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Lez public eft averti , que ce Syflême Anatomique fera terminé 
par un vocabulaire gui contiendra tous les mots d'anatomie avec des 
renvois , Ẹ les divers articles de phyfiologie ; difpofition au moyen de 
laquelle ce traité offrira tous les avantages de l'ordre alphabétique ; 

€ pourra être confulté comme les autres Dictionnaires qui compo- 


Sent l'Encyclopédie méthodique. 
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SR 
L'ANATOMIE SIMPLE ET COMPARÉE, 


Avec lexpofuion du plan que j'ai fuivi dans la rédaction 


de cet ouvrage. 


No: fcience ne touche l’homme d’aufli près que l'anatomie , & 
cependant il n’en eft aucune qui foit aufli négligée. Les médecins & les 
chirurgiens font les feuls qui s’en occupent , parce qu'ils en ont befoin pour 
leur inftruction , & que le public les eftime d'autant plus, qu'ils Pont 
étudiée plus long-temps. Mais elle n’eft point , comme l’hiftoire naturelle - 
& la chimie , cultivée par des amateurs qui confacrent à fon avancement 
leur fortune & leurs veilles. Sans doute il répugne à l'homme de voir d'aufli 
près fon néant ; il fuit ce trifte fpeétacle , & il confent à s’ignorer lui- 
même , plutôt que de s’affliger à la vue de tant de misères. Le premier 
dégoût une fois furmonté, cette étude offre cependant un champ vaite 
& fécond en merveilles; elle détruit des préjugés nombreux ; elle donne 
une explication fatisfaifante d’un grand nombre de phénomènes que 
chaque jour reproduit; elle rectifie les idées faules qu’on peut avoir prifes 
fur l’économie animale , & parmi les erreurs qu’elle diffipe , il n’en eft 
aucune qui n’expofe à quelque danger. Les philofophes devroient au moins 
prendre une teinture de cette fcience, fans laquelle, lorfqu’ils auront à 
parler de la nature de l’homme, de fes appétits & de ‘fes befoins , ils 
demeureront toujours au-deflous de leur fujer. 

L'homme eft, parmi les corps vivants, celui dont l’organifation eft la 
mieux connue. On a aufli difféqué les autres animaux & les plantes, & 
on s’eft enfin apperçu que c’eft la comparaïfon des organes confidérés à 
différens intervalles dans le fvftème des êtres, qui peut répandre le plus 
de jour fur le mécanifme & fur l’ufage de leurs parties. 

Cette comparaifon au refte eft très-peu avancée; on a beaucoup recueilli 
& on a peu comparé; jamais on ma travaillé fur un plan commun. Chacun 
a décrit à fa manière, & dans l’ordre qui convenoit le mieux à fon fyftême 
ou à fes habitudes ; quelquefois même fans aucun ordre déterminé. Il n’y 
a eu jufqu’ici rien d'arrêté dans la nomenclature ; & parmi tant de mor- 
ceaux fi diflemblables , quel œil feroit affez habile pour diftinguer, fans un 
iong & pénible examen, les différences &les rapports ? 
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Blafius & Valentin, font les anatomiftes qui ont recueilli le plus grand 
nombre de defcriptions d'animaux ; mais ils les ont publiées telles qu’elles 
font forties des mains de leurs auteurs; ils n'ont épargné à leurs lecteurs, 
que la peine de chercher dans plufeurs volumes les différentes pièces qu’ils 
ont raflemblées en un, &ils n'ont rien fait pour en rendre la comparaïfon 
facile. Collin , dans fon fyftême anatomique, Haller dans fa grande phyfo- 
logie, & Monro dans fon abrégé d'anatomie comparée, ont prélenté quelques 
CET mais ces différens travaux n’offrent qu'une très-petite partie de 
la {cience qui n’exifle encore nulle part dans fon entier. 

Lorfqu’en méditant fur certe partie des connoiffances humaines , je for- 
mai le plan de cet ouvrage, deux moyens fe préfentèrent à moi pour fon 
exécution. 

1°. Je penfai, que pour faire jouir les anatomiftes des travaux que l’on 
a faits jufqu’à ce jour fur la ftruéture de Phomme & des animaux , il falloit 
ranger ces recherches fuivant une méthode qui für la même pour chacun, 

& qui fut également comparable pour tous. Jai employé dans la folution. 
de ce problême, des procédés que j'ai fuivis avec un grand foin , & dont 
je rendrai compte ailleurs. 

2°. Je crus que pour travailier d’une manière efficace aux progrès de Pa- 
natomie comparée, il falloit marquer, à desdiftances déterminées, dans les. 
différentes clafles d'animaux , des individus dont la diffcétion & la defcrip-;: 
tion fuflent faites fuivant des principes identiques, & dont les rapports & 
les différences bien connus dévoilaffent les vrais  caraétères anatomiques 
propres à chaque grande divifion des corps vivants. 

Pour remplir convenablement les conditions de ce programme , il auroit 
fallu difféquer avec la plus grande exactitude, les individus marqués comme 


dévanti fettir de chefside, comparaifon ; il auroit fallu examiner en eux 
les mêmes parties dans le même-ordre , & les décrire dans le même ftyle; il 
auroit fallu perfectionner avant tout , la nomenclature, foit en ne fe fer- 
vant que de termes bien définis & d'un fens univoque, foit en retranchant 
des formules defcriptives, ces verbes inutiles qui ne font que furcharger le dif- 
cours, & que l’anatomifte doit , à l'exemple du naturalifte, fuppofer toujours, 
fans jamais les exprimer dans la phrafe. C’eft ainfi que notre fcience doit. 
être traitée maintenant. L'abondance des matières fera fur-tout adopter ces 
changemens , fans lefquels les écrits deviendront fi volumineux, qu'il fera, 
impoñible d'en embrafler l'étendue. C'eft faute de temps que je ne me fuis 
pas moi-même conformé, dans tous les points, à ce plan que je propofe, 
& dont perfonne ne fent micux que moi toute l'importance & toute la né- 
ceffité. 

J'avois à déterminer avant de commencer cet ouvrage 5: 12. l’ordre dans 
lequel jé rangerois les corps vivants dont je décrirois la fttucture ; 2°.-la 
méthode que je fuivrois dans l'expofition de leurs organes. 


PRÉLIMINAIRE, O Ñ 
PARTIE 'PREMTÈ RE, 


De l'ordre dans lequel doivent être rangés les corps vivants dont je 
décrirai la ftructure. 


Je divife tous Îles corps naturels en deux grandes claffes ; la première 
comprend les corps bruts ; la feconde, les corps vivants. 

Dans ceux-ci les organes, par des mouvements propres, inhérens & fpon- 
tanés , croiflent dans toutes les dimenfions à la fois, fe nourrifflent & fe 
reproduifent. 

Dans ceux-là, l’attration , foit qu'elle agife feulement fur les mafles, 
foit qu’elle donne aux parties fimilaires des corps diverfes impulfions, d’où 
réfultent des formes déterminées , eft le grand agent qui les meur , qui 
des modifie, qui les fait pafler par divers états fucceflifs. 

C'eft l'attraction qui règle les nombreufes variétés des cryftaux , dans la 
compofition defquels entrent des parties intégrantes , homogènes, &d’une 
combinaifon parfaite. r i 

Ainfi, veut-on diftinguer les corps bruts d’avec les corps vivants ? Toutes 
les fois qu'on trouvera un corps naturel ayant une forme conftante', mais 
qui peut être divifé mécaniquement en parties d’une nature différente , & 
cependant eflentielles à {a formation , on en pourra conclure que c’eft un 
corps végétal ou animal , c’eft-à-dire un corps vivant. 

Quelques naturaliftes ont donc eu tort de regarder les fungus , comme 
des cryftallifations, puifque ces corps font compofés de parties très-diffé- 
rentes les unes des autres. l 

En général les formes cryftallines font angulaires , tandis que les formes 
végétales & animales font arrondies. 

La forme organique des végétaux & des animaux, eft toujours difpofée 
dela manière la plus avanrageufe à la vie, à l'accroiffement de l'individu, & 
à la confervation de l’efpèce ; rien de femblable ne peut réfulter de la forme 
conftante des cryftaux , dont la mafie ne s'augmente que par juxta-pofition, 
& dont les diverfes molécules n’ont rien de commun entrelles que la 
force qui les unit. 

Les corps vivants font toujours compofés de parties folides, & de parties 
fluides très diftinétes les unes des autres, tandis que l’on ne trouve dans 
les cryftaux que des parties folidifiées. 

La formation des cryftaux qui croiflent par l'application de lames fuc- 
ceflivement ajoutées à leurs furfaces , offre quelque analogie avec les végé- 
taux. Dans ceux-ci les couches fe répandent fous l'écorce ; c’eft-à dire fous 
ua organe digeftif, qui prépare la matière avant qu’elle ferve au développe- 
ment de l'individu ; mais le cryftal n’a pas befoin d’un tel organe , puifque 
la fubftance qui fert à fon accroiffement , eft déjà femblable à fes autres 
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parties ; la propriété d’attirer les principes homogènes, & de rejetter les prin- 
cipes hétérogènes, eft attachéce à chacun de fes points, & elle ne dépend 
pas, ainfi que dans le règne vivant , de la mobilité d’un organe. 

Tous les cryftaux qui appartiennent à une même efpèce, renferment, 
comme cryftal infcrit, un polièdre d’une figure conftante. Quelques variées 
que foient les formes extérieures , ce polièdre eft la forme primitive ; les 
autres ne donnent que des formes fecondaires. Celles-ci font produites par 
une fuperpofition de lames appliquées fur le noyau, & qui décroiffent , fui- 
vant des loig fimples & régulières, par des fouftraétions d’une ou de plu- 
fieurs rangées de molécules intégrantes. L’exiftence de ces loix , prouvée 
par l'accord des calculs avec l’obfervation des angles , eft le fondement de 
cette théorie. La plus légère réflexion fait voir combien ces principes font 
loin de pouvoir être appliqués, foit à la compofition, foit au développe- 
ment des corps vivants. 
= Nous reconnoiflons neuf caractères ou propriétés générales de la vie; 

favoir : 1°. la digeftion ; 2°. la nutrition; 3°. la circulation ; 4°. la refpira- 
tion ; 5°. les fecrétions ; 6°. l’offfication ; 7°. la génération ; 8°. Pirritabi- 
lité; 9°. la fenfbilité. 
- Tout corps dans lequel on obferve une ou plufeurs de ces fonctions , 
doit être regardé comme organifé & vivant, 
- JI eft hors de doute , que les végétaux doivent être rangés dans cette 
grande divifion ; ils fe nourriffent ; quelques-unes au moins de leurs parties 
{e meuvent; ils croiflent & fe reproduifent ; leurs humeurs circulent ; il fe 
fait en eux des fecrétions, & ils ont une forte de refpiration. Mais la fenfi- 
bilité eft le grand caraétère de la vie animale. 

Le tableau fuivant fera connoître quels font, dans les différentes claffes, 
l'influence & l’érendue des neuf fonctions que nous avons admifes. 


TABLE AU des fonclons ou caraëlères propres aux corps 
vivants. 
m DIGESTION. 


Corps vivants , Qui ont un ou plufeurs eftomacs bien diftinéts de Pæfophage & du conduit 
inteftinal : 
L'homme , les quadrupèdes , les céracées , les oifeaux. 
les cruftacées. 
Dont Peftomac ne diffère que par quelques renflements de l’œfophage & di 
f conduit inteftinal : 
Les quadrupèdes ovipares , les ferpents , les poiffons car- 
__ tilagineux, les poiflons proprement dits. 

Qui n’ont qu'un tube ou tuyau alimentaire : 
Ees infeétes , les vers, les zoophytes. 

Qui n’ont ni eftomac , ni conduit inteftinal : 
Les plantes. 
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Corps vivants, Dont les fucs nourriciers font abforbés par des vaifleaux ouverts dans des 
cavités intérieures : 

L'homme, les quadrupèdes, les cétacées, les oifeaux, 
les quadrupèdes ovipares , les ferpents, les poiffons 
cartilagineux , les poiffons proprement dits, les in- 

fectes, les cruftacégs, les vers. 
Jont les fucs nourriciers font abforbés par-des vaiffeaux ouverts à la furface 
extérieure : 

Les plantes. 


3. C LR CHU LAN TON: 


Corps vivants, Qui ont du fang , des vailleaux & un cœur à deux ventricules & à deux 
oreillettes : 
L'homme, les quadrupèdes , les cétacées, les oifeaux. 
à un feul ventricule dont l’intérieur eft divifé en plufeurs 
cavités, & à deux oreillettes s 
Les quadrupèdes ovipares, les ferpents. 
à un feul ventricule & à une feule oreillette: 
Les poiffons cartilagineux, les poiffons proprement dits, 
Dont le cœur eft formé par un vaiffeau longitudinal , noueux & contractile , 
& dans lefquels une liqueur blanchâtre 
tient lieu de fang : 
Les cruftacées , les infeétes , les vers. On trouve dans: 
quelques cruftacées l’ébauche d’un cœur. 
Dans lefquels on n’obferve point de cœur , mais des vaiffeaux remplis de fucs 
de différente nature : 
Les zoophytes , les plantes. 


4 RESPIRATION. 


Corps vivants ; Qui refpirent par des poumons libres de toute adhérence, & fpongieux : 
L'homme, les quadrupèdes, les céracées. 
par des poumons libres de toute adhérence , formés de cellules , 
& mufculaires : 
Les quadrupèdes ovipares, les ferpents. 
par des poumons adhérens aux côtes, & pourvus d’appendices : 
Les oifeaux. 
par des ouïes de diverfes formes : 
Les poiflons cartilagineux , [es poiffons proprement dits, 
les cruftacées. 
par des ftigmates ou trous placés fur les différents anneaux: 
Les infeétes , les vers terreftres. 
par une ouverture appellée zrachée , ou par des franges extérieures: 
Les vers aquatiques. 
par des trachées : 
Les plantes. 
Dans lefquels on n’a encore découvert ni ftigmates ni trachées : 
Les polypes. 


s: SECRETION: 


El n’y a point de corps vivants dans lefquels il ne fe faffe des fecrétions. 
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GO SS IE 1:G AT ON. 


Corps vivants, Qui ont un fquélette interne, offeux: 

L'homme , les quadrupèdes , les cétacées, les oifeaux ; 
les quadrupèdes ovipares, les ferpents , les poiffons 
proprement dits. 

cartilagineux : 
j Les poiflons cartilagineux. 
Qui ont un fquélette externe cornée : 
Les infectes parfaits, les litophytes. 
crétacee : 
Les cruftacées , les coquillages , les madrépores , & Ía 
« plupart des zoophytes. 
ligneux : 
Les plantes, 
Qui n’ont point de fquélette : 
Les infcétes dans le premier état de leur métamorphofe ; 
les vers , les polypes. 


7 GÉNÉRATION. 


Corps vivants , Vivipares : 
L'homme, les quadrupèdes , les cétacées. ; 
Ovipares , foit que les œufs fe développent au-dedans ou hors de la femelle : 
ig Les oifeaux , les quadrupèdes ovipares , les ferpents, leg 
poiflons cartilagineux , les poiflons proprement dits, 
les infectes, les cruftacées , les vers, les plantes. 
Qui fe reproduifent par boutures: 
Les vers, les polypes, les plantes, 
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Corps vivants, Qui ont tout le corps mufculeux ou contractile : 
à La plupart des infectes dans le premier état de leur méta= 
morphofe, les vers , les polypes 
Dont les mufcles recouvrent le fquélette :! 
$ L'homme, les quadrupèdes , les cétacées , les oifeaux, les 
quadrupèdes ovipares , les ferpents, les poiffons car- 
tilagineux , les poiffons proprement dits. 
Dont les mufcles font recouverts par le fquélette : 
Les infectes parfaits, les cruftacées. 
Qui ont à peine quelques parties contraétiles , & qui ne jouiffent d'aucuns 
mouvements fpontanées : 
Les plantes. 


om S EN SLB T LLIT E 


Corps vivants , Qui ont des nerfs & un cerveau bien diftinéts de la moëlle épinière : 

L'homme, les quadrupèdes, les céracées, les oifeaux, les 
quadrupèdes ovipares, les ferpents, les poiffons car- 
tilagineux, les poiffons proprement dits. 

Qui ont des nerfs & un cerveau à peine diftincts de la moëlle épinière : 
= Les infectes , les cruftacées , les vers. 
Dans lefquels on n’a point encore trouvé, ou qui n’ont point de nerfs , de 
cerveau, ni de moëlle épinière; 
Les zoophytes, les plantes, 


PRÉLIMINAIRE. vij 


-Il y 4 deux manières de ranger les corps vivants dont on décrit la 
ftruêture. La première , qui eft la plus ufitée, confifte à placer l’homme 
en tête, & à décrire fucceflivement après lui , ceux des corps vivants avec 
lefquels il a le plus d’analogie ; de forte que dans cette férie , le nombre 
des organes aille toujours en décroifflant, comme il fuit: l'homme, les qua- 
drupèdes vivipares , les céracées , les oïfeaux, les quadrupèdes ovipares, les 
ferpents, les poiflons, les'infectes , les vers, les végétaux. J'ai {uivi cette 
méthode, croyant que l'anatomie de l’homme devoit fe trouver dans le pre- 
mier volume de cet ouvrage, &craignant qu'on ne m'accufât de bizarre- 
rie, fi, dans ce traité, l'anatomie des plantes s’étoic offerte la première. 

La feconde méthode feroit abfolument l’inverfe de celle-ci: En mar- 
«chant du fimple au compolé , on arriveroit des végétaux aux quadrupèdes 
& à l’homme. Cette manière de procéder eft peut-être préférable à la pre- 
mière ;:car s'il eft vrai que la vie de l'animal à fang chaud ne foit que 
celle de lanimal à fang froid ; plus certaines propriétés ; & que celle de 
ce dernier ne foit que la vie du végétal, plus quelques modifications ; ne 
peut-on pas dire que pour acquérir fur la nature de ces êtres des connoif- 
fances qui foient rangées dans un ordre logique , il faut commencer par 
l'examen de ceux dont la compofition eft la plus fimple. 

Subjugué par l’ufage dont j'ai peut-être trop craint de m'écarter, je mai 
point adopté , dans mon fyftême anatomique, cette marche, que je crois 
propre à offrir de grands avantages au lecteur. Ne füt-ce que pour en 
conferver la trace ou pour en faire l’eflai, je la fuivrai dans cette première 
partie de mon difcours. 

Après avoir indiqué ci-deffus les caractères généraux de la matière brute 
ou inorganique, dont la cryftallifation montre les formes ; fidèle au plan 
que j'ai tracé , je traiterai d’abord des végétaux & enfuire des animaux. 


SECTION PREMIERE. 
Des végétaux. sig 


La manière dont on a préfenté jufqwà ce moment lañatomie des vé- 
gétaux eft infufffante. On a pris à tout hazard la tige , la feuille , lé- 
corce d’une , de deux ou de trois plantes , & d’après l'examen ifolé de 
ce petit nombre d'individus, on’ s'eft cru en droit de conclure que les 
feuilles , les tiges & l'écorce de tous les végétaux, font généralement orga- 
nifés de la même manière; de même. que fi l’on prenoit une partie d’un 
animal quelconque, & qu'après l'avoir difféquée on en conclût qu’on a fait 
l'anatomie de tous les animaux. Il exifte en effet autant de différence entre 
la ftructure d'une plante graffe & celle d’une graminée, qu'entre celle dún 
quadrupède & celle d’un oifeau. De cette méthode négligence de travailler; 
il eft réfulré que nous n'avons acquis dans l'anatomie des plantes , que des 
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connoiffancés vagues, lefquelles deviennent nulles pour ceux qui n’approu- 
vent que des idées exactes. Les femences & les parties de la fruétificarion 
font les feules qui ayent été exaétement obfervées dans toutes les clafles’ 
de végétaux , parce que les auteurs des fyftêmes ont eu befoin de les con- 
noître pour former diverfes claflificarions ; encore fe font-ils, autant qu'ils 
ont pu , bornés à Pexamen des furfaces. 

Pour fe former une jufte idée des végétaux , il eft donc néceffaire, 1°. de 
difléquer avec foin, & dans toutes leurs parties, un cerrain nombre d'indi- 
vidus de chaque famille naturelle ; 2°. il faut encore les difléquer dans toutes 
les périodes de leur accroiffement , dans lefquelles elles éprouvent de grandes 
variations ; 3°. la connoiffance de la ftruéture des parties internes des vé- 
gétaux & de leurs ufages, ne peut être le fruit d’une feule diffléétion ; elle 
doit être fournie par l’obfervation de tous les changemens que peuvent fubir 
les diverfes parties des végétaux. i 

Il s’agit fur-tout ici de rechercher dans quel ordre doivent être rangés 
les végétaux, pour être confidérés fous des rapports anatomiques & phyfo- 
logiques. On peut les examiner, où comme formant de grandes familles 
naturelles qui fuppofent une fuite d'organes analogues & comparables en- 
treux; ou comme préfenrant certaines qualités ou propriétés remarquables, 
& dont on fournit individuellement des exemples. ? 


À RTC ES PRIE M TE: Ry 
Des végétaux divifés en grandes familles. 


La divifon fuivante nous a paru propre à généralifer les idées que don- 
nent les obfervations déja recueillies fur l'anatomie & fur la phyfologie 
des végétaux, 


Première famille. Les arum. 


Nous donnerons le pied de veau pour exemple. La partie de la fructifica- 
tion la plus remarquable dans ce genre de plante eft le /padix , qui paroît 
être une excroifflance de fubftance véficuleufe , laquelle eft ab ue dires 
dans çes plantes, ainfi que dans les palmiers , dont la fleur a fouvent pour 
bafe cette pièce fingulière. 

L’arum iralicum , & plufieurs efpèces de ce genre, font remarquables 
aux yeux du phytologifte, par la chaleur naturelle de leur /padix. Voyez 
ce qu’en a dit M. DE LAMARK, diét. encycl. art. arum, 


Deuxième famille. Les palmiers. 


Ici les feuilles de chaque année repouflent en dehors les feuilles de l'année 
précédente , & ce font les bafes des anciennes feuilles defféchées qui tien 
nent lieu d’écorce. 

Ces 


PRE DIMINATRES - à 

: Ces arbres ne peuvent habiter les pays froids, parce qu'ils font formés 

d’un tillu véficulairé très-lâche. En général les plantes qui réfiftent au froid, 
ont toujours les fibres très-rapprochées , & un tiflu véficulaire très-ferré. 


T roifième famille. Les orchidées. 


La racine de ces plantes mérite une étude particulière ; elle eft compofée 
de deux tubercules, ou de deux canaux , dont l’un s’épuife par la croiflance 
dela plante, tandis que lautre croît avec elle. Les femences des plantes de 
cette famille, exigent également une étude très-particulière. Elles font d’un - 
très-petit volume, & elles paffent pour être ftériles. 


Quatrième famille. Les liliacées. 


- Toutes les plantes de cette famille ont un tifu véficulaire très-lâche, 
& une racine bulbeufe. Elles croïflent très-rapidement, parce que la virefle 
de laccroiflement d'une plante, eft toujours en raifon inverfe de la quantité 
de parties fibreufes, & en raifon direéte de la quantité de tifu véficulaire 
dont elle eft compofée. C’eft ainfi que les fungus, qui ne font prefque en- 
tièrement formés que de tifflu véficulaire , croient très - rapidement. Il 
faut encore obferver que la tige d’une plante bulbeufe eft toujours annuelle; 
car la vie d’une bulbe fe termine toujours à la première floräifon de Pindi- 
vidu. Il eft encore utile de reconnoître comment, dans cette famille , les 
graines font fi fouvent fuppléées par de petits tubercules qui fe dévelop- 
pent dans la fru@ification de la plante. Nous donnerors les allrum pour 


exemple. 
Cinquième famille. Les joncs. 


Leur tige eft taujours annuelle ; on peut faire ici beaucoup d’obfervations 
far la ftruture Na véficulaire , qui eft toujours très-étendu dans ces 
végétaux. 

Ici, comme dans la claffe fi remarquable des plantes dont la tige eft articulée, 
& dont chaque individu femble être une fuite de végétaux implantés les uns 
fur les autres, & Qui jouiflént chacun d’une vie & d’une végétation parti- 
culière , il eft important pour le phyfologifte qui cherche la caufe de ce 
phénomène, d’obferver que les rejettons & les poufles de route nature dans 
ces plantes, ne fe forment que fur les nœuds & jamais dans l'intervalle 
qui les fépare. Les perficaires, les cariophyllées , les plantes farmenteufes 
ont des nouures d’une nature femblable dans la longueur de leur tige ; il 
paroït que dans ces parties la continuité de la fibre eft totalement inter- 
rompre, & que la foudure entre les diverfes pièces du tronc ou des rameaux, 
nelt compolée que d’un tifu véficulaire très-ferré. IL eft aifé de reconnoître 
cette vérité , fi l’on fait attention à la caflure nette des tiges dans les ar- 
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ticulations ; ee -unes même fe-féparent fpontanément par la deflica- 
tion (1). 

La fibre végétale ne peut prêter , dans Paccroifement de l'individu , 
que jufqu'à un degré d’extenfion très-borné. Dans les plantes dont le déve- 
loppement eft prompt & confidérable , tels que les grands joncs, un feul 
failceau de fibres n’auroit pu fournir le pro olongement néceffaire à toute 
la longueur de la tige. De -lå l'utilité des articulations. L’accroifflement 
des grands arbres ne dément pas cette aflertion ; fi on examine avec atten- 
tion dla manière dont ils croiflent, on verra que, dans toutes les familles de 
plantes, on peut pofer comme un principe certain, que la fibre végétale ne 
peut plus prendre d’accroiffement lorfqu’elle eft parvenue à un état li- 
gneux (2). 


Sixième famille. Les graminées. 


Leur fuc propre eft compofé de fucre & de mucilage. Dans plufieurs ef- 
se , le même individu porte des fleurs hermaphrodites & des fleurs uni- 
verfelles. La tige eft fouvent articulée, Exemple. Le feigle , fecale ce~ 
reale. LINN. 


Septième famille. Les conifères. 


Ici fe trouve un fyftême de vaiffeaux, qui n'ont pas une grande éten- 
duc dans les familles précédentes ; ceft le fyftême des vaifleaux réfini- 
fères ; la refine coule particulièrement dans la fubftance corticale. Les vé- 
gétaux latefcens n’ont ordinairement aucun principe réfineux dans leur 
partie ligneufe, 


Huitième famille. Les arbres à chaton. 


Ici fe trouvent des plantes dioïques. Il feroit bien étonnant qu’on ne pút 
obferver aucune différence entre l'anatomie d’une plante à fl8urs mâles & celle 
d’une plante femelle. Je préfume que ces différences doivent être particu- 
lièrement fenfbles dans la ftrutare des peduncules ; ; ceux des fleurs mâles 
ne doivent avoir de rapport qu'avec la partie corticale, & ceux des fleurs 
femelles qu'avec la partie médullaire. ` ; 


Neuvième famille. Les compofées. 


Les caufes des divers modes de polygamie dans les fleurons , méritent 
des recherches particulières. L’anatomie du réceptacle applati de ces fleurs, 


QG ) Les racines des plantes articulées ne font point articulées elles-mêmes ; cépendant une racine peut de- 
venir branche dans les plantes farmenteufes , par fon expofñition à Pair lorfqu'’elle eft en végétation :-il feroit 
curieux de faire des obfervations fur ce changement. 

(2) La fibre végétale devenue ligneufe , Peft infoluble dans Feau bouillante , cette propriété forme fon 
caractère effentiel, Voyez un efai fur la chimie des végétaux , publié par M. Riche en 1787. 
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pourroit donner fur ce fujet de grandes lumières. Il eft à préfumer que les 
fleurons femelles-n'ont point de relations avec la partie ligneufe & la partie 
corticale , tandis que les fleurons garnis d’étamines fertiles doivent avoir 


des GOREKIN avec la fibre lignenfe. 


Il eft à obferver, que toute les femiflofculeufes ont un fyftême d'organes 
Jactifères. On peut divifer la famille des compofées en 4 fections qui font: 


ares emilie: 

b. Les capitées. ( capitate. ) 

c. Les corymbifères. 

d. Les compofées à feuilles oppofécs. 
Dixième famille. Les ombellifères. 


Ces plantes, confidérées fous un point de vue anatomique, peuvent être 


regardées en a forte comme des fleurs compofées , dont les organes 


folides font dans un état de divifion confidérable , & dont les füides ont 


acquis un grand degré d'énergie. Toutes les parties des efpèces compofées 


de toutes Îles feétions, fe retrouvent, dans les ombellifères, divifées en plu- 
ficurs pièces & parfaitement reconnoïflables. Ces rapports très-intérefflans 
& très-multipliés cntre ces deux familles de vegéraux, n'ont pas encore 
été obfervés, 


nzzème famille. Les malvacées. 
Onxzième famille. Les mal 
ouzième famille. Les pomifères. 
Douzième famille, Les pomif 
Treizième familie, Les drupifères. 


Le fruit à noyau nch qu'une pomme dont la pulpe eft ligneufe. La fubf- 
tance pierreufe de la poire & de quelques autres pomifères le démontre. 


Quatorzième famille. Les cariophyllécs. 
Elles préfentent dans leur anatomie des rapports avec les graminées. 
Quinyième famille. Les borraginées. 
Seizième famille. Les étoilées. 
Dix-feptième famille. Les cucurbitacées. 
Dix-huitième famille. Les plantes graffes. 


Elles ne font pour-ainfi-dire compofées que de fubftance corticale & de 
tifu véficulaire. 
bij 
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Dix-neuvième famille. Les crucifères. 


Toutes leurs racines font filiformes & pulpeufes dans leur centre avant 
la frudtification ; elles font dures & creufes après la formation de la graine. 


Vingtième famille. Les labiées. 
Vingt-unième famille, Les papilionacées. 


Cu famille eff très- remarquable par l'irritabilité de fes feuilles & la 
frudture de leur ar ticulation. 


Vingt- deuxième famille. Les fougères., 
Vingt-troifième famille. Les moufles. 
V ingt-quatrième famille. Les algues. 


Vingt-cinguième famille. Les fungus. 

Les genres des algues & des fungus font, de tous les végétaux, ceux qui 
préfentent les rapports phyfiologiques les plus réels avec les animaux. Plu- 
fieurs algues font rrès-irritables ; leurs femences ne fe développent point à 
l'extérieur , mais dans leur propre fubftance ; elles ne prennent point leur 
accroiflément par des couches extérieures , comme les autres VÉGÉTAUX , 
mais elles croiflent par l'intufufception des fubftances qu’elles s’afimilenc 
ainfi que les animaux. Enfin, & cette remarque eft importante, l'analogie: 
„de leurs formes avec celles des mollufques & des zoophytes, & les rap- 
ports que l’analyfe préfente entre leurs principes, doivent les faire regarder 
comme le paflage des végétaux aux animaux. 

Chaque genre des algues & des fungus exige une étude aae en 
anatomie ; Slet même vraifemblable que ces genres, formés par le port 
“extérieur de la plante, renferment fouvent des efpèces d'une ftructure tota- 
lement différente. 

Les lichens & les tremella offrent dans le cours de leur exiftence le phé- 
nomène fingulier d'un état de vie & de mort fucceflif, chaque fois qu'ils 
{ont humeétés, defléchés ou gelés. J'ai vu des lichens , defléchés depuis 
plus de vingt années dans des herbicrs, végéter de nouveau & frucifict, 
lorfqu’on les arrofoit à l'air libre. 

De routes les plantes cryprogames , les /va, les noftoc , les conferva , 
font celles dont l'organifation ct la plus fimple & la moins connue. Nous 
nous bornerons à rapporter les obfervations qui ont été faites par M. de 
Beauvoir fur l’zlya laëtuca. Lin. connue vulgairement fous le nom de Zaitue 
de mer , parce qu'on a cru lui trouver quelque reflemblance avec la laitue. 
En préfentant au Per une portion de cette plante , on rpete un 


tifu fifin , qu'avec la plus forte lentille du microfcope de Dellebarre , 


TES 

PRÉLEIMENATRE. xiij 
combiné de manière à grofir autant qu'il eft pofi ble , il faut apporter la 
plus foigneufe attention pour Je diftinguer. ll n'en et pas de même d’une: 
infinité de petits grains épars irrégulièrement dans ce rezeau , & que l’on 
voit très-diftintement. Ces grains, qui nous ont paru de plufieurs formes & 
de plufeurs grofleurs, femblent êrre placés dans Ja fubftance ; peut-être 
font-ce les organes de la génération ; peut-être exifte-t-1l aufi d’autres par- 
ties ceflentielles , que la foibleffe des lentilles & limperfeétion de Pinftru- 
ment ne nous En pas d’appercevoir. 

La nature, fi cachée à nos yeux dans ces fortes de productions , fe 
laife un peu micux pénétrer lorfqu'on examine les fucus. Si ces plantes, 
comparées aux végétaux qui nous paroïflent-plus parfaits , nous étonnent 
par leur fimplicité , combien ne nous femblent-elles pas fupérieures aux 


noftoc, aux ulya & aux conferva ? 
TABLE AU des claffes naturelles dans lefquelles les végétaux 
Jemblent préfenter les plus grands rapports anatomiques. 


Exemples tirés des efpèces indigènes & communes 
en France. 


Les palmiers: anao UT RER 

Eest anuni E EA E E pe pied de veau. 

L Orchis , ophris, ferapias de diverfes ef- 
es orchidees. . . . te a pèces, 


à bulbe T Ea alpe: 
Les liliacées < à bulbe imbriquée. . Le lys. 
à bulbe tuniquée. . L’oignon. 


Les jones 0 088 SE. Le onchet, le jonc articule Me tipha 
Les craminecs. + "#4 CÆcemiller, Iérofeawr, le maish &e. 
Les comtés her aa" e Lepini ie fapin. 

Tesarbres A chaton. -onn ae e Lorme, lefaule,.le chatar Nier- 


Les compofées. eos LS EE Beron: le ch don , la tanafñfie. 
ECS AGO REG es Len “AN Re done foulon , la fcabicufe.. 
T chardon roland, ih berce , œnanthe 


Les ombellifères, . . : crocata, buplevrum fruticofum, 


À La mauve, alcea rofea, ælthæa , goffi- - 
Lésmalvacéest i e e e a pium herbaceum. 
Les pomifères. Fee eut ETA E poirier, le forbier. 
Les drupifères. . . . . . . L'amandier , le prunier, le Jaurier-cerife, 


Les carophyléessan2 |." e Ea faponaire, œillet, ftellaria. 
Les bofrapinges "mes 211 . La bourache, la cynogloffe. 
ies étouées.- La cu) . ui [agärence, le caillelait blanc: 
Les cucutbitacees, 1.  . M i LesconrsesFehtecun. 
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Les-plantes grafles. e ..", n Lecactus, les fedum. 
slag giroffléc , le chou , le cochlearia , le 
raifort. A 
s) SLes fauges , les phlomis, le fcutellaria, 
Lésrlabiées 17. ete Aide 3 eadhain 


i genêt, le lupin, le trefle, le larhirus 


ES chuGileres nes a 


amphicarpos ( dansle Languedoc ES 
bagucnaudier. 
Ees fonpbrese es... ue fougère mâle , l’equifetum. 
SLycopodium , le polytric , fontinalis an- 
tipyretica. 


ge polymorpha , lichen cruf- 


Les papillionäcées." 4,7 


Ees mondes ien a De rer 


tracé à écuflon & à godets; les biflus, 

le fucus ferratus, tremella conferva. 
Agaricus., boletus , bydnum, phallus , 
Les fumeus ai + ee a, helvella , elathrus, peziza lentifera , 
lycoperdon , mucor. 


Les algues. . a E a AEE 


Dans ces exemples , 1°. nous avons cu lattention de ne citer que les 
cfpèces les plus connues dans ce paysci , afinque Pon puiffe en étudier 
plus facilement l'anatomie & la phyfiolosie ; 2°. nous indiquons dans 
chaque claffe les efpèces les plus éloignées Pune de lautre par leur ftruéture, 
afin qu’elles puiflent y former des chefs de divifion, & donner par leur con- 
noiflance une idée plus exaéte de toute la clafle. 


TABLE AU des organes des plantes. 


Les divers or- í - IA E E E A 
ganes des plan- | 
tes, confidérés: & ee n'a. 7, 
= y z ferré & très-abondant. . e . «Te . e . s ... Les fungus, les plantes graffes. 
le tif véfculaireS lâchet&c très-érendu. o o 27. . . .". . , . Les algues, les tremelles. 
EEO Te Us tie tele te Nes los HU eee LES Frise quelques joncs , & beau. 
o 7. coup de plantes à tiges fftuleufi fes. 
1°. Dans kur téfineux, e- e . + . « e, (dans Pécorce.). . °. -Des pins, des fapins, des autres arbres 
ftru&ture , ou yerds. 
dans l'appa- les conduits des<laétefcens. . e s , . . . . o , … . . . , Les chelideines, les femiflofculeufes, les 
reil de leurs fucs propres euphorbes, quelques champignons. 
DEL . . AAEE OR AT o aea h oA ESS SE oe al o Em tnt CSND ES, 
parties Inters >feveux ou fucrés. . “a . . . . « . . . . . Les palmiers, l'érable du Canada. 
nes, font: ERA OST ENTREE PAR ER Rd TO OA plantes annuelles , les-palmiers, 
le tiffu fbreux ar couches dans route la plante.) . Les arbres. 
P * tot + 4 ( dans la racine feule. $ . Les plantes annuelles à racines perpê- 
wielles, lesplantes bulbeufes. 


de ei 


le filament. ï 4 
E aa 
Je pRO R EA 

le germe. ) 


unifexuelle. . 
BHEXUENC PRE ETC TRES 
tombant , perfiftant. ) 


double par la culture ; 
ou nulle par dépéntration. ) 


HUCRCAlICC eE, 


la corolle. 441. 


concaves.) . . . +. Les fritillaires , les hellebores , les re» 
là noncules , &c. 
( des pores mellifues.) . Les hyacinthes, 


fimple,) . . .!. . La plus grande partie des fleurs. 

( applati.) . > Les compofées, 

(divifé. ) + 2. «Les ombellferes. 

allongé. ja se _. e~ Les conifères , les graminées , les pieds 
de veau. 


les ne&tères, e + 


le réceptacle. . 


létserment) i 
le cotyledon, 
le perifperme. ) . . 
se JA. ie 
o . . =. Plufieurs efpèces d’allium. 
Poa vivipara, allium , les moufles: 


E 
la fleur. + . 3 = 4 į . Les crucifères, 


en graine. è 


bulbeux. . 

vivipare. CA One RG ACER LA 
ÉMIS ee CRE ere 
î IlérimeNt- Me. ren NME 0. 0m. MA Les papilionagées. 
AN QUE SCENE e ES TICsCrucIIerese 


( 
af 
(a: 


EESE SON BR EUR PES, CRETE LS FU CES 2e 
RATE END TE ONE ANS Op a 6 
Eos ste conte done LEA D 

pulpes DMFC A SERRE TON RP EBTplantes etais 
ÉUIeU ES PR TE ce A e e a pro Ouciquestiacess 


leséreuilles mm mples tr. tete ee ere Lie ; ; 
; compoféeesie ea inih eae + + + eire … + Lespapillionacées, lesombellifètes, 
o + + . + . . . . Les légumineufes’, la fenfitive. 


Les drupifères. 


11°. Dans leur 
organifation 
extérieure , 


font : ae 
zi très-irritables. 3 

“les é épines de bois & d'écorce. . . .,.. . . . . Daubepine. 
les piquans d'épiderme. . ee de REES TOETSE 

les appendices Yles radicules. . . + + a = . n Lelierre, les/fraifiers, les lichens. 

qui font des or- Fles ftipules. . . Les légumineufes. 

Bganes particu-& les poils. . . . . Les borraginées. 

3 (i far les feuilles: ) Les tamarins. 

(d 

sa 


€ 


eee 


Îles glandes. . 


. fur les & h feuille. ie.) La glaciale. 
follicules remplies . . Ala p 


eau. Le farracenia, le nepenthes. 
ai E). + + + . a Lestutriculaires, l’aldrovande, 


aérifères. i > 6 + e e e Dans toutes les parties vertes. 

aqueux, s + + + + + + +). . + . .,. . . Dans Ia parie Mpare des feuilles, 

réfinifères. . … code ol. tri. e (Danses feuillesqenullepertuis 

gommo - réfinifères. NN LOS M A eDansilées feuilles defause, 

facharifères nin En JU em te Cle ne Ce Dansles femillestdu frêne delCalabre, 
du pinus latix. 

TA 
SOMMES ee enee e e ee Lesaittanales 


les organes ex- 
crétoires. 


< 


les organes d’ab-ÿde Peau aériforme. . . . . . . . . . . . . La face inférieure des feuilles. 


forption derleautfulément te. ae e 2 Tesracincs 
traçantes OU MHDrCUTES. eee CE. cou. Peso praminces, 
fufiformes ou pivotantes. . e eie, ece je . . . . Les ombellifères, les crucifères, 
nn lee tre à s (doubles) FAN A EES Orchis 
l Te fimples. ) «s . + La pomme de terre, &c, 
OETA folides. ) Hs. Hlestulipes.s : 


en écailles imbriquées. Jeres lys 
par couches concentriq. ) L’oignon, Pail, &c.. 
(pararticulat. lamelleufes.) Martynia, adoxa. 
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Des principales qualités ou propriétés que les végétaux préfentent dans 
Pétude de leur anatomie & de leur phyfiologie. 


Les TN qui forment les are faillies du règne végétal, peu« 
vent fe réduire aux fuivans : 


are confiftance & la durée des végétaux. Cc caractère établit une dif- 
` ference très-fenfible entre l'herbe qui périt dans l'efpace de quelques mois, 
quelquefois plutôt encore, & l'arbre qui vit pendant plufieurs fiècles. 

19. Végétaux qui vivent pendant plufieurs fiècles. Grands arbres. 
Exemp. État , quercus robur. Linn. Durée de fon accroiflement, environ 
40 ans. Chêne cité par Ray, 130 pieds de hauteur fur 30 pieds de diamètre. 

2°. Plantes qui vivent feulement pendant plufieurs années. 

Aer Exemp. le rofier des haies , rofa canina. Liny. Arbrifleau. 
qui s'élève entre cinq & huit pieds. 

Sous-arbrifileaux. Æxemp. la bruyère cendrée, erica cinerea. Lin. Sous- 
arbrifeau qui a un peu } plus d'un pied de hauteur. 

Herbes. Exemp. la véronique aquatique , veronica becabunga. Linn, Herbe 
a tige rampante dans une grande partie de fa longueur. 

°, Plantes qui ne vivent que deux ans. Exemp. la viperine , eckium vul- 
a Liny: 

4°. Plantes qui périfient dans le cours de l’année. Exemp. le mouron des 
oifeaux , alfine media. Linn. 

5°. Plantes qui difparoiffent promptement. Exemp. le noftoc , tremella 
noftoc. Lin. Produ&ion gélatineufe , demi- tranfparente, d'un vert foible, 
que lon : apperçoit fur la terre après la pluie , & qui difparoït dans les tems 
fecs. On obferve dans les vuides dont fa furface eft chargée, de petits glo- 
bules que l’on a pris pour des femences , & que Haller regardoit comme: 
des bourgeons. 


II. Le nombre des lobes de la femence , ou leur abfence. 

1°. Plantes aux femences defquellés on na point obfervé. de lobes, 
due les fougères. 
. Plantes dont les femences ont un lobe. Æxemp. les graminées. 
. Plantes dont les femences ont deux ou pluficurs lobes. Exemp. Pref 


en Eos les plantes qui ont des fleurs connues. 


HI. Le nomie & l'enfemble des organes, qui forment une gradation 
maguer depuis la plante la plus parfaitement organifée , jufqu’à celle qui 
. _moins d'organes apparens. 
°, Végétaux remarquables par un grand enfemble de caractères. Æx. le 
pommier , 
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pommier, pyrus malus. Linn. Arbre d’une hauteur moyenne ; fleurs com- 
pletres, très-apparentes, hermaphrodites; $ pétales ; calice découpé en 
cinq; environ 20 étamines; 5 ftyles; fruit charnu , bon à manger; plufieurs 
femences à deux lobes. 

2°. Végétaux qui réuniffent un grand nombre de caractères, mais dans 
Jefquels les parties de la fleur & du fruit font peu apparentes. Æx. Porme, 
ulmus campeftris. Linn. Arbre très-élevé, & d’une très-longue durée; fleurs 
peu fenfibles , hermaphrodites, fans calice ; corolle à cinq divifions ; $ éta- 
mines ; 2 ftyles; fruits petits & très comprimés ; une feule femence à deux 
Jobes. 

3°. Plantes pourvues d’une belle corolle , mais fans calice. ÆExemp. la 
tulipe des jardins, tulipa gefneriana. LINN. 

4°, Plantes fans corolle ni calice proprement dit. Æxemp. le bled , triti- 
cum æfeivum. Linn. Fleurs compofées de 3 étamines & de 2 ftvles. 

s°. Plantes fans rameaux ni feuilles. Æxemp. le cierge du Pérou, caclus 
Peruvianus. Tige anguleufe , cannelée, garnie d’aiguillons, s'élevant à une 
grande hauteur ; fleurs difpofées fur la tige ; calice d’une feule pièce ; envi- 
ron trente pétales ; éramines en nombre indéfini; un feul ftyle ; fruit char- 
nu, femblable à celui du poirier fauvage. Cette plante a un port très-fia- 
gulier. 

6°. Plantes fans tige, dont les fleurs font fur des périoles qui fortent de 
la racine. ÆExemp. la violette de mars odorante, viola odorata. Lin. 

7°, Plantes fans fleurs , dont les femences feules font apparentes. Ex. 
les fougères. 

8°. Plantes fans fleurs , dont la fruétification eft peu diftin&e. Exemp. 
les moufles. 

9°. Plante dépourvue de la plupart des organes de la végétation. Æx. 
la truffe, /ycoperdon tuber. Linn. Maffe charnuc, informe, fans tige ni ra- 
cines, cachée fous terre, bonne à manger : elle et couverte dans fa matu- 
rice d’une pouflière farineufe, d’une couleur obfcure, que l’on a prife pour 
les femences. 

10°. Plantes dans lefquelles on n'’obferve que des véficules. Æxemp. les 
moififlures. 

11°. Productions qui ne font pas évidemment des plantes. Æxemp. les 
champignons. 


IV. Les différentes pofitions des fleurs mâles & femelles, 
1%. Plantes à fleurs toutes hermaphrodites. Exemple , la plupart.des 
plantes, 
2°. Plantes qui portent des fleurs toutes mâles fur un individu, & toutes 
Siale fur un autre. Æxemp. le lychnis blanc des champs, /ychnis dioicas 
INN. 


Syft. anat. des Animaux. Tom. IT, € 
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3°. Plantes qui portent fur le même individu des fleurs hermaphrodites ; 


avec un mélange de fleurs mâles ou femelles, Exemp. le frêne, fraxinus ex- 
celfior. Lin. 


V. Les différentes pofitions des parties fexuelles dans une même fleur 

1°. Le germe porté fur la corolle. ÆExemp. la jacinthe des bois , 4yacin- 
zhus non fcriptus. LINN. ; 

21°. Le germe placé fous la corolle. Æxemp. la jonguille , zarcifus jon- 
quilla, Liny. 
p. 3°. Les étamines inférées fur le piftil. Æxemp. Yariftoloche clematite, 
ariftolochia clematitis. LINN. 

4°. Les étamines inférées fur la corolle. Exemp. la valériane des bois, 
valeriana officinalis. LINN. 

5°. Les étamines inférées {ur le calice. Exemp. Peglantier , rofa canina. 
Liny. à 


VI. Les différentes époques de la naïffance & du développement des fleurs. 

1°, Plantes dont les fleurs paroïffent feules au printems , avant les feuil- 
les. Exemp. le pas-d’âne, ruffilapo farfara, Linx. 

2°. Plantes dont les fleurs paroiflent après les feuilles , qu’elles accompa- 
gnent. Æxemp. la plupart des plantes qui ont des fleurs apparentes. 

3°. Plantes dont les fleurs paroiflent feules , en automne , & dont les 
feuilles & les fruits ne fe développent qu’au printems fuivant. Æxemp. le 
colchique , colchicum autumnale. LINN. 


VII. La correfpondance ou la pofition irrégulière des parties doubles ; 
ce qui peut fournir un point de comparaifon entre les plantes & les ani- 
maux, dans lefquels les parties doubles fe correfpondent toujours. 

1°. Végétaux dans lefquels les parties doubles n'obfervent aucune fym- 
métrie. Exemp. Beaucoup d'arbres & d’arbrifleaux. 

2°. Plantes dans lefquelles les parties doubles font oppofées avec beau- 
coup de régularité. Æxemp. l'ortie morte des bois , ffachis fylvarica. Linn. 
Tige quadrangulaire , ordinairement très-droite ; rameaux oppofés exacte- 
ment deux à deux, à différentes diftances, & de manière que chaque paire fait 
un angle droit avec les deux paires voifines ; feuilles pareillement oppofées; 
fleurs difpofées en anneaux autour de la tige. 


VII. Les circonftances locales, propres au développement. 

1°, Plantes dont les racines font enfoncées dans la terre. Exemp. la plu- 
part des plantes. 

29. Plantes qui flottent fur l'eau avec leurs racines. Æxemp. la lentille 
d’eau à longues racines, lemna polyrhiza, LINN. 
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3°. Plantes qui croiflent implantées fur d’autres plantes. Exemp. le gui, 
vifcum album. 


IX. Les différentes manières dont les plantes fe reproduifent naturelle- 
ment. 

1°. Plantes qui fe reproduifent feulement de graines. Exemp. la plupart 
des plantes. 

2°. Plantes qui fe reproduifent de graines & par des rejets fortis de la 
racine. Æxemp. le fraifier, fragaria vefca. Linn. 

3°. Plantes qui fe reproduifent de graines & de cayeux. Exemple , la tu- 
lipe. ; 


X La fenfibilité ou irritabilité de certaines parties des plantes. 


1°. Plante dont les feuilles & les rameaux font doués d’une grande irri- | 


tabilité. Exemp. la fenfitive , mmofa pudica. Lin. Ses feuilles & fes ra- 
meaux fe replient par un mouvement de contraétion, aufli-rôt qu'on les a 
touchés, 

2°, Plantes dont les étamines ont de la fenfibilité. Æxemp. l'épine-vi- 
nette, berberis dumetorum. Lin. L'heliantheme commun , #elianthemum 
vulgare. Linn. Les étamines de ces plantes ont un mouvement de contrac- 
tion, lorfqu’on les touche à leur bafe avec la pointe d’une épingle. 


Les remarques fuivantes fur les fexes des plantes & fur leur génération , 
donneront une idée des grandes lumières que l'anatomie des végétaux peut 
répandre fur les fonctions les plus compliquées des corps vivants. 


Sur la génération des plantes. 


Toute fleur offre des anthères ou des ftigmates ; quelques-unes font 
dépourvues de calice, comme la tulipe , la friillaire ; d’autres le font de 
corolle , comme les gramen : il y en a qui n’ont point d’étamines , comme 
l'ariftoloche ; ou de ftylet, comme la tulipe du Parnafle( Parnaffia) ; mais 
toutes les fleurs, fans exception, ont des anthères ou des ftigmates, ou les 
uns & les autres à la fois. Il fuit de-là que ces deux parties font cflentiel- 
les aux fleurs ; mais il y a plus: ; 

Les anthères font les organes génitaux mâles des plantes , c'eft-à-dire , 
qu'elles tiennent lieu des tefticules & des véficules féminales , & la pouf- 
fière, ou pollen , en eft la femence mafculine. C’eft ce que prouvent l'épo- 
que où ces parties paroïflent , leur fituation , leur caftration , & la forme 
du pollen. 

1°. l’époque où ces parties paroiffent. Les anthères & la pouflière pré- 
cèdent toujours le fruit ; & de même que le fruit eft mûr lorfqu'il produit 
{es femences , les anthères font mûres & ont rempli leur deftination , lorf- 

ci 
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qu'elles ont jetté toute leur pouffière, & elles tombent alors comme inuti- 
les. De plus, les anthères paroiflent en même tems que les figmates ne 
non-feulement quand les uns & les autres fe trouvent fur les mêmes fleurs; 
mais encore lorfqu” ils appartiennent à des fleurs différentes ; ainfi les longues 
anthères du coudrier, du bouleau, de l'aune, ne jettent jamais leur poul fière 
avant que les figmares foient développés en deflous , & le chanvre mâle 
n’a point de pollen à donner, jufqu’à ce que le chanvre femelle ait des 
piftils en état de le recevoir. 

2°, La fuuation. Les anthères font toujours fituées de manière que le 
leu puille parvenir aux ftigmates ; car , ou les étamines entourent le pifil, 
comme dans la plupart des fleurs ; ou fi Le piftil eft tourné vers le haut, i 
‘étamines le fuivent , comme dans la didynamie ; ou enfin, fi les piftils fe 
penchent vers le bas , les étamines font placées en deflous. 

allie caftration. Si on enlève les anthères d’une plante qui wa qu'une 
due Beur à & qu'on ait foin d’éloigner toutes celles de la même efpèce, 
le fruit avorte, ou du moins il ne porte que des femences ftériles. C’eft un 
padent oale onde peut s’affurer. 

4: La forme du pollen prouve qu'il n’efk pas une fimple pouffière. Mal- 
pighi, Grew , & tous ceux qui ont voulu l'examiner au microfcope , lui 
ont trouvé une forme conftante dans un même végétal , quoique diffé- 
rente fuivant les efpèces. Cette conformation a, fans do un but; (& 
pourquoi lui auroit-elle été donnée, fice n’étoit pour qu'il s 'adaptât au canal 
du piftil où il doit entrer, comme nous le verrons dans la fuite ? ) Ce qui 
confirme encore cette “opinion , Cek que le ftigmate eft toujours mouiilé 
d’une humeur propre à retenir ce pollen. 

C'eft une obfervation bien frappante, que celle de M. Bernard de Jufficu 
fur érable. Avant lui, les micrographes avoient cru voir que la pouffière 
de cet arbre étoit cruciforme ; mais ce célèbre botanifte la trouva globu- 
leufe. Pourquoi donc s’étoit-elle offerte aux autres fous la Cho d'une 
croix? C'eft que pour mieux s'emparer de l'humidité du ftigmate, elle fe 
fend en quatre piéces, qui fe portent chacune à un point différent. Il ya 
auf lieu de croire que ces globules font creux , & qu’en s’ouvrant tout-à- 
coup par l'effet de l'humidité de les pénètre, ils lancent une autre pouf- 
fière beaucoup plus fubrile , & qui eft le vrai principe de ia féconda- 
tion. 

On diftingue dans le piftil trois parties : le germe, le feyle & le ftigmate. 
Le germe eft l’ébauche du futur embryon. Le ftyle n 'eft pas cffentiel aux plan- 
tes, car pluficurs-en font privées ; mais le fruit ne fauroit venir à maturité, 
s’il weft accompagné d'un figmate dans la même fleur. 

Les ftigmates , conftamment attachés aux germes , font donc les orga- 
nes féminins des plantes , comme le prouvent d’ailleurs leur fituation, leur 
nombre , le tems où ils fe montrent , leur chûte & leur fuppreflon. 

1°, Leur fituation , relative à celle des anthères , comme on la obfervé 
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précédemment , & leur multiplicité , fuivant le nombre des cellules qui 
renfermentles germes ; car le germe eft double quand la cellule eft dou- 
ble, comme dans la plupart des plantes ; triple, s'il y en a trois, comme 
dans les liliacées, les sricolor, &c: ' 

2°, Le tems de leur apparition, qui eft, comme je Pai déjà dit, le 
même que pour les'anthères. 

3°. Leur châte. Les ftigmates de la plupart des plantes tombent avec les 
anrhères , ,& auffi-rot qu'ils ont recu de ceux-ci la pouflière fécondante; 
figne évident qu'ils ne contribuent aucunement à la maturité des fruits, 
mais qu'ils fervent uniquement à la génération. 

4%. Leur fuppreffion. Si les ftigmates font coupés avant qu’ils ayent reçu 
la pouffière, le fruit ne manque jamais de périr. 

Le ftigmate offre d’ailleurs deux particularités remarquables ; Pune , 
qu'il n’a ni épiderme ni écorce; l'autre, qu'il eft toujours humide. 

Tout ce qui vient d’être dit annonce aflèz que la génération des plantes 
s'opère par la chûte du pollen des anthères fur les ftigmates ; mais on a 
d’autres preuves encore de cette vérité. 

1°. Elle eft fenfible à l'œil , qui voit , au tems des fleurs , la pouffière 
voler & s'attacher aux ftigmates. Cela eft particulièrement fenfble dans la 
violette à trois couleurs ( sricolor.) A peine cette fleur eft-elle épanouie , 
que le ftigmate s'ouvre, & repréfente un globe creux , blanc & refplendif- 
fant. Cinq étamines qu'il a autour de lui n’ont pas plutôt jetté leur pouf- 
fière blanche , qu'on le voit , tout poudreux , fe rembrunir, à l'exception 
de la trompe, qui demeure claire & brillante. 

2°. Les piftils & les étamines font, dans un grand nombre de plantes, de 
la même hauteur ; ce qui donne à la pouffière une nouvelle facilité pour par- 
venir aux ftigmates, Si cette égalité n’a pas lieu , d’autres circonftances y 
fuppléent. Un des geranium (1), & d’autres plantes, dont le piftil eft 
moins haut que les étamines , ont les fleurs pendantes avant l’épanouifle- 
ment; mais à la veille de s'ouvrir, elles fe relèvent & fe difpofent de ma- 
nière que le ftigmate eft au niveau de l’anthère; & dès que la pouflière de 
celle-ci cft tombée , elles fe penchent de nouveau jufqu'à la maturité du 
fruit , époque où elles fe relèvent encore, & facilitent , par ce moyen, la 
difperfion des femences. 

Le dianthus a fouvent des piftils plus longs que les éramines ; fa fleur 
eft toujours dans la même fituation ; mais les piftils fe recourbent en ma- 
mère de cornes de bélier vers les anthères. 

3°. Les éramines , pour l'ordinaire, entourent fi bien le ftyle, que la 
pouffière difperfée par le vent ne peut leur échapper. 

Le mufa offre un fpeétacle très-agréable. On voit fur une même plante 


(1) Geranium calicibus monophyllis » florentibus , erectis , foliis fubcordatis, 
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deux fortes de fleurs , qui ont chacune deux fexes , dont un feul eft fé- 
cond, & celui-ci eft différent dans les deux; de forte qu’elles font.fimplement 
les unes l'office de mâles , les autres celui defemelles : mais les individus des 
deux efpèces n’y font pas raffemblés par couples ; c’eft une fingulière ef- 
pèce de polygamie : une femelle unie à plufieurs mâles ftériles eft fécondée 
par les mâles d’une autre fleur , unis à une femelle incapable de produire. 
CLIFF.,3 S j SR 

4°. Dans toutes les plantes où les mâles & les femelles font féparés , 
foit fur différentes fleurs | foit fur différens individus , où enfin les mâles 
ne font pas fitués dircétement au-deflus des femelles , les fleurs doivent 
néceflairement éclore avant les feuilles , afin que celles-ci ne s’oppofent 
pas à la fécondation ; & c’eft ce qui a lieu dans le mûrier, le gui, l'aune, 
le hêtre , le chêne, le noyer, le faule, le peuplier, le frêne , &c. 

5°. On voit la plupart des fleurs s'épanouir d’abord , lorfque le foleil 
paroît fur l'horizon, & fe refermer le foir, ou par un tems humide. Sans 
cette précaution de la nature , l'humidité collant le pollen aux anthères, 
l'empêcheroit de fe difperfer ; mais, ce qui eft bien remarquable, c'eft 
qu'aufli-tôr que les ftigmates lont reçu, les fleurs ne fe ferment plus , ni 
le {foir , ni dans le tems des pluies. | 

Quand le feigle en fleurs étale fes anthères, s'il eft furpris par la pluie, 
les agriculteurs en augurent mal, & avec raifon ; la pouflière agplutinée 
ne peut plus fervir à la fécondation. Il n’en eft pas de même de l'orge; la 
pzau qui enveloppe fes grains les met à labri de l'humidité. 


Quand les poiriers & les cerifiers font fur le point de fleurir, la pluie 
leur eft fouvent funefte , par la même raifon ; mais elle left fur - tout au 
cerifier, parce que les anthères de cet arbre jettent leur pouflière tout à la 
fois, au lieu que le poirier ne difperfe la fienne que peu-à-peu , & que fi 
une partie devient inutile , le refte peut fructifier. 

6°. Théophrafte, Pline, Tournefort, & d’autres auteurs , nous ont ap- 
pris que les Orientaux arrachent des rameaux du palmier mâle , pour les 
attacher fur ceux du palmier femelle , fans quoi les dates font âpres & fans 
noyau. 

Les Siciliens fuivent des méthodes femblables relativement aux piftachiers, 
Les uns coupent les grappes des fleurs ( c’efta-dire, les éramines ) du pifta- 
chier mâle, les placent dans des vaiffeaux , d'où les vents portent plus aifé- 
ment la pouflière fur les ftigmates du piftachier femelle ; d’autres mettent 
dans de petits facs les fleurs mâles , les font fécher , & ils en répandent 
cux-mêmes la femence fur les fleurs femelles. Par ces pratiques, les uns & 
les autres fe procurent de meilleures récoltes. 

7°. La plupart des plantes ayant un long piftil, la pouflière parviendroit 
difficilement aux ftigmates , fi les fleurs de ces plantes n’étoient pas incli- 
nées , comme elles le font en effer. On ne fauroit attribuer avec vraifeme 
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blance cette fituation à la pefanteur, puifque les fruits de ces mêmes plan- 
tes, dix fois plus pefans que les fleurs , croifflent dans une fituation ver- 
ticale. 

8°. Pluficurs plantes, comme le nymphea , ont leurs tiges dans l'eau ; 
mais fur le point de s'épanouir , leurs fleurs nagent à la furface: d’autres, 
comme les renoncules aquatiques , y font entièrement plongées; &, à la 
même époque, elles élèvent leurs fleurs au-deffus de Peau , puis les y re- 
plongent après le temps de la fécondation. 

9°. La plupart des fleurs compofées femblent contredire la propoftion dont 
on raffemble ici les preuves; cependant elles la confirment. Ces fleurs font 
conftruites fur différens plans. Dans la polygamie égale , toutes les petites 
fleurs portent des étamines & des piftils. Dans la polygamie fuperflue ( ou plu- 
tôt avec furabondance), des petites fleurs, qui ont toutes leurs étamines & 
leurs piftils, occupent le difque ; & fur les rayons il n’y en a que de fe- 
melles, qui font fécondées par la pouflière furabondante des mâles, fitués 
au milieu. La polygamie inutile (1) ( polygamia fruftranea ) , raflemble dans 
le difque , à côté des mâles, toutes les femelles fécondes ; elle a fur les 
rayons d’autres femelles , mais qui font ftériles malgré l'abondance de la 
pouflère. Enfin, dans la polygamie néceffaire , les petites fleurs que rafem- 
ble le difque , ont toutes leurs étamines & leurs pifils ; mais elles n’ont 
point de ftigmates , & les petites fleurs des rayons n’ont point d’étami- 
nes ; ainfi la plante feroit ftérile , & fon efpèce périroit , fi l’auteur de la 
nature mavoit placé fur les rayons, des piftils munis non-feulement de 
ftigmates, mais encore d’étamines. On voit donc que, dans aucun cas, 
les plantes à fleurs compofées ne manquent ni d'organes mâles, ni d’orga- 
nes femelles , capables de les propager. 

10°. Les ftigmates fe comportent à l'égard des étamines , comme les 
mâles des animaux à l'égard de.leurs femelles. Ainfi , par exemple, dans 
les parnaffie , on obferve cinq étamines courtes , qui fucceflivement s'alon- 
gent, viennent enfin toucher le ftigmate, & fe retirenr. 

Obfervez Ppsbdhie ou la menthele matin, c’eft-à-dire, dans cette par- 
tie dela journée qui, pour les animaux, eft le plus fpécialement confacrée aux 
amours ; vous verrez leurs anthères fe rompre avec explofion , & lancer 
leur poufliére fur les piftils. On avancera ce moment, fi l’on pique les an- 
thères avec une aiguille, comme Fa obfervé VAILLANT, difc. 3. 

Les melons, les concombres , les courges , &c. porrent deux fortes de 
fleurs , dont les unes , nommées flériles , n’ont , des différentes parties 
dont il s’agit, que les étamines ; les autres, qui produifent des fruits , n’ont 
que des piftils. Les jardiniers ont coutume de facrifier les premières , com- 
me ne fervant qu'à confumer inutilement une portion de la nourriture de 


C) C'eft-à-dire, où il y a des individus inutiles, 
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la plante ; mais ils fe trompent. Qu'ils ayent bi plutôt de cueillir les 
fleurs à étamines , .& d'en fecouer la PANIERS fur les ftigmates vers midi, 
ou fimplement de rouler ces fleurs fur celies à piftils, & iis auront de OL 
leures récolres; car fi elles font pauvres, c’eft faute de TEE , & non 
de nourriture. Le même inconvénient arrive , fi l’on n’a pas foin d'ouvrir 
les fenêtres des ferres, afin que le vent aide au cranfport de la pouflière pro~ 
lifique. 

On peut faire fur les tulipes une expérience agréable. Prenez, par exem- 
ple, une tulipe rouge, arrachez-en les anthères avant da difperfion du pol- 
len, & fecouez fur fes figmates celui d’une tulipe blanche; lorfqu’enfuite 
les graines de celle-ci feront mûres, femez-les dans un coin particulier, 
vous aurez des tulipes de trois fortes, les unes rouges , les autres blanches, 
les troifièmes mi- parties de blanc & de rouge, comme il arrive dans Pac- 
couvlement des animaux de deux couleurs différentes. 

Le calice ef donc, pour- ainfi-dire, lelit nuptial des plantes; il enferme 
& protège des organes très-délicats ; Ta corolle tient lieu des nymphes ; fes 
pétales fourmi en Laas mêmes organes , un nouvel abri contre les injures 
de Pair, dans le mauvais tems , & elles s’épanouiffent à la clarcé d’un beau 
jour. Les filamens font les vailfeaux fpermatiques , puifqu’ ils portent aux 
anthères le fuc génital exprimé de la plante. Les anthères reffemblent aux 

aites des poiffons. La pouffière peut être comparée aux vermiffeaux ou cor- 
pufcules quelconques , nageans dans le {perme des animaux. Le /égmate 
cft la vulve qui reçoit ce [perme ; 5 & leftyle eft le vagin ou la zrompe de la 
matrice (où l'un & l'autre) ; le germe eft l’ovaire ; la graine eft l'œuf. Le 
péricarpe cit encore l'ovaire , mais fécondé, développé, & renfermant les 
œufs qui ont reçu le principe de la vie. 

Obfervons en finiflant, que le calice vient de l'écorce extérieure de la 
plante ; la corolle , de l'écorce intérieure ; les étamines , de l’aubier ; le 
péricarpe, de la fubftance ligneufe , & les femences, de la moëlle ; car ces 
parties font placées & fe développent dans le même ordre. Ainf la fleur 
& le fruit font le développement de toutes les parties de la plante : S CEÏE CC 
que Cæfalpin avoit entrevu, & ce que Logan a vu d’une manière dif 
tincte. 

On trouve encore entre ces parties des plantes &- les organes fexuels 
des animaux , d’autres analogies que celles dont on a fait mention. 

La première eft celle de l'odeur que ces organes répandent , lorfqu'ils 
font en activité. 

En fecond lieu , les animaux ne font jamais plus beaux qu’à l’épo- 
que où ils font difpofés à fe reproduire, Le cerf, la tête haute, porte 
fièrement le bois dont elle eft ornée ; les te , les poiflons même, 
brillent alors des plus vives couleurs ; ce tems une fois paffé , tout chan- 
ge, & ces animaux perdent une grande partie de leur beauté. Il en eft 
de même des fleurs ; le printemps qui, fi on lofe dire , eft pour elles, 

comme 
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comme pour le plus grand nombre des animaux , la faifon des amours , eft 
aufli le tems où elles embelliffent la terre d’une plus riche parure. 

Troïfièmement , l'aéte de la génération affoiblit les animaux ; c’eft ce 
qu'on voit particulièrement dans les papillons & dans les phalènes : à peine 
ont-ils accompli cet aéte , que leurs ailes s’affaiffent, & que peu de tems après 
ils expirent. Enfermez-en un feul dans une chambre, il y vivra pendant plu- 
fieurs mois, Les plantes reflemblent encore en ce pointaux animaux. Ainfi,par 
exemple , la plante appellée mufa vit fouvent un fiècle dans les jardins des 
Pays-Bas; mais dès qu'une fois elle eft épanouie , aucun foin, aucun art , ne 
peuvent empêcher fa tige de fe deflécher & de périr l’année fuivante (1). 


SE CT TON DEU XTE ME: 
Des animaux. 


Il et vraifemblable que la méthode qu'on doit préférer pour claffer les 
animaux à la manière des naturaliftes, n’eft pas celle qu’on doit adopter, 
lorfqu'on fe propofe de les ranger dans l’ordre qui convient le mieux à 
l'anatomie. | 

Pour donner à cette idée toute la clarté dont elle cft fufceptible , ex- 
pofons en peu de mots ce que c’eft qu'une claffe naturelle. 

Une claffe naturelle réfulte de l’aflemblage d’un certain nombre d’efpè- 
ces qui fe tiennent entr’elles par un nombre de rapports plus grand , qu'il 
n'en exifte entre chacune d'elles & les efpèces des autres claffes. Pour 
qu'un individu puifle faire partie d’une autre clafle , confidérée fous ce 
point de vue , il weft pas néceflaire qu’il en réuniffe tous les caraétères ; 
il fuffit q'il en offre le plus grand nombre ; d’où il réfulte qu'il feroit pof- 
fible qu'une claffe fût très-narurelle, & qu’il n’y eût pas un feul caractère 
commun à toutes les cfpèces qui la compofent. 

Dans l'hiftoire naturelle on ne confidère que les formes extéricures. L'a- 
natomie proprement dite borne fon examen à la ftruéture interne. Ni Pune 
ni l'autre de ces claffifications n’eft la véritable méthode naturelle. Je les ai 
fait marcher enfemble , perfuadé que l'étude de l'extérieur & celle de lin- 
térieur d'un animal doivent appartenir à la même-fcience. 

Nous avons déja vu que certaines parties des végétaux font irritables ; & 
quoique Pirritabilité foit très-bornée dans les plantes, c'en eft affez pour 
que nous ne‘ devions pas regarder cette propriété Comme un caraétère parri- 
culier à là fubftance dont les animaux fonc formés. Mais ce qui les dif- 
tingue dd toutes les efpèces de végétaux fans exception, c’eft la préfence 
d'un canal deftiné à la première digeftion des alimens. Tantôt ce canal eft 
court & évafé, comme dansiles rpôlypes ; tantôt il s'allonge , comme dans 
les vers; dans d'autres il fe divife en plufieurs cavités. 


(1) Voyez J, Walbon , fur le fexe des plantes. Amen. acad. +. Typ; 327: 
Syfi. anat. des Animaux: Tome IL. d 
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Le fyflême nerveux offre encore un caraétère trés. frappanr. On n'en 
trouve aucune trace dansiles végétaux, 

Les vaifleaux font blancs > Ou rouges ; ccux ci diminuent en nombre 
& en étendue ; à Imelure qu'on s'éloigne davantage des premières cla ffes 
d'animaux ; & les vaiffcaux blancs fonc les feuls dont foient pourvus les 
animaux qui fe rapprochent le plus des plantes. 

La table fuivance montre comment on peut concevoir que fe fait, 
en s'élevant du fimple au compofé, la combinaifon Jprogisye des organes 
dans les différences clafles: d'animaux, 


TABLE AU des animaux dans l'ordre de leur compofition anatomique. 


Les animaux font 


eompofë. 21 s - > 
leva E A Polypes A ares a AS LINNÉ. 
mufculaires. Mérs des zoophytes. "70... 
T2 AVEC OMC Pepe nee des .des lico piiyies GIE RIERS 
CERP i Biphores ARARAT E JO EAE . FORSKALL 
Vibrio paxillifer:. ..... EREIN MULLER. 
INET A E E S EON 
Medufes’.. 2n. r. AD . he 
PSP 20 RES Ein ue en SA RER E 
3 ÉLDONADTGSE meier e a 
Beroë Re nie ee Aa APR EN ES 
f La plupart des vers infufoires. . . + MULLER. 
PI Î Un Pen extérieur de refpiration Vorel eNe fo 7 ent MULLER. 
uois "54 aqueufe. BTACRTONESE. iias Po dei eee MULLER, 
à BOLESNA RER CENTRE PALLAS. 
$ ke Quelques vifeëres ; un fyflême de vai£ remhétis;. raS o a NEE ORGIA: one 
sh 2207 aa lymphetiquesà des organes de que PES DE c so DOAN D 000 FRA 
4 F3 À génération , ( fansorganes de coït J; ; ECICIS, oneee moe ne + de es eoe ee INNE. 
{un réfeau nerveux. Les animaux des coquiiles bivalves 
Saunivalves ui aee oa ) 
> Un vaifleau fanguin, ; quelquefois le ? d 
Busta Tens dela vue. og Les vers inteffinaux i. aee MER 
Des organes de coït (hermaphrodites); i 
un cœur (lymphatique) fans oreil- À Les fang-fues.............. Fe 
I lerte , avec des pulfations diltinctes; J- Les limaces. O D L D L 
Plasi gy des ganglions 3 le fens dela vues Y Laplyfia. 22... N 
un organe mafticatoire imparfait , Lesagimaux descoquillesunivalyes. 
Fhtérieur ou extérieur. 
Un cerveau ; des membres pour la lo- 
comotion 3! des‘organes de la géné- 
Plus... ir ration féparés entre les mâles & les > Les ai AE Te CE re ee 
femelles $ quelquefois le fens de 4 
l'ouïe ;euri fyftême offeux extérieur. 
je premiers, rudiments d'un fyftême 
Blast des ofleux intérieur ; un cœur; des vail- $ Les poiffos cartilagineux C bran- 
=i ÉR fanguins. chioftèges chondroptérigiens, Ji 
Plusi 100. à fyftème : offeux intérieur: ...:.::" vLes poiffons proprement dits... 
Plus 10° gs poumons intérieurs; un organe de raa 
ORDI Fidder : es amphibies............. LE 
Plus AIS) Uncu bioculata EF. a To. ) 7 ILébeifeaux.… REA. . HA arte 
LE léhacées. EET R EIRE - 


tication 5 des organes de lađtation ; 3 


f Des organes-parfaits de goût & de, mat 
Plusie 2°, 
une matrice. Les mame : 


1) Les naturaliftes ont diftingué dans la formation de leurs claffes , les zoophytes & les animaux à coquilles > ‘des vers nuds. 
ils ont eu raifon, parce que leur méthode de claflification ne s’applique qu'aux parties extérieures 3 mais un plan. de clafi- 
-cation pour l’anatomie doit s'arrêter moins à ces enveloppes, 


PRÉLIMINAIRE. ai 


A'RTAIE LÉ PUR EMI EUR et STE 
Des vers. 


Cette clafle cf la plus nombreufe de toutes celles qui compofent le 


règne animal. 

‘Les vers fonc répandus & fe multiplient dans le corps des autres ati- 
maux ; les premières couches de la terre en font remplies ; les eaux en 
font peuplées. Dépofées fur la furface du globe, leurs enveloppes y for- 
ment des lits d’une immenfe étendue; ils croiffent dans les fubftances que 
le: mouvement de la putréfaétion décompofe; ils vivent au feja même de 
la morr: & le monde nouveau que le microfcope a découvert , en eft 
prefqu’entièrement formé. 

Les fonétions désnidues , dans cette clafle d'animaux, font moins nom- 
breufes , mais elles:ônt une énergie plus grande que in les animaux des 
autres claffes ; lirritabilité y elt dans fon “plus haut degré de force, & les 
individus s'y multiplient avec une étonnante fécondité,” 

L'examen de cette clafle d'animaux promet donc des faits intéreflans 


au phyfologifre. 
gaik 
Vers microfcopiques. EE Rene 


è 


I1» Animalcules pun&iformes. ON MR a a a Monas Mulleti. 


. globuleux ifolés, . 7 , e ." + + + + Volvox Leseshock ;Pio- 
treus Roefel. 


ER O OES 


3e eos a i eere globuleuyx-réanis.,.. S: ogena r page Spallanzani stag. p, 208. 
P AAO E O a E D ro Cyclidium Mulleri &Spa- 


lanzani, t Iepe 181. 


eee e a applatis, atrondis &'échancress + :\(#°. Re Mull. En forme 
; Ft 2 D A de habcat, Spalanz. 


A 
+ 


- applatistétanoutRifes ne RR RER Goni Mulleri. 
7e ee e e » applatis & oblanps,, a a e Paramecium Muller. 
en forme de bourfe. . . . . . . . Burfaria Mulleri, 


cylindriques , tronqués aux deux extrémités, Le cylindre de: Joblot : 
Enchelis Mulk, 

DO ee + +2: se ARouiIHOmne 1 + +. ser 2 L’anguille de Joblot : Vi- 

č a e Sio brio Mali, : ? 

. 0l Les anguilles du fable de 
Trembley; celles du bled 
rachitique de Needham. 

d 2 


co 
e 
. 
. 
e 
. 
. 
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DT RO a a AQUeNS a GE Ve © + e + + + A bulbe de Spalanzani, 


t I. pe 187, 

Les vers fpermatiques de 
Spalanz, Cercaria Mul- 
leri, - 


e o + ++ à Sortes de polypes, ayant 


une queue fimple ou bi- 
fürquće, Spalanz, t> 1. 
pana: 


3a u . a a chevelas , avec ou fans quêues . . . . . Le foleil de Joblot ; le 


# 4e . æ NE | - a 2 


x Şo . a e a e . ` 


g 


chevelu de Spalanzani, 
LL D0 

Chevelus & à queue, ibid, 
t I. p.182. 

Trichoda Mulleri. 


Le rotifère Lewenhæck : 
Roefel, Spalanz. 
L'extrémité fupérieure 
garnie de cils. ` 


Vorticella Mulleri. 


Us + o «+ = Lerotifère teftacé, Baker, 
t, 125 0,7 
' Brachionus Mulleri. 
+ + + » + a Lerardigrade de Spalanz, 
t, 2.p. 250. 


Les cfpèces 11. 12.13. 14. 15 & 16. font pourvués appendices ; les 


autres wen Ont point. 


SLT 


TABLE AU des yers de l’intérieur des animaux (1). 


Vers plats 


La bandelette des poiflons. 


I. La bandelette des oifeaux. : 


La douve à cou long. 


La douve du foie. . 
n 


CI 
. 


+ 


: Dans la bordelière, la brème, le goujon ; 
l’able , la tanche. 
Dans la cavité du bas-ventre & dans les 
inteftins du mergus merganfer , & du 
colymbus auritus de Linné. 


: Dans le foie de la brebis. 
Entre les plis du gofier & de l’eftomac du 
brochet. - 


£1) Conformément aux obfervations de M. Blofch, 
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Le tænia lancette, , , . e . . Dans le canal inteftinal des oies maigres. 
: Le tænia à lancerre tuberculeufe. Dans le mergus albellus de Linwé. 


Le tænia rectangle, . . . . e . Dans le canal inteftinal du barbeau , cy- 
prinus barbus. Liny. 

Le tænia à articulations rondes. . . Dans le cyprinus jefes de Linné. 

Le tænia linéaire, , . . ,. ,.. . Dans l'anas acuta de Linwé. 

Letena a franaesant, Me Dons ces ansiloutarde. 

Le tænia à articulations cunéiformes. , Dans lanas clangula & dans lanas fulica, 
Liny. 

Le tænia à long cou. . : . . e . Dans lanas bofchas & dans lanas pene- 


lops de Linxé. 
Le tænia à articulations cylindriques. . Dans le fulco-canardus, dans le buteo & le 
turdus vifciferus de LiNNé. 
Le tænia à petits nœuds. . . … . Dans le turdusiliacus. 
Derema iie. RE Dans Lanas clangula & dans lanas clypea- 
ta. Linn: ; 
IMT Le tænia à tête tronquée. + + . . Dans le faumon. 
Le tænia manchette. + . . . e . Dans les brebis. 
fLe rænia concombré. . .  » e ,. Dansles chiens. 
Le tænia large de l’homme. . . , Dans l’homme. 
Le tænia à crochets à triple pointe. . Dans le foie & le canal inteftinal du bro- 
Be tit aspett cou. eire 2 see Danse char. 
Le tænia étroit. . . . . . . . Dansle chien , dans le renard , dansle 
loup. 
Le tænia ver folitaire. . . < . . Dans l’homme. 


Le tænia à collier noir. ce e . e : Dansle canard. 
chet. 


Vers véficulaires. 


Le tænia véficulaire. . . . : : . Du foie de la fouris. 
Le tænia véficulaire. . . . , . . Du bas-ventre du cochon & des ruminans: 


Le tænia véficulaire. © . . a s . Du cerveau des bêtes à laine. 


Vers ronds. 


_ ÇLe gratteur, ditlegéanr. , . . . Dans les inteftins du cochon. 
IV. Le gratteur à cou armé. -Dans le brochet , & dans les inteflins de 
la plus petite efpèce de plongeon. 


L’afcaride lumbricoïde , ou lombric des 
inteftins. e . . . . . . . . Danslesinteftinsde la plupart desanimanx. 
L'afcaride aiguille. . a . . #4. Dans les inteftins du brochet , du filurus 
y glanis , du vultur albicula , de Potis 
; tarda. 
L’afcaride vermiculaire. > 3 , + . Dans l’inteftin retum des enfans. 
L’afcaride à l ; l Z 
afcaride à mamimelons, a . . . Dans le rectum & dans le cœcum de low» 
tarde, 
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VI. Le ver ä queue. sai leice Tana] . . Dans les cadavres. 


Dans les inteftins de plufieurs oifeaux & 
oiflons. 
Dans la trachée-artère d'animaux morts 
d’une épizootie. 
Le crinon des harenos, : . |. + + Dans la laite des harengs. 


Percrinonmtelnal m aes se 


Vie cnnan ViVipares I ART 


VIN. Le géroflé. . . . . n benesi 4. .: Dans lesinteftins des cyprinus jefes tinca. 
Liny. ; 


Le ver à bonnet vivipare. e- . . . Dans linteftin cœcum d’une perche , & 
IX. dans l’eftomac d’une anguille. 


Le ver à bonner cunéiforme. . . . Dans les inteftins du ehai & de la grue. 


Le chaos initeftinal fano-fues . o.t. ! s : 
A ES Dans la mucofité des inteftin sde: la gre- 


X. : ; E s nouille. 
Le chaos inteftinal cordiforme. . . 


SE LE 
TABLE AU des vers polypes. 
Polypes nuds. 1. Polypes de mer. Baker Grew. 


2. Petits polypes verds d'eau-douce fans queue. Trembley ; 1° efp: 


3. Polypes blancs ou rougeâtres d’eau-douce fans queue. Trembley s 
€ lefpa 
4. Polypes deau-douce à queue , & dont les bras font de la longueur 
du corps. Baker. 
5 Polypes d’eau-doucé à queue , dont les bras font très-longs. Trembley, 
3° efp. 
6. Polypes d'eau-douce , dont le corps eft récréci vers le haut Hydra. 
genre 1. Pallas. 


7. Polypesen cloche ou à entonnoir , & à bouquet des eaux douces & fa- 
lées. Trembley , aĉ. angl. vol. 43. Brachionus Pallas. 


olypes revêtus. 8. Polypes à panaches des eaux douces & falées , ou polypes des tubu- 
laires, Juffieu , acad, fc. 1742. Pallas ; genre 4. zooph. 
Muller, tubularia. 


9. Polypes marins à longs bras dès eéfcharres. Réaumur 1712. Pallas, 
elench. ÿooph. p. 33. 


10. Petits polypes marins & radiés des cellulaires. Genre 3. Pallas. 


11. Polypes à bras courts des fertulaires. Corgllines véficul, d’Ellis; 
Genre 6. de Pallas, 


ee + 
PRÉLIMINAIRE. xxx) 
12. Polypes en forme de fleurs des Gorgonés. Pallas , genre 8, 
13. Polypes à bras des Antipathes, Pallas, Gorgonia , Linn. 
14. Polypes à deux tentacules du corail. 1fs, Linn, & Pallas. 


15. Polypes tubiformes des millepores, Efchara Rondel, Millepor. Linn, 
& Pallas. 


16. Polypes peu connus des madrepores, Tournefort. Madrep. Linn, & 
tehPallas: < 


17. Polypes engourdis des végérations molles, appellées alcyons par Linné 
& Pallas. 


18. Polypes radiés des plumes de mer. 4/4. lib. 1. tab. 6. Pennarula. 
Linn, & Pallas. S 


r9. Gelée contra&ile des éponges. 


$. I V. 
Vers mollufques. 


Il sen faut de beaucoup qu’on ait recueilli des détails anatomiques fuf 
fifans fur les mollufques ; les fuivans font ceux qu’on a le plus examinés. 


TABLEAU des vers mollufques. 
Afcidia 
Thetis. 
Adtinia. 
Holoturie. 
Seche. 
Clio. 
Doris, 
Laplyfa. 
Limax. 
Medufes, 
Etoiles, 


} ayant une enveloppe offeufe. 
Ourfns, 


el AID. HSCONMRS 


$ V. 


TA B LE AU des vers effacées , recouverts d'une coquille calcaire , 
formée par juxta-pofirzon. 


I. Vers des univalyes. 


De fa coquille du limaçon. 


Sans trompe ou langue, & fans faillie dans les tfachées. $ De lormier, 
Du lepas. 


Pourvus d’une trompe , avec une trachée faillante ou en 


pad an ed er eleu De la pourpre. 


Du rouleau. 
Du buccin. 


IL. Vers des bivalyes. 
De lhuître. 


Sans faillie dans les trachées.  . . . . Du jambonneau, 
De ia moule. 
De la came. 
- De la telline. 
LA z. = e . 
7 : muya 5 Ve ak 
Avec des trachées faillantes ou en tuyau Du peigue. 


Du manche de couteau. 


IN. Vers des multivalyes. 


Avec des trachées faillantes. : w- 5 . , 5 : | r L Pi 


Le gland de mer. 


Avec des panaches i 0 a e CNRS den E Le pouflepied. 
La conque anatifère, 


S VI 


On verra d’un coup d'œil dans la table fuivante, les principaux carac- 
tères anatomiques connus de la çlaffe des vers. 


Syfléme 


La am; 


PRE EI MIN ADR E. xxxiij- 


Syftême Anatomique “des Vers ,. dans l'ordre de la compafi tion 
Me de leurs organes. 


CARACTÈRES Š 
DES Drvisrons. Noms. OBSERVATIONS. 


Hydras E. Polypes de Erembley, us 2" us eee LT 
Millepora, L. 
Cellepora , L, $. 
U Eoee . . Hydres fur une tige calcaire branchüe. 
Tubularia , È . -e Hydrtes dans des tubes. 
Alcioniunn ; Dags Hydres fur une tige celluleufe branchne , & re- 
Famille des Hydra , à vêtue d’une écorce plus folide. 
ot a {Gorgonia , L. ; . Hydtes fur une tige extérieurement calcaire, & 
à une feule ouverture , intérieurement d'une fubftance animale ire 
armée de tentacules Tous pofée par couches concentriques. 
ak TON re Gac Anüpate , Pallas, . Hydres fur une’gorgonia, dont l'écorce eft géla- 
lumière , & ils fe dirigent tineufe. 
ie nee Corallina, L. . . Hydres? peuconnuesfur une tige calcaire articulée 
aaeanoa no Nota. Pallas en décrit une efpèce terreftre. 
mage & des couleurs com- FFluftra; L. . + . Hydres fur une ruche applatie, ( Efcarres ). 
Hess Net Spongia, lona ae, Hydres ? peu connues. 
AE f Sertularia, L. . . Hydres fur une tige, avec. des ovaires diftinéts 
1 & conftans. 
H Pennatula, L. . . Hydres fur une tige quelquefois charnue‘, avec 
une pièce henlei inrérieure , & qui jouit de 
la faculté de fe tranfporter d'un lieu dans 
un autre, 


. Hydres fus une tige calcaire fimple. 


I. 


Biphota , Bruyere, . Salpa de Forskol; animaux oblongs, avec ua 
inteftin à de ouveriures, qui paroït fervir 
en même-temps d'organe digeftif & de 

` Animaux dent l'organe branchies. 

digeltif, crès-fimple, pa- Vibrio Paxillifer , 

roit leryir en même-tems 

de branchics, Muller, anim. r Analogue au biphora democratica. Bruy. encyct, 

Fr pag. 180. 


IE 


\ 


Beroé , Bruyere, . Animaux dont le mouvement progreffif fe fait 


IIL : par un mouvement de rotation fur eux- 
Se mêmes ; maffe gélatineufe , phofphorefcente , 
Organe digeftifou efto- avec une feule ouverture. 


mac accompagné de quel- ; 
ques imeline À Volvox > L.: + . Muller, animale. inf. Ils (paroiffent n'être que 
-des beroe microfcopiques. 


Nota. Ici pourroient être placées Ja plupart 
des monades de Muller; mais leur forme 


Syfl. anat. des Animaux. Tom. IL. c 
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CARACTÈRES 


pes Divisions. Noms. 


Proteus , Muller. : 
Enchelis, Müller. . 
Vibrio, Muller. . 
Cyclidium , Muller. 
Paramæcum, M. . 
Kolpoda, M. . . 
Gonium, M. . . 
Burfaria, M. . . 


V. - $ Cercaria , M. 
Animaux microfcopi- Trichoda , M. 
ques analogues aux pré- 

cédens 5 mais pourvus de/ Kerona, M. 


membres extérieurs ou de : 
tentacules , foit pour la Himantopus, M. 


Iy 


Animaux ticrofcopi- 
ques fans organes exté- 
rieurs apparens ; gélati- 
neux, tranfparens; qui fe 
reproduifent par bouture; 
dans la plupart defquels 
on apperçoit évidemment 
un fyftême d'inteftins qui 
correfpond à une bouche 
ou à une ouverture anté- 
rieure quelquefois très- 
vifible. 


locomotion , Toit peut-être 
quelquefois pour la refpi- 
ration aqueufe, 


Leucophra , M. 


WE ie Vorticelle, L. M. 


DISCOURS 


OBSERVATIONS: 


intérieure eft peut- ètre trop indifcernable 
pour qu'on puiffe leur afligner une place 
dans un fyftème anatomique. 


Nota. Quatte moyens fe préfentent pour 
étudier l'anatomie des parties intérieures des 
animaux microfcopiques. 

. La tranfparence des enveloppes de 
ce corps. 

2°, L'étude du développement de leurs 
par es dans leurs accroïiflemens fuccefifs. 

La connoïffance de la nature & du 
rnb des fonctions vitales qu'ils rempliffent. 
. La diffection des efpèces évidemment 


re , & dont les individus font plus 


mine 


2 


Brachionus, Muller. Vorticelle locomotive, avec des mâchoires, 


Animaux qui ont un ef- 
tomac, avec des branchies 
formées par des tuyaux 
rotatoires , (Noza. Cette 
rotation meft qu'une er- 
reur d'optique ), quelque- 
fois avec des ovaires & des 
mâchoires. 


Botryle , Pallas. . 


. Zoophyte , dont les animaux font des vorticelles 


allez groffes pour que Fon diftingue que leà 
cils de leurs organes totatoires font tubulés ; 
ce qui fait préfumer que les organes analo- 
gues des vorticelles microfcopiques font conf- 
truits de même, 


PR EL CAINALRE. XXXV 


CARACTÈRES : ; 
rS DIVI STONS, Noms OBS ER VATIONS: 


Medufa, L.. , . Animaux gélatineux, compofés d’un eftomac à 

plufieurs loges , avec une feule ouverture & 

: des tentatules pour faifir leur proie. : 

À Madrepora, L. . . Lichophite, formé par un animal organifé ainf 
| i que les médufes, Voyez Ellis, Donati. 


i reunan E Animaux recouverts d’une enveloppe cruftacée , 
N Afterias, L. . . . ( mais qui paroiflent avoir une organifation 
È ) femblabie à celle des médufes. 

Actinia, L, © . . Subit. gélatineufe; un eftomac avec une feule 
ouverture ; des inteftins capillaires. 


VII, 


Animaux gélatineux ou À 
très-mous, quin’ontqu'un | ë 
en très- court à ne IScillea , L. 
eule ouverture , & des à 
tudimens d'inceftins ; leurs Lernæa > L. 
mouvemens fe réduifent à \ Afcidia MERS 
la contraction des tégu- 
mens, & des tentacules qui 
environnent leur bouche 
pour yporterlanourriture. 


. Animal avec un feul inteftin , mais percé de 
deux ouvertures très-rapprochées, 

Holoturie. : : . Subftance mufculeufe. 

Clio, Brown. . . Analogue aux afcidies. 


CE 


Mia, L... Ph Se : 
ie i e < « Coquilles bivalves , qui renferment des animaux 
De organifés, comme les afcidia. 


k Mitilus ? L. 
J Terebella, L. . | Animal avec un inteftiñ à une feule ouverture 
environnée de tentacules, 


Dentalium, L, 
Serpula, L... +. . Coquilles univalves en forme de tubes, qui ren- 


FHeredos Ls: ferment des terebella. 
Anomia, L.. . . Coquille bivalve , animal du terebella. 


Triton, L. : : . Langue roulée en fpirale, environnée de tenta- 
cules articulés. 


Lepage. ‘ : 
Anatife , Bruyere. .& Coquilles multivalves, dont les animaux font 


Balanite, Bruyere. des tritons.. 
Thetis. Une ouverture pour la bouche, & deux ouvertu- 


‘res latérales. 


VORE 


Animaux avec des orga- 
nes de génération fans or- 
ganes de coït; dont les or- 
ganesde manducation font 
pourvus d'une trompe , & 
qui paroiflent un peu plus 
compofés que dans le pa- 
tagraphe précédent ; quoi- 
que très-reflemblans. 


Tellina, L. 
Cardium , L. 
Mađra, L. 


Donax, L. er 
Vénus, L. >». : Coquilles bivalves, dont les animaux font des 


Spondylus, L. thetis , ou préfentent de grandes analogies avec 
Chama, L. ce genre par leur organifation. 


ay + SR NDEMOBURS: 


CARACTÈRES 
DES DIVISIONS. Noms OBSER V AST IONIN 


IX. 


` Animaux fans aucune Sip unculus , L. : 117 

appendice extéricure, maish Gordius, L.. . |. Les gordius defféchés peuvent reprendre leurs 
ayant des intefins éten- mouvemens vitaux lorfqu’on les expofe à Phu- 
dus, des ovaires, plüfieurs An 

vilcéres , un organe de ; miaite, 
manducation formé com- Furia, L. 
Rene de crocher 3 / Afcaris, L. ; 
e plus fouvent des orga- 5 i ; het à 

nes de coït, & quelquefois Tænia, L. . ... Afcaris compofé d’articulations. 

le fens de la vue; deux ou- f Lumbricus , L, s ] 

Vertures extericures pout A Fafciola, L. . . . Douves. Bruyere. Male fouvent. gélarineufé; 


l'organe digeftif, Pune Da d 
pour la bouche S Pautre que ques-uns ont des YEUX: 


pour la fortie des alimens, Hirudo,L. fangfue. . La plupart ont des yeux, 
un tronc nerveux cOMpolét Migine mi 


d'un feul filet: 
| Sepia,L.: : : : Seche; Bruyere. Organe de [a mafticatien corné; 
peut être des yeux. 

L Argonauta, L. . . Coquilles univalves renfermant des sèches. 
À Apliña, L. : .. . Les organes de la maftication dans l’eftomac. 
À Doris, L. 
À Chiton, . : .: Animal à coquille, efpèce de doris, 
# Limax. 
Pinna; Le -o «Bivalve renfermant des limax. 

x. Conus, L, 


Cyprea , L. 
Bulla , Bruyere. 


‘Animaux qu ont For- J 
gane de la vue, avec des 
branchies & un organe 
double de coit & de géné- 


' {Buccinum , L. 
TAUON: 


dStrombus , L. 


Coquilles univalves renfermant des limax ; 
les efpèces terreftres ont quatre rentacüles, 
les efpèces aquatiques n’en ont que deux, 


AE & les yeux fous les tégumens.- 


| Nerita, L. 
Haliotis, L. 
A Patella . L, 


PRÉLIMINAIRE, | xxxvi 


O CARACTÈRZS 
DES DIVISIONS. 


Noms. OBSERVATIONS. 


Amphinome,Pallass  : 

Tardigrade, . . . Efpèce microfcopique qui peut revivre après fa 
deflication. 

, Animaux analoguesaux Ņ Aphrodite; L : . Analogue aux cloportes. 

infeétes fuceurs par leurs Nereis, L. . . . Analogue aŭx fcolopendres. 

formes extérieures & par > 2 

leurs branchies latérales 5 Nautilus, L. 

mais moins compolés in- ISertularia, L. 


XI. 


AE E Sabella, L. Animaux à coquilles univalves ou à tuyaux , 
Tubipora , L. femblables ou analogues aux nereis. , 
Seftularia, L. 
Amphitrite , Muller. 


Il eft à préfumer, par un grand nombre de faits, que l'on pourtoit divifer ce tableau en 
quatre grandes clafles : la première renfermeroit les animaux homogynes , ou qui peuvent fe 
reproduire par la feétion d’une de leurs parties, quoiqu'ils ayent des ovaires. Certe “claffe 
renferme Les §. 1,2,3,4, §> 635 la feconde , les animaux androgynes, qui ne fe repro- 
duifent que par des œufs ou des germes, avec des organes de la génération , fans coït. Ce 
font les § = 7, 8. Les $. 9, 10,.renferment les animaux hermaphrodites qui ne peus 
vént fé reproduire qu'après un coit, & dont tous les individus font mâles & femelles; enfin , 
la fection 11 renferme dés animaux dioiques. 


ART CE LD.E DEUXIEME 


Des infices. 


Les vers éronnent par leur grande irritabilité, & par la force de repro- 
duétion dont jouit chacune de leurs parties. Dans les infe&es, nous avons 
à examiner les divers états par lefquels ils paflent, avant d'arriver à celui 
d'infecte parfait. 

Dans le premier de ces états , ils ont la mollefle & lirritabilité des vers, 
auxquels ils fe lient par ce paflage. Dans Je fecond état leur métamerphofe 
fe prépare & s'achève fous l'enveloppe qu'ils vont quitter; &, dans le 
troifième, l’infecte ailé vole, fe reproduit & meurt. Chacun de ces états 
donne aux fonctions qui lui font propres une intenfiré particulière : dans la 
larve, ce font les mâchoires, leftomac:& les inteftins; qui fixent Patten- 
tion de l’obfervateur ; dans l'infecte parfait , le fyftème gaftrique eft prefque 
nul, & c'eft celui de la génération qui domine. 

Au refte , il s’agit moins ici ordonner une claflification générale des 
infeétes, que d’en récueillir les réfultats, que d'étudier les genres les plus 
éloignés, & qui offrent les différences les plus frappantes & les phénomè-. 
nes les plus remarquables. 


XXXVII) DISCOURS 


Les tableaux fuivans rappelleront à ceux qui s'occupent de Panatemie 
des infectes , quelles font les routes principales qu’ils doivent tenir, en 
même-temps qu'ils régleront la marche que je dois fuivre dans cet ouvrage. 


S: Re 
D ros EL À R V'E si 


Larves dont on propofe de faire l'examen. 


Les Laîves. ont une tête écailleufe. 


des mâchoires SR 
; S Les chenilles: 
des pieds diftribués felon la longueur du corps ; 


Elles font allongées. 


Elles n’ont ni tête écailleufes. 
ni mâchoires tranfverfales 3 
Les vers de mouches, 


‘mais un fuçoir. 
elles font dépourvues de pieds: 
Leur forme eft cylindrique, 
Elles font pulpeufes, 


_ 


Les larves de la plupart des 


quadrangulaires, 
fcarabées. 


Elles ont un crochet dont elles fe fervent pour per- 
cer & pour. fe trainer. 


Elles font compofées d’anneaux durs , applatis ? 


blable à un infecte parfait, 

une tête écailleufe. 

fix pieds attachés à la partie extérieure 
du corps, trois de chaque côté, 

des mâchoires tranverfales. 


s des caflides, 
des coccinelles , 
du fourmi-lion, 


Elles ont üne forme applatie , raccoutcie, fem- 
Les larve 


une tête écailleufe. 
fix pieds ou pattes, attachés aux anneaux 
antérielirs, à 


Elles ont une forme allongée. 
des mâchoires tranfverfales. 
Les larves des dermeftes, 


PREÉLLMDINMAIRE: xxxix 
SET 
DzEs CERTES LI D ES, 


Cryfalides dont nous propofons de faire l’examen. 


Les cryfalides 


ou nymphes. quantà la forme, font allongées & en mafque. -Les cryfalides des 
papillons & des 


{carabées. 
arrondies. Du fourmi-lion. 
ovales & en nacelle, Des coccinelles , du 

lion des pucerons. 
en barillet allongé, De la plupart des 

mouches. 
à la texture. La métamorphofe fe fait Les larves des mou- 
5 fous la peau de ver, ches , des coccinel- 
ou de larve. les. 


Ou les infeétes, avant 

de fe métamorphofer, 

dépouillent leur peau 

de larve , & la nym- 

phe paroît fous une 

peau qui lui eft pro- Les chenilles ,lesvers 

pre. : des fcarabées & 
d’un grandnombre 
d’autres infectes. 


S LEE 
Drs INSECTES DANS LE EROISLÈME ÉTAT 
Infeċles dont on propofe d'étudier l'anatomie & la phyfiologie. 


Ê Le hanneton 
Par CCR ] O è ə ; C e s . e e . + . . #4 ; 
mh Les coléoptères bonae 
$ La punaife des jardins. 


L4 $ \ 
Les hémiptères, Le fcorpion aquatique. 


Le vulcain. 
Le paon de nuit. 
Le fphynx du tilleul, 
La teigne. 
L'abeille, 
Les tétraptères à aîles nues o a « + so e à La fourmi, 
La demoifelle, 


Les tétraptères à ailes farineufes. > s . . 


xls DH SC OUR S 
i La mouche commune. 


Pirmi e Les diptères #0 re 
prere Le coufin. 


L’araignée. 
SRE PTE 0 Le pou. ` 
Le cloporte. 


x 
t 
LEJ 

1 

1 


Ees aptres same ES 


On a eu foin de choifir & d'indiquer les efpèces les plus communes & qu'il eft le plus facile de fe procurer. 


$: IV. 


DES CORUS I À CEE S 
Cruftacées dont on propofe d'étudier l'anatomie & la phyfiologie. 


Cruftacées Dont la queue eftrabat- 
tue en - deffous , 
appliquée fur le 
ventre, & coni- 
pofée de lames è 
ou tables . . . . 1°, Famille , ayant la feconde & 
troifième phalange applaties , 
larges &minces. . . . . ... . Les canctes, 
2%, Famille , ayant les phalanges 
femblables Les unes aux autres. . Les crabes, 


La queue eft al- 
longée & com- 
pofée de lames 
ou tables. . . , 1". Famille , ayant deux bras plus 
: gros & plus longs que les autres, 
terminés par une pince ou tenail- 


‘animal fe fert cor 
le, dont l'animal fe fert co 3 E re 


z > ere 5 
ne Malle. ve 11% Seczion, A TS 
du 3 ; Les écrevifles. 


2%, Seëtion. Les cigales de mer. 


2%, Famille , ayant les bras 
prefque égaux & fans groffes 
pinces, . . . . . 1°, Seétion. Les langouftes. 
‘ 2%, Section. Les ours de mer. 
3". Famille , ayant Je corps en- 
tièrement recouvert de tables ou 
lames appliquées les unes fur 
lessaatres es, 100,24 Le-pou-de mer. 


s La queue eft nue. 1°. Famille ; ayant les pinces 
rondes, courtes & épaifles . . . Le foldar. 
2%, Famille ; ayant les pinces 
allongéés.., +... iie o Le bernard Lhermite: 


Les genres ahatomiques que je propofe ici font communs , & on peut fe les procurer fans peine pour en 
faire la diffgétion. 
$. V. 


1 


PRÉLIMIDNATLR E. xl 
S: V: 
ESSAI dune clafi fication phyfiologique des Infeđes , fondée en grande partie fur 


leurs organes extérieurs, fur le nombre-& fur la -nature.des fonélions qu'ils rem- 


pliffent, & fur les phénomènes vitaux qu'ils préfentenr. 


CARACTÈRES CARACTÈRES NOMS OBSERVATIONS 
Ses À  Anatomiques & Phy- 
DES Divisions. CIPRANA DES GENRES fiologiques fur les 


DES SECTIONS. ` Genres. 
PE A EEE 


I. 
Chermès, Linné: 


fuccion eft placé immédia- Cocus, Linné... f Tranfpiration pulvérulente dans 


tement fur l'eftomac ; fyf- les femelles, 


Animaux dont l'organe à 
tême mufculaire delocomo- RIRE: Ils peuvent fe reproduire fans 
tion très- peu développé 9 ..ouces . copulation, Réaumur. Bonnet. 
fur-tout dans les femelles; Trois fortes d'excrétions ; la pree 
fa 73 . 4 mière , d’une matière pulvérulente 

ns métamorphofe, fyf Aphis, Linné,.,,,. i 


tême offe 5 quis échappe par les pores ; la fea 
tie roanga Re granas par conde , d’une liqueur fucrée qui 
FHDeUee s'échappe par deux tuyaux pofté= 


rieurs; la troifième, formée pa 
les excrémens de Panus, 


II. 


Syftême mufculaire delo-Y 


| f 
Sans | comotion peu étendu ; or- | 
r 


Pychnogonum, Fabricins, 


Mandibules, } Nilus. Linné. 


Syftème mufculaire de Scolopendra. Linné, 


métamo gane digeftif occupant la 4 
phofe, À plus grande, partie du vo- V,.,,,,,, J Acarus. Linné sasas: PCR ds ont un organe de 
lume de l'animal ; fans mé- she 
tamorphofe; fans chryfali- Trombidium, Fabricius, 
dation ; fyftème offeux co- Hyarachane:Orko Minie 
Sans riacé, J, 
Y chryfali- í e Les parties dela génération des 
ation III Aranea. Linné. «esee } mâles font dans les antennule: ; 
immobile. . POVERY Phalangium, Linné s w'e. organes de filature. 


locom 
otion plus étendu que et pts 


dans la feétion précédente ; Podura: Îinné, 


fans métamorphofe; fyf- Onifeus.! Linnés 
Le offeux, prefque écail- Ces quatre genres ent des cos 


x" DIVISION. | 


Infe&tes fuceurs, 
ou qui ne fe 


leux. à quilles bivalves qui s’inferent fur 

Sans Daphnia. Orho Muller, e ` leur dos ,& danslefquelles ils ferens 

Biandibules.\ Linceus. Orko Muller. ., ferment; malgré cette analogieavec 

Cypris. Otho Muller... les teftacés, les animaux diffèrent 

nourriflent que Cythere. Otho Muller, | tellement de ceux des conques , 

de liquides dans : C il eft évident que Muller a cu 
létat de larve ; tort de les appeller egtomofraca, 

& d'infeéte par- 


Pediculus, 
fait, IV. 


Animaux pourvus d'un fyf- 
tême de locomotion mufcu- 
laire très-étendu; fans chry- #. Nepa. Linné. 
falidation , & qui n’éprou- Ford Linné. 
vent de changemens exté- Sigara, Fabricius. 
rieurs pour leur métamor- Cimex. Fabricius. . À 


Avec une 

métamor 

phofe par- 
tielle, 


LLRELRS 
Tranfpiration d’une odeur forte, 


phof e dans les organes s abricius, : 
pho Sas 8: Reduvius, F quelquefois agréable, 


du vol & de la génération ; 5 Achantia, Fabricius. 
revêtus d'un fyfême of- 
feux coriace. 


AS 


xli ; 


CARACTÈRES 


DES DIVISIONS, 


une mérđe 
morpkofe 
partielle, 


SUITE DELA 


1° DIVISION. 
ir 


nfe@es fuce urs, 


= 
| 
Ex 


d teen E 


Avec 
une méta- 
mias À 

dans 
toutes A 
parties ex- 
térieures, 


Avec une 
chryfali- 
dation 4 

immobile. | 


CARACTÈRES 
PRINCIPAUX 
DES SECTIONS. 
Sen, ae” 
V. 


Avec les mêmes carac- 


tères que les animaux de la 
fection précédente dans les 
ġ larves & dans l'infeéte par- 


fait, mais dont les larves 
font moins de mouvemens 
& fonttrès-molles; fyftème 4 
ofieux, prefque écailleux 
dans ] ‘infcéte parfait; chry- 
falidation immobile, mais 
xde peu de durée. 


# VI 


fé Animaux dont on con- 
noît peu lës larves, & dont 
l'infeste parfait n ef pourvu 
que d'un fuçoir piquant 
t pour fe nourrir; un fyf- 
tème ofleux membraneux ; 
chryfälidation immobile. 


VEI 


N E 


different totalement des ani- 
maux parfaits ; qui fe nour- 
rifent peut-être en partie 
par les pores de la peau; 
chryfalidation immobile ; 
fyflème ofeux, mou & 
membraneux ; l'infeéte par- 
fait pourvu d'une trompe 

(prolongation de l'œfo- 
sey Probojtis. Fab.) & 
i un fuçoir piquant. 


VIII 


Animaux dont les larves 


Animaux dont la larve 
diffère totalement de l'in- 
feéte parfait & manque d'un 
fyftême mufculaire pour la 
locomotion ; linfeéte par- 
fait revêtu d'un fyftême of- 
feux à demi écailleux, avec 
un organe part: culier pour 
Paiguillon de l'anus, parti- 
culiérement dans les indivi- 
dus privés des organes de 
la génération ; une anyi) 
lidation immobile. 


ses 


DES 


D I SC ŒU.R.S 


NOMS 


GENRES. 


mers, mn Saaria nn 


Cercopis, Febricins. 
Telligonia. 
Membracis, Fabricius, 
Fulgora, Linné, 


Fabricius. 


Cicada, Linné, .,,.... 


Œftre. Ceoffroi....... 
Coufin, Geoffroi, ,.... 


Afilus. 
Stomoxis. Ge 
Miopa. 
Bombilius. 


Linné. 


Tipula, Linné. 
Bibio. Fabricius. 
Stratiomis. Geoffroi, 
Rhagio. Fabricius. 


Syrphus, Fabricins, ,. {$ 


Mufca. Linné. 
Tabanus, Linné, 
Rhingia, Fabrieius, 
Conops, Fabricius, 
Empis, Linné, 


Cynips. Linné. 
Tenthredo. Linné. 
Syrex. Linné. 
Ichneumon, Linné. 
Sphex. Fabricius. 
Scolia, Fabricius. 
Thynnus, Fabricius, 
Leucopis, Fabricius. 
Tiphia. Fabricius. 
Chalcis, Gmelin. 
Chryfs. Linné, 
Vefpa. Linné. 
Apis. Linné, 
Formica. Linné, 
Mutila, Linné, 
Pulex. 4 


e.. 


Fabricius. seses 
Linné. eses 


Hyppobofca, Linné,, a., 


OBSERVATIONS 
Anatomiques & Phy- 
fiologiques fur les 
Genres. 


Organe phofphorcfcent forla tête, 


Crgane d’acridulation fous le 
fternum. 


Leurs larves font comme une 
chryfalidation, 


Leurs larves font inconnues, 


Leur abdomen ne renferme que 
les organes de la refpiration & de 
la génération, 


, N 


PRECI TMINATRE. xliij 


CARACTÈRES 


DES DIVISIONS. 


NN a 


2° DIVISION. 

-Infe&es qui fe 

nourrifent de Métamorphofe 
liquides dans complète, 
l'état d'infe&te falidati 
EE da & chryfalidation. 
folides dans l'é- 
tat de larve. 


Métamorphofe com- 
plete dans routes les 
parties ; chryfalida- 
tion, 

3° DIVISION. 
Animaux qui vi- 

yent d'alimens 

folides dans l'é- 

tat de larve & 

&infeéte parfait. = 


CARACTÈRES Fo ns OBSERVATIONS 
PRINCIPAUX i Anatomiques & Phy- 
. fiologiques fur l 
DES SECTIONS. PES GENRES. Se ci 
Vome mms” a mme” A, n 
1 X. 


Animaux  phytophages 
dontlalarve a des organes de 


3 : ilio. Linné,. eii; Chryféide f 5 
locomotion ; fe nourrit d’a- amuoe inse Sg DNS is 


limens folides ; a une chry- Sphinx. Linné. ...,... 
filidation immobile; dont pss eeeo. Sefia. Fabricius.. ,... 
Pinfe&e parfait eft revêtu Prerophorus. Geofroi. p Chryfalide avec uae coques 
dun fyftème offeux plus Phalena. Linné, ..... 


flexible & recouvert d'une Tinea, Fabricius. s... 


pouffière écailleufe. 
X. 


Animaux zoophages , fu- PEN 
çeurs, dont la larve molle 
(le plus fouvent aquatique) 


a des organes de locomo- Ephemera. Linné 

tion, & differe totalement Phryganea. Linné. 

de l'infe@e parfait; une j Semblis. Fabricius, 

chryfalidation immobile “pe eseese Hemerobius, Linné, Lee 
(fouvent dans une coque); PUS ess sere  Lesfirves font inconnues 
l'infeéte parfait revêtu d'un RE AE REI n 
fyfème offeux, à demi- ; Afcalaphus, Fabriciuss, Les larves font inconnues, 


écalleux ; avec des mandi- 
bules pour faifir fa nourri- 
ture. 


XI 


Animaux zoophages quiy 
vivent d'alimens folides 

fous les deux états; dont 

la larve( aquatique ) differe 

de l'animal parfait, & fe 

trouve pourvue d'un fyf- 

tème mufculaire pour lalo- $. RE Libellula. Linné: 
comotion ; revêtue d'une %.seesso d Agrion. Fabricius. 
enveloppe coriacée ; une Æshnea, Febriciuse 
chryfalidation immobile : 

l'infete parfait pourvu 

de mandibules & de mä- 

choires ; les organes de la 

génération du mâle placés 

dans le corcelet. = 


XII 


Animaux qui vivent d'ali- 
mens folides fous les deux 
états de larve & d'infeéte; la 
larve communement fout- į 


nie d'un fyftème mufculaire 4 :Prefquetous les Co- 
de locomotion peu étendu; &. ..,,.. / leopreres de Linné, 
très-différenre de l'infe&e; À oz les Eleuterata de 
avec une chryfalidation im- # Fabricius. 


mobile : le iytême offeux 
dont eft revêtu l'infecte , pa- 
roit entiérement écailleux, 


f FT D ESCO 


CARACTÈRES 
PRINCIPAUX 


DES DIVISIONS. DES SECTIONS. 


CARACTÈRES 


UR S 


OBSERVATIONS 
Anatomiques & Phy- 
fiologiques fur les 
Genres, 


Semsummem men mt 


NOMS 


DES GENRES. 


men, a 


XIII 
( Animaux qui viven 
4 d'alimens folides fous les 
deux états ; dont la larve ne 
diffère «e l'infeéte parfait Blatta. Linné, 
que par le défaut dailes , & Forficula Linné. 
Avec une métamor- | n'a po nt de chryfilidarion Acridium. Gcoffrois 
phofe partielle &J immobile : l'infeéte parfait Grillus. Linné. j 
fans chryfalıdationy a un organe extérieur d- la Truxalis, Fabriciuse 
maftication plis complet Mantis. Linné 


immobile, 
que ceux de la précédente 


feŒion, & il eft fourni de 
lèvres latérales ; il eft re- 
vêtu d'un fyftême offeux 


Locufta, Geoffroi, 
Acheta, Fabriciuee 


|= 


SUITE DELA membraneux. J. 
3° DIVISION. 
Aa qui vi KUV 


vent d'alimens 
folides , dans 
l'état de larve & 
d'infeéteparfair. morphofe; deux organes 
de maftication , l'un exré- 
rieur, l'autre dans l'eftomac; 
les yeux fimples & mobiles 
comme ceuxdes poiffons(& 
non pas à facettes & immo- 
biles comme ceux d'sautres 
infeétes), excepté le fuor- 


pion ; 


Animaux qui vivent d'ali-Y 
mens folides, fans en) 


Sans métamorphofe | fur la partie antérieure du 
ni chryfalidation, 

dans l'abdomen ); la queue 

compofée, comme dans les 

poiflons, d'une pièce en- 

térement mufculaire, un 

fyflême offeux extérieur, 

d'une nature différente & 

plus rapprochée de la fubf- 

tance des os que dans les 

autres infeêtes; les organes 

| de ta génération fouvent 


corcelet { tous les autresin- 
feétes ont ce: organe placé 


un organe de l'ouie; | | Gammarus, 
les organes de larefpir:tion Lis Hyppa. 


Scorpio, 
Argulus. 
Limulus. 


Scillarus. 

Squilla, 

P gurus. 

Cyclops. 
Polyphemus. esoe. 
Aftacus. 

Cancer. 


Il n°a qu’un œil au lieu de teros 


\ placés dans la tête, J 


Nota, 1°. On remarquera peut-être que dans cette claffification , les*deux extrémités de la férie, font 
formées par í des animaux fans larve & fans chryfalidation : il fembleroit qu’on auroit dù les réunir par 


ce doub'e caratère; cependant la conftru ‘tion naturell 
à la clan dans la place qu’elle 


vers, & par l’autre aux chondroptérigiens ( c’ ef à-di 


a aflignée aux infeéles; car, 


e du fyftème, exige l’ordre qne nous avons fuivi; 
tenant par une extrémité aux 


ire à des animaux lue part & d’autre fans larve); 


il falloit que les deux extrémités du fyftême préientaflent cette même analogie, 


2°, Les cruftacés, plus gros & plus compofés que les autres infeétes , fe rapprochent beauçoup 
des poiffons cartilagineux, tels que le Coffre, le Teiraodon , le Sygnantus, &c, 


PRÉLIMINAIRE. xlv 
ARTICLE TROISIÈME y 
Des Poifons. “š à 


Les poiffons ont des ouies, un cœur mufculeux, & le fang rouge; 
ces parties les diftinguent eflenriellement de tout le refte des animaux. Les 
vers, à la vérité, ont des efpèces d'ouies; mais dans les vers ces organes 
font mols, très-multipliés; & leur méchamfme eft fans doute bien inférieur. 


Les ouies font, comme tout le monde le fait, les organes de la ref- 
pirauon des poiflons. Elles leur fervent à feparer lair pur qui eft contenu 
dans l’eau. Leur chaleur, qui ne furpafle guère que d’un degré celle de 
l'élément qu'ils habitent, eft aufi en proportion de la petite quantité 
dair qui eft contenue dans l’eau : car onf#n'ignore point que les mêmes 
phénomènes qui accompagnent la combuftion, s’oblervent dans le mécha- 
nifme de la refpiration. 


On peut divifer les poiffons en trois grandes clafles; 1°. en cartilagineux ; 
2°. en branchioflèges ; :3°..en épineux. Les mufcles des premiers ne font 
point attachés à des épines , mais à des cartilages ; leurs ouies , plus étendues 
& pius muluphées que celles des épineux , font fixées fur des demi-cercles 
cartilagineux. lis ne reçoivent pas, Feau feulement par la gueule, mais 
aufi par des trous particuliers, & ils la rendent par d’autres ouvertures. 
lis fe rapprochent des reptiles par! plus d’un caraétère, 


Les épineux ont les ouies renfermées dans une feule cavité, & attachées 
à des demi-cercles épineux. Ils prennent l’eau par la gueule, & ils la rejerrent 
par une ouverture particulière , que ferme en partie une membrane foutenue 
par des rayons. Les branchiofèges tiennent le milieu entre ceux-ci & les 
cartilagineux. Leurs nageoires font foutenues par des rayons épineux ; ils 
rendent l'eau par une feule ouverture, & ils diffèrent effentiellement des 
épineux, en ce qu'ils n’ont point de membrane rayonnée pour fermer cette 
ouverture. 


La digeftion, dans les poiffons, s'opère de, différentes manières. Les organes 
deftinés à cette fonétion varient: beaucoup quant à leur forme. Auf ces 
parnes ne fourmffent-eiles, point de caractères de grandes divifons ; elles 
pourroient tout au plus fervir à diftinguer des fanulies, mais jamais de 
grands ordres. 


L'œfophage,, dans ces animaux, ef court & (ufceptible d'une grande 
À ; t2 =. f r É 1 ~ 
dilatation. Dans quelques-uns 1l elt renforcé par, des bandes mulcuieufes 
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longitudinales. Les poiffons avalent quelquefois de très- gros morceaux, 
& les dents ne leur fervent point à triturer les alimens, mais tout au plus 
à tuer ou à retenir leur proie. L’eftomac eft grand , ordinairement mem- 
braneux, & peu différent, quant à la forme, dans les diverfes efpèces. 
Dans quelques-unes il weit, à proprement parler , qu’une dilatation du tube 
inteftinal. Dans le muge & dans une efpèce de truite, il eft mufcuieux, 
tbiculaire , applati , très-épais , & reflemblant au gezier des oifeaux. Dans 
ces mêmes efpèces, louverture de la gueule eft affez petite. Le tube 
inteftinal, qui eft très-court dans les autres , forme, dans celles-ci, un grand 
nombre de circonvolutions, & fa fubftance eft d’un tiffu plus délié. 


Dans beaucoup de poiffons la partie qui unit l’eftomac aux inteflins eft 
garnie d'un grand nombre d'appendices vermiformes. On obferve fur-tout 
ces parties dans les faumons , les morues , &c. Elles font glandu- 
leufes, & féparent fans doute une liqueur particulière néceflaire à la 
digeftion. Le méfentère eft ordinairement parfemé de glandes; ce font les 
réfervoirs de la liqueur qui paffe dans les vaifleaux laétés, lefquels font 
très-apparens dans certe clafle. 


Tous les poiffons font ovipares; mais la manière dont ils font leurs œufs 
offre des différences très-remarquables. Tous les épineux les jettent dans 
un temps déterminé ; leurs ovaires font très-confidérables, & en contiennent ` 
une quantité prodigieufe : ces organes font le plus fouvent au nombre de 
deux , très-rarement au-deffous ; & ils laiffent échapper les œufs par un 
canal plus ou moins court, {uivant les différentes efpèces. 

Dans la plupart des épineux anguilliformes, ces organes font fitués hors 
de lenceinte du péritoine, difpolés en grappe, & leur canal aboutit dans 
le cloaque. L'anguille, qui eft conformée de cette manière , n’a aufli qu'une 
feuie & méme ouverture pour rendre les excrémens & les œufs. On retrouve 
la même ftruéture dans la lamproye ; & ce neft pas le feul caraétère que 
les anguilliformes aient de cominun avec les caitilagineux. Les organes in- 
ternes dé la génération des mâles de cette famille, font aufi hors du 
péritoine , & divifés en lobules, 


" Dans les cartilagincux, comme les chiens de mer, les œnfs détachés 
des ovaires tombent dans l’uterus , & y éclofent après un certain temps. 
Ce temps leur eft néceffaire pour prendre leur accroiflement. Le petit fort 
de l'œuf fans en rompre l'enveloppe, & il y tient encore par un cordon 
ombilical , quoique hors du corps de la mère. Cette manière de fe repro- 
duire, analogue à celle des animaux ovipares & vivipares, femble prouver 
que le méchanifme de la génération n'eft pas auf différent qu'on le croit 
d’abord, dans ces deux clafles d'animaux, 


o PROSMINUEURE Vous 

Les branchioftèges proprement dits, rendent leurs œufs comme les épineux, 
mais dans quelques-uns (les /yngnathes ) les œufs reftent collés fur la partie 
extérieure de l'abdomen jufqu'à ce qu'ils foient éclos; ou bien, comme dans 
le cheval marin, qui eft une efpèce de /yngnarhe ; ils font attachés aux 
parois internes de deux lèvres longitudinales qui paroïffent au moment de 
la ponte. Ces lèvres font formées par le gonflement des técumens de la partie 
quieft derrière lanus ; & elles difparoifient lorfque tous les œufs font éclos. 
Cette manière de faire leurs œufs, qui eft propre à tous les branchioftèges 
que M. Brouflonet a eu occafion d'examiner , pourroig bien aufi l’être 
à tous ceux qui vivent dans les mers des Indes, Elle eft abfolument analogue 
à celle de plufieurs grenouilles ; & la façon dont fe reproduit la grenouille 
pipe, eft à-peu-près la même. 


Quelques poiffons s’accouplent à-peu-près comme les'‘animaux à fang 
chaud ; d’autres à la manière des grenouilles; d’autres enfin fe mulriplient 
d'une façoh particulière & qui leur eft propre. Les mâles des cartilasineux , 
comme les zares , les chiens de mer, &c. ont deux penis comme les ferpens, 
Les femelles ont aufi deux ouvertures génitales. On pêche quelquefois ces 
animaux accouplés ; d’ailleurs, la forme de leurs organes montre affez qu'ils 
doivent refter long-tems en copulation. La liqueur féminale paroît devoir 
pafler lentement dans les ovaires. 


Nous ne croyons pas que la génération des Éranchioflèges s'exécute par 
un accouplement réel. Les œufs déjà collés à l'extérieur du corps, ne font 
point fécondés ; mais le mâle les rend tels, en répandant fur eux, à 
plufeurs reprifes, fa liqueur fécondante. Peut-être même cette liqueur 
fert-eile encore ,. comme dans les infeétes, à les coller, 


Le gras-moller (cyclopterus lumpus. Linn.) a au fternum une partie 
ronde, fongueufe , refflemblant en quelque forte à une écuelle, au moyen 
de laquelle il s'attache fortement aux rochers. Des auteurs dignes de foi 
ont écrit que les deux fexes attachés réciproquement par ces parties, pro- 
cèdoient à l’aéte de ja génération. Mais la partie mâle dans cette efpèce, 
telle que M Brouflonet l'a obfervée dans le tems du rut, n’a pas plus 
de deux ou trois lignes de longueur. Les ovaires cependant ont quatre 
ou cinq pouces détendue. Comment s’imaginer qu'un accouplement , 
quelque réitéré qu'il fût, püt fuffire à féconder tous les œufs contenus 
dans des parties fi difproportionnées ? Il eft bien plus vraifemblable que 
le mâle jette fon fperme fur les œufs à mefure qu'ils fortent du corps de 
la femelle. Cette opération doit être longue comme dans les grenouilles ; 
et la nature femble y avoir pourvu en donnant à ces animaux un organe 
particulier qui joint les deux fèxes & les empêche d'être féparés par les 
vagues dans les mers agitées, comme le font celles du nord où ils vivent. 


xlviij “HN EDVECOURS 
… Dans la faifon du rut , l’orgafme vénérien fe montre à l’extérieur; & les 
parties mâles ou femelles fe ruméfient. 


- Le fquélette des poiffons eft compofé de cartilages ou d'os. Les cartilages 
font, réunis par des ligamens très-forts, & qui fuppléent en quelque forte 
au défaut de fermeté de ces parties. Les poiflons de cette famille ont les 
mufcles très-forts ; ils font agiles & capables d'exécuter des mouvemens 
combinés. Les épines dans les autres poiflons , tiennent en quelque forte le 
milieu entre les, os proprement dits & les cartilages : comme ceux-ci, 
elles peuvent fe féparer jufqu’à un certain point en feuillets; & elles ont 
à peu-près la dureté, des premiers. Les articulations font prefque toutes 
à facettes; ce qui rend un bon fquélette de poiflon très-difficile à faire. 
Quelques efpèces de /£lures ont certains os articulés d’une manière tout-à- 
fait particulière : ce font deux cercles unis entre eux, comme des chainons. 


Les nageoires tiennent lieu de membres dans les poiflons ; elles font l'office 
de bras, de pieds, de mains; & leurs ufages varient fuivant leurs différentes 
pofñtions. Celles de l'abdomen , prefque toujours au nombre de deux, font 
fituées entre Íe bout du mufeau & Panus. Elles s'ouvrent horizontalement 
dans la plupart, & elles fervent à foutenir l’animal à une certaine hauteur, 
Linné les a auff très-bien comparées à des pieds. Celles qui font attachées 
aux côtés de la poitrine, font employées pour faire tourner tout le corps. 
L’aileron de la queue donne l’impulfion. Les nageoires du dos &::de Vanus 
maintiennent l'équilibre; elles font toujours en proportion avec le volume 
des parties antérieures de l’animal. Elles fervent encore dans quelques-uns, 
en offrant une plus grande furface vers les parties poftérieures , à aug- 
menter la force d’impulfion. i 


Ce qui prouve que toutes ces puiffances font néceffaires aux mou- 
vemens des poiffons, c’eft quon ne peut en fupprimer une, fans y 
porter atteinte & fans les ralentir. Borelli a fait des expériences que j'ai 
répétées en 1772, &c dont les réfulrats ne laiflent aucun doute fur cette 
vérité. ” 

Dans cette clafle d'êtres vivans, la chaleur diminue, parce qu'il y a 
moins d'air refpiré; le nombre des mufcles blancs augmente; en géneral 
le fquélette à moins de, confiftance ; il n’y a dans la colonne vertébrale, 
ni portion cervicale, ni portion lombaire; point d’extrémités proprement 
dites; point de bañin : le corps entier fe réduit au tronc, qui lui-même 
welt pas complet. Le cœur na qu'une cavité; une artère principale 
fait les fonétions de veine, & redevient enfuite artère; & ce: font les 
organes de la digeftion & fur-tout ceux de la génération dans les femelles, 
qui occupent ici le plus grand efpace. Cette grande clafle d'animaux eft 

muette , 


PAPE INT MJUN IR E." axd 
muette, parce quelle n’a ni poumons ni larynx ; elle eft ftupide , parce 
que le cerveau très-imparfait , n'offre que les tubercules propres à l’origine. 
de chaque nerf; elle eft vivace, parce que le fyflême de la digeftion 
domine & weft réprimé par aucun autre ordre d'appétit. Au refte, on 
manque encore d’obfervations fur les habitudes & fur les mœurs des poiflons … 
qu'on ne connoit que d’une manière très-incomplère. 


La difiribution fuivante offre, dans un tableau , les poiflons de divers 
ordres que j'ai confidérés fous des rapports anatomiques, & fur lefquels 
je defire de fixer l'attention de ceux qui s'intéreflent aux progrès de 
notre ait. 
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Noms £ mome 
! Erangois Fes 


Petromyzon 
La fuviatihs. 
Lamproie,|£inn.S. N.I, 
P- 394 2a 
Raja tor- 
La pedo., Linn. 


Í Torpille. Sy Nat 1 
P- 595 2 


Squalus zy- 


Le gæna. Linn. 
Marteau. Sye Nat. I. 
; P- 399. 5e 

Squalus 
fquatina. 
À L'Ange. [Lina S.N.1. 
; P398. 4« 
: | 
: . Chimæra 
Le- roi monftrofa. | 
D des: Lion, S. N.I 
p Harengs. EE N 


Pe40le n 


„Lophius: | 
pifcatorius. | 
Linn. S. N.I.! 


B4026. to. 


Baudroie, 


Syf Nat, 1, 
Ps 4939: le 


4 


Actpenfer| À 
ftutio., Linn. Sans dents. 


Mâchoires. 


one an | sen / | 


Les må- 
choires réu- 
nies , orbi- 
culaires , ar- 
mées de plu- 
fieurs cer- 
cles de pe- 
tites dents. 


Armées de 
dents pe- 
tites , poin- 
tues, larges 
a leur bafe, 


Armées ‘de 
dents en. lan- 
cette. 


~ 


Armées de 
dents , poin- 
tues, légére- 
ment appla- 
ties. 


La fupé- 


rieurearmée 
de deux 
dents incifi 
ves & de 
deux molai- 
res. 
L'inférieure 
de deux la- 


mesufleufes. 


Grandes, 
armées de 
dents poin- 
tues , iné- 
gales. 

Sa gueule 
eft très- 
grande, 
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tinét des 
mâchoi- 
res. 


Point, 


Sans 


Liffe. dents. 


Life. 
Un tuber- 
cule à fon 
extrémité 
Sans 
Life. dents. 
Ré Armé de 
4 ae .| plufieurs 
o entsajdents en 
a racine, litre 
Sans 
oint.. 3 
Point, dents». 
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Pas dif- 
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La Vel 
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Membranes Nageoires Nageoires Nageoires Nageoires| Nageoires 
branchiof- anal caudales. 


peétorales. | doïfales. |ventrales 
f 


Ne Pr a es ne aa 


Une ouver- 
ture fur la 


tête , par la- Unie par 
quelæ leau fa bafe a la Rav Rayons 
entre. Sept} Point. [candale. | Point ayons | cartilagi- 
évens ronds Rayons °- j cartdagi- peux. 
de chaque cartilagi- GES 
côté du col, neux. 
pourrejeiter 
l'eau. 
Deux mé- 
Un trou diocres , 
étoilé de dans la , ; 
chaque côté} En moitié même di- Ai AE 
derrière les d'ovale. |Deux pe-|reétion Point ER 
yeux. Rayons [rires furlalque les ï RES 
Cinq évens cartilagi- queue. pectora- PTE 
en fente de| neux. les a la S E 
chaque côté, bafe de la 
en deflous. | - queue. d 
Da He ob 
Press fuperieur À 
Cinq évens Re trois foisi 
de chaque | Larges, |du dos ; la médiocre. | Jus long! 
côté du col. feconde , Pie l'infe-i 


prefque 


fur l’analé HEURE 


Cinq évens| Grandes. A l'extré- 
tres-grands&| En demi- Grandes; à mité de lai 
rapptochés cœur, an- féparées. Point. queue, 
_de chaque | térieure- biiobe. 
côté du col.| ment. 

£ petit 
Deux; la 
première, 
; haure 
Un évent p fav, 
à quatre di-| n. pra TOS £ PL i 
> de | Grandes. |triangu- | médiocres, Point. |Alongée. § 

vilions de EESE f 

haque côté. 7 
Cadreo re feconde,. 

alongee , 
baffe. i 
S SONT. eo 

Ouverture 
gtande. Entiè 
3 , : ntière 

Membrane! Coudées.| Eloignée, A a: 
brançh. a fix 24 10. 
rayons. 

o | ——— 


Point de ; 
Re RS 30 ravons|37 rayons|19 rayons|24 rayvons|24 MP 
| branchiof- | eartijagi- [cartilagi- | cartitagi- cartilagi- | CARRE 
tège. Ou- 5 neux, 


neux. neux, 


fs) 


neux, gineux, 
verture al- i 


longée.. 
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CAR FT EL AG IN EUX. 


Habitations. 
Defcriptions, ` Figures. Anatomie. 


Saifons. 


Émigrations. 


Arted, fpec, 101. Point de véficule % 


T du fiel, 
Les rivières d'Europe ` $ 
& d'Afie. Arted, fpe 99. Klein, tab. t, fig. 3. | Les ouies. Klein. Mifl. 3 , tab. 1, À 
i On la pêċhe fur-tout en ; fe 4 


hiver, Valent. Amph. 2. 13t, 


Lorenzini » Obferv. intorno atle Tor- 
esäine , in-4°. 1678. 


Rhedi. cap. 53. Linn. Muf. | Walsh, Philofophe Tranf. Réaumur. Acad, de Paris, 1714. 
L'été Reg. 2, p. jo. à vol, 63 , tab. 19. J. Hunter, Tranf. Philofoph. vol, 63, 


p- 481, tab. 20. 


1 Mers d'Europe & des Indes. 


Valentinus, Amphit. 


Les mers d'Europe & 
des Indes, bd 
Will, Pifc. 55. uñamel , Péch. part. 2, 
ÉD: on ON Sete 9, pl ar, fig. 3,0. 


Vient grand. 


Les mers d'Europe, Pennant, Brit. Zool. 3,, Will. p. 80. 


Gron, Zooph. p. Hyi RE 
Très - grand. AE ra PE Peu de détails. 


Les mers du Nord, Linn. Muf. Ado. Frid. 1, 
Afcanius, Cahier enlum. tab, 15. 


La Baltique. P» 33» 
{ 
Mers d'Europe L à Charlet, p. 201. 
pe. Gron. Muf; Icht. 1, p. 57, | Philofoph. Tranf. vol, 46, E ; 
Commun dans la Médi- n, 128. pl 3. Will, Pife. pe 87e 


terranée, Détaillée. 


Gron, Muf. Icht, 2, p. 43° 44 
Will, Pife. ps 239. 


H Mers & fleuves d'Europe 


& d'Amérique. Gron, Muf. 2, pe 42. 
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kana ana SaN iagh NPN S N A NA 


édiocr long. 

Baliffes ve- son en long 
La tula, Linn. || E ; . Sans Point 15 3 6 
Vieille, (Syf. Nat. 1. [005 Life. | gens, oint, + 2-30 16, 


e ‘{guës, apple: 
pe 406 7a |Ties, 


; Tetraodon ; 
Quatre- s 
Qua lagocepha--}. Armées à Sans 

ents EEA de pluñeurs| Life ; 

$ lus. Linn. , Eee d Point 

a teten le Natt dents. lon- ents. > 

yfi. Nat. 1 
blanche, tes gues. 

a 

Le Coffre 


triangu-| Offracion| Armées de 

laire {trigonus. deux dents 
à deux |Linn. $. N.1.|larges , con- 
épines , |p. 408, 2, vexes, 
chagriné. 


Point à 14. Point. 


arms >> 


Longue ;} 


i 
Deux dents 


BA Élevée ;|. Élévée; lunie a 
La Mole Teuaodon ages pres s avec un avec un [celles du À 
A ( Le poil- DEN. ie LS PE Life d RN Point, grand Point, grand dos & de 
fon Lune) Nr 1e ]EURERENE z FRISA nombre nombre |lanus, Les 
TEISI repai mo derayons- derayons (rayons 
choire. 


{diitinéts. 


Point de 
membrane 
f branchiof- 
; 5 Diodon Une dent tège 
d,, “©. |atinga, large à Sans Ouverture 
q Machor | Linn, S. N, 1. chaque mâ- dents: oblongue 
ran, = L = 
Ps 412. choire. devant les 
nageoires 
2 pectorales. 
— e dri = 
s Une por-| Réunies 
À Le Armées Armé ton adi-len forme 
e Lompe, Cyclopterus|qun grand de deux peute en jde bou- 
pH lumpus. ombre de aréoles de| Ouverture |: devant. jclier. 


J le Gras- Linn. $. N.r.\dents très- dents en[médiocre. 


T Moler, E #4 te |petites. devant. T0: 11. 6. IT. 10. 

À Syngnathus : A 

t ia ; Prec. c: Point, \ 3 j; 3 

À L'Hypo- UiPpOcam- Jointes ; £ Sans x 3 tu 
yp [pus Linn, formant un| Point dre Ouverture $ 18. 20, Point. Point Point. 


À, campe, en fente, 


Syf. Nat. 1.|cylindre, 
Po 47e To: 


a | 4 ; 
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f BRANCHIOSTÈGES 


Habitations, 
Saifons. 
Émigrations. 


Les mers des deux Indes, 


Osbeck Refa. ps 294. Catesby, ta 2, pl 32 ` 


Vient très-gros. 


Linn. 


Will, Pife, tab. 13. 
Refa, Scan. pe 160, 


Í Les mers des Indes; du Sud. | Linn, Amænit, Acad, ı , p. 310. Will, Pifc. tab, 2. 


Les ‘mers d'Europe ; la 


Í Méditerranée , du côté del Plancus, A. tree t, 3, |Pennant, Brit. Zool, 3, tab, 19, 


liralie, pe 33i PT Will, Pife, p. 158 


Commun. 


i 
h 


De groffes épines- 


Les mers des Indes, Gron, Zool, p, 48, n. 181. Will, tab, ne ge Vefle natatoire à deux. lobes , à 
í \& düne conformation fingulière.. à; 


| | 
| 


Janvier, Février. | 


| 


Suçoirs par lefquels il s’atrache fl 
aux rochers. | | 
L'Océan; même en Amé- 
f . ` 
rique, Gron, Muf s, pe 56, ne t27. 


Anatomie par SeA Hambourgs 
in-4°. 1707. Incomplète. 
Par E, Tyfon. App. de Willughy.À 
Ps 27: 
Spicil. Pallas; 


Duhamel, Hifl- des Pech, 


Il refpire par la tête.. 


Will, p- a58, Incomplète.. | 
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Dans les mers des deux 
hémifphères, a à 
Linn, Syf. Nat, 1, pe 414: Fill, tab, 25% 


(Commun dans la Méditer- 
! tange. 


Valent.. Amph.. Loor, { 
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pećtorales, | doriales. lventrales.| anales, | caudales. 


Armées de 
Muræna dénis nel ARTE Ouverture 


À L'Anguill. | anguilla. Life, [dents en|°n canâl. 10—0. | Point. 
$ Linn. S. N. 1, aeae Membr: 7 
* fbranch, 


Gymnotus | Armées de G 
; : rand 
? i petites dent: 3 Sans y : : 
| 'Anrille ele&tricus. Ipetites dents] pige, Ouverture Point. | Point. |nombre 
éledrique. | Linn. S. N.:,|confufes , dents. |petite. derayons 
p- 427.2 |POintues. y 


ro ea à 
Armées 
de dents 7. 7 
Anarhichas|coniques, - 73° 
i Le Loup lupus. |grofes, con- 
marin, Linn. $. N. 1,|fafes. 

Les molaires 

pétrifiées , 

font les cra- 

.… Jpaudines. 


Ouverture Les der- 
large. niers durs. 
Membrane 
branch. 


Ouverture 


Armées de 


large Š 
dents con- Are dal EBF: Trois. 
Le jane renge [fules , iné-| Life. |denes oa temane 
i Merlan, inn. b Y Digales, poin- devant ch. 
Pe 439. 9. tues, 3 
E 31. 
z Blennius Armées dej . 6. 19e 80. Unies 
ar, fell viviparus. dents mes í Sans Très- 
‘Mu; a Linn. S. N. 1, Le i Liffe. dents, | Ouverture baffe 
E vivipare. prefque co» édi > 
wivip pa 443i, [Prefq médiocre, Vendla 


niques, | 


{ 


PRÉLIMINAIRE. + 


ÉPINEUX Apodes. - 


Habitations. - 
Saifons. Defcriptions. Figures. 


Émigrations. 


Muralt, cum fig 


Valent. Amph. 2, pè 126, 
Les rivières, les lacs & 


ples mers d'Europe & d’Amé- 
rique, , 


Les ovaires. Valifneri. Pris pour. 


Arted, Sp. 6e À. 
' Ecailles par Lewenh@ck, Tranpe. À 


+ 3, a 
Toute l’année. | Phil, vol, 15, p. 883. 


Circulation du fang par Lewenhæck, À! 


Tranf. Philof.. 


f À l'embouchure des grands É Hunter. Tranf. Phil. vol 79: j 
3 fleuves. Gron. Zooph. pe 41,.n+ 169: Tranf.. Phil, vol, 79, pl. Organes éledtriques, &c. À 


Entre les tropiques. 


| 


Mers du Nord, ` ill, 130. 
i Seala, Fabr, Fn, Græn.. Pennant, Brit, Zool, 3 ,pe. use 


En hiver, Peu de détails. 


Les mers d'Europe. : $ 

: * Aïted, Sp, 62. Duhamel. Péch.. te 2, pl. 22, Arted Sps- 633. 4 

Commun. y i 

MEN cu N x | 

Les mers d'Europe: | 4 
Kongl..Vet. Acad, Stockh.. Les: os: verds:. 


L'embouchure des fleuves. Linn, Muf, Adr: Fridi.1",p.60. pe 
2 14023000 2er A 
Au: Marché, à Paris: Vivipares. 


Noms 
B françois. 


La 
Remore, 
ou 
le Sucet, 


à 
3 
f] 

i 


HiLe Flet. 


E Le 
f Chabot. 


La 
} Bandoj- 
lière. 


La 
Rafcafe 
volante, 


Le 
Malarma, 


HE SUD IS PO VA RLS 


3 T horahiques. 


Noms ; 5 
fyfémaui- | Mächoirés.| Langue, Palais. 
ques. 


| 


Echeneis.| Arméeside de. Armé 
remora.. dents con- Armée jde dents 
Linn. S.N.1,lfufes , pe- de petites petites , 
p.446 ,1. tites,aigués. dents, pointues, 
Pleurone@tes| Armées de ee 
hipoglofus. |dents pe- Lies IR 
Linn, 5, N.i,ltites, poin- res 
6 tues. } AANE 
OER K rement, 
Tae n 
Cottus |. Armées de 
gobio. Lian,|dents fortes, Life Sans 
Syft. Natai; pointues, fur] , ù dents, 
p. 452,6. [deux rangs. 
Mâchoires 
Chætodon |bridées ; ar- 
cornutus. |mées de Liffe. Sans 
Linn. S. N. 1,|dents dents, 
Pe 461,5. [comme des 
fils. 
Re 
Armées one 
Perca  |d'un grand $ i E 
Auviatilis: [nombre de | Liffe, |f"e01es 
Linn. S. N. t, idents: poin- PEN 
p- 451,1. |tues. dents en 
devant. 
Abe EEE) 
Armé an. 


térieure- 
ment de 
quelques 
aréoles de 
dents très- 


Armées de 
Gafterofteusidents très- 
volitans. |perites, fé- 
Linn. $. N. t,|parées “en 
p.491,9. |aréoles, 


petites, 
Trigla ; 
catäphratta, | Rides, fans! gime, Sans 
Linn. S:N.1,\dents. dents. 
Ps 496,1 


Membranes 
branchiof- 
tèges. 


Ouverture 
médiocre. 
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NAGEOIRES, ET. LE NOMBRE.DE LEURS RAYONS, 


Nagecoires|Nageoires|Nageoires|Nageoires!Nageoirts 
dorfales. |ventrales. 


pectorales. 


28. 


22. 


PAS LOS 


105. 


13. I2. I4. 
Rayons) Rayons 
jnégaux , |tres- 
alongés, |longs. 
12, 


6. 


6. 


Jointes 
aux pecto- 
rales, ` 


anales, | caudales, 


PS) Sn) NP | Ne | NT SN | NS | SE 


20 16. 


10. . 


19, 


16. 


17° 


13 


LIL 


20e IO. 


Th orachiqués 


PRÉLEMINAIRES © iy 


Thorachiques, : 


Habitations, 
Saifons. 


Anatomie 


i Les mers des deux Hémif-f 


à Examinez la manière dont il 
phères. 


s'attache. 


Gron, Muf, 1, n 33. Edwards, f. 210, 


Parafite. 


À Dans les rivières d'Europe; Marfeelli, Damb, tom, 4, 


tab, 24, fa 2. 


Arted, Jp. 8% Arted, Sp. 83. 


Sur le gravier. 


Blaf, Anat, p- 278 , tab, jo, fig, 15. 


L'Océan d'Europe, Gon: Mufa 2,2 158, Will, Pife. tab, f. 6. 


< Intomplète. 


Dans les mers des grandes 
Indes. 


Seba, Thef, g, ps n. 6. Seba, Thef 3, t 25, f. 26. 


Arted, Sp, p. 74. 


; Les rivières & les étangs Seager: Pie Ruit pat Roll 


d'Europe. 


Scheffer. Pifc. Ratisb, pe ta Schaf. Pife. Ratisb. tab, à, 
fr 2 


Un feul ovaire. 


Les mers des Indes. 


Gron, Muf. 2, 192. Seba, Thefe 3, tom. 28, fan 


La Méditerranée, 


Gron, Muf, 1 , ne 98, | Piluz Véficule aérienne trés-grande. ` 
Le printemps. į i 


i 


Syfh anat, des Animaux, Tome IL, i h 


Í Mifgurn. |87: Nat. 1.|dents petites 


f €." ba 
f Grondin g 2 Nar. 1.\grand :nom- 


5 P CN NA lrieure cro- 
Ea Truite SE [chue dans 
; s Iles mâles. 


ÉLa Carpe. carpio. 


pLa Brême, p. j25 ta 


sgob 2 |: Cobitisfof-|_ 
Le (lis. Zinn, |. Armées de 


Pe F00, 4 


Silurus Armées de 
gre. Linn. |dents en 
doré. 


p. joy. 17e |bre, petites, 


Armées de 
d poin- 
. Le Salmo. falar. en pom 
Saumon. Linn. SNDE pa fupé- 


Petites, 
it | 
Mugil“. les 


cephalus. | Po; 
Le Müge. |Linn. S. Nel. 4, Point de 


EDAT | Un petit 
leubercule.: 


IP. 520, 1, jCeptibles.… 


Cyprinus | 


Linn,S, N.I, Sans dents. 


chevauchan: 


:b Exocætus! Armées del 
{Le Mugevolitans, dents pref- 
'ġ volante |Linn. S. N:I, que™ imper- 


DIS CORS 


Á bdominaux» 


[NaGrommes » ET LE NOMBRE DE LEURS RAYONS- F 


| 5 1 À . 
Membranes Nageoires Nageoires Nageoires Nageoires Nageoires} 
FaneMO | betorales, | dorfales, |[ventrales,| anales, | caudales.) 


dents. 


branch. 


4. 


Sans 
dents, 


Sans 


3. rayons” 
` dents. 


larges. 


PR ELIMANAURE g 


: Abdominaux. l 
Habitations, 

'Saifons. Defcsiprions, Figures, Anatomie: 
Émigrations. 


RR TEJ FE cu 
| Les tivieres d'Allemagne; | Ephém. Curief. Nat, 1687, p. 354| 


onu. MAÉ | la o: on PeT Gron. AURA {Ent 34 Pt ‘& s'abaifle; {ert ahy- 


. Dans les rivières d'Amé- enr UE 
rique; au Bréfil ; à la Loui- 


Gronov, Zooph, n. 382, Pe 124 
fane, . 


Figure peu correcte ; prife 


Difère du grondin d'Europe, 
de Mongran. 4 - 


Valent. Amph. ts 2, 120. 
Peyer, Mife, Cur. Dec. 2, ann. t! 
Bloch. Hifl. des Poif. p.199, &c. J 
Arted, Sp. 48. aeh TYE Hee DO, Necdham. de formato fætu. cap.7. À 

À une efpèce de géfer. 


Remonte les rivières de 
l'Europe qui aboutiffent dans 
ÆlOcéan. ` 


Konig. Mife. Cur, Dec, 2. aun. yA 
: p. 87. ; 
Aitede Sp, Pe Pe Salviani. p. 79e Eftomac.— Rondelet, Pife. p. 260. 

i A un géfer, Tranf, Philof. 


4 Les mers & les étangs 
lfaumätres des deux hémif- 
iphères. 


EA a À aena) 


~ 


Les mers d'Europe, 


Will. p. 233. 


Commun dans la Méditer- Arteda Sp. 35. - FPE A Intémplère, 
ranée, | s $ f 
ERS pm + aaeei m 
Les rivières, les étangs Leska LR Lots Bloch Hifl des Pop, Petit, Acad. de Paris, 1933. p. 274 


d'Europe; la Baltique, Alifchers A Bree 115 8 OS 


Blafius, Anat, 


fe DISCOURS 
ARTICLE QUATRIÈME 
Des Serpens & des quadrupèdes ovipares. 


Les poiflons forment avec les reptiles, une grande claffe d’ovipares à 
fang-froid, qui précède ou qui fuit la claffe des oifeaux , lefquels font ovi- 
pares & ont le fang plus: chaud ; rapport qui les lie aux céracés & aux 
quadrupèdes vivipares. 

Le mot reptile a paru vague. Nous diftinguons ici des animaux apodes,. 

des bipèdes, & des quadrupèdes ovipares. 

Les ferpens. appartiennent à la première feétion, & ils fe rapprochent 
des congres & des anguilles. Le cannelé & le fcheltopuñck, qui n'ont que 
deux pieds , établiffent le paflage des ferpens aux quadrupèdes ovipares , 
parmi lefquels le chalcide &-le feps ont les quatre extrémités fi. courtes, 
qu'on ne les apperçoit point lorfque l'animal fe meut, & que ce quadru- 
pède ovipare peut être pris pour un ferpent. 

L'ordre fuivant nous paroît être celui dans lequel on doit faire l'examen: 
& la diffeétion de ces animaux , fur lefquels il refte des recherches inté-- 
reflantes à faire. 

SE 


À POD ES OVIPRARES 


1°. Le ferpent à fonnettes. 
2°. La vipère commune. 
Le ferpent à collier. 
à lunettes. 
3°. L’orvet, 


$ IF 
BIPÈDES OVIPARES. 
1°. Le cannelé, qui manque de pattes de derrière. 
Quad. ovip. par M. de la Cépède, p. 613. 
2°. Le fcheltopuñck, qui manque de pieds de devant. 


Pallas, Nov. Comment, Acad. Petrop, £. 19, ann, 17745 
Et M. de la Cepède, p. Gig. 


scd TR 
QUADRUPÈDES OVLRARE Se 


1°, Le chalcide. Quatre extrémités très-petites. 
Le feps.. Quatre extrémités un peu plus étendues que celles du chalcides- 


PRÉLIMINAIRE. hj 
2°. La falamandre ; fes fœtus ; fa dépouille. 
Le lézard commun. 
.3%.. Le dragon volant. M. de la Cépède, p. 450. 
4°. Le caméléon. Perrault. 
Le {cinque.. 
5% L'iguane. 
Le bañlic. M. de la Cépède, p. 285, 
6°. Le crocodile. 
7°, Ea tortue de mer. 
8°, La tortue de terre. ~~ 
La ferpentine, Dans Îles eaux douces. 
La bourbeufe. Dans les eaux bourbeufes, 
La terrapère. Dans les marais. 
9°. La grenouille commune. Rana, 
10°. La raine verte commune. Hyla, 
11°. Le crapaud commun. . Bufo. 
Le pipa, & le développement de fes fœtus, 
Laurenti divile ces animaux en trois claffes. 1°, Animalia ferpenuia , les: ferpens z 
2°, Gradientia , les lézards.; 3°. Salientia, les grenouilles, &c, 


SR RUN 


Probabilités fur le Syfléme anatomique des Ovipares & Jarg froide 


L. 

Branchioffèges. Animaux dont{ y ARo Sy yerai PSS Sarl pe 
lou cales Jn cœur lymphatique. À. . culé (comme celui des in= 
PVEN COET euri Organe de la maftication fe&es) ; fans organe de la: 
(comme dans les infe&tes) 3 & prefque PS : maflicatien. : 
qui font pourvus (outre les au- C Pegafus, Linné. Corps articulé. 


Les pioqnes des infeêtes) de Syftème offeux extérieur $ Offracion. L. Le poiffon coffre. 
organe de Podorat, dun dia très-étendu. Organe de-la B Tetraodon. Linné. Hériflon de mef- 

| 2, 4 -_ \ maftication compofé des ` ; 7 è 
ROFBME d’un foie » des or dents. Point de lignes laté- À Diodon, Linne, 
s f la ei HS des rales. : Balles. linne- 

iracules latéraux CT ante- 3 . 

P S 3 Corps mou ou écail- Cyclopterus. Linné. 
rieurs , analogues aux-ftyg- te téne ina) lasbun T e o 
Re Tes eriac ÿ leux; une ligne latéra-4 Lophius. Linne. La baudroie, 
i z le (a). ; Mormyrus. Linné. 

Y 


15 


Chondropterigiens, Syftème offeux intérieur, maisC Acipenfer. Linné., Effurgeon.- 
cartilagineux. Spiracules antérieurs, latéraux. Syflême \Chimera. Linné. 
de la maftication compofé de dents. Pfeudo-vivipares < Pesromyfon. Linné. Lamproies- 
(les requins); avec une copulation (les raies); pro- !Raia. Linné. La raie. 
priété éleétrique (les raies ).. | Squalus. Linné. Les regis: 


(a) La ligne latérale qui fe trouve dans tous les poiffons -épineux „paroît être- formée par un- gros” 
vaiffeau lymphatique. 


xij DISCOURS 
| TNI 


{Cyprirus. Linné. La carpe, fa tanche, le tarbot, &c: 


Clupea. Linné. Le hareng, l'alofe, lanchois ,.8cc 
À Polynemus. Linné. 
À Exocoetus. Linné. 
y Mugil. Linné. Le muges 
À Antherina. Linné. 
| Argentina, Linné. 
Elops. Linné. ` 
À Efox. Linné. 
À Fiflularia. Linné, 
Salmo. Linné. 
À Loricaria, Linné., : 
Theuris. Linné. 
$ Silurus. Linnés 
Amia Linné. 
Cobitis. Linné. 
Trigla, Linné. 
Mullus. Linné. Le rouget, &cc. 
Scomber, Linné. Les maquereaux , le ton, &c. 
| Gaflerofteus. Linné. 
Poiffons épineux. Syflême Perca, Linné. La perche, &c, 
offeux écailleux ; ligne laté= | Sciæna, Linné. 
sale; vefle. natatoire; pou- Labrus. Linné. 
‘mons extérieurs ou branchies :Ÿ Scarus, 
fyflème de la maftication | Sparus, Linné. La dorade, &c. 
formé par des dents plus|Chærodon. Linné. 
propres à faifir leurs alimens | Pleuronectes, Linné, 


qu'a les mâcher, Zeus. Linnés 
À Scorphæna. Linneé. 


À Cottus. Linné. 
s Í Gobius. Linné. 
Coriphæna. Linné. 
Echeneis. Linné. Le remora , XE. 
Cepola, Linné. 


| Kurtus. 
| Blennius., Linné., 


Gadus. Linné. 
Trachinus, Linné. 
Uranofcopus. Linné. 
Callionymus. Linné, ; 
Leptocephalus. 
Srernoptyx. 
Xiphias, Linné. 
Stromateus, Linné, 
Ophidium, Linné. 
Ammodites. Linné, 
Anarhichas. L. 
Trichiurus, Linné, 
| e L. 


A Muræna, L, Congres, ferpeas de mer, > anguilles; &co 


PRELIMINAIRE. "K 
I V. 


(Serpentes, (a). 

Cœcilia. 
Amphisboena:. 
Anguis. 


| Coluber.. 


Boa. 
i Crotalus. _ 
Lacertes. 
EET z Chalcidæ, Seps, .chalcides, bipess: 
Poumons intérieurs véficu- À Salamandra.: 
fires; fyflême offeux inté- Crocodili.. 
fleur; coit avec. copulation.: | Druco. Dragon volant.! 
Tefludines.. 
Serpéntinæ, fpingleri. &c: 
| Terreftres. 


Gd 


Marine. 
Rare. 
Paradoxæ , caudatæ:' 
>.  Ranettæ. Rainettes.. 
Ç Bufonès. Crapaux: 


ARTICLE CINQUIÈME 
Des Oifeaux.. 


À mefure que nous avançons , nous voyons le nombre des vifcères 
saccroître ; les extrémités fe développer, & prendre des formes plus 
compliquées ; en même temps que le’ fang acquiert plus de confiflance,. 
plus d'intenfité dans {a couleur; que les poumons deviennent plus étendus, 
& que, dans la même proportion, la chaleur animale augmente. 

Ici nous devons confidérer fur-tour les habitudes, les befoïns & les fon tions: 
propres aux différentes cläfles d’oifeaux. 

Relativement aux habitudes, les te font diurnes où noËturnes; ils: 
vivent fur la terre ou fur’ les eaux; ils habitent les- montagnes ou les: 
plaines, les lieux fecs, ou les lieux humides; ils fe nourriflent de’ chair p 
de poiflon, d'infeétes, de vers, de fubftances végétales, foit. herbacées’, 
foit de fruits, ou pe baies; ; ou de graines. Quelques- uns font omnivores- 

Les uns s'élèvent dans les plus hautes régions de l'air, ils y refpirent: 


a) Lepoifon des ferpens peut être régardé comme une forte de falive ou de fuc gaftrique qhi :accé Jere: 

l difolution des alinens dans leur eflomac, De nouvelles obfervations démontrent que le nombre” 

des.ferpens vénimeux eft .très-petit, &'ne forme pas la:50° partie de la claffe entière de-cés animenx 
À : ) k 


aifément, & ne foufirent point du froid qui y règne; d’autres quittent 
tarement la furface de la terre, ne s'élèvent en volant qu'à des hauteurs 
médiocres, & paflent leur vie dans des endroits fort bas. Il y ea a qui, 
‘de ces mêmes lieux, fe portent, fans inconvénient, dans les plus hautes 
régions de lair. j; 

_ La différence des habitudes en fuppofe une très-grande dans lorganifa- 
tion. Il eft donc convenable de difléquer les oifeaux dont les habitudes font 
le plus oppofées. 

Nous parcourrons , d’après ces vues, les principales familles de ces 
animaux. 

La diffeétion des oifeaux diurnes & des oïifeaux noëturnes offrira des 
réfultats relatifs aux organes de la vue & à ceux de la digeftion. 

Parmi les premiers, les uns s'élèvent à de grandes hauteurs ; les autres 
planent à peu de diftance de la terre. La forme de leurs ailes, confidérées 
dans toutés leurs parties , & les puiffances qui les meuvent feront comparées 
entre elles, & il eft probable qu’on trouvera auffi quelques différences 
dans les organes pulmonaires, entre des animaux qui refpirent tantôt un air 
trés-froid , très-fec, tres-léger, & ceux qui demeurent plongés dans une 
atmofphère humide, compaéte & plus échautfée. 

Sous ce double rapport, il fera utile de diffléquer, 1°. le faucon, le 
gerfaut, ou quelqu'un des eifeaux qu'on nomme en fauconnerie de haut 
vol; 21°. la bufe & la creflerelle qui font des oïifeaux de bas vol; & il 
feroit curieux , relativement aux organes de la refpiration, de comparer aux 
oïfeaux de haut vol, le héron qui, comme eux, s'élève à la plus grande 
hauteur dans les airs, après avoir pañlé une grande partie du jour dans les 
lieux les plus bas & les plus humides. 

Relativement à l'organe de la vue, ces mêmes oïifeaux de haut vol feront 
mis en oppofition avec les oifeaux de nuit. i5 

On difléquera donc après le gerfaut & ila bufe, 1°. un héron; 2°, un 

hibou ou une chouette. Les réfultats comparés du gerfaut & du hibou feront 
` relatifs aux organes de la vue; ceux du gerfaur & de la bufe le feront aux 
puiffances qui fervent pour le vol. Les réfulrats de l'anatomie du gerfaut, de 
la bufe & du héron fe rapporteront aux organes de la. refpiration. Le gerfaut 
& la bufe fe nourriffant de chair, &z le héron de poiffon, la diffeétion de -ces 
trois oifeaux feroit encore intéreflante relativement aux organes de la digeftion. 
 ¿ Mais ilef quelques-uns de ces oifeaux qui, fans être précifément diurnes ou 
noéturnes , tiennent le milieu entre ces dzux familles, & qui, immobiles dans 
l'obfcurité abfolue & pendant la clarté du jour , ne voient bien que durant le 
crépufcule : tel eft dans nos contrées le çrapaud-volant ou tête-chèvre, que 
M. de Montheillard nomme ergoule-venr. Ce fercit donc un cinquième 
oifeau , qu'on ajouteroit aux quatre que nous avons déjà nommés. 
lieux que les oifeaux habitent étant communément déterminés parla 
gature des alimens dont ils fe nourrifflent, fous ce rapport j’ajouterai aux 
cinq 


p i . > Á a7 

PRÉLIMINAURE. ve 
cinq oifeaux précédens le lagopède ; connu vulgairement fous le:nom de 
perdrix blanche , & quelques-uns des oifeaux qui ne vivent que fous la zone 
torride de l’ancien ou du nouveau continent; tel eft lehocco, qui eft peut-être 
celui de ces oifeaux qu’on peut fe procurer le plus facilement. Cette efpèce 
paroît ‘très-fenfble au froid de nos climats, tandis que la température au bas 
des montagnes , dans le plus fort de l'hiver, 'eft trop chaude pour les lagopèdes; 
qui, après être defcendus let matinidus fominet ides monts: ; pour chercher 
leur nourriture, le regagnent promptement , & yi paffent la journée & la 
nuit dans des cavités qu'ils ont creufées au milieu de la neige. 

Les divers alimens dont les oifeaux fe nourriflent, fuppofent des forces 
& des organes digeftifs tnès-variés ; 8r-comme:il y" a ‘beaucoup de. diffé- 
rences entre: les oifeaux, dans la manière de: fe-nourrir ; cette manière! de 
les confidérer exige aufli: de notre part desi détails plus: étendus. 

Nous avons déjà comparé, relativement aux forces digeftives, les car: 
nivores & les pifcivores, repréfentés par le gerfaut, le:hibou, & le héron. 
En fuivant cette même férie d’obfervations:, nous. trouverons. des oifeaux 
qui ne vivent que d'infeêtes, plufeurs. qui.ne fe nourriffent que de vers, 
& d’autres qui vivent en même temps de ces-deux:genres d'alimens,, & de 
baies ou de fruits. 

Parmi les premiers, nous choïfirons, pour huitième fajet à difféquer, 
le pic, qui ne vit que d’infeétes , & dans lequel l’obfervateur.aura en même 
temps à remarquer la conformation d’un oifeau habitué à grimper, qui a 
la faculté de darder fa langue très-loin ‘hors-du 2 & de la retirer avec 
une grande vitefle. ` 

La bécafle, que je placerai au neuvième eS nefe nourrit que de vers. 
On y remarquera les: particularités que préfente l'organe de la vue des 
oifeaux qui ne voient bien que pendant le crépufcule. $ 

Le merle & la grive, qui vivent, fuivans les circonftances., d'infeêtes , 
de vers, de baies & de fruits, occuperont le dixième rang, 

Les pies-grièches, qui donnent, pendant l'été, la: chafle-aux infeétes, 
&, pendant l'hiver, aux petits oifeaux , fixeront enfuite. notre attention; 
& les mélanges , qui fe nourriffent le: plus communément. d'infectes , mais 
qui ont en même temps la faculté de. digérer lamande des noyaux ou 
des grains qu’elles percent, la viande &c la graiffe., donc elles font fur-tout 
avides, ne devront pas être négligées, 

Après les douze familles d'oifeaux déjà énoncées, nous can rer 
lativement à la manière de fe nourrir , les granivores, dont les uns avalent 
le grain entier, fans l’écorcer ni je rompre; dont. les autres l’écorcent 
avait dé l'avaler, tandis que-d’autres l’écorcent & le triturent. 

Ces différens oïfeaux préfenteront.des caraétères très-variés dans. la forme, 
la force 8t les. puiffances motrices du: bec, dans, les organes digeftifs, & 
fur-tout dans ce premier organe de la: digeftion qu'on nonmme.le, jabot, 

Les: pigeons, placés au treizième rang, ofitiront l'exemple: doifeaux 

Syfl anat. des Animaux. Tome ie i 


tv) DISCOURS 
qui avalent le grain entier ; ils préfenteront en même temps des obfervations 
à faire fur lesroifeaux qui dégorgent la nourriture pour alimenter leurs 
petits, & en particulier fur la faculté que cette efpèce a de faire pafler lair 
dans fon jabot & de l’enfler. 

- Le quatorzième rang, ou celui des oifeaux qui avalent le grain après 
Pavoir écorcé, offre une nuance que le gros-bec fournit, 

La quinzième place, ou celle des oifeaux qui écorcent & qui écrafent le 
grain avant de l’avaler , pourra être remplie par un grand nombre de petits 
oifeaux, & en particulier par le ferin, le moineau , le chardonneret, &c. 

Un grand nombre d’oifeaux granivores paiflent en même temps l'herbe 3 
. maisil y en a qui en vivent uniquement, à défaut de grain, dont d’autres 
ne fauroient fe pafler totalement. La perdrix & l’outarde ne vivent que de 
la fommité des bleds, quand la terre eft couverte de neige; je les placerai 
au feizième rang. j 

Je mwai point encore parlé des oifeaux d’eau. Il y en a de deux genres; 
ceux qui fréquentent feulement le rivage où ils trouvent leur nourriture; 
& ceux qui méritent le nom d'oifeaux d’eau proprement dits , qui- font na 
geurs & qui cherchent ou une partie, ou la totalité dé leurs alimens dans 
les eaux. 

Les premiers rentrent ou dans la claffe des oifeaux qui vivent de poiffon ș 
gomme les hérons , ou dans celle des oifeaux qui fe nourriffent d’infeétes 
ou de vers. 

Mais les oifeaux d’eau proprement dits, méritent notre attention fous 
plufeurs afpeéts. | 

Ceux qui vivent indifféremment de poiflon, de grain & de plantes 
doivent être examinés, & je mettrai par cette raifon au-dix-feptième rang 
Foie & le canard. { 

Je placerai au dix-huitième la grèbe & le cormoran, qui ne vivent 
que de poiffon. : 

Ces mêmes oifeaux d’eau font en général différens des oifeaux terreftres 
par la coupe générale de leur corps, & ils différent entre eux à plufeurs 
égards Leur ftruéture, comparée en général avec celle des oifeaux de 
terre, eft donc un fujet digne d'attention. 

Comparés entre eux, parmi ces mêmes oifeaux, il y en a qui font 
d’excellens plongeurs, qui pourfuivent leur proie fous l’eau, où ils peuvent 
sefter affez long-temps, Cette différence en fuppofe une dans l’organifation ; 
celt pourquoi le’ caftagneux, qui eft un excellent plongeur, doit occupet 
le dix-neuvième rang dans ce tableau. 

Parmi les oifeaux d’eau nous en trouverons beaucoup qui peuvent nager 
fur les eaux & marcher à terre, pendant que d’autres ne favent que nager 
& ne font, pour aisfi dire, que! ramper à terre ; tels fant les grèbes., 
qui méritent d'être mis à la vingtième place. 

Indépendamment des différences que nous venons de remarquer entre 


jé 
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les divers oïfeaux, d’après leurs habitudes, il y'en a qui méritent qu’on les 

examine fous d’autres afpeëts. La première de ces différences eft la faculté 

de chanter & la privation de cette faculté; c'eft pourquoi je mets au 

. Vingt-unième rang le roflignol qui eft le chantre par excellence, en op 
pofition avec le moineau-franc qui n’a aucune forte de chant. 

Mais il ne {uffit pas de comparer l’oifeau chantant à celui qui ne chante pas: 
la femelle du premier, ou privée abfolument dela faculté qu'a fon mâle, 
comme celle du roflignol; ou n'ayant cette faculté qu'impatfaitement, 
comme la femelle du ferin, doit être mife en oppoñition, fur-tout avec le 
mâle de fon efpèce. 


La voix des oifeaux chantans n'étant pas, pendant toute l’année, la même; 


ou ces oifeaux ceflant de chanter dans. une faifon, ils doivent encore être 
comparés à eux-mêmes en différens temps.. Ainf le roflignol doit être exa- 
miné au mois de mai, où fa voix eft dans toute fa force, & au mois 
de juillet, où elle eft fi changée qu’elle neft plus reconnoiffable. ` 

Il feroit, fous un autre afpelt, très-curieux de donner une attention 

-~ particulière aux oïfeaux qui viennent de revêtir de nouvelles plumes. 

+. On les confidérera encore dans la faifon de leurs amours. 

», Tels font en général les points de vue fous lefquels on peut efpérer de 

vretirer le plus de lumière & de connoiffances de l'anatomie des oïfeaux, 
& ces mêmes afpeéts fous lefquels nous les confidérons , n’exigent que lana- 
tomie de vingt-une efpèces. 

Mais il eft d’autres rapports fous lefquels on peut confidérer les oïfeaux; 
ce font ceux d’après lefquels les naturaliftes les ont diftribués en clafles, 
ordres, genres & efpèces. Les premières divifions font plus générales & 
rentrent à-peu-près dans notre manière de confidérer les oïfeaux. Les di- 
vifions en genres, fondées fur la conformation du bec & des pieds, 
reviennent aufli fouvent à ce que nous avons dit, parce que la conformation 
de ces parties détermine le genre d’alimens & la façon de vivre. Pour 
ne rien négliger, nous confeillons donc d’ajouter à la lifte que nous avons 
déjà formée, les genres qui font les plus ifolés, qui ont le moins de rapports, 
foit entre eux, {oit avec les oifeaux des autres ordres, 

Tels font, 1°. L’autruche. 

2°, Le cafoard. 
3°. Le touyou. 
4°. Le toucan. 
s°. Le bec-en-cifeaux. 
6°. L’avocette. 
7°. Le phœænicoptère, 
80. La fpatule. 
9°. Le favacou. 
100.. Le pingoin. 
11°% Le manchot. 
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313% L'anhinga. 

garsi : 4%obe pélican.. 

-Ces:quatorze genres principaux, gioutés aux vingt-un. dont. nous nous 
fommes occupés, en fourniroient Ro ones qui paroiflent devoir offrir 
ceque: l’'anatomie.des oifeaux peut :préfenter de plus itéreflant, foit d’après 
les' habitudes de ces-añimaux,, foit. d'après les méthodes des. ornxhologiftes. 

La :table-fuivante ‘eft,-plus-complète encore que celle dont nous venons 
de tracer.le plan. 


Ni I. 
GENRES qui offrent les:liférènces anatomiques les plus frappantes , tirés des 
i Tableaux des Ornithologifles (a), & préfentés Jiivant leur fyfléme. 


1. Le pigeon. 
"La: tourterelle. 


2. Le coq. e 
Le dindon, Gallinacées 
‘Le lagopède: où 


La perdrix. 
Le hocco. 


À grands granivores. 
Le faifan. - t 


3. L’épervier. A 
‘Le faucon. ; À Haut vol. 
Eagles 0: , 
‘La bafe. Bas vol. © 


Carnivores, diurnes. 


‘ets Fast T *Carnivores naĝurnes. 
:$.: Le: corbeau. 


76, Ea pie. 
Le geai, 


L’oifeau de paradis. 


8. La pie-grièche. 
Le merle. 
Le fourmilier. 


9. L’étourneau. 
La hupe. à 
mm 
o C'eft principalement la ditribution méthodique du fayant M; Brion qu'on a fuivie dans cé 
tableau. donnons sd eT 


` 


# 


22, 


12, 


13. 
14. 
15. 
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. Le tète-chèvre ou enponlgyeñt, 
II. 


L'hirondelle. 
Le martinet. 


Le tangara. 

Le chardonneret. 

Le moineau. l 

Le- ferin. 

Le bengali. ; 
Le fenepali. petits granivores, 
Le pinfon. 

Le verdier. 

Le gros-bec. 

L’ortolan. 

Le bouvreuil, 


Le bec-croifé. 
L’alouette. 


Le bec-figue. 

La fauvette. 

Le roffignol. 

Le rouge-gorge. 

Le motteux. \ 
La bergeronette. 

Le troglodyte. 


16. La méfange, 


17. 


18, 


T9, 


20, 


21 


23. 


Le roitelet. 
Le grimpereau. 


Le colibri. 
L’oifeau-mouche. 


Le pic. 
Le coucou. 


Le perroquet, 
Le kakatoes. 
Le lori. 

La perruche. 
Lara. 

Le toucan. 


Le coq de roche. 


. Le martin-pêcheur. 


L’autruche. 
Le,touyou, 
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24. Le cafoar, : 
25. Le dronte: 

26. Lefolitaire: 
27. L’échafle, 


28. Le pluvier: 
Le vanneau: 


29. Le bécaffeau, 
La bécaffe. 
La bécafline: 
Le courlis. 

40. La fpatule. 

31. La cigogne, 
La grue. 
La demoifelle de Numidiei 

. Le héron. 

L’aigrette, 
Le butor. 


© 32. L’oifeau royal. 
33 


34. La grêbe. 
Le caftagneux, 


La poule-d’eau 


35. Le pingoin. 
Le manchot, 
Le plongeon. 
Le goéland, 


36. Le bec-en-cifeaux’ 


37. Le harle. 
Le Que fauvage: 
de domeftique, 
` Peider. 
L’oie. 
Le canard, 


La farcelle, 
‘38. L’anhinga, 
39. Le pélican. 


40. Le phœnicoptère; 
L’avocette. 
Le coureux, 


Ces quarante familles , auxquelles peuvent être rapportés tous les oifeaux 
que l'on difléquera , préfenteront, dans la plus grande étendue, toutes les 
avances que l'économie vivante peut offrir dans cette clafle d'animaux, 
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On me faura gré de publier ici l’efquifle d’un tableau , deftiné par M. Daus 
benton à préfenter les réfultats de l'anatomie des oifeaux. Cette efquifle, 
quoique très-incomplète, pourra fervir de modèle pour les travaux de ce 
genre dont on aura befoin de claffer les principaux chefs. Les lacunes 
feront facilement remplies , & le nombre des colonnes fera augmenté à 
mefure que lon verra cette partie de la fcience fe perfeétionner & 
s'agrandir, 


Lift SAIRCODRS | 
+ SQUISSE d'un Tableau fi à l'anatomie Es Oiféaux. 


Nota, Ce figne + fignifie que la partie défignée exifte dans l’oifeau ; il eft oppofé au figne o. 


rer %a | ja let niet nd Epi- Latroi| . 

| à | four- Ster- |Faufes|Vertè- ne du |fième 
Pièces Vertè-|iV ertå-tFaungs Faufes} Nòm- chette Ster- [num  |vettè> bres def pubis |phalan-| Nom- 
de Postes duj bres | côtes! Vraies| côtes |bre to- fépa- Clavi. [num fprolon-|bres de] la |adhé- |ge du bre des 
. dorfa- | anté- côtes, | pofté- ltal des rée duicules. |creux. [gé fur|los fa-lqueue. rente. does doigts, 

ne ! les. rieu- rieu- |côtes, | fter- les cô-|crum, par R de Pai- 

res, num. tes, extré- Île. 
mité. 

PeScCOME Tr, 07,1 Lie S 2 4 2 S 4 + o + 14,15] 6. 7| © o 4 
NO A EE EE OL 7 o 7 o 7 + + o où | 12 | 8 o o 4 
PMBICyEnes e ee a II 33, S 1 aai ai + Er E 7 $ En 4 
AMOR TAN nie 0e 7 2 4 1 7 + + o + 14 6. 8| + o 4 
h Le hocco. CP IE A $ 7 2 4 I 7 + + o 5e 15 ce © Gh EE 
{£e balbutard . . . de. 8 o TAST STREE + o OETZI, o o 4 
K Laigle de mer, Kror pefchero ero S 1 6 I $ + + o o 13 6 ar o 4 
À La  éhouerte. d «+ E à + 7 7 o Ss | + + o o |12 |8 GR o 4 

Le tiercelet. . . . 8 Le 7 RA BEZA +] + o o |12 |9 o o 4 
H La demoifelle de Numidie. | 8 o 7 1 $ A ee ¥ o |13 6 o o 4 
HES ernen “ete Re 9 I 7 I 9 + Si Or APASIA o o 4 
i Le erd a aà queue pointue, . $ o 7 T 8 + + (o) o 14 7 Re (o) 4 
perberes ss rem s 9 1 7 I 9 de a o O į I4 7 t o 4 

í Le ,héron Rupee $ 8 2... paag $ del etc t o o 13 7 (0) o 4 
i La groffe farcelle a çou rouge. 9 o 7 2 9 + + o OMIPI3 7 + o 4 
H La corneille. . « . SEYE 7 1 5 1 7 | + + o o DU FE o 4 
Ë La. groffe poule d'eau.. . . 4 9 1 7 1 9 + + o (CES aS E] S o o j 4 
H Le blanchet, se AE 9 I 7 I 9 + + o o 12 7 + (0) 4 

H Le ramier à cou blanc, >. 7 I 5 I 7 + + o o E ANO + © 4 
ta hecale demer. . 1. o $ I 6 I S EN A o o 12 o o 4 

HAMÉIOUENEAU. e e Vs de Le 7 I 5 I 7 + + o ONA 7 3 o 4 
SERS plongeon., rue e m. 7 1 5 I 7 | + + o o 6 + o 4 
SRE ple-griêche. . e . . 7 I 5 I 7 | + + o o |10 o olaa 
e A Je Le Le 7 I 5 2 SRE o Eg y + onga 
2 Recanette. e enone o 8 8 + + o (o) o o 4 
pigeon-patu,… e e ei 6 I 5 I 6 + + o o |13 7 o o 4 
Hestebe Lars ER 9 I 7 I 9 9 o o a 

ier dore. re lie te $ 1 6 1 S | + + o o 13 + o 3 

: RASE 9 I 6 2 9 | + Se o PA EnS s o o 4 

PHOURARIC. :, ee Ho se r 9 2 6 1 9 + + + o |13 7 ar o | 4 
Ppa pic-verd. eie e e e o 8 a 6 1 g + Ca SAT) o 9 6 + o LE 1 
Pégbéron. . . Fe. s 1 7 o 8 F x o |14 6 o o 4 
Remene gris ent ne 7 I 5 1 7 | + + o © DATE E i E 
oimn N AAS 8 1 6 I SARA o o El DO + oi | 

ALa bergeronnettes . . . o 7 I 6 o TES ICE o | o SAR. + o | 4 

F La méfange-nonette. . . . 7 o 6 1 7 z + o o 9. %6 + o 4 
$ Le gai, aE A ENR. CAS SE T 5 I 7 + + o o | 8 6 + (0) 4 
HILCRDinfon ee er tr 7 TRANS I 7 + + o o 9 z sfe o 4 
RRAIN E qe. 7 TES I 7 4 E o o $ 7 + o 4 
flLe moncet ou moine. . . . 7 KIES I TAE + o o 9 |6 + o | #4 
HiFerroitelet. m ae ie eee AAAG 7 AEG o' 7 JE + o o 9 6 + o 4 
HPertorchepot si ie derge 6 I2 7 LT ESS I 7 rex + o o 10 6 + o 4 
ont) Re so ET ATEN AG TOR US 1 7 as o o | 10 6 + o | 4 
He ponliot.s big eau # |L 16 12 7 TRES I 7 = + o o 9 6 + oii aa 
Í Le chardonneret. . . : .| G@ | 13 7 ENE I 7 ae + OMC $ 6 + o 4 
A L'alouette fpipolette. . . .|`6 13 7 DEES I 7 Ei + o o 9 + o 4 
ÿ Le pinfon d'Ardennes,. . . I2 7 TANE I 7 a + o o 9 7 + o 4 
$ La bécane, . . . EG 14 9 2 6 I 9 + + o o 12 10 o o 4 

Le hibou cornu à gr. oreilles. | 6 13 D ai | 5 ST 7 | + + o O| 12 8 o elis o 4 
H La cigogne. . . 5 : I | | - 

L'autruche. . . SRE 18 

LS CRE ROC o 13 
r ATAI a E A . 14 

EDEN ONE eean e s “CIG ; 

D Le fammant:? sik po iio 17 | 6 

L'oifeau royal. . . . . Fo 22 | 

La bula remets ere T4 

Le perroquet. . . . DRS 11 ; 

IT a E ste 17 x 
Desyautour. Mrs. AER 16 l; | 
Le çoucou: DEN RUES j | 
Le héron gris, . f . ES 1 ; | 2 


PRÉLIMINAIRE Haïÿ 


s HI 
Pran d'une diflribution méthodique des Oifeaux (1). 
PREMIÈRE CLASSE. Le plongeon. 
Le pufñn. 
Deux doigts en avant; © en arrière, Le pétrel. 
Le flercoraite. 
2 
L autruche, Le goiland. 
SECONDE CLASSE. TPE 
: irondelle de mer, 
Trois doigts en avant; © en arrière, Le bec-en-cifeaux. 
: L’harle. 
Le pluvier. Poe 
L'huitrier. Le cygne. 
L’échafle, L’eider 
Fe RD La bernache. 
oe es Le cravant. 
e catoar. Le canard. 
TROISIÈME CLASSE T PR 
e chipeau. 
Trois doigts en avant; © en arrière : une La tadorne. 
. membrane entre les doigts. Le millouin. 
L Le canard fiffleur. 
A Ho Le morillon. 
e pingoin: L 
, e garrot. 
Le pa mot La macreufe, 
albatros, La farcelle, 
3 > r 
QUATRIÈME CLASSE, is 
e flamant. 
Trois doigts en avant; un en arrière; une g 3 ; 
membraneentre tous les doigts. SIXIÈME CLASSE 
L’anhinga. Trois doigts en avant ; un en arrière ; tous les 
Le paille-en-queue. doigts bordés de membranes, 


Le fou. 

La frégate. 
Le cormoran. 
Le pélican. 


La morelle. 
Le phalarope. 
La poule d’eau. 


La grebe. 
CINQUIÈME CLASSE, 7 SEPTIÈME CLASSE, 
Trois doigts en avant; un en arrière 3 une | Trois doigts en avant, un en arrière, Jans 
membrane entre les doigts antérieurs. nageoires ; le bas de la jambe nud, 
Le manchot. - Le dronte. 
‘Le corfou. La grue. 


(x ) Ce plan, dontfles bafes appartiennent à M, Daubenton, qui a bien voulu me les communis 
quer , fournit encore des divifions dont l'anatomie peut fe {ervir. Hemona 
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La demoifelle. 
Le vanneau. 
Le jacana, 
Le chirurgien. 
La perdrix de mers 
Le rafle d’eau. 
Le becafleau., 
Le chevalier. 
La barge. 
La barge-orife. 
La bécafle. 
La bécafline. 
Le courly. 
E’ombrette. 
L’oifeau royal, 
Le cariama. 
Le kamichy. 
La poule-fultane, 
Le héron. 
L’aigrette. 
Le butor. 
Le crabier: - 
Le bihoreau.. - 
Ee blongios.. 
La cigogne. 
La fpatule:. 
Libis. 


HUITIÈME He 


Trois doigts en avant, un em arrière; fans 
membranes. aux. angles formés par les 
fs à 

Le pigeon. 

Le biet. 

Le rocheraye. 

Le pigeon-ramiers. 

La tourterelle, 


 NEUVIÈME CLASSE. 


(Frois doigts en avant , un en. arrière; une: 
membrane aux angles formés.par les doigts 
de deyant. 


Le dindor. 
Le coq. 
La peintade, 


Le soq, de. bois, À 
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Le coq de bruyères: 
La gélinote, 

La perdrix grife. 
La perdrix rouge, 
La bartavelle. 

Le francolin. 

La caille. 

Le faifan. 

Le paon.. 

Le hocco. 

La tête-chèvre, 
L'hirondelle. 

Ee martinet: 


DIXIÈME CLASSE. 


Trois doigts en ayant, un en arrière ; le doigt 
du milieu joint au doigt extérieur jufqu'æ 
la troifième articulation, & à l'intérieur 
Jufqu’a la première.. 


manakin: 
momot, 
martin-pêcheurs: 
todier: 

guêpier.. 

calao. 

toucan.: -~ 
coq-de-roche:. 


ONZIÈME CLASSE. 


Trois doigts en avant, un en arrière ; lé dóigsi 
du milieu joint au doigt extérieur, jufqu'æ 
la première articulation ; le bec menu. 


L'alouette.. 

Le bec-figue.. 

La fauvette. 

La grifette.. 

La rouflette.. 

La pafle-bufe.. 

Le roffignol. 

roen de muraïlle:. 
rouge-queue. 
gorge-bleue. 
rouge-gorge. 
roitelet.. 

traquet.. 

moteux.. (5 
_lavandièrgs. 
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La bergeronette, 
Le pouillot. 

La méfange. 

Le fouci. 


AT R E. | Ixxy, 
Le bec-croifé. 
Le torchepot. 
Le pique-bœuf, 
L'étourneau. 


Le grimpereau, 
Le colibry. 
L'’oifeau-mouche. 
La hupe. 

Le promerops. 


TREIZIÈME CLASSE 


. 


Trois doigts en avant, un en arriere : le doige 
du milieu joint au doigt extérieur jufqu'& 
la première articulation ; les bords de la 

DOUZIÈME CLASSE. pièce fupérieure du bec Éharerés vers le bouts 


La pie-grièche. 


Trois doigts en avant, un en arrière ; le doigt | 


du milieu joint an doigt extérieur jufqw a L’écorcheur. 
la première articulation ; le bec gros, fans La prive. 
échancrure, La roufferolle, 
Le merle. 
- Le corbeau. Le palmifte. 


Le moqueur, 

Le folitaire, 

Le mainate, 

Le loriot. 

Le jafeur. 

Le cotinga. 

Le gobe-mouche. 
Le tyran. 


La corneille. 

Le choucas. 

Le coracias. 

La pie. 

Le geai. 

Le cafle-noix. 
Le rollier. 

.Le troupiale. 
Le caflique. 

Le baltimore. 
L’oifeau de paradis. 
Le tangara. 
Lévêque. 

Le cardinal, 
„Le chardonneret, 


QUATORZIÈME CLASSE 


Trois doigts en avant , un en arrière; une memà 
brane a l'angle formé par le doigt extériewr 
& par celui du milieu, 


Le tarin. ; L'épervier, 
Le moineau. L'autour. 
Le friquet. Ù Le faucon. 
La veuve. Le lanier. 
La linotte. Le gerfault. 
Le pinçon Le hobreaus 
Le ferin. L'émérillon. 


La crefferelie. 
Le bufard. 


Le verdier. 
Le bengali. 


Le maia. La bute. 

Le grenadin. ` La bondrée, 

Le gros-bec. Le milan. 

Le bruant. Laigle, 
L’ortolan. Le jean-le-blanc, 
Le proyer. Le vautour. 


Le coliou. 
Le bouvyreui, 


Le roi des vautours. 
Le condor. 
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SÉIZIÈME CLASSE. 


QUINZIÈME CLASSE. % a 
Deux doigts en avant, deux en arrièræ 


Trois doigts en avant , un en arrière ; le doigt Le pic-vert. š 
extérieur peut fe tourner en arrière, & faire Le torcol. 
- fonthon dun fecond doigt poftérieur, Łe jacamar. 
Le barbu. 
Le coucou. 
e eholniiant Le couroucou. 
a < be Le bout-de-petun, 
a chouette. Tr 
La chevêche. i T 
Le petit-duc. Le Pan 
Le hibou. x rs 


Le perroquet, 


Le grand duc. La perruche. 


ARTICLE G SI XIE ME. 
Des Cétacées. 


LES cétacées font de tous les animaux ceux qu’on a le moins difféqués ; om 
fait qu'ils n'ont de commun avec les poiflons que l’élément qu'ils habitent. 
Ils font, quant à la ftruéture des vifcères, à-peu-près conformés comme les 
quadrupèdes. Une remarque curieufe , c’eft que les grandes nageoires de ces. 
aMmaux, cachent un appareil offeux, femblable à celui des quadrapèdes 
fiiipèdes ; on y trouve une omoplate , un humerus, deux os de l’avant-bras, 
un poignet, & dans le dauphin, cing doigts. Cet ainfi que dans l'éléphant, 
le pied qui forme une mañle lourde & pefante, difléqué, préfente cing doigts 
& un carpe analogue à celui de l’homme, Le rhinocéros & lhippopotame: 
n’en diffèrent que parce qu’en eux le nombre des doigts eft moins grand. 

Il eft bien important de faifr toutes les occafions qui pourront fe préfenter p 
d'examiner & de difféquer les céracées , qu’on ditife en quatre genres. 


1. Les baleines. 

2. Les monodons-narhwal-monocéros. 
3. Les cachalots, Phiferer : L. 

4 Les dauphins, le marfouin. 


A 


ARE ÍC LE SE P T LÈ.M E. 
Des quadrupèdes vivipares, 


. LES quadrupèdes étant ceux de tous les animaux qui réffemblent le plus 
à l'homme „ ce font ceux: aufli qui ont mérité le. plus d'attention de notre parto 
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Un autre motif très-preffant nous a déterminés à les confidérer avec tout le 
foin dont nous fommes capables ; celt lutiité dont ils font à l'homme dans 
fes travaux. Le cheval, le bœuf, la brebis , le chien , &c. font devenus les 
fujets dare médecine particuliere à à laquelle des érabliffemens ont été confa- 
ave L'anatomie de ces animaux a dù fixer nos regards ; elle a dû nous arrêter 
plus long- “temps que celle d’un grand nombre d'animaux, qu'leit de l Pintérêt 
public de détruire plutôt que de les conferver. 

Il neft aucune partie extérieure des quadrupèdes , qui mait été confidérée: 
comme devant fervir à la conflruétion des méthodes que les Naturaliftes ont 
imaginées pour les claffer. 
es formes des pieds & des doigts des quadrupèdes ont de grandes liaifons 
avec celles de l'avant-bras & de la jambe. Nous connoîtrons par leur examen 
` les rapports de l'animal avec le fol qui le foutient , avec le milieu oùil vit, & 
& avec les corps dont il eft environné. 

La tête , qui renferme les organes des fens les plus déliés , fe montre auly 
fous divers alpects. Fantôt courte & arrondie , comme dans l'homme; c'ets 
par le milieu de fa bafe qu'el lle s'articule avec la première vertèbre du cols 
tantôt alongée par l'extenfion des mâchoires, c'eft fon extrémité Poan 
qui fe meur fur le col (1), La face eft alors très- oblique ; & tandis que {fon 
volume s'accroît , celui du crâne diminue; mais les ouvertures qui donnent 
pañlage aux nerfs s’élargiflent en même proportion. Par un contrafte frappant y 
à mefure que le cerveau fe rapetiffe, la groffeur des ne nerveux quit. 
fournit augmente ; les mufcles , les divers a , & les vifcères n renflés 
& plus robuftes, ont befoin d’un mobile plus énergique, ou d’un aiguillon plus 
puillant , &z le cerveau des animaux femble fe borner à ces ufages. 

La clavicule eft an os dont plufieurs font privés, & qui varie dans fes fors 
mes. La langue, l'os hyoïde, & toutes les parties organiques qui fervent à la 
digeftion , ont des rapports conftans avec les Akii ces alimentaires de divers 
genres, Plus ons ‘éloigne de l'Homme, plus auf les fciflures des grands vifce- 
res font nombreufes & profondes. Le cœur s'incline dans le finge; fa pointe 
fe rapproche du ffernum dans les fifipèdes ; dans les folipèdes & dans les 
bles , il eft fufpendu prefque mn fur cet os, &,. dans le 
mouvement que l'œil de lobfervateur lui voit faire en parcourant , depuis 
Phomme jufqu'au cheval, la férie de ces animaux, on peut eftimer à-peu 
près à un quart de cercle l'efpace qu'il a parcouru. Les poumons agiflent . 
fur l'air atmofphérique., & ils font les foyers où fe dégage la chaleur. L'air 
modifié dans le larynx, tranfmet au loin les fons dont le corps eft agité ÿ 
c'eft par l’intermède de l'oreille que les divers animaux en font avertis, & 
comme ces organes fe correfpondent , il faut les oppoler les uns aux autres 
& les comparer entre eux. Le nombre & la groffeur des mamelles font 
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(1) Cet à M. Daubenton qu'appartient cette remarque fur l'articulation de la tête aves-l'atlass. 
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également age a à l'étendue des cotnes utérines , parce que les 
unes & les autres font relatives au nombre des fœtus à loger & des petits 4) 
nourrir. 

À laide de ces caraétères , nous déterminerons ce qui eft ptopre à Phoma 

& ce qu'il partage avec les quadrupèdes. Nous remarquerons que lui feul eft 
bipède , c'eit-à-dire , que lui feul a deux Po mains, fans en avoir aux 
pie ieds, tous les autres ayant un pouce à chaque extrémité, comme les finges 
& les makis; ou en étant tout-à-fait dépourvus , comme la plupart dès qua- 
Arabe bec, ; ou n'en ayant qu'aux extrémités poftérieures, comme le farigue, 
le cayopollin, le phalanger & la marmofe ; circonftance à laquelle il me 
femble que l’on n’a pas fait affez d'attention. 

On ne peut voir le fquelette d'un quadrupède , fur-tout celui d’un folipède 
ou d’un bifuique , fans être frappé de l'énorme différence de fes extrémités 
avec celles de l’homme. Les os du bras & de la cuifle font gros & courts ; le 
col du-fémur a peu d’étendue; le péroné n’exifte que dans un petit nombre 
de ces animaux (1); le talon eft couché be de bas en haut ; les os 
qui repréfentent le métacarpe & le mératarfe s'alongent à mefure que ceux de 
la cuifle & du bras perdent de leur longueur , & l'animal neft foutenu que 
fur une partie de l'efpace qui correfpond” à la plante du pied. 

Après avoir confidéré les os des extrémités des quadrupèdes dans un fque- 
lette , fuppofons-les environnés des mufcles & des ligamens qui les couvrent. 
Nous remarquerons alors que , fi lon en excepte les finges & les quadrumanes 
en général, les os des bras & des cuiffes difparoiffent prefque entiérement, 
fous les mafles-qui les cachent & qui les confondent avec les parties latérales 
du corps. Nous remarquerons que plufeurs quadrupèdes , tels que le fourmi- 
lier, le pangolin & le phalanger, ont les pieds tellement enveloppés par la 
peau, qu'on n appergoi que leurs ongles; que dans l'éléphant & le rhino- 
céros , les doigts, femblables à ceux de l’homme, mais encroûtés par un tifu 
très-denfe, loin d’être propres au toucher , ne peuvent fervir que de fupport 
à l'animal. Nous remarquerons que les expanfions , qui dans le phoque & dans 
le caftor, forment des nageoires, & qui, dans la chauve-fouris, compofent 
des ailes, ont les phalanges, qu’elles mafquent, pour appui. Nous verrons 
enfin les extrémités des doigts recouvertes par des ongles, ou armées de 
griffes, ou entourées de fabots épais. 

Arrérons un moment nos regards fur la ftation des quadrupèdes , comparée. 
à celle de l'homme. Dans celui-ci, le corps eft foutenu fur tout le pied, & 
Pos du talon fait un angle droit avec la jambe; pofifion dont aucun quadri 
pède n offre l'exemple. Les ce , les makis , le farigue , le chien, le chat, 
les fifipèdes en général, & l'éléphant lui-même, ne marchent ni fur le poi- 
gnet ni fur le talon, mais fur les doigts. L’ours n eft point excepté de cette loi 


(z) Il n'exifte point dans les ruminans , fi Pon en excepte un mofchus, 
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commune ; M. Daubenton rapporte aux £ de fon pied lefpace fur lequel il 
s'appuie en marchant; & les bifulques, avec ou fans canon, & les folipèdes 3 
ne {ont foutenus que fur les extrémités des troifièmes phalanges. Aïnf plus on 
s'éloigne de l'homme , plus on voit le pied (x) fe rétrécir & salonger; plus 
la partie qui fert d'appui diminue, & p Fangle que le talon fait avec la 
jambe devient aigu. 

Je ne parle point ici de ces pieds dont la forme eft anomale & irrégulière, 
& qui font moins deftinés à marcher qu'à d'autres ufages : tels font ceux dé 
la taupe, que l’on fait être fur-tout propres à fouiller la terre ; tels font ceux 
du pareffeux & du fourmilier , dont ces animaux fe ua pour s’accrocher : 

aux arbres. Ici l’ordre des mouvemens eft changé ; la taupe marche fur le 
poignet & fur les doigts, comme la chauve-fouris fur le pouce & fur le 
poignet. 

Dans l'état de repos, les quadrumanes & les fiffipèdes font foutenus fur fé 
. tubérofités fciatiques & fur la plante du pied. Ainfi placés, la plupart relè- 
vent le tronc & fe fervent de leurs mains : c’eft ce que fait la marmote, 
malgré l'extrême petiteffe de fon pouce; c'eft ce que fait lé raton en joignant 
fes deux mains, & quoiqu'il nait point de pouce; c’eft ce qu exécurent 
avec une grande adreffe.les finges & les makis. 

Que lon ne croie pas cependant que la main de ces animaux jouifle de læ 
même force & de la même mobilité que celle de l'homme. L'orang- outang; 
a dans le carpe un offelet particulier que Galien a décrit dans le pitheque, & 
dont l'homme eft privé. Les autres finges en ont un , & quelques-uns deux de: 
plus que l'orang-outang. Dans tous le pouce eft petit, & fa réfiftance ne peut y 
comme dans l'homme, contre-balancer celle des autres doigts. 

La difpofition des mufcles, dans les extrémités de l’homme & du finge, 
établit encore des différences plus marquées entre eux. Je prie que lon me 
permette d'entrer à ce fujet dans quelques détails que je crois nouveaux, 8 
par le moyen defquels nous arriverons à des réfaltats qui le font aufi- 

L'extenfeur commun des doigts de l'extrémité antérieure des finges eft très- 
petit, parce que le mufcle indicateur fournit deux tendons , l’un au fecond, 
lautre au troifième doigt, & que le mufcle extenfeur du petit doigt en four- 
nit aufi deux, Pumau doigt annulaire , l’autre à l'anriculaire, Ce qe ma 
plus frappé dans cette di ER celt que je n'ai point trouvé de mufcle: 
féchiffeur propre du pouce ; le tendon qui fléchit ce doigt fort de Mae 
fement tendineux du fléchifleur profond , fans répondre à aucun des faifceaux 
charnus. de ce mufcle.. 

Dans le pied ou main poftérieure des finges & des makis, le Poucé ays 
comme dans lą main propremert dite, un mufcle exrenfeur propre & um 
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(x) J'appelle pied dans les quadrupèdes , comme dans l’homme tout l’efpace qui s'étend déepuis.le 
klon jufqu'à l'extrémité. des troifièmes phalanges. 
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long abduëteur. Le mufcle péronier moyen eft percé pour le pañlage d’un 
mufcle grêle qui fe porte vers le petit ‘doigt, dont il opère l'extenñon & 
l'abduétion. Le mufcle plantaire eft très- -charnu ; ; il paffe, après s'être élargi, 
fur le talon, & dans la plante du pied , il fe confond fi intimement avec lapo- 
névrofe plantaire & avec le fléchiffeur perforé, qu'on doit le regarder comme 
faifant partie de lun & de l’autre. 

Ici fe trouvent deux fléchiffeurs perforans, Pun pour le troifième & le 
quatrième doigts , l'autre pour le fecond & le cinquième; & chacun de ces 
Ne HE longhi un tendon au pouce, qui n'a point de fléchifleur propre, 
. non plus que dans la main antérieure. 

Il fuit de cette ftruêture, que les finges doivent le plus ayeni étendre plu- 
feurs doigts enfemble , & qu'ils ne peuvent fléchir le pouce de la main fans 
fléchir en même temps plus ou moins les autres doigts. 

En continuant l'examen de la main pottérieure ou pied du finge , j'ai appris 
que chacun des mufcles p erforés fournit un tendon au pouce , fans doute afin 
que dans toutes les attitudes & dans toutes les circonftances poflibles, ce 
doigt foit fléchi fans peine & par une fuite néceflaire de la difpofition des 
parties. Cette ffruéture doit être très-urile à ces animaux , qui vivent fur des 
arbres , aux branches defquels iis font fans cefle accrochés & fufpendus. 

Le nombre des doigts des quadrupèdes , confidéré dans chaque extrémité, 
eft au plus de cinq. Il réfulte des nonbreufes obfervations de M. Dau- 
benton, que la plupart de ces animaux ont cinq doigts à chaque pied; 
que parmi ceux qui font ainfi conformés, on en compte un tiers dont 
le doigt interne du pied a la forme d'un pouce, & que dans trente-trois 

efpèces, les doigts antérieurs & les poltérieurs ne font pas en même 
nombre. 

Les quadrupèdes peuvent être divifés en dix feétions, à raifon du nombre 
de leurs doigts. 

Dans la première , en comparant toujours le nombre des doigts d’une 
des extrémités antérieures avec celui des doigts d'une des extrémités pof- 
térieures , la proportion eft de cinq (1) à cinq, comme dans l'homme & 
dans les finges 7”, 

Dans la feconde , elle eft de cinq à quatre, comme dans le chien & le 
chars, 

Dans la troifième , elle eft de quatre à cinq, comme dans le tamanoir , f. 

Dans la quatrième, elle eft de quatre à quatre, foit que Panimal s'appuie 
fur fes sure doigts, comme l’hyæne , ou fur deux feulement , comme les 
bifulques $4 

Dans la cinquième, la proportion eft de quatre à trois , comme dans le 
cochon d'Inde 14. 


{1) Le premier nombre défigne toujours celui des doigts de l'extrémité antérieure. 
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Dans la fixième , elle eft de trois à trois, comme dans l'ai, 33. 

Dans-la feptième, elle eft de deux à quatre, comme dans le fourmilier , 34 a 

Dans la huitième , elle eft de deux à trois, comme dans Punau , ? Fe 

Dans la neuvième, de deux à deux , comme dans le chameau, 22, 

Enfin, dans la dixième , elle eft d'un à un, comme dans le cheval, dans 
Pâne , Je zèbre & l’onagre VE 

Remarquons quegdans le phalanger, deux des doigts font réunis en un 
feul, fans cependant que les ongles foient confondus entre eux. Obfervons 
que “dans les finges & dans les makis , chaque doigt eft formé de trois pha- 
langes , tandis qu'on n’en trouve que deux dans quelques-uns des doigts de 
plufeurs autres fiflipèdes. N'oublions pas qu’il exifte une proportion conftante 
entre le nombre des os du métacarpe & du métatarfe & celui des doigts , 
& que les quadrupèdes bifulques ne font point exception à cette règle, quoi- 
qu'avec deux doigts ils n'aient qu'un canon, puifque cet os, fimple en appa- 
rence , eft compofé, dans les jeunes fujets, de deux pièces très- diftinétes , 
qu'une offification rapide confond de forte qu’il n’y en a plus qu’une feule (} 
dans un âge avancé. Ces mêmes quadrupèdes ont deux petits doigts í furnumé- 
raires fur lefquels l'animal weft point appuyé, & dont chacun s'articule avec 
un petit os métacarpien ou métatarfien., Ces deux doigts furnuméraires font 
en général plus volumineux dans les ruminans à cornes folides que dans ceux 
dont les cornes font creufes ; dans le renne , par exemple, que dans le bœuf, 
Il m'a paru aufi qu'ils étoient plus gros dans les extrémités antérieures de ces 
bifulques que dans les poftérieures. Dans le fanglier les deux doigts furnumé- 
raires font très-exprimés , & los du canon eft remplacé par deux os épais &c 
de Dans le cheval, l'os du canon eft environné de deux petits os aigus (2), 
que l’on doit regarder comme tenant lieu de deux os du métatarfe, ou comme 
répondant à deux ordres de phalanges ébauchées, 

Les os du métacarpe & du métatarfe font donc, comme les doigts, au 
nombre de cinq dans l’homme , dans les finges, dans les makis , & dans plu- 
fieurs autres fifhpèdes ; au nombre de quatre bien diftinéts dans le fanglier , 
& en général dans les bifulques fans canon; au nombre de ‘quatre, dont les 
deux moyens font réunis, dans les bifulques à à canon; enfin au nombre de 
trois dans les folipèdes , tels que le cheval. 

L'examen des dents eft encore un objet de recherches commun à ceux qui 
cultivent l’hiftoire naturelle & l'anatomie, & fans lequel on ne peut avoir 
qu'une connoiffance imparfaite des animaux. Les anciens regardoient les dents 
comme des. os d’une nature particulière : elles jouiflent , difoient-ils, d’une 
forte de fenfbilité , puifque l'impreflion du froid & du chaud s'étend jufqu'aux 
nerfs dont leurs cavités font remplies. Servons-nous de ce caractère pour dif- 


(1) Voyez le Mémoire de M. Fougeroux fur le canon du veau, Acad, des Sciences , 1772. 
(2) M. Daubenton les appelle épines. ia 
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tinguer les dents des animaux en deux grandes claffes. Dans la première 
feront comprifes les dents proprement dites, qui font implantées dans des 
alvéoles & qui reçoivent des nerfs & des vaiffeaux. On doit rapporter à la 
feconde clafle les dents aiguës ou épineufes des poiffons , qui font corps avec 
les os maxillaires, dans lefquelles on ne trouve point de cavité (1) nerveufe 
ou vafculaire , & qui, n'ayant aucun ufage relatif à la maftication , ne fervent 
qu'à retenir & à tuer la proie dont Panimal fe sr Quelques quadru- 
pédes , tels o le-pangolin , le phatagin , le taman le fourmilier , font 
tout-à-fait dépourvus de dents ; ils ne triturent point es alimens, que Fon 
retrouve entiers dans leur eftomac. Les mâchoires de l éléphant ne font armées 
que.de dix dents (3), en comptant fes défenfes. Le rat n’a que feize dents; 
l'ai, que dix-huit; le porc-épic & lagouty , que vingt : on en trouve vingt- 
deux dans le polatouche. Les nombres de 32, 28 & 26 dents, font les plus 
répandus parmi les quadrupèdes. Les finges en ont trente-deux, comme 
l'homme. On voit ce nombre augmenter dans la béletre & dans le babi- 
roufla , qui en ont trente- -quatre ; dans le mococo, le fajou & l’hériflon qui 
en ont trente-fix; dans Pours , qui en a trente- Mare ; dans le chacal, qui en a 
quarante ; dans le chi en, quien a quarante-deux; dans la taupe & dans le 
fanglier , qui en ont quarante- quatre ; enfin dans È marmofe, qui en a cin- 
quante. Les nombres 12, 14, 46, 48, ne font ceux des dents d'aucun qua- 
drupède connu. 

M. Brouffonnet , qui a fait des recherches très-étendues fur la ftru@ure, 
les ufages & la compäraifon des dents des différentes claffes d'animaux (4), a 
obfervé que leur forme varie moins dans les quadrupèdes herbivores que dans 
ceux qui fe nourriflent de chair ; que dans ces derniers elles font très-blanches 
& très-polies ; qu “elles font jaunâtres dans les quadrupèdes qui rongent des 
écorces, & noirâtres dans ceux qui fe nourriflent de végétaux qu'ils font 
obligés de mâcher long-temps avant de les avaler; que les dents molaires des 
ruminans font toujours recouvertes d’une couche de matière luifante noire & 
femblable à enduit extérieur des bézoards (5); enfin que dans plufeurs qua- 
drupèdes herbivores , tels que les rats, le caftor , l'hippopotame & l'éléphant, 
l'émail, au lieu de fe borner à Pextérieuc de la dent , comme on le voit dans 
He & dans les carnivores, s'enfonce dans l’intérieur fous la forme de 
lames verticales qui dépaffent la couronne & font expofées aux divers frotte- 
mens de la maftication (6). 

Si, après avoir confidéré les dents en général, nous examinons leurs divers 
ordres dans chaque claffe de quadrupèdes, nous appercevrons que leurs 


1) S cette cavité exifte dans quelques-unes, elle eft au moinstrès-petite. 
2) Voyez le fecond Mémoire de M. Brouflonnet fur les dents des reptiles & des poiflons. 
(3) Le petit nombre des dents de cet animal eft fuppléé par la grande étendue de chacune d'elles, 
(4) Mémoire fur les dents de l'homme & des autres animaux , comparées entre elles. 
(3) Cette remarque appartient à M. Daubenton. 
(6) Comme la maftication eft très-répétée dans ces animaux , il falloit que leurs dents allene fufcep= 
tibles d'une grande réfftance, 
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différences conftituent les cara&tères les plus fûrs dont le naturalifte puiffe 
faire ufage. Quoi de plus conftant , en effet, que la firuéture des dents inci- 
fives, qui font au nombre de quatre dans les mâchoires de l'homme & du 
finge ; au nombre de deux dans celles des rats, au nombre de fix dans celles 
des carnivores, au nombre de huit dans l’os maxillaire poftérieur des rumi- 
nans , tandis que l’antérieur en eft dépourvu ? Les fix larges dents incifives 
du cheval n’ont-elles pas une forme particulière qui les diftingue des fix dents 
incifives des quadrupèdes carnivores, que leur extrémité, plus aiguë que 
tranchante , caraétérife aflez , comme les quatre incifives antérieures du lièvre 
& du lapin, étroites , alongées, & difpofées fur deux rangs (1), ne peuvent 
être confondues avec les quatre ‘dents incifives des finges , des fapajous & 
des makis ? 

Les dents incifives inférieures des chauve-fouris, dont M. Daubenton a 
fait connoitre plufieurs efpèces nouvelles, font divifées en lobes & comme 
feftonnées : les incifives fupérieures de l’oreillard font fourchues ; celles du 
hériffon font aiguës & longues ; elles percent au lieu de couper. Toutes ces 
dents font foutenues dans la mâchoire antérieure par un os que j'ai décrit fous 
le nom d’encifif (2) ou labial, que quelques-uns appellent intermaxillaire , 
que l’on. a découvert depuis peu dans les morfes, & dont j'ai reconnu les 
traces dans les os maxillaires fupérieurs du fœtus humain (3). Au refte, les 
dents incifives proprement dites ne font pas les feules que lon trouve implan: 
tées dans ces os (4) : on y voit aufli les défenfes de l'éléphant , du morfe & 
de la vache marine (5); & M: Daubenton a remarqué que la portion de los 
maxillaire antérieur qui les foutient eft beaucoup plus volumineufe que la 
région oppofée de los maxillaire poitérieur. Ces circonftances prouvent bien 
que les défenfes ne doivent point être confondues avec les dents canines ; 
mais il ne paroît pas qu'elles puiffent autorifer les naturaliftes à les claffer parmi 
les incifives. Divifons plutôt les dents des quadrupèdes en trois ordres : les 
labiales, les angulaires, & les mâchelières ou molaires. Sous-divifons les 
labiales en plates, tranchantes , ouincifives (6) proprement dites ; en aiguës , 
telles que celles du hériflon ; & en coniques ou défenfes , comme celles de 
l'éléphant , que l'émail ne recouvre point, & qui font entiérement formées 
d'ivoire. Sous-divifons les molaires en petites. & en grofles, & difons : les 
incifives & les défenfes de la mâchoire antérieure font implantées dans los 
incifif ou labial ; les angulaires ou canines antérieures font placées dans Pos 


(1) Celles de la rangée poftérieure font petites & cylindriques, 

(2) Académie des Sciences, 1779. 

(3) Lidem. 

(4) Jai appris de M. Camper, dans fon dernier voyage à Paris, que cet os lui étoit connu, & qu'il 
regardoit comme incifives routes les dents qui y font enfoncées. Voyez auffi le premier Mémoire de M. Bro::f- 
fonnet fur les dents. 

(5) Les dents canines & incifives de l'hippopotame, les canines du babi-rouffa, & la corne du narwal, 
font auf formées d’une forte d'ivoire, 

(6) On les appelle quelquefois , dans l'homme, du nom de riantes, | 

2 


lxxxiv DISCOURS : 
maxillaire proprement dit, ‘près de la future qui le fépare du précédent, & 
les deux ordres de dents molaires font rangés fur les branches de chacune 
des mâchoires. Nous éviterons ainfi toute méprife, & nos exprefions , d'ac- 
cord avec nos idées , ne conduiront point à l'erreur. 

L'ouverture des trous incifñfs, & l’érendue de l’efpace qui fépare les dents 
incifives des mâchelières , font proportionnées à la longueur de l'os incifif, 
Cet efpace, qui n’exifte Point dans l'homme, eft déjà très-marqué dans les 
finges cynocéphales : ; il s'accroit dans les autres fiflinèdes , & il occupe une 
grande partie des bords alvéolaires dans les folipèdes & dans les bifuiques. 
Les quadrupèdes , qui ont des dents incifives à chaque mâchoire , à l’excep- 
tion du hériflon, des mufaraignes & du rat volant, manquent de dents 
canines, & à leur place eft un efpace vuide comme les barres du cheval (1). 
Le lièvre & le lapin font dans ce cas. 

C'eft dans cet efpace (2) que fe trouvent les dents angulaires ou canines. 
Celles-ci, placées dans les deux points qui correfpondent aux commiflures 
des lèvres, font plutôt une arme dont l’animal fe fert pour fa défenfe, qu'un 
inftrument propre à la maftication. Ce qui donne une grande vraifemblance 
à cette opinion, c’elt que tous les ruminans qui ont des cornes, tels que le 
taureau & lé bélier , font dépourvus de dents canines , tandistque ces dents 
fe trouvent dans les mâchoires des ruminans, qui, comme le chameau, n’ont 
point la tête furmontée de cornes, & que, dans le babi-roufla, les canines 
de la mâchoire antérieure , au lieu de fe diriger vers l’intérieur de la bouche, 
fortent en fens inverfe vers les angles des lèvres, & fe roulent en formant fur 
chaque côté de la face des contours très-étendus. 

Un caraétère propre aux dents angulaires des divers animaux, eft qu’elles 
font courbes & aiguës , & qu'elles nat en Reese les dents des autres 
ordres. C’eft dans les carnivores (3) fur-tout qu’elles font aiguës & prolon- 
gées (4), & que leur bafe eft large & profonde. Elles font aufli fort longues 
dans plufieurs quadrupèdes qui vivent d'infeétes & de fruits. Elles font obliques 
& prefque horizontales dans ceux dont la face fe termine par un long mufeau, 
tels que le fanglier. Enfin dans quelques genres, comme dans le cheval, elles 
ne paroiflent que fous la forme de petits crochets, & plufeurs femelles en 
font dépourvues. De cette remarque, qui wa point échappé à M. Brouffon- 
net, & d’un grand nombre d’autres que je pourrois y ajouter, je conclus 
avec lui que les dents angulaires foni en même temps les moins nombreufes , 
& celles de toutes qui varient le plus par leurs formes & par leurs ufages. 

Les dents petites molaires compofent un ordre particulier moins étendù 
que ies autres, & dont la forme eft en général analogue à celle des dents 


(1) Cette remarque appartient à M. Daubenton. 
2 2) Je l'appelle interdentaire ; interdentitium. 
(3) Voyez le premier Mémoire de M. Brouffonnet fur les dents. 
(4) Les quadrupèdes qui ont des dents canines courtes, ne fe fervent de cette arme, ni pour combattre ` 
gi pour tuer les animaux, 


{ 
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propres aux carnivores. Elles font au nombre de quatre dans chaque niâ- 
choire de l’homme & de la plupart des finges. Dans le fajou on en voit 
deux de plus à chaque mâchoire; ce qui porte à trente-fix le nombre total 
des dents de cet animal, dont les grofles molaires font égales en nombre à 
celles de l’homme. M. Daubenton a trouvé de petites molaires dans lécu- 
reuil, la marmotte, le hériflon , les mufaraignes , le phalanger, le chat & le 
tigre. Obfervons ici que dans plufieurs carnivores, les petites molaires ne 
font furmontées que d’une feule éminence : c’eft ce que j'ai vu dans le chien; 
la première dent mâchelière, après l’angulaire, eft petite & aiguë comme 
une canine proprement dite. il me femble donc que l’on feroit exaét en divi- 
fant les petites molaires en monofcupides & bicufpides, c’eft-à-dire en dents 
qui ont une ou deux pointes. 

On a regardé celles-ci comme étant formées de deux dents canines réunies, 

comme chaque groffe molaire paroït réfalter du rapprochement de deux 
 molaires bicufpides (1). Mais cette manière de comparer entre elles les canines 
& les deux ordres de molaires ne convient qu'aux dents de l’homme & à 
celles de quelques quadrupèdes qui fe nourriffent de fruits & d’écorces, ou 
de viande. On ne trouve aucun rapprochement entre les molaires & les 
canines des herbivores , dans lefquels ces dernières , fi elles ne manquent pas 
tout-à-fait , font au moins très-peu de faillie & fe voient à peine, 

Les dents molaires ou mâchelières doivent être confidérées comme les 
véritables inftrumens de la maftication : aufi font-elles les plus nombreufes (2) , 
les plus larges, & celles qui varient le moins. Leurs racines font doubles, 
triples ou quadruples, & leurs furfaces oppofées portent fur-tout l'empreinte 
de leurs caraétères fpécifiques. Pen diftingue trois fortes dans les quadrupèdes 
des divers ordres ; les unes font applaties, horizontales , & formées de lames 
perpendiculaires, dont l'extrémité faillante paroît fous la forme de croiflant, 
de trefles , de triangles, d’orbes irréguliers , de finuofités tranfverfales , 
comme on le voit dans les rats, dans le caftor, dans éléphant, dans le 
cheval (3), & dans le taureau. Cette ftruéture appartient aux dents des 
quadrupèdes qui fe nourriflent, foit d'herbes , de feuilles tendres, & de graines 
peu dures, foit même de fruits & d’écorces, comme le rat d’eau. Les dents 
mâchelières des carnivores font, au coniraire, coupées obliquement , recou- 

“vertes d’une. feule couche d’émaii , & furmontées d’éminences aiguës & tran- 
chantes , de forme triangulaire ou pyramidale, & beaucoup plus élevées 
d'un côté que de l’autre. Je place entre ces deux ordres les dents molaires , 
qui recouvertes d’une feule couche d’émail comme les précédentes, fans 

 finuofités fur leurs furfaces comme les premières , & coupées dans une direc- 
tion à-peu-près horizontale , font hériffées de plufieurs tubercules ou pointes 


(1) M. J. Hunter a donné à celles-ci le nom de bifurquécs. 

(2) Les tatous ont beaucoup de dents mâchelières, parce qu'ils n’ont ni incifives ni canines. | 

(3) Ceit dans les fœtus du cheval qu'il faut les confidérer, On y voit les lames verticales d'autant plus 
fenfbles qu'elles feules compofent la totalité de la dent, 
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moufles. On trouvé ‘ces fortes de dents molares dans l’homme, dans les 
finges, dont les aimens fe tirent du règne végéral,, & dans le fanglier , qui 
fe nourrit de fruits , de graines, & de racines plus fucculentes & plus faciles 
à triturer que les feuilles & les herbes. Les dents de ce troifième ordre, oud 
tubercules , peuvent broyer des alimens de toutes les fortes ; aufli les quadra- 
pèdes qui en font pourvus s'en accommodent-ils lorfque les circonftances 
lexigeat, Ils font vraiment omnivores. Les dents du premier ordre ou & 
lames , fe trouvent fur-tout dans les herbivores & dans quelques quadrupèdes 
qui ne fe nourriflent que de végétaux. Celles du fecond ordre ou à pormtes, 
n'appartiennent qu'aux carnivores : leur mécanifme n eft pas le même que 
celui des deux autres ordres; on ne peur les comparer a des meules ; elles 
coupent , elles déchirent ; mais elles ne triturent pas comme les dents à tuber- 
cules ou à lames, dont les tablettes larges, applaties, & a-peu-près horizon- 
tales , fe touchent, lorfqu'elles font rapprochées , dans une très-grande partie 

de leur étendue , tandis que celles des dents à pointes, queique rapprochées 
qu'on les fuppole , laiflent roujours de grands intervalles entre elles. 

Les dents à tubercules & à pointes ont une grande analogie entre elles : 
leur émail eft difpofé de la même manière ; les tablettes font plus obliques, 
& les éminences font plus de faillie & fe prélentent fous des angles plus aigus 
dans les fecondes que dans les premières; mais au fond leur firuéture eft la 
même. Aufl les animaux carnivores mangent-ils quelquefois des végétaux , 
tandis que les ruminans & les folipèdes retufent de fe nourrir de viandes. Les 
dents à lames des herbivores font donc très-éloignées de celles des deux 
autres feétions , & il n’y a point de véritable rapprochement entre elles. Les 
dents de tous les quadrupèdes connus peuvent fe rapporter à ces trois ordres. 

C’eit une recherche curieufe que de confidérer dans cette clafle d'animaux 
les différentes combinaifons des divers ordres de dents. Le fajou, par exem- 
ple , le mococo, le phalanger , le hériflon & l’oreillard , ont chacun trente- 
fix dents dont la diftribution varie dans chacun d'eux. Le phalanger a huit 
dents incifives fupérieures ; le mococo, le fajou & l’oreillard en ont quatre, 
& le hériffon n’en a que deux. On compte dans ce dernier trente-deux dents 
molaires ; dans.le phalanger il y en a vingt-fix, dans le fajou vingt-quatre, 
dans le mococo & dans l’oreillard vingt-deux, avec cette différence que les 

molaires fupérieures font au nombre de douze, & les inférieures au nombre” 
de dix dans le mococo , au lieu que par une ' difpofition inverfe, les infé- 
rieures font au nombre de douze >» & les fupérieures au nombre de dix dans 
loreillard. Nous fommes bien loin de pouvoir rendre compte de ces variétés, 
qui ne paroiffent que bifarres au premier afpeét, mais qui font, on n’en fau- 
roit douter, relatives à la force , aux befoins. des animaux , & G àla 
nature des alimens dont ils a E T Déjà M. Brouffonnet a ingé- 
nieufement remarqué que les dents incifives fupérieures & moyennes de 
l’homme , étant plus larges que les latérales, & ne fe rouchant point, font, 
par cette 'difpofition , analogues aux incifives des herbivores, tandis que les 
incifives moyennes de la mâchoire inférieure, étant moindres que les laté; 
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rales , ont des rapports avec celles des animaux carnafliers. Ainfi des obfer- 
vations exaćtes & des comparaifons fuivies expliqueront fucceflivement toutes 
ces énigmes. JEE 

Non-feulement le fexe apporte quelque différence dans les formes des 
dents, comme je lai dit en parlant du cheval ; mais le climat influe encore 
fur leur nombre & fur leur ftruéture dans les animaux du même genre. C'eft 
ainfi que , fuivant la remarque de M. Camper, le rhinocéros d'Afrique , armé 
de deux cornes, n’a point de dents incifives (1), tandis que celui d’Afie, 
qui n’a qu'une corne, eft pourvu de deux dents incifives fupérieures, & de 
quatre inférieures (2). C’eft ainfi que, fuivant le même anatomifte , les lames 
des dents molaires de l’éléphant d’Afie, font béaucoup plus nombreufes que 
celles de l'éléphant d’Afrique (3); ce qui fourñit un moyen für pour les recon- 
noïtre & les caraétérifer tous deux. s g 

Veut-on avoir, en peu de mots, une idée exaéte de l’a@tion de toutes les 
efpèces de dents molaires dont j'ai parlé jufqu'ici ? Dans les carnivores , elle 
réfute du mouvement angulaire des mâchoires qui s'élèvent & s'abaiffent , 
s’éloignent ou fe rapprochent , les dents qui font taillées obliquement gliffant 
les unes fur les autres de haut en bas. Dans les herbivores, c'eft principale- 
ment de droite à gauche que los maxillaire poftérieur fe déplace ; dans 
l'homme , comme dans les finges, les molaires inférieures , en paffant fous 
les fupérieures , décrivent des courbes dont la grandeur & l'élévation varient, 
leur mouvement étant compofé de ceux qui fe font de haut en bas , de droite 
à gauche, & de derriere en devant. Enfin, fuivant les obfervations de 
M. Camper (4), c’eft principalement dans une direétion longitudinale que fe 
portent les dents molaires du cabiai & de l'éléphant, & c’eft aufi dans le 
même fens que fe fait, dans ce dernier, l'effort de leur accroiffement. 

Des rapports conftans exiftent entre la ftruêture des dents des carnivores 
& celle de leurs mufcles, de leurs doigts, de leurs ongles , de leur langue, 
de leur eftomac , & de leurs inteftins. Cet appareil doit évidemment fervir à 
pourfuivre , à tuer des animaux, à déchirer leurs membres , à digérer leur 
chair , à s’abreuver de leur fang. Se pourroit-il que cette guerre non inter- 
rompue entrât dans le plan dé la nature ! par elle le fort fut armé contre le 
foible ; par elle fut aiguifée la dent du lion & du tigre; par elle les fubftances 
végétales furent deftinées à nourrir des animaux qui, dévorés à leur tour, fe 
replongent fucceflivement dans ce règne muet & infenfible où tout s’'abyme 
& s’engloutit; par elle enfin furent organifés ces grands quadrupèdes ($) 


(1) Le rhinoceros d'Afrique a la peau life. 

(2) Celui-ci a la péau rugneufe & plifiée, 

(3) Il faut remarquer que cet éléphant eft d'une taille inférieure à celle du premier. 
- (4) M. Camper a fait fur l’éléphant & fur les finges un grand nombre d’obfervations nouvelles dont il 
età defirer que les favans ne foient pas privés plus long-temps. 

(5) Tels font le mamourh & l'élan aux cornes palmées. Obfervations fur la Virginie , par M. Jefferfon, 


p. 103 & 126; ouvrage traduit & publié par un des plus fayans littérateurs de cette capitale, 
{M. l'abbé Morellet }, 
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qu'on ne retrouve plus, & dont les débris épars laiffent entrevoir que le 
domaine de la vie a déjà reçu quelque atteinte, & que celui de la mort 
s'élève fur fes ruines & s'agrandit à fes dépens. 

Le rat appellé Lam/ler a des poches ou abajouëès analogues à celles des 
finges. Les unes & les autres feront l’objet de nos recherches. 

L'os hyoide , dont l’ufage eft de foutenir la bafe de la langue , salonge- à 
mefure que la face & la langue elle-même acquièrent plus d’étendue. Il eft 
formé de trois ou de cinq offelets dans les quadrupèdes claviculés, & de 
neuf dans la plupart de ceux qui ne le font point. f 

Entre los hyoide & le larynx de quelques finges eft un fac (1) membra- 
neux.& double dans lorang-outang , fimple dans la plupart des autres finges, 
offeux dans le finge rouge de Caienne , & que M. Camper a retrouvé mêm- 
braneux dans le renne , fans que nous fachions ni quel eft fon ufage dans 
les finges, ni pourquoi cette conformation leur eft commune avec un qua- 
drupède ruminant , que tant de caraétères en éloignent, & qui a fi peu de 
rapports avec eux. 

D’autres cavités , & des cloifons placées à l’intérieur du larynx de quelques 
quadrupèdes , tels que l’âne & le fanglier, forment des différences dont nous 
ne négligerons point de nous fervir. 

Tous les fifipèdes ont un eftomac fimple , c’eft-à-dire, formé d’une feule 
cavité. Dans le lama , dans la vigogne , dans l'hippopotame, & dans quel- 
ques-uns des bifulques fans canon, ce vifcère eft compofé de pluñeurs facs 
irréguliers qui communiquent entre eux. Dans tous les bifulques qui ont un 
canon , les quatre eftomacs font complets, & la rumination en conftitue le 
principal caraétère. 

La véficule du fiel manque dans plufieurs quadrupèdes de différentes 
claffes ; tels font l’ouiftiti, l'hippopotame, le cheval, l’âne , le cerf, le daim, 
le chevreuil, le cariacou , laxis & le renne, 

Plufieurs quadrupèdes font dépourvus de l’inteftin cœcum & de l’appendice 
vermiforme. Dans quelques-uns même, comme dans l'ours, l’inteftin colon 
n’eft point marqué. Dans plufeurs ruminans les inteftins grêles font difpofés 
en fpirale , au milieu des circonvolutions du colon qui les entoure; & dans 
les folipèdes, comme dans le cheval, la grande étendue des inteftins fupplée 
à la petitefle de leftomac, qui ne paroît pas être proportionné au volume 
de animal, 

Les vertèbres, les côtes, le ffernum, & les os du baflin, compofent la 
charpente du tronc. Jettons un coup-d’œil fur leurs différences. Les vertèbres 
du col font, dans tous les quadrupèdes , au nombre de fept : la conftance 
de ce nombre s'étend jufqu'aux cétacées, où il fubfftè, malgré la réunion 
apparente de plufieurs de ces vertèbres. Tandis que lazlas & l’axis font 


(x) J'ai donné à ce fac le nom d’Ayo-rhyroidiem _ f 
foudés. 
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foudés enfemble dans les dauphins , les cinq autres vertèbres cervicales ne 
forment qu’une feule pièce, dans laquelle les cerceaux offeux & les apo- 
phyfes, foit épineufes, foit tranfverfes , font très-diftinêts ; & dans le ca- 
chalot , Parlas eft féparé , tandis que l’axis & les cinq autres vertèbres cer- 
vicales inférieures, réunies, offrent également les traces de chacune d'elles 
en particulier. 

Le nombre des vertèbres du dos eft toujours en raifon de celui des côtes. 

Les vertèbres lombaires varient beaucoup. Plufieurs quadrupèdes en ont 
cinq, comme l’homme : tels font l’orang-outang , le fajou , le caftor , le 
raton, la taupe , la mufaraigne volante , le cheval (1) & le pécari. Le nombre 
des vertèbres lombaires femble s’accroitre à mefure que celui des vertèbres 
facrées diminue : c’eft ainfi que l’on trouve fix vertèbres lombaires dans le 
finge appellé gibbon , & fept dans le magot, dans le mandrill, & dans plu- 
fieurs autres où le facrum n’eft compofé que de trois pièces. 

Les rats en général & les ruminans ont fix vertèbres lombaires. Le tigre, 
le lion , & prefque tous les carnivores , le dromadaire , le chameau , le lièvre 
& la marmotte en ont fept. Quelques-uns , comme le loris & le polatouche, 
en ont neuf. On n’en trouve que quatre dans le coaita & dans le parefleux , 
& trois feulement dans l'éléphant & dans le fourmilier. 

Il n’y a qu'un très-petit nombre de quadrupèdes , tels que le caftor, la mar- 
motte, la taupe, le pécari & le cheval, dans lefquels M. Daubenton ait 
trouvé cinq vertèbres facrées. Dans les autres ces pièces font au nombre de 
quatre, comme dans le fai & dans le loris; ou de trois, comme dans le 
gibbon; ou même de deux, comme dans le coaita, dans le phalanger & 
dans la marmofe. | 

Plus on s'éloigne de l’homme, plus aufi l’on voit le coccyx fe prolonger. 
Les pièces qui le forment font au nombre de trente dans le phalanger , dans le 
faimiri & dans plufieurs autres; au nombre de trente-trois dans le mococo; 
au nombre de trente-fix dans le cayopollin ; enfin on trouve quarante-deux 
vertèbres ou pièces coccygiennes dans le fourmilier. 

Le /ernum eft beaucoup plus étroit dans les quadrupèdes que dans l’homme, 
& le nombre des offelets qui le compofent eft toujours proportionné à celui 
des côtes que les anatomiftes appellent vraies , & auxquelles jai donné le 
nom de fferno-vertébrales. $ 

Les nombres des côtes les plus répandus parmi les quadrupèdes , font ceux 
de 24, 26, 28 & 30. Le réfultat en plus eft de trente-deux dans l’hyæne , 
de trente-fix dans le cheval, de quarante dans l'éléphant, & de quarante-fix 
dans l’unau. Le réfultat en moins eft de vingt-deux dans la mufaraigne vo- 
lante , dans le campagnol volant, & dans le cachicame. P 

` Le lamantin n’a que quatre côtes fterno-vertrébrales : quelques-uns n’en ont 


OM Daubenton a découvert qu'il y a quelquefois une vertèbre dẹ plus dans la région lombaire du 
cheval, 
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que dix; dans la plupart on en trouve quatorze ou dix-huit. Le phoque & 
unau fortent de ces limites, lun ayant vingt & lautre vingt-quatre de ces 
côtes. 

On ne connoit point de quadrupèdes qui aient moins de huit côtes verte- 
brales (1). Dans le plus grand nombre on en trouve dix, & plufieurs en ont 
douze ou quatorze. Le cheval en a vingt , l'éléphant vingt-fix, & le lamantin 
en a vingt-huit. 

On compte vingt-quatre côtes dans le fquelette de l’homme. On en Fous 
le même nombre dans celui de plufieurs quadrupèdes; mais, dans quel e 
uns de ces animaux , la diftribution de ces vingt-quatre côtes diffère de celle 
des côtes de l'homme. Dans le magot, dans le mandrill, dans le mococo, 
ce nombre eft compofé de feize côtes Meino vereal & de huit verd 
braless; & dans la mone , il left de dix-huit côtes ftérno-vertébrales, & de 
fix vertébrales. Dans le gibbon, dans le talapoin, dans le polatouche , dans 
le lièvre & dans le dromadaire , le nombre des côtes fterno-vertébrales eft 
le même que dans l'homme ; ce qui fait bien voir que l'identité de pluñeurs 

caractères neft pas toujours une preuve d’analogie entre les individus aux- 
quels ils appartiennent, & que dans l'hiftoire des animaux , on doit être très- 
rélervé pour ve pas tirer des réfultats faux de quelque redemp ance trom- 
pewlesran 

En général la poitrine des quadrupèdes étant pus étroite que celle de 
l'homme, doit être plus longue , puifqu’elle a les mêmes vifcères à contenir, 
& il falloit que les côtes qui en forment l'enceinte fafent auf plus nom- 
breufes. 

Linné a dit, dans plufeurs endroits de fes ouvrages , que fon premier def- 
fein avoit été d'étendre à tous les animaux la méthode fexuelle qu'il a em- 
ployée pour les plantes, & qu'il n'a été détourné de ce projet que par lą 
crainte de bleffer la modefhe de fes le&teurs Sans rechercher fi cette crainte 
étoit fondée, j’aflurerai qu'il auroit facilement trouvé dans ce plan de diftris 
bution fyftématique des caratères dont il auroit pu faire ufage : j’aflurerai 
„que fous ce rapport, comme fous tant d’autres, l'homme diffère fi tous les 
êtres ; que le défaut de fcrorum, & la préfence d’ un os dans la verge, en 

éloignent le finge pour le rapprocher des quadrupèdes ; que la forme du pré- 
puce & de la proftate; que la privation de véfi ficules féminales; que les 
diverfes proportions de l'efpace membraneux de l’urètre ; que la difpofition 
des cornes utérines, qui n'exiftent point dans la femelle du pitheque, dont la 
matrice n’a qu'une feule cavité, comme celle de la femme; que Pétroiteffe 
de ces cornes dans quelque es autres finges, & leur grande étendue 
dans lå plupart des quadrupèdes ; que la longueur , la direétion du vagin dans 
quelques genres, tels que la taupe, dont les fœtus ne franchiffent point, à la 
manière ordinaire , le détroit formé par les os pubis; que la fouplefle & la 


(1) Jappelle ainfi les fanfles côtes, 
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mobilité de leur see dati mens def ; que les contours des 
vaifleaux fpermariques, & les divers nag ; ovaires, font autant de 
carattères anatomiques . doivent tenir uñé pa € e diflinguée dans nos tra- 
vaux. Comme ces différences font relatives à la reproduétion des animaux, 
elles forment une des parties les plus importantes de leur hiftoire. 

Le porte-mufc, la gazelle, l'hyæne, & plufeurs autres, font remarquables 
par une liqueur d’une odeur très-forte, que contient un réfervoir particulier. 

Iln’y a pas jufqu'aux mamelons qui pourroient fervir de bafe à une diftri- 
bution méthodique des quadrupèdes. Dans les uns les mamelles font placées 
fur la poitrine ; dans les autres elles fe trouvent fur la région abdominale & 
dans la plupart elles s'étendent à ces deux régions. Dans la première clafle 
feroient compris, 1°. les quadrupèdes qui n’ont que deux mamielons thora- 
chiques , comme les finges, l'éléphant & les quadrupèdes à ailes membra- 
neufes ; 2°, ceux qui, comme le vari, ont quatre mamelons placés fur la poi- 
trine, À la feconde claffe fe rapporteroient les quadrupèdes, qui, comme la 
jument , n'ont que deux mamelons abdominaux , ou qui en ont quatre , comme 
la vache &z les ruminans en général. La troifième clafle Hi nombreufe ; ; 
des combinaifons très-variées (1) en détermineroient les genres & les efpèces : 
on confidéreroit fur-tout la poche de l’opoffum qu ‘accompagne une expanfion 
offeufe, dont le mâle n’eft pas privé (2), & où des mamelons , rangés par. 
paires, doivent allaiter , je ne dirai pas les petits, mais les embryons de ces 
animaux ; & lon verroit avec quelle conftance & quelle uniformité les diffé- 
rences de ces organes font daccord avec celles qui conftituent les divifions 
fondamentales dont j'ai parlé ci-devant. 

Enfin, après avoir foumis à l'examen les caraétères anatomiques des genres 
& des elpèces , on recherchera en quoi diffèrent les uns des autres les indi- 
vidus qui forment les variétés des races; car il y a des animaux, qui réduits . 
à l’état de domefticité & répandus fur les diverfes parties du globe, y portent 
l'empreinte des différens fols & des ufages auxquels on les a affujettis : tels 
font le cheval, le dromadaire & le taureau , que l'homme a domptés pour 
les aflocier à fes travaux : tels font le bouc & le bélier » qu ilatirés du fond 
des forêts pour s'emparer de leur toifon & fe nourrir de ieur chair : tel eft 
auf l'homme lui-même, par-tout en guerre avec fes femblables, partout 
oppreffeur de fa race, efclave & tyran de fa propre elpèce. L’ nn dira 
quels font, parmi tant de modifications diverfes , les principaux changemens 
qui ont affecté les organes, 

Les Tableaux fuivans donneront une idée des réfultats que peut fournir 
l'examen comparé de chacune des parties dont nous avons confidéré ci-deflus 
les rapports. 


(1) M. Daubenton a trouvé dans quelques-uns des mamelons impairs, fans doute lorfqu'un de çes 
organes ne "nie point dé yeloppé. x 
(2) Ce font les vfa marfipialiu de Tyfon. 
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des inteflins de T homme & des quadrupèdes (2). 
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(2) Ce tableau eft incomplet là où font des blancs; je le publie tel que M. Daubenton me la 
remis : il fera facile de le compléter. 


XCIV DISCOURS | 

Les dimenfons des différens organes réduites en tables & comparées 
avec celles du corps de l’animal, offrent une grande & belle férie de 
réfultats utiles pour les progrès de Part, M. Pallas a fuivi à cet égard, la 
même méthode que M. Daubenton; & fi quelqu'un fe permettoit d'élever 
des doutes fur les avantages de cette difpofnion , il fufliroit de répondre 
qu'à laide de ces diverfes mefures, il feroit poilible de defliner l'animal 
fans lavoir vu, & de donner de l’enfemble à fes différentes parties exté- 
rieures : reflources que les defcriptions ordinaires ne fourmront jamais. 
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P RELIMIN ATR E. xcv 
J'ai donné aux quadrupèdes dont j'ai décrit la ftruéture anatomique, 
Pordre que M. Daubenton leur a affigné dans une méthode nouvelle où 
ils font rangés par grandes familles. Jai regardé cette méthode comme 
plus naturelle que les autres, & par cette raifon j'ai dù la préférer. 
Je publie ici ce tableau , qui n'a point encore paru. . 


SARA 
TABLEAU MÉTHODIQUE des principaux caraëlères diflinc- 


tifs de l'homme & des animaux quadrupèdes vivipares. 


L'HOMME eft conformé pour fe tenir debout en appuyant le talon fur 
la terre comme le reite du pied (1). 


LES ANIMAUX ne peuvent fe tenir debout fur les pieds de derrière, 
ou ils n’appuient pas le talon fur la terre avec le refte du pied. 


PORE MIER O R D RIE D Es ANIMAUX 
QUADRUPÈDES VIVIPARES. Quatre pieds & du poil. 


PoR: EM sf R JE CCE A S Se E 


PÉDIMANES, PEDIMANI. Le pouce d’une main aux pieds de derrière. 


= 
PREMIER GENRE. 


SINGES. Quatre dents incifives à chaque 


APTE 
TachnoiTe, 


PREMIÈRE DIVISION. 
PITHECIENS , PITHECII. Point de queue. 


1, Orang-outang , ou jocko. Erxleben, 
pag. 6, efpèce première. 
Point de callofités. Un ongle au pouce 
des pieds de derrière, 
2. Jogou, Boddaert , pag. 3, efpèce n 
Point de callofités. Point dongle au 
pouce des pieds de derrière. 
3: Gibbon. Æ. p. 9, efp. 2, 
Des caliofités. Les jambes de devant 
très-longues, 


4. Pitheque, pithecus. Erxlebensp. 11. efp. 34 
Le mufeau court. Un tubercule au 
. lieu de queue; & des callofités. 
5. Magot. Cyno-cephalus. E. 13. 4: 
Le mufeau long. De grandes dents 
canines. 


DEUXIÈME DIVISION. 


CERCOPITHÉCIENS , CERCOPITHECII. 
Une queue ; la cloifon des narines étroite., 
Les narines ouvertes fous le nez. 

1. Mandril. E. 17. 2. 

La face bleue & fillonnée. 

2. Panouin. Boddaert. 32. 8. 

La face & les quatre pieds noirs. Les 
ongles blancs. 

E Papon A USE 

La queue velue, longue de fept à 
huit pouces, 


UD 


(1) L'articulation de la tête avec le cou par le milieu de la bafe du crâne, concourt à prouver 


que l'homme eft conformé pour marcher debout, 


xcv] DIIS E 
4. Maimon, Erxleben, p. 20: efp. 4. ` 

La queue prefque nue, recoquillée & 

longue de cing à fix pouces. 
ş§ş. Tartarin. E, 22. 1, 

De longs poils gris fur les côtés de la 

tête & du corps. 
6. Malbrouk, £. 26. 6 

Le deffus du corps mêlé de gris &-de 

jaune; le deffous gris. 
7. Mander. Boddaert, 58, 15. 

La face & les pieds pourprés. La 
queue plus longue que le corps, 
& touffue à fon extrémité. 

8. Ouanderou. E. 25. 4. 

Une longue barbe blanche. La queue 
moins longue que le corps, & 
touffue à fon extrémité. 

9. Macaque. E. 28. 7. 
De longs poils fur la tête. 
10. Exquima. E. 30. 9. 

Le deflus du corps noir, moucheté 

de blanc. 
ja, Batas: Æ. 34. 12. 

Une bande noire ou blanche au- 

deflus des yeux. 
32. Mangabey. E. 38. 17. 

Le deflus de la tête noir. La pau- 

pière fupérieure blanche. 
53. Palatine. B. Go. 3. 
Une longue barbe blanche & divifée 
en deux parties. 

14. Mouftac. E. 37. 6. 

La lèvre fupérieure blanche. 
15. Callitriche. E. 33. 11. 

La face noire ; le corps jaunâtre. 
16. Triangle. E. 35. 4. 

Une tache blanche & triangulaire 
au-deflous du nez. 
17. Negre. E. 41. 19. 

Tout le corps noirâtre, 
18. Talapoin. E. 36. 15. 

Les joues garnies de poils, Le deffus 
du corps mêlé de noirâtre & d’oli- 
vâtre ; le deffous cendré-clair, 

39, Mone. E. 32. 10. 
Deux taches blanches près de la 
` queue. 

29. Nafique. 

Les ailes du nez très-longues & 
faillantes, j 


OURS 


21. Poudré. Erxleben. p. 35. efp. 13. 
Le nez blanc. Point de callofités. 
22. Douc. E. 42. 22. 
De longs poils autour de la face, 
Point de callofités. 
23. Perruque.. Boddaert. 6i. 37. 
La queue blanche. Point de pouce 
aux pieds de devant. 
24. Enfumé. ; 
La queue noire. Point de pouce aux 
pieds de devant. 


TROISIÈME DIVISION. 


SAGOUINS. La cloifon du nez large; les 
narines ouvertes fur les côtés du nez ; la 
queue non-prenante, 


SAR Iia 2h le 
De longs poils fur la queue. 
2. Tamarin. Æ. 62. 6. 
La face brune, Du poil roux fur les 
pieds. 
3. O AA 
De longs poils autour des oreilles & 
de la face. : 
4. Marikina. E. Go. 4. 
De longs poils autour de la tête & du 
cou, 
Şe Pinches E30. 3: 
De longs poils fur le front, fur le 
deffus & le derrière de la tête. 
6. Mico E. Gi. 5, 
La face & les oreilles de couleur ver- 
meille, 


QUATRIÈME DIVISION. 


SAPAJOUS, La cloifon du neg large ; les na 
rines ouvertes fur les côtés du nez ; la ques 
prenante, 


1. Saimiri. E. 31. 8. 
Du poil de belle couleur orangée fur 
le bas des jambes & fur les pieds. 
2. Sajou. Æ, 40. 5. 
Les jambes brunes & les pieds de cou 
leur mêlée de brun & de noir. 
3. Sai. E. 48, 4. 
Le deffus du corps & de la queue 
noirâtre, 
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4. Allouate. Erxleben, page 46, efpèce 2.. 
Une a au-devant dé cou, 

$. Coaïta. E. 46. 3. 
Quatre doigts aux pieds de devant. 


# 


DEUXIÈME GENRE. 


* 
Maxis. Quatre dents incifives fupérieures , 
fix inférieures, & une queue, 


1. Mococo. E. C8. 4 
Des anneaux alternativement blancs 
& noirs fur la queue. 
2. Mongous. E. 66. 2. 
Le poil frilé. 
ANV ari EGIA. 
De longs poils fur le cou. 
4 Grifet. E. 66. 6. 


Le deffus du corps cendré, le deffous 


bianc.+ 
TROISIÈME GENRE. 


LORICANS. Quatre denis incifives fupérieures 
6 fix inférieures. Point de queue, 


1. Loris: E iT 
Le dos brun. 
2, Coucang. Boddaert , CJi 2. 
Une bande fauve le long du dos. 


QUATRIÈME GENRE, 
TARSIENS , TARSIL, Le métatarfe très-long. 


Farher E 71, G 


xcvij 
~ CINQUIÈME GENRE. 


BOURSONS , MARSUPIALES. Six dents in- 
cifives [upérieures, Point d'ongles aux pouces 
des pieds de derrière, 


1, Sarigue. Erxleben , page 73 , efpèce f 
: Le chanfrein de couleur fauve, 
2. Marmofe. Æ, 80. 5. 

Le poil du tour des yeux noirâtre. 
3. Cayopollin. Æ. 82.. 

Les yeux bordés d’une bande noirâtre, 
4. Bruno. Boddaert, 78, 12 

La queue brune, Éxcepté fon extré- 
mité , qui eft blanche, 

5+ Vulpin. 2. 76.11. 

Cinq doigts aux pieds de devant ; trois 

à ceux de derrière. 
6. Kangurou. Æ. 409. 2. 

Tous les poils de la queue d’égale lon- 
gueur, Trois doigts aux pieds de 
derrière. 

7. Phalanger. E. 70. 3. 
- Les deux doigts intermédiaires des 
pieds de derrière réunis. 
8. Philandre. E. 78. 2 
.. Les oreilles pendantes, 
9. Zak E. 83. G. 
Le deflus du cou roux; le defious & 
les pieds jaunâtres. 
10. Rouflet, E. 8o. 4. 
Le dos roux. La queue de moitié 
plus courte que le corps, 
11. Crabier. B. 77, 9. 
De longs poils depuis le milieu du 
dos jutqu’à l’origine de la queue. 


SECONDE CLAS RTE 


Ronceurs , Ropznrtes. Deux longues dents incifives à chaque mâchoire. 


PREMIER GENRE. 


SCIURIENS , SCIURII. La queue garnie de 


longs poils, 


1, Ecureuil. Æ an r ‘ 
De longs poils au bout des oreilles ; 


la queue de même couleur que le 


corps. 


Syf. Anat, des Animaux. Tome IL 


2 RORGA De are: 
Le corps noir, la queue grife. 
3. Querange. B. 117. 5. 
Le poil du bout de la queue de cou- 
leur orangée. 
4. Roujot, B. 18, G. 
Le deffus du corps jaunâtre; le def- 
fous rouge, 
n 


Cxlij- 
5. Petit-oris, Erxleben, page 418 , efpèce 3. 
Une tache roufle très- foncée, fur le 
métatarfe. , 
6. Coquallin. Æ. 421, © 
Le mufeau blanc, le deffous de la 
tête noir. 
7. Noirouge, Boddaert , 17: 4 
Le deflus du corps gris, le deffous 
jaunâtr e. 
$. Noiret. Æ. 417.2. 
Tout noir. Point de longs poils aux 
oreilles, 
o. Rounoir, B. 118. 9. 


Une ligne roufle fur le dos; des 


anneaux roux & noirs fur la queue. 
10. Blondeau, E. 422. 8. 
La conque des oreilles arrondie, Le 
corps jaunâtre. 
11. Grijau, E. 421. 7. 
Gris en-deffus , jaune en-deffous. 
12. Falmolin, Æ, 429. 12 

Le corps gris, le dos marqué de fept 
raies blanches dans les mâles, & 
de cinq dans les femelles. 

13. Badjin. B: 119. 16. 

i corps châtain ; une bande jaune 

de chaque côté. 
14. Palmifte. E. 423. 

Trois bandes blanches le long du 
corps. 

15. Barbarelque, E. 425. 10. 

Quatre bandes jaunâtres le LE du 
corps. 

16. Suifle. E. 426, 11. 
- — Cing bandes noires le long du dos. 
#7: LOL: 220013 à 

Les poils plus longs à mefure qu'ils 

s’approchent du côté de la queue, 
19. Leron 2. 292,15; 

Des.poils longs à l'extrémité de la 
queue, 

19. Mufcardin. E. 433. 16, 

Des poils courts fur les côtés de la 
queue. 

20, Orqueue. B. 122, 3. 

Une ligne jaune {fur le front, & le 
milieu de la queue de la même 
couleur. 

21. Tamaricin. Æ. 431. 14. 

Le deffous du corps blanchâtre, Des 

anneaux bruns fur la queue, 


DISCOURS 


DEUXIÈME GENRE. 


ECUREUILS volans, SCIURI volantes. 
La peau des côtés du corps fe prolonge e 
dehors, pour foutenir l'animal en Pair. 


1. Polatouche. Tielen » Page 435, efpèce 171 
Le corps gris -jaunâtre en-deflus , 
blanc en- deflous ; la queue en 
éventail, & plus longue que la 
moitié de | la longueur du corps, 
2. Sapan. Boddaert, 120. 13. 

Le corps gris en-deflus, blanc en- 
deffous ; la queue en éventail, & 
longue comme la moitié du corps. - 

3. Güante. E. 439. 10. 

La queue en éventail; les poils fépa- 

rés en plufeurs faifceaux. 
4. Taguan. E. 438. 184, 

La peau des côtés garnie de poils, 
feulement fur les bords ; la queue 
cylindrique. 


TROISIÈME GENRE. 


GLIRINS , GLIRINI. La queue courte & 
garnie de poil, 


4. Marmotte, E. 358. 1. 


Le front arqué ; le deffus du corps 

noirâtre , le deffous rouflâtre ; qua- 
; tre doigts aux pieds de deyant. 
2, Monax. E. 36. 2 

Le front arqué ; le poil gris ; quatre 

doigts aux Me de devant, 
3. Bobak. B. 105. 

Le front arqué; le-deflus du corps 
gris, le deflous jaune; quatre doigts 
& l’ongle du pouce aux pieds de 
devant. 

4. Empetre. B. 105. 4. 

Le front arqué ; le deffus du corps de 
plufieurs couleurs; le deffous roux; 
quatre noieta aux pieds de deyant. 

5. Leming. E. 371. 8. 

Une bande noire qui s sétend de loœil 
à Poreille, 

6. Lagure. E. 373. 12. : 

Une bande noire depuis l’entre-deux 
des yeux , le long du dos, jufqu’à 
la queue, 


PRELIMINARE. 


7. Collier. Boddaert, page 107, efpèce 13. 

Un collier blanc. 

8. Hamfter. Erxleben , 363. 4. 

Trois grandes taches jaunes-pâles de 

chaque côté du corps. gt 
g. Rat-d’eau. E. 386. 3. 

Le deflus du corps brun & jaunâtre ; 
Le deflous jaunâtre; la queue plus 
longue que la moitié du corps. 

10. Campagnol. E. 305. 7. 

Le deflus du corps brun & jaunâtre; 
le deffous jaunâtre ; la queue moins 
longue que la moitié du corps. 

‘ 11. Fegoule. B. 108. 16. 

- Un lobe circulaire au -dedans des 
oreilles, qui font très-courtes. êc 
nues. 

12, Alliaire. B. 108. 19. 

Le defous du corps, les pattes & 
la queue blancs , excepté le deflus 
de la queue, qui eft brun, 

33. Hagri. B. 109. 23. 

La lèvre inférieure très-épaifle ; le 
bord poftérieur de l’oreille un peu 
échancré. 

34. Compagnon. B.. 107. 14. 
Le deflus du corps gris-pâle ; le def- 


fous blanchâtre ; une teinte de 


brun fur le nez. 
15, Gregari. B. 108. 17. 
` Cendré ; la queue longue d’un pouce 
& demi. 

16. Roux. B. 108, 18. 

Fauve en-deflus; blanc en-deflous, 

47, Phé. B. 100, 24. . 

Le deflus du corps & de la queue 
brun-pâle ; le deffous & les jambes 
blancs. 

18. Sablé, E. 373. 11. 

Le deffous du corps, les pieds & la 
queue très-blancs. 

19, Songar. E. 376. 13. 

Une bande noire le long du dos; 
trois grandes bandes blanches fur 

les côtés. 

20, Orozo. B. 109. 26, 

Le deflous du corps & les pieds 
blancs ; le deflus du corps gris, 
avec une bande noire le long du 
cou & du dos, 


XCIX 

21, Jird, Boddaert, page 112; efpèce 45. 

Les'jambes de derrière beaucoup . 
plus longues que celles de devant. 


QUATRIÈME GENRE. 


MURINS, MURINI. La queue longue & 
prefque nue, 


1, Rat. Erxleben, page 382, efpèce 2. 

Le deflus du mufeau, de la tête & du 
corps de couleur cendrée-noirâtre, 

. Souris. Æ. 391, 5. 

Point d’ongle aux pouces des pieds de 
devant. 

. Mulot. E. 388; 4. 

Le deflus de la tête & du corps de 
couleur fauve noirâtre. 

. Surmulot. E., 381. r. 

Le deflus de la tête & du corps mêlé 
de fauve, de brun & de gris. 

. Sikiftan. B. 110, 21. 

Des teintes de cendré & de noir dif- 
tribuées par ondes tranfverfales fur 
le corps. 

. Betulin. B: r10. 30. 

Les oreilles très-petites & brunes; 
une bande noire le long du dos; la 
queue brune en-deflus, blanchâtre 
en-deflous, 

Moiffet. B. 111, 33. 

Les oreilles plus longues que le poil; 
lé corps brun en-deflus , blanc en 
deffous. 

. Farou. B, 111, 33. 

La tête blanche; une tache rouffe de 
chaque côté du ventre, 

9. Blanquet. B. 11. 36. 

Les oreilles pointues; le corps tout 
blanc; le nez noir. 

10, Saxin. B. 108, 20. ; 

Le mufeau brun, avec un peu de 
blanc près du nez. 

11. Caraco. B. 11. 38. 

Le corps gris; une petite membrane 
entre les doigts des pieds de der- 
rière. 

12, Diblan. E. 300, 9. 

Le corps fauve, marqué de dix lignes 
cendrées ; trois doigts aux pieds de 
devant ; cinq à ceux de derrière, 
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13. Sitnic. Ærxlében o, page 399 , efpèce 8. 
Le corps jaunâtre; une bande noire 
le He 3g du dos & de la queue. 
14, Fauve, E. 401 11, 
Très-petit, avec des teintes de fauve 
foncé, 


CINQUIÈME GENRE. 


SURMURINS, SURMURINI, Quatre doigts 
aux pieds de devant; rrois aux pieds de 
derrière, & point de queue. — Dans une 
efpèce (dans le paca ), i2 y a cing doigts 
a chaque pied, 


te Cochon-d'Inde. E. 349. 2. 
Le bord des paupieres nud. 
ÂAperea. Æ. 348. ii 
Sans queue ;*le corps d'un roux- 
cendré. 
Agouti. E. 333. 4. 
Une queue; le dos roux; le ventre 
jaune. 
Acouchy. E. 354. 3. 
Une queue ; le corps olivâtre. 


2. 


5e Calep: 2355.10 
Une queue; la conque des oreilles 
fans poil; le dos roux; le ventre 
blanc. 
6. Cabiaï. E 193. 2. 
Les doigts des pieds-de derrière réunis 
- par une membrane. 
7. Paconian. Boddaert, 102. 3. 

; La queue très-courte, fans poils; le 
bec de lièvre; les se alongées; 
le corps gris-cendré. 

8. Paca. Z, 356 Ta s 


Une queue; cinq doigts aux pieds; 


des lignes jaunes fur les côtés du - 


corps. 
SIXIÈME GENRE. 


ŒSSORILLES , ĪNAURITI. Point de conque 
aux oreilles, 


1. Cricet. B. 106. 0. 
Le mufeau, le tour des yeux & les 
oreilles blancs. 
2, Lemni E4770. 17. ; 
Sans yeux & fans queue, ` 


DLICOURS 


3. Gondi. Boddaert , page 106, efpèce 7, 
La queue courte, velue; le sert coue 
leur de bri igue, 
4. Sukerkan. Erxleben , 379 
es pieds blanchâtres; ki queue peu 
faili ante hors du poil, - 
3. Souflik. TE. 366. G 
Un te voil fur Pavant-bras, & trois 
fur le cai “os 
6. Zokorÿ E: 377: 
La queue raa très-courte & blan- 
châtre. 


SEPTIÈME GENRE. 


PLANIQUEUES , PLANICAUDATI, La queue 
plate 6 écailleufe, 


1. Caftor. E. 440. 1 
La queue plate & très-large. 
2. Ondatra L 444! 2. 
La queue longue & applatie fur les 
côtés. 
3. Defman. E, 127. 9. 
La queue longue & applatie fur Tes 
côtés ; une membrane entre les 
doigts. 


HUITIÈME GENRE. 


SAUTEURS , SALTATORES. Les jambes de 
derrière b beaucoup plus longues que celles de 
devant, 


1, Mongul. E. 404, 1. 
Cinq doigts aux pieds de derrière ; de 
longs poils à l'extrémité de la queue. 
2. Jerbo. B, 115. 2, 
Trois doigts aux pieds de derrière; 
l'extrémité de la queué garnie de 
longs poils. 
3. Gerborfe. B. 115,182 
Quatre doigts aux pieds de derrière, 


NEUVIÈME GENRE. 


DOUBLE-DENTS , DUPLICI-DENTES*? Ls 
dents incifives fupérieures doubles. 


1. Lapin. E. 331. 3. 
Les pieds de derrière auf longs quë 
les oreilles. 
2, Fièvre. E 523 i 
Les pieds de derrière plus longs qué 
les oreilles, 


3. Grifard, Erxleben, page 330, efp. 2. 
Le bout des oreilles & de la queue 
cendré. 
4. Capeule, £,.335. 4 
Le Ford des oreil 
roufle. 
VOIRE 33%. 5i 
La gorge nolre. 
6. Tapet» £. 336. 6. 
' l poil brun; la gorge blanche, 
: 7. Pi ka E Ja 03 Ja Te 
8 


les nud; la queue 


© 


be poil. sundure; les oreilles arrondies. 


. Sulgan. £, 338. 8. 


Les oreilles courtes, prefque triangu- . 


laires , bordées de blanc. 
9. Ogoton, Boddaert , 100. 9. 
Le co rps gris; les oreilles petites & 
de la même couleur., 
10, Changeant. B. 909. 3 
Le bout des oreilles noir ; la queue 
blanche. 


DIXIÈME GENRE. 
ÉPINEUX, SPINOSI. Le corps hériffé de 
piquans, 


1. Hériflon, E. 160. 1 
La congue des oreilles arrondie ; les 
nariues crene.ées. 
2, Porc-épic. E. 340. 1. 
La queue courte ; des piquans fur la 
tête , les piquans du cor ps longs & 
ondés de blanc & de noir. 


P RÉEL MINAIR 


E. cj 


3 Urfon. Erxleben , page 345. efp. 3. 

La queue longue ; ; quatre doigts aux 
pieds de devant; cinq. à ceux de 
derrière; beaucoup de poils parmi 
les piquans. 

4. Coendou. E. 342,2. 

Quatre doigts aux pieds ; la queue 

longue, prenante. 
5. Coenfon. E, 346: 

Cinq doigts aux pieds ; la queue alon- 
gée ; les piquans plus gros dans 
leur milieu. 

6. Orique. Boddaert , 128, 3. 

La queue alongée , prenante, nue 
vers fon extrémité ; les piquans 
courts. 

7. Herillard. È. 172462 à 

La conque des oreilles grande ; un 
anneau blanc à la bafe des piquans 
du dos ; le ventre blanc. 


ds Tetaid.ÆE. 173.13, 
Sans conque aux oreilles. 
9. Herlague. E. 173. 4. 3 
Les oreilles pendantes ; la queue 
courte. 
10. Tendrac. B. 120.4 
Le mufeau alongé; les piquans blancs; 
lés oreilles courtes. 
11. Tanrec. B. 129. 3. 
Le mufeau pointu; les piquans jau- 
nâtres z les pieds roux. 


TROLS LEIME CLASSE 


À LIE-PIEDS, PTEROPODII. Ailes membraneufes. 


1. Chauve-fouris. E. 143. 2. 
Un oreillon dans les oreilles, & deux 
lobes à leur bafe. 


2 Oreillard. E. 141. 1 
De très-'ongues oreilles , prefque 
aufi longues que lanimal. 
3. No@ule. E. 146. 3. 
Un oreil on dans chaque oreille, & 
un lobule de chaque côté. 
4. Serotine E£, 147. 
Le'bord extérieur de l'oreille échan- 
cré au-deflus de la pointe, 


5. Pipiftrelle. E. 148. 5. 
Les lèvres renflées de chaque côté du 
nez. 
6. Barbaftelle, E. 148. 6. \ 
. Les joues renflées en forme de mouf- 
taches, 
7. Fer à-cheval. E. 154. 13. 
Une membrane triangulaire & verti- 
cale fur le bout du mufeau, 
8. Marmorte-volante. E. 151, 9. 
Les oreilles courtes & pointues ; des 
oreillons longs & terminés en 
pointe. 


à TPN OURS 


9. Mulot-volant, Erxleben, pag. 151. efp. 10. 
Les oreilles fe touchent au-deflus du 
front. 


10. Campagnol-volant. Æ. 140. 7. 
Le nez , le chanfrein & le front con- 
caves. a 
11, Mufcardin-volant. E. 150. 8. 
L'extrémité de Poreille courbe en- 
dehors ; l’oreïllon fort étroit & 
‘ alongé. 
12. Fer-de-lance. E. 136. 4. 
Le nez en forme de fer de lance, qui 
a deux branches à fa bafe. 
13. Céphalotte, E. 152, 11. 
Un tubercule chargé de poils au-def- 
fus de chaque œil. 
14. Cœur, E. 1393: 
Une membrane en forme de cœur 
fur le bout du nez, 


g 15. Feuille, Erxleben, page 138. efp. 6. 


Une membrane ovale & verticale. 
16. Leporin. £. 130. 7. 
Un bec-de-lièvre, 
17, Poche. E. 153, 12. 
Une poche au coude. 
18. Tache. £. 155. 14. 
Une tache ane à la bafe de cha. 
que aîle. 
19. La longue-queue. Boddaert , gi. 16, ` 
La queue très-longue. 
20. Chauve-fouris-mufar aigne. 
Une membrane verticale fur le bout 
du mufeau, 
21. Rouffette. E. 130. 1. 
Point de queue ; les côtés du corps 
rougeâtres-orangés. 
22. Vampyre. E. 133. 2. 
Point de queue; les narines en en- 
tonnoir. 


OU AT RIRE ME CAISSE. 


Taurins , T'azprr. Un boutoir; les pieds de devant très-larges, 


1. Taupe. E. 114, 1, 
La queue très-courte, & cinq doigts 
à chaque pied. 


2. Ecailleux, E. 118, 2. 
La queue prefque auffi longue que la 
moitié du corps ; cing doigts à 
chaque pied. 


3. Tucan. E. 119. 3. 

La queue courte ; trois doigts aux 
pieds de devant ; quatre doigts aux 
pieds de derrière. 

4. Doré. E. 120, 4. 

Sans queue; trois doigts aux pieds 
de devant; quatre doigts aux pieds 
de derrière. 


CINQUIÈME CLASSE. 


* SORICIENS , Sorzcir. Deux dents incifives alongées à la méchoire fupcrieure; 
les incifives , les canines & les molaires conriguës. 


1. Mufaraigne. E. 125, 7. 
Le corps noirâtre en-deflus, blanc 
en- us 
2. Greber. E. 124, 53. 
Le Ai cendré; les doigts bordés de 
oils, 
3. Leucode. Boddaert | 123, 2. 
Cendré en-deflus, blanc en-deffous ; 
la queue velue, les dents blanches, 


4Carelets B::1235. 3. 

Le corps cendré en-deflus , blanchä- 
tre en-deflous; la queue prefque 
quarrée ; les dents brunes. 

5. Plaron. B. 123. 4. 

La queue plate à l’origine , cylin- 

drique à fon extrémité. 


PRÉLIMINAIRE. ch 


6. Carene, Boddaert , pag. 124. efp. G 
Le corps cendré; une tache blanche 
derrière les veux; la queue carenée 
en-deflous. 
7. Murinette Bo 124, 8, 
Le corps’ noir , les pieds & la queue 
cendrés ; la queue courte. 
8. Talpinette, Erxleben, 128, 4. 
Le mufeau très-long ; la queue courte; 
cinq doigts à chaque pied. 
9. Pinceau. Æ. ET 
E caroncules difpofées en rayons 
fur le nez. 
10, Bourfine. Æ, 127. 8. 
Le corps gris ; trois lignes noires 
far le dos. 


11. Marmore, Erxleben , pag. 332. efp. 3. 


. Les oreilles arrondies & velues ; 
de longs poils fur le dos; point 
de queue. 


12, Puflle. £ 


La conque des oreilles arrondie ; la 
queue courte & garnie de poils 
dirigés des deux côtés. 


a iaaa G 


13. Minutine, E. 122. 2. 


Point de queue; le mufeau très- 
pointu ; le corps gris en-deflus , 
blanc en-deffous. 


SETI TREM El CLASSE. 


ÉDENTÉS, EDENTATI. Point de dents incifives. 


PRIE M IE RG EUN RE. 


PARESSEUX , PIGRI. Le corps couvert de 


poils ; le mufeau court. 


1, Unau. Erxleben , pag. 88. efp 2. < 
Deux doigts aux pieds de devant ; 
trois aux pieds de derrière. 
2 ANNE, On. 
Trois doigts aux pieds de devant; 
quatre à ceux de derrière. 


DEUXIÈME GENRE. 


CurRassés , LORICATI. Le corps couvert d'un 
tét difpofé par bandes comme des ceintures. 


1. Apar. E. 102. 1, 
Trois bandes. 

2 Encoubert. E. 105. 3. 
Six bandes. 

3. Cachicame. E. 109, 3. 
Neuf bandes. 

. 4 Cabaflou. E. 111, 6. 
Douze bandes, 

ja Cirquinçon. E. 113, 7. 
Dix-huit bandes. 


TROISIÈME GENRE. 


MANGEURS DE FOURMIS , MYRMECO-= 
PHAGI. Le corps. couvert de Feb ke, mu- 
Jeau alongé. 


1. Tamanoir. Es 04. 4. 
Quatre doigts aux pieds de devant; 
- cinq à ceux de derrière, 
2. Tamandua. E. 93. 3. 
Cinq doigts à chaque pied ; des poils 
fur la queue. 
3. Mandar. Boddaert, 76, 5.: 
Quatre doigts à chaque pied ; de lon- 
gues oreilles pointues. 
4. Fourmillier, E. 90. 1. 
Deux doigts aux pieds de devant; 
trois à ceux de derrière; la queue 
prenante. 


QUATRIÈME GENRE, 
ECAILLEUX , SQUAMMEI. Le corps couvert 
d’écailles. 


1.. Pangolin. E. 98. 1 
La queue plus courte que le corps, 
2. Phatagin. E. 10i. 2. 


La queue plus longue que le corps, 


civ 


DISCOURS 
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: SEPTIEME CLASSE. 


CARNIVORES , CARNIVORI. Six dents incifives à chaque mâchoire, Fifipèdes 


PREMIER GENRE. 
+ 


OURSININS, URSINI. Le nez alonge; les 
dernières dents incifives inférieures feflon- 
nées. 


1, Ours. Erxleber, pag, 156. efp. 1 
Les oreilles courtes, arrondies; le 
corps d’une feule couleur. 
2. Ours d'Amérique, Boddaert , 79: 
Le corps, la gorge & les côtés de la 
tête roux. 
3. Ours blanc. Æ. 160. 2. 
Le col & la tête alongés. 
4. Blaireau. Æ. 161. 3. 
Une bande noire longitudinale de 
chaque côté de la tête. 
g. Glouton. B. 81. 5. 
Le poil roux ; le milieu du dos noir. 
6, Carcajou. Æ. 167. 5. 
Le devant de la tête & les côtés du 
corps grifâtres. 
7, Machuré. 8. 180, 2. 
La tête & le deflus du corps noir; 
le deffous blanchâtre. 
8. Raton. E. 163. 4: 
Une bande noire tranfverfale fur la 
tête , à l'endroit des yeux, 


DEUXIÈME GENRE, 


MUSTELINS, MUSTELINI. Cinq doigts 4 


chaque pied ; deux; dents incifives infe- 
rieures placées en arrière, 


z. Fouine. E. 458.5, 
La gorge blanche, 
2. Marte. E. 455. 4. 
La gorge jaune. 
3. Putois. E. 463. 
Le bord des Kra & le bout des 
oreilles blancs, 
4. Furet Ea 465:8 
Le poil jaunâtre, 


5. Belette. Erxleben , pag. 471. efp. 12. 
Le deffus du corps roux; le deflous 
blanc. Pape 
6. Hermine. Æ. 474.13. 
Le bout de la queue noir. 
7. Zibeline. E. 467. 0. 
Le corps rouflâtre ; la gorge cen- 
drée. 
8, .Vaufire: E. 453. 2. 
Le corps brun; les oreilles prefque 
fans poil. 
9. Milon £.455:3. 
Le corps brun ; ; une tache blanche fut 
la poitrine, 
10.“ layre. E. 452. r 

Le corps noir; une tache bl anchâtre 

fur les cotés de la tête & du col, 
11. Peregufne. E. 460. 6. 
Le corps roux, taché de jaune; lę 
deflous de l'animal noir. 
12. Zorille, Z. 492. 6. 
L Une tache blanche entre les yeux, 
13. Chorok, Æ 47a. 11. 
Le mufeau noir, pointillé de blanc, 
14, Genette, Æ. 496. 11. 

Des taches noires, rangées fur ' plu- 
fieurs files, le long des côtés dy 
corps. 

15. Nez-noir. E. 470, 10. 
La tête cendrée ; le. nez noir. 
16. Gorge-dorée. De 88. 14. 

Le devant de la tête SEE la gorg 

citron ; le dos & le ventre jaunes 


DE STONE GENRE, 


ICHNEUMONS, ICHNEUMONT. Cing doigts 
a chaque pied. fans membrane ; les dents 
incifèves inférieures intermédiaires plis cout 
Les que Les autres, 


1. Mangoufte. E. 480. n 
Des bandes tranfverfales ; ; le pol 
noirâtre & blanchâtre, 


l 


2 Surikate, Erxleben ; page 498, efp. 4. 

Le corps jaunâtre ; quatre doigts à à 
chaque -pied: 

3. Conepate. E. 488. 5. 
- Le corps noir; des lignes blanches 
fur le dos : 
4. Coafe. E. 490. 6. 
Le a chatain ; le deffous j jaunâtre. 
5. Chinche. £ 491. “= 

Le dems du, dos blanc, -marqué 

d’une ligne longitudinale noire. 
6, Mapurite ou Zorille. 

Le poil mêlé de bandes blanches & 
noires. 

. Grifon. B. 84. 17. 

Le corps brun ; une bande blanchâtre 
fur les côtés & fur la pertie anté- 
rieure de la tête. 

8. Corille, E. 423. 9. 

Le corps noir, le dos gris, bordé 

“ide blang s 

o. Ratel, Boddaert; 83. 0. 

Le dos cendré; une bande noire fur 

les côtés ; les ongles très-longs. 
10. Maufane. B, 82, 5. 

Trois bandes noires fur le dos ; le 

bout de la quete noir. 
11, Boshonde, B. 85, 10. 

De longs poils fur les côtés de la 
gueule; la queue de la longueur 
du corps. 

12. Foflane. E. 498. 12, 
Une tache jaunâtre au-deffus de l'œil. 
13. Zibet, E. 403. 10. 

Des taches noirâtres en ondes verti- 

cales fur les côtés du corps. 
14. Civette. E. 403. 10. 

Des taches noires fur les côtés du 
corps; des bandes noires tranf- 
verfales fur les cuiffes. 


QUATRIÈME GENRE. 


FEUINS , FELINI. Cinq doigts aux pieds de 
levare? quatre a ceux de derrière ; garnis 


de grifs. & 


1) Chat. IKAMA 
Les bandes du dos longitudinales ; 


"celles des côtés tranfverfales & 
ondées. 


-3 


PRÉ DU MANMAIRE i 


Cy = 

2 Lion. Erxlében , Fag: Sco, efp. 2 

Une touffe dé poils au ie de la 
; queue. LU 

13: Tigre. MESO 2. - 

. Des taches noires tranfverfales ou 
obliques fur les côtés du corps. 

4: Panthère. E; $0£:3. 

Des taches noires en rofes fur les 
côtés du corps. 

5. Once. E. 505, 4. 

Des taches noires diftribuċes par files 
le long du dos, & irréguliérement 
fur les côtés du corps. 

6. Léopard. Æ, AD 2. 

Le queue médiocre; des taches noires 
enrofes, prefque confondues entre 
elles EC côtés: du corps. 

7. Guepard Ba 510. G 

Le corps fauve; des taches noies 3 
une crinière fur le cou. 

8, Couguar. Ee 511..7.995 

Le poil decouleur fauve. 

9. Jougar. Æ. 512. 8, 

Le corps noir; les lèvres blanches, 

10. Jaguard. E. 513. 04. 

Des bandes noires fur les côtés de la 

tête & fur le cou; des taches ñor : 
‘res fur le corps. 

11. Ocelot. Ee 315:%0, 

Des bandes fauves bordées de, noir 
& parfemées de points noirs fur 
les côtés du corps. 

12. Margay. E. 517. 11, : 

La face externe des oreilles noires, 
avec du blanc fur le milieu. 

13. Serval, E. 523. 13. 

Des bandes noires tranfverfales fur 
la face. externe des oreilles. 

> LYDE. ESS 15. 
De longs poils au bout des oreilles: 

des taches noires fur le corps. 


K 
| 


‘15 Manul, Boddaert; 91. 14. 


La queue longue &annelée, noire à 
l'extrémité. 
16. Caracal. Æ. 524. 14, 
De longs Da au bout des oreilles $ 
lé corps fauve , fans taches. 
17. Chaus. B. 01. 15, 
La queue courte, annelée vers fon 
extrémité, 


Syfl anats des Animaux. Tome IT, o 


CV] ; 
O CINQUIÈME GENRE ' 


HYÆNINS ,. HYÆNINI. Quatre- doigts à 
‘chaque RUS 


1. Hyæne. Erxleben, page 375. jp. 15. 


Quatre doigts à chaque pied; des 


bandes noïrâtres fur lé corps. 
2. Gumbengo, ox Quumbengo. £. 478. 16. 
Quatre doigts à chaque pied ; 
taches noires fur le corps. 


SIXIÈME GENRE. 
CANINS, CAN TI N Le 


t. Chien. Æ, $31:4 
La queue tournée à gauche. 
2. Loup. Bi 366: 2! 
. La queue recourbée. 
3. Renard. E 561. 5. 
La queue garnie de longs poils; blan- 
che ou noire à fon extrémité. 
4. Renard gris. E. 567. 10. 
; Le corps cendré; les côtés du cou 
fauves. ; 
$. Renard de Surinam. E. 514. I4. 
Le corps gris, blanc en-deffous. 
6. Chacal. FE. Sue. 
La queue droite; le corps fauve. 
7. latis. E. 568. 11. 
Du poil fur les pieds. : 
8. Kelaki. E. 559. 3. 
Curtachi Mexicanus, loup du Mexique. 


des 


DISCOURS. ire 


9: Tenlie, Mile: page 374, ep. 13. 
Le corps roux; une bande noire fur 
le dos. 


10. Steilor. E, 560. 4. 


Le loup noir: 
11. Cornac. Ee 3660:19 
La queue fauve, noire à fa bafe & - 
à fon extrémité, 
12, Zerda, Boddaert , 97. 7. 
Les oreilles très-orandes ; 
de la queue noir. 


t 
le bout 


SEPTIÈME GENRE. 


LOUTRINS , LUTRINI. Une membrane entre 
les doigts ; la queue longue. 


I. Loutre. E, 448. 2. 
Point de poil au-deffows aa pieds; 
la queue la moitié Pa courte que 
le corps. 


| 2. Saricorienne, E. 445, 1. 


Du poil au-deffous des Te laqueue 
quatre fois plus courte que le corps. 
3. Minx. E. 451.93; 
Du poit fur les pieds ; le bout du mue : 
feau blanc. 
4. Guache. B. 167. 4. 
Le corps brún; une tache j jaune fur 
la gorge. 


Se Menimes B,0100. 9: 


Petite loutre de la Guiane. De grandes 
taches tran{verfales fur le fass la 
queue fans poil, 


HUITIÈME Cabo SeS 


EMPÊTRÉS, INVOLUTI. Les jambes enveloppées fous la peau du corps. 


“PREMIER GENRE. 


Puocins, PHOCINI. Six dents incifives a 
chaque méchoire. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Sans conque aux oreilles, 


3. Phoque. E. 583. 4. ` 
Le corps cendré, 


2. Ridé. E. 381, 2 
Un tubercule fur le nez; le corps 
roufätre. 
3. Ujuk. B. 170. 2: 
a corps noirâtre , & le ventre blanc. 
4. Capuchon. E. 590. 7. 
Le corps couyert de poils noirs 
blancs en-deffous. 
ï. Croiflant. E. 588. 5. 
Le corps gris; des taches noirâtres 
en forme de croiffant fur les côtés. 


PRÉLIMINAIRE. 


6. Nifac. Erxleben page 589, efp. 6. 

Le corps noirâtre ; les poils redreffés. 
7. Latac. Æ. 599. 8. 

Le corps noirâtre. 
8. Gafigie. Boddaert , 171. Je. ' 

Des taches blanches & noires. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Avec une conque aux oreilles, | 


1, Petit phoque. E. 391. 9. 
` Des oreilles très-courtes ; la mem- 
brane qui réunit Les doigts, prolon- 
gée au-delà des Me 
“2. Ours-marin. E. 570. 1 
Le corps gris ; la conque des oreilles 
pointue, 
3. Lion marin. E. 582. 3. 
„La conque des oreilles très-courte ; 
le corps fauve. 


CVI 

4. Leporin. Boddaert , page 172, efp. 12. 
Le corps blanc, couvert d’un poil 
doux. : 


DEUXIÈME GENRE. 


MANATINS , MANATINI, Des défenfes at- 
dedans de. la gueule; une membrane entre 
les doigts, 


. Lamantin. Erxleben , 596. 2. 
La tête quarrée; Ee {oies à la gueule, 
2. Balenaire. 8, 173. 2. 


TROISIÈME CENRE. 


ROSMARIENS , ROSMARII. Les défenfes arts - 
dehors de la gueule, 


1. Morfe. E. 593. 1. 
Les défeníes alongées. 


2. Dugon. E. 599. 3. 


Les défenfes courtes. 


NEUVIÈME CLASSE 


Geya EAU, Hrpporamrr. Des d éfenfes renfermées dans la gueule, 
l & des Aaless au lieu dongles. ` 


1. Hippopotame. ad te a 


DIXIÈME CLASSE. 


ELÉPHANTINS , ELEPHANTINI. Une trompe & des défenfes faillantes. 


i. eo Æ. 203. 


RS CLASSE, 


TAPIRIENS , T'aPprkr. Une petite trompe ; point de défenfes. 


1. Tapir. È. 191. 1. 


DOUZIEME CLASSE 


RæNocéros , Rainocerr. Une ou deux cornes fur le chanfrein. 


1. Rhinoceros, E. 108. t. 


Une corne fur le chanfrein, 


2. Bada. A: 202, 2 
Deux cornes, l’une fur le chanfrein, 
& l’autre fur le front. 


E. 


2. 


n o à SD EMOOMARM RS 


Cv} 


TREIZIÈME CLASSE 


Ponce, Porcinr. Pieds fourchus fans canons. 


a Erxleb: n ; page 176. fp. T 
Des {oies fur la partie antérieure du 
dos & fur la queue, 
Pecari, E. 194,3. 
Des- bandes fur le dos; point de 
queue, 


"DA TO REZ 


4: Bab rites , page 188. efp. 3. 
Les défenfes très-alongées & recour- 
bées fur le chanfrein. - 
#4 Enpale E487. 4. 
Une poche faillante fous les yeux, 


ME CLASSE 


RüMINANS, RÜMINANTES. Pieds fourchus , avec des canons. 


PREMIER GENRE 


BRANCHUS , RAMOSI. Un bois annuel 


Şe 


Q. 


Jur la tête. 


Cerf. Eos 
Le bois tout cylindrique. 
*Daim.. £. 309: 5. 


Le bois applati , très-divifé, fur- faut, 


à {on extrémité. 
Chevreuil. E.-313. 7. 
Le bois cylindrique, branchu, droit, 
terminé par deux pointes. 


. Renne: E. 305. 4. 


Le bois divilé en avant, cylindrique ; 
applati, très-divifé à loa extrémité. 
Elan, E. 208. 2. 
Le cou court, une crinière noire, 
Axis. E. 312. E 
Le corps moucheté E blanc. 
Virnicer, Boddaert | 136 O 7 
. Le corps cendré ; le bois très-divifé, 
«y dirigé en avant. 
Tricors. GA 318 
Trois cors ou andouillers à chaque 
perche. 
Kidang. B. 136 5. 
Trois cors en trois parties , dont une 
recourbée ; un fillon creufé.fur le 
chanfrein. 


10, Cerf-angle. B. 136 10. 


Les bafes des meules forment un 
-angle le long du chanfrein, 


11. Baieu. Boddaert y 137. 11. 
Perches divise trois andouillers, 
qui font fous- divifés, 


12. Ahu. E. NR i 
Point de queue ; le bois à “trois. ! 


pointes, 


SE GEO ND) - GAEANQRYE. 


| CORNUS, CORNUTI, Deux cornes permas 


nentes fur la téte, 


PREMIÈRE DIVISION. 


OSsSICORNES , OssICORNES. Deux prolon- 


gemens de l'os frontal , en forme de cornes- 
velues. 


1. Girafle..Æ. 294 le . 
Les, jambes de devant plus longues 
que celles de derrière, 


SECONDE DIVISION. 


UNCICORNES, UNCICORNES. La partie 
inférieure des cornes droite ; la partie fupe- 
rieure recourbée en arrière. 


1. Chamois. E. 268, », 
La peau forme un pli derrière cha- 
cune des cornes. 
2. Gnou. B. 13%. 1 
Une crinière; le bout de la queue 
garni de poils, 


\ 


pa 


8i 


PRÉLIMINAIRE 


TROISIÈME DIVISION. 


Rte , CURFICORNES. Les cornes 
_ arquées er arrière, 


1. Pafan. Erxleben TEE ep. 5 
Les cornes très-alongées, pointues ; 
le corps gris, une bande noire fur | 
le dos,- 


2. Barmois, E. 271, 2. 
Les cornes arquées, cylindriques > 
annelées ; le corps gris-bleu, 


3. Leucorice. Boddoert , 139. 3. 
Les cornes prefque droites, anne- 
lées ; le corps blanc. 


4.-Canna..B. 139. ©. 
Les- cornes pointues , torfes; le corps 
| gris, 


D: Tzeiran. B. 130. 7. 
` Les cornes arquées, annelées à la 
bafe ; une bande blanche fur les 
… côtés de la tête. 
6. Kob, E. 298. 22. 
De longs poils fur le derrière de la 
tête. : 
7k Algazel. Er 385: 15. 
Environ treize anneaux fur les cornes. 
Gub. E. 276. Ci 
Des bandes blanches longitudinales 
& tranfverfales de chaque côté du 
corps. 
g: Grim. E. 276. 7. 
Les cornes applaties fur les côtés; 
une foffette noire près de l'œil. 
10. Chevrotin. E: 279, 8, 
Les cornes courtes & peu courbées ; 
le poil rouflâtre. 
11, Biguel. E. 270. 9. 
Une crinière & une foffe fur le dos. 


12: Nylgau. £. 280. 10. 
Les cornes courbées en avant; des 
taches annujaires blanches & 


noires aux pieds, 
-13. Nanguer. E. 280. 11, 
Les cornes courbées en avant ; le 
corps blanc, le dos fauve. 
14. Nagor. Æ. 287, 12, 
Le corps gouflârre, de longs poils, 


= ICIX 
15: Springer: Boddaert , page 141. fp. 7. 
Les cornes cylindriques ; le corps 
gris-Jaunätre, - f 
16: Ritbok. B. 141. 18. 
Le corps gris-blanc en-deffous ; une 
ligne roufle fur les côtés. 
- 17. Rofchbok. B. 141. 10. 


Le corps marron, blanc en- deffous , = 
tacheté de blanc poftérieurement. 


QUATRIE ÈME DIVISION. 


tournées en fpirale, 


1. Condoma. Erxleben , 282, 13. 
Les cornes en lpirale, avecunearète; 
des bandes-blanches fur le corps. 
2. Antilope. E. 283. 14. 
Les cornes en fpirale , RAS 


CINQUIÈME DIVISION. 


LYRICORNES > LYRICORNES. Les cornes 
arquées en-dedans par le milieu „ & en-dehors 
par lextremite , en forme de Lyre, 


i. Boutfe. B. 142. 22. 

Le corps jaunâtre; une ligne blanche 
fur le dos fe réuni fant poftérieure- 
ment à une tache de la même cou- 
leur. 


Gazelle. E. 285. 14, 
Environ treize anneaux fur les cornes, 


2. 


3, Kevel..Æ. 287, 16. 

Une bande blanche & une autre noi- 
râtre , longitudinales de chaque 
côté de la tête. 

4. Corine. E. 291. 20, 
Soixante petits anneaux fur les cornes. 
3. Bubale. E. ‘201. 21. 
Une bande noire fur le mufeau, & 
une touffe de poils pres des cernes, 
6. Koba. E. 293. 22, 
4 Le col roux; une bande fur les côtés 
du corps. 
7. Goitreux. B, 143. 28. 


Le corps roufiâtre, 


EJ 


SPIRICORNES, SPIRICORNES, Cornes cone > : 


€X 5 

8. Saiga, Erxleben; page 289. efp. 19. 

| Les cornes tranfparentes : ; les nafeaux 
cartilagineux, convexes. 


SIXIÈME DIVISION. 


HIRCARIENS, HIRCARII. Les cornes compri- 
mées , courbées & ridées, 


1. Bouquetin. E. 26r. 2. 
Des tubercules fur la face antérieure 
des cornes. 
2, Bouc fauvage, Pafen. E. 260. 
La face noire ; les poils de la barbe 
Fe &t de la gorge chatains. 
3. Belier fauvage, Mouflon. E: 250.2. 
Le bas des quatre jambes blanc, avec 
des teintes de jaunâtre & de fauve. 


SEFTIÈME DIVISION. 


AUMAILLES , ALMALLI, Cornes unies & 
recourbées. = 


1. Taureau fauvage ou rochs. E, 228. 1. 
Les cornes en forme de cône alongé. 
2. Bufle. E. 238. 5, 
Cornes applaties ; peau noire. 
3. Barfe. Boddaert , 152. 3. 
= La bafe des cornes très-groffe; le 
poil fauve. 


DISCOURS 


} 


HUITIÈME DIVISION. 


COUPEURS, SECTORES. Deux longues dents 
canines , en forme deie COULEAUX A 2 la máchoire - 
fipérieure. 


r, Porte-mufe. Erxleben , pag. 319. fp. t 
La poche du mufe fous Le ventre, 
2, Mémine. E7322. 2. 
Le corps long d’un pied & taché de 
blanc fur les côtés. 
3. Chetain, Æ. 322. 3. > 
Point d’ergots. 
4. Virbocer. E. 324. 4 
Le bout di mufeau noir; la gorge 
blanche. 


NEUVIÈME DIVISION. 


LA 


CAMELINS , CAMELINI. Six dents incifives)… 


1. Chameau. E. 221. 2. 
Deux boffes fur le dos. 
2. Dromadaire, E. 218, 1, S 
Une boffe fur le dos. 
3, Lama. E. 224. 3. 
Du poil fur le corps ; une bofe fur la 
poitrine en ayant. 
PA Vigogne. E. 226. 4, 
De la laine fur le corps. 


Q'U'INZIE ME CE ASISE 


SOLIPÈDES , SOLZPEDES. Un feul doigt à chaque pied. 


1, Cheval. Æ. 207. 1. 
Des crins tout le long de la queue. 
2: Ane fauvage. E 21242, 
La crinière hériflée ; le corps fauve, 
les pieds blancs. 
3. Czigitai, ox dshiggetai. B. 159. 2. 
Des crins feulement au bout de la 
queue ; le corps jaunâtre. 


4. Zebre, E. 216, 3. 
Des bandes noires fur un fond rou 
fâtre ou blanc. 
5. Couaga. Boddaert | 160. 6. 
Le deflus du corps brun; le deflous 
& les jambes blanches ; des raies, 


noires depuis le bout du mii 


More fur les épaules. 


Parmi tant d'individus , on peut en choifir un petit nombre, qui, de diang 
en diftance , offrent les grandes différences & les rapports principaux , & dont; 
en général, 'il doit fuffire à l'anatomifte de connoitre la ftruéture. 


ne. PRÉLIMINAIRE" — 
o be LU, n E 
TABLEAU des prineipaux Genres anatomiques des quadrupèdes viviparese 


Le figne © annonce que la partie défignée manque. 


NENE LI mt 


Incifiv, fup.| Infér 


‘44 Des 
Canin. fup.| nfér. Totat lavicu 
2 2 ff 32 Ê 


Eftomac, | Cœcum. Véficule Dents Clavicules, 
f du fiel. : 
moe 


Une 
L'orang-outang. $ prais fimges Un . E 
i Jans queue, cœcum. 
Le magot f = $ FF du fiel. Mol,’ fup. | Infér. les. z 


10 10 


Le mandril. f Vrais Jinges 
Lá mone: A a queue. 


Idem. Idem. 


L’ouiftiti. Sagoins, a queue 
Í non-prenante. 


Le fai. Sapajous., à queue 
. prenante. 


Lami 


i . 
+ ONION AONJA N XON lb NA 


Le mococo. 


m~ 


La marmofe. 
Le farigue. 


Le rat commum. 
Le rat d’eau. 


Le lerot. 


Le hériflon. 


LS 


p EZE 

La chauve-fo uris. 2 ? 381 Ja. 
4 I 10) 
5 4 4 

La rouffette. 2 2 304 

8, 128) à 

| 6 8 

| XIL 1, La taupe. 2 2 > 44| à 
< TA ONE To 


/ 


ow oe DIS C0 RS 


5 f À J “ A 
Gerris a 


anatomi- Eflomac. | Cœcum, | Véfizule HSE || 
ques: ù m da GeF € Dons Clavicule-(] 
et LES Re) ns ae) SSD j SA 
SKEER, È : $ Incifiv. Sup! Infér. y Clay: 
: w Une 2 4 Total ONE 
XH. Le lèvre, ma Un ehule Canin. fup. | Anfér. 3 28 cule 
eftomac. cœcum.| yop. ; O ; impar- 
SEA du fiel.-| Mol. fup. | Infér. à mA 
| PE 27 A alte. 
| Le cochor-d’Inde. - | 2 2 Os i 
XIV. Choum” Idem, | Idem. | Idem, O o. ẹ 20 iclavicuf 
: | 7 EE E „laire, 
Eftomac| 
f formé de Q O 
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CXIV | DISCOURS 
AR TICLE AUITIÈ ME,  : 
De l'Homme. 


C’eft pour arriver à cet article que tous les autres font faits. 

On ne connoït point deux efpèces dhommes ; mais plufeurs variétés fe 
font remarquer dans cette efpèce. - 

M. Kantadmet quatre races humaines (1), qui font l’'Européen feptentrio- 
nal , l'Américain , le Nègre; & l’Indien olivâtre d'au-delà du Gange. 
-Erxleben en admet fix; favoir, le Nain du Nord ou le Lapon; le Tartare 
vivant en Afie, depuis le mont Imaüs jufqu’aux cratères de la Laponie; 
l'Afiatique ; habitant au-delà du Gange; l'Européen ; l’Africain & le Mexi- 
cain. AAA E H f M SFO i 

Chacune de ces races a des cardétères de couleur , de forme & de gran- 
deur qu'il eft important de confidérer, & qui fe trouveront à leur place dans 
cet ouvrage. | | ; SHETA n 

Feu M. Camper a publié fur la fruêture du crâne & de la fage des divers 
babitans du globe , des recherches defquelles il réfulte que la ligne faciale eft 
plus oblique dans l4 tête des Nègres, que dans celle des Européens. 


On trouve encore des remarques curieufes fur ce fujet dans l'Ouvrage fui: 
vant de M. Blumenbach : Decas craniorum diverfarum gentium , illuffrata : 
in-40. 1790. | 


PARTIE DEUXIÈME. 


DES defcriptions anatomiques & de l’ordre dans lequel doivent étre rangés les 
organes des corps vivans , dont j'examinerai la fruëlure. 


SECTION PREMIERE 


D Es defcriptions anatomiques. 


Cette matière eft fi neuve, & les anatomiftes s’en font fi peu occupés, 
qu'ils paroïffent ignorer quels foins préliminaires il faudroit prendre pour fe 
difpofer à l’exécution d’un projet dont quelques-uns ont parlé, mais fur lequel 
il eft évident que perfonne encore n'a férieufement réfléchi. + . 

L'homme marche droit : il eft foutenu fur le talon & fur toute la plante 
du pied ; fa tête occupe la partie fupérieure ; le ventre, la partie antérieure; 


(1) M. Blumenbach admet anfi quatre races d'hommes, 
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Siole ‘dos eft:fituë: en arrière. Dans les. reptiles, &c dans les poiffons., au con- 
traire , la tête eft.en devant ; le ventre.en deffous, le, dos au - deflus. La ligne 
fuivant laquelle lé corps de. l'homme eft dirigé, & qui eft verticale, fait 
avec celles du reptile & du poiflon un angle de quatre-vingt-dix degrés. - 
Dans les quadrupèdes proprement dits .on diftingue ,, 10..la tête & le tronc, 
qui font dans une fituation horizontale. comme le :reptile.& le poiffon; 
20, les cuifles & les jambes, qui font dans une direétion, verticale, comme 
celles de l'homme. Ce qui rend la pofition des quadrupèdes. encore plus com- 
pliquée , c'eft que la plupart de ces animaux ne marchent que fur les doigts 
& ont le talon relevé. Les extrémités poftérieures des oifeaux font auff dans 
une fituation verticale; mais leur corps eft dirigé obliquement , & femble 
tenir le milieu entre la pofition de l'homme & celle des quadrupèdes. Les 
finges ont aufh le tronc dans une direétion oblique. D'où il fuit que les parties 
qui font fupérieures dans l’homme deviennent antérieures dans le tronc des 
quadrupèdes , dans les reptiles & dans les poiflons ; obliquement tournées 
en devant dans les finges & dans les oïfeaux; que, s'il s’agit des cuiffes & des 
jambes , la pofition eft la même dans l'homme , dans les quadrupèdes & dans 
l'oifeau ; mais que, s’il eft queftion du pied , ce qui eft fupérieur dans l’homme 
devient antérieur dans la plupart des quadrupèdes , parmi lefquels on obferve 
encore un grand nombre de variétés à cet égard. 

Je fuppole que Pon ait à décrire & à comparer les différentes parties d’un 
organe commun à ces divers animaux , & dans lequel on reconnoiffe fix faces, 
comme dans un cube. On fuivra, fans doute , dans leur dénomination , 
lufage reçu parmi nous, c’eft-à-dire „quon les divifera en fupérieure, infe- 
rieure; antérieure, poflérieure, droite & gauche. Ces deux derniers noms ne 
varient point & peuvent être également employés dans tous les cas : mais 
on voit que les quatre premiers cefferont d’être comparables lorfqu'ils feront 
appliqués à l’homme, aux finges, aux quadrupèdes proprement dits, aux 
oifeaux , aux reptiles & aux poiflons, Il faudra s'interrompre pour avertir 
que la face antérieure de lun répond à la face inférieure de l’autre, & que 
dans un troifième , elle eft oblique; il faudra dire que la nomenelature eft la 
même pour certaines parties des extrémités , & qu'elle diffère pour quelques 
autres : ce qui rend le difcours obfcur , en troublant toujours l'attention du 
leéteur. 

Je fais bien qu'en plaçant fur une table tous les corps des animaux dont 
on fe propofe np décrire les organes, ou en les redreffant tous fur leurs 
extrémités poftérieures , on pourroit leur appliquer une nomenclature com- 
mane, Mais, dans la première fuppoftion, l’on cefferoit d’appelier fupé- 
rieures les parties qui répondroient à la tête; la plante du pied feroit pofté- 
rieure , au lieu d’être inférieure ; & ce feroit l’homme que l’on rapprocheroit 
des quadrupèdes, La feconde fuppofition laïfferoit fubffter la nomenclature 
employée dans nos livres pour l'anatomie de l’homme. Mais fi l’on redrefloit 
ainf les quadrupèdes fur leurs extrémités poftérieures, il faudroit placer 
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ab ins une (ation verticateca" côté délhomme , les: farcis ; dés poil 
fons &-les vèrs, täbleau‘qui répugne: at bow goùt e à lataifon. D'ailleurs: 3 
dans ces deux hypothèfes,. l'efprit Kroit toujours:occupé)des-tranfpoñtions à 
faire pour réduire chacuñ ‘de ces animant à fa poñtion naturelle , & ce tra- 
vail feroit peurêtre plus pénible que-célui dont on n fe Hi propofé d éviter 
lembarras par ce grand boulevérfement.:0s to Ròn SA9 p 

Si les, anaromiftes qui ont diféque” jéfqu’ier Ki corbside homme & eR 
des animaux n’ont point épperçu ces difficultés yc 'eft que:le plus fouvent ils 
ne les ont point comparés entre etg ow qu’en les: comparant ils ont confidéré 
la maffe totale des vifcères, fans parl er des détails qui font indifpenfables dans 
le plan que j'ai tracé, 

Ces confidérations m’autorifentià dire due fon aeu grand tort d'admettre 
comme primitives des divifions qui ne conviennent ‘qu'à l'homme feul , «& 
nullement aux autres animaux avec éfquels on doit: le- comparer ; que les 
mots antérieur, pofiérieur, fupérieur ; inférieur, ne doivent être employés 
que comme des attributs & jamais comme des caraétères génériques, & que, 
fans cette réforme , notre nomenclature ne fera jamais de véritables progrès. 

Les principes faivans contiennent fiers ‘dé. la pars que je'viens 
d'établir. Li 

10. Tout organe que lon fe propofe de décrire doii être traité comme un 
folide “RAT vie , dont on e%aminera ‘d’abord à l’extérieur les faces ? les: 
bords & les angles, & dont on confidérera-enfuite Lintérieuriavec les mêmes 
divifions. 

2°. Dans les dénominations que l'on donnera aux faces ; aux bords & aux 
angles dé ces organes, on n’emploiera que des noms que l'on puiffe appliquer 
à tous les animaux qui en font pourvus; &rces noms feront compolféside ceux 
des parties les plus remarquables de ces organes, ou de ceux des régions 
environnantes , ou des ufages,, lorfqu'ils feront bien déterminés & aflez faciles 
à faifir pour qu ilne puie. y avoir aucune équivoque À cet égard. 

32. [ny a point d'éxpreflions qui puiflent remplacer , dans toute l'étendue 
da corps de l'homme &'des animaux, comme caractères de divifion géné- 
rale, les mots añtérieur , poflérieur, Supérieur. inférieur , parce que les extré: 
mités poltérieures des quadrupèdes étant dans une potition perpendicula aire; 
comme celles de l'homme, tandis que le corps eft horizontal , nulle dénomi: 
nation ne peut être commane x des circohftances aufl différentes, Il faudra 
donc fubftitüėr à ces quatre termes des eéxpreflions propres à- chacune des 
grandes régions du corps dés animaux. Citons pour exemple l'os ethmoide; 
qui elt cubique. Quatre de fes: faces font appellées fupérieure, ‘inférieure; 
antérieure , poftérieure ; à ces noms je fubflitue ceux de faces cérébrale ; 
palatine , nazale 8e fphénoïdale : ou, fije veux employer des noms plus géné- 
faux & Comimüns à tous les os de 4 tête; appel ilérai fyncipirale , celle des 
régions qui eft dirigée vers le fommet de l'os fronral où yncipur ; bafilaire ; 
celle qui joie à la bafe du‘crâne ; faciale, celle qui eft tournée vers la 
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face; &aroccipirale, cellerqui Feft vers l'occiput. On voit-bien que ni 
nomenclature peut s'étendre à tous les animaux qui ont une: tête offeufe., 
puifque dans tous le fynciput eft oppofé à la:bafe: du crâne &la face à l’occi- 
put. Jai indiqué dans mon vocabulaire , au mot Posirion , le développement 
de cette nouvelle méthode , & fon applicaion aux diverfes parties du corps 

: & des extrémités. 

4°. Non-fealement les régions correfpondantes du même: ofgane nonon 
être défi lignées de la même maniere; mais ces organes doivent auffi porten le 
même nom dans tous les animaux, fans quoi les rapprochemens que inos 
travaux requièrent ne pourroient jamais s'exécuter. 

Ce feul principe fuffiroit pour exiger de grands changemens dansi la 
nomenclature de l'anatomie de l’homme & des animaux : un: mufcle très- 
connu fera cité pour exemple. Le mufcle biceps du bras n'a qu'une tête dans 
les quadrupèdes qui ne font pas claviculés. Le nom de Ziceps ne peut donc 
pas lui être confervé dans un tableau ar d'anatomie : je préférerois celui 
de radio-fcapulaire , qui défigne fes principales infertions dans l'homme &z 
dans les quadrupèdes. Ici , les anatomiftes ont encore donné un nom d’atiribut 
comme un nom de genre; ce qu'il faut toujours éviter. 

Pour établir un fyftême entier de nomenclature anatomique, il faudroit done 
avoir raflemblé tout ce que l’on fait fur la ftruêture des animaux; & cette partie 
de nos conhoïffances ne me paroït pas être affez avancée pour que lon puifle 
exécuter ce grand projet. Je ne pouvois donc en offrir qu’une ébauche : 
peut-être ferai-je un jour plus hardi lorfque j'aurai achevé les travaux que j'ai 
commencés. En fourmeitant dans un prn aire 6 r) rous lesumots dontge 
dois me fervir , à un examen rigoureux, je me fuis propofé de rendre mes. 
defcriptions plus intelligibles , & de concourir , autant qu'il étoitren moi, à 
cette réforme générale” dont il nos que tous les Een font aétuel- 
lement occupés. FISTNON 18 sou 

SYE C TION re OBTEN E Fr. 


De l'ordre dans lequel doivent éire rangés les organes LS corps vivans dont 
int on décrit la firuélure. Hot 84h89 


Lorfqu'on n’a qu’un petit nombre d'individus à comparer, on n’a pas 
befoin de réfléchir long-temps fur la marche à fuivre: dans'ee travail; la 
mémoire s'y prête facilement; & vue fous différens afpeëts, regardée tantôt 
comme un centre auquel tout ce qui eft analogue aboutit, tantôr comme 
un acceffoire qu’on doit rapporter à un objet principal, chaque partie qu'on 
examine ainfi fera bientôt affez connue. 

Mais , il n’en ett pas dé même lorfque le nombre des corps à décrire & à 
comparer eft trés-grand ; alors, filon n’a pas recours à une méthode artifi- 
cielle , qui foit combinée d’une manière uniforme & app licable à tous ; qui 


(2) Voyez le Vocabulaire anatomique qui fait partie de mon Traité d'anatomie & de ph one > in-foh. 
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évitant les longueurs & les répétitions: foulage la: mémoire. &. fimplife les 
opérations de l’efprit, on s’expofe à travailler d’une manière obfeure & pë 
nible , & à ne retirer aucun fruit de fes veilles. 

Cette réflexion , toujours préfente à ma penfée, ma guidé dans toutes les 
parties de mes recherches. L'homme & les quadrupèdes vivipares font 
ceux de tous les corps vivans dont l’organifation eft la plus compliquée & en 
même temps la mieux connue : j'ai commencé par rédiger un tableau métho- 
dique de leurs parties , divifées par feétions & par articles, que des chiffres 
correfpondans défignent, & qui déterminent conftamment l’ordre de mes 
defcriptions. 

De cette difpofition il réfulte, 1°. que dans ma méthode defcriptive l’ordrene 
varie point, puifqu'l eft le même pour tous; 2°. que les mêmes chiffres indi» 
quant ainfiles mêmes organes, la comparaifon des uns avec les autres eft facile, 
puifqu'on peut toujours les trouver & les rapprocher fans peine; 3°. quef 
dans la férie des chiffres on trouve des vuides, on doit l’attribuer, ou à.ce 
que les organes dont la defcription manque, n’exiftent point dans l’animdl 
dont il s’agit, ou à ce qu’ils n’ont point encore été l’objet des recherches des 
anatomiftes; incertitude qu'il fera facile de lever, & qui laiffera rarement 
fubffter quelque doute à cet égard. 

Cette méthode met le leéteur à portée de comparer lui-même entre eux 
les divers organes qu'il étudie , & de dreffer des tables des réfultats dont 
Al aura befoin. + Eu 

Le projet de divifion que je publie eft fpécialement deftiné à la defcrip: 
tion de l’homme & des quadrupèdes vivipares. Les tableaux dont je me 
fervirai dans l'hiftoire des autres clafles des corps vivans, feront extraits du 
premier , avec lequel ils correfpondront dans tous les points principaux; de 
forte que la vue feule de ces différentes parties de mon fyftême, oppofées 
l’une à l’autre, montrera dans quelles claffes les organes font les plus multis 
pliés, & quelles font les fonétions qui dominent ou qui manquent dans les 
corps vivans dont on fera l'examen. 

Au moins , avec beaucoup de foins & de veilles , j'aurai réuni dans le même 
cadre, toutes les defcriptions connues des organes des animaux , & j'aurai 
rendu-plus facile le travail de ceux qui viendront après moi. 


S FONCTION PREMIÈRE, 
Offification. 


SECTION PREMIÈRE 


leur confiftance, 
leur forme. 
compaéte, 
i né . À leurs diverfes fubftançces cellulaire. 
r. Les os en général, "7 frériculaire, 
leurs cavités & éminences, 
leurs ufages, 
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2. Les os fecs en général, 
3. Les os de la tête en général. 
4 Les os du crâne en général. 
. Los frontal , fes éminences , les cornes creufes ou folides, 
. Les pariétaux. z 
L'occipital. 
. Les temporaux. 


9. Le fphénoïde. 


ON Sn 


, 


les cornets fphénoidaux. 


»2 24 ? ,. les cornets fupérieurs du nez, | 
10, L'éthmoide & fes appendices 9 les cornets inférieurs ou-poftérieuts, 


Voyez parmi les os de la face, n°, 18e 


11, Les os de la face en général. 

32, Les os maxillaires fupérieurs òu antérieurs. ARE Ter 

13. Les os maxillaires inférieurs ou incififs. i 

14. Les os de la pommette , ou malaires, ou jugaux. 

15. Les os du palais. 

16. Les os unguis ou du grand angle. 

17. Les os propres du nez. 

18. Les cornets inférieurs ou poftérieurs du nez. Voyez parmi les appendices de los 
ethmoide. 

19, Le vomer., 

20, La mâchoire inférieure ou poftérieure. ' 


Les Dents en général, 


21, Les deux incifives, primores. 

22, Les canines, Zaniarii, 

23. Les petites molaires ou bifurquées. 

24. Les groffes molaires, molares, 

25. Les os du tronc en général, 

26. Les os de l’épine en général. 

27. Les vraies vertèbres en général. 

28, Les vertèbres cervicales en général. 
29. Les vertèbres cervicales en particulier. 


30. Les vertèbres du dos en général. 
31. Les vertèbres du dos en particulier. ` 


32. Les vertèbres des lombes en général. 

33. Les vertèbres des lombes en particulier. 

34 Les faufles vertèbres en général. 

35. Pos facrum ou les vertèbres facrées, 

36. Le coccyx ou les vertèbres coccygiennes , ou les os de la queue, 


37. Les os du baflin en général. 

38. Los inominé, compofé de los des îles. 
de los ifchium, 
de Pos pubis. 

39. Les os du thorax en général. 

40, Le fernum & le cartilage xyphoide, 


< 
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41r: Les côtes en général, 
42. Les côtes vraies ou fternales, ou fupérieures, ou antérieures en général. 
43. Les côtes flernales ou fterno- vertébrales en particulier. 


44. Les côtes faufles ou hypochondriaques , où vertébrales ; ; OÙ inférieures 1 Ou pote. 
rieures en général. 
45. Les côtes fauffes ou vertébrales, en particulier. 


46. Les cartilages des côtes en général. 
47. Les cartilages des côtes fternales. : . 
48. Les cartilages des côtes des ‘hy pochondres o où i vertébrales, ». Qu fauffes. 


ea 


49. Les os des extrémités ën‘général #1: 

50. Les os des extrémités fupérieures ou antérieures en général. 
51. L’épaule en général. 

$2. Les clavicules ou les os claviculaires. 

§3. L’omoplate. 


54. Le bras en général. 

55. L'humerus. 

56. L’avant-bras en général, 
-57 Lòs du coude. ETS 
58. L’os du rayon. 


59. La main en général. ER un 

60. Le carpe en général. - sh ob ee 

61. Les os de la rangée brachiale, ou première rangée en général. 
62. Ces mêmes os en particulier. 


63. Les os de la feconde rangée du carpe, ou rangée métacaipienne ên général, 
64. Ces mêmes os en particulier. TRN . 


65. Les os du métacarpe en général. 
66. Ces mêmes os en particulier. 


67. Les os des doigts de la main en général, nombre des dons ; Bec. 
68. Le pouce & {es phalanges. / rel 
69. Les autres doigts ê leurs phalanges. 

Jo. Les os des extrémités inférieures en général, 

71, Os de la cuifle, le fémur. 


72. Les os de la jambe en général. 

73. La rotule, 

4, Le tibia. 

75. Le péroné ou les os accefloires au tibia. 


76. Les os du pied en général. 


77. Les os du tarfe en général. : 
78. Les os du tarfe de la première rangée, ou rangée fupérieure , ou rangée tibiale en 
| général. 


79. Ces r mêmes os en particulier. 


80. Les os de la feconde rangée du tarfe , ou He inférieure, ou rangée plantaire en 
général. 
81, Ces mêmes os en particulier, 


82. 
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82. Les os du métatarfe en général, - 
83. Ces mêmes os en particulier. 
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84. Les os des doigts du pied en général; le nombre des doigts. 
85. Le gros orteil & fes phalanges. 
86. Les autres doigts &c leurs phalanges. 


87. Les os féfamoides. 
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88. Les os frais en général. 

89. Le péricräne. 

90. Le périolte. 

91. Les cartilages d’encroûtement, J 

92. Les cartilages inter-articulaires , 

93. Les cartilages inter-offeux , 

94. Les ligamens ronds, 

95. Les ligamens longs, Pen général. 
96. Les ligamens inter-articulaires, - 
97. Les membranes & capfules , 

98. Les glandes articulaires, 

99. La moëlle , 

100, Os frais en particulier. 


ou poftérieure. 
102. Articulation de la tête avec le col. 
10%. Articulations des vertèbres. 


dans les corps. 


rO pame elles.: t dans les apophyfes S, 


105. Articulation de la dernière vertèbre lombaire avec le facrum. 
106. Articulation du facrum avec le coccyx. 

107. Articulation des os innominés avec le facrum. 

108. Articulation des os pubis entre eux. 

109. Ligamens inférieurs du baffn. 

110. Articulation des côtes avec le corps des vertèbres, 

111, Articulation des côtes avec les apophyfes tranfverfes, 

112, Ligamens du cartilage xiphoïde. 

113. Articulation du cartilage des côtes avec le fternum. 

114: Articulation fternale de la clavicule. 

115. Articulation fcapulaire de la clavicule. 

116, Jonion de la clavicule avec l’apophyfe coracoide. 

117. Ligament propre de l’omoplate. 

118. Articulation de l’omoplate & du bras. 

119. Articulation de l’humérus avec los du coude. 

120. Articulation de l’humérus avec los du rayon. 

121. Articulation ou jonétion des os de l’avant-bras entre eux, 
122. Articulation des os du carpe avec les os de l’avant-bras, 
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CXXJ 


Articulation de la mâchoire fupérieure ou antérieure , avec la mâchoire inférieure 


I . me RER 
ESN 


cxxij ‘DISCOURS. | 

123. Articulation des os du carpe entre eux. 

124. Articulation des os du carpe avec ceux du métacarpe. 

125. Articulation des os du métacarpe entre eux. 

126. Articulation des os du na avec les premières phalanges du pouce & des 
doigts. : 

127. Articulation des phalanges entre elies. 

128. Articulation des os innominés avec le fémur, 

129. Articulation du fémur avec le tibia & avec la rotule. 

130. Articulation’ du tibia avec le péroné, en haut. 

131. AE s oreu or e enaa 

132, Leur jonĝion dans le milieu. 

133: Articulation des os de la jambe avec le tarfe. 

134. Articulation des os du tarfe entre eux. 

135- Articulation des os du tarfe avec ceux du métatarfe. 

136. Articulation des os du métatarfe entre eux. pe 

137. Articulation des os du métatarfe avec les premières phalanges des doigts. 

138. Articulation des phalanges des orteils entre elles, 

139. Offication; fes progrès, fes développemens, 

140, Suc offeux ; fa nature. 


FONCTLroON SECONDE. 
Irritabilité: 
141. Les mufcles en général, 
La partie charnue. # 


” La partie tendineufe. 
142. RÉGION I°. Calva, calotte offeufe du crâne. 


143. RÉGION II. La face en général. 


144. Se&ion 1'°, Frontale. 

TASE Il. Palpébrale, 

TAGE I. Maxillaire fupérieure, ou antérieure. 
147. IV. Nafale. : 

148. | v. — Inter-maxillaire. 

TA VI. Maxillaire inférieure, ou poftérieure. 
150. vit. - Labiale, 

Re vil.  Cutanée. 


152. RÉGION HT. Partie latérale de la tête, Mala cum latere calve. 


A PRO Settion T°, Auriculaire externe. 
Hors les cartilages. 
Dans les cartilages. 


154 Seftion 11. ` Zigomatico-maxillaire, 
Le mafleter, 


12. Sefion 11. Temporale. 
; Le crotaphite. 


172. 


PRÉLIMINAIRE  : du 


Section 1°. 
IL. 
III. 
IV. 
V. 


Seétion 1'°. 


II. 
III. 


. RÉGION IV. Le col en devant; le col én général. 


Cutanée. 
Sternale ou inférieure. 
Stiloidienne. 
Maxillaire inférieure, 
Cervicale moyenne. 


Divifions. 


Hyogloffe. . 

Hyoïdienne. 

Hyo-laryngée. 

Laryngée. 

Pharyngienne moyenne & inférieure, 
Œfophagienne. 


RÉGION V. L’arrière-bouche, le voile du palais, le gofier en général. 


L'ifthme du gofier. 
Le voile du palais. 
Pharyngée fupérieure. 


RÉGION VI. Efpace ptérygo-maxillaire ( /b-mala }. 


173. RÉGION VII. La foffe orbitaire en général. 


174 
175. 
176. 


177.. 
. RÉGION VII. Oreille interne, 


Setion 1°. 
IT. 
lil. 
IV. 


Se&tion 1°. 
TT. 


` 
Se&ion 1°. 
IT. 


Paupières, 

Mufcles obliques du globe de loi, 
Mufcles droits du globe de loœil, 
Mufcies droits du nerf optique. 


Mufcles du marteau. Voyez Fonétion IV , n°. 846. 
De létrier. Voyez ibidem. 


. RÉGION IX. Torachique antérieure. 


Coftale ; première & feconde couches, 
Claviculaire, 


. RéÉGioN X. Thorachique latérale, 


. RÉGron XI. Abdominale ou ventrale, 


couches, 


. RÉGION XII Autour du cordon fpermatique, 
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CXXIV DIS ECO UVU RS 
186. RÉGION XIIL Le dos , la partie poftérieure du col & des lombes. 


En 
Hier 
HI? 
iye p Couches. 
ye 
z vi‘ 
187. RÉGION XIV. Profonde du col. 
.Se&ion 1°. Antérieure,- 
138. 11,  Latérale. 
189. RÉGION XV. Profonde des côtes. 
Sedion 1. Surface externe des côtes. 
190: 1.  Efpaces intercoftaux. 
107 I. Surface interne des côtes. 
192. RÉGION XVI. Région profonde du fternum. 
193. RÉGION XVII. Diaphragmatique. 
194. RÉGION XVIII, Profonde des lombes. 
Sedtion 1°. Antérieure, Le pfoas. 
195. ir, Latérale. Le quarré des lombes. 
196. Région XIX. Les parties fexuelles. 
1°, Dans le mâle. 
Se&ion r°. Les corps caverneux. 
197. 1. Le bulbe de Purètre. 
198. 2°. Dans la femelle. 
Se&ion 1°. Corps caverneux. 
199. 11. Les environs de lorifice du vagin. 


200. RÉGION XX. L’anus. 


f Seétion 1°. Superficielle. 
201: II. . Profonde. 


202. RÉGION XXI. Le coccyx ou la queue. 


203. RÉGION XXII. La partie fupérieure du bras, ou moignon, 
Le deltoide. 
204. RÉGION XXIII. Scapulaire externe. 


Seétion 1°. Sur ou ant-épineufe. 
205. I; Sous ou pofi-épineufe, 


PRE LM J NA IRE. 


206. RÉGION XXIV. Sous-fcapulaire. 
207: RÉGION XXV. Antérieure du bras, 
208. Recron XXVI. Région poftérieure du bras. 


209. RÉGION XXVII, La face interne ou antérieure de avant-bras; 


7; 1e 
II couches. 
MIS 3 


10, RÉGION XXVIII, Face externe ou poftérieure de l’avant-bras. 


DS 
couches. 
I? 


213, RÉGION XXXI. Région iliaque externe ou feffère. 
TES 
11° couches, 
Tiis i 


215. RÉGron XXXII. Région interne de la cúiffe, 


211. RÉGION XXIX., Face dorfale de la main. 


212, RÉGION XXX. Face palmaire de la main. 


214. RÉGION XXXII, Région iliaque interne, 


216. RÉGION XXXIV. Région antérieure de la cuiffe. 


-te - 
couches. 
Te 


217. RÉGION XXXV. Région externe & poftérieure de la cuifle. 


Settion 1°. Superficlielle & fémorale. 
i Le mufcle du faftia-lata, 


218. -= m.  Ifchio-tibiale externe. 
Le biceps, ou le long vafte. 
219, 111, Jfchio- Te interne, 


CXXV 


1°, Le demi-nerveux, ou biceps de la jambe 


3 de M. Bourgelat. 


a2 Ee demi- membraneux. 
220. RÉGion XXXVI. Région duncan ovale. ? 


Les obturateurs, 

Les jumeaux ou le cannelé, 
Le pyriforme. 

Le quarré de la cuifle. 


CH o DISCOURS 
221: REGION XXXVII Face antérieure de la jambe. 
222. RÉGION XXXVII. Face poftérieure de la jambe. 
223: RÉGION XXXIX. Face dorfale du pied. 


224. RÉGION XL. & dernière. Face plantaire da Pré SARE E 


FS F t 
couches, 
i ; u° ; 
225. Phénomènes de à contadini mufculaire. 
Les particularités relatives à là marche & aux mou- 
vemens des animaux. 
226, L'irritabilité & fes phénomènes. 
Voyez le Vocabulaire placé à la fin du fyftême anas 
tomique. 


FONCTION TROISIÈME. 
ue 
227. La circulation en général. 


SECTION PREMIERE 


228. Le péricarde en général. 
externe, 

229. Ses membranes f tone 

230. Ses ouvertures. 

231. Sa vapeur, fa férofité. - 

232. Ses vaifleaux. Voyez Fonction III, n° 360 & 410. 

2337. Ses nerfs. 

234. Le cœur en général. 

235. Sa fituation. 

236. Sa forme. 

237. Sa bafe. 

238. Sa pointe & la ah de cette partie. 

239. Ses faces. 

240. La ligne de démareation entre fes ventricules. 

241. Ses cavités en général. 

242. L'oreillette droite, ou finus d aes vejnes caves ; fa forme, fa pofition, 

243. Sa pointe. 

244. Sa ftruéture externe. 

245. Sa ftruéture internes 

246. Ses faifceaux charnus. 

247. La valvule d’Euftache. 

248. Le trou ovale & fa valvule. 

249. Le finus des veines coronaires. 

250. Les ouvertures de veines caves. 


251. 
252. 
253: 
254 
255. 
256. 
257. 
258. 
259. 


260. 
261. 
262. 
263. 
264. 
265. 
266. 
267. 
268, 
269. 
270, 
271. 
272, 
27 
27A 
275. 


276. 


Don 
278. 
279. 
280. 

.281. 
282, 
283: 
284. 
285. 
286. 
287. 
288. 


280. 
290, 
291, 
202, 


293. Les carotides primitives ; la carotide droite de la fouclavière. 


PRE B IMIIN AIR E. 


L'ouverture dans le ventricule droit ou pulmonaire. 


Le ventricule droit antérieur, ou pulmonaire en général. 


La forme & l'étendue de cette cavité. 

Ses parois. 

Ses faiféeaux charnus , Ou lacerti cordis. 

Ses valvules veineufes. 

L'orifice artériel de l'artère pulmonaire.-  : 

Les valvules de cet orifice, ou valvules artérielles, 


L'oreillette gauche ou raug des veines pulmonaires en général ; 


pofition. 
Sa pointe. 
Sa ftruéture. 
Ses faifceaux charnus. 
La valvule du trou ovale. 
Les ouvertures des veines pulmonaires. 
L'ouverture dans le ventricule gauche ou aortique. 


| CXXVi) 


fa forme ; fa 


-~ 


Le ventricule gauche, poftérieur ou aOrtique en général ; fa forme, fa pofition.. 


L’étendue de fa cavité vers la pointe & fur les côtés. 
Ses parois. 

Ses faifceaux charnus , ou Zacerti cordis. 

Ses valvules veineufes, 

L’orifice artériel de l'aorte. 

Les valvules de cet orifice, ou les valvules artérielles, 
Les orifices des artères coronaires. 

La cloifon ou-le feptum charnu du cœur. 


Les couches charnues du cœur; la direétion de fes fibres. 


Les mouvemens du cœur. 


SECTION SECONDE. 


\ 
L’artère pulmonaire en général. 
Son tronc. 
Le conduit artériel. 
Sa bifurcation. 
Sa branche droite. 
Sa branche gauche. 
Les fubdivifions & rameaux dans le poumon. 
Les veines pulmonaires en général. 
Leurs branches droites. 
Leurs branches gauches. 3 
Leurs rapports avec les bronches & avec les artères. 
Leur entrée dans loreillette gauche. 


SE CIMON TR OS LE ME 


L’artère aorte en général. 

Les artères coronaires. 

Les artères fouclavières droites. 
gauches. 


# 


vi DISCO BaS: 


294. La carotide gauche de l’aotte, 
295. La carotide externe. ò 
296. L’artère thyroïdienne fupérieure. À Ar 
297. L’artère hyoïdienne. us 
298. La fublinguale. 
299. La ranine. 
300. L’artère pharyngienne inférieure. 
301. Ses rameaux pour le ganglion cervical de l'intercoflal. 
302. pour la paire vague. 
303. pour le fterno- maftoidien. 
304. L’artère labiale ou maxillaire externe de Winflow. 
305. L’artère palatine inférieure. 
306. L’artère tonfillaire. 
307. Les mafléterines. 
308. La labiale inférieure. à 
369. La coronaire des lèvres. 
310. L’artère occipitale. 
311. La ményngée de la foffe cérébelieufe , qui entre avec la jugulaire interne dans 
le crâne, 
312. Les rameaux mufculaires de Partère occipitale. 
313. L’artère auriculaire poftérieure. 
314. Le rameau auditif externe. 
315. Le rameau flilo-maftoidien. 
316. L’artère maxillaire interne. 
317. La ményngée ou artère moyenne de fa dure-mère. 
318. La maxillaire inférieure. 
_ 319. Les ptérygoidiennes. 
320. Le rameau temporal profond & externe de l’artère maxillaire interne. 
321. Le rameau temporal profond & interne de l'artère maxillaire interne, 
322. L’artère buccale. 
323. L’alvéolaire. 
324. La fous-orbitaire, 
325. La palatine fupérieure. 
326. La pharyngienne fupérieure. : 
327. La fphéno-palatine. 
328. L'artère temporale. 
329. Le rameau temporal moyen de lartère temporale. 
330. Les auriculaires antérieures. 
331. La tranfverfale de la face. 
332. L’artère temporale profonde. 
333- L’artère temporale fuperficielle ou poftérieure. 
334. L’artère carotide interne ou cérébrale en général, 
335. L’artère ophthalmique. 
336. L'artère lacrymale. 
337. Les ciliaires internes courtes. 
longues. 
338. Les mufculaires fupétieures & inférieures de l'œil. 
339. L’artère fous-orbitaire. 
340, La ciliaire inférieure. 
341. L’ethmoiïdale poftérieure, 


+ 


i 342 


391. 


| D i 
PREIL NE NET ER FE. CA3 
L'ethmoidale antérieure. 
L’artère centrale de la rétine, 
Lès artères ciliaires antérieures. 
L’artère palpébrale fupérieure. 
La aG inférieure. 
L’artère nafale, i 


. L’artère fus-orbitaire. 


L’artère fourcilière. 
Le rameau frontal fuperficiel. 
Ron 

Le réfeau admirable de Willis autour de la glande Ris 

L’artère communicante du cerveau, 

L’artère choroïdienne inférieure. 

L’artère calleufe. 

La branche poftérieure ou de Sylvius. 

L’artère mammaire interne, 

Les rameaux thimiques, 
diaphragmatiques. 
médiaftins. 
xyphoiïdiens. 

L’artère vertébrale en général. 

L’artère inférieure du cervelet, 

La latérale du cervelet, x 

La fpinale poftérieure. 

L’artère fpinale antérieure. 

Le tronc bafilaire. 

Les artères des corps pyramidaux. 

Les artères des corps olivaires. 

L’artère inférieure du cervelet ( fouvent il en fort une feconde du tronc bafilaire ). 

D'où les auditives. : 

Les artères des nerfs trijumeaux. 

L’artère fupérieure du cervelet. 

L’artère profonde ou pofiérieure du cerveau. 

D'où fort une partie des artères du troifième ventricule, 

Les artères inférieures & internes des couches optiques. 

Les rameaux mammil'aires, = 

Ceux des piliers antérieurs de la voûte. 

Ceux de la commiflure poftérieure, 

La communicante de Willis, 

D'où les artères choroïdiennes inférieures, 

es optiques inférieures, ou les artères des couches optiques. 
Une partie de celles du troifième ventricule, 
L’artère RARES inférieure. 


. F’artère tranfverfale de l'épaule, qui vient auffi de la mammaire intern 


L’artère tranfverfale du col, 
L’afcendante du col. 
Les rameaux profonds de la thyroïdienne inférieure. 


. La thyroïdienne proprement dite. 
+ La branche thorachique. 


L’artère cervicale profonde. 
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392. L'artère cervicale fuperficielle. 

393. L’artère intercoftale fupérieure. 

394. D'où les artères intercoftales , avec leurs branches fupérieures, 
inférieures, 

395. L’artère axillaire. 

396. D'où les thorachiques fupérieures longues. 


397. . humérales. 
398. axillaires. 
399. L’artère fous-fcapulaire fupérieure. 

400. fous-{capulaire inférieure. 

401. l'artère circonflexe antérieure. 

402. poñtérieure. 


403. L'artère humérale. 

404. D'où l'artère profonde fupérieure de l’humérus. 
405. L’artère profonde inférieure de l’humérus. 
406. L'artère radiale. ` 
407. L’artère cubitale. 

408. Les artères bronchiales. 

409. Les œfophagiennes. 

410. Les médiaftines poftérieures. 

41r. Les intercoftales inférieures ou aortiques, 
412. Les diaphragmatiques inférieures. 

413. Le tronc cœliaque. 

414. L'artère coronaire ftomachique, 

415. L’artère hépatique. 

416. L’artère fplénique. 

417. L’artère méfentérique fupérieure. 

418. Les artères capfulaires, 

419. Les artères rénales. 

420. L’artère fpermatique. 

421. L’artère méfentérique inférieure. 

422, Les artères lombaires, 

423. L’artère facrée antérieure. 

424. Les artères iliaques primitives ou communes. 
425. L’artère iliaque interne ou hypogafirique. 
426. L’artère ileo-lombaire. 

427. Les facrées latérales. 

428. L'iliaque pofñtérieure. 

429. L’obturatrice. 

430. L’artère ifchiatique. 

431. La honteufe interne. 

432. L’hémorrhoïdale moyenne, 

433. L’artère utérine. 

434. Les artères véficales, 

435. L’artère vaginale. 

436. L’artère ombilicale. 

437. L’artère iliaque externe ou crurale. 

433. L’artère épigaftrique. 

439. L’artère iliaque. 

440. L’artère crurale, 


t 


441 
442: 
443: 
444. 
445. 
446. 
447: 
448. 
449- 
450. 
451. 


452. 
453. 
454 
455: 
456. 
457. 
458. 


459- 
460. 


461. 
462. 


463 


464. 


465. 
466. 
467. 
468. 
469. 
479: 
Lys 
ave 
473- 
474: 
475- 
476. 
477: 
478. 
479: 
480. 
481. 
482. 
483. 
484. 
435. 
486. 
457, 


PRELIMINAIRE. 


Les honteufes externes. 
L’artère profonde de la cuifle, 
La circonflexe interne. 
La circonflexe externe. 
L’artere poplitée. 

Les articulaires du genou. 
L’artère tibiale antérieure, 
L’artère tibiale poftérieure, 
L’artère plantaire interne, 
L’arrère plantaire externe, 
L’artère péronnière. 


SECTION QUATRIÈME. 


Les veines caves en général. 

La veine bafilique & {es rameaux. 
La veine céphalique & fes rameauxs 
La veine médiane, 

Les veines brachiales, 

Les veines axillaires. 

Les veines vertébrales, 

La veine temporale. 

La veine occipitale. 

Les veines jugulaires externes] 

La veine labiale. 

La veine pharyngienne, 

La veine linguale. 

La veine thyroïdienne fupérieures 
Les veines jugulaires internes. 

Les veines intercoftales fupérieures, 


Les veines mammaires internes. 


Les veines thyroidiennes inférieures. 

Les veines fouclavières. 

L’azygos. 

Le tronc.de-la veine cave fupérieure ou defcendante, 
La veine poplytée, 

La petite veine faphène. 

La grande veine faphène. 

La veine crurale. 

La veine iliaque externe, 

La veine iliaque interne ou hypogaftriques 

Les veines iliaques primitives, 

La veine facrée antérieure, 

Les veines lombaires. 

Les veines fpermatiques. 

Les veines rénales ou émulgentes. 

Les veines capfulaires. 

Les veines hépatiques. 

Les veines phréniques. 

Le tronc de la veine cave inférieure ou afcendante. 
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exxxi) Di TS COL RS 
SECTION CINQUIÈME, 


488. La veine-porte en général. 


489. La petite méféraique ou hémorrhoïdale interne, 
re 


I 
490. Les veines coliques gauches, f n° 
491. La coronaire gauche. 

492. Les veines pancréatiques. 

493. Les veines gaftriques poftérieures. 

494. Les gaftro-épiploiques gauches, 

495. La grande gaftrique gauche, 

496. Les vaifleaux courts. 

497. La veine fplénique. 

493. La veine iliaque inférieure. 

499. La cœco-iliaque, 

500. La colique droite. 

501. La gaftro-duodénale, 

502. La colique moyenne, 

503. La grande veine méféraique. 

504. La veine coronaire ftomachique droite, 

505. Les veines cyftiques. 

506. duodénales. 

507. Le tronc de la veine-porte ventrale, 

505. Le tronc de la veine-porte hépatique 
& fes branches. 

La veine ombilicale, 


509 
SECTION SNA Et MIE: 


$10. Les veines lymphatiques en général. 
511. Les vaifleaux lÿmphatiques radiaux, 
512. cubitaux. 
Ces vaifleaux lymphatiques font fuperficiels, ou profonds, 
513. Les lymphatiques du bras. 


S 14 de l’omoplate. N 
515. de Paiffelle, 

516. Les lymphatiques de la face. 

TE E des tempes. 

518. des parotides, 

519. de l’occiput. 

520. Les lymphatiques du col fuperficiels. 

s21. $ profonds ou jugulaires, 
522. Le tronc lymphatique droit. 


323 gauche. F près des fouclavières. 


ou veine lymphatique defcendante, 
524. Les vaifleaux lymphatiques faphéens. 
525e tibiaux. 
526, péroniers fuperficiels, & profonds, 


P'R BE IMPENAGRRE, _cxxxii 


527. Lymphatiques poplités. 
528. cruraux. 
529. fciatiques. 
530. Les lymphatiques inguinaux fuperficiels. P 
53L profonds, 
532. Les lymphatiques hypogaftriques, 
533. Les honteux externes, 
534: internes. 
535: Les lymphatiques lombaires. 
536. rénaux, 
537 caplulaires, 
538. Les lymphatiques méféraiques. 
539. pancréatiques. , 
540 hépatiques. : 
541. fpléniques. 
542 gaftriques. 
543. Les vaiffeaux lymphatiques du poumon, 
544. Les lymphatiques médiaftins , fur-tout les poftérieurs, 
j4: Les lymphatiques cardiaques. 
546. Les racines du réfervoir de Pecquet: 
547. Le réfervoir lui-même. 
$48. Le conduit thorachique, ou veine cave lymphatique afcenganté. we 
549. Les extrémités artérielles. 1 po R 
550. veineufes. 
ÿ51e lymphatiques. 
SECTION- S-E P TIÈ-ME 
552: Les liqueurs qui circulent en général, 
553. Le fang artériel. 
554 Le fang veineux, 
555. La lymphe. 
FONCTION QUATRIÈME. 
NT 
556. Les organes de Ía EESE en EN 
SECTION PREMIERE. 
557. Le cerveau en général. | 
558. fon poids (le poids du cerveau & celui du cervelet }.. MUCH 
559. les dimenfions de fes différentes parties. i 
560. La dure-mère, fes lames. 
561. fes replis , la faulx du cerveau, 
562. la tente du cervelet. 
563. la faulx du'tervelet. 
564 les replis fphéñoidanx. - 
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565 

566. 
507: 

563. 

569. 

570. 
571. 
572. 
573: 
574: 
575- 

576, 
577- 

578. 
579. 

590. 
581. 
582. 
583. 
584. 
585. 
586. 
587. 
588. 
589. 
590. 

591. 
592, 
593: 
594. 
IONE 
596. 
397: 
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L’arachnoïide & fes lames. 
La pie-mere ; fes replis dans les anfraétuofités, 
fes prolongemens, 
Les hémifphères du cerveau. 
les lobes. 
la fcifure de Sylvius. 
les circonvolutions. 
Le corps calleux & fon raphé. 
Le centre ovale de Vieuilens. 
Le Jéptum-lucidum. 
La voûte à trois piliers , ou triangle médullaire: 
Le corps bordé, ou la bandelette de l’hypocampe, 
La corne d'Ammon , Ou le grand Le 
Les corps ftriés & leurs coupes. 
Les couches optiques, 
La lame cornée. 
Le tœnia femi-circularis. 
Les ventricules latéraux, 
Les cavités digitales, ou ergots. 
Les plexus choroïdes des ventricules latéraux, 
La toile choroidienne. 
Les veines'de Galren. 
Le plexus choroïde de la glande pinéale, ou du troifième ventrieule, 
Les pédoncules de la glande pinéale. 
La commiflure poftérieure, 
La glande pinéale. | 
Les tubercules duadtijuiméaux fupériéurs. 
inférieurs. 
Le conduit placé au-deffous de ces tubércules, 
Le troifième ventricule, 
La commiflure antérieure. 
L’entonnoir & fon pavillon, 
La glande, pituitaire. 
Les éminericés maimmillaires, 
Les jambes du cerveau. 
La protubérance annulaire, 
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Le cervelet en général. 

Les circonvolutions,ou fegmens du cervelet. 

Le vermis ou appendice vermiforme fupérieur, 
poftérieur. 
inférieur, 

La yaya de Vieuffens , ou lame médullaire.du cervélet, 

Les colonnes de cette valvüle. 

Les corps rhomboïdaux/ou feftonnés. 

Les jambes du cervelet. ` 

Le quatrième ventricule , ou ventricule du cervelet, 

Le plexus choroïide du quatrième ventricule, 

L'arbre de vie. bi 


PRÉLIMINAIRE. 


SECTION TR O LS EME 


611. La moëlle alongée & fes colonnes, 

612. Les éminences pyramidales. 

613. Les éminences olivaires. 

614. La fente placée entre les éminences pyramidales, 


SE CTION SU AT Bodihoid 


615. La moëlle épinière en général. 

616, Le furtout ligamenteux qui tapi iffe la furface interne des vertèbres. 
617. La dure-mère de la moëlle épinière. 

618. L’arachnoïide de la moëlle épinière. 

619. La pie-mère, idem. 

610. La forme & le volume de la moële épinière dans les diverfes régions. 
621. Les ganglions placés fur les côtés. 

622. La fciflure antérieure. 

613. La fciflure poftérieure. 

624. La fruure interne de la moëlle épinière. 

625. Le bouton placé entre les filets de la queue de cheval. 

626. La queue de cheval, 


S ElCOTALO: N) CLIN oO U LE M E 


627. Les finus du cerveau en général. 
623. Le finus longitudinal fupérieur. 
629. Le finus longitudinal. inférieur. 
630. Le finus droit. 
631. Les finus latéraux. 
632. Les finus occipitaux antérieurs ou fupérieurs, 
633. Les finus occipitaux poftérieurs ou inférieurs, 
i Le finus pétreux fupérieur. 
635. inférieur. 
636, Le finus caverneux. 
637. Le finus circulaire de {a felle turcique, : 
638. Le finus orbitaire. 
639. Les finus fphénoïdaux. 
640, Les finus de la moëlle épinière , & leurs communications, 


SE CTION SI XI LME 


641. Les nerfs en général. 
642. Les nerfs olfaétifs ou de la première paire. 


643. leur origine. 

644 leurs cavités dans les quadrupèdes. 

645. leur paffage au travers de la lame criblée, 
646, leur diftribution dans te nez. 

647. Les nerfs optiques ou de la feconde paire en général, 
648, leur origine. 

649. leur jonétion ou communication, 
65o. leur fortie du crâne. 

65i. leur pofition refpeĉtive dans l'œil. 


652% comment la rétine er nafte 


CXXXV 


CXXXV] D-T S CO VRIS 
653. Les nerfs moteurs des yeux ou de la troifième paire en général 
54e leur ‘origine: 


655 leur paffage au travers de la dure-mère, z 
Oeae i leur entrée dans l'orbite. 
657. leurs branches & leurs diftributions. 
658. le filet qui concourt à former le ganglion lenticulair ee 
659. Les nerfs pathétiques, ou de la quatrième paire en général, 
669. o origine, 
66r leur paffage, 
662. leur chemin entre les lames de la dure-mères 
663. leur fortie du crâne. 
GORE leur entrée & leur terminaifon dans l'orbite. 
665. Les nerfs trijumeaux ou de la cinquième paire en général. 
666. leur origine. 
667. leur fituation dans le finus caverneux. 
668. leur divifion en trois branches, 
669. L’ophthalmique de Willis & fes trois divifions, 
670. le rameau frontal, 
671. le ramenu ogri 
672. le rameau nazal. 
' d’où naiffent des filets pour le ganpl lion lenticulaire, 
673. le ganglion lenticulaire & fes filets, 
67 4 le nerf maxillaire fupérieur, 
675. fa fortie du crâne. 
676. fes petits rameaux. 
677. le ganglion fphéno-palatin & fes filets \ 
678. les branches du maxillaire Heron ur. 
679. Le nerf maxillaire inférieur. 
Geo. fa fortie du crâne. 
681. les fix branches qu'il fournit. 
682. la corde du tambour. è 


683. Les nerfs moteurs externes ou de la fixième pare ea géncral. 
684. leur origine. - 


685. leur trajet dans le finus pierreu x 

636. leur rameau fourni pour lintercoftal, 

687. Les nerfs auditifs ou de la feprième paire en général 

688. la portion molle de la feptième paire & fon origine, 
689. fa fortie du crâne. 

690. fon entrée dans l’organe de louie, 

Got. i fon épanouiffement, 


692. Les nerfs petits-fympathiques , ou portion dure de la feptième paire, ou nerf faciah 
leur naiffance, 


693. leur entrée dans le trou auditif interne, 

604. leur contour & leur paflage dans l'os pierreux, 

655$: leur {ortie de’ cet-os. 

696. leur diftribution fur la face. 
697. Les nerfs petits-hypoglofles , ou pato pheryngiens de lahuitième paire en générah 
698. leur origine. 

699. leur fortien k 208 

700 leur difiribution à la langue í Se aux autres parties. 


70% 


P RÉSIU M DNAIOR E. 


CXXX VI 


70r., La paire vague, ou nerfs de la huitième paire, ou moyens fympathiques en 


général. 
702. fon origine. 
703. fon pañlage par le trou déchiré poftérieur. 
704. fa diftribution dans le col. 


705. Le récurrent ; fon origine & fa diftribution. 
706. Le nerf vague dans la poitrine. 


707: fur le poumon, 

708. fur l’œfophage. 

709. dans le ventre & aux environs. 

710. fur l’eftomac. 

Jir fur la rate. 

712. fur le foie. 

713. fes jonétions avec le grand fympathique ou lintercoftal. 


714. Les nerfs accefloires à la huitième paire en général. 
leur origine. 


J15. leur portion qui remonte jufqu’à la huitième paire. 
716. leur paflage par le trou déchiré poftérieur. 

717. leur diftribution fur les côtés du col. 

718. Les nerfs guftatifs, lingaux , ou de la neuvième paire en général. 
719. leur origine. 

720. leur fortie du crâne.. 

721, leur diftribution. 

722. leurs jonéions avec d’autres nerfs. 


723. Les nerfs fous-occipitaux , ou de la dixième paire en général. 
724. leur origine. 


725. leur fortie du crâne, | 
726, leur diftribution, 
727. leur jonéion. 


728. Les nerfs cervicaux en général. 

729. Les nerfs cervicaux en particulier. 
leur origine fimple, ou double, 
leurs ganglions. 
leur paflage entre les vertèbres. 
leur diftribution. 
leurs jonétions avec d’autres nerfs. 


730. Le nerf diaphragmatique. 


78T. fon origine. 
732, fa direétion. 
TR. fa diftribution. 


734. Le plexus brachial en général, 
735. Les nerfs de extrémité fupérieure en général, 
736. Le nerf mufculo-cutané. 


737: médian. 

730. cubital. * 
739» cutané interne. 

740. articulaire ou axillaire. 

741. le radial. 
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On expofera à l’article de chacun de ces nerfs 


leur origine ou formation. 
leur direétion, 

leurs rameaux. 

la jonétion de leurs rameaux, 


. Les nerfs dorfaux en général, 
. Les nerfs dorfaux en particulier. 


leur origine. 

leurs ganglions, 

leur fortie du canal vertébral, 
leur diftribution. 


. Les nerfs lombaires en général. 
. Les nerfs lombaires en particulier. 


leur origine. 

leur fortie entre les vettèbres. 

leur difiribution. 

leur jonétion entre eux & avec d’autrés nerfs. 


746. Le nerf obturateur en général, 


747- 
740» 
749. 


fon origine ou fa formation. 


fon paflage dans le trou obturateur. 
fa diftribution. 


755. Le nerf crural en général. 


751 
752 
753: 


fa formation. 

fa dire&tion. 

fes divifons & fa diftributión à la cuiffe. 
à la jambe. 


754. Le nerf faphéen. 
755. Les nerfs facrés en général. 
756. Les nerfs facrés en particulier. 


On expofera à l’article de chacun de ces nerfs, 


Le 


Le 


leur origine. 
leur paflage au travers du facrum. 
leur diftribution. 
leur jonétion entre eux ou avec d’autres nerfs, 
nerf fciatique en général, 
fa formation ou fon origine. 
fa route. 
fa diftribution en un grand nombre de rameaux. 
nerf fciatique poplité interne. 
nerf plantaire interne. 
nerf plantaire externe. 
nerf fciatique poplité externe. 
nerf intercoftal en général. 
fes liaifons avec les nerfs de la cinquième & fixième paire, 
fes ganglions dans le col. 
fes rameaux cardiaques. 
fes rameaux pulmonaires. 
nerf fplancgnique ou intercoflal antérieur, 
le ganglion femi-lunaire, 
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772. Le plexus flomachique. 


773" 
774. 
17° 
776: 
IUI 
778. 
YIR 
780. 
781. 
782. 


783» 


784 
735: 
786. 
787. 
788. 


789. 
790. 
79I. 
792. 


793: 
794. 


TADS 


796. 


197» 


798. 


799x 


800. 
. Le larmier. 

. Les conduits ou points lacry maux. 

. Le fac lacrymal. 

. Le conduit nazal. 

. Les mufcles de l’œil. Voyez dans la feconde Fonétion, nos, 175, 176 & 177. 


. Les mufcles droits, le releveur. 


. La fclérotique. 


hépatique. 
fplénique. 
rénal. 
méfentérique fupérieur. 
inférieurs. 
Le nerf intercoftal poftérieur. 
Le plexus arrière-méfentérique. 
Le nerf intercoflal fur le facrum. 
Les communications de l’intercoftal avec les nerfs cérvicaux. 
dorfaux. 
lombaires. 


SECTION SEPTIÈME 


La vue en général, 
Les yeux en général. 
Les lourcils & les paupières en général, 
Le mufcle orbiculaire des paupières. Voyez dans la feconde Fon&ion, nS, 145 & 174: 
La paupière fupérieure, 
fon mufcle releveur, Voyez dans la feconde Fonétion, n°5 145 & 174, 
fon cartilage. 
fes ligamens. 
fes cils. 
fes glandes. 
La paupière inférieure. 
fon cartilage. 
fes cils. . 
fes glandes. 
La conjonétive. 
La caroncule lacrymale & la membrane clignotante. 
La glande lacrymale & fes conduits. 


l’abaiffeur. Voyez dans la feçonde Fonétion, n°5, 175, 
lPadduéteur. 176 & 177. 
l’abduéteur. 


. Les mufcles fufpenfeurs du globe de l'œil, feconde Fonétion, n°. 176. 


le grand oblique. = i 
le petit oblique, } feconde Fonĝtion, n° 175: 


Le globe de l’œil, fa forme. 


. La cornée tranfparente, 


La choroïde. 
fon enduit. l 
le zapetum ou tapis: 


. Le conduit auditif externe. 
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. Le ligament ciliaire. 

. Le corps ciliaire , les procès ciliaires, 
. L'iris. 

. La prunelle ou pupille. 

. Le nerf optique dans l’œil. 

. La rétine. 

. L’humeur aqueufe. 

. La membrane cryftalline, 

. Le cryftallin. 

. Le corps vitré-&.fes cellules. 

. La chambre antérieure de l'œil 
. La chambre poftérieure $ S ei 


La membrane pupillaire. 


SECTION H OLT IE ME 


Louie en général. 


. L'oreille externe en général, fa airis 


fes ligamens, 


fes cartilages. 
fes mufcles. Voyez Fonétion feconde, n°. 153: 


fes glandes. 


fa direétion. 


. La membrane du tympan. 
+ La cavité du tympan. 
. Les oflelets de louie en général. 


le marteau. 
l’enclume. 

l’étrier. 

l’offelet lenticulaire. 


. Les mufcles des offelets. 

. Les cellules maftoidiennes, 

. La trompe d’Euftache. 

. La fenêtre ronde, 

: La fenêtre ovale. 

. Le promontoire. 

+ La pyramide. ` 

. La cuiller. 

. La cavité du labyrinthe. 

. Le veftibule. 

. Les conduits demi-circulaires. 
. Le canal demi-circulaire vertical & fupérieur. 
vertical & poftérieur. 
; horifontal ou externe, 
. Le limaçon ; l’échelle du tympan. 


l'échelle du veftibule, 


L’aqueduc du veftibule. 


L’aqueduc du limaçon, 


PRÉLIMINAIRE. 


864. La férofité du labyrinthe. 
865. La pulpe nerveufe auditive. 
866, Le conduit auditif interne & fes ouvertures. 


SECTION NEUVIÈME 


867. L'odorat en général. 

868. Le nez; les cartilages du nez, 

869. Leurs ligamens. 

870. Leurs mufcles. Voyez feconde Fonétion, n°, 147. 

871. La cloifon cartilagineufe des narines. 

872. Les cavités. 

873. La membrane pituitaire qui les tapifle, ainfi que les cornets. 
874. La pulpe nerveufe du nerf olfaëif. 


SECTION DIXIEME. 


875. Le goût en général. 
Voyez la langue & fes papilles à Particle de la digeftion. 


SECTION :ON:ZME ME, 


876. Le toucher en général. 
877. L’épiderme. 
878. Le corps réticulaire , le corps muqueux & fa couleur. 
879. Le derme ou cuir. 
880. Les glandes cutanées. 
881. Les fillons cutanés. 
882. Les papilles de la peau, fur-tout celles du bout des doigts. 
883. Les diverfes fortes de poils. 
884 Les ongles. 
885. Les cornes tubuleufes ou creules. 
Voyez dans loffification , Fonétion première, n°. 5. 
886. La ftru&ure propre des ganglions, 
887. La ftruéture propre des nerfs. 


FONCTION CINQUIÈME 


Refpiration. 


888. La refpiration en général, 
889. Le larynx en général. 
890. Les cartilages thyroïde. 


8or, crycoide. 
802. arythénoïdes. 
803 l’épiglotte. 


895. Ses membranes. 
806. Ses glandes. 
897, Ses ligamens, 


894. Les mufcles du larynx. Voyez feconde ronnen n°, 164 & 165. 


exlj 
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898. La glotte. 

899. Les ventricules de la glotte. 

900. Autres excavations de la glotte, 

gor. L'ouverture thyro-épiglottique. 

902. Le fac thyroïdien (qui:eft quelquefois offeux ). 

903. La glande thyroidienne. 

004. Les vaiffleaux y du larynx. Voyez les Fon&tions feconde & troifième, 
905. Les nerfs } n, 296, 384 697 » 465 & 469. 

906. La trachée-artère en général. ' 


907° fes portions cartilagineufe. 
908. mufculaire. 
909. & membraneufe. 
910. fa poñition. f 
QIL fa divifion. 

912. les bronches droite. 

913. gauche, 

914. & leurs vaifleaux. 

915. les glandes bronchiques. 
916. Les poumons droit. 

917. gauche. 

918. leurs lobes ou divifions. 
DO UE leur étendue. 

920. leur couleur. 

921. leurs vaiffeaux propres; les artères bronchiques. 
922. leurs nerfs. 

923. leur ftruéture interne. 

924. les lobules. 

925. le tiflu interlobulaire. 

926. Pirritabilité des poumons. 
927. Les plèvres ; leur forme. 

028. leur étendue. 


929. leur adoffement en devant; médiaftin antérieur. i 

930. les vaiffeaux de ce médiaftin. Voyez Fonétion troifième , nos. 360 & 468. 

. Le thymus , fes vaiffeaux. Voyez Fonétion troifième, n°5. 358 & 468. 

932. L'adoffement des plèvres en arrière; médiaftin poftérieur. 

933. les vaifleaux de ce médiaftin. Voyez Fonétion troifième, n°5, 360 & 468, 


934. la communication des poumons avec les cellules. 

935. Le diaphragme en général; fes infertions. 

936. fes piliers. 

937: fon centre nerveux. 

938. fon adhérence avec le péricarde. 
939: fes portions charnues. 

940. fes mouvemens. 


Nota, Pour les mufcles de la refpiration, voyez les mufcles des régions analogues, 
Fonétion feconde. 


941. Phénomènes de la refpiration, 
942. La voix, fes nuances & fes particularités. 


P RÉESLN MIN AERE. cxliÿ 
FONCTION SIXIÈME. 


Digeflon. 


SECTION PRÉMIÈRE:. 


, La bouche. 


les lèvres & leurs commiflures. 


l’épiderme 
la peau 
les glandes 


? des lèvres. 


les mufcles , Fonétion feconde , n°. 150. 

les vaifleaux, Fon&tion troifième, n°5. 304, 308 ; 309 & 462. 
les nerfs, Fonétion quatrième, n°5. 692 & 696, 

la cavité de la bouche. 

les dents. Voyez dans l’offification, n° 21, 22,23 & 24. 

les gencives. ” 

le palais & fes rides. 

la membrane fongueufe qui recouvre cette cavité, 


SECTION SECONDE. 


956. Los hyoide, fon corps. 
fes branches. 
fes connexions. 


969. 
970. 
971. 
972. 


974. 


gitudinalement. 


. La langue en général ; fa pointe ; le fillon , ou ligne médiane qui la partage lon- 


fa bafe & le foramen cœcum, 
fes faces fupérieure. 
inférieure. z 
latérales. 
fon frein. 
fes papilles. 
fes glandes. 
fes nerfs. Voyez Fon&@ion quatrième, n°. 718. 
fes vaifleaux, Fon@ion troifième , n°5, 298 , 299 & 464 


SECTION TROISIÈME, 


Le voile du palais, fes faces. 
fes mufcles propres. 
fes piliers ou colonnes; 
fes glandes, 

973. La luette; fes mufcles. 

fes glandes, 
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cxliv 


SECTION QU AT R I EME 


975. Les glandes amygdales. 
976. Les glandes folliculeufes buccales. 
977. Les glandes parotides , & le conduit de Stenon. 


978. Les glandes fublinguales. : 


ne leur conduit excréteur. 
979. fous-maxillaires. } 


SECTION CINQUI EME 


980. Le pharynx ou gofier ; Parrière-bouché en général, 


981, fa membrane interne. 

982. fes parois poftérieure. 

983. antérieure, 

984. 3 latérale. 

985. fes mufcles propres. 

986, fes vaifleaux, Fon&tion troifième', n°°. 300, 326 & 463, 
987. . fes nerfs, Fonétion quatrième, n°. 697. 
988. L'œfophage , fa fituation. 

989. fa fubftance charnue. 

990, la direétioh de fes fibres mufculaires. 

991. fa membrane interne. 

992. fes glandes. 

953. ` fa portion glanduleufe. 

994. fes vaifleaux. 

995. fes nerfs, Fonétion quatrième, n°%, 697 & 708, 


SE CITE ONU SIXLEME 


996. L’eftomac en général ; fa fituation. 


fa forme; fa grandeur. 


997. i 
998. le nombre de fes cavités. 

999. fes orifices & leur ftuatiom 

2000. fes courbures. 

10017, fes faces. 

1002. fa membrane externe. 
#00 fes mufcles ou fibres mufculaires propres, 

1004. fa membrane interne, 

100$ fes glandes. 

1006 la forme intérieure de fes cavités. 

1007. fes vaifleaux. 

1008. fes nerfs. 
1009 le fuc qui fe fépare dans leftomac , ou qui y eft verfé, le 

fuc gaftrique. 
1010. fa fource. 
IOI I. fes effets. 


SECTION 


P REL DMINAIRE. cxlv- 
SE CITION SEBTIÈME. 


1012, Le canal inteftinal en général, i 
1013. L’inteftin grêle ;;que l’on divife en! duodenum , jejunum & ilum, 


1014. fa membrane externe, 
1015. fes fibres charnues. 

1016. fa membrane interne. 
1017. fes glandes. 

1018. fes valvules conniventes, 
1019. fes vaifleaux, 

1020, fes nerfs. 


1021, Les gros inteftins en général ; leurs:membranes, leurs mufcles, leurs glandes s 
leurs cavités , leurssvaifleaux:;'leurs nerfs. 


10224 le cœcum. 

1023. la valvule ileoscoæcale. 

1024. l’appendice vermiforme. 

1025. le colon & fes bandes charnues. 

1026. le reétum. 

1027. L’anus ; fa pofition. 

1026. fes: mufcles, Fon@ionfeconde ; n°%5, 200 & 201. 
1029, {on fphinéter. 


SECTION HUITIÈME 


1030, Le péritoine; fes faces interne & externe. 


1031. fes duplicatures. 
1032. Le grand épiploon en général; fon étendue. 
105: fes infertions. 
1034. fes.-cavités. 
10354 fes lames, 
1036. fes vaifleaux, Fonétion troifième » nos, 414, 495 
& 494 
1037. fes nerfs, Fon@ion quatrième , n°, 772. 
1038. Le petit épiploon; fa fituation 
& 


fes infertions. 
1039. L'ouverture épiploique ; les appendices épiploiques, 
1040. Le méfentère ; fon infertion lombaire, 


1041. fon bord inteftinai. 
1042, fes lames. 
1043. fes glandes. 


1044. Le mefo-colon, 


7 . : 
To4rLeemefotre dim: $ leurs, feuillets ou lames ; leurs glandes 
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1046. 


1047. 


1048. 
1049. 
1050, 
1051. 
1052. 
1053. 
1054 
1055. 
1056. 
10574 
1058. 
1059. 
1960. 
1061, 
1062. 
1063. 
1064. 
1065. 
1066. 


1067. 


1068. 
1069. 
1070. 
1071, 
1072. 
1073. 
1074. 
1075. 


1076. 
1077. 
1078, 
1079. 


108% 
108 I. 
10824 


SECTION NEUVIEME. 


Le foie en général, fa poñition; le ligament fufpenfeur, 

la forme du foie, fes divifions , fes lobes, 

fa face convexe. 

fa bafe. 

fes artères. 

fes veines-porte. 
cave. 

fon conduit excréteur , dit le conduit hépatique, 

La véficule du fiel en général; fa fituation, 
fa forme, 
fa membrane: externes 
fes fibres charnues. 
fa membrane ‘interne, 
fes glandes, : 
fon fond. 
fon col. 
fon conduit excréteur ou cyftique. 
fes rapports avec le conduit hépatique. 
le conduit cholédoque „qui réfultedeleur jonétion; 
la direétion de ce conduit. 
fon ouverture dans-le duodenum, & le lieu de 
cette ouverture. 


La bile, fa nature & fes effets. 
SE CT TON’ DLA EME 


La rate en général; fa poñtion , fa forme. 
fa membrane externe, 
fa flruture interne. 
fes rapports’avec leftomac , avec l’épiploon & le pancréag: 
fes déplacemens. 
fes vaifleaux, Fon&tion troifième, n°5, 416, 496 & 497. 
fes nerfs , Fonétion quatrième , n°5, 711 & 774. 
fon fluide, 


SECTIO N ONZE EME: 


Le pancréas en général ; fa pofition , fa forme. 


fa membrane externe. 

fa ftruêture interne. 

fon conduit excréteur , fimple ou double; les rapports 
de ce conduit avec le canal cholédoque, avec le 
duodénum , & le lieu de fon ouverture, 

fes vaitleaux , Fonétion troifième, n°5. 417 & 492; 

fes nerfs, Fonétion quatrième, n°, 776. 

fon fuc ou fluide, 


1083. 

1084. 

1085. 
1086. 
1087. 
1088. 
1089. 


PRELIMINAIR E, exlvi 
S:E © 1 ON: :D OU ZIEË M B 


Les vaiffeaux iymphatiques abforbans des inteflins ,'ou vaiffeaux chyleux. 
jeur origine. 
leur direétion vers les glandes. 
leur paffage dans les glandes., 
leur marche des glandes versle réfervoir de Pecquet. 
leur communication avéc. les vaiffeaux lymphatiques environnans. 
leur fluide feul, & comparé avec la lymphe. 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les Secrérions. 


SECTION PREMIÈRE, 


1090, Les glandes en général. 
1091, Les glandes muqueufes ou folliculeufes, ou cryptes qui ont des cavités & des 


orifices, ou des conduits excréteurs, & defquelles il fort un fluide propre à 
lubréfier les parois des vifcères creux. 


1092. Les glandes conglobées , qui font ifoléessou groupées. Ces glandes reçoivent 


1093. 


1004. 

109$. 

1096. 

1097. 
1098. 
1099. 
1100. 
IIOL 
IIOL 
1103. 
1104. 
110$. 
1106, 
1107, 
1108, 
1109, 
1110, 
MIL 
1112, 
1113, 
1114 
3115, 


les vaifleaux lymphatiques. 

Les glandes conplomérées font des vifcères glanduleux ; ils paroïfent compofés 
de petits grains ( acini) , réunis les uns aux autres ; tels font la glande lacry= 
male, les glandes falivaires , le foie, le pancréas, les reins. 


SECT CON.: SEC ONID E 


Les capfules rénales ou reins fuccenturiaux en général; leur poñtion & is forme. 
leurs faces. 
leurs angles. 
leur cavité. 
leur fuc. 
leurs vaifleaux, Fon@tion troifième, nos, 418 & 484. 
leurs nerfs , Fonétion quatrième, HN 77. 
Les reins en général „deur. poñtion à à ‘dr oite , à, gauche, & leur forme, 
le pétitoine” par ‘rapport aux reins, 
leur .convexité, 
eur finuofité. 
leurs vaifleaux , Fonétion froifième, nos, 419 & 483. 
leurs nerfs, Fonétion quatrième , n°. 775» 
leur ftruêture intérieure. 
leur fubftance corticale. j: 
leur fubftance radiée ou tubúlée. 
leurs papilles , lé nombre des papilles. 
les calices. 
le baffinet. 
Vuretère & fa dire&ion. 
Puretère dans le, baflin. 
ia manière dont il pénètre dans la veffe; 


cxlyy 


1116. 
1117. 
1119. 
1119, 
1120, 
1121, 
1122, 
1123. 
1124, 
1125. 
1126. 
1127. 


128. 


1129. 


1130. 
1131. 


1132. 
TED 
1134. 
1135. 
1136. 
1137 
1138, 
1139: 
1140. 
1141. 
1142. 
1143. 
1144 
1145. 
1146. 
1147. 
1143. 
1149. 
1150. 
Li Ve 
1152. 


1153 


si D, ASYC OIRIS 
La veflie en général; f fa poñtion, fa forme. 
“lei péritoine par rapport à la vefie. 
l’ouraque, 
les faces de la yefe. 
fa cavité. 
fon fond. 
fon col, 
“fon trigone. 
lfa mémbranes interne. 
fes faifceaux chärnus. 
les glandes muqueufes de la veflie. 
fes: connexions avec les parties voifines. 
fes différences dans le mâle & dans la femelle, 


SECTION TR OMS È M E. 


Les glandes & les fécrétions particulières à certains animaux, comme la fecré- 
tion du mufe, &c. 


FONCTION Us ET: L-É ME. 
Génération. 
Les fexes. en général, 


Temps o où fifons j particulières auxquels. les fexes fe rééRerchent dans. citta 
elpèces d'animaux À ou les faifons des amours, &C.- 


3 


i 


aa QU PREMIÈRE. 


Le (exe mafeulin en générale 
de pénil. 
le fcrotum, 
le dartos. 
le crémafter. 
la tunique vaginale. 
la tunique aluginée. 
Les tefticules en général; leur ftuation., 
la forme du tefticule mis à découvert , & fes diverfes régions. 
fa fruêture interne. 
fes petits vaiffeaux repliés für eux-mêmes. 
le corps d'Hygmor. 
lépididyme, 
le canal déférent, 
la direétion de ce canal, 
les vaifleaux. Voyez Fonétion troifième , n°5. 420 & 482. 
les nerfs. Voyez Fonétion troifième, n°. 775. 
Les véficules féminales en général. 
leur fituation, 
leur ftru@ture externe, 
leur ftruture interne. 
leurs rapports avec le conduit déférent & avec la proftate. 


PR'ÉZLIMIN AIR E. cxlix 


1154, La verge ou membre en général; fa forme générale & fa direétion. 


1155. fes mufcles ifchio-caverneux. Fonétion feconde , n°, 196. 

1156. les mufcles bulbo-caverneux ou accélérateurs, Fonction feconde, n° 197. 

1197: le tranfverfe ou ifchio-bulbeux, Fonétion feconde, n°. 197. 

1158 les corps caverneux; leur origine, 

1159. leur réunion. 

1160. leur ftruéture interne. 

1161. leur terminaifon près du gland. 

1162. L’urètre, 

1163. le gland, le prépuce & leurs glandes. 

1164. la partie fpongieufe de l’urètre. 

1165; la partie membraneufe, 

1166. le bulbe de l’urètre. 

1167. La glande proftate, les glandes de Cowper & celles de Littre en général; leur 
forme. i 

1168. leur confiance. 

1169» leur ftruture interne. 

1170. leurs conduits excréteurs, 

1171. le veru-montanum. 

1172 les conduits éjaculateurs. 

1173. Le canal de l’urètre. 

1174. fes lacunes. 

1175. fes glandes, 

1176. fes contours. 


1177. L’os de la verge dans quelques animaux, 
1178. Le fluide féminal. j ; 
1179.. fa nature & fes qualités. 
1180. Le fluide de la proftate. 

1181, Le fluide des glandes de l’urètre. 


SEC TA ONN.. SLE Che D E. 


1182. Les parties fexuelles mâles dans le fœtus ( avant le fixtième mois de la con- 
ception ). 


1183. les tefticules dans le ventre. 
1184. le gubernaculum teftis, 
1185, les bourfes, 


SEC: Tir N 20 D ROEST ETM. Ee 


1186. Le fexe féminin en général. 
1187. Les parties génitales externes en général. 


1168. leur fituation, 

1189. le pénil. 

1190, la -vulve ou pudendum, 
191, les grandes lèvres, 
1192, la fourchette. 

1193. la foffe naviculaire. 


1194 les glandes des grandes lèvres, 


cl a Dr SvCr OT RIS 


1195. Le clitoris ef bénéral. 


1196. {on ligament fufpenfeur. 

1197. fes mufcles(les mufcles ifchio-caverneux) , Fonétion feconde, n° 198, 
+198. les corps caverneux avant leur réunion, 

1199. lorfqu’ils fe réuniflent. 

1200. le gland du clitoris. 

1201. le prépuce du clitoris , & les nymphes ou petites lèvres. 
1202. L'urètre en général, fa fituation & fa direétion. 

1203. fon étendue. 

1204. fon orifice, ou le méat urinaire. 

120$. fa cavité. 

1206. fes glandes. 

1207. fon tifu en quelque forte caverneux. 

1208. Le plexus caverneux rétiforme qui entoure orifice du vagin. 

1209. les vaiffeaux de ce plexus. 

1210. les glandes de ce plexus , qui s'ouvrent dans le vagin. 
1211. le mufcle conffriélor vagine , Fon&@tion feconde , n°. 199. 
1212. le mufcle tranfverfe. 

1213. Le yagin en général; fa fituation, 

1214. fon orifice. 

121$. l'hymen. 

1216. les caroncules myrthiformes. 

1217. 3 la face interne du vagin , fes replis ou rides. 
1218, ! fes glandes. 

1219. la fubftance propre du vagin. 

1220. l'extrémité du vagin qui embraffe le col de la matrice, 


1221. Les parties génitales internes en général. 
1222, La matrice en général. 


1223. le col de la matrice. i 

1224. L’orifice de la matrice , ou le mufeau de tanche , ou orifice externe de la matrice. 
1295. la cavité du col. 

1226. les rugofités de cette cavité, 

1227. l’épaifleur & la ftruéture de cette partie. 

1228. L'orifice interne de la matrice, ou l’extrémité du col qui s'ouvre dans la matrice, 
1229. le corps de la matrice, 

1230. les faces de la matrice. 

1231. les angles de la matrice. 

1232. la cavité de la matrice; la forme de cette cavité. 

1233. la ftru&ure des parois & lépaifleur de la matrice. 

1234. les cornes de la matrice dans les femelles qui en font pourvues, 
LE HER les ligamens de la matrice en général. 

1236. le péritoine qui la recouvre & l’environne. 

1237. les ligamens ronds, 

1238. les ligamens larges, 

1239. les deux replis des ligamens larges, dont un eft antérieur , l’autre 


poftérieur ; ou dans les quadrupèdes, fupérieur & inférieur, 
1240. La trompe de Fallope ou trompe utérine , près de la matrice. 


1241, près de l'ovaire. 
1242. fes contours & replis, 
1243. fa cavité. 


1244: fon pavillon ou morceau frangé, 


PRIEM I MINA TR Ey ces 
1245. Les règles ou-écoulemens périodiques. 
1246. L'ovaire en général, ou tefticules des femelles ; fa fituation & fa forme, 


1247: fes faces. 

1248. fes cicatrices. 

1249. fes corps jaunes ( corpora lutea ). 

1250. le ligament qui unit l’ovaire à la matrice, 
1251 la tru&ure interne-de lovaire. 


1252, La femence de la femelle , ou la liqueur qu’elle répand. 


SECTI ON QU A TR LE MIE 


1253. La conception & fes particularités, 
1254 La groffefle ou geftation , fes périodes & fa durée, 
1255. L'accouchement, 


SE CAT- OUN C NTO U LE M, E. 


1256. Le fœtus & fes enveloppes en général, 
157. Le nombre des fœtus , leur poids & leur volume, 
1158. Le chorion, 

1259. L’amnios. 

1260, L’allantoide. 

1261, Les eaux de l’amnios. 

162. L’hypomanes. 

1263, Le placenta & les cotilédons. 

1264. La portion utérine du placenta. 

1265. La membrane appellée decidua, 

1266. Les vaifleaux du placenta. 

1267. Le cordon ombilical. 

165, Des os du fœtus en général. 

1269. Les extrémités des os du fœtus, 

1270, Les futures des os du fœtus, 

1271, Les finus de la face & de la bafe du crâne, 
1272. La face elle-même, & fes proportions, 
1273. Le cerveau du fœtus. 

1274. L'œil, la membrane pupillaire. 

1275. Le thymus. - 

1276. Les poumons. 

1277. Le cœur; le trou ovale, 

1278. Le conduit artériel, 

1279. Les oreillettes & les ventricules. 

180. Le diaphragme. 

n$r. Le foie, la veine ombilicale, 
|1282, le conduit veineux, 

1283. le lobe gauche du foies 

1284. La véficule du fiel, 

a285. La rate. 

1186. Le pancréas, 

1287. L’eflomac. 

19% Les inteftins. 


cli 

Irog. 
1290. 
1291. 
1292. 
1293. 
1294. 
1295. 
1296. 
1297. 


1298. 


1299. 
1300, 
1301. 


1302. 
1303. 
1304. 
1305. 
1306. 
1307. 
1308. 
1309. 
1310. 
1311. 
1312. 
1313. 


1314. 
135. 


1316. 
ES 7e 


1318. 
1319. 


1320. 


DISCOURS 


Les glandes méfentériques, 

Les vaifleaux omphalo-méfentériques. 

La véficule ombilicale, 

Les glandes conglobées, 

Les tefticules, Voyez Seétion feconde, n°. 1183. 

Les bourfes, 

Le clitoris. 

Les mammelles. 

Les vaifleaux du baflin. Voyez Fon@ion troifième , n°5. 425 8 478. 
Les artères & la veine ombilicales. Voyez Fonétion troifième, n°5, 436 &c 509, 
Les reins & la vefe. f ; 
L’ouraque. 

Les extrémités inférieures en général. 


FONCTION NEUVIÉME. 


Nutrition. 
S E C TI ON PR (EM HE RER 


La laétation en général. 

les mommelles en général, 

leur nombre. 

leur pofition fur la poitrine, fur le ventre , fur Pune & Pautre région, 

la peau qui les recouvre. à 

le tifu cellulaire graifleux qu’on y trouve, 

le corps glanduleux qui les forme. 

les conduits excréteurs de ce corps. 

la dire&tion de ces conduits, ou tuyaux excréteurs vers aréole. 

laréole elle-même. 

la papille. 

les tuyaux excréteurs du corps glanduleux, qui de l’aréole fe portent 
à la papille; & les replis de ces tuyaux fur eux-mêmes, lorique 
la papille neft pas dans l’état d’éreétion. 

le nombre des ouvertures de ces tuyaux fur la papille. 


les vaiffleaux des mammelles, Voyez Fonétion troifième, n°5. 357 | 


390: 396,457 & 468. 
les nerfs. Foyez Fonétion quatrième, n°. 743. 
Le lait en général ; fa nature , fa fecrétion , fon abondance, 


SERCAT ORN MSÉEACTO:N. D.E. 


Les alimens en général ; leur nature , le choix qu’en fait l'animal. 

Les alimens confidérés par rapport à l’eflomac, aux inteftins , & par rapport 
aux âges. ` 

Les vaifleaux la@és, ( Voyez cet article dans la Fonétion fixième ). 


S£ério" 


PRELIMINAIRE. clij 


SECTION TROISIÈME 
1301, Le tiflu cellulaire & le corps graiffeux:; fa-ftruéture. dans les diverfes parties du 
ROUES corps dJa graiffe. 
1322, Les lames du tiflu cellulaire qui foutiennent les vaiffeaux Iymphas 
tiques. 
SECTION QUATRIÈME, 


1323. Les diverfes périodes ou âges de la vie en général, 


1324, Pembryon. 

3325 le fœtus. 

1326, Penfant; la dentition. 

1327. ladolefcent. 

1328, le jeune homme, 

1329, l'homme mûr & dans l’âge viril. 
3336. Phomme dans l’âge de retour, 
1331 dans la vieilleffe proprement dite. 
1332. dans la caducité. 

1333. L'état des os dans la vieilleffe. 

1334 des membranes, 

1335. des mufcles & des tendons. 

1336. des vaifleaux. 

1337. des glandes dans les vieillards 


1338, La vie. 
1339, La mort. 


Syp, anat, des Animaux. Tome IL 
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Nous ouvrons #hecétrière d’onavalte érdadus; noüséla recommandons 
à ce zèle du favoir, à cette ardeur de découvrir, qui ont tant obtenu 
d'effértside kë ‘part des Phyficièns méderries:TRre pl M A eT 
refferrée dans d'é troites limites, languit S, t aine” plai des: féntiers battus, 
Depuis trop long-temps aufi Le Seb nat "dé. € Ceux qui fe livrent à “fon 
ss , travaillent fans plan & fans fuite. Nous es avoir marqué a 
ifcours les points: pi ngipaux doù un,doit partin , coles bafes fur lel 
quelles doit être Aria lé ce K TT commun. De quelque 
côté que les circonftances dirigent l'apentign.des obfenvateurs. quelle .que.foit 
la portion du fyftême organique dont on confidère les rapports, notre plan, 
nos réflexions, nos tableaux, rappelleront-le Phyfologifte à ce qu'il efkim 
portant qu'il examine , à ce quipa doit Eia ‘oublier. 


thon: lobs “S 


l antor al 


riv sofi aneb 5 anim simon] 
Je dois exprimer ici publiquement mæireconadiffance à ceux qui ont-bién 
voulu me feconder dahs hes travar, Juptont # M. Faure, . Doéteur en’ y 


dont je me fuis fervi, & des tableaux fur les is & fur les re que 
le Public me faura gré d’avoir inférés dans ce Difcours. 


dim dl de cv 


METEO gisiykm wal gusa] Pirna $ iB re XHUS6 
SUPPLÉMENT AU DISCOURS PRÉLIMINAIRE, 
Conrens MT quelques ml fé la nature & fr certaines propriérés 
SIUOTE A à des °corps tie où etre ; 


Yi MD": OSE NO EEAO IGA pa 292 5 9160 39 29i Li j} i } 
Tes oroüdee Fimpaseme césibneé dide Phomme Hgo nieva PEU vhE ER s zil 
aime mieuxochercherà deviner les ecte deë &/nätüre’ ‘que de #efforcer de 
Jes- approfondir. Les teres, les pierres} les métaux; ‘les fels, les plantes, les 
animaux , ont étélés fujers de’rhille fiéions. Ora compris enfin que le véri- 
table lavoir neft fondé e fur Texpériénce & für l'étude. - 


\ 


i JMM! Pallas iSe Sauers ont parcotrw lés montagnes ; ils ont vu: que es 
plus élevées s'appuient" far? le° granit 8e le i granit he’ pent être rangé parmi 
les preinières produétions du gi obeo; “parait eft compolé de \criflaux , qui 
nonr pu fe former & fe réunir que dans une longue ‘fuite de fiècles , & ‘dans 
une immenfe étendue d’eau. Or; comment les corps organiques auroient-ils 
exifté à Le ROSE M on n'en trouve aucuns débris dans les ‘vieilles 
montagnes ? 

‘Alors les eaux-Couvroient les pléliupañdes devdiohs: de: la terre ; de larges 
fleuves creufoient: Jes vallons; lës ‘métaux $y formüient ou s y dépofoient, & 
des fubftances , qu'on peut regardercornme primitives ; fe‘plaçoient par cou- 
ches fur leufs. flancs ; Où compofoient! des montagnes nouvelles. 

Enfin , les animaux naquirent ; des familles immenfes de coquillages cou- 
vrirent de lets dépouilles la première fuperfcie du globe ; en même temps, 
les premiers végétaux ; nourris dans une terre vierge &entrainés par les eaux 
sentaflèrenths dés chocs, des féfmentations turmultueufes ‘produifirent des 
ébranlemens inattendus ; le volume des eaux dimittant, la mer fe reflerra 
dans fes baffins ; le feu des volcans: s'éteighit ou Sappaifa; & la terre fut 
peuplée d'änimaux & livrée à l'homme. ° 

L’obfervation la plusattentive préfente cette férie de faits, dont la facceffion 
neft pas douteufe, fans que ni la durée, ni les époques > ni ee circonftances 
diverfes en‘ puint" ‘être aucunement déterminées. 
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CE REC ii li egma smm os 2 j 

H. Non-feulérnene. Betifénce des corps otpaniques {ur les Ganes parties 
du globe ya imprimé dés traces “profondes 8 durables ;- mais elle arde plus 
influé far l'atmofphère X fur les eaux. 

Il eft difficile de fe refufer à croire , avec! Berman] que les eaux ont été 
dans les anciens tèmps plus abondantes qu'’elles-ne le font aujourd’hui. Une 
grande partie de ce fluide fe décompole a feii de l'économie végérale, dans 
laquelle le gaz inflammabie fert à compofer les huiles , lesréfines & la partie 

v2 
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elvi A DNN TAURS 
coloranté ; tandis que Pair. vital, autre élément de jou: eft verfé dans 
r atmofphère. LAURE Pepe aru heatinaep ài m earam moans jemte der 
D'ailleurs, les animaux marins ioman l’eau à leur manise forment 
la magnéfie ; la foude & Ía craie, dans laquelle /ce fluide demeuré fous forme 
concrète : l'acide carbonique , également formé dans la mery fe concentre 
dans la chaux, où ilfixe aufi de Tean UN LU à D ON 
Remarquons fur-tout .que des débris des animaux, kreira ajoutent peu 
à la maffe du globe, fur-tout fi on les comparé à ces bancs calcaires qui font 
le produit'des animaux marins: deflination mportante qui érablitume dif 
rence effentielle. entre. GNX: Confidérés fous! d’autres rapportsi-on: peut dire 
que les animaux épuiferoient l'atmofphère, & qu'ils-la convertiroient toute 
-entière en acide carbonique ; files Kégéraux, en. décompofant l'eau, ne 
répandoient pas le gaz oxigène en.abondance : fans la bienfaifante ativi 
de l'économie végétale , la refpiration des animaux n’auroit donc pu fe faire; 
& pour:cette: railon: 28. conçoit! que, Eung Fo cesiproduétions. aldû précéder 
l'autre dans l'ordre. desé êtres. dont, notre. monde-éfk formés rase 225 vol)" alg 
Sans les- végétaux, il n'y auroit ‘pas nonpl us de corps combuftibles. :; 4! 
‘Mais les'ahimaux ;: én-changeant Pair vital en.acideicarbonique, abforbént 
en même temps la chaleur ; car l'acide formé par l'air vital atmofphérique 
_& le carbone pulmonaire , eft plus denfe que l'air vital, -& contient par 
conféquent moins de calorique : : tel eft le foyer de fa chaleur animale ; cef 
par l'action viviñante-du foleïl'que léquihbre sfe rétablits-ce: foyer inrarifable 
de lumière.& de feu répand Lun;& Fautre; grands flots..Les végéraux expols 
à fes rayons ; produifent de Pair. purs &;la.connoiflance de cette propriété 
de la végétation, qui-eft due, à l'influence dela lumière eft une des plis 
belles découvertes modernes., | Hi 
On fait ačtuellement que Pair vital ft un pe #lémens ier air armofphérique 
on fait que c’eft lui qui entretient la vie de tout, ce qui refpire,, qu'il dontiei 
tous les :corps-anirés lai chaleur dont ils jeuifess & qi äl Keys adi combali 
de tous ceux: qui s'enflammentuss : 4 si brajen nsmolribið 
Si. on:þplonge'des fubftances aine dnak cet air > il s'en RE | 
lumière vive & une chaleur excéflive; & cette propriété fournit à la Let 
un inftrument des pes adtifs is exciter facilement un trs-haut tes 
chaleur. a Sè1mb;3 
L'influence de cet air Ne la vies wefts AU moins unis que: fur la: soi 
buftion; il la développe , il l'anime, mais en même temps il la précipite; 
& í la naturé, rèn eût, modéré ia vitefle., nus ëuffions. péut- êfre! jou 
d’une vie plus courte, mais plus aétive, &-les générations.fé feroient fuccé- 
dées avec plus de rapidité : une partie ‘de cet air für trois parties de l’atmof: 
phère , donne la proportion qui paroït convenir.le plus à notre efpèce.. | 
N'oublions pas que le gaz qui tempère l’a@tivité de l’air.vital dans la eom- 
pofition de l’atmofphère ; enne ona comme PA éflentielle idaos la for: 
mation des animaux. be col 09 $ noy idrmmset sig sie uprl 
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+ Les deux principes conftituans de l’atmofphère , paroiflant donc être les 
produits de la:végétation & de l’animalifation ; ils font les fources des acides 
-& dés alkalis ;: l’air-vital contenant l’oxigène, & le gaz azotique l’alkaligène 
ou azote. 3 Sid P 
Il faut que l'acide carbonique foit aufi d’une grande utilité dans la nature ; 
car la refpiration en fournit avec abondance, & il difparoït en peu de temps. 
„Ne font-ce pas les végétaux qui l'abforbent & qui le décompofent en y puifant 
leur charbon?. a" 
En fomme, les êtres. fe montrent par-tout en deux états ; létat de com- 
bution ou de vie qui en diffère peu, & l’état falin ou de mort; c’eft en 
‘paffant de l’un à l’autre que fe montrent toutes les nuances intermédiaires. 
Dans ces deux états & dans leur pañlage confifte toute la chimie , & fe: 
concentrent toutes les opérations de la nature. 


JII. Pline avoit divifé le ciel & la terre en zones ; Buffon a fuivi la même 
idée, à laquelle M. Zimmermann'a donné tout le développement dont elle eft 
fufceptible ; mais il a foigneufement diftingué le climat phyfique, c’eft-à-dire, 
la température du climat géographique que détermine la latitude ; & cette 
 diftinétion étoit importante à établir; car-fur les diverfes parties d’une mon- 
tagne, dont la latitude eft la même, le tableau de la végétation varie d’une 
manière étonnante. Tournefort a cueilli fur le mont Ararat , au fommet , les . 
plantes de la Laponie, plus bas celles de Suède, plus bas encore celles de 
“France, -plus près du fol celles de l'Italie ; & enfin fur le fol même, celles de 
l'Arménie, où eft fitué ce mont. Ainf la zone torride weft pas phyfiquement 
la même dans les deux continens ; plus élevée & moins brûlante dans le 
nouveau-monde , elle nourrit des quadrupèdes & des oifeaux , dont le corps 
ef, en général, moins volumineux que fous la zone correfpondante de Pan- 
‘cien continent : cette terre étant plus humide, les reptiles & les infeétes y 
“font plus gros; & ils fe font remarquer par de plus vives couleurs. 

Les produétions des zones tempérées diffèrent beaucoup moins les unes 
dés autres que celles des zones torrides ; l'élan ou orignal habite les zones 
tempérées des deux continens : le taureau ne diffère dans le nouveau-monde 


. que par une boffe qui eft placée fur le dos , & formée par un amas de graifle; 


ce qui ne doit point furprendre dans un climat où la terre, plus neuve & plus 


‘abreuvée, produit une nourriture plus abondante. 


Le cygne eft le même dans les contrées du nord de l’Europe, & dans 


rcelles qui leur correfpondent en Amérique ; par-tout ces zones offrent phy- 


€ 


fiquement beaucoup moins de différences que celles qui font fituées fous 
l'équateur. 

Là, le mouvement de rotation renfle le globe terreftre ; fur les grandes 
rélévations de l’Afie fe trouvent. les divers animaux que l'homme a rendus 
«domeftiques:;, & dont:il s’eft principalement entouré, Làife réuniflent toutes 
les qualités qui caraétérifent la plus ancienne des habitations du globe ; de-là 
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font forties les colonies nombreufes qui-ont occupé d’abord; foit.les plaines 
fituées entre le mont Ural & le mont Caucafe , d’où elles ont pañlé: en Europe; 


foit le mont Atlas, le nord de. la Sibérie, & les contrées lépreñsionaiss à 
l'Amérique ; foit vers le fud , PArabie & les Indes. 


La chaleur & le froid produifent des imprefions analogues fur les biin 
& fur les animaux. C’eft fur la zone torride de l’ancien continent que fe 
développent les arbres les plus volumineux & les fruits les plus gros. Sous lês 
poles, au contraire , les arbres qui jouiffent ailleurs de tout leur accroiffé. 
ment, rampent fous la forme de végétaux dégradés. & ftériles. 


Tous les êtres vivans femblent être atrachés à une ou plufeurs zones, 
L'homme feul, comme il peut fe nourrir de tous!les alimens , peut vivre aufi 
dans tous les AE ; il refpire librement à Quito , où le baromètre ne monte 
qu'à 20 pouces & +, & même fur les Cordilières, où le mercure ne s "élève 
qu'à 15 pouces 9 lignes. LOS 


L’échelle morale de l’homme eft auf la plis étendue. Que foie en fée 
le Lapon & l’Eskimau , dont les fens reflérrés par le froid, tranfmettent peu 
d'idées; le Crétin, dont les organes font malades; le Sauvage, qui ne fonge 
qu'à fes befoins les plus groffiers’; que font de pareils hommes auprès dés 
grands poëtes ; des grands orateurs , auprès de ces grands philofophes qu 
ont fi bien compris & fi bien peint la nature ? 


Remarquons-qu'il faut un certain degré de froid pour domner au corps 
humain tout le développement dont il eft fufceptible : le climat habité par 
les Patagons eft auffi froid que la Norwege. Un froid trop confidérable arrête 
auffi ce développement ; le domicile des Éskimaux, des Groenlandois , & des 
Lapons, commence au foixante-fixième degré de latitude nord. 


En général, ileft beaucoup plus facile aux animaux qui vivent de-chair.de 
s'étendre & d'occuper un grand efpace fur le globe, qu'à ceuxqui nef 
nourriflent que de végétaux ; ceux-ci font plus délicats; mais ens étendant 
d’une zone à l’autre, les êtres vivans éprouvent toujours quelque influence 
qui les modifie; ces changemens ne font pas toutefois aflez confidérables 
pour qu'il en réfulré des efpèces nouvelles. 


IV. Pour Phoe comme pour les autres animaux, trois caufes princi- 
pales de variétés exiftent; ; le climat , la nourriture & les mœurs. 


Tout annonce que la couleur dépend” du climat; les poils font plus où 
moins blonds dans le nord; à de grandes diftances, le Sénégalois reflemble 
au Nubien. Dans le nord de l'Amérique , on trouve des efpèces de Lapons 
qui diffèrent peu de ceux d'Europe. Les Sauvages du Canada font fous la 
même latirade que les Tartares orientaux ; aufli voit-on:entre-eux.de grands 
rapports. Ceux quihabitent les fommets des Cordilières font prefque blancs. 
Enfin, fuivant M. Bruce, on trouve des hommes blancs.dans linterieur-de 


A 
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l'Afrique, même fous l'Equateur; |c'eft- fur les terres les plas baffes que fe 
trouvent.les Negres. 

C'eft {ur les lieux les (plus élevés que bes hommes vivent le plus long-temps, 
&iqu'ils jouiflent de la: plus grande activité. 


V. Dans lefpèce humaine, la fécondité dépend en grande partie de 
l'abondance de fubitances alimentaires; la-difette mène à la ftérilité; & lop- 
preflion, fource de-routes-les mifères , produit le même fléau. 


VI Ceux-là fe-trompent quiregardent la durée de la vie comme étant 
proportionnée à celle de-la geftation. Dans les arimauxvivipares qui men- 
gendrent qu'un,petit nombre de fœtus, c’eft la durée de l’accroiflement qui 
en offre Ja: mefure ;!en>multipliant celle-ci par $ ou par 6, le produit donne 
la durée. dela vie-humaine. 

En général, la durée de la vie eft la:même à-peu-près pour les différens 
peuples, quels que foiént leurs alimens & leurs climats. 


VIL La vie eft compofée de deux états, qui fe combattent fans cefle, qui 
font dans. uné lutte perpétuelle entre eux; du fommeil, qui eft un état de repos 
&d'inertiesr & de la veille ; qui eft un état d'activité: Dans Phomme , leur 
fucceflion n’eft prefque jamais celle que la nature indique ; en lui les affeétions 
morales s’exaltent , elles dérangent les mouvemens de fes organes , & la plu- 
part des maladies font l'effet de ces défordres, 


VII Les,philofophes ont diftingué deux efpèces d'éducation; celle de 
lindividu ,: qui ef commune à l’homme & aux animaux , & celle de lef- 
pècesquinappaîtient qu'à l'homme. 


IX. C’eft par les alimens que l’homme & les animaux reçoivent en 
grande partie l'influence de la:térre: Les animaux font plus foumis ‘que 
lhomme-aux, caufes phyfiques ; &, pour cette raifon , ils ont chacun leur 
contrée : les quadrupèdes font fur-tout forcés de fubir la loi du climat : 
loifeau s’y fouftrait, & on ne fait pas encore bien ce que peut le climat 
fur les -poiffons:;;:doût.plufieurs. familles, voyagent , .& qui vivent dans un 
autre! élément.: Les cétacées, les oifeaux aquatiques & les poiffons font les 
habitans les plus reculés du:globe; ils parviennent.à.des régions.que:fans doute 
l'homme ne pourra jamais atteindre. 


X. La grandeur du corps a des attributs pofitifs. Le grand, dit un 
philofophe moderne (1), eft aufi fixe dans la nature que le petit y eft 


(1) Buffon, Tome IV, 
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variable. L'éléphant n’a point dégénéré; il ne produit point dans l’efclavage, 
L’éléphant, le rhinocéros, l’hippopotame & la giraffe ne f€ propagent, 
comme l’homme , qu'en ligne droite, fans aucune branche collatérale ; ils 
n'ont point d'analogue; & l’homme, dont le volume eft moins confidé- 
_rable , eft moins ifolé qu'eux. 


4 c] : . 9 

XI. Les animaux font des foyers de deftruétion qu’on peut comparer à 
la flamme ; ils pourfuivent tout ce qui peut fervir à leurs béfoins ou à leurs 
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plaifirs; &, de tous les animaux, le plus deftruéteur eft l'homme. 

On a calculé. que les races dont certains animaux “tirent leurs alimens 

é 9 
périroient par furabondance fi elles ne leur fervoient point de pâture; il 
elt des animaux qui naïfleñt pour que d’autres s’en nourriflent. Les uns 
q P q 

font armés de dents aiguës, de griffes menaçantes ; les autres font fans 
défenfe ; quelques-uns n’oppofent pas même la rufe à leurs ennemis, qui 
y T UESN PP pas ' NIS, | 
ies furpaflent non-feulement par la force , mais encore par la’ vitefle & 
par linduftrie. A quels réfultats , en fe repliant fur foi-même , on eft con 
duit par cette vue, & comme il y a loin de là aux confeils que l'homme 
éclairé recoit de fa raifon ! 

Dans la férie des divers animaux, ce font, toutes chofes égales d’ailleurss 
les plus petits qui mangent le plus ; & ce font eux auf qui produifent da 
vantage. 


XII. A confidérer l'homme dans les divers fiècles & dans tous les lieux 
connus , on voit quil eft fait pour la fociété ; mais, femblable en cela 
au caftor , il n’eft pas abfolument contraint à fe réunir avec fes femblables; 
il paroît le faire par choix : les abeilles le font par néceflité :: une’ feule 
abeille ne peut pourvoir à fa fubfiftance ; & deux abeilles nefufifent paf 
pour propager l'efpèce. 


XIII. Les carnivores robuftes, dit Buffon, font folitaires. Les carnivores 
foibles marchent en troupes; ainfi fonc les hommes : leur force croît dans 
des proportions immenfes par leur réunion. 


XIV. Il exifte moins d’efpèces de plantes que d'animaux ; mais’ plufeur 
“Naturaliftes penfent que le nombre des individus eft plus grand dans chaque 
éfpèce de plante que dans chaque efpèce d'animaux. 

Mufchenbroeck eftimoit le nombre des animaux à 7750; Erxleben l'a 
porté à 25000 ; M. Zimmermann préfume que ce nombre eft encore plus 
confidérable; ce qu'il juftifie en obfervant qu'il n’y a point de goutte d’eau, 
point de fable, point de mucofité qui n’en contienne un grand nombre & 
d’efpèces différentes. Quel foyer de vie que la mer! c’eft-là où les corps 
confervent une grande fouplefle , que la nature prodigue les germes, & 
que les générations fe fuccèdent avec une grande rapidité, j 
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Le microfcope a découvert des milliers d’animalcules , & à peine a-t-il 
fait connoître quelques efpèces .de végétaux.: 


XV. Onelt ‘bien loin- de ‘connoître toute la nature vivante, puifque la 
géographie d'une grande partie de la furface du globe eft encore ignorée. 

On aflure que l'étendue des pays que les voyageurs ont parcourus, eft à 
ceux qu'ils n'ont point encore atteints, comme 10 eft à 9. 


XVI. M. de Buffon a dit que l’homme ne peut rien fur les efpèces ; que 
{or influerce fe borne ‘aux individus. Cependant certaines races, prefque 
toutes entières , font fubjuguées; prefque tous les individus qui leur appar- 
tiennent ont perdu leur force, leur courage, leurs couleurs, leurs formes 
même; & il faut fe donner bien de la peine pour retrouver les originaux 
de certaines efpèces de.plantes & d'animaux dont l’homme a fait fon do- 
maine. 


. XVII. Les mulets des ovipares font féconds; les végétaux , &, dans le règne 
animal les oifeaux, en fourniflent des exemples. On fait que parmi les 
quadrupèdes , les mulets n’engendrent que dans les climats très-chauds, où 
cette efpèce de reprodultion ef elle-même très-rare. En général , la fé- 
condité des ovipares furpañle beaucoup celle des animaux qui mettent au 
“jour leurs petits vivans. 
“Le. bardeau tient de la mère ; & en général, les deux efpèces de mulets 
tiennent plus de la mère que du père. Linné avoit dit que le piftile eft 
une extenfion de la moëlle de la plante. 

L'expérience a prouvé qu’en croifant les races on obtient & des indi- 
vidus mieux développés, & des mâles en plus grand nombre. 

En fomme , les individus qui naiïflent d’animaux de deux efpèces diffé- 
rentes , font d'autant moins féconds, qu'il y a plus d’éloignement entre les 
deux fouches dont la réunion les a produits. 


XVIII On fait maintenant qu'un père & une mère, tous les deux dé- 
pourvus des mêmes parties, n’engendrent pas moins des enfans auxquels 
ces parties ne manquent point. Ainfi, tous les fyftêmes fondés {ur un certain 
tribut fourni par les divers organes des parens, font des jeux de limagi- 
nation. La reproduétion de l’efpèce dépend donc d’une aétion qui, comme 
toutes les autres, appartient fpécifiquement à une clafle d'organes. Mais quelles 
font les caufes principales de cet étonnant phénomène ? c’eft ce qu’on 
ignore, D’une part, il et connu que dans les oifeaux le fœtus appartient 
à la mère, & que le père ne fait que modifier la furface ou quelques- 
unes de fes parties. D’une autre part, on n'ignore pas que dans le règne 
végétal, un germe eft furmonté d’un autre germe ; que les boutons font 
e petits arbres; qu'un orme, par exemple, eft formé de pluñeurs petits 
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ormes : ceft là, c’eft dans ces extrémités du fyflême vivant, qu'il faut 
chercher la folution de ce grand problème. 


XIX. IL eft des œufs d’une certaine efpèce qui croiflent & qui prennént'du 
volume après être fortis du ventre de la mère; tels font les œufs des poiffons, 
des infeétes, des cruftacées, des teftacées; ils tiennent ie milieu entre les 
œufs proprement dits, & les chenilles, qui font des œufs imparfaits. En 
général, ces œufs ont tous un volume égal dans le ventre des femelles. 


XX. La durée de la vie des oifeaux & des poiflons eft grande. Ils en- 
gendrent avant leur entier accroiffement, & ils vivent plus que fix ou fept 
fois le temps qui y eft deftiné. La loi que nous avons rapportée pius haut, 
relativement aux quadrupèdes , n’a donc point d'application ici. 

Les oifeaux de proie font moins féconds que les autres. 


XXI. Qu'on ne fe laiffe pas tromper fur certaines efpèces qu’on regarde 
comme un paflage d’une claffe à une autre. Le polatouche ; par exemple, 
lie , dit-on, les quadrupèdes avec les oifeaux ; mais fi l’on en excepte les 
expanfons membraneufes qui refflemblent à des ailes, le polatouche eft, fous 
tous les rapports, un quadrupède proprement dit; il n’exifte en lui aucun 
organe qui fe rapproche vraiment de ceux des oifeaux. De même l’autruche 

~ eft un oifeau dont les aïles font très-courtes ; mais fes prétendus poils font 
de vraies plumes ; fon larynx, fon gofier, fes inteftins, fes œufs, font 
abfolument , & en tout point, conformés comme ceux des oifeaux. Ce 
que je dis ici de ces animaux, peut s'appliquer à prefque toutes les efpèces 
qu’on regarde comme fervant de paflage. Il n’eft donc pas démontré que 
les grandes familles des êtres vivans finiflent par nuances infenfbles & qu'elles 
fe confondent entres elles comme quelques Naturaliftes Pont penfé , & 
comme, d'après eux , des Philofophes lont écrit. 


XXI. Celui qui fe propofe d'étudier avec fuccès l’hiftoire naturelle des 
corps vivans, doit être très-verfé dans l'étude de. la phyfique expérimen- 
tale, de la méchanique, de la chimie , de l'anatomie; il faut aufi que, 
comme Pline , il connoifle parfaitement la géographie, fans quoi il ne fera. 
que nomenclateur , & il ne pourra tirer qu’un petit nombre de réfulrats de 
fes travaux. 

Après avoir médité fur ces réflexions, on lira peut-être avec plus de 
fruit les divers articles dont cet ouvrage eft formé. 
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Page cxix, fupprimez le titre fuivant : /es dents en général ; & au n°. 23, liféz an 
Les dents en général; les deux incifives , PRIMORES. 


SYSTÈME 


SYSTÈME ANATOMIQUE 
DES ANIMAUX. 


SECOND ORDRE. 


QUADRUPE DES VIVIPARES ; quatre pieds Ẹ du poil. 


PREMIERE CLASSE.. 


PÉDIMANES , pedimani; Ze pouce d'une main aux pieds de derrière. 


GENRE PREMIER. 


SINGES; quatre dents incifives à chaque méchoire. 
ee en en en nu 
DIVISION PREMIERE. 

= PiTHÉciens; piheci ; point de queue. 


ESP È CE PREMI È RE. Simia ( SATYRUS ) ecaudata , fubtus nuda. Linn. 
AA A EN S 

L'OrANc-O er CR Simia (PYGMÆUS) ecaudata , ferruginea , capite 

E, lacertifque pilis reverfis. Linn. amoœænit. acad. VI, 


Simia ( SATYRUS ) ferruginea , lacertorum pilis | P* 68 2 fig. 4- 
reverfis , natibus teétis, Erxleben , fyft. regn. an. | Simia( SATYRUS ) ecaudata , fubtus nuda , ab- 
cee zeip: Ta pag: <6; domine gibbofo. Linn: amoenit, acad. VI, p. 68, 


Simia ecaudata , fubtus glabra. Linn. fyft. nat.6 , | fig. 3. 
pe 3o nS. L : Simie (SATYRUS J ecaudata , ferruginea , la- 


(*) M. de Bufon préfume qu'il exifte deux variétés de l'orang-outang ; 1%.-le grand orang-outang , qu'il appelle 
pongo , non adopté en Guinée; 2°. le petit, qu’il nomme jocko, ou enjocko; d'après les voyageurs le grand parvient 
ordinairement à cinq ou fix pieds de hauteur, & il eftplus gros que l’homme, Le petit n’atteint guère au-delà de deux ' 
pieds de hauteur. Ce fonc des individus de cette dernière efpèce feulement que Tyfon a vus, ainfi que Meflieurs de Buffon 
& Daubenton, Celui de Tyfon étoit haut de deux pieds fix lignes; le corps avoit un pied trois pouces de circonférence 
au bas de la poitrine , & feulement neuf pouces fix lignes dans la région des hanches. Il ÿ avoit neuf pouces fix lignes de 
diftance , depuis le deffous du pubis jufqu’aux clavicules ; trois pouces crois lignes, entre le nombril & le fternum ; deux 
fouces dix lignes , entre le nombril & le bas du pubis ; crois pouces demi-ligne d'écartemeat entre les deux mammelonss 


yfi. anatom, des Animaux. Tom. II, 
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certorum -pilis rewerfis ; natibus tetis. Linn. fyft. 
ne n s T paoa: 

Les orangs-outangs , ou le pongo & le jocko. 
Buffon, hif. nat. XIV , p. 43. ; 
` L'homme des bois.’ Simia:( Homo SyL- 
VESTRIS ) unguibus omnibus planis Ẹ rotundatis , 
cæfarie faciem cingente. Briflon, regn. an. p. 189, 
Te, 2° j 

GÉNÉRALITÉS. 


= 
Ce finge fe trouve en Afrique & dans les con- 
trées orientales de PAfie , principalement en Gui- 
née, à Sumatra, à Borneo , à Java & en Chine. 
Il dort & fe tient le plus fouvent fur des arbres, 
comme les autres efpèces de finges; il refflemble 
beaucoup plus à l'homme qu'aucun autre de ces 
animaux , tant pat la conformation de fes par- 
ties internes-que par fes parties extérieures, comme 
on peut le voir par les détails fuivans. 


FONCTION PREMIÈRE 


OSSIFICATION. 


3, 4. Les os de la téte & du crâne en général. La 
tête eft ronde comme celle de. Phomme (Linné, 
amænit. acad. t. VI , pag. 63 ); elle eft à pro- 
portion moins groffe ; elle a aufli moins de hau- 
teur , moins de largeur & même moins de lon- 
gueur , quoique les mâchoires foient beaucoup 
plus faillantes en avant. Dans le jocko que Tyfon 
a vu vivant , la tête avoit un pied fix. lignes de 
circonférence, melure prfe fur les yeux & les 
oreilles; deux pouces fept lignes depuis le milieu 
de la lèvre fupérieure jufqu'aux fourcilss & 
fept pouces , depuis les fourcils jufqu’à l'occiput. 

Dans l'individu que MM. de Buffon & Dau- 
benton ont décrit , la tête du fquélette avoit cinq 
pouces cinq lignes de longueur depuis le bout 
des mâchoires jufqu’à l’occiput 5: & trois pouces 


quatre lignes de diamettre dans fa plus grande | 


largeur. 

La boëte offeufe du crâne, a moins de ca- 
pacité que dans l’homme, principalement dans 
fa partie poftérieure. Il ny a point de future 
coronale. Les grandes ailes de l'os fphénoide ne 
font pas auf étendues que dans-lhomme : elles 
ne fe prolongent pas, entre los temporal & le 
frontal , jufqu’au parietal ; au contraire , Pos tem- 


poral & le frontal s’articülent enfemble , & même 
le temporal touche. à los de la pommette au 
deflus du fphénoïde ; ce qui établit une grandé 
différence entre la tête du jocko & celle de 
Phomme ; aufi la tête de cet animal a moins 
de hauteur depuis larcade zygomatique juf- 
qu’au fommet..— Les fofles de l’intérieur du 
crâne font moins, grandes que dans l’homme, 
(M. Daubenton.) (#) 


Tyfon a trouvé des os vormiens dans la future 
fambdoiïde ; ces offelets n'exiflent dans aucune 
autre efpèce de finges. ( Buffon d’après Tyfon. } 


Les orbites font plus enfoncées & plus grandes 
que dans Phomme ( Tyfon & Daubenton ) ; elles 
avoient un pouce & une ligne de largeur, 
& un pouce deux lignes & demie de hauteur: 
Elles ont donc plus de hauteur que de largeur, 
tandis que dans l’homme, elles ont ordinaire- 
ment plus de largeur que de hauteur. La cloifon 
offeufe qui fépare ces cavités dans l’orang-outang 
eft beaucoup moins étendue , & par conféquent, 
elles font plus rapprochées l’une de Pautre , ainf 
que les yeux. La partie fupérieure du bord des 
orbites elt très-faillante , elle forme un bourrelet 
qui fe continue fur le bas du front depuis l'une 
des orbites jufqu’à Pautre; ce bourrelet femble 
terminer le haut de la face & en féparer la plus 
grande partie de l'os du front. ( M. Daubenton.) 


5. Los frontal, Ce même bourrelet donne à 
Pos frontal une forme très-différente de celle que 
cet os préfente dans l’homme ( Idem ) : M. de 
Buffon obferve que l’orang-outang a l'os du front 
plus large & plus bombé que les autres finges, 
dans lefquels cette région eft plus étoite que 
dans l’homme. (Tyfon. ) 


6. Les os pariétaux. Les os pariétaux font 


comme dans l’homme. ( Tyfon. ) 


7. L'os occipital. Le jocko diffère beaucoup 
de l’homme parla direétion du- plan - du grand 
trou occipital. Ce trou & les condyles qui 
font fur fon bord, fe trouvent placés plus 
en arrière dans les jockos ; c’eit - à - dire plus 
près de l’occiput , & plus loin de la face; par 
conféquent l’apophyfe bafilaire eft beaucoup plus 
longue. En fuppofant le jocko debout fur fes 
pieds comme un homme, le plan du grand trou 


{*) Tous les détails que je viens de rapporter d’après M. Daubenton fur la grandeur de la tête du jocko, comparée 
avec celle de l’homme, & ceux que je citerai encore d’après ce célèbre naturalilte, font fondés fur la feule comparaifon 
qu'il a faite du fquélette d'un jocko qu'il a été à portée de voir , avec le fquélette d’un enfant qu’il a jugé être dans 
les mêmes circonftances pour l’âge, parce que les épiphyfes du fquélette de ce jocko n’étoient pas entièrement foudées 
avec le corps des os, & que de plus ce fquélette étoit à-peu-près de la même grandeur que celui de Penfant. 
~ Peut être objectera-t-on que l'état des épiphyfes de ce fquélette de jocko , & légalité de grandeur entre ce fquélerte 
& celui de l'enfant, ne fufifent point pour démontrer, que le jocko dont il s’agit correfpondoit précifément en âge 
avec Penfant dont le fquélette a été comparé à celui de cet animal. 


Première- Cat: 


-occipital eft dirigé obliquement de bas en haut 
& de devant en arrière ; de forte que s’il étoit 
prolongé en avant , il pafferoit au-deffous de la 
face du jocko. Au contraire , dans Phomme , ce 
plan eflt à-peu-près horifontal , & s’il étoit pro- 
longé en avant , il pafferoit au-deffous des yeux. 
(M, Daubenton., ) 


- 8. Les os temporaux. Les apophyfes maftoides 
& ttiloides, font très-petites & prefque nulles. 
(Tyfon & M. Daubenton. ) 


9. Los fphénoïde. La felle turchique , elle 
equina , eft comme dans l’homme ; au lieu que 
dans tous les autres finges , cette partie elt plus 


élevée, plus prominente. Les apophyfes ptery- |. 


goides font également comme dans l’homme. — 
Dans l'orang-outangiln’ya pas deux cavités fituées 
au-deflous de la felle du turc , comme dans 
l’homme. ( Buffon d'après Tyfon.) 


10. L'os ethmoïde. L’orang-outang a los cri- 
briforme & l’éminence appellée criffa galli., qu'on 
ne trouve pas dans les guenons. ( Buffon d'après 
Tyfon); mais éminence dont il s’agit eft à 
peine marquée, ( M. Daubenton.-) En général 
cette apophyfe & la lame cribleufe 
ethmoide, ont dans l’homme une difpoñtion qui 
luielt propre , & qui ne fe voit dans aucun des 
autres animaux. 


14. Les os de la pommette. L’os zygomatique 
eft petit; au lieu que dans les finges & les gue- 
nons, cet os eft grand. ( Bufor d'après Tyfon.) 


17. Les os propres du nez. Les os propres du 
nez font plats ( Bufon d’après Tyfon), & ils 
font plus longs que dans l’homme; ils ne for- 
ment point une voûte tranfverfale avec ceux de 
la mâchoire. ( M. Daubenton. ) 


20, La mächoire inférieure. La mâchoire infé- 
rieure avoit trois pouces cinq lignes de longueur, 
depuis fon extrémité antérieure jufqu'au bord pof- 
térieur de l’apophyfe condyloide. ( M. Dauben- 
ton. ) 

La bafe du menton , au lieu d’être relevée & 
faillante , comme dans l’homme , eft arrondie 
& inclinée en arrière. ( MM. Buffon & Daubenton.) 


21, 22,23 & 24. Les dents en général. Les 
dents approchent plus de celles de l’homme que 
de celles des finges , par leur forme , fur-tout les 
canines & les molaires; mais leur nombre n’eft 
que de vingt-huit , comme dans les finges ( Tyfon. ) 

M. de Buffon préfume au contraire que lorang- 

„outang doit avoir autant de dents que Phomme ; 
il fuppofe que l'individu qui fut difléqué par Tyfon 
n'avoit pas encore les dents qu'on appelle de 


Jagele. 


de los, 
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28. Les vertèbres cervicales en général. , M. Dau- 
benton dit que les vertèbres cervicales du jocko 
reflemblent à celles de l’homme. M. de Buffon, 
qui eft entré au fujet de ces os, dans quelques 
détails , d’après Tyfon, en donne la defcriprion 
fuivante. 

Les vertèbres du cou reffemblent à celles des 


finges , en ce qu’elles font courtes, plates par- 
devant & non point rondes ; les échancrures qui 
forment les trous par lefquels paffent les nerfs , 
font femblables à celles des vertèbres cervicales 
de l’homme. Leurs apophyfes tranfverfes reflem- 
blent plus à celles de Phomme qu’à celles des 
finges & des guenons. Les apophyfes épineufes 
ne font point fourchues. 

Il ny a point d’apophyfe épineufe dans la pre- 
mière de ces vertèbres. ( Tyfon. ) 

Le trou de cette vertèbre étoit haut de huit 
lignes & un quart, & large de neuf lignes d’un 
côté à l’autre. ( M. Daubenton. ) 


L’apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cer- 
vicale étoit haute dè deux lignes , & large de 
deux lignes & demie. ( Idem. ) 


29, — Les. fixième & feptième vertèbres , ont 
plus de rapport avec celles del’homme qu'avec 
celles des finges & des guenons, ( Buffon d'après 


Tyfon. ) 


30. Les vertèbres du dos en général. Suivant 
Tyfon & M. Daubenton , les vertèbres du dos 
& leurs apophyfes , font pofées comme dans 
Phomme; mais elles en diffèrenc en nombre, lo- 
rang-outang en ayant treize. 


32. Les vertèbres des lombes en général. Lesvertè- 
bres lombaires ne différoient de celles de l’homme, 
qu’en ce qu'elles étoient à proportion plus pe- 
tites ( M. Daubenton ); elles étoient au nombre 
de cinq, au lieu que dans les autres finges & 
dans les guenons, onen trouve fix ou fept ( Tyfon , 
Buffon & Daubenton. ) Les apophyfes épineufes 
de ces vertèbres , font droites comme dans l'ef- 
pèce humaine. ( Buffon d'après Tyfon. ) 


33. Les vertèbres des lombes en particulier. La 
quatrième vertébre des lombes étoit la plus lon- 
gue; fon corps avoit fept lignes de longueur. 
( M. Daubenton. ) 


35. Los facrum , ou les vertèbres facrées.. L'os 
facrum eft plus petit que celui de l’homme , & 
il écarte moins de la direétion de la colonne 
vertébrale ; il eft aufi moins concave dans fa 
face interne. (M. Daubenton, ) Cet os étoit com- 
pofé de cinq fauffes vertèbres , aufi-bien que 
celui de Phomme ( Tyfon & Daubenton); mais 
ces vertèbres étoient difpolées comme celles de 
Pos facrum des finges & des penans , lefquelles 
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ne font qu'au nombre de trois ( Buffon d’après 
Tyfon ) 


36. Le coecyx, ou les vertèbres coccygiennes, ou 
les os de la queue. Le coccyx eft plus allongé 
& beaucoup moins courbé vers le baflin que dans 
l'homme ; Tyfon a même obfervé qu'il eft un 

| peu faillant & qu'il forme une protubérance fous 
la peau. ( M. Daubenton ) 


Quant au nombre des pièces offeufes dont le 
coccyx de l’orang-outang eft compofé, M. Dau- 
benton aflure qu'il y en a cinq comme dans 
l’homme ; Tyfon\dit au contraire qu’il n’en a 
trouvé que quatre, & il ajoute que ces os ne 
font pas troués; au lieu que , fuivant le même 
auteur, dans les finges & dans les guenons le 
coccyx eft compofé d’un plus grand nombre 
d'os, & ces os, dit-il, font troués. 


37. Les os ds baffin en général. L’orang-outang 
ales os du ban plus ferrés que l’homme. ( Buffon.) 
Le trou ovalaire eft auf plus arrondi dans la 
partie de’ fon bord qui eft formée par Pifchion. 


Le baffin avoit un pouce onze lignes de lar- 
geur, & trois pouces quatre lignes de hauteur. 
( Iden:, ) 


38. L'os innominé, compofé de l'os des îles , de 
l'os ifchion , de Pos pubis. Les hanches font plus 
plattes que dans l’efpèce humaine ( Buffon ); les 
pièces offeufes qui forment certe région, & qu’on 
connoit fous le nom d'os iznominés , font par- 
faitement femblables à celles des finges , étant 
plus longues , plus étroites , moins concaves in- 
térieurement , & moins convexes extérieurement 
que dans l’homme. ( Tyfon. ) La plus grande dif 
férence de longueur eft dans celle du bord anté- 
rieur & de l’échancrure fciatique : ainfi la partie 
de Pos innominé qui fe trouve entre le facrum 
& la cavité cotyloide eft très-longue , & donne 
au baffin beaucoup plus de longueur que de lar 
geur, comme dans les quadrupèdes ; difpof- 
tion qui neft pas la même dans l’homme. Le bord 
antérieur de Pos de la hanche n’a point d'é- 
pine; cet os eft moins incliné fur la colonne 
vertébrale que celui de l'homme, & par confé- 
quent le plan de l'entrée du baffin, forme avec 
la colonne vertébrale , un angle plus ouvert 
que dans l'efpèce humaine. ( M. Daubenton. ) 


Dans le fquélette du jocko que M. Daubenton 
a examiné , la partie fupérieure de l’os de la han- 
che avoit deux pouces quatre lignes de largeur ; 
la longueur de cer os depuis le milieu de la ca- 
vité cotyloide jufqu’au milieu du bord fupé- 
rieur étoit de quatre pouces quatre lignes. Les trous 
ovalaires étoient longs d’un pouce deux lignes, & 
larges de dix lignes, 


La tubérofité fciatique a paru à M. Dauben- 
ton plus grande que dans l’homme; mais il ny 
avoit point de callofité fur cet os , comme dans 
la plupart des autres finges. ( Idem. & M de Buffon, 
Screber &c. ÿ 


Tyfon a repréfenté ( fig. V.) le pubis de Fo- 
rang - outang ayant beaucoup d'étendue , & 
M. Maubenton aflure que les os pubis font 
plus longs que dans Phomme : il ajoute qu'ils 
contribuent avec les os des hanches , à rendre 
Pentrée du bañin plus longue que large , comme 
dans les quadrüpèdes. Ces os'pabis s’articulent , 
enfemble , non -feulement par leur angle , 
comme dans l’homme, mais aufi par les branches, 
de forte qu’ils forment par leur réunion une gout- 
tière, comme dans les femelles des autres qua- 
drupèdes. j 


39: Les os du thorax en général. Lorang- 
outanz a la poitriue & les épaules plus larges 
que celles des finges : —— le cône offeux du tho- 
rax proprement dit, neft pas auf aigu que dans 
ces animaux. ( Tyfon. ) 


40. Le flernum. L’os fternum eft large comme 
dans Phomme, & non pas étroit comme dans 
les guenons. ( Buffon d’après Tyfon. Y 
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Dans le fquélette du jocko que M. Daubenton 
a examiné , le ternum étoit long de trois pouces 
deux lignes ; on ne diftinguoit dans cet os, que 
les trois-premières pièces ; fl a paru à cet habile 
anatomifte , que fi l’offification du fternum avait 
été complette, les articulations des côtes 
avec cet os auroient été difpofées comme dans 
l'homme. 


41. Les côtes en général. Ilya treize côtes de ` 
chaque côté; fept vraies & fix faufles. — elles 
font toutes moins larges & plus épaifles que 
celles de Phomme ; eiles ont aui moins d'in 
clinaifon & de courbure en bas ou en arrière. 
Les unes & les autres s’articulent fur les corps 
des vertèbres ; au-lieu que dans les autres finges, 
leur articulation fe trouve placée dans les interti- 
ces des vertèbres. ( Tyfon. } 


42. Les côtes vraies , ou flerno - vertébrales, oë 
Jupérieures , ou antérieures en général. Ces cò- 
tes paroiflent s’articuler avec le fternum de la 
même manière que dans l’homme. ( M. Dauben- 
ton. ) 


44. Les côtes fauffes , ou vertébrales, ou hypo- 
chondriaques , ou inférieures , ou poflérieures en‘gée 
néral, Les extrémités des faufles côtes font 
cartilagineufes dans lorang - oùtang ; ces mêmes 
extrémités font offeufes dans les autres finges & 
guenons: ( Ty/07.) 


Première. Clafe. 


45. Les côtes fauffes en particulier. “La huitième 
eôte étoit la plus longue ; elle avoit fix pouces, 
deux lignes de longueur. ( M. Daubenton. ) 


so. Les os des extrémités fupérieures ou antérieures 
en général. Les extrémités fupérieures font trop 
Jongues, fi on les compare avec le corps ( Tyfon & 
Erx'eben); elless’étendentjufqu'auxgenoux. (Erx- 
leben, ) Dans le jocko que Tyfon a vu vivant, 
le bras avoit un pied quatre pouces de longueur 
depuis l’épaule jufqu’au bout des doigts. 


51. L'épaule en général. L’orang-outang fe rap- 
proche de l’homme par fes épaules , qui font 
plus larges que dans tous les autres finges. ( Bufon 
d'après Tyfon. ) 


52. La clavicule ou les os claviculaires. Les cla- 
vicules reflemblent à celles de Phomme. (M. Dau- 
benton, ) 


53. L'omoplate. L’omoplate reflembloit à celle 
des quadrupèdes , parce qu’elle étoit moins large 
& beaucoup plus allongée que celle de l’homme; 
elle avoit trois pouces fix lignes de -longueur , 
& un pouce fept lignes de largeur dans fon 
“milieu. Le bec coracoide & l’acromion ne dif- 
fèrent point de ces mêmes parties confidérées 
dans l'homme. ( M. Daubenton.) 


54. Le bras en général. 
les autres 
(Tyfon. ) 


55. L'humerus. L’os humerus avoit fix pouces 
neuf lignes de longueur. ( M. Daubenton, ) 


e Le bras , comparé avec 
parties, elt plus long que dans l'hornme. 


56. L'avant bras en général. Les os de l'avant- 
bras font très-écartés l’un de l'autre. ( Tyfon , 


fe. V.) 


59. La main en général. La paume de la main 
eft plus longue & plus étroite que dans l’homme. 
(Buffon & Tyfon. ) 


67. Nombre des doigts. Les mains antérieures 
ou lupérieures , ont chacune cinq doigts , comme 
dans l'homme. 


68. Le pouce. Le pouce eft plus petit à pro- 
portion que celui de l’homme , quoique cepen- 
dant il foit plus gros que celui des autres fin- 
ges. ( Buffon d'après Tyfon. ) ; 


69. Les autres doigts & leurs phalanges, Les os 
des autres doigts font aufi plus gros que ceux 
des autres finges. ( Tyfon. ) 


70. Les os des extrémités inférieures en général. 
Les extrémités inférieures, comparées avec les au- 
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tres parties , font plus courtes que dans l’homme: 
( Buffon & Tyfon); dans le jocko que Tyfon a 
vu vivant , elles avoient onze pouces trois lignes 
de longueur, depuis l'extrémité fupérieure de l’os 
de la cuiffe jufq'au talon; & cing pouces cinq 
lignes depuis le talon jufqu’à l'extrémité du doigt 
du milieu , qui étoit le plus long. ( M. Dau- 
benton d'après Tyfon. ) 


L’'Orang-Outans. 


71. Os de la cuife, le femur. Le femur étoit 
refpećđtivement plus court que dans l’homme , il 
avoit fix pouces {ept lignes de longueur. (M. Dau- 
benton.) L'yfon dit que cet os étoit d’ailleurs fem- 
blable à celui de l’homme, foit dans fes arti- 
culations , foit à tous autres égards. Cependant 
on voit dans la figure qu'il en a donnée ( fig. V.) 
que le corps de cet os étoit très-maffif. 


73. La rotule, La rotule étoit ronde & fimple 
comme celle de l’homme , & non pas allongée 
comme dans les finges. (Bufon & Tyfon.) 


74. Le tibia, 
fe. F.) 


75. Le peroné. 
E fer 
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Le tibia étoit très-mañif. ( Tyfon, 
Le peroné étoit très - droit. 


77. Les os du tarfe en général. Le tarfe eft 
comme celui de l'homme; le talon fe prolonge 
plus en arrière que dans tous les autres finges. 
( Bufon & Tyfon.) 


82. Les os du metatarfe en général. Le metatarfe 
reffemble en tout à celui de l'homme. ( Buffon & 


Tyfon. ) 


84. Les doigts des pieds ou des mains pofférieures. 
L'orang-outang diffère de l’homme & s’appre- 
che des finges, par la longueur des doigts des 
pieds, qui elt beaucoup plus confidérable dans 
l'homme ( M. de Buffon d’après Tyfon. ) 


85. Le grosorteil. Il diffère encore de l’homme 
en ce qu’il a le gros doigt des pieds éloigné des au- 
tres doigts, à-peu-près comme le pouce dans la 
main ; cet animal étant plutôt quadrumane , 
comme les autres finges , que quadrupède. (Buffon 
& Tyfon.) 


86. Les autres doigts. Le doigt du milieu dans 
le pied neft pas fi long qu’il left dans les au- 
tres finges. ( Buffon & Tyfon.) 

If y a un léger écartement entre le petit or- 
teil & les autres. ( Tyfon.) 


102, Articulation de la tête avec le col. M. 
Daubenton obferve que le jocko diffère beau- 
coup de Phomme par la fituation des faces articulai- 
res au moyen defquelles la tête s'unit ayec fe còl: 
cette différence et une fuite néceffaire de celle qui 
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exifte dans la direétion du grand trou occipital. 

- l Voyez ci-deffus n°. 7.) La difpoñition de cette 
articulation eft telle que l'homme auroit beaucoup 
- moins defacilitéquelejocko à préfenter fon vifage 
en avant s’il pofoit fes maïns à terre pour fe mettre 
dans l’attitude des quadrupèdes , & que le jocko 
eft obligé d’incliner fa tête pour préfenter fa face 
en avant , lorfqu’il eft debout dans l'attitude de 
l'homme. 


110. Articulation des côtes avec Les vertèbres. 


Voyez ci-deflus, n°. 41. 


113. -Articulation du cartilage des côtes avec le 
fernum. Voyez ci-deflus , n°. 42. 


FONC RELON DEUXIEME: 
IRRITABILLIT E 


141, Les mufcles en général. L’orang-outang 
eft très-mufculeux & très-fort. ( Erxleben. ) Il 
diffère des finges en ce qu'il ma point de pan- 
nicule charnu ( Tyfon. ) Il à aufi les molets ou 
gras de la jambe prefqu’aufli marqués que dans 
Phomme ( Tyfon , Tulpius & Buffon. ) 


142. RÉGION IL. Calotte offeufe du crâne. Les 
mufcles occipitaux n’exftoient point. ( Buffon & 
Tyfon. ) 


‘144. Récion IL Section I. Frontale, Les 
mufcles frontaux manquoierit ( Buffon & Tyfon. ) 


147. SECTION IV. Nafale. Les dilatateurs des 
ailes du nez, ou les mufcles releveurs de la 
lèvre fupérieure & des ailes du nez manquoient 
également ( Bufon & Tyfon. ) 


‘148. SECTION V. Inter-maxillaire. Le buc- 
cinateur eft plus long que dans Phomme. On 
n’y remarque pas les divers ordres de fibres que 
les anatomiltes ont apperçus dans le buccinateur 
de l’homme, &il ne prend fon origine dans 
aucune autre région qu'à l'apophyfe coronoïde. 


È Tyfon.) 


. 152 & 153. Réçcron HI. Section I. Auricu- 
laire externe; hors des cartilages. On ma trouvé 
dans l’orang-outang ni le mufcle releveur de Po- 
reille ( Arrollens ) ni le rétraéteur de ce même 
organe ( RETRAHENS AURICULAM. ( Tyfon.) 


180. Récron IX. Thorachique antérieure. Le 
mufcle pećtora! étoit conformé ainfi que dans les 
finges ; il étoit beaucoup plùs large à fon origine 
que “dans l’homme , fes fibres s’entrecoupoient à 
leur infertion ( Tyfon. ) 


152. SECTION IL. C/aviculaire. Les mufcles re- 


leveurs des clavicules font dans l’orang-outans 
comme dans les finges; ( Tyfon.) Tyfon a fans 
doute donné le nom de mufcle releveur de la 
e lavine à quelque portion des mufcles voi 
ins. 


184. RÉGION XT. Aédominele. Premitre ll 
Il py avoit point de mufeles pyramidaux. ( Tyfon.) 


186. Recron XIII Le dos, la partie pofle- 
rieure du col & des lombes. Première couche. Le 
mufcle trapèfe s’inféroit largement à la tête. Le 
très-large du dos refflembloit à celui des finges, 
en ce que vers l’aiffelle il fe changeoit en un ten- 
don mince qui s’étendoit jufqu'au condyle in- 
terne de Pos humerus. ( Tyfon.) i 


$ 


Sixieme couche, Les mufcles inter-épineux du ` 
col n’exiftoient point. ( Tyfon. ) 


187. RÉGION XIV. Profonde du col. SECTION. 
Anterieure. Le mufcle long du col étoit comme 
dans les finges. ( Tyfon. ) 


193. Récron XVII. Diaphragmatique. Le cen- 
trenerveux du diaphragme étoit plus étendu que 
dans l’homme. ( Tyfon. ) F 


194. Récron XVIII. Profonde des lombes. SEc: 
TION I. Anrérieure. Les mufcles grand & petit 
pfoas ne différoient point de ceux des finges; 
le grand étoit proportionnellement plus grand 
que dans l’homme : le petit étoit plus long & 
plus large. ( Tyfon. ) 


203. Récion XXII. La partie fupérieure du 
Bras , ou le moignon. Le deltoïde. Le mufcle del- 
toidé eft bien formé. ( Tyfon , fig. 3.) Il diffère 
de celui de l’homme parce qu'il eft plus grand (Ty 


fon.) 


209. Récron XXVII. Face interne ou antt- 
rieure de l'avant - bras. Premiere couche. Le muf- 
cle long-palmaire n’exiftoit point. ( Tyfon.) 

Le pronateut grêle du rayon ( pronator radii 
teres ) reflembloit plus à celui des finges qua 
celui de Phomme; ce mufcle avoit deux ori- 
gines , Pune à l’apophyfe condyloïdienne interne 
de l’humerus ; l’autre à la partie fupérieure du 
cubitus. (Zdem.)- 


210, Récion XXVIII. Face externe ou pofle- 
rieure de l’avant-bras. Première couche. Le cout: 
extenfeur du pouce fe rapprochoit par fa forme 
de celui des finges. ( Tyfon. ) 


213. Récion XXXI. I/iaque externe ou fefière, 
Première & deuxième couche. Les mufcles gtandfef. 
fier & moyen feflier reflembloient à ceux des finges, 
parce qu'ils étoïent étroits & beaucoup plus longs 
que gros. Cependant l’orang-outang a la région 


\ 


Premie Cite 


iliaque externe beaucoup mieux garnie de chair 
que ces animaux. (- Tyfon. ) 

Troifieme couche, Les mufcles petits fefhers 
n’exiftoient point. ( Idem. ) 


. 214, Récron XXXII. Z/aque interne, Lemuf. 
cle iliaque interne refflembloit à celui des finges; 
il étoit plus allongé que dans Phomme ( Tyfon. ) 


215. Recron XXXII. Interne de la cuiffe. 
Le coûturier étoit bien formé. ( Tyfon , fig. 3.) 


216. RÉcron XXXIV. Antérieure de la cuiffe. 
Deuxièmecouche. Le vafte externe étoittrès-grand. 
(Tyfon, fig. 4.) 


217. RÉGION XXXV. Externe & poftérieure 
de la cuiffe. SECTION. I. Superficieile & femorale. 
Le mufcle du fafcia-lata avoit une forte apo- 
nevole, ( Tyfon, ) 


218. SECTION II. Ifchio-tibiale externe. Le bi- 
ceps femoral ou long-vafle reflemble à celui de 
Phomme ( Tyfon) : toutefois dans l’orang - ou- 
tang ce mufcle commence déjà à être très-large 
& fort exprimé. ( Tyfon , fig. 4.) 


219. SECTION III. Iféhio-tibiale interne. Le 
demi-nerveux , ou biceps de la jambe de M. 
Bourgelat eft très - gros. ( Tyfon fig. 4.) 


210, RÉcION XXXVI. Région du trou ova- 
laire, Le mufcle obturateur externe étoit plus 
grand que dans l’homme. (Tyfon. ) 


Le pyriforme ne différoit point de celui de 
Phomme. ( Tyfon. ) 

Le quatré de la cuiffe étoit proportionelle- 
ment moindre que dans l’efpèce humaine. (Tyfon. ) 


221. Récion XXXVII. Face antérieure de la 
jambe. Le mufcle tibial antérieur , le long-pe- 
tonien & le long extenfeur du gros orteil, 
étoient très-larges. ( Tyfon, fig. 3.) 


222. Récron XXXVIII. Face poflérieure de 
lajambe. Le mufcle gaftrochemien ou jumeau 
interne étoit comme dans les finges ; il étoit 
beaucoup plus grand que celui de Phomme; 
fa portion charnue s’étendoit auf plus loin. 


( Tyfon.) 


223. Récron XXXIX: Face dorfale du pied. 
Le mufcle court-extenteur des orteils n’exiftoit 
point dans l’orang-outang. ( Tyfon. ) 


224. RÉcron XL. & dernière. Face plantaire 
du pied. Première couche, feconde couche. La chair 
quarrée, ainfi que le mufcle tranfverfe , man- 
quoient également. ( Tyfon. ) 


| pieds de derrière : 


L’ Orang- Outang. oan 


225. Particularité relative à la marche & aux 
mouvemens, L’orang-outang marche le plus ordi- 
nairement les genoux un peu pliés , fur fes deux 
celuique M. de Buffon a vu 
marchoit toujours ainfi ; fa démarche étoit grave 
& fes mouvemens mefurés; il n’avoit ni Pimpa- 
tience du magot, ni l’extravagance des guenons, 


FONCTION TROISIÈME. 
CIRCULATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


228. Le péricarde en général. Le péricarde étoit 
attaché au diaphragme comme dans l’homme, & 
non pas libre comme il left dans plufeurs qua- 
drupèdes. ( Tyfon.) 


234 & 238. Le cæur, fa pointe. Le còne du 
cœut n'eft pas. aufi aigu que dans les finges ; 
il eft plutôt obtus, comme dans l’homme. ( Tyfon, ) 


SECTION TROISIÈME: 


280. L'arttre aorte en général. L’artère aorte 
reffemble à celle de l’homme. ( Tyfon. ) 


SECTION QUATRIÈME. 


452. Les veines caves en général. Les veines 
caves font comme dans l’homme. ( Tyfon.) 


FONCTION QUATRIEME. 
SENSIBILITÉ. 
SECTION PREMIÈRE. 


557 Le cerveau en général. L'orang-outang a 
le cerveau beaucoup plus grand que ne l’a aucun 
autre finge , & il eft exactement conformé comme 
celui de l’homme. ( Tyfon. ) Malgré ce témoignage 
je regarde comme certain qu'un examen fcru- 
puleux y découvriroit des différences, ne fût-ce 
que dans la difproportion des parties quile com- - 
pofent. 


560, 561, 562, 563, 564. La dure-mère & 
fes replis, tels que la fauls du cerveau, la tente 
du cervelet , la faul% du cervelet , les replis fphé- 
noïdaux. La dure-mère & fes divers prolonge- 
mens étoient abfolument comme dans l’homme. 


( Tyfon.) 


565. L'arachnoëde. 
( Tyfon. ) 


$66 , 567. La pie-mère & fes divers prolonge- 
mens, De même que dans l’homme. ( Tyfon.) 


Comme dans Phomme. 
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SECTION DEUXIÈME. 


Gor. Le cervelet en général. 
femble à celui de Phomme dans toutes fes par- 
ties. ( Tyfon. ) 

Jai le même doute fur cette reffemblance que 
far celle du cerveau, n° 557. 


SECTION TROISIÈME. 
615. La moëlle allongée. La moëlle allongée 
‘eft comme dans l’homme. ( Tyfon.) 


SECTION SIXIÈME 


641. Les nerfs en général. Les nerfs de lorang- 
outang reflemblent à ceux de l’homme. ( Tyfon. ) 


SECTION SEPTIÈME. 


785. Les yeux en général. Les yeux font gé- 
néralement plus arrondis que dans l’homme ; ils 
font aufi plus enfoncés dans les orbites -& très- 
voifins l'un de l’autre. ( Buffon.) 


792. Les cils des paupières fupérieures.  L’orang- 
outang a des fourcils ; fes deux paupières font 
garnies de cils. ( Buffon.) 

Ceux des paupières fupérieures font longs 
& épais. ( Erxleben. ) š 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe, fa forme. Les oreilles 
font exaétement formées comme celles de Phom- 
me ; mais le cartilage en eft mince comme dans 
les finges. ( Tyfon. ) Elles font aufi proportion- 
nellemeat trop grandes. ( Buffon.) 


836. Ses mufcles. Voyez fonction II. n° 153. 
SECTION NEUVIÈME. 


868. Le nez. Lorang -ontang reffembie aux 
finges par l’applatiflement du nez, & par la 
forme des ailes des narines. ( Tyfon. ) L’ouver- 
ture des narines eft placée au-deflous des orbi- 
tes. Elle a aufi moins de hauteur que dans l’homme, 
& fa partie inférieure elt beaucoup plus éloi- 
gnée du bord alveolaire de la mâchoire que dans 
l’homme. (M. Daubenton. ) 


SECTION DIXIÈME. 


875. Le goût en général. Voyez la langue & 
fes papilles à l’article de la digeftion. 


Le cervelet ref 


SECTION ONZIÈME: 


878. Le corps muqueux;fa couleur. T paroit,d’après 
le récit des différents voyageurs & de quelques nat 
turaliftes , que les orangs-outangs ont le teint & 
toute la peau en général de couleur brune ou 
bafanée (*) , à-peu-près comme les divers peuples 
de la zone-torride. Tel étoit le Jocko que MM, 
de Buffon & Daubenton ont examiné & décrit, 

Le pygmée dont parle Linné ( Amoenie acad, ) 
avoit la peau de couleur d’ochre , fort appro- 
chante de celle d’une brique cuite. M. de lt 
Broffe qui a eté à portée de voir des orangs-. 
outangs de la plus grande taille à la côte d'An- 
gole, dit également ( Voyez Buffon tom. XIV, 
pag. 5O & şı.) que la couleur de la peau de 
ceux-ci eft un peu plus claire que celle dun 
mulâtre. Le Guar , parle (Voyez Buffon , ibidem 
pag. $7 & 58 ) d’un orang-outang femelle qu'ila 
vue dans l’'ifle de Java, & il dit expreflément 
qu'elle reffembloit afez en, géneral aux faces 
grotefques des femmes hottentotes du cap de Bonne: 
Efpérance. = 

879. Il ny a point de callofité aux feffes; la 
peau eft fouple dans toute cette région comme 
celle des autres parties. ( Tyfon , Buffon , &c.) 


883. Les diverfes fortes de poils. Prefque tous 
les auteurs s'accordent à dire que le poil de lo- 
rang -outang eft de couleur brune. Celui que 
Tyfon a décrit avoit le poil noir & très-long, 
bien plus approchant des cheveux de l’homme 
que du poil des bêtes. Ce poil n’étoit point 
mêlé de court & de long comme celui de la plu- 
part des animaux , mais il étoit tout d'une même 
efpècé , au moins dans un même endroit. Celui 
du pubis paroifloit un peu plus gris que le rete 
& d’une nature un peu différente ; de même 
celui des lèvres & du menton reffembloit à une 
barbe grife dont la longueur étoit d’un pouce 
& demi. La partie inférieure du front, tout le 
refte de la face , les mains & la plante des pieds, 
étoient huds. | J 

Le jocko que M. Daubenton a décrit avoit 
également le pelage noir; on voyoit quelques poils 
durs fur le bord de la lèvre fupérieure & au-devant 
de lamâchoire du deffous. Le refte de la face étoit 
nud , à l’exception des joues , où il y avoit des 
poils femblables à ceux du refte du corps. Ily avoit 
des poils gris fur le milieu du fcrotum & autour 
de Panus. Le poii de la tête n'étoit diffé- 
rent de celui du refte du corps ni par fa couleur 
noire ni par fes autres qualités ; le plus lon’ 
fe trouvoit aux côtés de la facé & fur les épa- 


(*) Henri Groffe parle de deux finges du Coromandel , que M. de Buffon regarde comme de vrais orangs-outangs ; il 
étoienc d’un blanc pâle. (Voyez Buflon, t. XIV, pag. 56.) Le témoignage de ce voyageur s'éloigne tellement de ce quel 
plupart des auteurs onc rapporté , que fon récit a beioin d'être confirmé par de nouveaux obferyateurs, pour qu'on puifele 


~ éloudre à y ajou'er foi. 


les, 
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Première Claffe. Z’Orang- Outang. 


fes, & il avoit deux pouces à deux pouces & 
demi. Cette longueur particulière des poils qui 
entourent la face, elt un caractère qui paroît frap- 
pant :- Battel l’avoit déja remarqué au fujet du 
pongo ou de lorang-outang de la plusgrande taille; 
ce voyageur dit formellement ( Voyez Buffon, tom. 
XIV. pag, 48.) qu'il a de longs cheveux aux côtés 
de la tête. M. Briflon a aufi employé ce carac- 
tère de l’efpèce de chevelure qui entoure , en 
manière de bandeau , la face de l’orang-outang 
(#), pour défigner plus exaétement cet animal. 


Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
le poil étoit affez touffu pour couvrir la peau 
fur la tête, le dos, les épaules & fur la face 
externe des quatre jambes. Il étoit fort rare , & 
il laiffoit voir la peau fur la poitrine, fur les 
côtés du ventre. & fur la face interne des qua- 
tre jambes. Cette circonftance avoit déja été re- 
marquée par M. de la Broffe , qui avoit vu à 
la côte d’Angoie, des pongos, ou des orangs- 
outangs de la plus grande taille. Linné a écrit 
auf que le pygmée& le fatyre { ce font le pongo 
& le jocko ou le grand & le petit orang-outang 
de M. de Buffon) ,ont la face, le front, les 
oreilles, la poitrine , les bras & les jambes pref- 
que nuds. Quelques auteurs, tels que Tulpius, 
( Voyez Buffon , ibidem, page. §4 ) , difent 
expreflément que l’orang-outang elt tout-à-fait 
nud fur le devant du corps. Que doit-on pen- 
fer du témoignage de Henri Grofe ; qui 
rappotte (voyez Buffon ibidem page. $6.) qu’il a 
vu deux orangs-outangs du nord de Coroman- 
del, dans lefquels on ne remarquoit des che- 
veux ni des poils qu’aux feuls endroits où l’homme 
en eft pourvu. Ces orangs avoient encore ceci 
d'extraordinaire, qu’ils étoient tous deux d'un 
blanc pâle ; Pun étoit mâle & l’autre femelle. 


Le poil étoit dirigé en bas fur les côtés de la 
tête; il l’étoit vers le haut fur le côté externe & 

oltérieur de la cuifle (M. Daubenton), & fur 
i face externe de l’avant-bras, tandis que le 
poil du bras étoit dirigé en bas , de forte que 
les pointes des poils étoient oppofées les unes 
aux autres à l'endroit du conde. (Ty/or& M. 
Daubenton. ) Tyfon confidère la direction du poil 
de lavant-bras du jocko comme un caraétère 
particulier à l'homme & à cet animal ; mais il eft 
auf commun à plufeurs autres animaux, ainfi 
que M. Daubenton l’a remarqué. 

Les poils des fourcils font comme dans l’homme 
( Buffon , Erxleben &c.) 

Quant aux feffes, elles font entièrement cou- 
vertes de poils ; on ne trouve point de callo- 
fités dans cette région. ( Tyfon, & Buffon. 


884. Les ongles. Dans l’orang-outang, fuivant 


(*) Cæfarie faciem cingenre. 


Syfi, anatom, des Animaux, Tom, II, 


“à 
Buffon & Erxleben , les ongles font plats & ar- 
rondis comme dans Phomme. 


M. Blumenbach aflute , d’après M. Camper, 
que les pouces des mains en font dépouvus. 
( Erxleben. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


889. Lelarynx en général. 901. L'ouverture thyro. 
épiglottique. 902. Le fac tyroïdien. La plupart des 
finges ont à la partie antérieure du col un fac mem- 
braneux plus ou moins confidérable, qui s’enfle 
& qui fe vuide au gré de l’animal. Ce fac que 
j'appelle rkyroïdien , eft une appendice particu- 
lière du larynx : il eft fitué fur le larynx même 
& fur la trachée-artère immédiatement ; mais 
il s'étend plus ou moins fur les parties latérales 
du col. Il s'ouvre dans le larynx , entre l'os 
hyoide & le cartilage -thyroïde , par un conduit 
très - court , dont on trouve l’orifice à la face 
interne de la bafe de l’épiglotte. Dans lorang- 
outang, ce fac & le conduit par lequel il s'ouvre 
dans la cavité du larynx, font doubles; il y 
a ,. dit M. Camper , de chaque côté de l’épiglotre 
de cet anima! , un conduit , que l’on doit plutôt 
regarder comme une fiflure que comme un trou, 
lequel communique avec un ventriculetrès-ample, 
placé aufi de chaque côté; mais on y obferve 
des- variétés : parmi fept orangs-outangs que M. 
Camper a eu occafion de difléquer , il a trouvé 
dans deux fujets , ces facs de grandeur fortinégale; 
dans d’autres ils étoient égaux ; dans deux de ces 
animaux ces facs étoient'féunis en un feul, qui 
avoit deux ouvertures, & dans lequel on voyoit 
un commencement de féparation. Dans l’un de 
ces animaux les deux facs , unis enfemble , cou- 
vroient la plus grande partie du fternum , & ils 
avoient plufieurs appendices. On a long-tems 
recherché , fans fuccès , quelle étoit lefpèce de 
finge que Galien à difféqué. M. Camper a ré- 
folu ce problême, en faifant obferver que d’a- 
près la defcription de Galien, le finge qui a 
été le fujet de fes diffeétions avoit deux ouver- 
tures épiglottiques & deux facs thyroidiens,& que 
lorang-outang eft le feul qui offre ce caractère , 
les autres finges n’ayant qu’une feule ouvertun 
à la bafe de l'épiglotte, & un feul fac thyroïdien# 


906. Latrachée-artère. La trachée-artère eft 
abfo lument femblable à celle de l'homme ( Ty- 
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916, 917 & 918. Les poumons droit , gauche , 
leurs lobes ou divifions. Le poumon étoit divifé 
en cinq lobes ; favoir , trois d’un côté & deux 
de l’autre , comme dans l’homme. ( Tyfon. ) 


937. Le centre nerveux du diaphragme. Voyez 
fonétion feconde , n°. 193. 


938. Son adhérence avec le péricarde. Voyez 
fonction troifième, n°. 228, 


FONCTION SIXIÈME. 
| DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE. 


L'ouverture de la bouche 
(M. Dauben- 


, 943. La bouche. 
étoit de deux pouces une ligne. 
zon d'après Tyfon.) 


952. Lesdents. Voyez fonction première , nu- 
Meros 2I, 22 , 23 & 24. ; 


SECTION DEUXIÈME 


951. La cavité de la bouche, abajoues. Il ny 


a point d'abajoues. ( Tyfon. ) 


956, 957; & 958. L'oshyoïde. Comme dans 
l'homme. ( Tyfon. ) 


959. La langue en général. La langue ref- 
femble à celle de l’homme, mais elle eft pro- 


portionneliement plugétroite. ( Tyfon. ) 


SECTION TROISIÈME. 


973. La luette. La luette exifte de même que 
dans Phomme. ( Tyfon. ) 


SECTION QUATRIÈME. 


977» Les glandes parotides. Comme dans 


“Phomme. € Tyfon. ) 


* 079. Les glandes fous-maxillaire. Comme dans 
l’homme. ( Tyfon. ) 


SECTION CINQUIÈME. 
988 & 991. L'œfophage, fa fituation , fa mem- 


brane interne.. L’oefophage del’arang-ontang fuit 
une ligne plus droite près de j’eftomac , & fa 
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membrane interne eî plus ridée que dahs 
l'homme. ( Tyfon. } RN 


SECTION SIXIÈME. 


997 & 1000. L’efomac , fa forme , fa grandeur 
& fes, courbures. L'eftomac reffembloit à celui 
de l’homme, mais il étoit plus grand , à pro- 
pottion du corps; la longueur de cet organe 
mefuré en droite ligne étoit de fix pouces & demi, 
& fa largeur de quatre à l'endroit le plus large, 
Sa grande circonférence étoit de dix-fept pouces, 
& lapetite de près dun pied. ( Tyfon. ) 


SECTION SEPTIÈME. 


1012. Le canal inteffinal en général, Les in- 
teftins étoient plus longs que dans les finges ; 
ils reffembloient en général à ceux de Phomme; 
leur fituation , leurs longueurs refpectives , leurs 
dimenfions, leurs replis , leurs valvules, leurs 
vaifleaux , & leurs glandes étoient les mêmes; 
chacune de leurs divifions avoit un calibre qui 
leur étoit propre, comme dans l’homme. Ils avoient 
trente pieds trois pouces de longueur depuis 
le pylore jufqu’à Panus. ( Tyfon. ) 


1021. Les gros inteflins en général. Au pal- 
fage du colon dans le retum, étoit une valvule 
longue d’un pouce ; cette valvule n’exifte ni dans 
Phomme ni dans les finges. ( Tyfon. ) 


1022 & 1024. Le cœcum & lappendice vermi- 
forme. L'inteftin cœcum avoit, comme dans 
Phomme , un appendice verimiforme : cet ap- 
pendice étoit de la groffeur d’une plume d'oie, 
& long de quatre pouces neuf lignes. Il man- 
que dans les autres finges. ( Tyfon. ) 


1025. Le colon & fes bandes charnues. . L’intef- 
tin colon étoit un peu plus long que dans l'homme 
& que dans les finges; il reffembloit d’ailleurs 
à celui de Phomme , & il étoit -plifé de même . 
par trois bandes charnues. ( Tyfon. ) 


1026. Le reum. Le reétum eft dépourvu de 
plis tranfverfaux : il s'étend en droite ligne vers 
l'anus. ( Tyfon. ) 


SECTION HUITIÈME 


1030. Le péritoine. Dans les quadrupèdes , 
les deux lames du péritoiné ont de chaque côté 
une ouverture par laquelle le cordon des vaiffeaux 
fpermatiques {e porte vers le tefticule. Au con- 
traire, dans l’orang-outang , la ftruéture du pé-. 
ritoine eft femblable à celle de l'homme. (Ty- 


Première Clafle, 


1032 & 1033. Legrand épiploon , fon étendue , fes 
infertions , &c. L’épiploon étoit très ample : il 
recouvroit la plus grande partie des inteftins. 
ll contenoit très-peu de graifle & étoit très- 
mince. N adhéroit à toutes les parties auxquelles 
celui de homme eft attaché. ( Tyfon. ) 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 , 1047, 1048 & 1049. Le foie en général, 
fa pofition, fa forme , fes diviffons, fes lobes, 
&c. Le foie reffembloit entièrement à celui de 
Phomme. Sa fituation , fa forme , fes lobes ou 
divifions, fesligamens, &c., étoient les mêmes. 
(Tyfon.) Tous les autres quadrupèdes ont les lobes 
du foie divifés profondément ; ce caractère eft 
important à faifir, 


1053. Le conduit hépatique. Comme dans 
l'homme. ( Tyfon. ) 


1054 & 105$. La véficule du fiel , fa fftuation , 
fa forme. La véficule du fiel étoit plus détachée 
du foie que dans l’homme. Elle étoit aufi pro- 
protionnellement plus longue & plus étroite. 
( Tyfon. ) À 


= 1062 & 1063. Leconduit cyhique & fes rapports 
avec le conduit hépatique. Comme dans l’homme. 


¢ Tyfon. ) 
1064 , 1065 & 1066. Le canal choledoque , fa 


direëtion , fon ouverture dans le duodenum, & le 
lieu de cette ouverture. Comme dans Phomme. 


(Tyfon. ) 
SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général, La rate reffembloit 
en tout à celle de l’homme. (Tyfon. ) 


S. 
SECTION ONZIÈME. 


1076. Le pancreas en général, Comme dans 
Phomme. ( Fyfon. ) 


1079. Son conduit excréteur & les rapports de ce 
conduit avec le canal choledoque. Le conduit pan- 
créatique & le canal choledoque s’inféroient dans 
l'inteftin , comme dans l’homme , par un orifice 
commun , et non pas féparément & à une grande 
diftance , comme dans les fingés. ( Tyfon. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA SECRETION: 
SECTION PREMIÈRE, 


La 


1093. Les glandes conglomérées , le thymus. 


F? Orang- Outang. II 


: Jongueur du thymus étoit à-peu-près d'un pouce, 


| Il étoit fitué & divifé comme il left ordinairement 
dans Phomme. ( Tyfon. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


1094. Les capfules rénales , ou reins fuccenturiaux. 
La capfule rénale du côté droit avoit une forme 
triangulaire ; celle du côté gauche étoit oblongue. 
Ces capfules avoient à-peu-près neuf lignes de 
longueur & fix de largeur. ( Tyfon. ) 


1101. Les reins en géneral. Les reins étoient 
longs de deux pouces & un quart, & larges d’un 
pouce & demi. Ils paroifloient un peu plus ronds 
que ceux de l’homme. Il n’y avoit prefque point 
de graifle dans leur membrane adipeufe. ( Tyfon.) 


1116. La vefie. La veffe étoit oblongue & 
moins fphérique que dans l’homme. ( Tyfon. } 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1134. Les tefficules , leur fituarion. Les tefti- 
cules étoient fitués fous la peau dans la région 
du pubis , où ils formoient une élévation de 
chaque côté de la verge 3 ils étoient dé la groffeur 
d’une aveline. ( Tyfon. ) 


113$. Le fcrotum. Il n’y avoit point de feros 
tum ou de bourfes ; ce fait eft attefté par Ty- 
fon , & il ne pouvoit pas en être autrement, 
puifque les tefticules étoient fitués dans la partie 
fupérieure dupubis,au-deffusde la racine de la verge, 
comme je lai vu dans le pitheque. MM. de Buffon 
& Daubenton ont également dit , d’après Tyfon , 
que l’orang-outang n’a point de fcrotum ; cepen- 
dant dans la figure que M. de Buffon a donnée de 
l'individu mâle qu’il a été à portée de voir ; les 
parties génitales font exactement conformées 
comme celles de l'homme; on y voit les telti 
cules qui pendent au-deflous de la verge. 


1137 & 1138. Le cremafter et la tunique vagi- 
nale. Le cremafter exifte ,ainfi que la tunique 
vaginale. K&T yon. ) 


1141. La ffrudlure interne des tefficules. La fubf- 
tance des tefticules & leurs vaiffeaux n’offroient 
rien qui půt les diftinguer de ceux de l’homme. 


(C Tyfon.) 


1144. L'épididyme. Les épididymes avoient 


| une grandeur confidérable. ( Tyfon. ) 


1149. Les véficules féminales engéneral. Comme 
dans l'homme, ( Tyfon.) ` 
B 2 
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1154. La werge en général. La verge étoit 
longue de deux pouces, & plus épaiffe à fa racine 
qu’à fon extrémité oppofée. Il ny avoit point 
de frein. ( Tyfon.) 


1167. Laglandeproftate. Comme dansl’homme. 
( Tyfon. ) 


SECTION TROISIÈME. 


1187. Les parties génitales externes de la femelle 
en général. Les parties de la femelle font à l’exté- 
riear , à-peu-près femblables à celles de la femme, 
{ Buffon) : elles n'en diffèrent même. en aucun 
point , fuivant Erxleben. 


1246. Les règles , ou écoulement périodique. 
» Nous n'avons pas vérifié , dit M. de Buffon, 
fi les femelles font fujettes à l'écoulement pé- 
riodique , mais nous le préfumons , & par analo- 
gie , nous ne pouvons guère en douter. cc 


SECTION CINQUIÈME. 


1258. Le nombre des fœtus. La femelle de ce 
finge produit à chaque portée un ou deux petits. 
( Erxleben. ) Í 


FONCTION NEU VIEME. 


NUTRITION. 


SECTION PREMIÈRE. 


1304 , 1305 & 1306. Les mammelles , leur nom- 
bre , leur pofition. Les mammelles font au nom- 
bre de deux ; elles font fituées fur la poitrine , 
wne de chaque côté, comme dans l’efpece humaine, 
(Tyfon & Tulpius.) —Celles de la femelle que Tul- 
pius a décrite, étoientrenflées & faillantes comme 
dans la femme. ; 


SECTION DEUXIÈME. 


1319. Les alimens en général. L’orang-outang 
paroît être omnivore ainfi que l’homme. Suivant 
le témoignage de Gemelli-Carreri, cité par M. dé 
Buffon, lorfque ces animaux ne trouvent plus de 
fruits fur les montagnes , ils vont au bord de la 
mer, où ils attrapent des crabes, des huitres , &c. 
Celui que Tyfon a décrit mangeoit de tout ce qu'on 
fert fur nos tables ; on lui faifoit boirejufqu'à du 
punch ; mais il ufoit fobrement des liqueurs, & 
n’alloit jamais au-delà d’un verre. == Celui que 
M. de Buffona vu , ufoit aut de prefque tous les 
alimens. Il préféroit les fruits mûrs & fecs; il buvoit 
du vin , mais en petite quantité , & il ie laifloit 
volontiers pour du lait, du thé, ou d’autres 
liqueurs douces. Il étoit très-avide des fucreries. 


SECTION TROISIÈME. 


1322. Le tifu cellulaire ; [a ffruëture, Le corps 


Quadrupèdes Vivipares. 


graifleux ou la membrane adipeufe exifte comme 
dans l’homme. ( Tyfon. ) 


Principaux rapports. 


Parmi les rapports les plus effentiels qui exiftent 
entre l’homme et l’orang-outang dans la confor- 
mation extérieure , on doit diftinguer fur-tout 
les caractères fuivans. 

1°. L’orang-outang a la boëte offeufe du crâne, 
à-peu-près de la même groffeur que l’homme. 

2°. Sa face eft beaucoup plus applatie que 
celle des autres finges , & il n’a du poil qu'aux 
mêmes endroits du vifage où on en remarque dans 
l’homme. 

3°. L’orang-outang a la poitrine & les épaules ap: 
platies comme l’homme. 

4°. Ses feffes font affez bien exprimées. 

5°. Dans la femelle les deux feins font renflés 
& faillans comme dans la femme. 

6°. Le ventre de l’erang-outang eft large & 
rebondi comme dans l’homme, & le nombril 
offre de même une excavation profonde. 

7°. L’orang-outang à des molets ou gras de 
jambe qui font bien marqués. 

8°. Il fe tient plus volontiers debout que tous 
les autres finges , & il paroît que cette attitude 
ne lui eft d'aucune gêne , car il a le talon plus 
prolongé que les animaux de la même famille. 


ESPÈCE TROISIÈME. 
LE GIB KON.: 


Le GRAND GiBgon. Buffon, hift. nat. XIV, 
P- 92, pl. 2. 

Le PeriT GIBBON idem, ibidem, pl. 3. 

Simia (Longimana) brachiis longitudine cor- 
poris, Erxleben, hift. regn. añ. cl. 1. g 2. Efp. 
2 RD 40: " 
Tonal LAR) brachiis longisudine corporis. Linn, 


Mant. II p. $21. ; 


GÉNÉRALITÉS. 
L: gibbon eft originaire des Indes orien- 


tales , particulièrement des terres de Coroman- 
del, de Malaca & des iles Moluques. Il paroit 
exifter aufi en Chine ( Buffon.) 

L’individu que M. de Buffon a vu vivant pa- 
voit pas trois pieds de hauteur, mais if étoit 
jeune , & il étoit en captivité ; if avoit un pied 
trois pouces fix lignes de longueur depuis je 
bout du mufeau jufqu’à Panus; ( M. Daubenton. ) 
on le voit au cabinet du roi. On y en conferve 
aufi un autre qui paroit être une variété du 
précédent ; mais celui ci, quoiqu'adulte , ef 


plus petit. ( MM, Bufon & Daubenton, ) 


Preni Clalle.. Ze Gibbon. 


Erxleben affirme poñrivement, que le grand | 
gibbon et de la tailis ordinaire de lhoinme.: 


Le gibbon n’a nulle apparence de queue ; mais 
le caractère qui ie ditingue évidemment des au- 
tres finges. eft l’étendue de fes bras, qui font auffi 
longs que ie tronc & les jambes pris enfemble. 


FONCTION PREMIÈRE. 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


3. La tête en général, La tête étoit moins al- 
longée que celle du jocko ( M. Daubenton ) ; elle 
étoit prefque ronde (idem & Erxleben) ; elle 
avoit „ans le fujer frais & non décharné , quatre 
poces quatre lignes de longueur , depuis- le 

our du mufeau jufau’à Pocciput ; & neuf pou- 
ces fix lignes de circonférence , mefure prife en- 
tre les yeux & les oreilles. Dans le fquélette, 
la tête avoit trois pouces huit lignes & demie 
de longueur depuis le bout des mâchoires jufau’à 
occiput : fa plus grande largeur étoit de deux 
pouces fix lignes & demie. Les orbites avoient 
plus de largeur que de hauteur (*), comme 
dans l’homme : la cloifon offeufe qui les fépzre 
étoit plus large que dans le jocko , & à peu-près 
auf large que dans l'homme. ( M. Daub. ) 


4. Le crâne en général. Le crâne avoit plus 
détendue à l'endroit de l’occiput , que dans 
le jocko. (M. Daub.) 


5. Los frontal. L'os du front étoit plus ap- 
platti que dans le jocko ; le bord fupérieur des 
orbites avoit beaucoup moins de faillie ; le pe- 
tit bourrelet qu’il forme ne s’étenduit pas d'un 
œil à l’autre comme dans le jocko ; au con- 
traire , lefpace qui fe trouve entre les yeux au- 
deflus du nez étoit un peu enfoncé. ( M. Dau- 
benton, ) 


Le gibbon 


11, Les os de la face en général. 
celle 


a la face applattie & affez reffemblante à 
de Phomme. ( M. de Buffon. ) 


12. Les os maxillaires fupérieurs ou antérieurs. 
Les os maxillaires fupérieurs étoient épais de 
deux lignes & demie dans leur partie antérieure. 
(M. Daubenton. ) 


17. Les os propres du nez. Les os propres du 
nez étoient beaucoup plus longs que ceux de 
l’homme , mais moins longs que ceux du jocko : 
auffi les ouvertures des narines n’étoient pas en en- 
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tier au-deflous de celles des orbites, comme 
dans le jocko, & la partie inférieure du nez 
étoit moins éloignée du bord alvéolaire de la 
mâchoire ; ce qui fait que le mufeau étoit moins ` 
allongé, ( M. Daub, ) 

20 La máåchoire inférieure ou poftérieure. La 
mâchoire inférieure étoit à- peu- près comme 
dans le jocko ; elle avoit deux pouces cinq 
lignes de longueur depuis fon extrémité anté- 
rienre jufqu'au bord poftérieur de lPapophyfe 


condyloide, ( M. Daubenion. } 


21,22, 23, & 24. Les dents en général, & 
les canines en particulier. es dents relem- 
bloient à celles de Phomme pour le nombre, 
la fituation & même pour la forme ; mais les 
canines étoient pointues & beaucoup plus lòn- 
gues à proportion que dans l’homme. ( MM de 
Buffon & Daubenton ) ; elles avoient cinq lignes 
de longueur : celles du deffus préfentoient une 
légère canelure longitudinale fur le coré internes 


(M. Daubenton. ) 


28. Les vertèbres cervicales en général. Les 
apophyfes épineufes des vertèbres cervicales mé- 
toient point fourchues. ( M. Daubenton. ) 


29. Les vertèbres cervicales en particulier. Le 
trou de la première vertèbre cervicale avoit cinq 
lignes & demie de largeur de haut en bas, & 
cinq lignes un quart de Jongueur d’un côté 
à l'autre. L’apophyfe épineufe de cette vertè- 
bre étoit plus longue que dans l’homme & dans 
le jocko. L’apophyfe épineufe de la deuxième 
vertèbre cervicale avoit deux lignes de hauteur 
& deux lignes trois quarts de largeur. 

( M. Daubenton. ) 


30. Les vertèbres du dos ex général, Les ver- 
tèbres dorfales étoient au nombre de douze. 
(M. Daubenton. ) 


32. Les vertèbres des lombes en général. Il y 
avoit fix vertèbres lombaires. ( M, Daubenton, }. 


33. Les vertèbres des lombes en particulier, La 
quatrième étoit la plus longue ; fon corps avoit 
cinq lignes de longueur. (M. Daubenton, ) 


35. Los facrums L'os facrum métoit com- 
pofé que de trois faufles vertèbres, (M. Dau- 
benton. ) 


36. Le coccyx. Il my avoit que trois pièces 
dans le coccyx du fquélette donc M. Dau- 


a geo 77 PP e e e 


(*) M. Daubenton affure ailleurs, (page 107,) que les orbites de ce fnge ayoicat dix lignes de hauteur & autant 


de largeur 
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Quadrupédes F'ivipares. 


benton a fait la defcription 3 mais il lui a pa: | d’un pouce quatre lignes vers leur paitie moyenne, 


ru qu'il y manquoit au moins une pièce. 


Le coccyx n’eft point affez prolongé pour for- 
mer une véritable queue ; le gibbon n'en apas. 
CM. de Buffon.) 


37. L'os du bafin en général. Le baffin avoit 
un pouce fix lignes & demie de largeur, & deux 
Bone cinq lignes de hauteur. Il iioi de 
celui du jocko, en ce que les os des hanches font 
plus étroits & que le plan de l'entrée du bafin 
eft furla même ligne que la colonne vertébrale : 
à cet égard le gibbon a.plus de rappotts avec les 
quadrupèdes que le jocko. 


38. Los innominé. L'os de la hanche avoit, 
dans fa partie fupérieure , un pouce trois lignes 
de largeur , & trois pouces deux lignes & demie 
de Jongueur depuis le milieu de la cavité coty- 
loide jufqu’au milieu du côté fupérieur — La 
tubérofité des os ifchion étoit beaucoup plus 
grande que dans le jocko ; elle avoit une face 
platte fur laquelle étoit la callofité qui fe trouve 
de chaque côté de Panus. ( M. Dauber- 
ton.) 


40. Le flernum. Le fternum avoit deux pou- 
ces fept dignes de longueur. Il étoit compofé 
de fix pièces, dont les premières reflembloient 
à sé du jocko & de l’homme. ( M. Dauben- 
ton 


41. Les côtes en général. Il y avoit douze côtes 
de chaque côté , fept vraies & cinq faufles. Elles 


n'étoient pas f épaifles que celles du jocko. 
(M. Daubenton. ) 


„45. Les côtes faules en particulier, La huitième 
côte ou la première des fauffes , étoit la plus 
longue de toutes, comme dans le jocko : elle 
avoit quatre pouces dix lignes: de longueur. 
(M. Daubenton. ) 


so. Les PTA Supérieures: ou antérieures en 
général. Le caractère qui diftingue évidemment 
le gibbon des autres finges, eft Pétendue de fes 
bras, qui font aufi longs que le corps & les 

jambes pris enfemble , en forte.que l'animal étant 
cn fur fes pieds de derrière, fes mains 
touchent encore à terre, & qu'il peut marchér à 
quatre pieds fans que fon corps fe panche (M! 
ae Buffon.) 


52. La clavicule. Les clavicules différoient peu 
de celles du jecko.:( M. Daubenton.}: 


53: L'omoplate. “Les ooplatés” étoient peu 
diffes rentes de celles? du..jogko.; elles avoient deux 


pouces huit lignes de longueur ; leur largeur étoit | 


(M. Daubenton.) 


s5. Lhumerus.  L’humérus a une longueur ex- 
cefive; cet os étoit plus long que celui de la 
cuifle; il avoit fept pouces onze lignes & demie 
de longueur. ( M, Daubenton. ) 


56. L’avant-bras en général.  L’avant-bras étoit 
long de neuf pouces fix lignes depuis le coude 
jufqu'au poignet. Les deux os qui le compofent ` 
étoient beaucoup plus longs que ceux de la jam- 
be ; ils étoient beaucoup pius écartés l’un de Pau 
tre que dans l’homme ( ibidem. ) 


57- Los du coude. Le cubitus étoit long de 
neuf pouces. 


58. L'os du rayon. Le rayon de huit pouces 
dix lignes. ( zbidem. ) 


$9: La main en général, La main avoit trois 
pouces huit lignes de circonférence , à l'endroit 
du poignet. Elle étoit longue de fix pouces fix 
lignes depuis le poignet jufqu'au bout des 
ongles. ( M. Daubenton.) 


Go. Le carpe en général. Le carpe étoit com- 
pofé de onze os ; favoir , quatre dans le pre- 
mier rang , quatre au fecond, & trois furnumé- 
raires. ( ibidem. ) 


62. Les os de la rangée brachiale , ou première rangée 
en particulier, Le troifième os du quatrième rang 
eft placé fur le quatrième du fecond rang, & 
touche au cinquième du premier rang, lequel 
correfpond au pififorme de l’homme ; ce dernier 
elt oblong comme dans la plupart des quadrupè- 
des. ( ibidem, } 


64. Les os de la rangée métacarpienne , ou fè- 
conde rangée en particulier. Les os du fecond 
rang du carpe font placés comme dans l’homme 
relativement aux os du métacarpe; mais ils en 
diffèrent par la figure , principalement le qua- 
trième , qui eft plus long que le troifième , le- 
quel correfpond au grand-os du carpe de l’homme, 
de forte qu'il aboutit au fecond os du premier 
rang. (ibidem. ) 

Le premier des os furnuméraires du carpe fe 
trouvoit placé fur le joint qui eft entre le troi- 
fième & le quatrième os du premier rang. Le 
fecond furnuméraire étoit fort petit & placé au 
côté interne du carpe , en partie contre le pre- 
mier os du premier rang & en partie contre le 
premier os du fecond rang. Le troifième os fur- 
numéraire étoit fitué entre les deux rangées du 


carpe , au-deffous du premier & du fecond os du 


premier rang, & au. deffus du nn & du 
troifième os du fecond rang. (ibidem. ). 


Première Glas au Le bon. 


. 65. Les os du métacarpe en général. Les os du 
métacarpe étoient à proportion aufi longs que 
ceux de lavant bras & du bras. ( M. Dauben- 


ton, ) 


66. Ces mêmes os en particulier. Le premier 
os du métacarpe étoit beaucoup moins long 
que les autres. (ibidem.) 


67. Les os des doigts de la main en général. 
Les os des doigts des mains étoient à propor- 
tion au longs que ceux du bras & de lavant- 
bras. ( M. Daubenton. ) 


63. Le pouce & fes phalanges, La première 
phalange du pouce avoit moins de longueur, à 
proportion , que dans l’homme , ( ibidem, ), le 
pouce étant très-petit dans tous les finges. 


70. Les os des extrémités inférieures en général. 
Les os des extrémités inférieures étoient en géné- 
ral beaucoup moins longs que ceux des extrémi- 
tés fupérieures. ( voyez n°. fo.) 


71. Los de la cuiffe. Le femurn’avoit que 
fept pouces & une lighe de longueur ( M. Dau- 
benton ) , ainfi il étoit moins long de dix lignes 
& demi que l’hamérus. z 


73. Les os de la jambe en général. Les jambes 
ju ; 
étoient longues de fept pouces depuis les ge- 
noux jufqu'aux talons. ( M. Daubenton. ) 


74 Le tibia, Los tibia étoit long de fix pou- 
ces & une ligne. ( ibidem. } 


75. Le péroné. Le péroné avoit cinq pouces 
huit lignes de longueur. (ibid. ) 


76, Les os du pied en général. Yes pieds , ou 


plutôt les mains poftérieures , avoient cinq pou- | 


ces quatre lignes de longueur depuis le talon juf- 
qu'au bout des ongles. (M. Daubenton, ) 


77. Les os du tarfe en général. Le tarfe étoit 
compofé de fept os, comme dans l’homme : 
mais il y avoit de plus un huitième os , placé au 
côté externe ; à l'endroit: ou:le calcaneum touche 
au cuboide. (M. Daubenton. ) 


79. Les os de la première rangée du tarfe en 
particulier.. Le calcaneum avoit onze lignes de 
longueur. { idem. ) 


81. Les os de la feconde rangée du tarfe en par- 
ticulier. Le premier os cunéiforme étoit beau- 
coup moins gros que celui de l’homme. ( M. 
Daubenton. ) 


82, Les os du métatarfe en général, Les os 


flernur. 


T$ 5 
du métatarfe avoient une longueur proportion- 


née à celle des os de la jambe & de la cuifle. 
(M, Daubenton.) 


83. Ces mêmes os en particulier. Le premier 
os du métatarfe étoit moins gros que celui de 
Phomme; il étoit fort écarté du fecond os ; par 
ion extrémité antérieure. ( idem. ) 


85. Le gros orteil , & fes phalanges. Le pouce 
du pied étoit à-peu-près de même longueur que 
celui des mains; mais, relativement à étendue des 
doigts du pied, il étoit beaucoup plus long. 
Les deux phalanges de ce doigt étoient moins 
longues & moins groffes que dans l'homme, 


relativement aux phalanges des autres doigts. 
(M. Daubenton.) 


86. Les autres orteils , & leurs phalanges. Les 
os des quatre derniers doigts avoient une lon- 
gucur proportionrée à celle des os de la jambe 
& de la cuifle. ( ibidem. ) 


Les. phalanges du troifième doigt étoient plus 
longues que celles du fecond; & ce dernier étoit 
de même longueur que le quatrième, comme 
dans une main. | 


SECTION DEUXIÈME. 


113. Articulation des cartilages des côtes avec le 
La première côte de chaque côté s’ar- 
ticuloit avec la partie antérieure du premier os 
du fternum; l'articulation de la feconde côte étoit 
entie le premier & le fecond os du fternum; ` 


-celle de la troifième côte entre le fecond. & le 


troifième os; & ainfi de fuite jufqu’aux fixièmes 
& feprièmes côtes ; qui s’articuloient entre la 
cinquième & la fixième pièce du fternum. ( M. 
Daubenton. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 


IRRITABILITÉ. 


225. Patticularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Le gibbon fe tient toujours debout, 


| lors même qu'il marche à quatre pieds , parce 


que fes bras font auf longs que fon corps & 
fes jambes pris enfemble , enforte que l'animal 
étant debout fur fes pieds de derriere , fes mains 
touchent encore à terre , & qu'il peut marcher 


| à quatre pieds fans que fon corps fe panche. 


Cet animal eft d’un naturel tranquille. Ses 
mouvemens ne font ni trop brufques ni trop pré- 
cipités.. ( M, de Buffon, ) 
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FONCTION TROISIÈME. 
CIRCULATION, 
SECTION PREMIÈRE. 


234 , 235 X 236. Le cœur, fa fituation , fa 
forme. Le cœur reffembloit beaucoup à celui de 
Phomme , par fa figure & par fa fituation. 
{ M. Daubenton. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ. 
SECTION PREMIÈRE. 


557. Le cerveau en général. Le cerveau étoit 
très-arand. Il s’étendoit aufi loin dans locciput 
que le cervelet, ( M. Daubenton ). Il avoit deux 
pouces neuf lignes delonoueur, deux pouces trois 
lignes de largeur , & un pouce quatre lignes 
d'épaifleur. ( M. Daubenton, ) 


558. Son poids & celui du cervelet. Le cerveau 
pefoit deux onces deux gros & quarante-huit 
grains , & le cervelet, quatre gros & douze grains. 
( ibidem, ) 


SECTION SEPTIÈME 


785. Les yeux en général, Les yeux étoient 
grands , mais enfoncés , ( MM. de Buffon & Dau- 
benton ) 3 ils avoient fix lignes de largeur & 
quatre lignes de hauteur , ils étoient écartés l’un 
de lautre de dix lignes. ( M. Daubenton, ) 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe, fa forme. Les oreilles 
étoient arrondies & bien bordées , comme dans 
l'homme. (MM. de Buffon & Daubenton. ) 


SECTION NEUVIÈME. 


668. Le nez. Le nez eft applati, l'ouverture 
des narines meit pas tout-à-fait au-deffous de 
çelles des orbites , comme dans le jocko , & fa 
partie inférieure eft moins éloignée du bord 
alvéolaire de la mâchoire. ( M. Daubenton, ) 


SECTION ONZIÈME, 


878. Le corps muqueux , fa couleur. La peau 
du vifage étoit de couleur tannée ou brune , 
les oreilles noires , ( MM. de Buffon & Dauben- 
ton. } La paume des mains & la plante des pieds 
étaienr également noires. { M. Daubenion. ) 


879. Le derme ou cuir, Le gibbon à dés cal- 
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lofités aux fefles , mais elles‘ font légères » 
(MM. de Buffon & Daubenton }; ces callofités 
n’étoient éloignées l’une de l’autre que d'environ 
trois lignes, elles étoient formées par une adhé: 
rence de la peau aux tubérofités des os ifchion, 
fur lefquelles il y avoit une facette , recouverte 
d'une peau calleufe & nue. ( M. Daubenton. } 


883. Les ‘poils. Le gibbon a autour de la 
face un cercle de poils gris , de manière qu'elle 
fe préfente comme fi elle étoit environnée d'un 
cadre rond , ( MM. de Buffon & Daubenton.) 
Le poil qui recouvre la partie fupérieure des 
mains & des pieds eft également gris , ( M. Dau- 
Benton } ; tout le refte du pelage eft noir ou brun. 
(MM. de Buffon & Daubenton. ) 

Le tour des yeux , le nez , l’extrémité des 
deux mâchoires , le deffous des mains & des pieds 
font entièrement nuds , (M. Daubenton ) ; les 
oreilles le font pareillement. ( MM. de Bufon g 
Daubenton. } : 

884. Les ongles. 
(M. Daubenton.) 


FONCTION CINQUIÈME. 


RESPIRATION. 


Les ongles étoient noirs 


893. L'épiglotte.  L'épiglotte faifoit peu de 
faille , elle étoit coupée quarrément à fa pointe 
(M, Daubenton. ) 


916 ,917 & 918. Les poumons droit & gauche; 
leurs divifions. Le poumon droit étoit compofe 
de quatre lobes, placés & proportionnés comme 
dans la plupart des quadrupèdes. Le poumon 
gauche étoit formé d’un lobe , mais il y avoit 
une fciflure profonde qui le divifoit en deug 
parties , dont l'antérieure étoit la plus petite 
( M. Daubenton, ) 


FONCTION SIXIÈME. 


Dicrsrion. ; 


SECTION PREMIÈRE. 


944. Les lèvres. La lèvre fupérieure étoit 
moins longuë que celle du jocko : en cela elle 
teffembloit plus à celle de l’homme. { M. Du 
benton. ) 


` 952. Les dents. Voyez dans l'offificatien, 
N°6, 21, 22 , 23 & 24. 


954. Le palais & fes rides. Le palais étoit t 
verfé par fix fillons convexes en devant & con- 
caves en arrière. Il y avoit an fillon longitudinl 


g 
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qui les pattageoït pat le milieu. ( M. Daubenton.) 
SECTION DEUXIÈME. 


956 & 957. — Los hyoide , fon corps & fes 
branches. L'’os hyoïde n’étoit compofé que de 
trois pièces, il n'avoit point de petites cornes 
comme celui de l’homme, Il y avoit aufi quelques 
différences dans la forme & les proportions des 
trois pieces de cet os , comparées à celles qui 
leur correfpondent dans Phomme. ( M. Dau- 
benton. ) 


\ 
059 , 960, 965 & 966. La langue en général, fa 
pointe , fa bafe , fes papilles , fes glandes. La 
langue étoit large , épaifle & ronde à l'extrémité. 
Sa partie antérieure étoit couverte de papilles 
très-petites , & de tubercules ronds & blancs. 
Il y avoit fur la partie poftérieure de grofles 
papilles, & plufieurs glandes à calice , dont deux 
étoient placées fur Je milieu de la langue, une 
de chaque côté, à quatre lignes de diftance l’une 
de l'autre. ( M. Daubenton. ) 


SECTION S LALE NDE: 


996. L'eflomac , fa fituation, L’eftomac étoit 
en grande partie fitué plutôt à gauche qu'à droite. 
(M. Daubenton. ) 


997. Sa grandeur. Sa grande circonférence avoir 
treize pouces fix lignes , & fa petite courbure 
dix pouces. ( ibidem. ) 


908. Le nombre de fes cavités. I] n’avoit qu’une 
feule cavité , comme dans l’homme. ( ibidem. ) 


SECTION SEPTIÈME. ` 


1012. Le canal inteffinal en général. La lon- 
gueur totale des inteftins étoit de huit pieds fept 
pouces , non compris le cœcum. (M. Daubenton. ) 


1013. L'inteffin gréle. Lesinteftins grêles avoient 
tous à-peu-près la même groffeur , excepté 
lileum, qui fe rétrécifloit en approchant du 
cœcum ; ils étoient longs de fept pieds depuis 
le pilore jufqu’au cœcum. ( ikidem. ) 5 

Le duodenum étoit très-court , Il fe replioit 
en dedans prefqu’au fortir de l'eftomac. ( ibidem. ) 

Les circonvolutions du jejunum fe trouvoient 
dans la région ombilicale , & dans le côté gauche 
fur celles de l’inteftin ileum, qui s’étendoit auf 
dans la région iliaque gauche. ( idem. ) 


1021. Les gros inteflins en général. Le colon 
& le rectum avoient enfemble un pied fept pouces 
de longueur. ( idem. ) 


1022. Le cœcum.  L’inteftin cœcum étoit placé 
Syf. anatom, des animaux. Tom, IT, 


I7 
dans Ía région hypogaftrique, & dirigé de devant 
en arrière. Il étoit gros , long d’un pouce deux 
lignes-, & terminé par un appendice vermi- 
forme. ( ibidem. ) 


1024. L'appendice vermiforme, Cet appendice 
avoit cinq pouces de longueur , & environ deux 
lignes & demie de diamètre. ( ibidem. ) 


102$. Le colon & fes bandes charnues, Le 
colon s’étendoit d’abord en avant dans le côté 
droit; de-là il pafloit à gauche derrière Peftomac , 
il fe prolongeoit en arrière le long du côté gauche 
fur les inteftins grêles , & il fe replioit fur le bord 
du bafin avant de fe joindre au reétum. On y 
remarquoit les trois bandes charnues qu’on ob- 
ferve dans Phomme. Il étoit très-gros auprès du 
cœcum , & coudé à la diftance d'environ deux 
pouces & demi de ce dernier inteftin. Le refte 
du colon diminuoit de groffeur en approchant 
du rectum. ( ¿bidem. ) ; 


1026. Le refum. Le re&um étoit très-court: 


( idem. ) 
SECTION HUITIÈME 


1032. Le grand épiploon , fon étendue. L'épi- 
ploon s’étendoit jufqu’au pubis. ( M. Daubenton.} 


SECTION NEUVIÈME 


1046. Le foie en général , fa polition. Le foie 
étoit placé en entier dans le côté droit. 


Il avoit une couleur rougeâtre , plus pâle au- 
dedans qu’au-dehors. ( M. Daubenton, ) 


1047. Ses divifions , fes lobes. Il étoit divifé 
en deux parties par une fciflure peu profonde, 
dans laquelle paffoit le ligament fufpenfeur. du 
foie. La partie droite étoit plus grande que la 
gauche; il y avoit un lobule à leur racine. (ibidem, } 


1054. La véficule du fiel en général, fa fituation. 
La véficule du fiel étoit fituée fur la face pofté- 
rieure ou inférieure du foie , près de la fciflure 
dans laquelle pafloit le ligament fufpenfeur ; elle 
étoit verdâtre. ( M. Daubenton. ) 


SECTION DIXIÈME 


1068. La rate en général, fa pofition , [a forme. 
La rate étoit placée contre le fond du grand cul-de- 
fac de l’eflomac. Sa forme approchoit de celle 
d'un triangle, dont la bafe feroit en bas & le 
fommet en haut Elle étoit rouge à fa furface 
de même qu'à l'intérieur, ( M Daubenton. ) 
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1076. Le pancreas en général , fa pofition , fa 
forme. Le pancreas s’étendoit depuis le duode- 
num jufqu'à la rare ; il étoit oblong & reffem- 
bloit beaucoup à celui de l'homme. ( M. Dau- 
kenton. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les 


SECRÉTIONS. 


SECTION DEUXIÈME. 


1101. Les reins en général, leur pofition , leur 
forme. Le rein gauche étoit plus avancé ou plus 
élevé que le droit d'environ un tiers de fa lon- 
gueur; ils avoient une forme à-peu-près ovoide ; 
leur face fupérieure étoit platte, & l'inférieure 
convexe. ( M. Daubenton. ) 


1104. Leur finuofité. 
profondeur. ( ibidem. ) 


La finuofité avoit peu de 


1110. Leurs papilles. La plupart des mammelons 
tenoient les uns aux autres. ( dem. ) 


1112. Le baffine. Etoit peu étendu. ( ibidem. ) 


1116. La vefie , fa forme. La vefie étoit 
moins large dans fon milieu qu’à fes deux extré- 
mités. (M. Daubenton, ) 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 
SECTION TROISIÈME. 


1190. La vulve, La vulve étoit fituée entre les 
deux callofités des os ifchion ; fa partie anté- 
rieure étoit terminée par un petit bec recourbé 
en bas, lequel n’étoit autre chofe que le pré- 
puce du clitoris. ( M. Daubenton, ) 


1191. Les grandes lèvres. Les lèvres de la 
vulve avoient peu d'épaifleur. ( idem. ) 


1200. Le gland du clitoris, Le gland du cli- 
toris n'étoit pas apparent. ( idem. ) 


< 1201, Le prépuce du clitoris. Le prépuce du 
clitoris formoit le bec inférieur ou antérieur de 
la vulve. ( ibidem. ) . 


1204. L'orifice de Purttre , ou le meat urinaire. 
L’urètre s’ouvroit dans le vagin, environ à un demi 
pouce de l’orifice de ce dernier conduit. ( Voy. 
M. Daubenton , pl. V, fig. 2 , tom. XIV.) J'ai 
trouvé la même difpofñtion dans la femelle d'un 
babouin. 


1232 & 123$. Les angles de la matrice, ou fes 
cornes, Les angles de fa matrice éroient très- 
différens des cornes de l’uterus des autresani- 
maux. Dans ta gibbonne ces angles paroifient être 
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feulement un peu plus prolongés qu'ils ne le font 
dans la femme ; itruéture effentielle'à confidi= 
rer. 


1241. Les trompes de fallope. Les trompes 
uterines reffembloient à-peu-près à celles de la 
feinme ; elles fortoient également du fommet des 
angles de Ja matrice. 


1246. Les régles. La gibbonne eft, fujerte, 
comme les femmes , à un écoulement périodique 
de fang. ( M. de Buffon.) 


1247. Les ovaires. Les ovaires avoient une 
figure à-peu-près ovoide , & une couleur jaus 
nâtre. (M. Daubenton. ) \ 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 


SECTION PREMIÈRE 


1304. Les mammelles. Les mammelles n’étoient, 


à proprement parler, que de fimples mammelons. 
CM. Daubenton. ) 


1305. Leur nombre, Elles étoient au nombre 


de deux. ( Idem. ) 


1306. Leur pofition. Leur fituation eft fur la 
poitrine, une de chaque côté; elles n’étoient 
éloignées Pune de l’autre, que de quinze-lignes, 
( Ibidem, ) 4 


SECTION DEUXIÈME. 


1319. Les alimens en général. On nourrifloit 
Pindividu que M. de Buffon a vu vivant, de 
pain, de fruits, d'amandes, &c. 


ESPÈCE QUATRIÈME, 


LE PCT HE OUE, 


PITHECUS ARISTOTELIS. Hif. An. l. II. 


‘Simia ( SıLV ANUS ) brachiis.corpore brevioribus, 
natibus calvis , capite fubrotundo. Erxleben , fylt. 
a U O E AS A 2e E 

Simia ecaudata, rufo-nigricans. Linn. fyft. nat. 6. 
Pag- 3; D. 4. 

Simia ( VULGARIS ) ecaudata , clunibus tubero- 
fis. Linn. muf. Ad. Frid. 1, pag. 1. > 

Simia ( SILVANUS ) ecaudata , clunibus tube- 
rofo-callohis. Linn. fyit. nat. 10, 1, pag. 2f, 
ER 
Simia (SILV ANUS) ecaudata natibus calvis, 
capite fubrotondo, Linn: fyft. nat, 12, 1, pag: 


34 3 D. 2, 
LE Pirmeque, Buffon, hift. nat. XIV, pag. 84. 


Première Claie. Ze Pihèque. 19 


Le Since : Simia (.…...) unguibus omnibus pla- | Longueur de la tête,,-depuis,. , 
NRA 
nis Ẹ rotundatis. Briff. regn: anim. pag. 188, n.1. | la part tie inférieure du front juf- 


2 5 wà la protubérance occipitale. pouc. yy lig 
ÉNÉRALITÉS. fe Done d'une oreille à Pau- i 
M ; tre mr Aio 4 EN 
À. de Buffon na pas vu le pithèque; ilne| Hauteur des oreilles. >: I 2 
leconnoiffoit que par le témoignage des auteurs. Largeur des oreilles. . + . I 2 
Ce finge , dit il, n’a point de queue; il marche | Circonférence du col. . . 6 7 
fur fes deux pieds. Son naturel et doux, & |  Circonférence ducorps, au- ` 
on’apprivoife aifément. Il a environ une cou- deffous des épaules.” . 4! ; 174 
dée c'eft à-dire tout-au-plus un pied & demi de Circonférence du corps , au 
hauteur. E milieu du ventre. . :. 10 $ 
Les individus de cette efpèce de finge que j'ai eu Longueur du bras, depuis fa 
occafion de voir, étoient de plus grande taille ; | Partie fupérieure jufqu’ au coude. 4 7 
jen ai difféqué un du fexe male, qui avoit deux Depuis le coude jufqu’au nos 
pieds deux pouces fix lignes de hauteur s depuis [BEM EE ES 4 Il 
le fommet de là tête jufqu'aux talons. (F. D}. Longueur depuis le poignet 
llparoît, ajoute M. de Buffon, par le témoi- | Jufqu'à | l'extrémité du FO me- 3 
gnage des anciens, que ce finge étoit commun dius. . . . . 3 6 + 
dans l'Affe mineure, dans la Syrie, en Arabie, dans Groffeur du poignet. HE 2 10 
hı haute Egypte, ’& dans les autres provinces Longueur de la cuifle, de- 
feptentrionales def Afrique & de l’Orient.M. Bod- | puis le milieu des callofités juf- 
daert dit qu’on le trouve aufi dans l’Inde. qu'augenou. . . . 6 4 
J'ai diféqué deux de ces animaux , l’un male | Longueur de la jambe , du 
& l'autre femelle, que M. Desfontaines avoit | genou jufqu’au talon. . . . 5 


bien voulu m'envoyer d'Afrique. Je rapporterai 
les remarques que j'ai faites fur les dimenfions 
du corps en général, & fur plufeurs de fes 
parties confidérées féparément, 


Longueur (*) depuis la tête, 

tout le long du dos , jufqu’à 

ELA TEEE ë T EUG aga 
Longueur depuis le bout du 

mufeau jufqa*à la protubérance 

occipitale. . ; 4 6 
Longueur dep: iis le bout du 

mufeau , jufqu'à la paupière in- 


férieure. TEA I 5 
_Circonférence An bons da 
mufeau. . . . $ 4 7 


Etendue de la lèvre “upé- 
rieure, d’une cemmiflure à Pau- 


EOI SE. S DEC SAS es 2 2 
Epaifleur des lèvres dans le 

mufeau. $ - : Nacre 
Épailfeur de la cloifon dunez. DA 
Longueur de chaque narine. 3 ue 
Largeur de chaque: narine. . LAUT 
Ecartement des yeux à la 

racine du nez. . . o UE 
Longueur de l'œil , d'un an- 

gle à l’autre. : . . SE 


Longueur de la face depuis le 
bout du mufeau jufqu’aux os du 
nez, entre les grands angles des 
HOUSE ER Dire Iles en etes RS 


Longueur du pied , depuis le 

talon jufqu'à l'extrémité du 

doigt medius. .-. Soti $ 4 
Grofleur de la fambe. vers 

le haut, dans fon plus grand 

lam etie. An DNS 4 5 
Groffeur de la job toutau 

RS UMR TT N 
Longueur de tout le corps, 

depuis le talon jufqu'à la pro- 

tubérance occipitale. 4. 10:10 09 


Je 
ES 


Plufeurs de ces dimenfions, entr'autres celles 
des extrémités , ne font pas d'accord avec celles 
du magotquia été décrit par M. Daubenton. 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 


s. Los frontal. Le front eft faillant tranfver- 
falement dans la région des fourcils. ( Erxleben.) 


7- L'os occipital. La protubérance occipitale 
fait peu de faillie en devant. ( Z. D.) 


N°. 11. Face. La face eft platte. ( Buffon. } 


21 , 22, 23 & 24. Dents Le pithèque mâle 


` 


00000000 a a E E E, 


(*) Les dimenfons fuivantes ont été prifes fur un finge pithégue femelle, 


C » 


A 


que j'ai eu occañon de difféquer, avoit vingt-huit 
dents; favoir , 


Hnit incifives , 
Quatre canines, 
Huit petites molaires , ~ 
Huit groffes molaires. ( V. D.) 
Les dents canines ne font pas pius grandes, 
à proportion, que celles de l’homme. ( Buffon.) 
Dans l’anima lque M. Daubenton a décrit fous 
le nom de magot , les dents canines font en par- 


stie beaucoup plus confidérables, A la vérité le 


pithèque dont J'ai fait la diffeétion étoit jeune; cir- 
conftance qui a pu influer dans cet individu fur 
le volume & l’accroifflement des dents canines. 


28, 30 & 32. Les vertèbres du col, du dos Ẹ des 
lombes en général. Il y avoit dans l'individu que 
j'ai difléqué, fept vertèbres cervicales, douze 
dorfales , & fept lombaires. 


32, 33. Les vertèbres des lombes en particulier. 

a première vertèbre des lombes avoit deux apo- 
phyfes tranfverfes allongées comme une petite 
côte. ; 

39 , 40,42 , 44, & 48. Les os de la poitrine en 
général , Le flernum , les côtes. La poitrine eft très- 
comprimée fur les côtés; mais le cône qu'elle 
forme eft moins aigu en devant , que dans la 
plupart des quadrupèdes. Le fternum eft très- 
étroit. Il eft compofé de fept nœuds , fans comp- 
ter le cartilage xiphoïde. Il avoit deux pouces 
onze lignes de longueur depuis le haut jufqu’au 
cartilage xiphoïde ; trois lignes & demie de 
largeur dans fa partie fupérieure , & deux lignes 
feulement dans fon milieu. 5 

Les côtes étoient au nombre de douze, huit 
vraies & quatre faufles de chaque côté. 

Les faufles côtes fe terminoient en devant par 
an iong cartilage. (7. D.) 


N°. 37. Lesos du hafin en général. La fymphife 
du pubis a; comme dans les autres finges , & en 
général dans tous les quadrupèdes, une grande 


étendue; d’où il fuit que les mufcles qui s’infèrent 


à cette région ont plus de largeur que dans 
Fhomme. En total le baflin du finge eft comme 
celui des quadrupèdes ; fon plus grand diamètre 
eit Pantero - poftérieur. (V. D.) 


47. Les cartilages des côtes ffernales. Les car- 


tilages des deux dernières vraies côtes font très- 


rapprochés; leurs extrémités fe touchent & font 
placées entre le cartilage xyphoïde & la fep- 
tième pièce du fternum. ( V. D. ) 


73. La rotule, La rotule étoit plus étendue 
de haut en bas que dans l’homme ; elle étoit 
auf plus concave ou plus échancrée dans fa 
face poftérieure , afin dembraffer exactement le 
genou , qui eft conftamment plus convexe .en- 
devant dans les finges que dans l'homme , le jar- 
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ret étant continuellement à moitié fléchi dans 
ces animaux. (7. D.) À 


74. Le tibia. Le tibia étoit très-convexe en 
devant ; cette convexité fe remarquoit dans les 
trois quarts fupérieurs, & même prefque dans 
la totalité de cet os. ( X. D.) 


75. Le péroné. Le péroné étoit légèrement 
enfoncé vers le tibia dans fa partie moyenne. 


(F. D.) 
FONCTION DEUXIÈME. 


TRRITA3TIITÉ. 


J'ai difféqué les mufcles de cet animal aveg 
un grand foin. Leur hiftoige convient aux muh 
cles de la plupart des finges proprement dits 
Tyfon eft le feul qui fe foit occupé du même 
objet en traitant des mufcles de Pefpèce de finge 
appellé orang-outang. Ceux qui parcourrontles del: 
criptions fuivantes, fe convaincront facilement 
que nul anatomifte ne selt livré à ce travail 
avec autant d’étendue que je Pai fait. 


N°.142. RécioN I. Calotte ofeufe ducräne. Le 


mufcle occipito-frontal eft très-pâle & peu ex- 
primé. (W. D.) 


N°. 148. Récron Il. Section V. Incermaxil 
laire. Le mufcle buccinateur eft à-peu-près for- 
mé comme dans l’homme, fi cem'eft qu'il et 
beaucoup plus étendu. 

On doit y diftinguer 1°. Une portion inter- 
maxillaire , qui eft en général très-lâche 52°. Une 
expanfon très-mince , qui enveloppe labajout, 
(7. D.) 


z 


153, 154 & 155. Ricron. Il. SECTION f 
Auriculaire externe. Le mufcle füpérieur ou rele: 
veur de lauricule eft très-fort, Il fe continue 
avec loccipito-frontal, ( X D.. 


Section. II. Zigomatico-maxillaire; & SECTION 
III. Temporale. Les mufcles mafléter & crota- 
phite ne préfentent rien de particulier. ( V. D.) 


No. 157. RécroN IV. Le col. SECTION. I. Gi: 
tanée.Le peaucier èft un mufcle très-étendu dans cet 
animal; il recouvre toute la face , le col , le moi: 
gnon de l'épaule, la partie antérieure de la poi 
trine & une portion du dos. Sur la face il et 
compofé de différents plans , parmi lefquels 
on remarque fur-tout ceux qui de l'os maxi: 
laire fupérieur & de l’arcade zigomatique sé 
tendent vers la lèvre fupérieure & vers Pangle des 


lèvres, & ceux qui montent obliquement de l'in 
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gle de la mâchoire vers celui des lèvres ::il fe 
fait entre ces faifceaux, des entrelacemens très- 
compliqués , & il réfulte de cette ftruéture ; en 
confidérant les mufcles de la face , que le finge eft 
très éloigné de l'homme. 


On remarque dans le peaucier deux lames, dont 
une s'attache à la mâchoire inférieure , & l’autre 
fe continue fur l’abajoue, en #ecouvrant le buc- 
cinateur vers l'angle des lèvres. 


Le peaucier eft très - charnu dans le cols il 
eft compofé de fibres rayonnées qui fe dirigent 
obliquement vers la mâchoire. Sur l'épaule, la 
poitrine & le dos, il eft prefque membraneux. 
(FD.) 


158. Récron IV. Section Il. Sternale. 
1°. Le fterno-cleido-maftoidien et un muf- 
cle à-peu-près femblable à celui de Phomme. 
Jl en diffère féulement en ce qu'il eft tout-à-fait 
féparé en deux portions Il y avoit un mufcle fter- 
no-maftoidien & un cleido-maftoidien. Les atta- 
ches étoient les mêmes que dans” homme. 


2%, Le fterno-thyroïdien & le fterno-hyoi- 
dien s'attachent fort bas fur la face interne du 
fternum. Là, ils font confondus enfemble & ils 
ne commencent à fe féparer qu’au bas du col 
pour fe porter à leur deftination; le fterno-thy- 
roidien s'attache aux parties latérales du bord 
fupérieur du cartilage thyroïde, & le fterno-hyoi- 
dien s'attache à la partie moyenne de l'os hyoide. 


3%. L'omo-hyoïdien eft à-peu-près femblable 
à celui de Phomme , fi ce welt qu’on ny remar- 
que pas l’interfeétion tendineufe qu’on voit fur 
celui de l'homme. 


Les deux fterno-hyoïdiens montent très-rappro- 
chés Pun de l’autre, & l’omo-hyoïdien femble 
fe confondre ävec eux à la partie antérieure 
de l'os hyoide. ( V.D.) 


No, 159.RÉG1ONIV.SEcTroN III. Ssyloïdienne. 
xı Le ftylo-hyoidien eft long & très-grêle. Il 
paffe fur le tendon du digaftrique. Il n’eit point 
percé par ce tendon; mais une légère expan- 
fion aponévrotique réunit ces deux mufcles dans 
le lieu de leur contact. La partie antérieure du 
petit tendon du ftylo-hyoïdien glifle fur la poche 
thyroïdienne. 


2, Le mufcle ftylo-pharyngien eft court, & peu 
confidérable. 


3. Il y a un mufcle qui s'attache à l’apophyfe 
ftyloide par une aponévrofe. Ce mufcle s'étend 
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charnu dans cette région. Parmi fes fibres, les 
unes s'étendent vers les côtés de la langue, les 
autres fe portent vers les parties latérales voi- 
fines du pharynx. Ce mufcle tient lieu du fty- 
lo-gloffe, & peut-être duftylo-maxillaire. ( X.D. ) 


Ne. 160. Récron. IV. Section IV. Maxillaire 
inférieure 1. Le digaftrique eft un mufcle très- 
grand; fon ventre antérieur eft fur-tout très-large. 
Les deux mufcles digaftriques fe rapprochent Pun 
de l’autre vers la partie moyenne de la mâchoire, 
& ils recouvrent entièrement les thyro-hyoïdiens. 
Une oponévrofe fe détache de chaque mufcle 
digaftrique, & fe dirige vers la partie moyenne de 
Pos hyoide. 


20. Le milo-hyoïdien eft à-peu-près formé comme 
dans l’homme , fi ce n’eft qu'il elt un peu plus éle- 
vé; il paroît auf que ce mufcle eft beaucoup moins 
charnu: il elt d’une ténuité extrême. 


3°. Au-deffus de ce mufcle fe trouvent le ges 
nio-hyoïdien & le génio gloffe, qui font comme 
dans l'homme. ( Z D.) 


N°. 155 & 156. Récron VII. Secrion II. 
& SecrTion II. Les mufcles du globe de l'œil 
font parfaitement analogues à ceux de Phomme. 
(KF. D.) 


: No, 180, 1815 182 & 183. RécroN IX & 
X. Thorachique antérieure & thorachique latérale. 
1°. Le mufcle grand pectoral recouvre toutes les 
vraies côtes , les trois premières faufles & le carti-, 
lage xiphoide. -Il fe termine par une aponévrofe 
courte fur le mufcle grand oblique du bas-ventre. 

2%. Le petit pectoral s’attacheaux troifième, qua- 


trième & cinquième vraies côtes , en comptant 


du haut enbas‘, entre ie ternum & la pointe 
du mufcle droit du bas - ventre. 


3°. Le grand dentelé eft un mufcle très-grand & 
applatti , qu'on peut divifer en deux portions. La 
paitie inférieure préfente des digitations comme 
dans l’homme ; mais l’antérieure monte le long 
des apophyfes tranfverfes des vertèbres cervica- 
les , auxquelles elle s’attache , jufqu’à la première ; 
celt cette portion qui peut fuppléer, jufqu’à un 
certain point, l’angulaire oule releveur propre de 
lomoplate (*) : cette portion cervicale du grand 
dentelé fe trouve dans le cheval & dans la va- 
che, mais elle ne monte pas aufli haut. 


40. Le fcalène eft comme dans l'homme. 


so. Tout le long de linfertion cervicale & 


de-là vers l'angle de la-mâchoire ; il devient | coftale du mufcle grand dentelé fe trouve un 
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{*) Voyez plus loin, la defcription du mufele occipito-fcapulaire > qui relève aufi l’omoplare, 
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petit mufcle applatti, qu'on peut nommer Zac- | à los, & que dans Phomme il s'attache à une 


ceffoire, ou le plus long des fcalènes. Il s'attache 
à la quatrième , troifième , deuxième & première 
vraies côtes , près de leur articulation avec le 


.iternum ; il fe confond enfuite avec le fcalène, 


& ces mufcles s'infèrent au tubercule antérieur 
des apophyfes tranfverles de la troifième ver- 
tèbre cervicale. Ce mufcle répond au plus long 
des fcalènes de Phomme , dans iequel il ne sé- 
tend pas aufi-loin fur les côtes. 


6° Le mufcle fous-clavier n’a rien de parti- 
culier. I reffemble parfaitement à celui de l’homme 
par fes attaches & par la direction de fes fibres. 
Il eft à proportio” plus volumineux , & fes mou: 
vemens mont paru un peu plus libres que dans 
l'homme. ( V. D.) 


184. RéGion XI. Abdominale ou ventrale, Le 
“mufcle droit s'étend jufqu’a la quatrième des vraies 
côtes en comptant de haut en bas , près de la 
pointe du perit peétoral, avec lequel il fe croife. 
Ce mufcle et plus large & plus droit dans fon 
infertion inférieure que dans l’homme, & dans 
cette infertion un plan charnu , placé intérieure- 
ment , fembloit tenir lieu des mufcles pyrami- 
daux, qui n’y étoient pas diftinéts. 

Il y a dans le mufcle droit cinq énervations. 
Il weft point renfermé comme celui de l’homme 
dans une gaine aponévrotique formée par le 
petit oblique ;-il eit feulement recouvert par les 
deux aponévrofes réunies du grand & du petit 
oblique. ( #. D.) i: 


186. Récron XIII. Le dos , la partie pofférieure 
du col & des lombes. 1°. Le trapèze eft un mufcle 
firué fous le panicule charnu de la partie pofté- 
rieure du col & du dos. Il s'étend de l’occiput 
& du ligament cervical poltérieur , vers les apo- 
phyles épineufes des vertèbres cervicales infé- 
rieures , & des dix premieres vertèbres dorfales 
jufqu'à l'épine de l’omoplate & à la clavicule.— 
Ce mufcle eft femblable à celui de l’homme ; 
fes attaches font les mêmes; les fibres tendi- 
neufes qui s'inférent aux apophyfes épineufes des 
vertèbres inférieures du col , & celles qui s'atta- 
chent aux vertèbres fupérieures du dos, forment 
un lofange. Les fibres qui montent des vertèbres in- 
férieures dorfales vers Pépine de l’omoplate, glif- 
fent fur la facette triangulaire qui la termine en ar- 
rière. Ce mufcle s'attache , comme dans l’homme, 
toute l’épine de lomoplate , & au tiers huméral 
de la clavicule. ; 


2. Le mufcle rhomboïde eft plat & rayonné ; 
il s'attache à la partie inférieure du ligament 
cervical poftérieur , aux apophyfes épineufes des 
quatre premières vertèbres dorfales , & à la 
bafe de l'omoplate. Il elt femblable à celui de 
lhomme, fi ce melt qu'il s'infère proprement 


portion -ligamento-cartilageneufe. 


3. Vers le bordantérieur du rhomboïde fe trouve 
un petit trouffean de fibres applati en manière 
de ruban, plus étroit en bas , & plus large vers 
le haut. Ce troufleau s'attache à la bale de l'omo- 
plate par des fibres tendineufes adhérentes- au 
grand dentelé ,-& placées fous le rhomboïde, 
Les fibres charnues de ce mufcle font placées 
vers le bord fupérieur du rhomboïde , \ayec 
lequel elles font réunies par un tifu cellulaire; 
à la hauteur du ligament cervical poftérieut, il 
s'élargit & il sy attache, ainfi qu’à l’occiput, dans 
une grande étendue , fous le müfcle trapèze.— 
Ce mufcle tient la place de l’angulaire & du 
rhomboide du col : nous Pavons nommé occipito- 


fcapulaire. 


4. Le grand dorfal eft un mufcle très-étendu,, 
en partie charnu , & en partie aponévrotique. 
Ce mufcle s'attache atx apophyfes épineufes des 
fix dernières vertèbres dorfales, aux fept vertèbres 
lombaires , au facrum , & à la crête des os des 
iles , par une large aponévrofe. Les fibres 
charnues qui compofent ce mufcle font d'une 
longueur inégale 3 les antérieures ou inférieures 
font les plus étendues ; elles conimencent vís- 
à-vis de la quatrième vertèbre lombaire : celles 
qui fuivent font d'autant plus courtes qu’elles 
s'approchent d'avantage de leursattaches dorfales. 
Ce mufcle fe rétrécit à mefure qu’il s’avance vers 
le creux de l’aiffelle , où il fournit un tendon ap: 
platti, qui s'insère au bord interne de-la coulitlé 
bicipitale. Ce tendon eft appliqué fur celui du 
grand rond , & une capfule membraneufe lifle & 
polie, environne ces deux tendons, & leur per: 
inet de fe mouvoir Pun fur l’autre. EP 


5. Dans le lieu où ce mufcle s'enfonce dans 
le creux de l’aiflelle , c’eft-à-dire entre la longue 


portion du triceps extenfeur du coude & le grand: 


rond , il donne infertion à un mufcle de forme 
triangulaire , très-allongé , applati, & qui fe 
trouve couché fur le triceps brachial. Ce mufcle 
fe rétrécit à mefure qu'il defcend ; il fe termine 
par une pointe tendineufe grêle, qui s'insère à 
l’olecrane. Eft-ce une divifion du grand dorfal, 
qui agiroit alors fur le bras &: für avant-bras ? 
ou répond-il à la portion que l’on appelle dans 
le cheval Ze long extenfeur de l'avant-bras > C'eft ce 
qui paroît très-probable , puifqu’on trouve dans 
le finge, en comptant ainfi, les cinq portions 
que M. Bourgelat a décrites. 


6. Du bord fupérieur du mufcle grand dorfal, 
fe fépare un petit trouffeau de fibres charnues, 
longues d’un pouce ; ce troufleau fe termine pat 
un tendon , qui fe confond entièrement avec celui 
du mufcle grand-rond. 
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7. Le petit dentelé poftérieur-fupérieur. 


8. Le petit dentelé poftérieur-inférieur. Ces 
deux mufcles exiltent, mais iis font d’une ténuité 
extrême. J'ai compté cinq digitations dans le 
fupérieur , & quatre dans linférieur. Ils font 
charnus en devant , & aponévrotiques en arrière ; 
leur aponévrofe communique avec celle du grand 
dorfal , ils communiquent auf entr'eux par une 
légère aponévrofe. 


8. Le mufcle fplenius eit tendineux en bas, 
vers fes attaches aux _apophyfes épineufes des 
quatre ou cinq premières vertèbres dorfales ; il 
devient très charnu , & il fe divifeen deux portions 
vers la tête. La portion externe , qui eft la plus 
petite , s'attache à l'apophyfe tranfverfe de la 
première vertèbre cervicale où elle fe confond avec 
le mufcle qui vient de l'angle rentrant, formé 
par l'épine de l’omoplate & par l’acromion; c’eft 
cette portion qui porte le Fo de fplenius du 
col : : elle eft entièrement unie avec celle qui fe 
dirige vers l’occiput ; celle-ci eft la plus confidé- 
rable, & porte le nom de fplenius de la tête. 
Ce mufcle diffère de celui de l’homme > en ce 
que le fblenius du col-ne s'attache qu'à la pre- 
mière vertèbre. I s'unit dans une plus grande 
étendue à la portion qui s'attache à la tête. 

Dans le finge en général , on trouve des apo- 
névrofes moins étendues que dans l’homme , & 
fes mufcles font en général plus charnus. 


9. Le petit complexus reflemble à celui de 
l'homme. Il eft fitué entre l'apophyfe tranfverfe 
de Ja première vertèbre dorfale , les trois vertèbres 
cervicales inférieures , & l'apophyle maltoide. 
Ce mufcle“eit placé au bord antérieur du fple- 
nius, dont il elt recouvert vers la tête; il eft 
couché fur le grand complexus. 


10. Le grand complexus et comme- dans 
Phomme. 


11. Je nai point obfervé dans le pithèque le 
dgaltrique du vol, ou biventer. 


12. Le grand tranfverfaire du col eft couché 
“le long du bord inférieur du petit complexus. Il 
s'étend de la feconde jufqu'à la feprième apo- 
phyle tranfverfe des vertèbres cervicales, & là 
il double le très-long du dos , avec lequel il fe 
confond. \ 


a Le petit tranfverfaire , ou tranfverfaire 
Pre elt couché fur les trois apophyfes tranfvertes | 
inférieures du col, & fur les deux premières 
vertèbres. dorfales. Í] eft très-court ; ; on le tronve 
w-defous du précédent, ceft-àì-dire, entre le 


(+) Cette apophyfe fe dirige en arrière, 
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t grand tranfverfaire qui le recouvre , & le petit 
complexus. 


14. Le facro-lombaire melt point doublé par 


le petit tranfverfaire ; il eft fitué à côté du long 
dorfal. 


15. Le long dorfal eft doublé fupérieurement 
par le grand tranfverfaire. Cette difpofition elt 
analogue à celle du cheval & du mouton. 

Dans l’homme , le petit tran{verfaire eft placé 
‘au bord externe du grand , & il double le grand 
tranfverfaire : confidérée en ce fens, la partie fu- 
périeure du très- -long du dos elt placée immé- 
diatement à côté de la partie fupérieure du facro- 
lombaire , de forte qu’à regarder ces mufcles 
de dehors en dedans , on les trouve dans l’ordre 
fuivant. 


1. Le principe ou l’origine du-facro-lombaire. 
2. Le principe du très-long du dos. 


3. Le grand tranfverfaire , qui double le 


précédent. 
4. Celui que nous appellons le petit tranf- 


l’homme. 


verfaire , & qui welt pas le même que celui de 
f. Le petit complexus. 
6. Le grand complexus. 


(On fuppole que le Jplenius eit enlevé. ) 

Les régions dorfales & lombaires du facro- 
lombaire , & du très-long du dos , n’offrent rien 
de particulier. 


16. Entre le mufcle trapèze & l'ant-épineux , 
près de langle rentrant que forment la clavicuie 
& lacromion ; fe trouve un mufcle applatti , 
qui, de épine de P omoplate, fe porte vers Papo- 
phyfe tranfverfe de la première vertèbre cervicale. 
Ce mufcle s'attache à l'épine de l’omoplate & 
à l’acromion , où ii recouvre l’omo-hyoiïdien par 
des fibres peu tendineufes. Là, il eft large, 1l 
s’amincit enfuite pour fe porter le long des parties 
latérales du col, où il eft croité dans fa direc- 
tion- par le fterno-cleido-maftoidien , & il s'insère 
à l’apophyfe tranfverfe de la première vertèbre 
cervicale , en fe confondant avec la portion du 
[plenius qu’on appelle le /plenius du cel, immédia- 
tementau-deflus du grand dentelé. 

Ce mufcle fe trouve dans le chien, le chat, 
le rat , la belette, dans le lapin & dans le lièvrés 
mais dans ces deux derniers, fon attache infé- 
rieure eft à lé épine de l'omoplate, & à l'apophyfe 
grêle de cette éminence (* ). 
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"Ce mufcle très-fingulier femble être un accef- 


foire de la portion cervicale du trapeze. Sous un 


autre afpett , il a quelque rapport avec le mufele 
commun à la tête, à l’encolure & au bras du 
‘cheval , dont il femble repréfenter la portion 
cervicale. D'un autre côté, il a au quelque 
rapport avec l’angulaire de Phomme , dont il 
diffère , en ce qu'il neft pas attaché au même 
endroit à l’omoplate. Ne pourroit-on pas l’ap- 
peller acromic-cervicalà ( V. D.) ; 


17. Le grand & le petit droit , le grand & le 
petit oblique de la tête , n’ont rien de particulier. 
CF. D.) 


N°. 187. Recron XIV. Profonde du col. Sec- 
TION I. Le grand droit antérieur de la tête 
elt aponévrotique comme dans l’homme. 


Le grand droit du col n’a rien de particulier. 
(7. D.) 


192. Recron. XVI. Région profonde du flernum. 
Les mufcles fterno - coftaux étoient très - forts. 


(F. D.) 


N°. 194. Recron XVIII. Profonde des lombes. 
Secrion-f. 1. Le pfoas de la cuiffe eft un muf- 
-cle très-fort. Il s'étend depuis la quatrième ver- 
tèbre lombaire jufquw’au petit trochanter. Il s’at- 
tache aux cinquième , fixème. & feptième ver- 
-tèbrés lombaires , ainfi qu’à leurs apophyfes tranf- 
verfes, par des troufleaux de fibres qui confti- 
tuent ce mufcle. Il eft recouvert en devant, (Fani 
mal étant confidéré debout) , & en dedans, 
par le pfoas des lombes. Il fe confond infé 
tieurement avec l’iliaque dans fon bord externe , 
& il fe termine au petit trochanter. 


22 Le mufcle pfoas des lombes eft placé à 
Ja partie antérieure & interne du précédent. Il 
s'attache à la feconde vertèbre lombaire , entre les 
piliers du diaphragme, & il fe termine vers les 
deux dernières vertèbres lombaires par un ten- 
don plat, fituê vers la partie interne du pfoas 
de la cuifle ; ce tendon s'attache au bord du 
baffin (margo pelvis ) , entre la portion qui tient 
lieu d’apophyfe ou épine antérieure & inférieure 
des os desîles, & celle qui répond à la cavité 
cotyloide. ( VD. ) 


N£. 203. Recron XXII. La partie fupérieure 
du bras. Le deltoide eft un mufcle très-fort. Il 
n’a rien de particulier, fi ce n’eft que la por- 
tion externe commence à fe féparer du corps 
du mufcle. Une portion charnue du troufleau 
bord externe, eft couchée obliquement fur lori- 
gine fupérieure du mufcle extenfeur externe du 
coude. ( V. D.) é = 
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N°s, 204 & 105. Recron XXIII. Scapulaire 
externe. SECTION I. & Section H. 1°. Les 
mufcles anté-pineux & polt-épineux nont rien 
de particulier. 


2°, Le petit-rond eft un mufcle court, trian: 
gulaire , féparé en-arrière du grand-rond par l'in- 
fertion fupérieure de la longue portion fcapu- 
laire de Vextenfeur du coude, & confondu en 
devant avec le poit-épineux. 


3°. Le grandrond n’a rien de particulier que 
le petit troufleau de fibres qu'il reçoit du grands 
dorfal. ( V. D.) 


. N°. 206. Recron XXIV. Sous-fcapulaire, Le 
mufcle fous-fcapulaire n’a rien de particulier: 
il eft feulement très-fort, & ne préfente pas ate 
tant d’aponévrofes que dans Phomme. ( Y. D.) 


Recron XXV. Anrérieure du bras. 12. le 
biceps eft , ainfi que dans Phomme , compofé de 
deux portions. L’interne elt la moins confide- 
rable.; elle s'attache à l’apophyfe coracoide, & 
vers le haut elle fe réunit au coraco- brachial. 
La portion externe eft la plus longue & la plus 
grofie : le tendon qu’elle fournit glifle fur Phu- 
merus entre les deux tuberofités ; il ‘s'implante 
à la partie fupérieure de la cavité glenoïde , où 
ce tendon s'élargit , & augmente le bourrelet 
qui entoure cette cavité; ces deux portions font 
diftinétes en haut, & leur union n’a lieu que 
dans le pli de Pavant-bras% là le tendon s'ap- 
plattit, gliffe fur une facette de fa partie fupe 
rieure du radius, & il s'implante à la tubérofité 
bicipitale de ce même os. 

La finuofité bicipitale eft très füperficiellk; 
le mufcle biceps eft comme divifé en deux,& 
le tendon quien réfulte eft applatti comme celui 
de l’homme. Il en diffère, en ce que la portion 
interne eft la plus petite, & l’externe la plis 
groffe. Dans l'homme c’eit lé contraire, en ce 
qu'il eft féparé très-bas, & en ce que Papo 
névrofe qui recouvre les mufcles de lavant 
bras eft très-mince. 


2. Le brachial interne n’a rien de particulier 
Il eft très-fort, il s'attache à l’humerus au-deflous 
du tendon du deltoide , & il s'étend jufquar 
deflous' de l'infertion fupérieure de la portion 
externe deS extenfeurs du coude. A 


3. Le coraco-brachial n’a rien de particulier 
(F. D.) 


N°. 208. RécroN XXVI. Pofférieure du bras, 
1. Le triceps brachial , où triceps extenfeur de 
Pavant-bras eft divifé , ainí que dans l’homme, 
entrois portions. La moyenne eft la plus longue; 
elle s'attache au bord poftérieur ou inférieur, 


appelle 


Première Clae. Ze Pithèque. 


appellé Ze côte de l'omoplate , près de la cavité 


glenoide , par un tendon large à-peu-près d'un: 


pouce. Ce tendon eft beaucoup plus large que 
-dans l’homme , il fépare les mufcles grand et 
petit-rond. 

La deuxième portion , ou portion’externe , 
et aufi volumineufe que la précédente „ mais elle 
ek moins longue. Elle s'attâche immédiatement 
au-deffous de la tête. de l’humérus. Cieft: dans la 
partie moyenne du bras qu'elle fe réunit avec 
la portion précédente. 

La troifième portion s'attache fous la tête de 
J'humérus , du côté interne. C’eft entre les atta- 
ches humérales de la deuxième & de la troifième 
portion que fe trouve le brachial antérieur. La 
portion dont il eft queftion s’attache tout le long 
de l’humerus : ce neft qu'auprès de l’olecrâne 
qu'elle fe réunit aux deux portions précédentes 
& au mufcle qui s'attache fur le grand dorfal, 
pour s'implanter enfemble à Papophyfe olecrâne. 

Le mufcle extenfeur de l’avant-bras eft donc 
vraiment compofé de quatre portions , qui font 
la portion fcapulaire , la portion brachiale èx- 
terne, la portion brachiale interne , & la por- 
tion qui s'attache au grand dorfal ; celle-ci eft 
beaucoup moins volumineufe que la portion 
fcapulaire moyenne. Ce mufcle fe raproché donc 
de celui de quadrupèdes , dans lefquels il y a 
deux portions fcapulaires. L’une de ces portions 
eft ici repréfentée par la portion du grand derfal. 
En ajoutant le petit anconé , on auroit les cinq 
portions qui fe trouvert dans le cheval. La largeur 
de l'infertion {capulaire de ce mufcle le rappro- 
che encore de celui des quadrupèdes. ( V. D.) 


N°. 209. Récron XXVII. La face interne ou 
antérieure de l’avant-bras. 1. Nous n'avons point 
trouvé d’aponévrofe brachiale. 


2. Le rond pronateur & le radial interne font 
comme dans l’homme. 


3. Le palmaire grêle eft beaucoup plus gros 
que celui de l’homme. Il s'attache au condyle 
interne de l'humérus par un tendon délié , fitué 
entre lé radial interne. & le cubital interne , & 
placé fous le fublime. Son tendon , qui règne 
le long du bras , contracte des adhérences avec ia 
face externe du ligamentannulaire interne du carpe. 
Ce tendon s'élargit & forme une aponévrofe qui 
pat fon bord radial donne attache au mufcle 
court adducteur du pouce : cette aponévrofe fe 
divife en cinq portions , dont la première fe ré- 
pand fur le mufcle métacarpien du pouce. Les 
autres portions qui parvenues vers les têtes des os 
du métacarpe , fe fendent , fe fixent de chaque côté 
de la tête de ces os , & laiffent une ouverture par 
où pañlent les tendons des mufcles de ces parties. 


4. Le fublime s'attache au condyle interne de 
Syf, anatom, des Animaux. Tom, H, 


25. 
Phumérus , en fe confondant avec le radial in- 
terne, avec le fléchiffeurproéfond & avec le cubital. 
Il eft recouvert par le palmaire grêle. Le ventre 
charnu de ce mufcle elt placé fur celui du pro- 


fond. Près du ligament annulaire externe , fous 
lequel il paffe , il produit un tendon applati , 


iqui fe divife bientôt en quatre portions ; celles-cife 
‘portent aux fecondes phalanges , où elles font per- 


forées pour le paffage des tendons du profond. 


$. Le cubital interne eft abfolument femblable 
à celui de Phomme; comme ce mufcle, ils’attache 
par. deux portions , l’une au condyle externe , 
& l’autre à l’olecrâne. C’eft entre ces deux pors, 
tions que paffe le nerf cubital. 


6. Le mufcle profond eft d’un volume très- 
confidérable. Il s'attache par plufieurs portions 
au fublime ; à l’olecrâne, au ligament inter-offeux, 
au radius &.au cubitus jufqu’au quart inférieur de 
ces os. Toutes ces portions charnues fe. réuniflent 
& forment unmufcle très-puiffan:; ce mufcle four- 
nit un gros tendon qui s’applatit ,:& que la chair 
accompagne dans fa face poftérieure jufqu'à fon 
pañlage fous. le ligament annulaire interne du 
carpe. Ce tendon , confidéré dans la paume de la 
main , s’élargit beaucoup & fe divife en cinq por- 
tions, dont quatre fe portent aux quatre doigts 
externes: dans le lieu où ils commencent à s’écar- 
ter, on voit fur leur bord externe le cinquième ten 
don qui fe dirige obliquement versle pouce.en croi- 
fant celui du doigt indicateur , au-devant duquel 
il paffe pour fe porter au pouce ; il femble que 
ce foient les tendons des-quatre derniers doigts 
qui le produifent , fur-tout le moyen. Ce tendon 
fort du milieu même du paquet tendineux 5 
celui qui fe dirige vers le petit doigt eft le 
plus diftiné ; il fe fépare avant les autres. 

Dans le pied, on trouve une ftruéture ana- 
logue. Le tendon deftiné au pouce, nalt de la 
réunion des tendons du fléchiffeur commun des 
doigts avec ceux du mufcle qui repréfente le 
fléchiffleur du pouce ; c’eft fur-rout ce dernier 
qui le produit , & il croife , dans fa direction, 
le tendon du fléchiffeur commun qui appartient 
au fecond doigt.— C’eft dans l’angle que forment 
ces quatre tendons „en's écartant que.fe trous 
vent lès lombricaux, 

Les tendons du profond perforent le fublime, & 
fe comportent comme dans l’homme. lis s'atta- 
chent à la dernière phalange. 

Le mufcle profond diffère de celui de l’homme 
en ce qu'il eft plus gros, toutes choles égales d'ail- 
leurs, & en ce qu’il fournitun tendon au pouce. 

On voit fans peine combien cette flruéture dif- 
fère de celle de l’homme , dont. tous les tendons 
font, diftinéts dans la main ; de manière à pro- 
duire les mouvemens les plus variés & les plus 
étendus. 
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7. Il n'y a.point de long fléchiffeur propre du 
pouce ; le profond y fupplée. 


8. Le quarré pronateur eft femblable à celui 
de Phomme. Il eft plus petit que celui du chien, 
qui a une étendue confidérable. ( V. D.) 


N°. 210. Récion XXVIII. La face externe 
ou poftérieure de avant-bras, 1. Le mufcle long- 
fupinateut eft comme celui de l’homme : comme 
ce mufcle , il s'attache au bord externe ou radial 
de l’humérus , deux pouces au-deflus de fon 
condyle externe , & il va fe fixer à la partie in- 
férieure & interne du radius , près de la racine 
de fon apophyfe ftyloide. - ; 


2. Les deux radiaux externes font comme dans 
Thomme. Dans leur partie fupérieure , ils font 
recouverts par le long fupinateur: Leurs tendons , 
qui commencent au tiers inférieur du radius , 
paffent fous les mufcles long-adduéteur & court- 
extenfeur du pouce , qui les croifent dans leur 
direétion. Ces deux tendons paflent enfemble 
fous le ligament annulaire du carpe , après quoi 
ils s'écartent. Le premier fe termine à la bafe 
du fecond os, & le fecond au troifième os 
du métacarpe. 


3. L’extenfeur commun des doigts fe porte du 
condyle externe de l’humérus vers les quatre doigts 
qui fuivent le pouce. Il diffère de celui de Phomme 
en ce qu'il eft très-petit. 


4 L’extenfeur propre du petit doigt fe dirige 
du condyle externe ou radial de lhumérus , 
vers le bord cubital des deux. doigts externes. 
Il s'attache à la partie la plus externe du con- 
dyle ` radial de l'humérus , entre l’extenfeur 
commun des doigts & le cubital externe. Son 
ventre charnu eft petit, il diminue jufqu'à la 
partie moyenne du bras , où il fournit un tendon 
grêle qui paffe fous le ligament annulaire externe 
ou dorfal du carpe ; là il fe divife en deux ten- 


dons , qui s’inférent, l’externe au bord cubital | 


du petit doigt , à la bafe de la première phalange , 
& l’interne à la région correfpondante du doigt 
annulaire. Ce mufcle étend ces deux doigts & 
en même-temps il opère labduétion. 

Il repréfente l’auriculaire de l’homme. 


s- Le cubital externe s'attache à la partie la 
plus poftérieure du condyle externe ou radial 
de l’humérus, près du radius & du bord pofté- 
rieur du cubitus. Là il eft fitué entre l’extenfeur 
propre du petit doigt & l’anconé. Le tendon 
qu'il fournit groft beaucoup après avoir franchi le 
ligament annulaire. Il fe fixe à la partie inférieure 
du cubitus, particularité qui lui eft commune 
avec celui de l’homme , & il fe termine à la bafe 
du cinquième os du métacarpe. 


Quadrupèdes Vivipares. 


6: L’anconé eft comme dans Phomme ; il ef 
à-péu-près triangulaire. 


7. Le court fupinateur eft analogue à celui de 
l’homme ; il elt, comme ce mufcle, aponévrotique 
dans fon tiers fupérieur. 


8. Le long abduéteur du pouce. 
9. Le court extenfeur du pouce. 


Les tendons de ces deux mufcles font réunis 
intimement ,- & s’implantent à los fcaphoide & 
à la bafe du premier os du métacarpe. 


10. Le long extenfeur du pouce eft fitué très- 
haut, au côté externe du court fupinateur ; il 
eft recouvert par le cubital externe , & comme 
enveloppé par le mufcle extenfeur du doigt in- 
dicateur 5 il s'attache au radius & au cubitus. Son 
ventre, qui s’arrondit, diminue de volume en 
defcendant , & vers la partie moyenne de Pavant- 
bras il fournit un tendon grêle qui fe porte obli- 
quement en pañlant fous le ligament annulaire 
externe du carpe, où il croife la direétion des 
radiaux externes ; il fe fixe à la dernière phalange 
de ce doigt. 


11. L’extenfeur propre de l'index ou des deux 
doigts qui fuivent le pouce, eft plus gros. , & fitué 
plus extérieurement que celui dont on vientde 
parler; il commence à s’attacher fur le cubitus au- 
deffous du précédent , jufqu’à un pouce de Parti- 
culation de cet os avec les os du carpe. Letendon 
qu'il fournit n’eft entièrement débarraffé de la chair 
que vers le ligament annulaire de cette partie; 
après quoi il eft fitué fous l’extenfeur commun 
des doigts , où il fe divife en deux portions, 
l’une pour le doigt indicateur , & -Pautre pour 
le ‘doigt médius. 

Chacun des quatre doigts externes reçoit donc 
deux tendons. L’extenfeur commun en fournit 
un à chaque doigt , lequel va fe rendre à la bafe 
de la dernière phalange , comme dans l’homme. 
L’extenfeur propre du doigt médius en fournit 
deux , un pour le médius , & l’autre pour Pin- 
dicateur. — L’extenfeur propre du petit doigt 
en fournit un pour le petit doigt, & l’autre pout 
le doigt annulaire. — La principale différence de 
ces mufcles tient à ce que les mufcles indicateur 
& auriculaire , au lieu de ne fournir qu’un tendon, 
comme dans l’homme, en fourniflent deux, dont 
Pun fert au doigt que leur nom défigne , & 
l’autre au doigt voifin. ( 7. D.) 


N°. 211. Récion XXIX. Face dorfale de 
la main. 1. Le mufcle abduéteur du pouce ef 
fitué entre les deux premiers os du métacarpe. 
Sa forme el triangulaire. 


2. Nous avons trouvé quatre inter-offeux ex- 
ternes , ou dorfaux , qui fe terminoient : 


Première Clafle, Ze Pihèque. 


Le premier , au bord radial du doigt indi- 
cateur 5 

Le fecond, au bord radial du médius; 

Le troifième , au bord cubital du médius ; 

Le quatrième , au bord cubital du doigt an- 
nulaire. ( V. D.) 


N°. 212. Récron. XXX. Face palmaire de 
la main. 1. Le mufcle palmaire cutané elt fitué 
fur le bord cubital du cinquième os du métacarpe; 
il s'attache au bord. palmaire du ligament annu- 
laire du carpe , près de los pififorme. Ses fibres 
font difpofées en houpes, & fe perdent dans la 
peau de cette partie. 


2, Le court adducteur du pouce et comme 
dans Phomme; il eft attaché au ligament annu- 
laire du carpe , à l’endroit qui répond au pouce; 
il tient auf à l’aponévrofe palmaire & à l'os 
fcaphoïde , & il fe termine à la bafe & au 
bord radial de la première phalange qui foutient 
Je pouce. 


3. Le métacarpien du pouce; 
4. Son court flechiffeur ; 


s. L'abduéteur & le court fléchiffleur du petit 
doigt; ; 

6. Le métacarpien de ce même doigt ne pré- 
fentent rien de particulier. 


7. On trouve quatre mufcles lombricaux. 


8. Les inter-offeux internes font au nombre de 
trois. Le premier fe termine au bord cubital du 
doigt indicateur ; le fecond au bord radial du doigt 
annulaire ; le troifième , au bord radial du doigt 
auriculaire. ( 7. D.) 


N°.213. Récron XXXI. J/iaque externe, 
ou fefière. 1. Le mufcle grand feffier, ou feffier 
externe, s'étend beaucoup plus en longueur qu’en 
largeur ; il s'attache à tout le bord antérieur de 
la foffe iliaque externe qui s’étend de devant er 
arrière ; il insère au coccyx , à une aponévrofe 
qui recouvre le facrum; il glifle furle grand 
‘trochanter , & il s’infére au-deffous de cette apo- 
phyle. Le grand feñier fe confond en devant 
avec le mufcle du fafcia-lata ; il fe continue en 
dehors & en bas avec l’aponévrofe de re nom, 
qu et commune au mufcle du faféia-lata , au 
biceps de la jambe & au grand feflier. 

Il y a une remarque importante à fairerela- 
tivement à ce dernier muicle. c’eft qu'il neft 
charnu que dans fes portions coccygienne & tro- 
chanterienne ; tout le refte elt zponévrotique , 
& cene aponévrofe recouvre Le moyen feler 
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dans une grande étendue , principalement dans 
toute la partie antérieure de la foffe iliaque ex- 
terne. Si l’on difféquoit ce mufcle fans faire at- 
tention à fon aponévrofe , il auroit lair d'être 
échancré comme dans le cheval. 


Ce mufcle eft très-mince, même dans fa portion 
charnue. | 


2. Le mufcle moyen feffier eft très - épais & 
très- charnu. Il occupe toute la foffe iliaque ex- 
terne : il s'attache vers la bafe du coccyx & aux 
aponevrofes qui recouvrent le facrum ; fa forme 
approche de celle d’un triangle arrondi dans 
{es trois angles. Il eft recouvert dans toute fon 
étendue par le mufcle fefier externe , & il re- 
couvre lui-même le fefier profond & le pyri- 
forme. Il s'insère en bas à la pointe du grand 
trochanter ; il eft plus charnu proportionnellement 
que dans Phomme ; il eft aufi plus allongé. 


3. Le mufcle feier profond eft aufi beaucoup 
plus long que dans Phomme. 1l occupe à-peu près 
la moitié pottérieure de la foffe iliaque externe 5 
fes fibres font radiées ; les antérieures ont plus 
de Jongueur que les poitérieures. Ce. mufcle 
recouvre l’articulation de la cuifle & du bafin 5 
il fuit à- peu - près la diretion du pyriforme , 
auprès duquel il eft placé ; il s'attache inférieu- 
rement à la partie concave & antérieure du grand. 
trochanter. ( V. D) ; 


N°. 214. Récron XXXII. Tiaque interne: 
Le mufcle iliaque seft épais., très-charnu & ar- 
rondi ; il occupe toute la foffe iliaque internes 
il fe confond dans fon bord interne avec le mufcle 
pfoas , & il fe termine avec lui au petit trochanter, 
entre le mufcle peétiné & le droit antérieur. Il faut 
remarquer que la fofie iliaque iuterne eft très- 
étroite, & qu’elle eft très-peu excavée. ( 7. D.} 


N°. 215. R£cron XXXIII. Rég'on interne 
de la cuife. 1. Le mufcle peéineus elt petit; il 
s'étend de léminence ileo - pectinée jufqu’au- 
deffous du petit trochanter , où il croife le 
tendon commun des mufcles pfoas & iliaque. 


2. Le triceps adduéteur de la cuiffe ett divifé 
en trois portions , comme dans l'homme. La 
première portion eft la plus petite; elle eft mince, 
applattie, & elle s'étend depuis la fymphife du 
pubis jufqu'à la partie moyenne de la ligne âpre 
du fenur. ; 


La feconde portion eft très:volumineufe ; elle 
s'étend depuis la fymphife des os pubis & depuis 
Pifchion, jufqu’à la ligne âpre du femur, où elle 
s'insère: au-deffous de la portion précédente par 
des fibres qui paroiffent charnues ss toute leur 
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- longueur. Cette feconde portion recouvre le muf- 
cle obturateur externe. 

La croifième portion du mufcle triceps s'étend 
depuis la tubérofité fciatique jufqu’au condyle in- 
terne du femur. Son attache à los ifchion fe trouve 
entre le demi-membraneux & le grêle-interne : 
cette portion elt étroite & allongée; elle s'at- 
tache à los ifchion par une aponevrofe ‘qui eft 
commune aux mufcles demi-membraneux ; de-là 
elle fe porre vers la face interne du femur, où 
elle fe confond avec la feconde portion, & elle 
s'insère au condyle interne du femur. Dans Pen- 
droit où ces deux portions font réunies , eft une 
ouverture qui donne paffage aux vaiffeaux. 

Ce mufcle triceps adduéteur diffère de celui de 
Phomme ,.en ce que; dans le finge , la feconde 
portion eft a plus épaïfle & la plus volumineufe ; 
{on infertion au bafin eftaufi très étendue , carac- 
tères qui appartienent fpécialement au troifième des 
adduéteurs dans l’homme. De plus, ces mufcles 
ne préfentent point dans le finge autant d’apo- 
“névrofes vers leur attache fémorale. 

De ces trois portions , la première qui -éft la 
plus petite , elt feulement pectinée ; c'eft-à-dire, 
qu'elle ne s'insère fupérieurement qu’au pubis: 
la feconde , qui eft la plus grofie, eft ifchio- 
pectinée ; la troifième, quia le plus de longueur, 
elt feulement ifchiatique. 

Ces mufcles, ou ces trois portions du triceps 
fémoral , tiennent lieu du biceps de la cuifle du 
Cheval; puifqu'ils ont , comme cedernier mufcle, 
deux infertions différentes, l’une au pubis , l’autre 
à l'ifchion, 5 


3- Le mufcle couturier ou ileo-tibial eft plat, 
mince, peu large, & fitué obliquement entre 
Vos des îles & la partie antérieure du tibia. Il 
diffère de celui de l’homme , en ce qu’il s'attache 
à près d’un pouce au-deflous de l’épine anté- 
rieure & fupérieure de los des iles, & que 


fon extrémité inférieure elt entièrement charnue 


ju{qu’à fon infertion au tibia. 


à, Le mufcle grêle interne ou pubo-tibial eft 
fitué entre le bain & le tibia. Son infertion à 
da fymphife du pubis eft large & a peu d’ana- 
logie avec ce qu'on remarque , à cet égard , dans 
les autres quadrupèdes ; les fibres tendineufes y 


font très-courtes. L’attache de: ce mufcle au tibia ! 
préfente une aponèvrofe très - large-qui concourt : 


à former l’aponévrofe tibiale; fon tendon. eft fitué 
entre ceux des mufcles demi- nerveux & cou- 
turier , beaucoup au-deffous de celui du demi- 
nerveux. ( V. D, ) 


… No. 216. RÉGION XXXIV. Antérieure de la 
cxffe. 1.Le mufcle droit antérieur de lacuifle 
eftfitué entre le balin & la rotule ; il a une forme 
arrondie : fon attache à Pos des îles. fe fait par 
un, tendon ; à-peu-près comme dans l'homme : ce 


Quadrüpèdes Vivipares: 


tendon s’infère à une apophyfe très-beu faillante ; 

ui tient lieu de l’épine antérieure & inférieure 
i los ïleon ; il fournit en arrière un petit 
bourrelet ou faifceau qui fe dirige vers la cavité 
cotyloide, L’infertion inférieure de ce mufcle 
fe fait à la rotule , & il fe confond vers ce der- 
nier os avec les extenfeurs de la jambe. 


2. Le mufcle droit antérieur adhère plus au 
vafte externe qu'au vafte interne. < 


3. Le mufcle fémoral , le vafte externe & 
le vafte interne n’offrent rien de remarquable , fi 
ce melt que le vafte externe ne s'attache point 
à Ja ligne äpre du femur & que fon infertion fupé- 
rieure fe prolonge plus loin fur le grand trochan: 
ter. Ces trois mufcles m'ont paru être plus diftinäs 
les uns des autres que dans Phomme. (X. D.) 


217. Réeron XXXV. Externe & poflérieure de 
la cuifle. 1. Le mufcle du fafcia-lata a beaucoup 
d’analogie avec celui de l’homme; comme lui 
il s'attache au-deflous de l’épine antérieure & 
fupérieure de los des îles, entre le grand fef - 
fier & l’ileo-tibial. Il diffère de celui des au- 
tres quadrupèdes , en ce qu’il n’a point une forme. 
triangulaire aufi marquée que dans ces animaux 


218. 2. Le biceps de la jambe , ifchio-peronier, 
ou long-vaite , s’attache fupérieurement à la par- 
tie la plus externe de la tubérofité fciatique , où 
contracte une adhérence très forte avec le demi- 
nerveux ; de-là il defcend vers l'articulation du fe- 
mur avec le tibia, où il fe termine en dehors , par 
une large aponévrofe qui fe confond dans la partie 
fupérieure avec celle du fa/cra-lata , laquelle re- 
couvre toute cette articulation. La portion infe- 
rieure de l’aponévrofe du mufele long-vafte s’infère 
au tibia & enveloppe la jambe : cette feconde 
portion femble appartenir à un petit troufléa 
de fibres qui fe détachent du bord inférieur de ce 
mufcle. SES 

Le biceps ou long-vaite du finge diffère de 
celui de l’homme , principalement en ce qu’il na 
point d’infertion à la ligne âpre; & il diffère de 
celui du cheval, en ce qu'illne s'étend point 
jufqu'au facram. Siia 

Il fe confond, par fon bord ‘antérieur avet 
laponévrofe qui eft placée entre ce mufcle & ce- 
lui du fa/cia-lata, DEEE 


219. 3.-Le mufcle demi-membraneux ou ifchio: - 
tibial court eflt allongé & arrondi; il s'étend depuis 
Pos ifchion'jufqu du tibia. Il adhère avechle trot- 
fième des addúcteurs:de la cuiffe dars le lieu de fon 
infértion à la tubérofité fciatique. L'èxtrémité infe 


-rieure de ce mufcle fe términe par un tendon 
-grêle qui n’a que fept lignes de longueur & qui 


s'attache au condyle interne du tibia 


Première Clafle. Ze Pithèque. 


4. Le demi-hetveux ou ifchio-tibial long s’infère 
à latubérofité fciatique, en fe confondantavec le 
Jong-vafte ou biceps. De-là il fe porte vers la face 
interne du tibia, où il s'implante , par le moyen 
d'une aponévrofe, au deffous & à la partie interne 
de celle du mufcle grêle interne. Tous ces ten- 


dons aponévrotiques s’infèrent & s'étendent plus: 


loin que dans l’homme. 


f. Les aponévrofes du demi-nerveux & du 
gréle-interne fe continuent tout le long de la 
jambe, & avec une pareille expanfon du muf- 
cle biceps ou long-vafte elles forment l’aponévrofe 
tibiale. ( V. D.) 


210, Récion XXXVI. Région du trou ova- 
laire. 1. Le mufcle obrurateur externe n’a rien 
de particulier. Il eft très-crand , parce que le 
trou ovalaire eft très-contidérable. 


2. L’obturateur interne eft très-fort. Ses fibres 
fe réuniffent & paflent par la petite échancrure 
fciatique , d'où elles s’avancent vers la cavité du 
grand trochanter. Indépendamment des fibres char- 
nues qui s'attachent intérieurement au trou ova- 
-hire , quelques-unes fortifient la partie poftérieure 
de ce mufcle', & s’implantent à la tubérofité fcia- 
tique. 


3. Le jumeau poftérieur ou inférieur eft un 
mufcle pyramidal affez fort qui s'attache à la 
partie externe de la tubérofité fciatique, & fe ‘joint 
au bord poftérieur du tendon du mufcle obtu- 
fateur interne , pour s'inférêr avec iui dans la 
cavité du grand trochanter. 


4. Le jumeau fupérieur ou antérieur n’exifte 
pas. Ainfi le rendon de l’obturateur interne melt 
point contenu dans un canal ou gaine & ne fe 
trouve point placé entre deux mufcles, comme 
dans l’homme. 


f. Le mufcle pyriforme ou pyramidal eft plus 
gros par proportion que dans l’homme. Ii s’at- 
tache dans le balin vers l'articulation du coccyx 
avec los facrum, & vers celle du facrum avec 
Vos des îles. Là fon ventre charnu’ eft confidé- 
rable. Il fe termine par un tendon mince qui 
s'infère à la pointe du grand trochanter , fous 
le: mufcle moyen fefier ; ce dernier mufcle le re- 
couvre, & on rifqueroit de l'enlever avec lui 
fion ny faifoit pas une grande attention , en le 
difléquant. 

Le nerf fciatique pañle entre le ventre charnu 
du mufcle pyriforme & les fibres charnues pof- 
térieures du fefier - profond : il fe glife en- 
fuite fur le mufcle qui tient lieu des jumeaux , 
& il paffe au-deffous de l’infertion fupérieure du 
long-vafte ou du biceps dela jambe, & fous 
celle du demi-nerveux. 
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6. Le mufcle quarré de la cuiffe eft à-peu- 
près comme dans l’homme ; il s’infère à la par- 
tie poftérieure & externe de la tubérofité fciati- 
que & à la ligne trochantérienne , c’eft à-dire, 
à la faillie fuperficielle qui réunit poftérieurement 
les deux trochanters. ( V. D.) 


No., 221. RéÉcion XXXVII. Face antérieure 
de la jambe. La face antérieure de la jambe pré- 
fente les mufcles fufvans , favoirs 

Le jambier antérieur, 

L'adduéteur du pouce, 

L’extenfeur propre du pouce, 

L’extenfeur commun des quatre doigts 
externes , 

Les trois mufcles peroniers qui fuivent 
la directionde l'os peroné. 


1. Le jambier antérieur elt gros & arrondi. Il 
s'attache fupérieurement au condyle externe du 
tibia dans le tiers fupérieur de cet os , & il 
fe termine fous la plante du pied au grand os 
cunéiforme, aprés avoir pañlé fous le. ligament 
annulaire du tarfe. 


2. Le mufcle adduéteut du pouce eft beaucoup 
moins volumineux que le précédent. Il s'étend 
depuis la partie fupérieure du tibia jufqu’à la 
bafe de Pos du métatarfe qui foutient le gros 
orteil , au côté interne de cet os. Il fe confond 
fupérieurement avec le jambier antérieur & Pex- 
tenfeur commun des doigts, entre lefquels on 
le trouve placé. Le rendon qui termine. fon ex- 
trémité inférieure eft long d'un pouce & demi 
&ils’infère , en pañlant fous le ligamentannulaire 
du tarfe, au’ bord tibial de Pos du métatarfe 
qui .foutient le pouce. Lx 

Ce mufcle femblé répondre au fecond tibial 
de plufeurs quadrüpèdes. f 

3. Le mufcleextenfeur propre du pouceeft grêl 
&- plus court que le précédent. Il s'étend de la 
partie moyenne de la jambe jufqu’a la dernière 
phalange du pouce. Il eft fitué profondément 
fous le jambier antérieur , fous l’adduéteur du 
pouce , & fous l’extenfeur commun des doigts. 
Il s'attache au ligament inter-offeux dans l’efpace 
à-peu-près d’un pouce, par des fibres peu tendineu- 
fes. Ces fibres forment un petit. corps charnu 
qui paffe: fous le ligament annulaire du tarfe. 
Le mufcle dont je parle après avoir franchi cet 
anneau , fe termine par un tendon très-mince 
qui fe porte obliquement vers le bord tibial du 
tarfe, qui paffe dans une poulie que lui fournit 
un ligament fitué dans cette partie, & sim- 
plante enfuite fur la face dorfale, de la der- 
nière phalange du pouce. La pofition de la pou- 
lie fur laquelle le tendon de ce mufcle paffe en 
dernier lieu eft telle, que dans fon. aétion il eft 
manifeftement adducteur en même tems quil 
étend le pouce, 


+ 
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4. L'extenfeur commun des quatre doigts exter- 
nes s'étend depuis la partie fupérieure de la jambe 
jufqu’'à la dernière phalange des quatre doigts 
qui fuivent le pouce. Ce mufcle s’atrache au 
tibia, comme le jambier antérieur, l’adducteur 
du pouce & les peroniers, avec lefquels il eit 
confondu : il s’infère aufi au bord externe du 
peroné & au ligament inter-offeux , jufqu’au tiers 
inférieur de la jambe ; fes fibres charnues fe ren- 
dent obliquement à un tendon qu’on voit dans 
la face antérieure de ce mufcle, & que la chair 
accompagne três-loin en defcendant vers le pied. 
Ce tendon paffe fous le ligament tibial anté- 
rieur ; là, il s'engage fur une poulie cartilagi- 
neufe, qui eft fituée au bordexterne du calcaneum ; 
il fe divife enfuite en quatre petits tendons : 
ceux-ci ne commencent à fe féparer que vers 
le quart poftérieur du métatarfe : leur infertion 
à la dernière phalange des doigts fe fait dans 
la face dorfale de ces os. Une exparfion apo- 
aA rorique réunit ces tendons fur la convexité du 
pied. 

f- Le mufcle long peronier. eft fitué entre le con- 
dyle externe du tibia & le tarfe. Il s'attache à 
ce condyle & à la tête de los peroné. Dans 
cette infertion fupérieure on le trouve confondu 
avec le janbier antérieur & l’adduéteur du pouce; 
plus bas avec l’extenfeur commun des doigts, 
& poñérieurement avec le fléchiffeur profond. 
11 defcend fur la face externe du peroné, & 
il produit vers le quart inférieur de cet os un 
tendon qui paffe derrière la malléole externe du 
tibia, où il eft retenu , ainfi que les deux au- 
tres péroniers, dans une couliffe cartilagineufe. 
Le ‘tendon du mufcle long peronier. eit fixé 
fur le calcaneum parune efpèce de ligament an- 
nulaire; de-là il fe dirige le long du bord ex- 
terne du pied , & , parvenu fur Pos cunéiforme, 
il elit fortifié par un reuflement offeux qui glifle 
fur Pos cuboide. Ce tendon fe plonge pro- 
fondément fous la plante du pied, qu'il croife 
dans fa direction , & il s’infère à la face in 
férieure de la bafe de Pos du métatarfe qui fou- 
tient le pouce.— Ce mufcle agit en fléchiffant 
le pouce & en le rapprochant des autres doigts, 
par conféquent il eft antagonifte du long adduc- 
teur du pouce & même de l’exrenfeur. 

6. Entre le mulcle long peronier ou pero- 
hier du pouce, & le peronier du tarfe, on 
trouve un trouffeau de fibres très - délie, qui 
produit un petit tendon vers le tiers inférieur 
de los peroné ; ce tendon -paffe dans la cou- 
liffe qui eft placée fur la malléole externe ; dans 
ce paflage il eft caché par le mufcle précédent : 
vers le bord externe du tarfe il perfore le tendon 
du peronier du tarfe, & il fe dirige le long du 
côté externe de los du métatarfe qui foutient 
le petit doigt. Sur la feconde phalange il fe réunit 
avec l’extenfeur de cet orteil ; mais , comme il 
eft oblique gans fa marche , il fait l'abduétion 


Quadrupèdes Pivipares. 


du petit doigt. — Ce mufcle peut être appellé 


le peronier du petit orteil , le peronier grêle , où 
le peronier perforant. i 


7. Le peronier profond , peronier du tarfe; 
ou moyen peronier , elt un mufcle affez fort; 
il s'insère fupérieurement à los peroné , & fe 
confond dans cet endroit avec le long peronier 
& l’extenfeur commun des doigts. Le tendon 
qu’il fournit paffe derrière la malléole externe; 
ce tendon eft accompagné de la chair jufqu'à un 
ligament annulaire particulier , fous iequel il 
paffe avec le mufcle précédent , & qui eft fitué 
au bord externe du calcaneum. Le tendon du muf 
cle peronier profond fe dirige enfuite le long 
du bord externe du pied, & s’infére au côté 
externe de la bafe de l’os du métatarfe qui fous 
tient le petit orteil ; c’eft auprès de cette at- 
tache que l’on voit louverture qui donne paflage 
au tendon du peronier grêle. 

On ne trouve point dans le finge le petit pe 
ronier de l’homme, c’eft-à-dire, ce petit mufcle 


qui fe joint au bord externe de l’extenfeur com. 


mun des orteils, & dont le tendon s'insère fur 

it SONST 
la convexité du tarfe, à la bafe du cinquième 
os de cette région. 


8. Le peronier long ; ou peronier du pouce 
du finge, repond au mufcle long - peronier de 
Phomme. — Le peronier profond , ou peronier 
du metatarfe de cet animal, correfpond au moyen 
peronier de Phomme. Le mufcle que j'ai appelé 
le peronier du petit doigt, ou peronier grêle , € 
particulier au finge ; il ne répond point au petit 
peronier de l’homme ; il eft perforant , & le 
peronier du metatarie eft perforé.( V. D.) 


No. 222. Récion XXXVIII. 
rieure de la jambe. 1. Les mufcles jumeaux , ou 
gaftrocnemiens , ne diffèrent de ceux de l’homme 
que parce que leur tendan fe réunit à celui du 
folaiie, très- près du calcaneum, & qu'il ek 
recouvert fur cette partie par le mufcle plantaire 
grêle. à 
Le jumeau interne monte plus haut que ke 
jumeau externe. ; 


2. Le mufcle plantaire grêle eft beaucoup plus 
volumineux que dans l’homme ; il s’étend depuis 
le condyle externe du femur jufqu’à la tête des 
quatre os du métatarfe. Ce mufcle eft oblique 
dans fa direction ; il s’attache fupérieurement à 
la face interne & poftérieure du condyle externe 
du femur ; là il fe confond avec le gaftrocnemien 
externe , qui eft plus en dehors que lui. Le ventre 
charnu de ce mufcle s’arrondit & diminue de 
groffeur à mefure qu'il s'étend. Dans le tiers 
inférieur de la jambe il produit un tendon ap- 
platti , qui eft caché entre le mufcle folaire & les 
Jumeaux. Ce tendon fort enfuire & fe porte au 
côté interne du tendon des jumeaux; il recouvré 


Face pofite. 
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t 
an peu le téndon d'Achille ; il gliffe fur le calca- 
neum, où il elt affujetti par une expanfon liga- 
menteufe ; il s'avance fous la plante du 
pied , où il s'épanouit pour former l’aponévrofe 
plantaire ; cette aponévrofe s'attache aux extré- 
mités inférieures des offelets du métatarfe qui 
foutiennent les quatre doigts externes. Le mufcle 
plantaire grêle contracte des adhérences avec le 
court fléchifleur des doigts , de forte qu'il les 
fléchit, fi on le fait agir. 


3. Le mufcle folaire eft fitué entre le peroné, 
le tibia & le -calcaneum ; il diffère de celui de 
Phomme , en ce que , dans le finge , fon tendon 
fe réunit avec celui des jumeaux, très-près du 
calcaneum , & en ce qu'il eft très -étroit & ar- 
rondi vers le haut. Ce mufcle s'attache fupé- 
riéurement à la partie poftérieure de la tête du 
peroné , auprès du poplité ; il ne double point 
toute la face interne des gaftrocnemiens ; on le 
trouve feulement fitué vers leur bord externe, 
& il ne fe joint à leur tendon que près du eal- 
caneum; ce qui eft très-différent de ce qu’on 
“obferve dans l’homme. 


. 4 Le mufcle poplité n’a rien de particulier; 
il et très - grand. 


s. Le fléchiffeur du pouce , ou le fléchiffeur 
commun du pouce, du troifième & du quatrième 
orteil , eft un très-gros mufcle qu'on trouve 
fitué entre l'os peroné, le ligament inter-offeux, 
le pouce , & les troifième & quatrième orteils ; 
il s'attache fupérieurement à la tête du peroné, 
au bord poitérieur de cet os , & au ligament 
iïter-offeux, jufqu’au quart inférieur de la jambe. 
Sa face poftérieure fournit un tendon que la chair 
accompagne jufqu'’à fon paflage dans la couliffe 
qu'on voit fur le bord poftérieur de l’aftragal ; 
ce tendon eft retenu dans cette couliffe par un 
ligament annulaire ; de-là il fe porte fur la finuo- 
fité qui eft à la face interne du calcaneum , il 
s'applatit, & il fe divife entrois tendons. L’un 
de ces tendons , qui eft grêle, après avoir été 
fortifié par une corde tendineufe que lui fournit 
lefléchifleur commun du fecond & du cinquième 
doigt, fe dirige vers le pouce , & s'étend jufqu’à 
fa dernière phalange. Les deux autres tendons 
font beaucoup plus gros ; ils fe dirigent l’un vers 
le troifième , l’autre vers le quatrième doigt, 
où ils font les fonctions de fléchiffeurs profonds; 
ils s'étendent jufqu'aux dernières phalanges; ces 
deux tendons font enveloppés en partie par des 
faifceaux charnus qui compofent le court flé- 
chifleur ou perforé. Ils font fingulièrement mêlés, 
ainfi que celui quife porte vers le pouce , avec les 


nee r e 


tendons du fléchiffeur commun du fecond & du 
cinguième doigt. 

Jai nommé ce mufcle le fléchifeur du pouce, 
non par rapport à l’ufage qu'il a dans le finge » 
mais par comparaifon avec le fléchiffeur du gros 
orteil de Phomme. 


6. Le mufcle fléchifeur commun du fecond 
& du cinquième doigt s'étend depuis la tête du 
tibia jufqu’aux extrémités du fecond & du cin- 
quième ofteil ; il s'attache à Pos tibia , au-deffous 
du poplité & à côté du jambier poitérieur ; il 
elt arrondi dans fa partie fupérieure, & plat 
vers le bas ; il fe termine inférieurement par un 
tendon qui paffe dans une gouttière creufe, fur 
le côté interne du calcaneum , &, à la hauteur 
des tétes des os du métatarfe, il fe divife en 
deux tendons , dont l’un fert à fléchir le fecond 
orteil (+), & l’autre le cinquième. Il fournit aufi 
un plus petit tendon , qui fe joint au tendon 
fléchiffleur du pouce; ce dernier , qui fe trouve 
par ce moyen compofé de deux filets, croife 
dans fa direction le tendon que le fléchiffeur 
commun fournit au fecond orteil. 

Il fuit de la defcription des deux mufcles pré- 
cédens, qu’ils forment par leur enfemble un 
fléchiffeur commun, d’où partent cinq tendons : 
favoir , un pour chaque doigt. Ceux de ces ten- 
dons qui fe diftribuent aux quatre orteils fitués au 
côté externe du pouce, font enveloppés d’une 
maffe charnue affez épaifle, qui me paroït ré- 
pondre aux mufcles lombricaux. 


7. Le mufcle jambiet poftérieur s'attache fu- 
périeurement tout le long du tibia & au ligament 
inter-offeux ; il eft placé entre le fléchifleur du 
pouce & le fléchiffleur commun , qui le cache 
en partie vers le tiers inférieur de la jambe 5 
il perce la chair du fléchiffeur commun , il paffe 
derrière la malléole interne , & il s’insère à 
Papophyfe de los qui tient lieu de fcaphoide, 

) 


N°. 224. Récron XL. Face plantaire du pied. 


z. L'aponévrofe plantaire recouvre un mufcle 
court - fléchiffleur aflez mince qui s'attache pofté- 
rieurement au calcaneum , & dont les troufleaux 
charnus produifent quatre tendons perforés qui 
s'attachent aux fecondes phalanges des doigts. 

2. La chair quarrée s'attache obliquement ; 
favoir , d’un côté , au bord externe du tarfe: 
& de l’autre, au bord externe des tendons des 
fléchiffeurs communs. Quelques-unes de fes fibres 


(*) Cet objet ef à revoir. Dans le maki, le tendon du deuxième orteil eft fourni pat le fléchiffeur du pouce, 
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pouce. 


3. Le mufcle court - fléchiffeur du pouce eft 
compolé de deux portions parallèles , placées le 
long du premier os du métatarfe, La portion 
interne eft la plus longue & la plus grêle ; ce 
mufcle s'attache aux deux côtés de la première 
phalange. 


4. L'abduéteur du pouce eft un petit mufcle 
triangulaire , fitué entre le fecond os du méta- 
tarfe & la partie interne de la tête de la première 
phalange du‘pouce , à laquelle il s'insère. Il y a 
un mufcle femblable dans la main de l’homme ; il 
rapproche le pouce des autres doigts. 


s. Le mufcle court-adduéteur du pouce a une 
forme pyramidale : il s'attache poftérieurement 
à la partie interne du calcaneum ; il diminue de 
volume & devient tendineux dans le bord interne 
du pied. Son infertion antérieure fe fait à la partie 
ineme de la bafe de la première phalange du gros 
orteil 


6. Le petit doigt a auffi un mufcle court- 
fléchifleur , qui eft compofé de deux portions. 
La portion interne eft très-oblique ; elle opère 
fortement l’adduétion de ce doigt. 


7. L’abduéteur du petit doigt eftun mufcle com- 
pofé d’une portion charnue , de forme pyra- 
midale, & d’une portion rendineufe très-longue 
& très-grêle. Ce mufcle s'étend depuis le cal- 
caneum jufqu'à la partie externe de la bafe de 
la première phalange du petit doigt. 


8. Les mufclesinter-offeux du pied n’ont rien de 
particulier. 

Il n’y a point de mufcle oppofant. 

Le mufcle tranfverfe des têtes des orteils 
manque également. ( V. D. 

Ne, 2265. Particularités relatives à la marche. 
Le pithèque marche fur fes deux pieds. (Buffon.) 

Ceux que j'ai eu occafion de voir, marchoient 
à quatre pieds pour le moins aut fouvent qu’à 
deux. (K; D. 

Les détails contenus dans cette myologie , que 
Fon- avoit , fans doute , trop négligée , prouvent 
que le finge eft pourvu , dans quelques régions , 
d'un plus grand nombre de mufcles que l’homme. 
La main & le pied,qu’on doit confidérer comme une 
efpèce de main, le vifage , le col & les environs 
des clavicules, font les parties dont les mufcles 
offrent les différences les plus frappantes , & ces 
parties font précifément celles qui doivent être 
les organes des mouvemens les plus déliés. Con- 
fidérée fous ce point de vue, l'étude de la myo- 


` 


Quadrupèdes Vivipares. 


s’insèrent aufi au bord extetne du fléchiffeur du | logie neft pas aufi ingrate que plufeüts l'ont 


avancé. ( V. D.) 
FONCTION TROISIÈME. 


CIRCULATION. 


SECTION PREMIÈRE. 


228 , 234, 235,236 ,237,238 , 239 ; 240; 
241, 242, 247 > 248 , 263, 269, 2705 27M 
272 ,273 , 274 , &c. Le péricarde Ẹ le-cœur en gé- 
néral, Dans le pithèque mâle que j'ai difféqué, 
le péricarde & le cœur reffembloient beaucoup 
à ces mêmes organes confidérés dans l’homme; 
ils wen différoient en rien pour la forme & pour 
la pofition. 

Le péricarde n’adhéroit au centre nerveux du 
diaphragme que par un tifu cellulaire très lâche. 

L’inclinaifon de la pointe du cœur fur le fter- 
num étoir à-peu-près au même degré que dans 
l’homme. 

Dans l'individu femelle , le péricarde étoit 
à-peu-Près placé comme dans l'homme. Sa bafe 
répondoit au centre nerveux du diaphragme, 
mais il y avoit cela de particulier , qu’il n’adhé- 
roit que très-lâchement à ce centre nerveux , de 
forte qu'il m'a été très-facile de l’enlever & de 
le détacher tout-à-fair. Cette forme du péri- 
carde diffère beaucoup de celle de la plupart des 
quadrupèdes , dans lefquels il adhère communt- 
ment par une forte de pointe ou d’appendiceai 
fternum. aa 

Le cœur étoit à-peu-près pofé obliquement 
comme dans l’homme. Sa pointe répondoit à 
la cinquième des vraies côtes du côté gauche 
IT n’étoit point pyramidal comme dans les qua: 
drupèdes , mais à-peu-près triangulaire , ayant 
fes angles tronqués ou arrondis. On diftinguoit 
très-bien à lextérieur le ventricule gauche du 
ventricule droit. Vers la pointe du cœur ily 
avoit une légère échancrure , répondant à linter, 
valle qui féparoit les deux extrémités des ventri- 
cules. Sa face inférieure, en fuppofant animal 
debout , étoit oblique , & répondoit affez bien 
au plan oblique du centre nerveux du diaphragme 
Ce cœur avoit, depuis fa bafe jufqu’à la pointe 
du ventricule gauche , un pouce fix lignes , & 
dans fa plus grande largeur , vers la bafe , un 
pouce une ligne & demie, 

Il avoit beaucoup de fermeté , & il étoit très 
mufculeux. 

Les oreillettes n’ont rien préfenté de particulier, 
La valvule d’euftache étoit à peine fenfible. Le 
trou botal étoit fermé.—— Le finus des veines 
coronaires étoit très-grand. Le feptum du cœur 
avoit trois lignes & un quart d’épaiffeur , ce qui 
eft très-confidérable. L’épaiffeur de la parois du 
ventricule gauche étoit à-peu-prèsde trois lignes, 
Quant aux çolennes charnues du cœur & aux 

valvules , 


i 
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valvules, la itru&ture étoit comme dans Phomme. 
Les valvules en forme de panier de pigeon -de 
l'artère aorte, avec le petit point dur qui fe trouve 
au milieu de leur bord , étoient au comme dans 
Phomme, L'origine des artères coronaires pa- 
roifloit être placée de manière que la valvule ne 
-pouvoit les recouvrir.— Ces mêmes valvules fe 
trouvoient très-bien difpofées dans l'artère pul- 
monaire ; il y avoit auf , vers le milieu du bord 
de ces valvules , un petit renflement, mais qui 
avoit beaucoup moins de confiftance que celui 
de ces mêmes valvules dans Paorte, 


FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ, 
SECTION PREMIÈRE. 


557. Le cerveau en général. En général le cer- 
veau du pithèque reffemble beaucoup à celui 
de l’homme. Il fe prolonge en devant & il eft 
moins artondi vers cette région. 

560. La dure-mère. La dure-mère eft mince 
& tranfparente. 


61. Ses replis , la faux du cerveau. La faux 


a peu de profondeur. 


569. Les lobes du cerveau. On trouve dans la 
bafe du cerveau des circonvolutions fymmérriques, 
& femblables aux lobes moyens du cerveau de 
l'homme. 


s71. Les circonvolutions. Les circonvolutions 
font plus larges, plus fymmétriques & moins nom- 
breufes que dans l’homme. Vers la région polté- 
tieure des hémifphères , c’eft-à-dire dans la partie 
qui répond aux foffes occipitales fupérieures, il 
ny a point de circonvolutions. 


s72. Le corps calleux , & fon raphé. Le 
corps calleux étoit étroit en devant & large en 
arrière; il refflembloit, pour ainf dire, àun triangle 
allongé. Le raphé fe portoit un peu plus d’un 
côté que de l’autre. La voûte formée par Je 
AU calleux étoit très-marquée & très-arron- 
ie. 


„$74. Le féprum-lucidum. Le feptum-lucidum 
étoit épais. Sa partie moyenne ou blanche avoit 
fur-tout beaucoup d’épaiffeur , & on remarquoit 
de chaque côté une portion de fubftance grife. 


575. La voûte à trois piliers , ou triangle mê- 
dullaire. - La voûte À trois piliers étoit très- 
arquée & très-mince. Cette voûte , étant cou- 
pée en devant & renverfée en arrière , failoit 


Syf. anatom, des Animaux, Tom. II, 
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voir les reliefs appellés du nom de fyre dans fa face 
inférieure , poftérieure & moyenne. 


576. Le corps bordé , ou la bandelette de l'hy- 
pocampe. J.e bord interne de la corne d’immou 
étoit occupé par le corps bordé , qui venoit de 
la voûte à trois piliers , comme dans l’homme. 
Cette bandelette étoit très-petite. 


$77. La corne d'ammon, ou de grand hypocampe. 
La corne dammon étoit plus groffe que dans 
Phomme ; elle étroit moins oblique dans fa mar 
che, & s'enfonçoit plus verticalement. Au-deffous 
du corps bordé étoit la portion cendrée de cette 
corne , qui dans l’homme eft gaudronnée ; ici 
elle étoit plane , droite , prefque fans gaudrons : 
cette partie cendrée ou grife de la corne fe voyoit, 
comme dañs l’homme , fous les piliers poité- 
rieurs de la voûte ; c’eft-là où fe trouve fon 
origine , tandis que dans le cheval ; le bœuf , 
le chien, cette partie grife naît d’une tête arron- 
die placée fur les couches optiques , & qui fe 
montre dès qu’on fouleye la voûte à trois 
piliers en devant. 


579. Les couches optiques. Les couches opti- ` 
ques étoient réunies par une lame épaifle de 
fubftance grife. Cette réunion étoit entière ; on 
la voyoit au deffous du plexus choroïde de la 
glande pinéale. Il y avoït fur la partie antérieure 
où fupérieure des couches optiques de petits 
tubercules ébauchés. 


581. Le tania femi- circularis. Le tænia-femi- 
cicularis étoit très-étroit , applatti, & à peine 
détaché de la coùche optique. 


582. Les ventricules latéraux. Les ventricules 
faréraux étotent très-étroits. En écartantla portion 
triangulaire antérieure du feptum-lucidum de la 
région du corps ftrié qui lui correfpondoit , on 
appercevoit les communications très-étroites du 
troifième ventricule avec les ventricules latéraux. 


533 Les cavités digitales Il y avoit un pro- 
ceffus, ou cavité ancyroide, étroit , long & aigu : 
je n’y ai point vu le relief appellé ergot. 


584. Les plexus choroïdes des ventricules latéraux. 
= Pure ` : + 
Le plexus choroïde étoit très-mince fur les cornes 
d’ammon. ~ 


587. Le plexus choroïde de la glande pinéale , ou 
du troifième ventricule. Le plexus choroide de la 
glande pinéale étoit très-mince. 


588. Les pedoncules de la glande pinéale. Les 
pedoncules de la ‘glande pinéale étoient plus larges 
en arrière & plus mafifs que ceux de Phomme 
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ils étotent plüs irréguliers , & ils faiforent moins | 


de chemin en devant. 


589. La commiffure poftérieure.. La commiflure 
poltérieure du cerveau étoit plus groffe que dans 
Phomme.: 


590. La glande pinéale. La glande pinéale éroit 
très-petite , grife , & plus allongée que dans 
l’homme. 


591 & $92. Les tubercules quadrijumeaux , fupé- 
rieurs & inférieurs. . Lestubercules quadrijumeaux 
£toient plusivoiumineux que dans l’homme ; les 
fupérieurs iétoient beaucoup plus gros que les 
‘inférieurs. 


593 & 594. Le conduit placé au-deffous de ces 
tubercules | le iroifième ventricule, Comme les 
couches optiques étoient réunies dans la plus 
grande partie deleur face interne par une fubftance 
grife , molle, il y avoit au deflous de cette fubf- 
tance un conduit étroit qui tenoit lieu de troi- 
fième ventricule, En arrière , entre la glande 
pinéale & cette commiflure grife , molle & très- 
étendue des. couches optiques ,. dans lanfe- des 
pedoncules de la glande pinéale, étoit une cavité 
ou petit conduit étroit , vertical, qu'on doit 
regarder comme une partie du troifième ventricule, 
& quicommuniquoit avec le conduit creulé fous 
Jes tubercules quadrijumeaux. La cloifon du troi- 
fième ventricule, placée dans la bafe du cerveau 
devant les nerfs optiques , étoit plus épaifle 
que dans l’homme. 


$9$. La commiflure antérieure. La commiflure 
antérieure fe prolongeoït fur lescôtés comme dans 
l’homme , mais elle ne formoit pas un arc fi 
régulier; elle fe récourboit plus en arrière , & 
fe plongeoit plus vers le bas. Elle fe terminoit, 
comme dans l'homme , dans le plancher fupérieur 
.des cornes d’ammon. 


$96. L'entonnoir. L’entonnoit étoit gros & 


bien marqué Il fe confondoït par fa bafe avec 


les éminences mammillaires. 


598. Les éminences mammillaires. Ces éminen- 
ces étoient rapprochées & à peine diftinétes. 
` 


Gco. La protubérance annulaire. La. protubé- 
rance annulaire étoit beaucoup plus faillante que 
dans les autres quadrupèdes ; elle l’étoit prefque 
, A n H 3 
‘autant, à proportion , quedans l’homme. (V. D.) 


SECTION DEUXIÈME. 


6ot. Le cervelet en général, La face fupérieure 
. du cervelet étoit comme dans Phomme. 


Quadrupèdes Vivipares. 


603: Le verimis , OÙ appendice vermiforme fupi- 
rieur Il exiftoit dans le pithèque. 


Go4 & boş: La valvule du cerveau , ou lame 
médullaire du cervelet ; les colonnes de certe valvule, 
La valvule.dn cerveau étoit formée de plufieurs 
traverfes médullaires placées au-deffous des tu- 
bercules quadrijumeaux inférieurs , & d'une 
lame méduilaire très-mince , fituée entre deux 
colonnes blanches. 


606. Les corps rhomboïdaux ou feflonnés. Ve 
corps frangé étoit à la même place que dans 
l'homme. Ses contours m'ont paru un peu moins 
élégans. 


608 & bog. Le quatrième ventricule & fon plexus. 
Le quatrième ventricule n’a.offert rien de parti 
culier, Il étoittapiffé d’une fubitance grife, molle, 
dans laquelle fe ramifioient des vaiileaux d'une 
finefle excefive. — Son plexus choroïde n’avoit 
tien de remarquable. ( V. D.) 


SPCT LON TROISI AMIE. 


613. Les éminences olivaires. Au lieu des émi- 
nences olivaires, on voyoit de chaque côté de 
la protubérance annulaire un très large renflement 
qui en tenoit lieu , & dans l’intérieur duquel on 
ne trouvoit point , comme dans l’homme , de 
corps rhomboïdal ou feftonné, mais feulement 
de très-petits points grilatres de fubftance cor 
ticale interpofés ; ce qui donnoit à cette portion 
de la moelle allongée une apparence fpongieule, 


SECTION CINQUIEM'E. 


629. Le finus longitudinal inférieur. Le finus 
longitudinal inférieur étoit à peine vifible: (X. D.) 


SECTION SIXTÈME. 


G42. Les nerfs olfaütifs La première paire des 
ETEA NE Ÿ Peig 

nerfs étoit mince & très-large. Elle finifoit par 

un maillet cortical plus gros que dans Phomme, 


643. Leur origine. Ce nerf naiffoit par une 
feule racine de l’origine du fllon de fylvius: (7. D) 


Gsg. Les nerfs de la quatrième paire en gént- 
ral. Les nerfs de la quatrième paire étoient un 
peu plus gros à proportion que dans l’homme 
(F. D.) 


SECTION SEPTIÈME. 


785$. Les yeux en générol. Les yeux & lenrs 
orbites ‘étoient plus ronds que dans l’homme: 


(7. D.) 
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SECTION HUITIÈME. 


833. L’oreille externe. L'oreille externe, ou 
lauricule , étoit beaucoup plus grande propor- 
tionnément que celle de l’homme ; elle fe ter- 
minoit légèrement en pointe dans fa partie fu- 
périeure , comme les peintres.rebréfentent celles 
des fatyres. ( V. D.) M. de Buffon dit que les 
oreilles refemblent à celies de l’homme. 


SECTION NEUVIEME. 


871. La cloifon cartilagineufe des narines. Dans 
Pindividu femelle , la cloifon cartilagineufe des 
narines fe prolongeoïit derrière le palais par une 
portion membraneufe & tranchante , qui avoit la 
forme d’une faux. ( V; D.) 


SECTION ONZIÈME. 


g 


877 & 879. L'épiderme le derme ou 
cuir. Le finge pithèque a des calofirés aux feffes 5 
ceft-à-dire que cet animal a la peau de cette 
région dégarnie de poils, & en quelque forte cal- 
leufe, comme la plupart des autres finges. ( Buf- 
fon , Erxleben & V. D.) 


La peau du milieu de la face eft ridée (Erxleben). 


883. Les diverfes fortes de poils. Le milieu de 
la face eit nud (Erxeben), ainfi que les fefles 
(Baffon „Erxleben & V. D.) : il y a des cils anx 
paupières Le poil des bras eft rebronffé vers le 
coude, & celui de la nuque l'éft vers le fommer 


de la tête. Il eft verdâtre dans la partie poîtérieure! 


où dorfale du corps, & jaunatre en devant ou 
en déffous. ( Erxleben. ) 


884. Les ongles. Les ongles font plats & 
arrondis, comine ceux de l'homme. ( Buffon & 
Erxleben. ) 


FONCTION CINQUIÈME: 
La RESPIRATION, 


898. La glotte. L'ouverture de la glotte 
eft étroite & allongée. ( 7. D.). 

901 & 902. L'ouverture thyro - épiglottique & 
le fac hyo-thyroïdien. Dans le finge pithèque fe- 
melle que rai difféqué , la poche hyo-thyroïdienne 
étoit fituée tranverfalement entre los hyoide & 
le cartilage thyroïdé, comme un petit tonnean 
ou cylindre ; elle faifoit beaucoup plus de faillie 
à gauche qu’à droite, & elle étroit recouverte par 
linfertion des mufcles fterno-hyoidiens , par une 
partie de l’aponévrofe du digattrique, & par le 
petit tendon du ftilo-hyoidien : lorfau'on la fouf- 
floit , elle débordoît à gauche entre l’inferrion de 
ces difiérens mufcles & le mufcle thyro-hyoidien 
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Son étendue de. droite à gauche étoit de neuf 
lignes; elle n’avoit que quatre lignes de diamètre 
de haut en bas. À 

Ayant ouvert le larynx & la trachée-artère, pour 
obferver l’orifice de cette poche, je l'ai trouvé 
au milieu de la bafe de l'épiglotte ; il étoit ovale, 
ayant fon plus grand diamètre de haut en bas; 
au deffous & de chaque côté étoient les ventri- 
cules de la glotte. z 

L'ouverture de la poche kyo:thyroïdienne dans 
le larynx pourroit être appellée le trou tkyro- 
épiglottique , à railon de fa fituation ; je me fuis 
bien affuré que cette ouverture neft point double, 
mais fimple , comme dans tous les finges que j'ai 
difféqués ; la membrane qui la forme eft très- 
mince ; elle étoit en partie recouverte de paquets 
graifleux . que je n'ai point enlevés tout-à-fait, 
dans la crainte. de l’endommager. à 

Dans le pithèque mâle que j'ai eu occafion de 


-diféquer , la poche 4yo-chyroïdienne, préfentoit 


à - peu + prèsla même conformation; voici les 
différences que j'y ai remarquées. 

Dans l'individu mâle, certe poche étoit beau- 
coup plus ample ; quoique fa cavité fut fimple & 
unique ; elle étoit comme partagée longitudi- 
nalement dans fon milieu par un enfoncement 
profond; cet enfoncement étoit produit par la. 
preffion qu'exerçotent fur cette région les extrémi- 
tés fupérieures des mufcles fferno-hyoïdiens & 
omo-hyoiïdiens , qui font fituées immédiatement 
fur la partie moyenne de la face antérieure de cette 
poche; pendant tout le temps que, ces mufcles 
ont été dans leur place naturelle, leur preffon 
fürla poche hyo-thyroidienne l'a pour-ainfi-dire 
partagée en deux cavités égales, l’une droite & 
Pautre gauche; mais aufitôt que ces mufcles 
omt été enlevés , la dépreflion mitoyenne a, en 
grande partie, difparu , & la poche n’a plus offert 
qu'un feul fac continu igui confervoit la’ Forme 
d'un cœur, a,caufe de l'enfoncement longitudinal 
dont j'ai parlé &, donc il eit toujours refté une 
trace fuperfcielle. 

L’orifice par lequel fa poche hyo-laryngég sou- 
vre dans le larynx , étoit abfolument femblable à 
celui du pithèque femelle ; Payant examinée avec 
un, tiès-grand foin, j'ai reconnu que cette ouver- 
ture n’étoit qu'une fente dont les lèvres droite & 
gauche.fe touchoient exaétement : cette fente me 
paroît donc être totalement fermée dans l’état na- 
turel, & je penfe qu’elle ne peut livrer paflage à 
lair qu'autant qu'il eft dirigé vers elle avec une 
certaine force. Lorfque j'avais enflé la poche hyo- 
thyroïdienne, par le moyen d’un chalumeau intro- 
duir dans fon orifice fi jeretirois auflirôt après, 
l'inftrument , cette poche retenoit l’air introduit , 
quoique je n'eufle employé aucune ligature ; & 
Pair ne pouvoit s'échapper, à moins que je ne 
comprimalle les parois decet organe. 

Les bords de la fente par laquelle la poche hyo- 
thyroidienne s’euvroit dans le larynx étoient for- 
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més par une fubitance élaftique & demi-cartilagi- 
neufe , de la nature de celle de l’épiglotte; J'ai 
remarqué divers trouffeaux de fibres mufculaires 
gui s’implantoient fur les parties latérales de cette 
ouverture ; les extrémités oppofées de ces petits 
mufcles s’inféroient de chaque côté aux cartilages 
thyroïde & arytenoïde. 

L'étendue de la cavité de la poche kyo-rky- 
roïdienne étoit augmentée par un enfoncement fu- 
perficiel, qu’on voyoit au milieu de la face interne 
ou concave de la bafe de Pos hyoïde. J'ai vu cette 
excavation particulière de la bafe de Fos hyoide 
dans tous les finges que jai diféqués ; mais la 
grandeur de cette foffe eft très-différente dans les 
diverfes efpèces de ces animaux. Cet , fans 
doute, à caufe de cette excavation que le corps 
de los hyoïde du pithèque , ainfi que des autres 
finges en général, a une étendue beaucoup plus 
confidérable que dans l’homme & dans Ja plupart 
des -quadrupèdes. ( X. D.) 3 


916, 917, 918, 919 & 920. Le poumons. 
Dans le pichèque mâle que j'ai difféqué , les pou- 
mons avoient'une étendue confidérable , leur cou- 
leur étoit d’un rouge affez vermeil. 

Le poumon droit étoit divifé jufqu'aux bron- 
ches en trois lobes. 

Le gauche m'étoit partagé jufqu'aux bronches 
awen deux lobes ; mais le plus élevé de ces 
lobes en formoit en quelque forte deux, parce 
qu'il étoit lui-même diviféen deux portions & 
cette divifion étoit profonde. 

Dans le pirèhque femelle les poumons étoient 
de même rouges ou de couleur de rofe. A droite 
ily avoit quatre lobes parfaitement diftinéts les 
uns des autres, & fendus jufqu'aux gros vaif- 
feaux 

A gauche il ny avoit que deux lobes, dont 
fa grande divifion répondoit à la pointe du cœur ; 
le lobe fupérieur étoit fubdivifé en deux. (7.D.) 


. 929. & 932. Le mediaflin antérieur & le pof- | 


térieur. Le médiaftin antérieur, ainftque le pofté- 
rieur étoient très-étendus. 
Le nerfintercoftal & la huitième paire de nerfs 
étoient dans le mediaftin poltérieur >» comme 
dans lhoinme ; mais ce mediaftin n'offroit 
point la cavité triangulaire en quelque forte vuide 
qui fe trouve entre les deux lames de cette dupli- 
cature dans le cheval & dans les autres grands 
quadrupèdes domefiques. ( V. D.) 


FONCTION: SIXIÈME. 
La DicesrTro:nx. 
SECTION PREMIÈRE: 


ofr. Cavité de labouche „ abajoues. On décou- 
vre de chaque côté dans l’efpace intermaxillaire > 


une excavation ou fac, qui fe dirige obliquement 
en dehors , en bas & en arrière , vers l’anglé de 
la mâchoire; c’eft l’abajoue. Cette cavité a peu 
de profondeur ; elle eft tapifée intérieurement 
par une continuation de la membrane interne de 
la bouche , & elleeft recouverte en dehors par des 
expanfons très-minces du mufcle buccinateur & 
du peaucier. ( V. D.Y 


956. L'os hyoïde. 
& 902. 


SECTION DEUXIÈME 


Voyez fonétion V. nos, gor 


9$9. La langue engénéral. La langue eft en gé 
néral beaucoup plus mince, plus étroite & plus 
allongée que dans l’homme; maiselleeft plus épaifle 
que dans le chien, dans le chat &c. (W.D.) 


SECTION QUATRIÈME. 


` 977, 978 & 979. Les glandes parotides & ke 
conduit de ffenon ; Les glandes fublinguales & fous 
maxillaires. Les glandes parotides étoient plus 
groffes que dansl’homme ; leur-conduit excréteut 
fe dirigeoit comme dans l’efpèce humaine 

Les glandes fublingales & fousmaxillaires étoient 
crès-confidérables, 


SEE T LONS 5e, 6.187 


996 ; 997 » 998, 999, 1000, IOO, 


1012, 1053 , 1021, 1022, 102$ & 1026. La 


forme & la grandeur de l'eflomac , le nombre de fes 
cavités , fes orifices & leur fftuation , [es courbures, 
Jes faces. L’eftomac reffemble beaucoup à celut 
de l’homme ; il neit de même compolé que 


‘d'une feule cavité ; mais fa petite courbure ,au 
À LE 
eu d’êtreconcave dans fon milieu, comme dans 


l'homme, préfente au contraire dans cette res 
gion un renflement fuperficiel. L’orifice cardia 


que paroît aufi être un peu moins éloigné du 


pylore que dans l'homme, d’où il réfulte que 
le grand cul-de-fac a proportionnellement plus 
d’étendue dans le pithèque. La rate eft appliquée 
latéralement derrière & contre le grand cul-de- 
fac de l’eftomac. 

Les deux faces de l’eftomac moffrent rien de 
particulier. 

Cet organe efttrès-ample dans le finge pithéque, 


(F D.) 


I 
( Les dimenfions fuivantes ont été prifes fur ua 


 pithèque mâle. ) 


10F2, 1013, ŁO2I ,„ 1022, 1024 & Of: 


Longueur de l’œfophage. . 7R 
De leftomac , mefure prife 
-entre les deux orifices de cet 
‘organe, dans fa petite cour-, T 
puren LR E ER 4 9 


/ 


Première Clafe. 


étoit placé fur-tout du côté gauche : à droite il 


De Finteftin grèle , depuis le 


pylore jufqu'au cœcum. . . Gr“ 7 3 
Longueur des'inteftins colon 

S restum dE sen S 6 
Longueur totale (*) du con-— 

diitalnnentaire.. 40. a RIO PVC 


ll ny a point d'appendice cœcale. ( V. D.) 
L’inteftin colon avoit trois bandes charnues très- 
marquées. 


SECTION HUITIÈME. 


1032 , 1033, 1034 & 1035. Le grand épiploon. 
Le grand épiploon étoit très-mince & defcendoit 
très-bas. Dans le pithèque femelle il recouvroit 
tousles vifcères du ventre jufqu'à la matrice ; il 
étoit aufñ très-large, il s’érendoit dans toute la 
capacité abdominale, depuis l’eftomac , fur les 
côtés, & en bas. Il s’inféroit du côté gauche à la 
rate, à lagrande courbure de Peftomac dans le mi- 
lieu , au pilore aux vaiffeaux hépatiques , & vers 
la droite, à une portion de l’inteftin colon. I] eft 
bon de remarquer qu'il ne s’attachoit pas comme 
dans Phomme à toute la portion tranfverfale du 
colon fous l’eftomac , mais feulement à une pe- 
tite portion de cet inteflin. 

Au-deffous de l’eftomac il fembloit qu’il y eût 
un repli, ou appendice de l’épiploon qui flot- 
toit dans le ventre; ce repli étoit court. 

Si , pour mieux connoître la ftructure de lépi- 
ploon, on brife une de fes lames , on trouve 
un très-grand fac , dont un feuillet s'attache à 
toute la grande courbure de l’eftomac , & Pau- 
s à la rate , au pancreas & àla partie droite du 
colon. 


1038. Le petit épiploon. IÏ y a un petit épi- 
ploon fitué dans la petite courbure de Feftomac ; 
ils'attache auf au foie & il comprend les vaif- 
feaux biliaires dans fon épaiffeur. 


L'épiploonétoit fort gras; il étoit formé 
dans toute fon étendue par des aréoles adipeules 
très-confidérables. 

1039. L'ouverture épiploïque. A droite, fous 
les vaiffeanx biliaires >» étoit ouverture épiploïque 
de Winfloxw.. 


1040, ro41 & 1042. Le Méfentère. Le mé- 
fentère étoit très-large ; on y trouvoit des glan- 
des méfentériques très-nombreufes. 


1044 & 1045. Le mefo-colon & le mefo-reëfum. 
Le mefo-colon avoit une très-grande étendue. H 


/ 


Le Puhèque. Vo 


étoit beaucoup moins large. Il y avoit des glandes 
méfentériques diflribuées entre fes lames dans 
route fa longueur, & même jufqu’aumefo reétum; 
ces glandes étoient en petit nombre, 


SECTION NEUVIÈME 


1046 & 1047. Le foie; fesdivifions. Danse pi- 
thèque mâle que j'ai difléqué, le foie étoit par- 
tagé en quatre grands lobes , fans y comprendre 
le lobe de fpigel. 

Dans lindividu femelle , le foie étoit divifé 
en quatre grands lobes & trois petits. Les petits 
étoient dans la bafe, & l’un d’eux tenoit lieu 
du lobe de fpigel. Les quatre grands lobes for- 
moient la convexité ou partie fupérieure : trois 
de ces grands lobes étoient en devant, & un en 
arrière près de l’épine. Parmi les trois grands lobes 
antérieurs l’un étoit à gauche & dans l'épigaf 
tre; celui- là répondoit au petit lobe du foie 
de Phomme ; deux étoient à droite & ils tenoient 
lieu du grand lobe; le ligament fufpenfeur & 
la veine ombilicale étoient placés entre l’un des 
grands lobes , & les deux autres grands dont 
j'ai parlé qui répondoient au lobe droit de 
l'homme. (7. D.) 


1054 & 1c5$5. La véficule du fiel, Dans Pin- 
dividu mâle, la véficule du fiel avoit une forme 
allongée; elle étoit implantée par fa face fupé- 
rieure ou antérieure dans le plus petit lobe du 
foie, c’eft-à-dire dans le fecond, en comptant 


de droite à gauche. ( Y. D.) 


SECTION DIXIÈME. 


1068 & 1071. La rate. Dansle pithèque mâle 
la rate avoit la forme d’une pyramide à trois 
côtés. L'angle fupérieur qui étoit le plus allongé, 
formoit la pointe de la pyramide ; les deux au- 
tres angles étoient en bas, l'un en devant , Pau- 
tre en arrière. 

Cet organe adhéroit étroitement à l’eftomac 
par le moyen des vaifleaux courts. 

Dans le pithèque femelle fa rate étoit. ovalaire , 
elle avoit une couleur brune , & dans fa fciflure: 
étoient deux ou trois lobes de même nature, 


‘ prefque tout-à-fait feparés de la rate. Cer or- 


gane avoit deux pouces & demi de longueur , 
& huit lignes & demie de largeur. ( V. D.) 


SECTION ©NZLÈM E. 


1076. & 1079- Le pancréas , fon. conduit axcrés 


(*) Je mwai point compris dans cette longueur totale du conduit alimentaire celle de l'inceftin cœcum , laquelle érois: 


syiron d’un pouce & demi, 
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teur. Le pancréas étoit fitué & conformé à-peu- 
près comme dans l’homme , il avoit une éten- 
due confidérable. 

Dans le pithèque mâle que pai difléqué , lin- 
fertion du conduit pancréatique étoit placée pref- 
que vis-à-vis celle du canal choledoque ; celui-ci 
s’inféroit au côté droit dé l’inteftin , & le conduit 
pancréatique au côté gauche. 

Dans la femelle , le conduit pancréatique s’ap- 
prochoit du canal choledoque , & ils pénétroient 
enfemble obliquement dans l'inteftin. En fouf- 
flant de Pair dans l’eftomac & dans le duode- 
num, 1°. L'air a pañlé dans les conduits cho- 
ledoque & parñcréatique; 2o. la bile pouffée 
de la véficule dans le conduit choledoque ; a 
reflué dans le conduit pancréatique , qui étoit 
tout plein & injeété de bile quand je lai fait 
deffiner. (7. D.) 


FONCTION SEPTIÈME. 


LES sÉCRÉTIONS. 
SECTION PREMIÈRE. 


1093. Lethymus. TLethymus étoit très-con- 
fidérable & s’étendoit fort loin vers: la partie 
moyenne du fternum ( l’animal étoit très-jeune.) 


È FD.) 
SECTION DEUXIEME. 


> 1097 & 1098. Les capfules fur-renales Les cap- 
fules fut-renales étoient évidemment creufes ; celle 
du côté gauche principalement ne formoit qu'une 
vafte cellule parenchÿmateufe. Leur cavité con- 
tenoit une humeur rouge , qui paroifloit être 
teinte de fang. ( F.D.) ; 


TION LIO02 1103 TIO4 si NIO7S LI, 
1109, 1110, T111 & 1112 Les reins. JLerein 
gauche étoit fitué beaucoup plus bas que celui du 
côté droit. 

Ces organes étoient plus arrondis que dans 
Phomme , l’échancrure où eft placé le bañinet 
étant beaucoup moins profonde. 

L'extrémité fupérieure étoit plus groffe que 
linférieure. 

Les fubftances corticale & radiée , ainfi que 
les papilles, les calices & le bafinet , refem- 
bloient à ces mêmes parties confidérées dans 
l’homme. 

La lame dn péritoine qui 
en devant étoit trés-mince 
eile ne contenoit point de 
(7 D) 


recouvroit les reins 
, mais très-forte ; 
fubftance adipeufe. 


EP US RE EE RE 


Quadrupèdes Vivipares. 


ʻ 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 


SECTION PREMIÈRE. 


Sexe mâle. 


1134 , 1135, 1149 ,:1150, LIST ULA 
1153, Itf4 & 1163. Les refficules , le férotum, 
Les véficules féminales , la verge , le gland, le pré- 
puce. Erxleben dit d'une manière obfcure que 
le pithèque n’a point de fcrotum. Il n’y en avoit 
point dans Pindividu mâle que j'ai difféqué. 

Les tefticules étoient fitués au-deflus du pu- 
bis, Pun au côté droit & l’autre au côté gauche 
de la racine de la verge. Ils formoient dans cette 
région deux faillies très - marquées. Leur extré: 
mité fupérieure touchoït Panneau des mufcles du 
bas - ventre ( V. D. ) 

Les teiticules du pithèque grofhffent en âu- 
tomne. (Erx/eben.) t 

Les véficules féminales de ce finge préfentoient 
différentes anfraétuofirés dans leur furface externe, 
elles étoient entièrement femblables à celles de 
Phomme , tant à l’intérieur qu’à l'extérieur. 

La verge , mefurée dans fon état d’affaiffement, 
avoit dix lignes de longueur. 

Le gland étoit à peine marqué. 

Le prépuce y adhéroïit par un véritable frein, - 
comme dans l’homme. (V. D.) 

Le magot difféqué par M. Daubenton avoit 
un fcrotum , & le: finge dont je décris les or: 
ganes en manquait. Cette différence , bien conlta 
tée , fuffiroit feule pour que ces deux finges duf- 
fent être regardés comme formant des efpèces 
différentes. NUE 


SECTION TROISIÈME. 
Sexe féminin. 


ITASOIATISS, 1223572243, 1220, LA 
1129, 112301311231, 01232;, 123350235010 
Le vagin , la matrice. Le vagin offroit un rétré- 
cifflement à fon entrée. Sa cavité étoit large & 
profonde. 

L’orifice de la matrice , ou mufeau de tanche, 
faifoit à peine quelque faillie dans le vagin. Le 
plusgrand diamêtre de cetouifice étoitfituéde droi- 
te à gauche, comme dans la femme ; mais lé 
mufeau de tanche n’étoit exprimé que très-fuperfi: 
ciellement. 

Le ligament rond ne paffe point par Pangea 
inguinal ; il fe porte vers l’arcade crurale, & 
fépanouiflant , il fe joint au ligament aponévro- 
tique de poupart & il fe replie en dehors. Ses 
fibres fe confondent avec le bord externe du pilier 
externe de Panneau inguinal Geit vers les 


Première Claffe. 


Vaifleaux cruraux que fe dirige ce ligament. 

La matrice, confidérée avec fon col , formoit 
un triangle plus allongé qué dans la femme, 
parce que le col étoit beaucoup plus long dans 
la femelle du pithèque. 

La cavité de la matrice étoit également trian- 
gulaire; je mè fuis bien affuré que cette cavité 
ne fe prolongeoit pas fur les côtés , & que non- 
feulement il ny avoit point de cornes , mais qu’il 
n'y avoit même rien qui en tint lieu : cependant 
les trompes étoient contournées & gaudronnées 
comme dans les femelles des quadrupèdes. Ainfi 
Ja matiice par fon défaut de cornes s'approche 
de celle de la femme , & par le repli de la 
trompe elle reflemble à celle des femelles des 
quadrupèdes ( X. D.) 


1246. Les règles ou l'écoulement périodique. Les 
anciens ont dit que la femelle du pithèque eft 
fujette à l'écoulement périodique, & l’analogie 
ne permet pas d'en douter. ( Buffon.) 

Erxlèben attefte aufi l’exiftence de cet écou- 
lement. Pour moi, j'ai nourri pendant long-tems 
dans notre climat des pithèques femelles , je n'ai 


jamais apperçu que cette évacuation fut régu- 
lière. ( 7...) 


125$. Durée dela geflation. La durée de la gefta- 
tion elt de dix mois. (Erxleben. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 


NouTRrRITION. 


SECTION PREMIÈRE. 


1304, 130$ , 1306, 1307. Les mammelles. I] 
y avoit deux mammelles, l’une au côté droit, 
& l’autre au coté gauche de la poitrine. Ces or- 
ganes n'étoient point aufi volumineux que dans la 
femme; ils éroient collés fur la poitrine & for- 
més par les feuls mammelons. Ils étoient auff pla: 
cés beaucoup plus près de l'extrémité inférieure 
du fternum que de la partie fupérieure de cet 
os ; ciconftance qui m'a paru digne d’être remar- 
quée. ( V. D.) 


1319. Les alimens. Le finge pithèque fe nour- 
rit de fruits , de noix où d'amandes , & d’autres 
chofes femblables. ( Buffon & Erxleben. ) Il chafe 
également aux infeétes, principalement aux four- 
mis. ( Erxlesen.) 

Sion compare ces différentes defcriptions avec 
celle du magot, on y trouvera fi peu de diffé- 
rence , qu’on feroittenté , au premier abord , de 
confondre ces deux finges en une feule efpèce. 
Les-obfervateurs vérifieront les détails relatifs aux 
dents & au fcrorum, Ce nouvel examen décidera 
là queftion. 
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ESPÈCE CINQUIÈME. 
LE 


Mae toire 


Le MaAcor. Buffon, hift. nat. XIV, p. 109, 
fig. 7--8 

Le Singe Cynocéphale. Simia Cynocephala, 
unguibus omnibus planis Ẹ rotundatis. Briffon, 
regn: anim. D. 191, n°. I. 

Simia ( INuus ) capite oblongo , natibus calvis.' 
Erxleben , fyft. regn. anim. cl. 1 , g. 2, efp. 4, 

ASEN 
? Simia ecaudata , clunibus tuberofis, Linn. fyt. 
nat. VA D 3 mo 3. ` } 

Simia (INUUS) ecaudata , natibus calvis , ca- 
pite oblongo, Linn: fyft. nat. 12, I p. 34, 
D3 


GÉNÉRALITÉS. 


Ce finge eft affez généralement répandu dans 
tous les climats chauds de l’ancien continent. Il 
paroît qu’on l’a trouvé également en Tartarie , en 
Arabie , au Malabar, en Ethiopie, en Barbarie , en 
Mauritanie , & jufques dans les terres du cap 
de Bonne Efpérance. ( Bufon. ) 

Le magot merche plus fouvent à quatre pieds 
qu'à deux. Il a deux callofités , fur lefquelles fon 
corps eft foutenu lorfau’il ett afis. Dans cette 
poñition , fon corps eft plus incliné en devant 
que celui de l'homme. (Bufon ) | 

Il peut avoir deux pieds & demi, trois pieds, 
ou trois pieds & demi de hauteur, lorfqu’il eft 
debout fur fes jambes de derrière. Il eft plus 
grand , plus trapu que le pithèque ; d'ailleurs’, 
ilyaquelques variétés dans l’efpèce. M. de Buffon, 
de qui nous avons emprunté ces détails, aflure 
qu’il en a vu de différentes grandeurs, & de poils 
plus ou moins foncés & plus ou moins fournis. 
Il paroît même , ajoute ce naturalifte , que les 
cinq animaux dont Profper- Alpin a donné les 
figures & les indications , fous le nom de Cynocé- 
phales, font tous des magots , qui ne diffèrent 
que par la grandeur & par quelques autres carac- 
tères trop légers, pour qu’on doive en faire des 
efpèces diftinétes & féparées. 

La femelle eft plus petite que le mâle. ( Buffon.) 

M. Daubenton en a examiné & difféqué deux 
de fexe différent. Le mâle pefoit vingt-trois livres; 
& la femelle douze livres trois quarts. ! 

Le corps du magot mâle , mefuré en ligne 
droite depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus, 
avoit deux pieds de longueur, & celui de'la 
femelle feulement un pied huit pouces. 

Dans le mâle , la circonférence du corps, 
prife derrière les jambes de devant , étoit d’un 
pied trois pouces quatre lignes , & feulement 


40 
de onze 
derrière. 

Dans la femelle, la circonférence du corps, 
mefurée derrière les jambes de devant , étoit d’un 
pied un pouce une ligne , & feulement de dix 
pouces fix lignes devant les jambes de derrière. 


pouces fix lignes devant les jambes de 


FONCTION PREMIÈRE. 
OSSIFICATION. 


SECTION PREMIÈRE. 


. Les os de la tête en général, Le magot a la 
tre très - groffe. Celle du måle avoit , avant 
d’avoir été décharnée , cinq pouces fept lignes de 
longueur , & celle 1E la femelle , quatre pouces 
fix lignes , depuis le bout du mufeau jufqu’à Poc- 
ciput. Dans l'individu måle, la circonférence de 
Ja tête , prife entre les yeux & les oreilles , étoit 
dun pied un pouce fix lignes, & feulement de 
dix pouces fix lignes dans la femelle 

La tête du fquélette du mâle avoit quatre pouces 
onze lignes de longueur, depuis le bout des mä- 
choires jufqu'à l'occiput. Sa plus grande Jargeur 
étoit de trois pouces huit lignes. ( M. Daubencon.) 


$. Los frontal. ( Voyez n9. 11.) 


7. L'occipital. Dans le magot måle , on voyait 
une arête tranfverfale fur la face externe de l’os oc- 
cipital. Cette arête offeufe manquoit dans la femel- 
le : on la trouve dans la plupart des quadrupèdes ; 

elle fert d'attache aux mufcles qui fouriennent 
Ja tête. Plus elle a d'épaiffleur & plus elle 
fait de faillie, plus elle indique l’effort que ces 
mufcles font pour foutenir la tête des quadru- 
pèdes, & pour la relever, parce qu’elle neft pas 
en équilibre fur le cou comme celle de Phomme. 


11. Les os de la face en général. La face du 
magot différoit de celle de l’homme, du jocko 
& du gibbon , principalement par le mufeau , 
` qui étoit plus long dans le magot , par la fituation 
de l'ouverture des narines , qui étoit placée plus 
bas au-deflous des orbites, & par l'étendue des 
orbites , qui étoient moins grandes. 

Le front ne s’élevoit point au-deflus des or- 
bites : le bord fupérieur ou fourcilier des foffes 
orbitaires formoit un bourrelet très - faillant , 
principalement dans le mâle ; ce bourrelet sé- 
tendoit d’une orbite à l’autre au deffus du nez ; 
il fé prolongeoit fur le côté extérieur des orbi- 
tes, parce que l’apophyfe orbitaire de l'os fron- 
tal, & celle de l'os de la pommette étoient 
très-grofles. L’arcade zygomatique étoit aufi 
plus convexe que dans l'homme, le jocko & le 
gibbon, & elle avoit plus de rapport à celle: 
de Ja plupart des quidrupèdes. 


Quadrupèdes Vivipares. 


Les orbires avoient beaucoup plus de largeur 


que de haureur. 


La mâchoire fupérieure avoit un pouce quatre 
lignes de largeur , à l'endroit des dents canines. 

ll y avoit fept lignes & demie de diftance entre 
les orbites & louverture des narines ; ; cette oil- 
verture s’étendoit prefque jufqu'au bord alvéo: 
laire. ( M. Daubenton. ) 

Dans le magot mâle, M. Daubenton a trouvé 
deux pouces srpa jenes d'intervalle entre le bout 
du mufeau & langle interne de l'œil; & feule- 
ment un pouce fi E lignes dans la femelle. 

Dans l'individu mâle , le bout du mufeau avoit 
fix pouces fix lignes de circonférence ; dans h 
femelle , cette partie n’avoit que quatre pouces 
fix lignes de tour. Dans le måle, la circonférence 
du mufeau , prife au deffous des yeux , étoit de 
huit pouces huit lignes ; cette circonférence n’était 
que de fept pouces dans la femelle. 


14. Les os de la pommette, L’apophyfe orbi- 
taire de Pos de la pommette étoit très-groffe, 
( M. Daubenton. } 


17. Os propres du nez. Les os propres du nez 
étoient longs de neuf lignes , & leur plus grande 
largeur étoit de deux lignes & demie. (M. Daw 
benton. ) 


10. La mâchoire inférieure. La ÉCHOS infé- 
rieur différoit de celle de l'homme , du jocko 
& du gibbon , en ce que, dans le magot, fes 
branches étoient moins recourbées & plus ref: 
femblantes à celles de la mâchoire de ja plupart 
des quadrupèdes. ( M. Daubenton. ) 


Les dents en général. Les dents reffembloientà 
celles de l’homme, pour le nombre ; mais elles - 
en différoient beaucoup quant à la Kame 

Il y avoit entre les incifives & les canines du 
deffus , & entre les canines & les molaires du 
deffous , un efpace vuide dans lequel la dent 
canine de la machoiïre oppofée entroit, lorfque la 
bouche fe fermoit. ( M. Daubenton. ) 


22. Les dents canines. Les dents canines ref 
fembloient à celles du gibbon , mais elles étoient 
beaucoup plus grandes (M. Daubenton ) ; elles 
l’étoient beaucoup plus à proportion que celles 
de l’homme GMM. de Bufon & Daubenton); 
ces dents avoient un pouce de longueur. ( M. 
Daubenton. ) 


23. Les petites molaires, La première molaire 
du deffous étoit plus groffe à proportion que dans 
l’homme ; elle préfentoit une longue face anté- 


rieure , formée par le frottement de la dent e- 
nine du deffus. ( Ibidem. ) 


La dernière molaire 


24. Les groffes molaires. i 
ki 


Première Claffe. 


de chaque côté des deux mâchoires étoit la plus 


groffe, comme dans la plupart des animaux ; elle 
avoit fur chaque face deux cannelures longitu- 
dinales. ( M. Daubenton ). Ces dents fe com- 
portent d’une manière différente dans l’homme. 


28. Les vertèbres cervicales en général. Aucune 
des vertèbres cervicales n’avoit fon apophyfe épi- 
neufe fourchue. 


29. Les vertèbres cervicales en particulier. Le 
trou de la première vertèbre , mefuré de haut en 
bas, ou de devant en arrière , avoit fix lignes & 
un tiers de largeur ; il avoit fept lignes de dia- 
mètre d'un côté à l’autre. 

L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre 
avoit quatre lignes d'élévation fur trois lignes 
de largeur... 

La branche inférieure de lapophyfe tranf- 
verfe de la fixième vertèbre étoit large & 
platte, comme dans la plupart des quadrupèdes. 
(M, Daubenton. } À 


30, Les vertèbres du dos en général. Elles étoient 
au nombre de douze. 


32, Les vertèbres des lombes en général. Il y 
avoit fept vertèbres lombaires. 


33. Les vertèbres des lombes en particulier. La 
fixième étoit la plus longue. Son corps avoit neuf 
lignes & demie de longueur. ( M. Daubenton., ) 


35. Los facrum. Los facrum étoit compofé de 
trois fauffes vertèbres. 


36. Le coccyx, If n’y avoit que deux pièces 
dans le coccyx. ( M. Daubenton. ) 

Le magot n’a point de queue, quoiqu'il en ait 
une lépère apparence formée par une appendice 
de la peau , d'environ un demi - pouce de lon- 
gueur , qui fe trouve au-deflus de Panus. Cette 
appendice n’a point de vertèbres ; ce n’eft qu'un 
tubercule formé aux dépens de la peau & firué à 
l'extrémité du coccyx , mais qui n’y tient pas plus 
que le refte des tegumens. (MM. deBuffon & Dau- 
benton.). D’après les dimenfions que M. Dauben- 
ton a prifes de cette fauffe queue , elle avoit cinq 
lignes de longueur , deux lignes de largeur , & une 
ligne d’épaiffeur. 


37. Le baffin en général. Le bafin avoit deux 
pouces de largeur , & deux pouces neuflignes & 
demie de hauteur; le facrum & le coccyx étoient 
prefque en ligne droite avec la colonne vertébrale; 
il y avoit quatre lignes d'intervalle depuis le mi- 
lieu de la cavité cotyloïde jufqu’au milieu du bord 
fupérieur de los de la hanche. Les trous ovalai- 
tes avoient un pouce , deux lignes & demie de 
longueur ; leur largeur étoit de neuf lignes & de- 
mie. 

Syfi, anatom, des Animaux, Tom, IL, 


Le Magot. 4x 


M. Daubenton n’a remarqué dans le baffin aucun 
caractère qui püt défigner la différence des fexes. 


38. L'os innominé , compo de l'os d'iles, de l'as 
ifchion & de l'os pubis. L'os de la hanche étoit 
concave fur fa face externe. Il avoit deu x faces 
longitudinales internes , dont l’antérieure étoit la 
plus étroite. Cet os a peu de largeur dans fa par- 
tie fupérieure. 

La tubérofité de chacun des os ifchion étoit 
très-srande , & elle avoit une facette fort étendue 
fur laquelle étoit la callofité de la peau. 

Les os pubis avoient beaucoup d'étendue dans la 
région de leurangle & de leur branche. Ils étoient 
plus faillans vers l'abdomen que dans le gibbon 
& le jocko. La gouttière qu’ils formoient étoit 
convexe en dehors dans fa longueur. ( M. Daus 
benton. ) 


40, Le flernum. Le fternum étoit compofé de 
fept os. Il avoit quatre pouces quatre lignes de 
longueur. ( M. Daubenton. ) 


41. Les côtes en général. I] y avoit douze côtes 
de chaque côté. į 

42. Les côtes vraies, ou fiernales , en général: 
Les côtes vraies étoient au nombre de huit. 


43. Les côtes vraies en particulier. La huitième 
côte étoit la plus longue ; elle avoit cinq pouces 
deux lignes de longueur. ( M. Daubenton. } 


44. Les côtes fauffes, ou hypochondriaques , er 
général. Les côtes faulles étoient au nombre de 
quatre. (M. Daubenton.) 


so. Les extrémités fupérieures ou antérieures", er 
général. Le bras du magot, étant appliqué le 
long du corps , ne s'étend que jufqu’au milieu de 
l'os de la cuiffe, à peu-près, comme celui de 
l’homme , parce que la grande longueur de l’avant- 
bras de ce finge étoit compenfée par l'étendue 
des lombes. On trouve dans cette rég'on fept 
vertèbres , tandis qu'il n’y en a que cinq dans 
Phomme. (M. Daubenton.) 


52. La clavicule. . Les clavicules reflembloient 
à celles de l’homme , du jocko & du gibbone 


53. L’omoplate. L’omonlate avoit plus de lar- 
geur que celle du gibbon & du jocko ; elle ref- 
fembloit par conféquent davantage à ceile de 
l'homme , mais elle étoit plus longue. Cet os 
avoit trois pouces neuflignes de longueur; il étoit 
large de deux pouces dans le milieu. (M. Dau- 
benton.) 


55. L'humerus, L'os du bras avoit zing pouces 
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dix lignes de longueur. It étoit mojns long que 
Pos du coude ; ftructure qui eft l’inverfe de celle 

de l’homme. L’os du bras du magot eft furmonté 
de trois arêtes longitudinales, font fituées l’une 
fur le côté externe , & les deux autres furlesbords 
. de la goutière humerale. (M. Daubenton.) 


56. L’avant-bras en général. Les os de Pavant- 
bras étoient beaucoup plus longs que: ceux de 
Phomme;'ils éroient auf plus écartés Pun de 
Pautre. 

Le cubitus avoit fix pouces trois lignes de lon- 
gueur | los du rayon étoit long de cing pouces 
neuf lignes. 3 

L’avant-bras du magot mâle avoir fept pouces 
de longueur, depuis le coude jufqu’au poignet; 
celui de la femelle n'avoir que fix pouces quatre 
lignes. ( M. Daubenton, ) 

Cette différence dans les proportions refpeéti- 
ves de los humerus & des os de l’avant-bras , elt 
d'autant plus grande qu'on s'éloigne plus de Phom- 
me : on l'obferve de même entre les os fémur & 
ceux de la jambe. Dans la plupart des quadrupè- 
des les os humerus & le fémur font cachés dans 
l’épaifeur des chairs mufculaires.( 7. D: ) 


9. La main en général. Les plus grandes diffé- 
rences que M. Daubenton a remarquées dans les 
os du métacarpe & dans les phalanges des doigts 
du magot, comparés aux os qui leur correfpon- 
dent dans Phomme , celt que le premier os du 
métacarpe & les phalanges-du pouce étoient moins 
gros & plus courts que dans l'homme. 

La main du magot mâle était longue de quatre 
pouces fix lignes , depuis le poignet jufqu’au bout 
des ongles : celle dé la femelle n’avoit que quatre 
pouces de longueur. 

: Dans le male, le poignet avoit trois pouces 
huit lignes de circonférence , & feulement trois 
pouces dans la femelle. 


Go. Le carpe en général. Le catpe avoit neuf 
lignes de hauteur. Íl étoit compofé de onze os , 
qui reflembloient à ceux du gibbon par leur 
fituation ; mais ils en différoient à bien des égards 
par leur forme, 


66. Les os du métacarpe en particulier. Le pre- 
mier os du métacarpe étoit le plus court; il avoit 
un pouce de longueur. , 

Le troifième qui étoit le plus long, avoit un 
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pouce fix lignes de longueur. (M. Daubenton.) 


G7, Les doigts de la main en général. Le bout 
des doigts étoit gros & arrondi. ( M. Daubenton.) 


68. Le pouce & fes phalanges. Les phalanges du 
pouce étoient moins groffes & plus courtes , à 
‘proportion, que dans l'homme. La première avoit 
fix lignes & demie de longueur ; la feconde étoit 
longue de crois lignes & demie. (é0idem.) 


Quéarupèdes V'ivipares. 


G9. Les autres doigts & leurs phalanges. La pre: 
mière phalange du troifième doigt, ou du doigt 
medius , avoit un pouce & demi-ligne de longueur; 
la feconde phalange étoit longue de huit lignes & 
deux tiers; la troifième avoit cinq lignes de lon- 
gueur. 

70. Les os des extrémités inférieures en généra 
Les os de la cuiffe & de la jambe différoient de 
ceux de Phomme , en ce qu'ils étoient à propor- 
tion beaucoup plus courts. i 


71, L'os de la cuiffe. L’os femur avoit fix pouces 
fept lignes de longueur. (M. Daubenton. ) 


72. La jambe én général. Dans l'individu mâle, 
Ja jambe étoit longue de huit pouces quatre lignes, 
depuis le genou jufqu'au talon. La jambe de la 
femelle n'avoir que fept pouces trois lignes de 
longueur. ( M. Daubenton. ) 


74. Los tibia. Le tibia avoit fix pouces quatre 
lignes & demie de longueur. (idem. ) 


75. Le peroné. Le peroné étoit long de cing 
pouces neuf lignes. ( ibidem. ) 


76. Le pied en général. Les os du métatirfe & 
des cinq doigts des pieds étoient difpofés & pro- 
portionnés , comme pour former une main. : 

Dans le magot mâle , les pieds avoient fix pou- 
ces fix lignes de longueur , depuis le talon jufqu'au 
bout des ongles. 

Dans la femelle , ils étoient longs de cinq pouces 
quatre lignes. (M. Daubenton.) 


77. Le tarfe en général. Le tarfe n’étoit com- 
pofé que de fept os , & ces os différoient peu de 
ceux du tarfe de l’homme: Le premier cuneiforme 
& le fcaphoïde , pris enfemble, avoient neuf 
lignes de hauteur, (ibidem, ) 


79. Les os dù tarfe de la première rangée en parti- 
culier. Le calcaneum avoit un pouce cinq lignes 
de longueur. ; 


83. Les os du métatarfe en parriculier. Le pre- 
mier os du métatarfe étoit le plus court; il avoit 
un pouce deux lignes de longueur. 

Le troifième , étoit long d'un pouce fix lignes. 
(M. Daubenton.) 


85. Le gros orteil & fes phalanges. La première 
phalange du gros orteil avoit huit lignes & demie 
de longueur ; la feconde étoit longue de quatre 
lignes. 


86. Les autres doigts & leurs phalanges, La pres 
mière phalange du troifième orteil avoit un pauce 
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eux Jighes de longueur; la: fecoride phalange 
étoit longue de neuf lignes; la troifième l’étoit 
de cinq lignes. ( M. Daubenton. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


113. Articulation du cartilage des côtes avec le 
fernum. Les premières côtes, une*de chaque 
côté , s’articuloeint avec la partie antérieure du 
premier os du fternum ; l'articulation des fecondes 
côtes étoit entre le premier & le fecond os du 
iternum; celle des troïfièmes côtes, entre je fecond 
& le troifième os; & ainfi de fuite jufqu’aux 
feptièmes & huitièmes côtes , qui s’articulotent 
entre le fixième & le feptième os du fternum. 
( M, Daubenton. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 
CRRI TABT LITT E: 


225. Particularités relatives à la marche & aux 


mouvemens. Voyez l’articie des généralités placé | 


en tête de cette table. 
FONCTION TROISIÈME. 


CIRCULATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


234. & 235. Le cœur; fa forme. La pointe du cœur 
‘étoit peu aigùe. Cet organe avoir qüatre pouces 
fix lignes de circonférence à fa bafe; un pouce 
dix lignes de hauteur , depuis la pointe jufqu’à la 
naiflance de l'artère pulmonaire , & un pouce fix 
lignes de hauteur , depuis Ja pointe jufau’au finus 
pulmonaire. ( M. Duxbenton. ) 


SECT T'ON TR D. 1 SFEÈIME. 


289. L'artère aorte en général. Deux branches 
principales fortoient de la croffe de laorte. 
(M. Daubenton. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ. 
SECTION PREMIERE. 


558. & 560. Les dimenfions du cerveau ; fon poids 

celui dx cervelet. Le cerveau avoit trois pou- 
ces de Jongueur, deux pouces quatre lignes de Jar- 
geur, & un pouce deux lignes d’épaiffeur. Il pefoit 
trois onces , & le cervelet trois gros & demi. 
(M. Daubenton. ) 


SECTION DEUXIEME. 


Gor. Le cervelet en général. Le cervelet étoit 
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entièrement recouvert par là partie» poftérieure 
du cerveau. I! avoit un pouce & une ligne de 
longueur, un pouce fix lignes de largeur, & 
huit lignes d’épaiffeur.( M. Daubenton, } 


SECTION SEPTIEME. 


735 Les yeux ‘en général. Les yeux étoient 
petits. ; 

Ceux du magot mâle avoient fept lignes de lon- 
gueur d’un angle à l’autte ; ceux de la femelle 
n'avoient que fix lignes. L'ouverture des yeux 
étoit de trois lignes & demie dans le mâle, 
& feulement de trois lignes dans la femelle. 


786, 701& 796: Les paupièresen général. Il y 
avoit des cils aux denx paupières. (M. Daubenton.) 


SECTION HUITIEME. 


S33. L'oreille externe, fa forme, Les oreilles 
reflembloient beaucoup à celles de l'homme ;-elles 
éroient courtes. celes-de l'individu mâle avoient 
huit lignes de longueur; celles de la femelle étoient 
longues d’un pouce: ( M. Duubenton.) 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez. Le nez étoit fort plat. (M, Dau- 


benton.) 


SECTION ONZIEME. 


878. Le corps muqgueux; fa couleur. Les paupiè- 
res offroient une couleur de chair affez claire. Le 
tour. des yeux, l'intervalle qui les fépare , le nez , la 
mâchoire fupérieure & les lèvres étoient de cou- 
leur de chair très.- bafanée ; la peau du refte du 
corps étoit généralement blanchâtre. (M. Dau- 
benton. ) ù ' 


883. Les diverfes fortes de poils. Les oreilles, | 
la peau calleufe, des fefles , la. petite appendice 
qui tient lieu de queue, la paume des mains & 
la plante des pieds font entièrement dépourvues de 
poils..Ïl n°ÿ.en a pas non plus fur les paupières. 

Le tour des yeux & l'intervalle qui les fépare , 
le nez, la mâchoire fupérieure & les lèvres nof- 
froient que très -peu de poils. ( M. Daubenton.) 
M. de Buffon dit qu'il n'y à que du duvet fur 
la face. —— Les joues, le front, les côtés de la 
tête , le cou, à l'exception de la gorge, le dos, 
les côtés du corps, les reins, les épaules, les 
hanches & la face extérieure des jambes de devant 
& de derrière étoient garnis d’un poil affez 
touffu, qui avoit jufqu'à deux pouces de longueur, 
Ce poil étoit de couleur grife noirâtre depuis la 
racine jufqu’à environ la moitié de fa longueur ; 
enfuite il étoit d'un gris plus ins plus loia - 

2 


‘44 
encore de couleur fauve verdâtre „enfin à l’extré- 
mité il étoit noir. On ne voyoit à l’extérieur que 
la couleur fauve verdâtre & la noire. — La må- 
choire inférieure , la gorge, le ventre, lesaiffelles, 
les aines , la face intérieure des jambes de devant 
& de derrière étoient garnis d’un poil d'environ un 
pouce ou un ponce & demi de longueur, & de 
couleur jaunâtre très-pâle. Les doigts étoient auf 
couverts de poils. ( M. Daubenton.) 

Le pelage de la femelle a paru à M. Daubenton 
avoir plus de jaune & moins de verd que celui 
du mâle, fur la tête , fur le cou , fur les épaules, 
fur la poitrine & fur la face extérieure des jambes 
de devant. 

884. Les ongles. Les ongles ne font pas auh 


plats & auf arrondis que dans le pithèque (Buffon) ;. 


ils avoient une couleur noire ou noirâtre. Ceux des 


pouces étoient plats à-peu- près comme dans lhom- 


me ; mais ceux des autres doigts étoient courbés & 
difpofésen gouttière fur leur longueur. ( M. Dau- 
benton. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 


RESPIRATION. 


893. L’épiglotte. L’épiglotte n’avoit aucun pro- 
longement en pointe, ( M. Daubenton. ) 


918. Les lobes, ou les divifions des poumons. 
Le poumon droit étoit divifé en quatre lobes, 
& ces lobes étoient conformés & fitués comme 
dans la plupart des quadrupèdes. 

Le poumon gauche n’avoit que deux lobes ; 
mais le premier de ces lobes étoit divifé en deux 
parties par une fciflure profonde. ( M. Daubenton.) 


FONCTION SIXIÈME. 
DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE, 


951. La cavité de la bouche 5 abajoues. On 
trouve dans la bouche, de chaque côté dans l’efpace 
intermaxillaire , l'entrée d’une poche qui s'étend 
le long du cou. On a appellé ces poches des aba- 
joues. L'animal y dépofe des alimens , & il les y 
garde pour les mâcher & les avaler dans un autre 
temps. Voyez ci-après une defcription de ces 
abajoues , à l’article de la mone. 


SECTION DEUXIÈME 


956 & 957. L'os hyoïde, fon corps , fes branches. 
1l y avoit cinq pièces dans Pos hyoïde, une bafe, 
deux grandes cornes, & au bout de chacune de 
ces grandes cornes , une pièce large & applattie. 
La bafe avoit d’une forme très-différente deda 
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bafe de los hyoïde de l'homme; elle fe prolons 
geoit en bas, & formoit une gouttière verticale, 
(M. Daubenton. ) 


659. La langue en général. La langue avoit trois 
pouces trois lignes de longueur dans fa totalité; 
elle étoit longue d’un pouce , depuis le filet jul- 
qu’à fa pointe. 


965. Les papilles de la langue. Les papilles étoient 
très-courtes. 


966. Les glandes de la langue. Il y avoit à 
l'extrémité de la langue un grand nombre de 
grains blanchâtres & ronds; ces grains étoient 
plus clair-femés fur le refte de cet organe. 

On voyoit fur l’extrémitée poftérieure trois 
glandes à calice d’une ligne de diamètre. Ces 
glandes étoient placées de façon qu’elles formoient 
un triangle dont la bafe étoit en avant. ( M, Dau- 
benton. ) 


SECTION CINQUIEME 


988. L’æfophage. L’œfophage du magot mâle 
avoit deux pouces de circonférence. 


SECTION SIXIEME. 


096. L’eflomach, fa ftuation. L’eftomac s’éten- 
doit plus à droite qwa gauche près de l’orifice. 
cardiaque. 


097. Sa forme , fa grandeur. Il reffembloit beau- 
coup à celui de l’homme , mais il étoit plus renflé 
vers la petite courbure à côté de l’œfophage & 
fur fes deux faces. Sa grande circonférence avoit 
un pied neuf pouces d'étendue; fa petite circon- 
férence étoit d’un pied trois pouces. La petite 
courbure avoit trois pouces fix lignes, depuis 
langle que forme la partie droite juiqu’à | œfo- 
phage. Le grand cul-de-fac avoit deux pouces fix 
lignes de profondeur. 


999. Ses orifices ; le pylore. La circonférence ds 
pylore étoit de deux pouces fix lignes. 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteffinal en général. Dans fe 
magot mâle , la totalité du conduit inteftinal avoit 
dix pieds fix pouces de longueur , fans y com- 
prendre le cæœcum, qui étoit long de deux pouces. 


1013. L'inteflin grêle. L’inteftin grêle avoit 
par-tout à-peu près la même groffeur. Ses mem- 
branes étoient rougeâtres & minces ; il étoit long 
de huit pieds, depuis le pylore jufqu’au cœcum. 
Dans la femelle, fa longueur n’étoit que de fix 
pieds & demi. » à 

Le duodenum étoit très-court ; il fe repliois 
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en dedans au fortir de l’éftomac, & il fe continuoit 
avec le jejunum dans la région ombilicale. Sa 
circonférence étoit de deux pouces fix lignes 
dans lemäle. 

Le jejunum formoit fes circonvolutions dans’ la 
région ombilicale & dans l’hypochondre gauche; 
fon diamètre étoit égal à celui de Pinteftin duo- 
denum. 

L’ileum avoit deux pouces neuf lignes de circon- 
férence dansles endroits ou il étoit le plus gros, 
& feulement deux pouces trois lignes dans fes 
parties les plus étroites. ( M. Danbenton. } 

Le diamètre de ces diverfes portions du tube 
inteftinal étant à-peu-près le même , il eft évident 
qu'on devroït , comme je l’ai dit ailleurs , les com- 
Rd toutes fous la dénomination d’inteftin 
grêle. 


102r. Les gros inteftins en général. On voyoit 
dans toute la longueur des gros inteitins trois 
bandes charnues comme dans ceux de l’homme : 
l'une de ces bandes étoit peu apparente fur le 
cœcum; & il ny en avoit qu'une feule qui fe 
prolongeñt jufqu’à l’extrémité du reétum. Le 
cœcum , & fur-tout le reétum formoient plufieurs 
petites poches. 

Dans le magot femelle , le colon & le rectum , 
pris énfemble, avoient trois pieds de longueur. 


1022. Le cæcum, Le cœcum étoit fitué dans le 
côté droit. I! fe dirigeoit obliquement de devant 
enarrière & de haut en bas. Cet inteftin étoit 
court & gros : il avoit deux pouces de longueur, 
fept pouces de circonférence dans les Tégions 
où il avoit le plus de volume , & feulement deux 
pouces fix lignes dans la partie la plus étroite 


1014. L'appendicevermiforme. Il n’y avoit point 
d'appendice vermiforme. 


1025. Le colon. Le colon s’étendoit en arrière 
dans la région iliaque droite. Il faifoit des circon- 
volutions dans cette région , dans larégion hypo- 
gaftrique & dans l’iliaque gauche , avant de fe 
joindre au reétum. Il étoit aufi gros que le cœ- 
eum près de ce dernier inteftin; enfuite il dimi- 
nuoit infenfiblement de groffeur fur la longueur 
de huit pouces. Le refte étoit à-peu-près de la 
même groffeur que le reétum. 

Dans le magot mâle, linteftin colon avoit 
fept pouces de circonférence aux endroits les 
plus gros, & feulement un pouce neuf lignes 
dans fes parties les plus étroites. 


1026. Le reétum.  L’inteftin reétum étoit court, 
Au lieu de fuivre les vertèbres lombaires , il 
fermoit dans le baffin un arc, dont l’une des 
extrémités fe terminoit à lanus. 

Il avoit deux pouces neuf lignes de circonfé- 
rence près du colon , & feulement deux pou- 
ces trois Jignes près de l'anus, 
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forme. 
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1027. L'anus , fa pofition. L’anus fembloit 


être pofé plus haut que dans les autres animaux. 
(M, Daubenton. ) 


SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon, fon étendue, &c. Le 
grand épiploon s’étendoit jufqu’au baffin. Il étoit 
chargé, dans quelques endroits, d’une graiffe 
jaunâtre. 


SECTION NEUVIEME. 


1047. Le foie, fa forme , fes divifions, &c. Le 
foie étoit compofé de trois grands lobes. Il y en 
avoit un de chaque côté , & le troifième fe trou- 
voit dans le milieu. Ce dernier lobe étoit lui-même 
divifé, par la fciflure du ligament fufpenfoire 
du foie, en deux parties , dont la gauche avoit 
aufi une petite fciffure à fon extrémité infé- 
rieure. 

Il y avoit de plus à la racine du lobe droit, 
fur la face poltérieure, un petit lobe allongé & 
terminé par une pointe; près de l’origine de ce 
petit lobe étoit une éminence. 

La couleur du foie étoit d’un rouge brun au- 
dedans & au- dehors. 

Cet organe pefoit fept onces trois gros dans 
le magot mâle. 


1054. La véficule du fiel, [a fituation. La vé- 
ficule du fiel étoit implantée fur la face con- 
cave ou inférieure du lobe moyen du foie, vers 
la partie droite de ce lobe. ( M. Daubenton. } 


1067. La bile. Le fiel étoit d’une couleur 
orangée rougeâtre. Il nefoit vingt - quatre grains, 
(M. Daubenton. ) À 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général , fa pofition , fa fora 
me , &c. La rate étoit fituée au côté gauche de 
Peflomac, & elle s’étendoit obliquement de de- 
vant en arrière & de haut en bas. Sa partie 
fupérieure étoit beaucoup moins large que lin- 
férieure : celle-ci formoit un petit globe qui étoit 
féparé du refte de la rate par une fciflure. 

La rate avoit une couleur noirâtre en dehors 
& en dedans 

Elle pefoit trois gros. ( M. Daubenton. ) 


SECTION ONZIEME:. 


1076. Le pancréas en général, fa pofition , fa 
Le pancréas s’étendoit depuis la cour- 
bure que le duodénum formoit en fortant de 
l'eftomac , jufqu’à la rate & au rein gauche. Sa 
forme étoit très = irrégulière. ( M, Daubenton.) 
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FONCTION SEPTIÈME. 
Les 


SECRÉTIONS. 
SECTION DEUXIÈME. 


1101. Les reins en général, leur pofition à droite 
È à gauche ÿ leur forme. Le rein droit étoit 
plus avancé que le gauche d'environ la moitié 
de fa longueur. Ils avoient une forme allongée. 


1104. Leur finuofité, 
peu de profondeur. 


Leur enfoncement avoit 


1110. Leurs papilles. : Les mammelons étoient 
fors gros , & réunis les uns aux autres. 


1112. Le baffinct. Le bafinet avoit peu d'é- 
tendue. ( M. Daubenton. ) 


1116. La vefie , fa forme &c. La vefe étoit 
prefgue ronde. Elle avoit peu de volume ( M: 
Daubenton. ) 


FONCTION HUITIÈME. 
CEREO N. 
SECTION PREMIÈRE. 


1134. Le ferotum. Il y avoit trois poucés de 
diftance entre l’anus & le fcrorum , & huit lignes 
“entre le ferorum & Porifice du prépuce. 

L'exiflence & la forme du fcrotum font des 
caratèes importans à recueillir dans l'anatomie 
des animaux. 


1139, 1140. Les reflicules, leur forme. Les 
telticules étoient très-gros & ?prefque ronds. 


1141.Leurfruëture interne. Les tefticules étoient 
à l’intérieur de couleur grisâtre , &il y avoit au 
milieu un axe blanchatre. - 


1144. L'épididyme,  L’épididyme avoit un très- 
grand volume 
1145: Le canal déférent. ` Les canaux déférens 


étoient à-peu-près de même diamètre dans toute 
eur étendue. ( M. Daubenton. ) 


1149. Les véficules en général. Les véficules 
féminales étotent oblongues. Elles avoient deux 
pouces fix lignes de longue ur , fix lignes de largeur , 
& quatres lignes d'épaifleur. ( M. Daubenton. ) 


11f4. La verge en général. La verge avoit deux 
-pouces dix lignes de longueur depuis? la bifur- 
cation des corps caverneux jufqu'à à Pinfertion du 
prépuce. Sa circonférence étoit dun pouce,( M. | 
Daubenton, ) 
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1163. Le gland. Le gland étoit applatti ft 
fes côtés, & terminé par un rebord qui reffèm- 
bloit en quelque forte à la tête d’un champi- 
gnon. Le pédicule qui tenoit à ce rebord formot 
le corps dugland , & étoit plus mince près du chu 
peau du champignon qu'auprès de la verge (M, 
Daubenton, ) 

1167. La glande proffate. La proftate étoit 
fort épaifle. ( M. Daubenton. ) 


1177. L'os de la verge. On a confervé a 
cabinet du roi los de la E d’un jeune ma 
got. Cet os a quatre lignes de longueur; il et 


-courbe & plus mince à une de fes extrémités 


qu'à l'autre. ( M. Daubenton. ) 
SECTION TROISIÈME. 


1190. La vulve. La vulve étoit fituée entre 
lesdeux callofirés des os ifchion furlefquelles l'ani- 
mal s’afied. Elle avoit quatre lignes de longueur 


s1195. Le clitoris, Le corps du clitoris é étoi 
gros. 


1200. Le gland du clitoris. “Le gland étot 
peu RP ASE placé fur le bord de la vul- 


ve : il ne formoit qu'un tubercule peu élevé 
(M. Daubenton. ) 


1204. Le meat urinaire , ou l'orifice de L'urtira 
L'orifice de l’urètre étoit caché dans la vulve, 
à trois lignes de diftance du clitoris. ( M. Dar 
benton. , t. XIV. pag. 121, & plansch, XH) 


1214. Le vagin. Le vagin n'avoit qu’un pouc 
neuf lignes de longueur. ( M. Daubenton.) 


1222. Les parties génitales internes en général 
Les parties génitales internes avoient de grands tap 
ports avec celles de la femme. ( M. Daubenion, 
t. XIV. pl. XIL ) 


1223. La matrice en général. La matrice avoit 
une forme triangulaire: ( M. Daubenton.) 

1224. Le col de la matrice. Son col étoit très 
gros & très-long. ( ibidem. ) 


122$. Son orifice externe. L’orifice externe d 
la matrice avoit trois lignes de diamètre trant 
verfalement, ( ibidem. ) 


123$. Les cornes de la matrice. 
voit point de cornes uterines. 


La matrice nr 


1241. Les trompes. Les trompes fortoient & 
chaque côté du fond de la matrice , elles fe termi- 
noient par une forte de, pavillon qui envelop 
i poit la plus grande partie des ovaires, en failu 
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un contout fur ces organes, ( M, Daubenton , ibi- 
dem, & plan. XI.) 

1246. Les règles ou écoulement périodique. Les 
femelles font , comme les femmes ‘, fujettes’ à 
uñ écoulement périodique de fang. ( Buffon.) J'ai 
des raifons de douter que cet écoulement foit 
aufi périodique; je les développerai ailleurs. 

1247, Les ovaires. Les ovaires avoient une forme 
très - irregulière. Leur couleur étoit blanchâtre. 


1248. Leurs faces. Leur furface fupérieure étoit 
platte , & l'inférieure étoit convexe, ( M. Daub. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 
NurriITIon. 
SECTION PREMIÈRE. 


1304, 1365, 1306. Les mammelles , leur nom- 
bre & leur pofirion. Les mammelles étoient au 
nombre de deux , une de chaque côté fur la poi- 
trine. M. Daubenton les nomme des mammelons, 


H 
expreñon qui eft juite, les mammelles des finges 
n'étant ordinairement compofées que des fimples 
bouts ou papilles, qui adhèrent immédiatement 
à la poitrine , au lieu d'en être féparés , comme 
dans la femme , par la partie qu'on nomme le 
corps de la marnmelle, 

Ces mammelons de la femelle du magot avoient 
trois lignes de diamètre, & ils étoient placés à un 
pouce quatre lignes de dillauce Pun de l’autre. 


N 
SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. M. de Buffon 
a eu pendant long-tems un magot vivant: ce fin- 
ge, dit-il, mangeoit généralement de tout, à 
l'exception de la viande crue , du fromage & d'au- 
tres fubftances fermentées. M. Daubenton en a 
nourri un qui aimoit beaucoup le vin. Il man- 
geoit & buvoit ide tout ce qu'on fervoic fur la 
table , excepté la moutarde & les fromages fer- 
mentés ; il les a toujours refufés , fous quelques 


formes qu’on les, Iyi ait offerts, 
) 


DIVISION DEĘUXIÈME. 


CERCOPITHÉCIENS, Cercopithecii. 


Une queue ; la cloifon des narines étroite ; les narines ouvertes fous le nez. 


ESPÈCE PREMIÈRE 


LE 


Le MANDRILL. Buffon, hift. nat. XIV. p.154, 
fol. 16 & 17. 

Le MAGoOT ou tartarin. Cercopithecus Cynoce- 
phalus parte corporis anteriore longis pilis obfita, 
nafo violaceo nudo. Brion , reg. an. p. 214. n. 3. 

Parro ( MAIMON ) , facie violacea, unguibus , 
acuminatis , natibus calvis purpueris. Erxleben , 
fyli: reg. anel: r. g. 3. efp. 2. pag. 17. 

Simia (MAIMON ) caudata , fubbarbata , genis 
cæruleis ffriatis , natibus calvis. Linn. {yft, nat. 
oh CTZ: 


GÉNÉRALITÉS. 
Le mandrill eft originaire de la côte-d'Or , 


& des autres provinces méridionales de l Afrique. 
Il a quatre ou quatre pieds & demi de hauteur, 
lofgu’il eft debout : il paroît même qu’il y en a 
de plus grands , & qu'après l’orang-outang, c’eft 
le plus grand de tous les finges & de tous les 
babouins. Smith raconte qu'on lui fit préfent 
d’une femelle de mandrill qui n’étoit âgée que de 


NAS NEED REINET. 


fix mois , & qui étoit déjà aufi grande à cet âge 
qu’un babouin adulte. ( Bufon.) (*) 
La longueur & la groffeur rrès-confidérable du 


:mufeau , deux grandes taches ou boffes bleuâtres 


& fillonnées de rides longitudinales très-pro- 
fondes , qu'on y remarque des deux côtés , don~ 
nent à ce finge un caractère particulier qui peut 
aifément le faire reconnoitre. 

La defcription que je publie des différentes 
parties de cet animal , a été extraite des obfer- 
vations que MM. de Buffon & Daubenton ont 
faites fur deux individus de cette efpece , l’un 
mâle & l’autre femelle ; j'y ai ajouté le réfuitat 
de mes recherches fur deux autres mandrills que 
j'ai eu occafion de difféquer. 

Tous les détails que j'ai inférés dans ce tableau 
für les vifcères , ont été pris fur la femelle du 
mandrill. i 

Le corps entier du mandrill mâle , diféqué par 
M. Daubenton , avoit deux pieds un pouce fix 
lignes de longueur depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à l'anus & celui de la femelle , un pied neuf 
pouces. 

Le corps du mandrill mâle, décrit par M. Dau- 
benton , avoit un pied de circonférence dans la 
région du cou , un pied cinq pouces de circon- 


-(*) Hift. nat. t. XIV. Le mandrill mâle que j'ai décrit ( acad. royale des fc. ann. 1780.) avoit trois pieds quatre pous 
ses trois ligues de hauteur, depuis le talon jufqu'à la prorubétance occipitale. ( F1 D.) 
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ference \lerrière les jambes de devant , & un pied 
deux pouces devant les jambes de derrière. — 
Dans l'individu mâle que j’ai été à portée d’exa- 
miner , la circonférence du cou étoit d’un pied 
trois pouces fept lignes ; celle du corps, prife 
immédiatement au-deffous des épaules , étoit de 
deux pieds , & elle étoit d’un pied-huit pouces 
trois lignes , prife à la partie inférieure du ventre. 

Le cou du mandrill mâle , obfervé par M. Dau- 
benton , avoit deux pouces dix lignes de longueur, 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
SECTION PREMIERE. 


3. La tête en général. Dans le mandrill mâle, 
décrit par M. Daubenton, la tête non déchar- 
née avoit huit pouces fix lignes de longueur , 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l’occiput , & 
dix pouces une ligne dans lindividu mâle que 
j'ai difféqué. Dans le mandrill mâle de M. Dauber- 
ton , la circonférence de la tête étoit de huit 
pouces dans le bout du mufeau , de onze pouces 
dans l'individu mâle qui a fait le fujet de mes 
recherches ; dans celui de M. Daubenton , la 
circonférence du mufeau étoit d’un pied au- 
deffous des yeux, & d’un pied trois pouces 
trois lignes entre les yeux & les oreilles. Il y 
avoit quatre pouces de diftance entre le bout du 
mufeau & langle antérieur de l'œil & fept lignes 
d'intervalle entre les deux yeux Dans les deux 
individus difféqués par M. Daubenton , le front 
étoit très peu étendu : au contraire , cette région 
étoir très-confidérable dans le fujet dont j'ai 
publié la figure , & elle faifoit prefque la moitié 
de la face, à laquelle elle donnoit un caraétère 
très-différent. Le mandrill mâle que j'ai eu occa- 
fion d’obferver, étoit-il une variété de l’efpèce 
décrite par M. Daubenton ? ( F. D. ). 

La tête du fquélette avoit fept pouces une 
ligne de longueur , depuis le bout des mâchoires 
jufqu’à locciput. Elle différoit peu de celle du 
magot par la forme du crâne , des orbites , de 
leur bord fupérieur , & de la partie inférieure de 
Fos du front qui eft entre les orbites, par la 
grandeur des apophyfes orbitaires de Pos du front 
& de l'os de la pommette , & par la convexité 
de l’arcade zygomatique , très-peu élevée dans 
Pindividu que M. Daubenton a décrit. ( 7. D.) 


10. L'éthmoide. Dans le mandrill mâle que 
j'ai difléqué , la lame criblée de los éthmoïde 
n'étoit point furmontée par une apophyfe en forme 
de crête de coq. Un trou ovale fitué derrière l'os 
coronal , établiffoit une communication très-mar- 
quée entre le finus-longitudinal fupérieur & le 


Quadrupèdes P'ivipares. 


nez , & par ce feul trou , qui tenoit lieu de-la 
lame criblée , pañloient les nerfs obfactoires 
(V. D.) 


11. Les os de la face en général, Le mufeau 
étoit très-gros & très-long ; il l’étoir beaucoup 
plus que celui du magot , & par conféquent lou- 
verture des narines étoit beaucoup plus éloignée 
des orbites; il y avoit de chaque côté des os du 
nez un large fillon , qui s’érendoit depuis l’orbite 
jufqu’à l'ouverture des narines , & une petite 
cannelure moins longue & placée au côté ex- 
terne de chacun des fillons. Ces cannelures & 
ces fillons répondoïient à des rides longitudinales, 
profondes & très-marquées qu'on voyoit fur la 
peau des deux côtés du mufeau de Panimal, 
(MM. Daubenton & V. D.) 

La mâchoire fupérieure-avoit un pouce onze 
lignes de largeur à l'endroit des dents canines, 
ll y avoit un pouce onze lignes de diftance entre 
les orbites & louverture des narines. Les orbites 
étoient larges d’un pouce trois lignes , & hautes 
de onze lignes. ( M. Daubenton. ) 

Dans le mandrill mâle , dont j'ai donné la def: 
cription dans les mémoires de l'académie royale 
des fciences année 1786 , deux trous incififs aflez 
confidérables étoient ouverts dans la foffe buc- 
cale , ftruéture qui s'éloigne beaucoup de celle 
de Phomme , dans lequel il n’y a qu’une ouver 
ture de ce genre. ( V. D.) 


14. Les os de la pommette. Voy. ci-deflus,n°.4, 


17, Les os propres du nez. Les os propres du 
nez étoient plus étendus que dans le magot. Ik 
avoient peu de longueur. ( M. Daubenton. ) 


20. La mâchoire inférieure. La mâchoire infe- 
rieure différoit de celle du magot , en ce que 
fes branches étoient plus recourbées. Elle avoit 
cinq pouces cinq lignes de longueur depuis fon 
extrémité antérieure jufqu'au bord poitérieur de 
l’apophyfe condyloide. ( M. Daubenton. ) 


21, 22, 23, 24. Les dents en général. Les 
dents reffembloient à celles du magot , pour le 
nombre , la .fituation & la forme, excepté les 
deux incifives du milieu dela mâchoire du deflous, 
qui étoient plus longues que les deux autres 
( M. Daubenton. ) 

Les canines étoient beaucoup plus grafles & 
plus longues à proportion que celles de l’homme 
( Buffon ) ; elles avoient un pouce quatre lignes 
de hauteur. ( M. Daubenton. ) 

Smith obferve que les dents du mandrill font 
larges & fort jaunes. ( Nouveau voyage en 
Guinée , t. 1. }} 


28, Les vertèbres cervicales en général. Les vers 


tèbres du cou reflembloient à celles du magot, 


' 
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(M. Daubenton). J'en ai trouvé fept, comme dans 
tous les quadrupèdes en général. ( V. D. ) 


30. Les vertèbres du dos en général. Comme 
dans le magot ( M. Daubenton ). Elles étoient 
au nombre de douze. ( V. D.) 


32. Les vertèbres des lombes en général. Les 
vertèbres des lombes étoient comme dans le ma- 
got ( M. Daubenton.). J'en ai trouvé fept. Les 
deux inférieures font cachées par les ailes de l'os 
des îles. ( V. D.) 


35. Los facrum. L’os facrum étoit compofé de 
trois faufles vertèbres (MM. Daubenton & V. D.) Il 
formoit un angle moins obtus, par fon articula- 
tion avec la colonne vertébrale , que dans le 
magot. (M. Daubenton.) 


364 Le coccyx. La queue étoit très- courte ; elle 
avoit deux pouces de longueur dans le mandrill 
male que M. Daubenton a difféqué , & trois pou- 
ces fix lignes dans le mâle que j'ai vu. L'animal la 
porte toujours renverfée fur les lombes; elle étoit 
Compolée de huit fauffes vertèbres, dont la pre- 
mière, qui étoit la plus longue, avoit cinq lignes 
de longueur. ( M. Daubenton. ) Les vertèbres 
coccygiennes étoient également au nombre de 
ne pe dle mandrill mâle que j'ai difléqué. 


37. Les os du bain en général. Le baffin avoit 
deux pouces trois lignes de largeur , & deux pou- 
. ces neuf lignes de hauteur. 


38. Los innominé , compofé de Los des fles , de 
Pos ifchion, de l'os pubis. Les os qui concourent 
à le former reffembloient à ceux du magot. 
(MM, Daubenton & V.D.) 


40. Le ffernum. Les pièces du fternum du fqué- 
lette dont M. Daubenton seft fervi pour {a def- 
cription, reffembloient à celles du magot , mais 
les dernières pièces manquoient, de forte qu'il 
a'a pu en favoir le nombre total. 


41. Les côtes en général. Les côtes qui fe trou- 
voient dans ce fquéletre étotent femblables à celles 
du magot; mais les dernières manquoient, M. 
Daubenton n’a pu en favoir le nombre , ni diftin- 
guer les vraies côtes d’avec les fauffes. 


49. Les extrémités en général. Les jambes font À 
beaucoup plus courtes que dans Phomme , & les 
pieds font plus longs. Les bras & les mains font 
dans la même proportion.( Buffon, d'après Smith.) 

Les os du bras , de l’avant-bras, de la cuifle & 
de la jambe , étoient plus longs à proportion que 
dans le magot, mais moins longs que ceux du 

Syf, anatom, des Animaux, Tom. II, 
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gibbon. Au refte tous ces os reffembloient à ceux 
qui leur correfpondent dans le magot. 

Les doigts n’étoient féparés les uns des autres 
que le long de la feconde & de la troifième pha- 
lange. ( M. Daubenton. ) 


so. Les os des extrémités fupérieures en généra?. 
Les os de l’avant-bras étoient plus longs que celui 
du bras , mais cette différence n’étoit pas fi grande 
que dans le gibbon. (M. Daubenton. } 


52. La clavicule. Les clavicules avoient à-peu- 
près la même forme que dans le magot. 


53. L’omoplate. L’'omoplate avoit quatre poú- 
ces trois lignes de longueur ; elle différoit de celle 
du magot en ce que fes deux côtés étoient à-peu- 
près également longs , au lieu que dans le magot 
le côté poltérieur étoit plus long que l’antérieur. 
(M. Daubenton. ) 


şs. L’humérus, L’os du bras avoit fept pouces 
dix lignes de longueur. ( M. Daubenton. ) 


$G. L'avant-bras en général. L’avant-bras étoit 
long de neuf pouces huit lignes , depuis le coude 
jufqu’au poignet , dans le mandrill mâle que 
M. Daubenton a examiné, & de neuf pouces 
neuf lignes dans l'individu que j'ai diféqué. 


57. Los du coude. Le cubitus avoit neuf pou- 
ces cinq lignes de longueur. (M. Daubenton. ) 


58. L'os du rayon. Le radius étoit long de huit 
pouces fix lignes. (M. Daubenton.) 


$9. La main en général. Dans le mandrill mâle 
que M. Daubenton a obfervé, la main avoit cinq 
pouces de longueur, depuis le poignet jufqu’au 
bout des ongles, & cinq pouces fept lignes & 
demie, dans celui que j'ai difféqué. Dans celui 
de M. Daubenton , la’ main avoit quatre pouces 
deux lignes de circonférence à l'endroit du poi- 
gnet, & quatre pouces onze lignes dans le mien. 


Go. Le carpe en général. Le carpe du fquêlette 
dont M. Daubenton seft fervi pour fa defcription 
des os du mandrill étoit incomplet ; le quatrième 
os du fecond rang manquoit, & il n’y avoit 
qu'un troifième os furnuméraire. 


GG. Les os du métacarpe en particulier. Le pre- 
mier os du métacarpe étoit le plus court ; il avoit 
un pouce quatre lignes de longueur. Le troifième, 
qui étoit le plus long , avoit deux pouces: une 
ligne de longueur. ( M. Daubenton.) E 


67 & 68. Les doigts en général. Il y a cinq 
doigts à chaque main. rs: 
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de longueur ; la feconde phalange étoit longue de 
cinq lignes. 

La première phalange du troifième doigt avoit 
un pouce quatre lignes de longueur ; la feconde 
phalange étoit longue de dix lignes ; la troifième 
avoit iix lignes de longueur. ( M. Daubenton.) 


71. Los de la cuiffe. Le femur avoit neuf pouces 
deux lignes de longueur. ( M. Daubenton. ) 


72. La jambe en général. Dans le mandrill mâle 
que M. Daubenton a examiné, la jambe étoit lon- 
gue de neuf pouces trois lignes , depuis le genou 
jufqu’au talon; & de onze pouces trois lignes 
dans celui qui a fait le fujet de mes recherches. 
CRD) 


74. Letibia. Los tibia avoit huit pouces une 
ligne de longueur. (M. Daubenton. ) 


75. Le peroné. | e peroné étoit long de fept pou 
ces fix lignes. (M. Daubenton.) 


76. Le pied en général. Dans le mandrill mâle 
qui a été difléqué par M. Daubenton, le pied 
avoit fepr pouces quatre lignes de longueur , de 
puis le talon jufqu’au bout des ongles ; & feule- 
ment fix pouces deux lignes & demie , dans lindi- 
vidu que j'ai examiné. ( V. D.) 


77. Les os du tarfe en général. Il n'y avoit que 
fept os dans le tarfe. ( M. Daubenton. ) 


83. Les os du métatarfe en particulier. Le pre- 
mier os du métatarfe , qui étoit le plus court, 
avoit un pouce neuf lignes de longueur. 

Le troifième étoit le plus long. Sa longueur 
étoit de deux pouces quatre lignes. ( M. Dau- 
benton. ) 


- 84. Les doigts du pied en général. Il.y a cinq 
doigts à chaque pied, comme dans la main. 


85. Le gros orteil, Le gros orteil étoit fort gros; 
la première phalange avoit neuf lignes de longueur; 
la feconde phalange étoit longue de cing lignes. 


86. Les autres orteils, particulièrement le doigt 
du milieu. La première phalange du troifième 
doigt avoit un pouce deux lignes de longueur; la 
feconde phalange étoit longue de neuf lignes , & 
la troifième de quatre lignes & demie. ( M. Dau- 
benton. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 


URR TT A BAL ITEE, 


3414 Leş mufcles en général, Le mandrill à le 
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La première phalange du pouce avoit neuf lignes 


corps trapu & très-mufculeux. Il eft peut-être 
plus fort que le papion ( Buffon.) 

Les mufcles étoient généralement conformés 
comme dans le callitriche: on doit d’ailleurs appli- 
quer à ce finge les remarques générales que les 
anatomiftes ont faites fur les mufcles de cette 
claffe d'animaux ; favoir que le crotaphite furpale 
en volume celui de l’homme; que le grêle pal- 
maire eft très-confidérable; que le grand dentelé 
s'attache en partie aux dernières vertèbres cervi- 
cales; que le mufcle droit du ventre fe porte 
jufqu'en haut du fternum ; que le pyriforme nait 
du coccyx; qu’il y a plufieurs pfoas ; que le mufcle 
qui tient lieu du biceps dans l’extrémité inférieure 
n'a qwune tête; & qu'enfin le gros doigt du pied 
eft environné d’un appareil mufculaire, femblable 
à celui d’une main. ( X. D.) ? 

La plupart des mufcles de l'extrémité fupérieure 
furpaffoient de beaucoup , pour la force & le 
volume , ceux de l'extrémité inférieure : cette dif 
proportion mérite la plus grande attention de lą 
part de l’anatomifte. ( Ibidem. ) 


152. Récion III. Section II. Temporale. 
Le mufcle crotaphite avoit un pouce cinq lignes 
& demie d’épaifleur dans la région des tempes, 
( Ibidem. ) ~ma 


157. Récion IV. Le col, SECTION. I. Curanée 
Le mufcle peaucier ou cutané du cou étoit très- 
étendu ; ilfe prolongeoïit jufqu’au trapèze : onen 
trouvoit des fibres fur le moignon de l'épaule & 
vers les premières vraies côtes. ( X, D.) 


180. RÉcronN IX. Thorachique antérieure. Le 
mufcle grand peétoral s’étendoit très-loin fur les 
mufcles abdominaux. ( V. D.) 


186. Récron XIII. Le dos , la partie po‘férieure 
du col, Un mufcle cutané occupoit la partie laté- 
rale du tronc; fes fibres étoient paralleles avec 
celles du très-large du dos , qu’il recouvroit ; il fe 
joignoit par une aponévrofe au tendon du grand 
pectoral, & ils s’inféroient tous deux à la lèvre 
externe de la goutière bicipitale, les fibres du cu- 
tané étant placées au-deffous de celles du peéto- 
ral. Le même mufcle fe rencontre dans le calli- 
triche : on le trouve aufi, avec des variétés, dans 
prefque tous les quadrupèdes; il manque dans 
l'homme. On peut par conféquent le regarder 
comme un des premiers caractères anatomiques 
qui éloignent la ftruéture du finge de la conforma 
tion humaine. ( V: D.) 

Les fibres du très-lrge du dos fe joignoient 
avec l’anconé interne, comme le cutané latéral, 
dont je viens de parler, avec le grand peétoral. 
( Ibidem. ) 

Le mufcle rhomboïde s’étendoit jufawà l'os 
occipital, (Ibidem. } 
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207. REcron XXV. Anrérieure du bras. Le 
coraco-brachial étoit peu confidérable. ( Ibidem. ) 

Le biceps offroit un ventre charnu très-faillant, 
ainfi que la plupart des mufcles de l’extrémité fu- 
périeure. (bidem. ) 


225. Particularités relatives à la marche. Les 
mandrills marchent fur deux pieds plus fouvent 
que fur quatre. (Buffon. ) 

Mais les mufcles couturier , droit interne & 
demi-nerveux , s’infèrent à la jambe plus bas que 
dans l’homme , de forte que leurs tendons for- 
ment autant de cordes qui s’oppofent à ce que 
Ja jambe s’étende parfaitement fur la cuifle ; d'où 
il réfulte que le mandrill & tous les finges en 
général marchent à demi accroupis & ne font 
jamais dans une parfaite ftation; caractère qui 
les diftingue de Phomme , le feul des animaux qui 
fe tienne vraiment debout. ( V. D.) 


FONCTION TROISIÈME. 
CIRCULATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


228, Le péricarde en général. Le péricarde étoit 
adhérent au cœur dans toute fa bafe. ( M. Dau- 
benton.) Cette ftruéture étoit fans doute, l'effet 
d'une maladie. 3 ` 


234. Le cœur. Le cœur avoit quatre pouces 
fix lignes de circonférence à fa bafe ; deux pouces 
quatre lignes de hauteur , depuis la pointe jufqu’à 
la naïfance de l'artère pulmonaire; & un pouce 
huit lignes de hauteur, depuis la pointe jufqu’au 
finus pulmonaire. 


238. Sa pointe , la direition de cette pointe. Sa 
pointe étoit dirigée en arrière. ( M, Daubenton.) 


SECTION TROISIÈME. 
289. L'artère aorte en général. L'aorte avoit 


auatre lignes de diamètre de dehors en dehors. 
(M. Duubenton.) 


FONTION QUATRIÈME. 


OPEN ST B AE LT LE: 
SECTION PREMIÈRE. 


559. Le cerveau, Ses dimenfions Le cerveau 
avoit trois pouces de longueur, deux pouces 
fept lignes de largeur , & un pouce une ligne d’é- 
‘paifleur, (M. Daubenton. ) 


571. Les circonvolutions. Les circonvolutions 
de cet organe m'ont paru moins nombreufes & 
plus larges que dans l’homme. (7. D.) 


fE 
$75- La voñte à trois piliers., Les piliers anté- 


rieurs de la voûte étoient beaucoup plus déprimés 
que dans Phomme. ( Ibidem, ) 


$77. La corne d'ammon. Les cornes d’ammon 
fe portoient de haut en bas , & de derrière en de~- 
vant, en fuivant une pente plus rapide que dans 
Phomme. ( Ibidem.) 


579. Les couches optiques. Les couches optiques 
étoient réunies vers le milieu de leurs faces inter- 
nes , par une fubftance comme gélatineule & 
demi-tranfparente , qui occupoit un efpace très= 
confidérable. ( Ibidem. ) 


595. La commiflure antérieure. La commiflure 
antérieure avoit plus de volume & de confftance 
que dans l’homme ( Ibidem. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


Go1. Le cervelet en général: Le cervelet avoit 
un pouce deux lignes de longueur, un pouce neuf 
lignes de largeur , & huit lignes d’épaifleur. 
(M. Daubenton.) 


604. La valvule de vieuffens. La valvule du 
cerveau avoit plus de volume & de confiftance que 
dans l’homme. ( V. D.) 


SECTION CINQUIÈME 


618. Le finus longitudinal fupérieur. Un trou 
ovale , fitué derrière Pos coronal , établifloit une 
communication très-marquée entre le finus longi- 
tudinal fupérieur, & le nez. (7. D.) 


SECTIONS IXIE ME. 


642. Les nerfs olfađifs. Les nerfs olfaifs 
étoient aflez fermes , & leur cordon médullaire 
étoit accompagné par un prolongement de fubitan- 
ce corticale, qui s’érendoit jufqu’à leur fortie du 
crâne ; ils pafloient par le trou ovale, dont je 
viens de parler. n°. 625. 


647. Les nerfs optiques. Les nerfs optiques 

étoient très rapprochés. ( lbidem. ) 
SECTION SEPTIÈME 

785. Les yeux en général. Les yeux avoient 
onze lignes de longueur, d’un angle à l’autre, 
dans le mandrill mâle obfervé par M. Dauben- 
ton , & dix lignes dans celui qui a été le fujer de 
mes recherches. ( 7. D.) 


L'ouverture de l'œil étoit de quatre lignes. 
( M. Daubenton, ) 
G2 
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SECTION HUITIÈME 


833. L'oreille externe , fa forme , &c. Les oreil- 
les ne diffèrent pas beaucoup de celles de Phom- 
me, quoiqu'elles foient un peu pointues dans le 
haut ; elles avoient huit lignes de longueur. 
( M. Daubenton.) 

SECTION NEUVIÈME 

Le nez, qui eft tout plat, ne confifte plutôt 

qu'en deux nafeaux ( Buffon. ) : il eft très-petit 


€ idem d’après Smith.) , & applatti dans toute fa 
longueur. ( M. Daubenton. ) 


SECTION ONZIÈME: 


878. Le corps muqueux , fa couleur. La peau de 
la face elt violette ou bleuâtre ; celle des feffes 
eft de couleur de fang. (Buffon.) Aux environs des 
tumeurs bleues de la face, la même couleur bleue 
étoit répandue très au loin : cette couleur bleue 
fe retrouvoit fur la peau de la région latérale du 
tronc vers les hanches. Le prépuce & la peau de 
la verge étoient d’un rouge cramoifi. ( X. D.) 


879. Le derme , ou cuir. Le mandrill à des callo- 
fités fur les fees. (MM. de Buffon & Daubenton.) 


883. Les diverfes fortes de poils. La face, ies 
oreilles, le dedans des mains & des pieds font 
nuds. ( MM. de Buffon & Daubenton. ) Le 
refte du corps eft couvert d’un poil long, d’un 
brun roufsâtre fur le dos, & gris fur la poitrine 
& fur le ventre. ( Buffon. } Le front, l’occiput, 
le fommer & les côtés de la tête, la face exté- 
rieure des bras & des avant-bras d’une femelle de 
mandriil, dont M. Daubenton a décrit le poil , 
étojent de couleur mêlée de brun & de jaune, 
Jégèrement teint de verd. Les poils avoient alter- 
nativement du brun & du jaune verdâtre, depuis 
leur racine jufqu'à l'extrémité; de forte que chacun 
avoit deux ou trois taches d’un jaune verdâtre. 
La face fupérieure du cou, les épaules , la face 
interne de l’avant-bras, le dos , le haut des côtés 
du corps , la croupe , la face extérieure de la 
cuifle , la jambe , & le deflus des pieds , avoient 
Jes mêmes couleurs, mais le brun y étoit plus 
apparent que le jaune. Le poil du deffous de la 
mâchoire inférieure & de la gorge, étoit de 
couleur fauve fouffâtre. La partie fupérieure de 
la poitrine, les aïflelles , la face intérieure des 
bras , le bas des côtés du corps, & la plante des 
pieds, éroient de couleur cendrée brune. La poi- 
Trine, le ventre, les aines & la face intérieure 
des cuiffes avoient une couleur blanchâtre , plus 
ou moins mêlée de jaunâtre. 

Dans le mandrill mâle que j'ai difféqué , le poil 
du fommet de la tête étoit difpofé en manière de 
toupet; celui des jambes & des avant-bras étoit 


Quadrupèdes Wivipates. 


long & inégal, au lieu qu'il étoit court & life 
dans les deux individus que MM. de Buffon & 
Daubenton ont décrits. Ceux-ci étoient dépourvus 
de mouftackes ; au contraire celui dont j'ai publié 
la figure en avoit de très-grandes. ( V. D.) 


884. Les ongles. Tous les ongles font noirs & 
plats. (M. Daubenton.) 


FONCTION CINQUIEME. 


RESPIRATION. 


889. Le larynx en général. Les bords de l’entrée 
du larynx formoient quatre tubercules , deux de 
chaque côté. ( M. Daubenton. ) Ses cartilages 
n’avoient rien de particulier. ( V. D.) 


893. L'épiglotte. L’épiglotte étoit mince & 
arrondie. (M. Daubenton. ) 


gor & 902. L'ouverture thyro-épiglottique ; le 
fac hyo-thyroïdien.  Au-deffous de l'épiglotte fe 
trouvoit une cavité , laquelle fe terminoit parun 
conduit qui s’ouvroit dans une poche affez éten- 
due , & que l’on pouvoit facilement gonfler d'air: 
étant diftendue , elle préfentoit un ovale irré- 
gulier , rétréci dans quelques-uns de fes points. 
Lorfque l’animal crioit un peu fort , ou lorfquil 
fe mettoit én colère , on voyoit ce fac fe remplir 
& fe vuider alternativement. ( V- D.) 


903. La glande thyroïde. 11 fembloit au pre- 
mier afpeét qu'il y eût deux glandes thyroïdes; 
en recherchant avec foin, je me {uis apperçu qu'un 
prolongement mince & horifontal en réunifoit 
les deux lobes. Cette glande étoit très-mince; le 
gonflement & le volume du fac hyo thyrotdien 
s’oppofent peut-être à fon accroiffement. ( W.D.) 


916., 917 & 918. Les poumons droit, gauche; 
leurs lobes. Le poumon droit étoit fchirrheux, 
au point qu’on ne pouvoit pas diftinguer fes lobes. 

H y avoit deux lobes. à gauche ; l’antérieur étoit 
divifé par une profonde fciffure ( M. Daubenton.) 


937. Le centre nerveux du diaphragme Le centre 
nerveux du diaphragme étoit épais & peu tranf- 
parent. ( M. Daubenton. ) 


942. La voix. La voix du mandrill reffemble à 
celle d’un enfant. ( Erxleben. ) 


FONCTION SIXIÈME. 
DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE. 


943. La bouche. La bouche eft large. ( Bufon 


| d'après Smük. ) 


| Première Claffe, Ze Mandrill. M 


044. Les lèvres, Les lèvres font très-minces, 
( ibidem. ) 


` gfr. La cavité de la Bouche. . Il y ades abajoues. 


{ Buffon. ) 


e 

54. Le pålais 3 fes rides. Il y avoit fur le 
palais environ huit fillons , dont les premiers 
& les derniers étoient fort irréguliers, & avoient 
leurs bords difpofés er zig-zag. Les bords des 
autres fillons étoient convexes en devant & in- 
terrompus dans le milieu du palais. ( M. Dau- 
benton. ) 


+ 


SECTION DEUXIÈME 


956, 957 & 958. L'os hyoïde, fon corps, fes 
branches , fes connexions. Les branches de l'os 
hyoide ctoient difpofées comme dans l’homme; 
mais le corps de cet os étoit épais & fe recour- 
boit au-deflus du conduit qui menoit au fc 
hyo-thyroïdien ( voyez N°s, 901 & 902. ) & qu'il 
recouvroit. ( X. D. ) 


959. La langue en général. La langue étoit 
large & épaifle , excepté à l'extrémité , qui avoit 
peu d’épaifieur. Elle étoit longue de trois pou- 
ces & large d’un pouce deux lignes & fa partie 
antérieure avoit neuf lignes de longueur depuis 
le flet jufqu’à l’extrémité. 


965 & 966. Ses papilles, fes glandes. La lan- 
gue étoit couverte de petites papilles , & parfe- 
mée de petits grains ronds & blancs. Ii n’y avoit 
qu'une petite glande à calice dans le millieu de 
la paitie poftérieure, ( M. Daubenton, ) 


SECTION SIXIÈME. 


096. L'effomac , fa fituation, Èc. L'eflomac pa- 
toifloit s’érendre plus à droite qu’à gauche. Sa 
grande circonférence avoit un pied neuf pou- 
ces d'étendue , & fa petite circonférence un pied 
trois pouces. Le grand cul-de-fac avoit deux 
pouces fix lignes de profondeur. L'extrémité 
pipague étoit très-recourbée. (MM. Daubenton 

VA ; 


D.) 


990. Ses orifices. L'orifice cardiaque âvoit deux 
pouces de circonférence , & le pylore deux pou- 
ces fix lignes. 


1000. Ses courbures. La petite courbure de 
3 . . 
leftomac avoit deux pouces fix lignes de longueur, 


depuis langle que formoit la partie droite de cet. 


organe jufqu’a l'oœfophage (M. Daubenton. ) 
SECTIQN SEPTIÈME. 


1012. Le canal inteffinal en général, La lon- 
gueur totale du conduit inteftinal, non com- 


pris le cœcum, étoit de dix-fept pieds , deux, 
pouces. 


1013. L'inteflin grêle en général. Celle des 
inteftins grêles , depuis le pylore jufqu'au cœ- 
cum, étoit de quatorze pieds fix pouces. 

Le duodenum étoit un peu plús volumineux dans 
quelques endroits que les autres inteftins grêles , 
qui, tous , avoient à-peu-près la même grofleur. 
Ils étoient minces & blanchâtres ; à l'exception 
de Pileum , qui étoit rougeâtre. 


Le duodenum. Le duodenum fe replioiten de- 
dans au fortir de j’eftomac , & s'étendoit feu- 
lement jufqu’à la colonne vertébrale , fur laquelle 
il fe recourboit à droite. Cet inteftin avoit trois 
pouces de circonférence. 


Le jejunum. Le jejunum formoit fes circonvo- 
lutions dans la région ombilicale & dans le côté 
droit fa circonférence étoit de deux pouces quatre 
lignes. 


L'iléum, L'ileum étendoit fes circonvolutions 
dans le côté gauche & dans les régions iliaques 
& hypogaftrique. Il avoit deux pouces fept 
lignes de ciconférence dans les endroits les plus 
gros , & feulement deux pouces trois lignes dans 
Fe il avoit le moins de volume, (M. Duuben- 
ton., 


1021. Les gros inteflins en général. Le cocum 
avoit trois bandes tendineufes qui s’étendoient de- 
puis l'extrémité de cet inteftin jufqu'à Panus. Le 
colon & le rectum , pris enfemble, avoient deux 
pieds huit pouces de longueur: 


1022. Le cæcum. © Le cœcum étoit placé'dans le 
côté gauche & dirigé de devant.en arrière I| étoit 
gros, court, & arrondi par le bout. Cet inteftin 
avoit autant de grofleur que le colon dans fon 
origine ; il avoit un pouce huit lignes de lon- 
gueur, cinq pouces huit lignes de circonférence 
dans l'endroit le plus gros , & feulement deux 
pouces fix lignes à l'endroit le plus mince. 


1024. L’appendice vermiforme. Il ny a point 
d’appendice vermiforme: 


102$. Le colon. Le colon s’étendoit d’abord 
à droite , fe replioit à gauche, & pafloit fous Pef- 
tomac ; enfuite il defcendoit jufqu'au pubis, où 
il fe replioit à gauche & fe prolongeoit en de- 
vant pour fe joindre au rectum. Il avoit cinq 
pouces huit lignes de circonférence aux endroits 
les plus gros, & feulement deux pouces trois 
lignes dans ceux où il avoit le moins de volume. 


1026. Le reum. L’inteftin reétum avoit deux 
pouces trois lignes de ciconférence près du co- 


lon, & trois pouces entiers près de Panus. 
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1027. L'anus, fa pofition. L'anus eft apparent SECTION ONZIÈME 


& placé, pour-ainfi-dire , dans les lombes. ( MM. 1076. Le pancréas en général , fa pofition , fa 
de Buffon, Daubenton& V. D.);il étoit à deux pou- forme, &e. Le pancréas fe done e. dés 
ces au-deffus des parties qui touchoient la terre |14 courbure du duodenum. Il étoit court épais 

lorfque Fanimal étoit aflis. ( M. Daubenton.) & terminé en pointe , à-peu- près comme latt 


SECTION HUITIÈME Il avoit fix lignes d'épaiffeur. ( M. Daubenton. } 


L riaa o E O J'y ai trouvé deux canaux excréteurs qui fou- 
A, E ae ren us (M vroient dans le duodénum près de l'extrémité du 
s etendot epulis e Juiqu au pubis. $ conduit choledoque. (F. D.) 


Daubenton. ) : 1 
SECTION NEUVIÈME. FONCTION SEPTIEME. 


3 ; La S à i 
1046. Le foie en général, fa pofition. , &c. Le A OEIC ELO w 
Foie étoit fitué plus à droite qu’à gauche. Il avoit SECTION DEUXIÈME 
quatre pouces dix lignes de longueur , cinq pou- 1094. Les capfules renales. Les capfules rena- 


ces fix lignes de largeur , & un pouce dans fa plus | Jes étoient chacune prefque aufi grandes quel ' 
grande épaifleur. 1l étoit d’un rouge pâle en de- | moitié de l’un des reins. (M. Daubenton. ) Dans - 


dans & au-dehors , & il pefoit huit onces. le finge que j'ai difféqué , les capfules furrenales 
1047. Ses divifions , fes lobes. Il étoit divifé en | n'étoient pas aufi grandes. 
trois lobes , favoir un grand , qui occupoit le mi- 1101. Les reins en général. Les reins avoient 


lieu, & deux petits placés fur les parties laté- | un pouce cinq lignes de longueur, un pouce qua- 
rales de celurlà , & qui n'en étoient pas féparés | tre Jignes de largeur, & neuf lignes d'épaiflur. 
jufqu'a la racine. o s Le rein droit étoit plus avancé que le gauche 
Le grand lobe étoit lui-même partagé en deux | de toute fa longueur. 
parties inégales , par une fciflure dans laquelle 
paffoit le ligament fufpenfoir. La portion droite 1104. Leur finuofité. Leur enfoncement étoit 
de ce lobe étoit la plus grande. peu profond. 
Le lobe droit étoit un peu plus grand que le 
gauche , & il avoit deux ou trois pointes, en 
forme d’appendices , placées au-devant du rein: 


L 1 
1110. Leurs papilles. Les mammelons fe ré 
nifloient tous les uns aux autres. 


7 nik 1112. Le baffiner. Le baflinet avoit peu d'es 
1054 & 1055. La véficule du fiel en général, | tendue, 


fa fituation , fa forme, &c. (*) La véficule du fiel 
étoit incruftée dans la portion droite du grand 
lobe du foie. Elle avoit la forme d’une poire plus 
étroite dans fon milieu que dans fon petit bout. 
Sa longueur étoit d'un pouce neuf lignes; & 
fon plus grand diamètre étoit de fept lignes. 


1116. La wefie en général, fa forme, && la 
vefle étoit groffe & en forme de poire ; fa grande 
circonférence étoit de dix lignes, & fa petite 
circonférence de huit lignes. ( M. Daubenton.) 


SECTION TROISIÈME. 


1067. La bile. La bile étoit fort épaifle , & 1129. Les 'fecrétions particulières à certains ani: 
de couleur brune un peu verdâtre. ( M. Dauben- | ue. Le mandrill que M. Daubenton à dif 
ton. ) . féqué avoit une odeur très approchante de celle 

du mufc, & aflez forte. Cette odeur n'étoit 
pas à beaucoup près aufi pénétrante dans l'in- 
dividu que j'ai difféqué. 
x 


SECTION DIXIÈME. 


1068, La rate en général , fa pofiiion , fa for- 
me, &c. La rate avoit une forme triangulaire 
allongée; fa pointe étoit en arrière & fa bafe en 
avant. Elle avoit en dedans une couleur rougeä- 
tre, & elle pefoit une once un gros. Dans l'individu 
que Jai difféqué , la pointe formée par la rate 
étoit moufle. 


FONCTION HUITIÈME. 


$ 
GÉNÉRATION. 


1130, Les fexes en général. Les mandrills ont 
une violente pafñon pour les femmes, & ils ne 

Sa longueur étoit de trois pouces. Elle avoit | manquent pas de les attaquer avec fuccès lorf 
un pouce fix lignes de largeur dans fon extrémité į qu’ils les trouvent à l'écart (Buffon d'après Smith.) 
inférieure , fix lignes dans fon extrémité fupérieure, | ils font toute-fois moins impudens que les pas 
& huit lignes d’épaiffleur dans le milieu. pions. ( Buffon. ) 


(*) Pai fait definer avec un grand foin les différens vifcères du mandrill ; cesdeffeins paroîtront dans la celle@ion de l'a: 
cadémie royale des fciences , où dans mon traité d'anatomie & de philofophie ; in folio avec des planches. 


Première Clafe. 


SECTION PREMIÈRE 


1132. Le fexe mafculin en général. Les parties 
de la génération avoient beaucoup de rapport 
avec celles du magot dans le mandrill mâle que 
M. Daubenton a examiné , & dont le corps étoit 
en grande partie corrompu. 


1134. Le fcrotum. Le mandrill diffère de l’orang- 
outang & du pithèque , en ce qu'il a les teflicules 


pendans fous la verge & renfermés dans un véri- 
table fcrotum. ( F. D. ) 


1163. Le gland, Le gland étoit fendu à l’ex-, 
trémité, & l’orifice de l’urètre fe trouvoit au 
milieu de cette fente. Ses bords étoient renflés, 
& formoient une forte de champignon au bout 
du gland. (M. Daubenton.) 

L'efpace membraneux de l’urètre avoit beau- 
coup détendue. ( X. D.) 

Les véficules féminales étoient étroites & al- 
longées. ( 7. D.) 


SECTION TROISIÈME. 


1190, La vulve. La vulve eft faïllante. ( Erx- 
leben.) Elle avoit huit lignes de longueur ; fon 
entrée étoit fituée à un pouce de diftance de l’a- 
nus, & à un pouce du clitoris. ( M. Dau- 
benton. ) 


Le bord de la vulve 


119I, Les grandes lèvres. 
étoit mince. (ibidem. ) 


1195, 1200 , & 1201. Le clitoris en général, 
fon gland, & Jon prépuce. Le gland du clito- 
ris étoit environné d’un prépuce & terminé par 
une forte de champignon compofé de deux lo- 
bes , comme le gland du mâle. Le prépuce te- 
noit au champignon par fa partie inférieure, 
mais on pouvoit tirer la partie fupérieure du 
gland du clitoris de quelques lignes hors du 
prépuce. ( ibidem & V. D.) 


ot. Lurètre en général. L'’urètre de la fe- 
melle avoit neuf lignes de longueur, & un pouce 
de circonférence, ( M. Daubenton. ) 


1214. Le vagin en général. Le vagin avoit 
deux pouces une ligne de longueut; fa cir- 
conférence étoird’un pouce neuf lignes. ( ibidem. ) 


1218. La face interne du vagin, fes replis ou 
rides. Ses parois intérieures formoient plufieurs 
rides très-marquées. (zbidem.) 


1223. La matrice en général. La matrice avoit 
beaucoup de rapport avec çelle de la femme ; elle 
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avoit un pouce fept lignes de longueur, & 


deux pouces de circonférence dans fon. corps, 
( ibidem. } 


1224 & 1226. Le col de la matrice; le mu- 
feau de tanche, ou fon orifice externe, Le col 
de la matrice débordoit dans le vagin & avoit 
la forme d’un mufeau de tanche ; fon orifice étoit 
oblong & tranfverfal. ( ibidem.) 


1233. La cavité de la matrice. La cavité de 
la matrice avoit peu d'étendue. ( ibidem. ) 


1234. L'épaiffeur de [es parois. Ses parois 
étoient très-epaifles. ( ibidem. ) 


123$, 1241, 1242, 1243 & 1245. Les cornes 
de la matrice, fes trompes , leurs contours & leur 
pavillon. La matrice n'avoit point de cornes. 
Les trompes fortoient du corps de la matrice, 
parcouroient une ligne courbe en formant des 
zig-zags , & fe terminoient en un pavillon qui 
adhéroit à l'ovaire. ( MM. Daubenton & V. D.) 

La ligne courbe que parcouroit chaque trompe 
étoit longue d’un pouce quatre lignes. ( M. 
Daubenton. 


1246. Les règles ou écoulement périodique. Les 
femelles font fujettes comme les femmes, à 
l'écoulement périodique. (Buffon) 

J'ai lieu de douter que ces écoulemens foient 
périodiques ( V. D.) 


1247. L'ovaire en général, fa forme, &c, Les 
ovaires étoient fort allongés, très- étroits, très- 
minces , & de couleur blanchâtre. Ils avoient fix 
lignes de longueur, deux lignes de largeur & 
une ligne d’épaifleur. MM, Daubenton & V.D. ) 


FONCTION NEUVIEME. 


NUTRITION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1304, 1305 & 1306. Les mammelles , leurnom- 
bre, leur pofition. Les mammelles font au nom- 
bre de deux. 

Elles font fituées fur la poirrine , une de cha- 
que côté. ( MM. Daubenton , Erxleben & V.D.) 


SECTION DEUXIÈME 


1319. Les alimens en général. Le mandrill 
mange généralement de tout, comme Ja plupart 
des autres finges : il fe nourrit de fruits , de poif- 
fon, de viande &c. ( Erxleben. ) 


ESPÈCE TROISIÈME. 


JSE e P AEPA IRON, 


Le PAPION, ou babouin proprement dit. Buf- 
fon, hift. nat. XIV. pag. 133. ; 

Le babouin : papio. Briflon, reg. an. p. 192. 

Papio, (SrHiINx) facie nigrå , unguibus acu- 
minatıs , natibus calyis purpureis. Erxleben,fyft. reg. 
antel Te oes, telp eis 

Simia femicaudata , ore vibriffato , unguibus acu- 
ts. Linn. fyft. nat. G. pag. 3. n. ÿ. 

Simia ( SpHINX.) femicaudata, ore vibriffato, 
unguibus acuminatis. Linn. fyft: nat. 10. 1. pag. 
2NA N3: 

Simia ( SPHINX ) femicaudata , .ore vibrifato , 
unguibus accuminatis , natibus calvis. Linn. fyft. 
nat. 124 1, pag. 35, n. 6. 


CGÉNÉRATITÉS, 


Ce finge eft originaire des contrées brülantes 
de l'Afrique & de l'Inde. ( Erxleben. ) Ilale corps 
maf & ramaflé, les membres gros & courts. 
( Buffon.) Il a la tête grofe ( M. Daubenton) , 
un très-gros mufeau ( Buffon), le çou gros & 
fort court , la poitrine large, en comparaifon 
du ventre qui elt peu étendu. ( M. Daubenton. ) 
Cet animal a trois ou quatre pieds de hauteur, 
lorfqu’il elt debout. Il paroît , ajoute M. de Buf- 
fon , qu’il y a dans cette efpèce des races encore 
plus grandes , & d’autres beaucoup plus petites. 
Le papion qu'il a fait defliner ( plan. XIV ) eft, 
dit-il, de la petite efpèce. Ce petit papion ne 
différoit , difenc MM: de Buffon & Daubenton , 
du grand papion (pl. XIII. ) , que par la gran- 
deur (*), ce qui ne venoit point de l’âge ; car le 
petit babouin leur a paru adulte comme le grand. 
C’eft de la defcription de ces deux efpèces ou 
variétés de babouins que j'ai extrait les détails 
anatomiques renfermés dans la table fuivante. Les 
obfervations relatives au petit papion concernent 
le mâle & la femelle dont MM. de Buffon & 
Daubenton ont donné la defcription ; mais 
celles qui ont rapport au grand babouin, n'ap- 
partiennent qu'au mâle, parce que je ne con- 
nois aucune defcription particulière de fa femelle. 
Je dois avertir que c’eft toujours au grand pa- 


rence a 


Quadrupèdes 


g 


V'ivipares Í 
pion que fe rapporte la defcription contenue dahs 
cette table , toutes les fois que je m'indique point 
Pefpèçe de ces animaux dont il eft parlé. 

Le corps entier du grand papion, mefuré en 
ligne droite depuis le bout du mufeau jufquà 
lanus , avoit un pied dix pouces fix lignes de 
longueur ; & celui du petit-papion mâle & de 
fa femelle , feulement un pied cinq pouces. … 

Le cou avoit deux pouces fept lignes de lon- 
gueur dans le grand papion , & deux pouces 
quatre lignes dans le petit ; fa circonférence étoit 
d'onze pouces dans le grand papion, & feulement 
de fept pouces dans le petit. 

Dans le grand papion , la circonférence du corps 
prife derrière les jambes de devant étoit d'un 
pied cinq pouces fix lignes, & feulement de onze 
pouces dans le petit. 

Dans le grand papion , le corps avoit un pied 
deux pouces de circonférence devant les jambes 
de derrière, & feulement neuf pouces quatre 
lignes dans le petit. 

Le grand papion pefoit vingt-fix livres; le pe- 
tit papion male pefoit neuf livres & demie, & 
fa femelle feulement huit livres quinze onces. 


FONCTION PREMIÈRE. 
OSSIFICATION, ; 
SECTION PREMIÈRE. 


3 & 4. Les os de la tête en général. La téte 
eft très-grofle : celle du grand papion , mefurée 


avant qu'on la difféquât , avoit fix pouces fix 


lignes de longueur, depuis le bout du mufa 
jufqu'à l’occiput; celle du petit papion, mefi- 
rée dansle même fens, n’avoit que quatre pol- 
ces neuf lignes. La tête du grand papion avoit 
un.pied deux pouces de circonférence entre les 
yeux & les oreilles ; celle du petit papion n'i 
voit que dix pouces fix lignes dans le même 
fens. 

Le bout du mufeau avoit fept pouces decit 


conférence dans le grand papion, & feulement 


cinq pouces fix lignes dans le petit papion: 
Il y avoit entre le bout du mufeau & langle 
antérieur de l’œil trois pouces deux lignes de 
diffance dans le grand papion , & feulement un 
pouce dix lignes dans le petit. 
La tête du fquélette refflembloit plus à celle 
du mandrill qu’à celle d’un autre finge ; cepen- 
dant elle étoit un peumoinslongue & plus groffe: 
locciput étoit plus renflé par la partie fupt- 


(*) Eft-il bien ceïtain que le petit papion dont MM. de Buffon & Daubenton ont parlé, foit de ia même efpèce que 
le grand babouin ? :Indévendamment des différences affez confidérables qui exiftent dans le pelage , ainfi que dans les pto- 
portions du corps de ces deux fortes d'animaux , le ‘petit papion mâle a dans fes parties naturelles , un caraëtère trans 
chant. qui le diftingue tout-à-fait du grand papion ; c’eft l'abfence du ferotum, qui exifte au contraire , & qui eft trò 
confidérable dansle “babouin de grande raille. Nous avons déjà vu ce défaut de fcrotum dans le jocko & dans le pithè 
que, qui ont les tefticules cachés fous la peau au-defflus du pubis.( 7} D.) Fee 

ieuh 


Première Clafle. 


rieure, L’arête offeufe de l’occipital étoit inter- | 


rompue fur le milieu de l'os. 

`La tête du fquélette du grand papion avoit 
fept pouces une ligne de longueur depuis le bout 
des mâchoires jufqu’à l’occiput. La plus grande 
largeur de la tête étoit de quatre pouces qua- 
tre lignes. ( M. Daubenton. ) 


$. L'os frontal. Voyez ci-deffous , n°. 11. 
7, L'occipital. Voyez ci-deflus , n°5. 3 & 4. 


11. Les os de la face en général. Le mufeau étoit 
très-gros & très-long ( MM. de Buffon & Dauben- 
ton.) ; lesorbites fe trouvoient fituées très-près 
l’une de Pautre , & leurs bords étoient fur un plan 
prefque perpendiculaire au chanfrein : ces mêmes 
bords étoient plus épais que dans le mandrill. L’os 
frontal ne s’élevoit pas au-deffus des orbites , de 
foite qu’on ne diftinguoit point de front & que 
la partie fupérieure des orbites étoit au niveau 
du fommet de la tête. 

Les’ orbites avoient un pouce trois lignes de 
largeur , fur dix lignes de hauteur. Elles étoient 
éloignées des narines d’un pouce & demi. 

La mâchoire fupérieure avoit un pouce onze 
lignes de largeur à l'endroit des dents canines. 

On voyoit des fillons à côté des os du nez; 
mais ils avoient moins de largeur & de profon- 
deur que dans le mandrill. ( M. Daubenton. ) 


17. Les os propres du nez. Les os propres du 
nez étoient plus courts que dans le mandrill. Ils 
avoient deux pouces de longueur, & deux lignes 
de largeur dans l'endroit le plus étendu. ( M. 
Daubenton. ) 


20,.La måchoire inférieure. La mâchoire infé- 
rieure étoit longue de cinq pouces fix lignes, 
depuis fon extrémité antérieure jufqu'au bord 
potérieur de l’apophyfe condyloide ( M. Dau- 


benton. ) 


21,22, 23 & 24. Les dents en général. Les 
dents reflembloient à celles du mandrill , pour le 
nombre & la fituation ; M. Daubenton n’aapperçu 
que des différences très - légères & prefque nulles 
dans la forme des dents de ces deux animaux, 


Les canines. Les canines étoient beaucoup plus 
longues & plus groffes à proportion que celles de 
l'homme. ( Buffon. ) 


28. Les vertèbres cervicales en général. Les apo- 
phyfes des vertèbres du cou étoient plus pe- 
tites que celles du mandrill. .( M. Daubenton. ) 


30. Les vertèbres du dos en général. Ily avoit 
treize vertèbres dorfales. ( M. Daubenton. ) 
Syf. anatom, des Animaux. Tom. IL. 
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32. Les vertèbres des lombes en génèral. Lesvertè- 


bres lombaires étoient au nombre de fept ( M. 
Daubenton. ) 


Le Papion. 


35. Los facrum. L'os facrum étoit compofé 
de trois faufles vertèbres, comme dans le man- 
drill & dans le jocko 3 mais il étoit plus renverfé, 
& il formoit un angle moins obtus fur la colonne 
vertèbrale. ( M. Daubenton ) 


36. Le coccyx , ou les os de la queue. La queue 
n’avoit que fept pouces de longueur; mais elle 
n'étoit pas entière. Elle s’élevoit au fortir du 
corps , & elle fe recourboit en bas & en ar- 
rière par fon extrémité. Il n’y avoit que douze 
fauffes vertèbres , maïs il a paru à M. Dai- 
benton qu'il en manquoit plufieurs. E 

Les vertèbres les plus longues de la queue 


avoient un pouce quatre lignes de longueur. ( M. 
Daubenton. ) : 


37. Les os du bafin en général. Le'bafn avoit 
deux pouces cinq lignes de largeur & deux pou- 
ces fept lignes de hauteur. ( M. Daubenton.) 


38.,L'os innominé. Les tubérofirés des os if- 
chion étoient beaucoup plus larges, & leur face 
beaucoup plus grande que dans le fquélette 
du D auf les callofités des feffes font 
plus ét es dans le papion que dans les au- 
tres finges. ( M. Daubenton. ) 

40. Le ffernum. Le fternum n’étoit pas offifié 
en entier, ( M. Daubenton. ) 


42. Les côtes vraies ou flernales en général. Les 
côtes vraies étoient au nombre de huit de cha- 
que côté. 


44. Les côtes fauffes en général. Il y en avoit 
dix fauffes ; cinq de chaque côté. ( M. Dauben- 


ton, ) 


49. Les extrémités engénéral. Les membres font 
gros & courts. (Buffon. ) Les jambes de derrière 
étoient courtes , en comparaifon de celles de 
devant & de la longueur totale de l’animal. 
Les pouces des pieds étoientauff fort courts. 
(M. Daubenton. ) 


g2. Les clayicules. Les clavicules étoient 
comme dans le mandrill. ( M. Daubenton. ) 


53. L'omoplate. L’omoplate avoit quatre pou- 
ces cinq lignes de longueur : cet os étoit plus 
allongé que dans le mandrill , fon côté fupérieur 
étoit aufi plus long. ( Ibidem. ) 


s4- Le bras en général. Les bras reffembloient 
à ceux du mandrill, ( M. Daubenton. ) 
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$5» L’humérus, . L’os humérus avoit fept pou- 
ces huit lignes de longueur. ( ibidem.) 


$6. L’avant-bras en général. L’avant-bras étoit 
long de huit pouces, fix lignes , depuis le coude 
jufqu’au poignet, dans le grand papion; il n’a- 
voit que fix pouces de longueur dans Je petit 
papion. 

Les os de l'avant - bras reflembloient à ceux 
du mandrill. 


57: L'os du coude.  L’os cubitus avoit huit pou- 
ces dix lignes de longueur. 


58. L’os du rayon, Le radius étoit long de huit 
pouces une ligne. ( M. Daubenton.) 


$9. La main en général. Dans le grand papion, 
la main avoit quatre pouces deux lignes de lon- 
gueur , depuis le poignet jufqu’au bout des on- 
gles; elle n'étoit longue que de trois pouces 
dans le petit papion. 

Le poignet avoit quatre pouces de circonfé- 
rence dans Je grand papion, & feulement:trois 
pouces quatre lignes dans le petit papion. ( M. 
Dauben:on, ) 


Go. Le carpe en général. Le carpe n’étoit com- 
pofé que de dix os. Le premier des os furnumé- 
raires manquoit. ( M. Daubenton. ) 


66. Les os du métacarpe en particulier. Le pre- 
mier os du métacarpe étoit le plus court; il avoit 
un pouce trois lignes de longueur. 

Le troifième os du métacarpe , qui étoit le plus 
long , avoit deux pouces deux lignes & demie, de 
longueur. ( M. Daubenton. ) 

67. Les doigts de la main en général. Il y a cinq 
doigts à chaque main. 


68. Le pouce & fes phalanges. La première 
phalange du pouce des mains avoit huit lignes de 
longueur. La feconde phalange étoit longue de 
quatre lignes & demie. 


Go. Les autres doigts , particulièrement celui du 
milieu. La première phalange du troifième doigt 
avoit un pouce une ligne & demie de longueur; 
Ja feconde phalange étoit longue de fept lignes & 
un tiers, & la troifième phalange feulement de 
cinq lignes. (M. Daubenton, ) 


71..L’os dela cuiffe.  L’os femurétoit plus court 
que dans le mandrill; il avoit huit pouces fept 
lignes de longueur. ( M. Daubenton:) 


Quadrupèdes ; Vivipares. 


72. La jambe en général., La jambe étoit plus, 
courte que dans le mandrill; elle avoit huit pouces 
trois lignes de longueur , depuis le genou jufqu'au 
talon , dans le grand papion, & feslement fept 
pouces dans le petit papion. 


74. Le tibia. Le tibia étoit long de fept pou~, 
ces deux lignes. 


75. Le peroné avoit fix pouces huit lignes de 
longueur. (M. Daubenton. ) 


+76. Le pied en général.* Le pied avoit fix pouces 
quatre lignes de longueur, depuis le talon jufqu'au 
bout des ongles , dans le grand papion ; il n’étoit 
long que de cinq pouces dans le petit papion. 


77. Les os du tarfe en général. Le tarfe n'étoit. 
compofé que de fept os. ( M. Daubenton.). , 


83. Les os du métatarfe en particulier. Le pre» 
mier os du métatarfe étoit le plus court ; il avoit. 
un pouce quatre lignes de longueur. 

Le troifième os du métatarfe étoit le pluslong; 
il avoit deux pouces deux lignes & demie de lons, 
gueur. ( M. Daubenton. ) 


Sh Tes doigts du pied en général. {I y avoit cinq 
doigts à chaque pied. 


85. Le gros orteil. La première phalange du 
gros orteil étoit longue de huit lignes, & la fe- 
conde phalange de cinq lignes. 


86. Les autres -doigts | Ẹ particulièrement celui 
du milieu. La première phalange du troifième. 
doigt avoit treize lignes de longueur ; la (econde 
phalange étoit longue de huit lignes & demie, & 
la troifième phalange feulement de cinq lignes &. 
demie. (M. Daubenton. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 


In RAT 4B81LZITÉ. (*) 


141. Les mufcles en général. Le papion eft un, 
animal trapu , dont le curps ramailé & les mem- 
bres nerveux indiquent la force & l’agilité. Il et: 
fi puiffant & fi fort, qu’il viendroit aifément à bout 
d’un ou de plufieurs hommes, s’ils n’étoient point 
armés. ( M. de Buffon.) AS 

Les mufcles de cet animal reflemblent généra- 
lement à ceux du pithèque. Voyez la table anato- 


mique de cette dernière efpèce de finge. ( Y. D.) 


143. 148. RÉGiON. IT ; La face en général. SEC- 


.(*) Tous les détails que j'ai inférés fous ce titre, d’après mes obfervations particulières, corcernent feulement lepas 
-pion de paute efpèce, dont j'ai eu occafion de difféquer un individu adulte, du fexe féminin. (F, D.) 


-Prémière Claffe. Le Papion. 


TION V ; Intermaxilluire. La joue eft recouverte 
dans une grande partie de fon étendue, par des 
expanfions du mufcle buccinateur, qui fe con- 
tinuent auf en bas & en arrière fur l’abajoue. 
(F. D.) 


157. Récion IV; Le col en devant. SECTION. I. 
Cutanée. Le mufcle peaucier à une très-grande 
étendue. Il eft auffi très- fort ou très-épais , prin- 
cipalement vers le menton. ( V. D. 


184. Région abdominale. Les mufcles du bas- 
ventre n’avoient rien de particulier. ( V.D.) 


‘2109. RéÉcroN XXVII. La face interne ou anté- 
rieure de l'avanc-bras. 1. Le mufcle palmaire grêle 
étoit comme dans le finge pithèque. 


2. Les mufcles fublime & profond avoient auf 
la même ftruéture que dans ce finge ; c’eft-à-dire, 
que le pouce n’a point de fléchiffleur propre, & 
que le tendon que le mufcle profond fournit à ce 
doigt fort du centre du paquet tendineux, & croife 
Je tendon de celui du doigt indicateur. ( V. D.) 


212. RÉGION XXX. Face palmañe de La main. 


Le mufcle palmaire cutané étoit comme dans le 
pithèque. ( X. D.) 


213. Récron XXXI. Région iliaque externe , 
ou fefière. Première couche. 1. Le mufcle grand 
feler, ou feflier externe , étoit comme dans le 
finge pithèque. De même que dans ce dernier 
finge, ce mufcle n’étoit charnu que dans fes por- 
tions coccygienne & trochantérienne, c’eit-à- 
dite, vers le coccyx & au-deffus du grand tro- 
chanter : il étoit aponévrotique dans le refte de 
fon étendue , & cette aponévrofe , qui s'attache 
à la crête des os des îles , recouvre le moyen- 
fefer. 

L'attache du mufcle grand-feffier au coccyx eft 
interceptée par l’infertion d’un des mufcles de la 
queue. (7. D.) 


Deuxième couche. 2. Le mufcle moyen-fefier 
étoit femblable à celui du pithèque : il avoit plus 
d'étendue & paroifloit être plus charnu que dans 
Phomme; il s’inféroit à toute la face externe des 
os des iles & au coccyx ; fon attache dans cette 
dernière région étoit interrompue par l’infertion 
d’un des mufles de la queue , comme celle du 
grand-feffier. ( 7. D.) 


Trorffème couche. 3. Te mufcle petit-feffier étoit 
NE: . on > : SAS 
très-érendu , mince & radié. Il n’offroit d’ailleurs 
rien de particulier. ( V. D.) 


217. Ricron XXXV ; Externe & poftérieure de 
da cuifle. SECTION. I. Superficielle & fémorale. 
“u Le-mufcle du: faféra-lata s'inféroit en partie à 


5? 
l’aponévrofe qui s'attache à la crête des os des 
îles, & qui appartieħtau mufcle grand feer; il 
étoit réunt étroitement avec le bord externe de 


ce dernier mufcle. Il ne préfentoit d’ailleurs rien 
de particulier. ( V. D.) 


218. Section II. 2.Le mufcle biceps fémo- 
ral, ou le long-vafte, n’a qu’une feule tête, comme 
dans le pithèque & dans tous les autres finges 
que j'ai eu occafion de difféquer. Ce mufcle étoit 
en tout comme dans le pithèque , fi ce n’eft 
que fon extrémité inférieure étoit plus large, 
& qu’eile n'étoit point divifée en plufieurs por- 
tions. Il s’attachoit inférieurement à Vaile liga- 
menteufe externe de la rotule , & il s'éténdoitjut- 
qu'à la partie moyenne du tibia. (77. D.) 


220. Récron XXXVI Région du trou ovalaire. 
Les obrurateurs, & les jumeaux, Les jumeaux 
contenoient dans leur épaiffeur le tendon du muf- 
cle obturateur interne. ( X. D.) 


Le pyriforme. Il ny avoit point de mufcle py- 
riforme ou pyramidal. ( X. D.) 


Le quarré de la cuiffe. Le quarré ou l’acceffoire 
des adduéteurs de la cuiffe eft affez charnu & bien 
exprimé. ( V. D.) 


221. Récron XXXVII. Face antérieure de la 
jambe. Les mufcles jambier antérieur , adduc- 
teur du pouce, extenfeur propre du pouce & 
extenfeur commun des doigts, refflemblent entière- 

N e A 
ment à ceux du finge pithèque. (7. D.) 

Les mufcles péroniers n’offroient de même 

rien de particulier ; ils étoient au nombre de trois. 


1. Le long , ou peronier du pouce; 


2. Le moyen, ou celui du tarfe; ou peronier 
perforé ; 


3. Le peronier grêle, ou peronier du petit 
doigt , ou perforant. 


222. RÉGION XXXVIII. Face pofférieure de la 
jambe. Les mufcles gaftrocnemiens , plantaire- 
grêle, folaire & poplité, n’avoient rien de par- 
ticulier. (7. D.) 


Il y a, comme dans le finge pithèque, deux 
mufcles long fléchiffleurs, dont les tendons font 
perforans , outre un court fléchifieur, dont les 
tendons font perforés. Je les ai nommés dans 
le finge pithèque le fléchifleur commun , & le flé- 
chifleur du pouce; ce dernier eit le plus pro- 
fond des deux ; il fournit, comme dans -le pi- 
thèque , trois tendons dont un pour le pouce, ua 
pour le troifième orteil, & un autre pour le qua- 
trième orteil. 
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Le mufcle fléchiffleur commun fournit auf , 
comme dans le finge pithèque, trois tendons, 
Pun pour le pouce, lautre pour le fecond 
doigt, & le troifiéme pour le cinquième doigt. 
- Les attaches de ces deux mufcles , leurs in- 
fertions, & tous les autres détails qui les con- 
cernent étoient de même que dans le finge pi- 
thèque. Voyez la defcription anatomique de ce 
finge. ( X. D.) 


22$. Particularités relatives à lamarche. Le pa- 
pion marche plus fouvent à quatre qu’à deux 
pieds. ; 

Il grince continuellement des dents, il s'agite & 
fe débat avec colère. ( Buffon.) 


FONCTION TROISIÈME. 


CIRCULATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


234, 235 & 236. Le cœur, fa fituation , fa 
forme. Le cœur étoit placé au milieu de la 
poitrine. Il avoit fix pouces de circonférence à 
fa bafe; deux pouces neuf lignes de hauteur, 
depuis la pointe jufqu’à la naiffance de l'artère 
pulmonaire ; deux pouces de hauteur depuis la 
pointe jufqu'au finus pulmonaire. 


239. Sa pointe, la direëlion de cette partie. La 
pointe du cœur étoit dirigée un peu à gauche. 
(M. Daubenton. ) 

Ici le cœur eft moins oblique ; en s’éloignant 
de la pofition qui lui eft propre dans Phomme, 
il s'approche de la direction prefque verticale, 
qui eft celledes véritables quadrupèdes. 


SECTION TROISIÈME. 


289. L'arière aorte en général. L’artère aorte 
avoit quatre lignes de diamètre de dehors en de- 
hors. (M. Daubenton, ) 


FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ. 
SECTION PREMIÈRE. 


557. Le cerveau en général. Le cerveau étoit 
_très-convexe dans fa partie fupérieure , & fort 
épais dans le milieu. Il recouvroit le cervelet. 


s58. Son poids & celui du cerveler. Le cer- 
veau pefoit trois onces fix gros & trente-deux 
grains , & le cervelet quatre gros & trente-deux 
grains, 


Quadrupèdes Vivipares. 


559: Les dimenfions des différentes parties du serè 
veau. Le cerveau avoit trois pouces quatre li- 
gnes de longueur , deux pouces fix lignes de 
largeur , & un pouce cinq lignes d’épaifeur. 
( M. Daubenton. ) 

Dans le cerveau de cefinge la voûte a trois 
piliers eft très-maflive & les reliefs qui font pla- 
cés fur fa face inférieure font très - grofhers & 
très - faillants. Les tubercules quadrijumeaux font 
très-volumineux & les nerfs font très-gros relative: 
ment à la maffe totale de organe. ( V. D.) 


Got. Le cervelet en général. Le cervelet dif- 


féroit de celui des autres animaux non-feulement 


par fa pofition , maïs aufi par fa figure. Ilan y 
avoit pas fur le milieu de fa furface un rebord 
tranfverfal convexe & arrondi, mais feulement 
une arête qui fe continuoit de part & d'autre 
avec la furface de ce vifcère. 

Il avoit un pouce de longueur, un pouce 
dix lignes de largeur, & neuf lignes d'épaifleur 
( M." Daubenton. ) 

Je ny ai point trouvé les corps rhomboïdaux }! 
qui manquoient aufi dans les éminences olivaires, 

La valvule de vieùffens étoit formée d'une lame 
médullaire fimple, fans aucun autre appareil 
pour la recouvrir. ( V. D.) 


SECTION SEPTIÈME. 


785. Les yeux en général. Les yeux étoient 
petits & placés fort près l'un de l’autre. Ils avoient 
fix lignes de longueur d’un angle à l'autre, 
dans le grand papion, & fept lignes dans le 
petit; trois lignes & demie d'ouverture dans le 
grand papion , & quatre lignes dans le petit 
Il n’y avoit que fix lignes & demie de diftance 
entre les angles intérieurs dans le grand panion, 
& fept Hgnes dans le petit. ( M. Daubenton } 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe, fa forme. Les oreilles 
n’étoient point bordées ( MM. de Buffon & Dau- 
benton.) ; elles n’avoient point de petit lobe ; leur 
partie fupérieure fe terminoït en-une petite pointe, 
Elles étoient longues d’un pouce quatre lignes 
dans le grand papion , & d’un pouce fix lignes 
dans le petit. ( M. Daubenton.)  ' 


SECTION NEUVIÈME. 


868. Le nez. Le nez reflembloit à celui 
d’un mâtin. L'ouverture des narines étoit plus 
longue que dans le mandrill. ( M. Daubenton, ) 


SECTION ONZIÈME. 


838. Le corps muqueux , fa couleur. Le mu- 
feau, le nez , les oreilles & le deffous des qua 


Première. Clafle. 


tre pieds étoient noirs dans le grand & dans 
Je petit papion. Les paupières étoient blanches , 
de même que les aiflelles, le bas-ventre, les 
aines , la verge, le fcrotum & le périnée ( M. 
Daubenton.) ; les fefles offroient une couleur de 
fang. (M. de Buffon.) 


879. Le derme , ou cuir. Le papion a de lar- 
ges callofités {ur les feffes. ( MM. de Buffon & 


Daubenton, ) 


833. Les diverfes fortes de poils. Linnéus s’eft 
trompé en donnant des mouftaches à cet ani- 
mal. Celt probablement d’après la figure de 
Gefner qu'il a commis cette faute. ( Buffon.) 


Le mufeau & le tour des yeux étoient nuds 
( M. Daubenton.) ; les oreilles l’étoient auti , 
. de-même que les feffes. (MM. de Buffon & Dau- 
benon.) Le deflous des quatre pieds & les 
doigts étoient également dégarnis de poils. Il 
ny en avoit prefque point aux paupières , ainfi 
que fur les aiffelles, fur le bas-ventre, fur les 
aines, fur la verge , fur le fcrotum , & fur le 
périnée. ( M. Daubenton.) 


Le poil étoit long & touffu , d’un brun rouf- 
ftre, & dune couleur affez uniforme fur tout 
le corps. (Buffon. ) Il avoit environ fix pou- 
ces de longueur fur l'occiput, fur le cou , fur 
la partie antérieure du dos, fur les épaules & 
fur le devant de la poitrine. Le poil des autres 
parties n'avoit ‘pas pius de trois pouces de lon- 
gueur. 

Les couleurs étoient à-peu-près les mêmes fur 
toutes les parties du corps. Chaque poil offroir 
une couleur brune noirâtre & une couleur 
jaune rouffâtre , placées fucceflivement depuis 
la racine jufqu’à la pointe; de forte que la cou- 
leur de l'animal étoit mêlée de brun & de jaune 
rouffâtre, qui dominoit lorfqu’on regardoit à une 
certaine diftance. 

Dans le petit papion , mâle & femelle, les 
couleurs du poil étoient prefque les mêmes fur 
toutes les parties du corps ; elles étoient rouffà- 
tres, avec quelques teintes de verdâtre & de 
brun. Cette dernière teinte dominoit fur le dos. 
Les plus longs poils avoient environ quatre pou- 
ces & fe trouvoient fur les épaules, fur le ga- 
tot, fur le cou , fur l’occiput &- autour des 
oreilles , qu'ils auroient cachées entièrement , s'ils 
avoient été plus touffus (M. Daubenton. ) , comme 
ils cachoient complettement celles du grand pa- 


pion ( Buffon , t. XIV. pù XIII.) 


884. Les ongles. Les ongles avoient une cou- 
leur noire. Ceux des pouces éroient larges & 
plats. Ceux des autres doigts éroient plus étroits, 
fort longs , crochus & pliés en gouttière fur 
lur longueur, ( M, Daubenton, ) 


Le Papion. 
FONCTION CINQUIÈME. 
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RESPIRATION. ; 
893. L'épiglotte. Les bords de l’épiglotte étoient 
échancrés dans le milieu. ( M. Daubenton ) 


902. Le fac thyroïdien. La poche hyo-thyroi- 
dienne étoit très-peu confidérable. Il a fallu dif- 
féquer très-profondément , & emporter beaucoup 
de tiffu cellulaire pourla découvrir. La tunique 
qui la formoit éroit tranfparente , extrêmement 
mince, d’un tifu analogue à celui du péritoi- 
ne , mais plus fin & plus tendre. ( V. D.) 


916 , 917 & 918. Les poumons droit & gau- 
che; leurs divifions ou lobes, 1] y avoit quatre 
lobes dans le poumon droit, & feulement deux 
dans le poumon gauche. ( MM, Daubenton.& 
V.D.) 

Parmi les deux lobes du poumon gauche , ce- 
lui qui touchoit au cœur étoit fubdivifé pro- 
fondément en deux portions. ( X. D.) 


FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 
TSECTION PREMIERE. 


951. La cavité de la bouche, Le papion a des 
abajoues. ( Buffon ) Ces facs ou poches étoient 
très-larges & très-profonds; leur entrée s’étendoit 
depuis le bord antérieur des branches de la må- 
choire inférieure jufques vers la première dent 
petite molaire. Ils étoient formés par un prolon- 
gement de la membrane interne de la bouche. 
Leur face externe étoit fortifiée en devant par 


| quelques fibres du mufcle peaucier. ( 7: D.) 


952. Les dents, Voyez dans l'offfication , 
n°. 21 & fuivans. 

954. Le palais. Le palais étoit traverfé par 
huit fillons , dont les bords étoient interrompus 
dans le milieu & divifés en deux parties conve- 
xes en avant. ( M. Daubenton. ) 


SECTION DEUXIEME, 


956 & 958. Los hyoïde , Jon corps , fes conne- 
xions. Le corps ou la bafe de l’os hyoïde étoit 
très-large. Cette bafe étoit convexe en dehors, 
comme voutée , & très-concave dans fa face 
interne. Cette concavité du corps de Pos hyoide 
ajoute à l'érendue de la poche hyo-thyroidienne 
& paroît même former à-peu-près la moitié de 
la grandeyr totale de cette excavation, Jai vu 


i 


o o 
la même difpofition dans le finge mandrill. 
CV DS ; 


.959. Lå langue. La langue avoit trois pouces 
neuf lignes: de longueur: dans fa totalité, & 
feulement un pouce dans fa partie antéricure de- 
puis le filet jufqu'à l'extrémité. Sa largeur étoit 
le treize lignes. ( M. Daubenton, ) 


965 X966, Ses papilles, fes glandes. Cet or- 
gane étoit. parfemé de petites papilles & de 
grains glanduleux, plus nombreux fur le bout 
de la langue que dans le refte de fon étendue. 
Il y avoit fur la partie poltérieure de petites 
glandes à calice rangées en file près des côtés, 
& deux groffes glandes aufi à calice placées à 
dix lignes de diftance de l’épiglotte & à cinq 
lignes l’une de Pautre: à égale diltance de ces 

eux glandes & de lépiglotte on en voyoit une 
troifième un peu plus petite & de couleur noire. 
{ M. Daubenton. ) 


SECTION CINQUIÈME. 


988. L'œfophage. L’œfophage avoit fix pou- 
ces un quart de longueur , depuis fon pavillon 
jufqu'à l’eftomac. (V: D.) i- 


SECTION SIXIÈME. 
L'’eftomac étoit 


996. L’eflomac , fa fituation. 
fitué plus à droite qu'à gauche. 


997. Sa grandeur. Il étoit grand à propor- 
tion de la taille de animal. ( MM. Daubenton 
& V.D.) Son grand cul-de-fac étoit de même 
très-étendu. ( X. D. ) Il avoit trois pouces de 
profondeur. La grande circonférence de l’eftomac 
avoit un pied neuf pouces quatre lignes d’éten- 


due; fa petite circonference étoit d'un pied trois. 


pouces. { M. Daubenton. ) 


999. Ses orifices. L'orifice cardiaque avoit 
deux pouces de circonférence , & le pylore deux 
pouces fix lignes. 


1000. Ses courbures, La petite courbure avoit 
trois pouces d'étendue depuis l'angle que forme la 
partie droite jufqu’à l’œfophage. (M. Daubenton.) 


SECTION SEPTIÈME. 
1012. Le canal inteflinal en général. Les in- 


teftins avoient douze pieds de longueur, dans 


leur totalité, fans y comprendre le cœcum. 
{ M. Daubenton. ) : 


-Quadrupèdes 


‘Vivipares, 


1013. L'inteflin grêle. Dans le papion que j'ai 
difléqué , linteftin grêle, féparé du méfentère, 
étoit long de dix pieds deux pouces depuis le 
pylore jufqu'au cœcum. Dans l'individu für 
lequel M. Daubenton a fait fa defcriptions, 
ce même inteftin navoit , dit-il, que neuf pieds 
de longueur. Les inteftins grêles avoient tous 
à-peu-près la.même groffeur. ( X. D.) 

Le duodenum fe replioit en dedans au for- 
tir de l’eftomac. M avoit deux pouces neuf 
lignes de circonférence. ( M. Daubenton.) 

Le jejunum formoit ces circonvolutions dans 
la région ombilicale & vers les côtés. Sa cir- 
conférence étoit de deux pouces neuf lignes. 
(M. Daubenton.) 

L'ileum avoit fes circonvolutions placées dans 
la région ombilicale , dans les régions iliaques & 
dans l’hypogaître, & il aboutifloit au cœcum 
dans le côté droit. Il avoit deux pouces, neuf 
lignes de circonférence dans les endroits les plus 
gros , & feulement deux pouces trois lignes aix. 
endroits les moins volumineux. ( M. Daubenton.) 


1021. Les gros inteffins en général. Le. colon 
& le rectum , pris enfemble , avoient trois pieds 
de longueur dans le papion que M. Dauben- 
ton à décrit; jls étoient longs de trois pieds 
quatre pouces, dans l'individu qui a fervi à mês 
recherches. Cette différence de lougueur vient 
peut-être de ce que j'ai eu foin de détacher três- 
exaétement le méfentère des inteftins avant de 
le melurer; au lieu que M. Daubenton r'avoit 
peut être point féparé le méfentère, ou ne la- 
voit pas enlevé fi près du canal inteftinal. ( X.D.) 


1022. Le cœcum. Le coœcum'étoit fitué dans 
le côté droit , & dirigé de devant en arrière. 
Il étoit gros , court, & avoit une forme co- 
nique dont la pointe étoit mouffe. Certe inter 
tin avoit deux pouces trois lignes de longueur, 
fix pouces dix lignes de circonférence à Pendroit 
le p'us gros , & trois pouces trois lignes dans Fen- 
droit le moins volumineux. (M. Daubenton) Les 
recherches que j’ai faites fur le papion que jai 
été a portée de difféquer , confirment ces obfer- 
vations de M. Daubenton fur l’inteftin cocum 
de cèt animal : j'ajouterai feulement quil 
avoit une forme pyramidale triangulaire , quil 
étoit boffelé comme le colon, & qu'on voyoit 
fur fes parois une continuation des trois bandes, 
ou colonnes mufculaires , qui font propres à ce 
dernier inteitin. ( Y. D.) 


1024. L'appendice vermiforme. Tl paroît quil 
n'y avoit point d’appeudice vermiforme ; le f- 
lence de MM. de Buffon & Daubenton le donne 


Dans l'individu que j'ai difféqué, la longueur ! à penfer. Cette appendice n’exiftoit point dans 


totale du conduit inteftinal , féparé du méfentère , 
étoit de treize pieds fix pouces , mefure prife 
fur les inteftins-vuides. (F7 D;) 


l'individu que j'ai difféqué. (7. D.) 


1025. Le colon, Le ‘colon s’étendoir: d’abord 
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10f5.MSa forme. Elle: étoit fort allongée. 
(ibidem.) : 


\ 


en avant, pañloit de droite à gauche fur les in- 
teltins grêles, & faifoit quelques circonvolutions 
dans le côté droit avant de fe joindre au 
rectum, Il étoit auf gros que le cœcum dans 
fon origine; il diminuoit peu -à -peu de vo- 
lime, dans la longueur de neuf pouces ; en- 
fuite il devenoit plus étroit dans la longueur d’un 
demi pied, & enfin il redevenoit plus gros 
juiqu’au reétum , mais moins gros qu’à fon ori- 
gine. Cet inteitin avoit fix pouces fix lignes de 
circoñférence aux endroits Les plus volumineux, & 
feulement un pouce de circonférence dans fes 
portions les plus étroites. ( M Daubenton, ); Ses 


bandes ou colonnes mufculaires étoient très fortes 
(7.D.) 


1026. Le refum. Le reftum avoit trois pou- 
ces de circonférence près du colon, & quatre 
pouces près de Panus. ( M. Daubenton. ) 


1063. Rapports du conduit cyfique avec le con- 
duit hépatique. La réunion.des conduits hépati- 
que & cyftique étoit à-peu près comme dans 
Phomme. ( Y. D.) a 


1067. La bile. La liqueur du fiel avoit une 
couleur verte jaunâtre ; elle pefoiti un gros & 
quarante deux grains. ( M. Daubenton. ) 


SECTION DIXIÈME. 


1068 & 1071. La rate en général, fa pofitian,, 
Ja forme, fes rapports avec lellomac & avec lé- 
piploon. La rate étoit fituée derrière le grand 
icul-de-fac de l’eftomac entre ce vifcère & le 
rein gauche, ( 7, D.) 

Eile avoit trois faces longitudinales , comme 
dans la plupart des autres animaux. Son extré- 
mité inférieure étoit la plus large ; elle dimi- 
nuoit peu-à peu de largeur jufqu’à l’autre extré- 
mité (MM. Daubenton € V. D.) ; elle don- 
noit infertion à l’épiploon dans fa grande fciffure 
(V. D.) ; cet organe avoit quatre pouces qua- 
tre lignes de longueur, deux pouces deux lignes 
de largeur dans fon extrémité inférieure, neuf 
lignes de largeur dans l'extrémité fupérieure, & 
neuf lignes d’épaiffeur dans le milieu. 

La rate étoit d’un rouge pâle au-dehors, & 
d’un rouge noirâtre à l'intérieur. ; 

Elle pefoit deux onces trois gròs, ( M, Dau- 
benten. ) 


027. Lanus, fa pofirion. L'anus fembloit 
être fitué beaucoup plus haut que dans les autres 
animaux. (bidem, ) 


SECTION HUITIÈME: 

1032. Le grand épiploon. L’épiploon s’éten- 
doit jufqu'au pubis. ( M.' Daubenton. ) Il def- 
cendoit même dans le perit bain & recouvroit 
entièrement tous les inteltins. ( Y. D.) 


SECTION NEUVIÈME. 


1046. Le foie en général. Le foie étoit fitué 
un peu plus à droite qu’à gauche. Ii avoit quatre 
pouces huit lignes de longueur, fept pouces une 
ligne de largeur, & treize lignes d’épaiffeur à 
l'endroit le plus épais. Sa couleur étoit d’un 
rouge très pâle , tant au - de dans qu'au - dehors. 
Il pefoit onze onces fix gtos. 


SECTION ONZIÈME. 


1076. Le pancréas en général. Le pancréas s’é- 
tendoit depuis le duodenum jufqu'au rein gau- 
che , où il fererminoiten pointe : fonautre extré- 
mité étoit beaucoup pius large. Il avoit une li- 
gne & demie d'épaiffeur. (M. Daubenton, ) 


FONCTION SEPTIÈME, 


1047. Ses divifions, fes lobes. Cet organe 
étoit#éômpofé de trois lobes. Le plus grand oc- 
cupoit le milieu, & il étoit divifé en deux par- 
ties par: la fciflure du ligament fufpenfoir. 

Le lobe. droit avoit deux appendices à fa par- 
tie fupérieure , près du rein. ( M: Daubenton. ) 

Dans le papion que j'ai difféqué , le foie 
préfentoit généralement la même conformation 
dont on vient de lire les détails; mais je n'ai 
point vu dans le lobe droit les deux appendices 
dont M. Daubenton a parlé. Indépendamment 
des trois lobes principaux que cet auteur a re- 
` marqués, J'ai trouvé auf dans la face concave 
ou inférieure du foie le lobule de Spigel. 
(P. D.) 


Les SÉCRÉTIONS. 


SECTION DEUXIÈME 
N 


1101. Les reins en général. Le rein droit étoit. 
fitué plus haut ou plus en devant que le gauche. 
(FD) 

Ces organes étoient applatris ; ils avoient trois 
pouces deux lignes de longueur , deux pouces une 
ligne de largeur, & onze lignes d’épaifleur. ( M. 
10$4 La véficule du fiel en général. La. vefi | Daubenton. ) 
cule du fiel étroit prefqu’entièrement incruftée dans® 
la portion droite du lobe moyen du foie. ( MM. 


“1104. Leur finuofité. Leur finuofité étoit peu 
Daubenton & V.D.) s 


profonde, ( ibidem. ) 


ör 
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1108 , 1109 & IIO. Leur fubffancecorticale, 
leur fubffance radiée , leurs pupilles. On diftin- 
guoit à peineles différentes fubftances des reins 
& leurs mammelons, (ibidem. ) 


Le baffinet. 
Daubenton. ) 


IIIZ. 


f Le baflinet étoit fort pe- 
tit. (M. 


1113. L'uretère. Les uretères n’avoient rien de 


particulier. ( 7. D.) 


1116. Lavefie en général. La vefe de la fe- 
melle du petit papion avoit un affez grand vo- 
lume & une forme ovoide. Sa grande circonfé- 
rence étoit de dix pouces trois lignes, & la 
petite.circonférence de fept pouces neuf li. 
gnes. 

Dans le grand papion mâle , la grande cit- 
conférence de la veffe étoit de-fix pouces , & 
la petite circonférence de quatre pouces. ( M. 
Daubenton. ) à Š x Š 

Dans Pindividu que j'ai difféqué , la veffe n’a- 
voit rien de remarquable. ( 7. D.) 


FONCTION HUITIÈME. = 


GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. v Le babouin pa- 
roit continuellement excité par cette pafion 
aui-rend: furieux les animaux les plus doux ; il 
eft infolémment lubrique ; & il affecte de fe mon- 
trer dans cet état, de fe toucher, de fe fatis- 
faire feul au yeux de tout lemonde; & cette ac- 
tion, l’une des plus honteufes de l’humanité , 
& qu'aucun animal ne fe permet , copiée par 
Ja main du babouin , rappelle l’idée du vice & 
rend” abominable l’afpeét de cette bête que la 
nature paroît avoir particulièrement vouée à cette 
efpèce d'impudence ; car dans Phomme elle 
a voilé ces parties : dansle babouin au contraire 
elles font tout-à-fait nues & d'autant plus évi: 
dentes , que le corps elt couvert de longs poils. 
Il a de même les fefles nues , les bourfes pen- 
dantes, l’anus découvert, la queue toujours le- 
vée : il femble faire parade de toutes ces nu- 
dités , préfentant fon derrière plus fouvent que 
fa tête, fur-tout dès qu’il apperçoit des femmes, 
pour lefquellesil déploie unetelle effronterie qu’elle 
ne peut naître que du defir le plus immodéré. 
Le magot & quelques autres ont bien les mêmes 
inclinations ; mais comme ils font plus petits & 
moins pétulans, on les rend modeftes à coups 
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bourfes étoient pendantes & avoient à-peu-près 
la même forme que dans l'homme. ( MM. de 
Buffon & Daubenton.) 

Dans le petit papion , il n’y avoit point de 
fcrotum. ( M. Daubenton.) Remarque qui me pa 
roit fuffifante pour faire regarder ces deux finges 
comme formant des efpèces différentes. 


11309. Les tefticules en général. Les tefticules 
étoient très-volumineux ; en comparaifon dela 
verge : ils avoient un pouce trois lignes de lon: 
gueur , dix lignes de largeur & fix lignes & de- 
mie d’épaifleur. 

1140. Leur forme. Leur forme étoit. ovoide, 

1141. Leur ffruëure interne. Leur fubftanc 
intérieure avoit une couleur grife légèrement 
teinte de jeune. + 


1144. L'épididyme, L'épididyme avoit deur 
lignes & demie de largeur, & demi-ligne d'é- 
paiffeur. 


114$. Le canal déférenr. Les canaux deferens 
étoient longs de huit pouces fix lignes, & larges 
d’une demi ligne dans la plus grande partie de 
leur étendue. ( M. Daubenton. ) 


/ 

1140, 11$1 & 1152. Les véficules en géné 
ral, leur ffruéture externe & interne. Dans le grand 
papion , les véficules féminales étoient fort éten- 
dues , & compofées de tuyaux pelotonnés, qui 
avoient jufqu’à deux lignes de diamètre. Elles 
étoient longues de deux pouces quatre lignes , lar- 
ges de fept lignes, & épaiffes de deux lignes & 
-demie. i 

Dans le petit papion , les véficules féminales 
quoique très-petites , avoient des tuyaux fort ap- 
parens. ( M. Daubenton. ) z 


11$4. La verge en général, [a forme. La verge 
avoit à-peu-près la même forme que dans l'homme, 
dans le grand & dans le petit papion. Celle du 
grand papion avoit trois pouces deux lignes de 
longueur, depuis la bifurcation des corps ca- 
verneux jufqu’à l'infertion du prépuce; fa cit- 
conférence étoit d’un pouce. ( M. Daubenton) 


1162. L'urètre. L'urètre avoit fept lignes de 
circonférence dans le grand papion : ce canal 


de fouet , au lieu que le babouin elt non-feule- | avoit aufi fept lignes de contour dans lafe- 


ment incorrigible fur cela , mais intraitable à tous 
autres égards ( Exzrait de M, de Buffon. ) 


SECTION PREMIERE, ss 
Sexe mafculin. 


1134. Le fcrotum. Dans le grand papion , les 


melle du petit. 


1163. Le gland, Le gland différoit beaucoup 
bde celui de l’homme. Il avoit un pouce fept 
lignes de longueur, & un pouce fix lignes de 

circonférence.. Il étoit terminé par une forte- 
de champignon qui avoit huit lignes de lossia 
ut 


b 


n 


1 


Première Claffe. Ze Papion. 


fur la face fupérieure du gland, & feulement 
fix lignes fur la face inférieure. Ce champi- 
gnon avoit un pouce huit lignes de circonfé- 
rence. Il étoit pointu au fommet, où il étoit 
couvert par une fente affez profonde , qui étoit 
Porifice de l’urètre.( M. Daubenton. ) 


1167. La glande proffate , fa forme. Il y avoit 
près des véficules féminales un corps long d’un 
pouce, large de cinq lignes & épais de trois, 
qui étoit fur l’urètre , & qui a paru à M. Dau- 
benton étre la proftate , parce qu’il n’en a pas 
vu d'autre. 


1169. La ffruëlure interne. Ce corps étoit cel- 
Julaire & prefque caverneux ; en le comprimant 
il en ef {orti du fang, ( M: Daubenton. ) 


1177. Los de la verge. Un petit os cylindri- 
que étoit dans le gland du petit papion. Cet os 
étoit un peu courbé dans fa partie antérieure. M. 
Daubenton préfume qu’il y en avoit un pareil 
dans le gland du grand papion, mais il ne l’a 
pas vu. 


SECTION TROISIEME. 
Sexe féminin. , 


1187. Les parties génitalesexternes en général. Les 
parties extérieures dela génération étoientplacées 
enarrière au deffous de l'anus ( M. Daubenton:) 
cette difpoñition eftune fuite néceffaire de lalon- 
gueur exceffive du périnée , que M. Daubenton 
dit être fitué en arrière au-deflous de Panus, 
comme cela exite dans le plus grand nombre 
des finges. ( X. D.) 


1190, La vulve. La vulve (#) avoit trois li- 
gnes de longueur. (M. Daubenton. } , 


161. Les grandes lèvres. Il n’ÿ avoit point 
de grandes lèvres. ( X. D.) 


119$. Le clitoris en général. Le clitoris étoit 
placé fur le bord de la vulve, & il s’avançoit 
au + dehors de Ja longueur de deux lignes. ( M. 
Daubenton. ) 

Dans lPindividu que j'ai difféqué le clitoris 
étoit fitué à une grande diftance du vagin, & 
il etoit entièrement féparé de cette dernière par- 
car il n’y avoit point-de fente ou de vulve. 

. D.) 


| Ge. 
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1204. Le meat urinaire , ou l'orifice de l’urètre de 
la femelle. L'orifice de l’urètre fe trouvoit au- 
dedans du vagin, à huit lignes de diftance du 
bord de la vulve. ( MM. Daubenton & V. D.) 


1214 & 121$. Le vagin. Le vagin s'ouvre 
immédiatement au - dehors, au lieu d’avoir fon 
orifice caché éntre deux grandes lèvres, comme 
il Pet dans la femme; car il n'y a point de 
vulve à proprement parler. ( V. D.) 

Le vagin avoit deux pouces fept lignes de 
longueur, & un pouce trois lignes de circonfé« 
rence. ( M. Daubenton. ) 


1218. Sa face interne. Sa portion inférieure ; 
ou celle qui étoit comprife entre les bords de 
la vulve & l’orifice de l’urètre , formoit des ri- 
des longitudinales très-groffes. Le refte des pa- 
rois internes du vagin étoit tuberculeux, & les 
plus gros tubercules fe trouvoient près de lo- 
rifice de la matrice. (M. Daubenton, } 


1223 & 1224. La matrice en général, [on col, 
La matrice étoit applattie , allongée, & 
écharicrée dans fon bord fupérieur ou antérieur, 
(M. Daubenton. ) Elle fe rapprachoit beaucoup 
de celle de la femme par fa forme & par celle 
de fes annexes. ( V. D.) 

Le cou & le corps de cet organe avoient 
neuf lignes de longueur ; la circonférence du corps 
étoit de huit lignes. ( M. Daubenton. ) Le col 
étoit très-prolongé. (V.D. ) # 


1235. Les cornes de la matrice. Il n’y avoit 
point de cornes. (M. Daubenton.) Dans un in- 
dividu que j'ai difféqué il n'y en avoit point; 
mais des renflemens , fitués aux angles de la ma~ 
trice, en offroient la trace. ( V. D.) 


1243, Les trompes utérines , leurs contours & 
replis. Les trompes ne différoient de celles de 
la femme qu'en ce qu’elles formoient plufeurs 
zigs-zags. (MM .Daubenton & V. D.)La longueur 
de la ligne courbe qu’elles parcouroient étoit 
d’un pouce fix lignes. (M. Daubenton, ) 


124$. Leur pavillon. Elles aboutiffoient à un 
pavillon qui tenoit à l'ovaire, mais qui ne Pen- 
touroit pas comme dans’ le magot. ( M. Dauben- 
ton. ) 


1246. Les règles ou écoulement périodique. La 
femelle du papion eft fujette , comme la femme, 
à l'évacuation périodique, ( Buffon.) 


Sy, anatom, des Animaux. Tom, II, 


({*) Tout ce qui eft contenu dans cette table fur le fexe féminins ne concerne que la femelle du petit papion; 
Daubenton a difféqué deux individus de cette dernière efpèce de babouin, l'un mâle, & l'autre femelle. Celui que 
3 ` : ~ RE i ñ LM 

u occafion d'examiner , étoit aufi , comme je l'ai déjà dit , de la petite efpèce & du fexe féminin, 
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J'ai lieu de douter que cet écoulement foit pé- 
riodique. ( Y. D.) 
_ 1249. Les ovaires leur forme , &c. Les ovai- 


res avoient la forme d’un rein plat & une cou- 
leur blanchâtre. Ils étoient longs de quatre li- 
gnes , larges de deux lignes, & épais d’une li- 
gne. ( M. Daubenton.) 


Dans l'individu que j'ai difléqué , ces organes 
n'avoient rien de remarquable. ( Y. D.) 


- SECTION QUATRIEME 


1254. La conception , fes particularités. Quel- 
que violente que foit la pafon de ces animaux , ils 
ne produifent pas dans les climats tempérés. 


( Buffon.) 
SEETION CINQUIEME. 


1258. Le nombre des fœtus, La femelle ne 
produit ordinairement qu'un petit. (Buffon.) , quel- 
que fois elle en fait deux. ( Erxleben. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 


SECTION PREMIERE 


1303. La laéfation en général. La femelle porte 
fon petit entre fes bras, & attaché pour-ainfi-dire 
à fa mammelle. (Buffon. ) 


1304» 130$ & 1306. Les mammelles , leur 
nombre , leur pofition. Il y avoit deux mammel. 
les. ( MM. Daubenton & V. D.) 

Elles étoient fituées fur la poitrine , une de 
chaque côté. (ibidem. ) 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Les papions 
ne font point des animaux carnafhers , ils fe nour- 
xiflent principalement de fruits, de racines & 
& grains ( Buffon. ), de végétaux ( Erxleben. } 


J'ai vu, dit Kolbe, qu'ils ne mangent ni 
poiflon ni viande, fi elle n’a été première- 
ment cuite , & accommodée de la manière dont 
les hommes la mangent; alors ils-l’avalent fort 


rance T. Il. pag. 57 & fuivantes.) 
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avidement ». ( Defcription du cap de Bonne-efpé- | lignes de longueur, 
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ESPÈCE QUATRIÈME: 


Le MAIMON. 


Le Marmon. Buffon, hift. nat. XIV , p. 176, 
pl 19. SE 

Papio (NEMESTRINA ) Jubbarbatus , grifeus y 
iridibus brunneis , natibus calvis, caudä nudå , 
contortuplicatä. Erxleben , fylt. regn. an, cl1, 
g: 3 » EIP. 4 > pag. 20. ; 

Simia (NEMESTRINA) Jemicaudata, fubbarbata, 
grifea , iridibus brunneis , natibus calvis. Linn. fylg 
Dat. 12, 1° D>2). Di 4s i 


GÉNÉRALITÉS. 


CE finge eft originaire de Sumatra & du Japon; 
M. de Buffon préfume qu’on le trouve aufi dans 
les autres provinces de l'Inde méridionale. 

La conformation fingulière de fa queue , qui elt 
courte , groffe à fon origine , très-menue à l’extré 
mité, prefque tout-à fair dépourvue de poils, & 
récoquillée en deffous comme ceile d’un co- 
chon, forme un caraétère tranchant , très-propre 
à le faire reconnoître ( Buffon & Daubenton. ); 
c'eft pourquoi les Anglois Pont nommé le finge à 
queue de cochon. 

Il eft à-peu-près de la grandeur du magot; il 
a deux pieds ou deux pieds & demi de hauteur 
lorfau’il eit debout, ( Buffon. ) L'individu que 
MM. de Buffon & Daubenton ont décrit , avoit 
un pied quatre pouces huit lignes de longueur, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus; le col 
étoit long d’un pouce huit lignes, & avoit fix 
pouces fix lignes de circonférence. Le corps avoit 
onze pouces cinq lignes de circonférence dans la 
région des aiflelles, & huit pouces fix lignes 
devant les jambes de derrière. ( M. Daubenton.) 
Prefque tous les détails anatomiques que j'ai in- 
férés dans cette table , fe-rapportent à ce feul in- 
dividu. j 


FONCTION 


OSSIFICATION. 


PREMIÈRE, 


SECTION PREMIÈRE 


3 & 4. Les os de la tête en général. La tête 
elt groffe à proportion du corps (M. Daubenton); 
mais le mufeau eft encore plus gros & plus large 
relativement à la groffeur de la tête ( MM. de 
Buffon & Daubenton. ) ; il eft gros & long comme 
dans les babouins. ( Buffon.) 

La tête non décharnée avoit quatre pouces dix 
depuis le bout du mufeat 
jufqu'à l’occiput ; fix pouces deux lignes de cit- 
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conférence au-deffous des yeux, & huit pouces 
deux lignes de circonférence dans le bout du mu- 
feau. Il y avoit un pouce neuf lignes de diftance 
entre le bout du mufeau & l'angle interne de 
l'œil, & fept lignes d'intervalle entre les angles 
internes des yeux; la circonférence de la tête, 
entre les yeux & les oreilles, étoit de dix pouces 
deux lignes. ( M. Daubenton, ) 

La tête du fquélette avoit quatre pouces cinq 
lignes & demie de longueur, depuis le bout des 
machoires jufqu’à l’occiput ; fa plus grande lar- 
geur étoit de deux pouces fept lignes. Le crâne 
étoit beaucoup plus grand que dans le macaque ; 
les arêtes de l’occiput étoient aufi moins faiilan- 
tes ( M. Daubenton. ) ; les bords fupérieurs des 
orbites , quoique fort gros & très- élevés , 
(MM. de Buffon & Daubenton) , létoient moins 
que dans le macaque. La mâchoire fupérieure 
étoit large d'un pouce quatre lignes à l'endroit 
des dents canines; il y avoit fept lignes & demie 
de diftance entre les orbites & Pouverture des 
narines, Les orbites avoient un pouce de largeur 
& dix lignes de hauteur. ( M. Daubenton. ) 


$. Los frontal. Voyez ci-deflus, nos. 3 & 4. 

7. L'occipital. Voyez nos, 3 & 4. 

11. Les os de la faceen général. Voy. nos. 3 &4. 

17. Les os propres .du nez. Les os propres du 
nez avoient neuf lignes & demie de longueur, & 
une ligne & demie largeur dans l'endroit le 
plus large. (M. Daubenton. ) 

20. La mâchoire inférieure. Les angles que for- 
ment les branches de la mâchoire inférieure 


étoient moins arrondis que dans le macaque. 
(M. Daubenton, ) 


Les dents en général. Le nombre total des dents 
ne 
étoit de trente-deux. ( M. Daubenton. ) 


21. Les dents incifives. Les deux incifives du 
milieu de chacune des mächoires étoient plus 
larges que celles du macaque. ( ibidem. ) 


22. Les Canines. Les canines étoient très- 
petites; elles n'étoient pas plus longues à pro- 


portion aue les autres ( M. Daubenton), ni que: 


celles de l'homme ( Buffon ) ; leur longueur étoit 
de trois lignes & demie. ( M. Daubenton. ) 


30. Les vertèbres du dos en général. Les vertè- 
„bres dorfales reflembloient à celles du macaque, 
pour Je nombre , la forme & les articulations ; 
Mais les trous étoient plus grands. ( M. Dau- 
Benion. ) 
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32. Les vertèbres des lombes en général. Les ver- 
tèbres des lombes reffembloient auf à celles du 


macaque , fous tous les rapports énoncés dans le ` 
n°. précédent. ( M. Daubenton.) 


36. Le coccyx ou les os de la queue. La queue 
elt groffe dans fon origine , très-menue dans fon 
extrémité, & contournée en deffleus comme celle 
d’un cochon ( MM. de Bufon & Daubenton.) 5, 
elle a cing à fix pouces de longueur. ( Buffon. ) 
Celle-de l'individu que MM. de Buffon & Dau- 
bentor ont décrit, avoit cinq pouces quatre lignes 
de longueur : elle étoit compofée de vingt ou 
vingt-une faufles-verrèbres , dont les trois ou 
quatre dernières étoient extrêmement petites ; les 
autres étoient également très courtes ; les plus 
longues n’avoient que trois lignes de longueur. 
(M. Daubenton. ) 


37. Le bain en général. Le bafin avoit un 
pouce cinq.lignes de largeur, & un pouce onze 
lignes de hauteur. ( M. Daubenton. } ; 


40. Le flernum & le cartilage xyphoïde. Les os 
du fternum reffembloient à ceux du macaque p: 
pour le nombre , la forme & les articulations. 
( M. Daubenton. ) 


41. Les côtes en général. Les côtes reffem- 
bloient également à celles du macaque , fous tous 
les rapports indiqués dans le n°. précédent. 
(M. Daubenton.) 


49. Les extrémités en général. Les phalanges 
des doigts étoient plus longues que dans le ma- 
caque. ( M. Daubenton.) 


52. La clavicule. Les clavicules étoient moins 
longues & plus groffes que celles du macaque. 
(M. Daubenton. ) 


53. L'omoplate. Les omoplates avoient deux 
pouces neuf lignes de longueur. (ibidem. ) 


55: L'os du bras. L'os humerus étoit long de 
cinq pouces trois lignes. ( M. Daubenton. ) 


$G. L'avant-bras en général, L’avant-bras avoit 
fix pouces de longueur depuis le coude jufqu’au 
poignet. (ibidem. ) 

57. L'os du coude. Le cubitus étoit long de 
cinq pouces dix lignes. (ibidem. ) 


58. L'os du rayon. Le radius avoit cinq pouces 
trois lignes de longueur. ( ibidem.) 


59. La main en général. Va main avoit trois 
pouces huit lignes de iongueur depuis le poignet 
12 
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jufqu'au bout des ongles. Sa circonférence étoit 
de trois pouces une ligne dans la région du poi- 
gnet. ( M. Dauëenton.) 


65. Les os du métacarpe en général. Les os du 
métacarpe étoient plus longs que dans le maca- 
que. (M. Daubenton. ) 


66. Ces mêmes os en particulier. Le premier 

étoit le plus court; il avoit neuf lignes de Ion- 

„ gueur. Le troifième , qui étoit le plus long , avoit 
un pouce trois lignes de longueur. ( ¿bidem. ) 


68. Le pouce. . La première phalange du pouce 
. avoit cinq lignes & demie de longueur, & la fe- 
conde phalange trois lignes. ( M. Daubenton, ) 


69. Les autres doigts , & en particulier celui du 
milieu. La première phalange du troifième doigt 
avoit onze lignes de longueur, la feconde fept 
lignes, & la troifième 4 lignes. (ibidem. ) 


F 71. Los de la cuiffe. Le femur avoit cinq pou- 
ces neuf lignes & demie de longueur. ( M. Dau- 
benton. ) 


72. La jambe en général. Les os de la jambe 
font plus longs & moins courbes que dans le 
macaque. La jambe étoit longue de fix pouces 
fept lignes & demie, depuis le genou jufqu’au 
talon. ( M. Daubenton, Y 
F 74. Le tibia. 
lignes de longueur. ( ¿bidem. } 


75. Le peroné. Le peroné étoit long de quatre 
pouces dix lignes. ( ibidem. } 


76. Le pied en général. Le. pied avoit cinq 
pouces cinq lignes de longueur, depuis le talon 
jufqu’au bout des ongles. ( M. Daubenton. ) 


S2. Les os du métatarfe en général. Les os du 
métatarfe étoient plus longs que dans le macaque. 
(M. Daubenton. ) 


83. Ces mêmes os en particulier. Le premier, 
qui étoit le plus court, avoit treize lignes de lon- 
gueur. Le troifième étoit le plus long & avoitun 
pouce fix lignes de longueur. ( ibidem. ) 


Ss. Le gros orteil & fes phalanges. La première 
phalange du gros orteil avoit fix lignes & un tiers 
de longueur; la feconde étoit longue de trois 
lignes & demie. ( M. Daubenton. ) 

Ce doigt.eft fort fong > & il tient à Pindex par 
une membrane. ( Erxleben, ) 


86. Les autres doigts, © en particulier celui du 


L’os tibia avoit cinq pouces cinq 
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milieu. ~La première phalange du troifième ortéil 
avoit onze lignes & demie de fongueur ; la feconde 
phalange étoit longue de fept lignes & demie , & 
la troifième de quatre lignes. ( M, Daubenton.) 


FONCTION DEUXIÈME. 


ÎRRITABILITÉ, 


225$. Particularités relatives à la marche. Ve 

. . A 
maimon marche tantôt fur deux pieds & tantot 
fur quatre. ( Buffon. 


FONCTION TROISIÈME, 
CIRCULATION, 
SECTION PREMIÈRE: 


234, 235, 236, 237 & 2:8. Le cœur. S 
fituation , fa forme , fa bafe , fa pointe.. Le cœut 
avoit fa pointe tournée un peu à gauche. Il ref 
fembloit beaucoup à celui de l’homme par fa 
figure. Il avoit quatre pouces de circonférence à 
fa bafe ; un pouce fept lignes de hauteur depuis 
fa pointe jufqu’à la naïffance de l'artère pulmo- 
naire , & un pouce trois lignes de hauteur depuis 
cette même pointe jufqu’au finus pulmonaire, 
(M. Daubenton.) 


SECTION TROISIÈME. 


di 

289. L’arière aorte en ral, L’aorte avoit 
trois lignes de diamètre de dehors en dehors. Il 
ne fortoit que deux branches de la crofle , maisla 
plus groffe de ces branches fe partageoïit en deux 
autres à une petite diftance de fon origine. 
(M. Daubenton. } 


FONCTION QUATRIÈME. 
SERN SIBILITE. 
SECTION SEPTIÈME 


785$. Les yeux en général. Les yeux étoiem 
châtains. ( MM. de Buffon & Erxleben, ) Ils avoient 
huit lignes de longueur d’un angle à l’autre, & 
quatre lignes d'ouverture. (M. Daubenton.) 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe , fa forme , &c. Les 
oreilles reflembloient en général à celles de Phom 
me ; elles étoient de médiocre grandeur, & termi- 
nées en haut par une petite pointe comme dans 
les macaques & dans plufieurs autres Tr 
ce genre ; elles avoient treize lignes de longueur 
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Bun pouce neuf lignes de largeur à leur bafe , me- 
fure prife fur leur courbure extérieure. ( M. Dau- 
benton, ) 


SECTION NEUVIÈME. 


868. Le nez. Le nez faifoit une faillie bien 
marquée à fon origine entre les deux yeux, mais 
il étoit prefqu’entièrement applati dans le refte 
de fon étendue , excepté fur le bout, lequel étoit 
un peu relevé. La cloifon des narines avoit très- 
peu d’épaifleur , & leurs ouvertures fe trouvoient 
placées au-deflous du nez. ( M. Daubenton, ) 


SECTION ONZIÈME. 


878. Le corps muqueux, fa couleur. La face 
étoit bafanée ou d'un rouge noir; les paupières 
étoient noires ; les oreilles , les mains & les pieds 
étoient couleur de chair ( MM. de Buffon & Erxle- 
ben.) , ainfi que la peau de tout le refte du corps : 
(M. Daubenton ) Erxleben dit que les mains & 
Ies pieds. font noirs. 


879. Le derme ou cuir. Il y a des callofités fur 
les felfes. (MM. de Buffon, Daubenton , Erxle- 
ben, Ge.) 


883. Les diverfes fortes de poils. Le bout & 
Je deflus du mufeau , le tour des yeux , les oreil- 
les, le deffous des mains & les doigts prefque en 
entier, étoient nuds ; les feffes étoient également 
pelées; on voyoit quelques poils roides fur les 
lèvres, mais ils étoient trop courts pour faire une 
' mouftache apparente. ( MM. de Buffon & Dauben- 
ton. ) La queue avoit peu de poil , elle étoit pref- 
qu'entièrement nue fur le côté inférieur ou en 
deffous. Il y avoit à l'endroit des fourcils & au- 
deflus du nez , des poils longs , rares & noirs; le 
poil du front , de la tête , du deffus du cou , du 
garot, du dos , des lombes & du côté fupérieur 
de la queue , étoit mêlé de couleur olivâtre & de 
noir. Les côtés de la tête & du corps, la face 
externe du bras, de Pavant-bras , de la cuifle & 
de la jambe, avoient une couleur olivâtre, excepté 
le bas de la jambe , qui étoit noir près du talon. 
Le poil du deffous & des côtés du cou, de la 
poitrine, du ventre & de la face interne des qua- 
tre jambes, étoit rare & de couleur jaunâtre , avec 
une teinte de roux fur le ventre & fur lés cuiffes. 
(M, Daubenton. ) 


884: Les ongles. Les ongles font plats & longs. 
( Erxleben.) 


FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gauche; 
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leurs divifions. Le poumon droit étoit compofé 


de quatre lobes, & le gauche de deux. ( M. Dau- 
benton. ) ae 


FONCTION SIXIÈME. 
DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE 


944. Les lèvres. Les lèvres étoient minces. 


( Buffon. ) 


9$1.La cavité de la bouche. Ce finge à des aba- 
joues. (MM. de Buffon & Daubenton. ) 


9$2. Les dents, 
nos, 21 & 22. 


Voyez dans l’ofification ; 


SECTION DEUXIÈME. 


9$9. La langue en général. La langue étoit 
moins large , plus longue que celle de l’homme, 
& moins épaïfle à l’extrémité. 


965 & 966. Ses papilles , fes glandes. Elle étoit 
couverte de très-petites papilles & de grains 
blancs & glanduleux. H y avoit fur la partie poité- 
rieure quelques petites glandes à calice rangées 
fur deux files , dirigées obliquement de devant en 
arrière & de dehors en dedans, deux à droite , 
trois à gauche , & une à l'angle formé par les 
deux files. (M. Daubenton. ) 


SECTION SIXIÈME. 


` 996. L'effomac , fa fituation. L’eftomac étoit 
fitué à gauche. ( M, Daubenton. ) 


997 & 998. Sa forme , fa grandeur , le nombre 
de fes cavités. Il différoit peu de celui de lhom- 
me: il n’avoit qu’une feule cavité; le fond du grand 
cul-de-fac paroifloit avoir moins de diametre. 
( ibidem. ) 

La grande circonférence de l’eftomac étoit d’un 
pied neuf lignes; fa petite circonférence de neuf 
pouces dix lignes. Le grand cul-de-fac avoit deux 
pouces deux lignes de profondeur. (ibidem. ) 


999. Ses orifices,  L'orifice cardiaque avoit un 
pouce trois lignes de circonférence , & le pylore 
un pouce fix lignes. ( ibidem. ) 


1000. Ses courbures. La petite courbure de 
l’eftomac avoit deux pouces de longueur , depuis 
langle que forme la partie droite de ce vifcère 
jufqu'à l'œfophage. ( M. Daubenton. ) 


SECTION SEPTIÈME. 


1012 Le canal inteftinal en général, Les intef- 
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‘tins avoient onze pieds trois pouces de longueur, 
dans leur totalité, fans y comprendre le cœcum. 
Leurs tuniques avoient moins d’épaifleur que dans 
Phomme. ( M. Daubenton. ) 


1013. L'inteflin gréle. L'inteftin grêle étoit 
long de fept pieds fix pouces , depuis Le pylore 
jufqu’au cœcum. 

Le duodenum s’étendoit jufqu'au rein gauche. 
Il avoit un pouce fix lignes de circonférence. 
. Le jejunum formoit fes circonvolutions dans les 
régions épigaftrique & ombilicale : fa circonfé- 
rence étoit de deux pouces. 

Les circonvolutions de l’ileum étoient placées 
dans la région lombaire droite , dans l’ombilicale, 
dans la région lombaire gauche & dans l'iliaque 
du même côté. Cert inteftin pañloit enfuite dans 
Fhypogaftre , & il aboutifloit au cœcum dans la 
region iliaque droite. Sa circonférence étoit de 
deux pouces aux endroits les plus gros, & de 
deux pouces fix lignes dans ceux ou il avoit le 
moins de volume. ( żbidem. ) 


J021. Les gros inteffins en général. Le colon & 
le reétum , pris enfemble , avoient trois pieds neuf 
pouces de longueur. ( M. Daubenton. ) 


z 


1022. Le cæcum, L'’inteftin cœcum étoit fitué 
dansla région iliaque droite, & dirigé obliquement 
vers le pubis. Il étoit plus long que celui de 
Phomme ; fa longueur étoit de deux pouces fix 
lignes. Il avoit cinq pouces neuf lignes de circon- 
férence à Pendroit le plus gros , & feulement trois 
pouces dans la partie la plus étroite. ( ibidem. ) 


1024. L’appendice vermiforme. Iln’y avoit point 
d’appendice vermiculaire. (z8/dem. ) 


102$. Le colon. . Le colon s’étendoit en avant 
dans la région lombaire droite & dans l’hypo- 
chondre du même côté jufqu’à l’épigaftre, d’où 
il fe prolongeoït en arrière & enfuice en avant, 
en faifant de grandes circonvolutions : enfin il fe 
joignoît au reétum, fans former de courbure comme 
dans l’homme. Il avoit cinq pouces de circonfé- 
rence dans les endroits les plus gros, & feule- 
ment trois pouces dans fes parties les plus étroites. 
( ibidem.) 


1026. -Le retum. Le reétum n’étoit pas gros ; 
il avoit un pouce neuf lignes de circonférence 
près du colon. ( ibidem.) 


SECTION HUITIÈME. 


Quadrupèaes  Vivipares. 


1046. Le foie en général, fa fituation. Le foie 
étoit en entier dans le côté droit; il avoit trois 
pouces fix lignes de longueur & cinq pouces. 
de largeur. Sa plus grande épaiffeur étoit d'un 
pouce. 


1047. Ses divifions, fes lobes: Il étoit divifé 
en quatre lobes. Le plus grand de ces lobes occu-» 
poit le milieu , & étoit partagé en deux portions 
inégales par une profonde fciffure dans laquelle 
fe trouvoit le ligament fufpenfoir; la portion 
droite de ce lobe étoit la plus grande. Les trois 
autres lobes étoient placés fur les côtés du pré- 
cédent , un à gauche & deux à droite. Le lobe 
poftérieur ou inférieur du côté droit étoit le plus 
petit de tous. ( M. Daubénton. } 


1054. La véficule du fiel en général, [a ficuation, 
La véficule du fiel étoit incruftée dans la face 
poftérieure ou inférieure de [a portion droite du 
grand lobe du foie. 


togs. Sa forme. Elle étoit fort allongée; fa 
longueur étoit de deux pouces cinq lignes, & fon 
plus grand diamètre de fept lignes. (ibidem. ) 


SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général. La rate contenoit 
une très groffe hydatide , qui la rendoit difforme, 
C’étoit fans doute une altération de ce vifcère 
(M. Daubenton, ) 


SECTION ONZIÈME. 


1076. Le pancréas en général, Le pancréas difs 
féroit peu de celui de l’homme. ( M. Daubenton. } 


FONCTION SEPTIÈME. 


Lzs Secrirrons. 


SECTION DEUXIÈME. 


1101, 1104, 1112, Ẹc, Les reins en géneraly 
leur forme , leur finuofité | leur baffinet, &c.- Les 
reins différoient peu de ceux de l’homme par leur 
forme, leur finuofité , leur bafinet, &c. Ils 
avoient un pouce fix lignes de longueur , un pou: 
ce deux lignes de largeur , & fept lignes d’épails 
feur. Le gauche étoit plus élevé que le droit 
d'environ la moitié de fa longueur. ( M. Daw 
benton. ) 

1116. La vefieen général, La veffie étoit oblon 
gue; elle avoit cinq pouces dix lignes dans fa 


1032. Le grand épiploon. ` L'épiploon s’étendoit | grande circonférence , & quatre pouces trois lie, 


jufqu'au pubis. (M. Daubenton, ) 


gnes dans la petite, (ibidem. ) 


Première Claffe. 
FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION — 


1130. Les fexes en général. Le maimon , quoi- 
que très-vif & plein de feu , n’a rien de la pétu- 
Jance impudente des babouins. ( Buffon. ) 


SECTION PREMIERE. 


1134. Le ferorum. Il n’y a point de fcrotum. 
(MM. de Buffon, Daubenton & Erxleben. ) 


1139. Les teflicules en général. Les tefticules 
font cachés fous la peau, l’un à côté de l’autre , 
dans la région du pubis. ( ibidem.) 


. 1140. Leur forme. Ils étoient prefque ronds ; 
- jls avoient fix lignes de longueur, cinq lignes de 
largeur & quatre lignes d’épaiffeur.(M.D aubenton.) 


1144. L'épididyme, L'épididyme avoit deux 
lignes & demie de largeur. ( ibidem. ) 


1145. Le canal déférent. Les canaux déférens 
avoient à-peu-près une demi gne de diamètre 
dans la plus grande partie de leur étendue; leur 
longueur étoit de quatre pouces trois lignes. (ibid.) 


1149. Les véficules en général. Les veficules fé- 
minalés étoient grandes & bien formées ; elles 
avoient un pouce une ligne de longueur, trois 
lignes de largeur & une ligne & demie d’épaiffeur. 
(ibidem.) 


1154. La verge ou membre en général. La verge 
nekt point apparente à l'extérieur (MM. de Buffon 
& Erxleben ) , elle pett faillante que dans le temps 
de l'érection; elle avoit un pouce dix lignes de 
longueur, depuis la bifurcation des corps caver- 
neux jufqu'à l'infertion du prépuce ; fa circon- 
férence étoit de huit lignes. (M. Daubenton.) 


1163. Le gland, Le pland avoit onze lignes de 
longueur, & huit lignes de circonférence. lH étoit 
terminé par un petit champignon divifé en trois 
tubercules : deux de ces tubercules étoient placés 
fur les côtés & avoient une forme oblongue ; le 
troifième étoit arrondi, plus petit que les deux 


précédens & fitué fur le devant. L’orifice de l 


lurċtre fe trouvoit entre ces trois tubercules. Le 
champignon qui terminoit le gland avoit dix lignes 
de circonférence. ( M. Daubenton.) 

Il y a un grand nombre de quadrupèdes dans 
lefquels l'extrémité de la verge eft ainfi divilée 
en plufieurs tubercules, qui font un puiffant 
aiguillon dans Pacte vénérien. ( V. D.) 


1167. La glande proftate. Les proftates avoient 
peu de volume. ( ibidem. ) 


Ze Malbrouc. 


SECTION TROISIÈME. 
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1246. Les règles. La femelle du maimon eft 
fujette à l'écoulement périodique. ( Buffon.) 


ESPÈCE SCXUE ME 


LE 


MALBROUÙUG 


Le Marsroucx. Buffon, hift. nat. XIV , pag. 
22A ODI 429: 

Le {inge barbu à queue de lion. Cercopithecus 
barbatus , fupra ex nigro & fufto mixtus, infra 
albus , barbä incanåâ mucronatå , caudå in floccum 
definente. Briff. regn. an. p. 209. n. 25. 

Cercopithecus ( FAUNUS ) barbatus , caudå apice 
flocccfa. Erxieben, fyft. regn. an. cl. 1. g. 4. Efp. 6. 

Simia caudata , barbata , caudå floccofa, Linn. 
fyft. nat. 6, p. 3, n.15. 

Simia (FAUNUS) caudata , barbata , caudå apice 
floccofa. Linn. fyft: nat. 10, I p. 26.n. 6. ` 

Simia (FAUNUS) caudata , barbata , caudå apice 
floccofas Linn. fyft. nat. 12, I pag. 36, n. 114 


GÉNÉRALI-TAÉsS, 


Ce finge eft originaire de l'Inde, particulière- 
ment du Bengale. Il a environ un pied & demi 
de longueur depuis l'extrémité du mufeau juf- 
qu’à l'origine de la queue : MM. de Buffon & 
Daubenton ont examiné deux individus de cette 
efpèce , l’un mâle & Vautre femelle ; ils étoient 
Pun & l’autre à-peu-près de la même grandeur. 
La femelle pefoit quatre livres huit onces; elle 
avoit un pied cinq pouces fix lignes de longueur 
depuis le buut du mufeau jufqu’à l'anus , le corps 
avoit fept pouces de circonférence dans la ré- 
gion du cou , un pied deux pouces fousles jambes 
de devant, & onze pouces devautles jambes 
de derrière. ( M. Daubenton. ) 

La queue étoit à peu-près longue comme la 
tête & le corps pris enfemble ( Buffon. ); elle 
avoit trois pouces fix lignes de circonférence à 
fon origine. ( M. Daubenton.) 

- Les détails anatomiques inférés dans cette 

table ont été principalement extraits des obfer- 
vations que M. Daubenton a faites fur un ine 
dividu du fexe féminin. 


FONCTION PREMIÈRE. 
OSSIFICATION. 

; SECTION PREMIERE. 

1. Les osen général, Le fquélette à beaucoup 
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de rapport avec celui de la mone; cependant 
il y a des différences affez grandes pour prou- 
ver que-ces deux animaux font d’efpèces différen- 
tes. (M, Daubenton.) 


3 & 4. Les os de la tze en général. La tête 
non décharnée avoit quatre pouces de longueur 
depuis le bout des mâchoires jufqu’à l’occiput, 
&: feulement trois pouces trois lignes & demie 
dans le fquélette. La tête non décharnée avoit 
neuf pouces huit lignes de circonférence entre 
les yeux & les oreilles, fix pouces huit lignes 
au-deflous des yeux, & cinq pouces au bout 
du mufeau. Il y avoit un pouce fix lignes de 
diffance entre le bout du mufeau & l'angle 
interne de l'œil , & cinq lignes d'intervalle en- 
tre les angles internes des yeux. 

Dans le fquélette, la plus grande largeur de la 
tête étoit de deux pouces deux lignes & demie, 
Il y avoit quatre lignes de diftance entre les 
orbites & l'ouverture des narines. Les orbites 
étoient larges de dix lignes & demie , fur huit 
lignes & demie de hauteur ; l'ouverture des na- 
rines étoit plus près des orbites que dans la 
mone. ( M. Daubenton. ) : 
11. Les os de la face en général. Le mufeau 
étoit gros & faillant. La mâchoire du deffus avoit 
onze lignes de largeur à l’endroït des dents ca- 
nines. ( M. Daubenton. ) 


17. Les os propres du nez. Les os propres du 
nez étoient plus relevés que dans la mone; ils 
avoient fix lignes &. demie de longueur & une 
ligne de largeur dans l'endroit le plus large. 
CM. Daubenton. ) 


20. La mâchoire inférieure ou poftérieure. La 
mâchoire inférieure avoit deux pouces trois li- 
gnes de longueur depuis fon extrémité antérieure 
jufqu’au bord poitérieur de l’apophyfe, condy- 
loide, ( M. Daubenton, ) 


30. Les vertèbres du dos en général. Les ver- 
tèbtes du dos étoient au nombre de douze. ( M. 
Daubenton. ) 


36. Le coccyx ou les os de la queue. La queue 
étoit compofée de vingt-une vertèbres , mais elle 
n'étoit pas entière. Les plus grandes de ces ver- 
tèbres avoient un pouce trois lignes de longueur. 
EM. Daubenton ) 


37. Les os du baffin en général. Le baln avoit 
un pouce trois lignes & demie de largeur, & 
un pouce dix lignes de hauteur. (M. Dauben- 
ton. ) 


40. Le ffernum. Le fternum étoit compofé de 
. fept os. ( M. Daubenton, ) 


V 
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42, Les côtes vraies , ou flernales, en général) 
Il y avoit huit vraies côtes de chaque côté, 
(M. Daubenton. ) 


44. Les côtes fauffes on hypochondriaques en ge 
néral, Les faufles côtes éroient au nombre de 
huit , quatre à droite & quatre à gauche. ( M, 
Daubenton.) 


53. L’omoplate. L’omoplate avoit deux pou: 
ces quatre lignes de longueur. ( M. Daubentor,) 


55. L'humerus. Los du bras avoit trois pouces 
dix lignes de longueur. (M. Daubenton, ) 


56. L’avant-bras en général.  L’avant-bras étoit 
long de fix pouces, depuis le coude jufqu'au 
poignet. ( ibidem, ) 


57- Los du coude. Le cubitus avoit quatre 
pouces deux lignes & demie de longueur. (zbïdem.) 


58. L'os du rayon. Le radius étoit plus courbé 
& plus écarté de l’os du coude que dans h 
mone. Il avoit trois pouces neuf lignes de lon. 
gueur, (ibidem. ) 

$9. La main en général. La main avoit trois 
pouces fix lignes de longueur , depuis le poi- 
gnet jufqu’au bout des ongles , & trois pouces 
deux lignes de circonférence à l'endroit du pois 
gnet. ( M. Daubenton. ) 


Go. Le carpe en particuiler, Il n’y avoit que dit 
os dans le carpe, le premier des furnuméraires 
y manquait. ( ébidem. ) 


66, Les os du métacarpe en particulier. Le pte 
mier os du métacarpe étoit le plus court, il 
avoit fix lignes & demie de longueur. Le troi- 
fième, qui étoit le plus long , avoit un pouce 
une ligne de longueur. ( M. Daubenton. ) 


68. Le pouce & fes phalanges, La première 
phalange du pouce étoit longue de trois lignes 
& demie; la feconde l’étoit de deux lignes, 
(M. Daubenton. ) 


69. Les autres doigts de la main, particalière 
ment celui du milieu. La première phalange 
du troifième doigt étoit longue de huit lignes, 
la feconde de cinq lignes & la troifième de 
trois lignes. ( ibidem, ) 


71. L'os de la cuiffe. Le fémur avoit quatre 
pouces huit lignes de longueur. ( M. Daubenton) 


* 72. Les os de la jambe en général. La jambe 
étoit 
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étoit longue de fix pouces fix lignes , depuis 
le genou jufqu'au talon. ( M. Daubenton, ) 


“ 74. Le tibia, Le tibia avoit quatre pouces 
fept lignes de longueur. ( ibidem.) ~ 


75. Leperoné. Le peroné étoit long de quatre 
pouces trois lignes. ( żbidem. ) 


76. Le pied en général. Le pied avoit cinq 
pouces depuis le talon jufqu’au bout des ongles. 
( M. Daubenton. ) 


77. Les os du tarfe eñ général. Le tarfe n'é- 
toit compofé que de fept os. Ç ibidem.) 


83. Les os du métatarfe en particulier. Le pre- 
mier os du métatarfe étoit le plus court; il avoit 
dix lignes & demie de longueur. Le troifième , 
qui étoit le plus confidérable , étoit long d’un 
pouce quatre lignes. ( M. Daubenton. ) 


85. Le gros orteil , fes phalanges. La première 
phalange du pouce avoit cinq lignes de longueur 
& la feconde trois lignes. (M. Daubenton.) 


86. Les autres doigts, & particulièrement celui du 
‘milieu Le troifième doigt avoit fa première 
phalange longue de neuf lignes & demie, la 
feconde phalange étoit-longue de cinq lignes, & 
la troifième de trois lignes & un tiers. (z0idem.) 


SECTION DEUXIEME 


113. Articulation des côtes avec le flernum. Les 
premières côtes s’articulent avec la partie anté- 
_rieure du premier os du fternum ; l'articulation 
` des fecondes côtes eft entre le premier & le 
fecond os; celles des trofiièmes côtes entre le 
troifième os , & ainfi de fuite jufqu’aux feptièmes 
& huitièmes côtes, qui s’articulent entre la 
fixième & la feprième pièce du fternum. ( M. 
Daubenton. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 
IRRITABILITÉ. 


225. Particularités relatives à la marche, &c. 
Le malbrouc marche à quatre pieds. ( Buffon 
& Erxleben, ) 


FONCTION TROISIÈME. 
CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 
Le cœur étoit placé dans le milieu de la poi- 


trine. 
Syf. anatom, des Animaux. Tom. IL, 
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Il avoit trois pouces deux lignes de circon- 
férence à fa bafe ; un pouce quatre lignes de hau- 
teur. depuis fa pointe jufqu'à la naiffance de 
l'artère pulmonaire. (M. Daubenton, ) 


SECTION TROISIEME; 


289. L'artère aorte en général. L’aoïte avoit 
deux lignes & demie de diamètre de dehors - 
en dehors. Il ne fertoit que deux branches de 
la crofle. (M. Daubenton.) 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ. 
SECTION PRÉMIERE. 


557. Le cerveau en général. Le cerveau rel- 
fembloit à celui du papion. Il avoit deux pou- 
ces quatre lignes de longueur, deux pouces 
deux lignes de largeur , & onze lignes & demie 
d’épaifleur. (M. Daubenton. ) 


558. Son poids , ( celui du cerveau & du cerveler. ) 
Il pefoit deux onces un gros & trente fix grains, 
& le cervelet fix gros & fix grains. ( ibidem. } 


SECTION DEUXIEME. 


éot. Le cervelet en général. Le cervelet ref- 
fembloit auf à celui du papion. Il avoit neuf 
lignes de longueur, fix lignes de largeur, & 
fix lignes d’épaiffeur. (M. Daubenton. ) 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général, Les yeux font grands. 
( Buffon & Erxleben. ) Ils ayoient fix lignes de lon- 
gueur d’un angle à l’autre & quatre lignes d'ou- 
verture. ( M. Daubenton, } 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe. Les oreilles font gram- 
des & minces. ( MM. de Buffon & Daubenton.) 
Elles avoient dix lignes de longueur , & deux 
lignes de largeur à leur bafe , mefure prife fur 
leur courbure extérieure. ( M. Daubenton, ) 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez. Le nez eft applatti.( Erxleben. } 


` 


SECTION ONZIÈME. 


878. Le corps muqueux , fa couleur. La face 
K 


j 
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et d'un oris cendré: fa beau des paupières & 
des oreilles eft d’un gris rougeâtre où couleur 
de chair. (MM. de Buffon & Daubenton. ) La 
plante des pieds offroit une couleur noirâtre , 
de même que les ongles. (M. Daubenton. ) 


879. Le derme ou cuir. Il y a des callofités 
fur les feffes. ( Buffon.) 

883. Les poils. Le malbrouc porte au bas 
du front un bandeau de poils gris, comme la 
mone ; mais au refte il a le poil d’une couleur 
uniforme, d’un jaune brun fur les parties fupé- 
rieures où poftérieures du corps, & d’un gris- 
jaunâtre fur celles du deffous ou du devant. 
{ Buffon- ) ; 

Il fe trouve quelques poils longs & noirs à 
Pendroit des fourcils , furles joues & fur les lèvres. 
Le fommet & le derrière de la téte , la face fupé- 
rieure ou poftérieure du cou , le dos, les épaules, 
Ja face externe du bras & la partie fupérieure ou 
poftérieure des côtés du corps étoient d’une 
couleur mêlée de jaune & de noir, parce que 
chaque poil avoit alternativement du jaune & 
du noir. Ils avoient tous une couleur cendrée 
à la racine. Ceux des joues, de la gorge, de 
ła face interne du bras & de l’avant-bras , étoient 
gris ainfi que ceux de la poitrine, du ventre, 
de la face intérieure de la cuiffe & de la jambe, 
& du côté inférieur de la queue. La face ex- 
térienre de l’avant-bras, de la cuifle & de la 
jambe, le'deffus des pieds, la croupe & le 
côté fupérieur ou polterienr de la queue, avoient 
une couleur cendrée & noirâtre, ou mêlée de 
jaune dans quelques endroits. La longueur des 
plus longs poils étoit de deux pouces. (M. Dau- 
benton. ) 

Le bout de la queue eft orné d’une touffe de 
poils. ( Erxleben. } 


884. Les ongles. Les ongles font pliés en gout- 


tière. ( M. Daubenton. } Erxleben dit qu'ils ref- 
femblent à ceux de Fhomme. 


FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION 


$89. Le larynx en général. L'entrée du larynx 
étoit comme dans le papion. ( M. Daubenton. ) 


893. L’épigloite. Comme dans le papion. {ibid.) | 


: 9x8. Les poumons ; leurs lobes ouw divifions 
Le poumon droit avoit quatre lobes , & le gauche 


Vivipares. 


| centre nérveux du diaphragme étoit peu étendu, 
(M. Daubenton.) 


, 939. Ses portions charnues. Sa partie charnue 
étoit fort épaifle. ( ibidem. ) 


FONCTION SIXIÈME. 
Diczsrion. 
SECTION PREMIERE. 


951. La bouche ; fa cavité. Le malbrouc a des 


abajoues. ( Buffon. ) 


954. Le palais. Le palais étoit comme dans le 
papion. ( M. Daubenion.) 


SECTION DEUXIEME. 


059,960, 961 & 966, La langueen général; 
Ja bafe , fa face fupérieure , fes glandes. La langue 
reffembloit à celle du papion ; elle avoit un pouce. 
cinq lignes de longueur , & fept lignes de largeur. 
Sa partie antérieure étoit longue de fept lignes, 
depuis le filet jufqu’à la pointe ; toute la diffé- 
rence que M. Daubenton a d'ailleurs obferée 
dans la langue , celt qu'il y avoit quatre glandes 
à calice fur la partie poftérieure de cet organe, 
deux en avant & deux en arrière : les premières 
étoient à cinq lignes de diftance l’une de Pautre, 
& à deux lignes & demie des poftérieures. 


SECTION SIXIÈME. 


996. L'eflomac , fa fituation. L’eftomacfe trou- 

voit plus à gauche qu’à droite , parce que le grand 

| cul-de-fac s’érendoit ev avant dans le côté ganche 
(M. Daubenton. ) 


997. Sa grandeur. I étoit fort grand ; il avoit 
onze pouces dix lignes dans fa grande circonft- 
rence , & neuf pouces huit lignes dans la perite, 
Le grand cul-de-fac avoit un pouce huit lignes de 
profondeur. ( ibidem. ) 


998. Le nombre de fes cavités. Comme dans 
Phomme. 


999. Ses orifices. Le pylore avoit un pouce 
fix lignes de circonférence , & Forifice cardiaque 
dix lignes. (ibidem. } 


1000. Ses courbures. Lapetite courbure avoit un 


deux , comme dans le papion. (M. Daubenton. ) | pouce de longueur, depuis langle que forme la 


partie droite de l’eflomac jufqu'à l'œfophage 


937: Le diaphragme ; fon centre nerveux. Le | ( ibidem, } 


Première Claffe. 


1002 , 1003 & 1004. Ses membranes. Les mem- 
branes de l’eftomac avoient peu d’épaiffeur. (:4:d:) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteffinal en général. Les intef- 
tins étoient placés comme dans la plupart des 
autres finges ; leurs membranes avoient peu d’épaif- 
feur. La longueur totale du conduit inteftinal , 
étoit de huit pieds neuf pouces, fans y com- 
prendre le cocum. ( M. Daubenton, ) 


1013. L'inteffin grêle en général. Les inteftins 
grêles avoient fix pieds fix pouces de longueur, 
un pouce neuf lignes de circonférence dans le 
duodenum, deux pouces dans le jejunum , deux 
pouces trois lignes dans les portions- les: plus 
grofles de l’ileum , & feulement un pouce quatre 
lignes dans les portions les plus minces de cet 
inteftin. ( ibidem. ) 

. Le duodenum étoit fort court; il fe replioit en 
edans prefque au-fortir de l’eftomac. (/bidem.) 

Le jejunum faifoit fes circonvolutions dans la 
région ombilicale & dans les côtés. 

Celles de lileum étoient firuées dans les ré- 
gions iliaques & dans la partie poftérieure ou infé- 
rieure de la région ombilicale. (MM. Daubenton 
€ V.D.) 


1014 , IQI§ & 1016. Ses membranes. Voyez 
n°. 1012, 
1021. Les gros inteffins en général. Le colon & 


le re&um, pris enfemble , avoient deux pieds 
trois pouces de longueur. Il y avoit trois bandes 
charnues fur le reétum & le colon; deux de ces 
bandes fe prolongeoient jufqu'au bout du cœcum. 
(M, Duubenton € V.D.) 


1022. Le cœcum. Le cœcum étoit placé dans 
le flanc droit ; il étoit gros , court , de forme co- 
nique, & obtus à fa pointe. -Il avoit un pouce 
neuf lignes de longueur, cinq pouces de circon- 
férence à fa bafe , & feulement deux pouces trois 
lignes dans fa portion la plus étroite. ( ibidem. ) 


102$, Le colon. Le colon s’étendoit en avant 
ou en'haut , pafloit derrière ou deflous l’eftomac 
de droite à gauche , faifoit quelques finuofités 
dins le côté gauche , & fe joignoit enfuite au rec- 
tum. Cet inteftin avoit quatre pouces fix lignes 
de circonférence dans fes portions les plusgroffes, 
& feulement deux pouces trois lignes aux endroits 
les plus minces. ( ibidem.) 


1026, Le reétum. Le retum étoit en partie 
flottant dans la région hypogaftrique; il avoit deux 
pouces trois lignes de circonférence près du co- 
lon, & feulement deux pouces près de l'anus. 
( ibidem. ) 


Ja forme. 
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SECTION HUITIEME. 


_ 1032. Le grand épiploen.  L'épiploon s’étendoit : 
jufqu'au pubis. ( M. Daubenton. ) 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général. Le foie étoit fitué 
prefqu’entièrement à droite. Sa couleur étoit rou- 
geâtre, & il étoit auf pâle en dedans qu'au-dehors. 
Il avoit deux pouces huit lignes de longueur, 
quatre pouces fept lignes de largeur, & fept li- 
gnes dans fa plus grande épaifleur. Cet organe pe- 
foit deux onces cinq gros: ( M. Daubenton. ) 


1047..Ses lobes. Il avoit le même nombre de 
lobes que dans le papion. ( ibidem. ) 


10$4. La véficule du fiel en général; fa fituarion, 
La véficule du fiel étoit fituée comme 
dans le papion. — Sa forme étoit oblongue, mais 
irrégulièrement ; il y avoit une fortetde bulle ou 
de poche près de fon pédicule. ( rbidem, ) 


SECTION DIXIEME:: 


1068.Larateen général, La rate avoit la même 
forme que dans le papion ; fa couleur étoit rou- 
geatre, & elle étoit auf pâle au-dedans qu’au- 
dehors; elle avoit un pouce fept Hgnes de lon- 
gueur, un pouce de largeur dans fon extrémité 
inférieure, cinqlignes dans fon extrémité fupé- 
rieure; & trois lignes d’épaiffeur dans fon milieu 5 
elle pefoit un gros & feize grains. (M, Daubenton.) 


SECTION ONZIEME 


1076. Lepancréas en général. Le pancréas avoir 
une ligne & demie d’épaifleur. ( M, Daubenton. } 


FONCTION SEPTIEME. 
LES SECRETIONS 
SECTION DEUXIEME 


11OT. Les reins en général. Le rein droit étoit 
plus avancé que le gauche. ( M. Daubenton. ) 


1104. Leur finuofité, Leur enfoncement n’étoit 
pas profond. ( ibidem. ) 


1108. Leur fubffance corticale. On reconnoïifloit 
aifément leur fubftance corticale. ( ibidem. } 


1110. Leurs papilles. Les mammelons n’étoient 
point diflinéts. ( ibidem. ) 
Ke 
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Quadrupèdes Vivipares. 


1112. Le boine Le banet avoit peu d’éten- } féminales ; elles avoient fix lignes de longueur, 


due. ( ibidem. ) 


1116. a wefie en général. La vefie de la fe- 
melle avoit à-peu-près la figure d’une poire; celle 
du mâle étoit allongée; fa grande circonféren- 
ce avoit un pied d'étendue dans le fexe mâle, 
& feulement huit pouces fix lignes dans la fe- 
melle. Dans celle-ci, la petite circonférence de cet 
organe étoit de fx pouces neuf lignes ; elle étoit 
de neuf pouces dans le mâle. ( ibidem. ) 


FONCTION HUITIÈME. 
Gériraraon 
SECTION PREMIERE. 

Le RES étoit grand. 


1134. Le fcrotum. 
( M. Daubenton.) 


4139. Les reflicules en général. Les tefticules 
avoient un pouce de-longueur!, dix lignes de lar- 
geur &.fept lignes d’épaifleur. (ibidem. :) 


1144. L'épididyme. La branche de l'épididyme 
qui fe trouvoit collée fur le tefticule étoit large & 
épaiffe ; cet organe avoit quatre lignes de largeur 
& deux lignes d’épaiffeur. ( ibidem, } 


114$. Le canal déférent. Les canaux déférens 
avoient à peu-près la même groffeur d’un bout à 
Fautre ; leur longueur étoit peu confidérable & 
S “érendoit à cinq pouces fix lignes ; ils avoient 
deux tiers de ligne de diamètre dans la plusgrande 
de leur étendue. (ibidem. ) 


1149, 1151 & 1152. Les véfieules en ral 
leur ffruiture externe & interne. Les véficules fémi- 
nales étoient longues & fe terminoient en pointe; 
elles avoient un pouce fix lignes de longueur , fix 
lignes de largeur & trois lignes d’épaifleur ; leurs 
cellules étoient bien apparentes. ( Zbidem.) 


1162. L'urétre. L'urêtre de lindividu mâle 
avoit neuf lignes de circonférence. (ibidem. ) 
2163. Le gland & fon prépuce. Le gland fe ter- 
minoit par un champignon , comme dans les an- 
tres animaux de ce'genre ; il avoit onze lignes de 
longueur , fa circonférence étoit pareillement de 
onze lignes , & celle du champignon d’un pouce 
une ligne. 

Le prépuce avoit fon orifice placé fur la partie 
inférieure de la face antérieure du fcrotum. (zbid.) 


1167. La glande proffate en général; [a potion, 
fa forme. 1a paru à M. Daubenton que les prof 
tates étoient placées près des racines des véficules 


autant de largeur , & trois lignes & demie d’ épik 
feur. ( ibidem, ) 


1168. Sa confiffance. Leur fubftance étoit plus 
compacte que celle des véficules féminales. (td!) 


SECTION TROISIEME, 


1190. La vulve ou pudendum. Il y avoit, dit 
M. Daubenton, un petit fillon qui s’étendoit 
depuis le gland du clitoris jufqu’à l'entrée du 
vagin. Ce fillon formoit fans doute ce qu'on peut 
appeller la vulve. 


119$ ; 1200 & 1201. Le clitoris en général 5 Jon 
gland, fon prépuce. Le gland du clitoris étoit à À 
trois lignes de diftance de l'entrée du vagin; il 
paroifloit double , parce qu’il avoit la figure de 
celui de la verge du mâle, & que l’on ne voyoit 
que les deux lobes qui le terminoient & qui te- 
noient au prépuce. ( M. Daubenton. } 


1203. L'urêtre, fon étendue. ‘L’urêtre étoit très 
court ; il avoit huit lignes de longueur, fur qua- 
tre lignes de circonférence. (ibidem. ) 


1214. Le vagin en général. Le vagin avoit un 
pouce cinq lignes de longueur, & un pouce trois 
lignes de circonférence. (ibidem. } *- 


1218. Sa face interne. L'intérieur étoit ridé ne 
différens fens , & tapiflé par une membrane velou- 
tée. ( ibidem. ) 


1223. La matrice en général. La matrice étoit 
platte & triangulaire; fa longueur totale , y com- 
pris celle de fon cou, étoit d’un pouce deux 
lignes ; fon corps avoit un pouce de circonfe- 
rence. (ibidem. ) 


1225. L'orifice de la matrice , ou le mufeau de 
tanche.  L’orifice de la matrice avoit en général 
la forme d’un mufeau de tranche, comme dansla 
femme; mais les deux lèvres reffembloient aux 
deux lobes du gland du clitoris. La lèvre inf. 
rieure ou antérieure étoit plus grande que la fupe: 
rieure ou poftérieure. (ibidem. ) ` 


1235,1241,1242, 1243 & 124$. Les cornes 
de la matrice, la trompe, de fallope. La matrice 
n'avoit point de cornes ; les trompes aboutifloient 
chacune à un petit ‘pavillon : elles avoient une 
forme godronnée & faifoient divers zig-gags; leur 
longueuriétoit d’un pouce troisilignes. ( X. D.) 


1246. Les règles | on écoulement périodique. 


| Les femelles font fujettes ; comme les femmes, 


à l'écoulement périodique, ( ibidem. ) 


Première Claffe. 


1247. L'ovaire en général, fa forme , &c. Les 
ovaires étoient oblongs & de couleur jaunâtre 
très-pale ; ils avoient quatre lignes de longueur, 
deux lignes de largeur, & une ligne un quart 
d'épaiffeur. ( ibidem. ) 


1252. Sa ffruéture interne. Je n’y ai point vu , 
dit M. Daubenton, de caroncules ni de véficules 
Jymphatiques. 


FONTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 
SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Ces animaux fe 
mourrillent de fruits , & fur-tout de cannes à fucre. 
Lorfque les fruits & les plantes fucculentes leur 
manquent , ils mangent des infeétes, & quelque- 
fois ils defcendent fur les bords des fleuves & de 
Ja mer, pour attraper des poiflons & des crabes; 
ils cueïllent les noix de cocos & favent fort bien 
en tirer la liqueur pour la boire, & le noyau 
pour le manger ; ils boivent aufi du gari qui dé- 
goute par des bamboches qu’on met exprès à la 
cime des arbres pour en attirer la liqueur.( Buffon, 
d'après les voyages d’Innigo de Biervillas.) 


ESPÈCE HUITIÈME. 


MO PUTAMRADAELR NO U. 


© L'ouanderou. Buffon , hift. nat. XIV p 169. 

Le finge noir à barbe blanche. Cercopithecus 
barbatus niger , barbä incanä. Briflon regn. an. 
pag. 207, n°. 22. 

Cercopithecus ( VETULUS ) barbatus niger, bar- 
báalbå. Erxleben , fyft: regn. an. cl. 1 , g. 4. efp. 
4, pag 25 

Simia ( SENEX }) barbatus , totus albus. Erxleben 
ibidem , efp. 3, pag. 24. ; 

Simia (SILENUS ) barbatus totus niger. Erxle- 
ben, ibidem. efp. f, pag. 26. 

, Simia ( SILENUS ) caudata , barbata , nigra , 
barbå niveå prolixâ. Linn. fyft. nat, 10 , I. 
pag. 25. n°. $. 
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Simia (SILENUS ) caudata, barbata, nigra , barbë 
nigrå prolixä. Linn. fyft. nat. 12 , I: pag. 36; 
n°. O: 


GÉNÉRALES 


Le. ouanderous font originaires de Ceylan, 
d'Afie & des contrées brülantes de P Afrique ; 
ils forment trois ou, pour le moins, deux races 
ou variétés diftintes & conftantes, fous les 
noms de ouanderou & de lowando. (*) L’ouan- 
derou, à le corps couvert de poils bruns & 
noirs , avec une large chevelure & une grande 
barbe blanche : au contraire le lowando a le 
corps couvert de poils blanchâtres , avec la che- 
velure & la barbe noires. La troifième race ou 
variété pourroit bien être la tige commune des 
deux autres, parce qu’elle eft d’une couleur 
uniforme, & entièrement blanche , corps , che- 
velure & barbe. (Buffon. } 

Ces animaux font à-peu-près de la même gran- 
deur & de la même force que les papions ; ils ont 
feulement le corps moins ramafñlé & paroiffent 
plus foibles des parties de l’arrière du corps; 
ils ont trois trois pieds ou trois pieds & demi 
de hauteur lorfqu'’ils font debout. ( Ibidem) L’in- 
dividu que MM. de Buffon & Daubenton ont ob- 
fervé & décrir, & qui étoit un ouanderou mâle, 
avoit deux pieds de longueur, depuis le bout 
du mufeau jufqu’à Panus. Le cou avoit un pied- 
de circonférence ; la circonférence du corps étoit 
d'un pied un pouce deux lignes derrière les 
jambes de devant, & de dix pouces devant les 
jambes de derrière. On affuroit que cet animal 
n’avoit que dix-huit mois. ( M. Daubenton. ) 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 


SECTION PREMIERE. 


11. Les os de la face en général. Le mufeau 
eft gros & allongé. ( Buffon ) Le bout du mu- 
feau avoit fix pouces de circonférence. Íl y avoit 
deux pouces de diftance entre le bout du mu- 
feau & l'angle antérieur ou interne de l'œil, & 
neuf lignes d’écartement entre les angles internes 
des yeux. (M. Daubenton. ) 


22. Les dents canines. Les dents canines font 


(*) Les Anglois confondent toutes ces efpèces fous le nom générique de finge à queue de lion , the lion-tailed-monkey, 
romme s'il étoit vrai que dans toutes les efpèces, la queue fe rerminåt toujours par une touffe de poils, ainfi que dans 
e lion, 

Dans la figure que MM. de Buffon & Daubenton ont donnée de Piadividu qu’ils ont décrit, cette touffe manque; 
Eft on en droit de penfer que la queue de cet animal n’éroit pas entière? Ce qu'il y a de certain, ceft que Linné, 
Erxleben & Boddaert , diftinguent une race ou efpèce particulière de ces ouanderous , à laquelle feule ils attribuent Je 
caraĝère d'avoir une touffe de poils au beut de la queue ; ils appellent faune , fimia faunus. Voyez Erxleben , pag. 25, 
cfpèce 6, & Boddaert, pag. 58, cfpèce 16. x 


78 
plus longues & plusgroffes que celles de Phomme. 
( M. de Buffon. ) 


36. Le coccyx , ou laqueue. Les ouanderous ont 
Ja queue courte , elle n’a que fept à huit pouces 
de longueur. ( Bufon.) La queue de l'individu 
que MM. de Buffon & Daubenton ont décrit n’a- 
voit que fept pouces de longueur; elle ne fe 
terminoit point par une touffe de poils , comme 
dans le finge à queue de lion des anglois ( che lion 
tailedmonkey ); l'ouanderou eft-il en effet une ef 
pèce ditférente ? Erxleben le penfe d’après Linné, 
puifqu’ils diftinguent l’un & l’autre le finge à 
queue de lion des anglois fous le nom de faune. 


56. L avant-bras en général. L’avant-bras étoit 
long d'onze pouces fix lignes, depuis le coude 
jufqu’au poignet. ( M. Daubenton. ) 

59. La main en général. La main avoit qua- 
tre pouces de longeur depuis le poignet juf- 


qu'au bout des ongles. Le poignet avoit quatre 
pouces de circonférence. ( M. Daubenton. ) 


72. la jambe en général. La jambe étoit lon- 
gue de fept pouces, depuis le genou jufqu'au 
talon. ( M. Daubenton. ) 


. 76. Le pied en général. Le pied avoit fix 
pouces de longueur , depuis le talon jufqu’au bout 
des ongles. ( M. Daubenton.) 


FONCTION DEUXIÈME. 
TORRENT AIB TETA TUE) 


225. Particularités relatives à la marche. 


Les 
euanderous marchent à quatre pieds plus fouvent 
qu'à deux. ( Buffon. ) 

FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ. 
SECTION HUITIEME. 
833. L'oreille externe. Les oreilles «avoient un 
pouce fix lignes de longueur & un pouce de lar- 
geur à feur bafe. ( M. Daubenton. ) 
SECTION ONZIEME. 


878. Le corps muqueux; fa couleur. Le vifage 


eft noir. ( Buffon d'après Knox. ) 


‘879. Le derme oucuir. Ce fiuge à des callofités 
fur les fefles. ( Buffon. ) ~ 


883. Les diverfes fortes de poils. Le vifage, 


‘Quadrupèdes Vivipares. 


ou plutôt le mufeau eft nud , de même que le 
deffous des mains & des pieds. Les feffes font 
également pelées. (M. Daubenton. ) 

Le poil des différentes parties du corps eft 
diverfement coloré felon les différentes races 
de-ces animaux : les uns ont le poil du corps 
noir & une barbe blanche ; d’autres ont le poil 
du corps-blanchâtre & une barbe noire ; d'au- 
tres enfin font tous blancs, corps , chevelure 
& barbe. ( Buffon.) 

L'individu qui a été décrit par MM. de Buk 
fon & Daubenton , fe faifoit remarquer par une 
très grande barbe grife, d'autant plus apparente 
que le poil du refte du corps avoit une cou- 
leur noire ; ce poil étoit plus fin que celui de 
la barbe , qui eccupoit non-feulement le menton 
mais aufli les joues : cette barbe étoit un peu 
frifée , on y remarquoit un mélange de brun& 
de gris fur les joues, & feulement du gris fur 
le menton. Le deffus de la tête étoit furmonté 
par un toupet en forne d’épi. (MM. Daubenton 
SADES 


884. Les ongles. Les ongles étoient plats & 
noirs. ( M. Daubenton. ) i 


FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 


SECTION PREMIERE. 
9$1. La cavité de la bouche. L’ouanderoi à 
des abajaues. ( Buffon, ) 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général: Si Pon en croit 
les voyageurs, les ouanderous qui font tour blancs, 
ou ceux de la troifième efpèce , font rrès-ardens 
pour les femmes, & aflez forts pour les vio- 
ler lorfqu’il les trouvent feules , & fouvent ils 
les outragent jufqu’à les faire mourir. ( Buffon.) 


SECTION PREMIERE. 


1134. Le fcrotum. . Les bourfes font pen: 
dantes entre les cuifles , & par conféquent 
les tefticules font aufi placés au-deffous de la 
verge. ( Buffon. t. XIV. pl. XVIII. gag. 172. . 


S'EGTION TROLS MEME. 


1246. Les règles. Les femelles des ouanderous 
font fujettes à l'écoulement périodique. ( Buffon.) 


Première Clafle: : 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 


1304 & 130$. Les mammelles , leur nombre. Les 
mammelles étoient au nombre de deux. ( M. 
Daubenton. ) 


1306. Leur pofirion. Elles étoient fituées fur la 
poitrine. (M. Daubenton. ) à 


ESPÈCE NEUVIÈME. 


EEM A cA QUE: 


Le Macaoue. Buffon, hift. nat. t. XIV, 
p: 190, pl, 20. 

Le MAKAQUE : cercopirhecus cynocephalus , na- 
ribus bifidis elatis , natibus calvis. Briffon , reg. 
DaDa 3 N. 2s 

Cercopithecus ( CYNOMOLGUS ) imberbis , na- 
ribus bifidis elatis , caudå arcuatâ, natibus calvis. 
Febin fyit. regn. an. cl. 1 , g. 4, efp. 7, 

. 28: 

z Simia caudata , imberbis , naribus elatis bifidis , 
Linn. fyft. nat. 6 , p. 3 , n. 10. 

Simia (CYNOMOLGOS ) caudata, imberbis, na- 
ribus bifidis elatis , clunibus tuberofis. Linn. fyft. 
MNOK p. 28 , n. 16. 3 

Simia ( CYNOMOLGUS ) caudata, imberbis , na- 
ribus bifidis elatis., caud arcuatä, natibus calvis. 


Linn. fyft. nat. 12.1. p.38, n. 15. 
GÉNÉRALITÉS. 


Le macaque eft originaire de Guinée , de Con- 
go, d'Angola & des autres parties méridionales 
de l'Afrique. ( Buffon, Erxleben , Boddaert , &c.) 

Il a le corps court & ramafñlé , les joues ridées , 
la queue arquée comme les b:bouins, mais beau- 
coup plus longue & plus touffue. (MM. de Buffon 
& Daubenton. ) L'individu qu'Haffelquift a décrit , 
avoit le corps long de plus de deux pieds , & 
ceux que MM. de Buffon & Daubenton ont vus 
ne l’avoient guère que d'un pied & demi: M. de 
Buffon eftime que la longueur ordinaire du corps 
eft d'environ dix- huit à vingt pouces , mais il lui 
paroït qu'il y a dans cette efpèce des races beau- 
coup plus grandes & d’autres plus petites. — Le 
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corps de celui que M. Daubenton a décrit avoit 
un pied fix pouces fix lignes de longueur, depuis 
le bout. du mufeau jufqu’à Panus ; fa circonférence 
étoit de huit pouces quatrè lignes dans la région 


| du cou , d'un pied cinq lignes fous les aiffelles , & 


de neuf pouces fix lignes devant ou au-deflus des 
jambes de derrière. 

La plupart des détails que j’arinférés dans cette 
table ont été extraits des obfervations de MM. de 
Buffon & Daubenton. J'y ai ajouté plufieurs re- 
marques que J'ai été à portée de faire dans la 
diffeétion d’un macaque, & qui ont été impri- 
mées dans les mémoires de l’académie royale 
des fciences , année 1780. 

Je me fuis abftenu de faire entrer dans cette 
defcriprion anatomique de ce finge les obferva- 
tions générales que MM. de Buffon & Daubenton 
ont faites fur celui qu'ils ont nommé agrerte (X), 
&-qu’on trouve mêlées dans leur defcription du 
macaque : il m'a paru que ces animaux formoient 
deux efpèces entièrement diftinétes, & qu'il y 
auroit de l'inconvénient a les confondre; la plu- 
part des naturaïiftes en ayant parlé à part & fous 
des dénominations différentes. 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION: 
SECTION PREMIERE: 


& 4. Les os de la tête & du crâne en général. 
La tête: eft groffe à proportion du corps, & le 
mufeau eft encore plus gros à proportion de la 
tête (MM. de Buffon & Daubenton. ) La tête non 
décharnée de l'individu décrit par M. Daubenton, 
avoit quatre pouces dix lignes de longueur , depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l’occiput; onze pou- 
ces huit lignes de circonférence entre les yeux & 
les oreilles , fept pouces fix lignes de circonfé- 
rence au-deffous des yeux, & cinq pouces trois 
lignes de circonférence au bout du mufeau. Il y 
avoit deux pouces de diftance entre le bout du 
mufeau & l'angle interne de l'œil, & feptlignes 
d'intervalle entre les angles internes des yeux. 
(M. Daubenton. ) 

La tête du fauélette étoit longue de quatre 
pouces quatre lignes , depuis le bout des machoi- 
res jufqu'à l’occiput ; elle avoit trois pouces dans 
fa plus grande largeur. Le fquéletre du macaque 
eft remarquable , entre ceux des autres animaux de 
ce genre, par la grofieur & la faillie des bords fu- 


(*) Cercopithecus ( AxGuLA ) fubimberbis , grifeus , eminentid pilofâ verticis reverfé longitudinali. Erxleben , ff. reg. 


ann, cl, 1, ge 4, cfp. 18, pag. 39. 


Simia ( AYGULA ) caudata , fubimberbis , grifea ; eminentid pilofä verticis reverf& , longitudinali. Linn. fyft, nat. 12,1, 


pag. 39 , numero 23. 


Cercopithecus (AxGULA ) fubimberbis , grifeus , eminentié verticis pilof@ reverf@ longitudinali, Boddaert , Elenchus animal, 


vol, 1, cl, 3, ord. 3, g 3, efp. 28 , pag. 60> 
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périeurs des orbites, qui s’élevent jufqu’à huit 
lignes au-deffus de la partie poftérieure ou fupé- 
rieure de Pos frontal : le bourrelet qu’ils forment 
s'étend d’une orbite à l’autre, mais il n’eft pas 
aufi faillant au-deffus du nez qu’au-deflus des 
orbites ; l’apophyfe orbitaire de Pos frontal & 
celle de Pos de la pommette font très-grandes , & 
donnent autant de groffeur & de faillie à la partie 
externe du bord des orbites qu’il en a dans fa par- 
tie fupérieure. Il y avoit deux grofles arêtes fur 
occiput , l’une tranfverfale & l’autre longi- 
tudinale : la première étoit la plus forte. La 
mâchoire fupérieure avoit un pouce deux lignes 
de largeur à l’endroîït des dents canines ; il y avoit 
fept lignes de diftance entre les orbites & Pou- 
verture des narines; cet intervalle elt à proportion 
plus grand que danse magot, & le mufeau eft plus 
allongé. Les orbites avoient onze lignes & demie 
de largeur, & huit lignes & demie de hauteur. 
( M. Daubenton. & V.D.) 


fe Los frontal. L’os coronal eft très-faillant 
au-defus du nez, & principalement au-deflus des 
orbites. (Voyez ci-deflus, nos. 3 & 4.) Cette 
élévation de la partie inférieure de Pos frontal le 
fait paroître concave dans fa partie fupérieure, 
(M. Daubenton. ) 

7. L'occipital. Voyez nos. 3 & 4. 
11. Les os de la face en général. Voyez nos. 3 
& 4. Ê 


14. Les os de la pommette. Voyez nos. 3 & 4. 


17. Les os propres du nez. Les os propres du 
nez avoient neuf lignes de longueur, & trois li- 
gnes & demie de largeur dans l’endroit le plus 
étendu. (M. Daubenton.) 


20. La mächoire inférieure ou poftérieure. Les 
angles de la mâchoire inférieure étoient plus re- 
courbés que dans le magot. Cet os avoit trois 
pouces deux lignes de longueur , depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de l’apo- 
phyfe condyloide. (M. Daubenton.) 


Les dents en général. Les dents font très-blan- 
ches ( Buffon d’après Marcgraf) ; elles reflemblent 
à celles du mandrill & du papion pour le nom- 
bre , la forme & la fituation. ( M. Daubenton. ) 


22. Les canines. Jes canines avoient neuf li- 
gnes de longueur. ( M. Daubenton. ) 


36. Le coccyx , ou les os de la queue, La queue 
ef arquée comme dans les babouins ; mais elle eft 
beaucoup plus longue : fa longueur égale à peu- 
près celle de la tête & du corps, pris enfemble 
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(MM. de Buffon & Erxleben); elle a en même 
temps beaucoup de groffeur. ( M. Daubenton.) 
Dans lindividu que M. Daubenton a décrit, la 
queue avoit un pied fix pouces de longueur, 
quoiqu’elle ne fût point entière, & quatre pouces 
dix lignes de circonférence dans fon origine; elle 
contenoit vingt-deux faufles vertèbres, dont la 
plus longue avoit un pouce une ligne de longueur 


37. Les os du baffin en général. Le baffin avoit 
un pouce fept lignes de largeur, & deux pouces 
deux lignes de hauteur. ( M. Daubenton. ) 


49. Les extrémités en général. Le macaquea 
fes quatre extrémités courtes & grofles (Buffon); 
elles le font beaucoup plus que dans la plupart des 
autres animaux de ce genre. ( M. Daubenton & 
".D.) 


53. L’omoplate. L’omoplate avoit trois pouces 
de longueur. ( ibidem.) 


$5. L'humerus. L’os du- bras étoit long de 
quatre pouces quatre lignes. ( M. Daubenton, ) 


56. L’avant-bras en général.  L’avant-bras avoit 
cinq pouces fix lignes de longueur , depuis le 
coude jufqu’au poignet. ( żbżdem, ) 


§7- L'os du coude. Le cubitus étoit long de 
cinq pouces. (ibidem. ) 


58. Los, du rayon. Le radius étoit beaucoup 


plus courbe & plus éloigné de los du coude qué 


dans le fquélette du magot; il avoit quatre pouces 
cinq lignes de longueur. ( ibidem.) 


59. La main en général. La main étoit longue 
de trois pouces huit lignes, depuis le poignet 
jufqu’au bout des ongles; le poignet avoit trois 
pouces fix lignes de circonférence.(M. Daubenion.) 


Go. Le carpe en général. Il ny avoit que dix os 
dans le carpe; M. Daubenton n’y a pas trouvé le 
premier os furnuméraire qu’il a vu dans le fqué- 
lette du gibbon. 


66, Les os du métacarpe en particulier. Le pre- 
mier os du métacarpe étoit le plus court ; il avoit 
huit lignes & demie de longueur. ( M. Daubenton.) 

Le troifième , qui étoit le plus long , avoit un 
pouce une ligne & demie de longueur. ( ibidem.) 


68. Le pouce. La première phalange du pouce 
étoit longue de cinq lignes, & la feconde pha- 
lange de trois lignes. ( M. Daubenton.) 


69. Les autres doigts, & en particulier celui du 
milieu, La première phalange du troifième doigt 
avoit dix lignes de longueur , la feconde PRG 
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fiz lignes , & la troifième quatre lignes. ( ibidem. ) 


71. Los de la cuiffe. Le fémur avoit cinq pou- 
ces trois lignes de longueur. ( M. Daubenton, } 


72. La jambe en général. La jambe étoit longue 
de cing pouces fix lignes , depuis le genou jufqu’au 
talon. ( M. Daubenton. ) 


. 74. Le tibia. L'os tibia avoit quatre pouces 
dix lignes de longueur. ( ibidem. ) 


75. Leperoné. Le peroné étoit long de quatre 
pouces cinq lignes. ( 2idem.) 


76. Le pied en général. Le pied avoit cinq 
pouces de longueur , depuis le talon jufqu’au 
bout des ongles. ( M. Daubenton. ) 


77. Le tarfe en général. Le tarfe étoit compofé 
de huir os. 

83. Les os du métatarfe en particulier. Le pre- 
miet os du métatarfe étoit à proportion plus long 
& plus gros que dans le magot. Cet os , qui étoit 
le plus court de tous ceux du métatarfe , avoit un 
pouce & demi ligne de longueur. (M. Daubenton.) 

Le troifième os du métatarfe avoit un pouce 
cinq lignes de longueur ; c'étoit le plus long. 
(ibidem, ) 


85. Le gros orteil. La première phalange du 
pouce avoit fix lignes de longueur , & la feconde 
quatre lignes. ( M. Daubenton, ) 


86. Les autres doigts , & en particulier celui du 
milieu, La première phalange du troifième doigt 
étoit longue de dix lignes & demie , la feconde 
de huit lignes, & la troifième de trois lignes. 
(ibidem. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 


2 


MRRITABILETÉ, 


141. Les muftles en général. La chair des muf- 
cles fe prolonge très-avant dans la portion ten- 
dineufe qui eft très-courte. ( V. D.) 


155. Réc1ON HI. Section III. Temporale. Le 
mufcle crotaphite étoit très-gros, comme dans 
le mandrill & dans le callitriche. ( V. D. ) 


180 & 181. RÉGION IX. Thorachique antérieure. 
SECTION I. Eoffale. Les fibres charnues du muf- 


cle grand-peétoral s’étendoient très-avant fur lépi- | 


gaftre. (W. D.) 


183. RÉGION X. Thorachique latérale. Sur les 
Syf, anatom, des Animanx, Tom, LT, 
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parties na, de la poitrine étoit un mufcle 
cutané, affez ample, comme dans le callitriche. 
Ses fibres naifoient, vers la côte inférieure de 
l'omoplate , de cette aponévrofe qui dans Phom- 
me , après avoir couvert & enveloppé le mufcle 
grand-dorfal dans cette région , defcend & fe 
perd infenfiblement dans la peau qui recouvre les 
parties latérales de la poitrine : la direction de ces 
fibres mufculaires vers le bas étoit la même que 
celle des filets qui compofent cette aponévrofe , 
laquelle ne fe prolongeoit point inférieurement , 
comme dans l'homme, les fibres de ce mufcle 
s’épañouifloient; en forme d’éventail en defcendant 
fur les côtés de la poitrine. (7. D.) 


184. RÉcroN XI. Abdominale; feconde couche. 
Les mufcles droits de l'abdomen s’étendoient 
jufqu’à la clavicule par un prolongement aponé- 
vrotique, confermation commune à la plupart 


des quadrupèdes claviculés. (7. D.) 


213. RéÉcroN XXXI. Lliaque externe ou feffitre. 
Première couche. Le mufcle grand-feffier ne s'atta- 
choit nullement au grand trochanter; fon infer- 
tion fe faifoit beaucoup au-deffous par des fibres 
abfolument charnues, le long du tiers ou quart 
fupérieur de la ligne âpre du fémur , à la lèvre 
externe de cette ligne. ( V. D.) 


215. Récron XXIII. Région interne de la cuiffe. 
Le grêle interne n’eft pas difpofé ici pour porter 
ce nom: c’eit une large bande mufculaire , dont 
l'infertion au tibia fe fait par une courte aponé- 
vrofe plus bas que dans l’homme. ( X. D.) 


218. Récron XXXV. Section. Il. Tfchio- 
tibiale externe. Le mufcle biceps, proprement 
dit de la cuiffe, n’exiltoit pas : un mufcle très- 
large & irrégulièrement rhomboiïdal en tenoit 
lieu , comme dans le callitriche : c’eft le même 
mufcle que j'ai vu auffi dans le mandrill. I n’avoit 
aucune infertion fur los de la cuiffe ; fupérieure- 
ment fes fibres s’attachoient à la partie tout-à-fait 
externe de la tubérofité ou callofité fciatique ; 
elles étoienê là accompagnées par des filets qui 
venoient de l’aponévrofe fafcia lata. Elles fe per- 
dofent inférieurement , pour la plus grande partie, 
dans cette aponévrofe , le long du quart ou du 
tiers fupérieur de la jambe , extérieurement & 
un peu en devant , même jufqu'à la crête du tibia, 
où quelques-unes , devenant aponévrotiques, fem- 
bloient s’inférer. Ce mufcle paroît donc être flé- 
chifleur & un peu rotateur de la jambe en de- 
hors. (W. D.) 


219. Section III. Jfchio-tibiale interne. Les 
mufcles demi-nervenx & demi-membraneux ne 
méritent point de porter ces noms; ils font tous 
les deux très-larges , la chair fe prolonge tirès- 
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vant; & la portion tendineufe ü aponévro- 
que eft très-courte. ( V. D.) i i 

225. Particularités relatives à la marche. Le 
macaque marche à quatre pieds , & quelquefois 
à denx. ( Buffon.) 

Les mufcles couturier , grêle interne & demi- 
nerveux, s'infèrant plus bas que dans Phomme , 
comme dans tous les finges en général, le maca- 
que que j'ai examiné ne pouvoit étendre parfaite- 
ment la jambe fur la cuifle; ce qui eft un des ca- 
raétères anatomiques propres aux finges , & qui ies 
diflinguent de l’homme. ( X. D.) 


FONCTION TROISIÈME 
CIRCULATION, 


SECTION PREMIÈRE. 


234,235 & 238. Le cœur, fa fituation , la di- 
reëlion de fa pointe. Le cœur étoit placé dans 
le milieu de la poitrine, la pointe dirigée obli- 
quement en arrière & en bas. Il avoit quatre 
pouces fix lignes de circonférence à fa bafe, un 
pouce huit lignes de hauteur depuis fa pointe 
jufqu’au finus pulmonaire. ( M. Daubenton. ) 


SECTION TROISIÈME. 


289. L’artère aorte en général. L’aorte avoit 
trois lignes de diamètre de dehors en-dehors. 
Elle fe divifoit en trois branches. ( M. Dauben- 
ton, ) 


FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ, 


SECTION PREMIÈRE. 


$58. Le cerveau, fon poids & celui du cervelet. 
Le cerveau pefoit une once fix gros & demi, 
& le cervelet deux gros & dix grains. 

$59. Ses dimenfions. Le cerveau avoit deux 
pouces trois lignes de: longueur , deux pouces 
une ligne de largeur, & un pouce une ligne 
d'épaifleur. (M. Daubenton. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


Gor. Le cervelet en général. Le cervelet né- 
toit recouvert qu'en partie par le cerveau. Il avoit 
neuf lignes & demie de longueur, un pouce 
trois lignes & demie de largeur , & neuf lignes 
d’épaifieur. ( M. Daubenton, ) 


SECTION SEPTIÈME. 


735. Les yeux en général. Les yeux font pe- 
tits & enfoncés, Ils avoient huit lignes de lon- 
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gueur dun angle ‘à l’autre, & quatre lignes 
d'ouverture. (M. Daubenton. ) 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe , fa forme, &c. Les oreil: 
les étoient de grandeur moyenne. Elles avoient un 
pouce fix lignes de longueur; leur bafe étoit 
large de deux pouces quatre lignes , mefure prife 
fur leur courbure extérieure. ( M. Daubenton, } 
Il y avoit fur la partie poftérieure de chaque 
oreille des découpures affez profondes, dont M. 
Daubenton avertit qu’il ne fait mention que parce 
qu’elles étoient fymmétriques fur les deux oreil- 
les. Il penfe que ces découpures pouvoient venir 
de bleflures accidentelles, & n'être pas un cas 
raétère conftant , parce qu’on n'en voit point, 
ajoute-t-il, dans aucune autre efpèce de finge. 
Cette conjecture de M. Daubenton me paroit 
mériter lattention des naturaliftes. . 


SECTION NEUVIÈME. 


868. Le nez. Le nez eft fort court (M. Dau- 
benton.) & prefque entièrement applatti. ( MM. 
de Buffon & Daubenton. ) 

Les narines font bifides. ( nares bifida) ( Erge 
leben, ) 2 


SECTION ONZIÈME. 


878. Le corps muqueux , fa couleur. La face eft 
livide ( MM. de Buffon & Daubenton. ), & cette 
couleur y eft mêlée d’une teinte rougeâtre, Le 
deflous des pieds & des mains avoit également 
une couleur livide. ( M. Daubenton, ) 


. 879. Le derme ou cuir. “a peau des joues eft' 
ridée. Il y avoit des callofités fur les feffes. (MM. 
de Buffon & Daubenton, &e.) 


883. Les poils. La face étoit nue ( Buffon.) 
la partie calleufe des feffes l’étoit aufi , de même 
que le deffous des mains & des pieds. Les oreil- 
les étoient velues prefqu’en entier. ( MM. de 
Buffon & Daubenton. ) 

Le poil du fommet de la tête, de l’occiput, 
du deflus & des côtés du cou, du dos & de 
la partie fupérieure ou dorfale des côtés du corps, 
des épaules, de la face extérieure du bras , du 
côté antérieur de lavant bras & de la face ex- 
térieure de la cuifle , étoit de couleur mêlée de 
jaune verdâtre & de cendré, parce que chaque 
poil étoit de couleur cendrée claire- fur la plus 
grande partie de fa longueur depuis la racine; 
il y avoit plus haut fucceflivement du jaune- 
verdâtre & du cendré-brun. Les côrés de la 


h tête , la mâchoire inférieure , la gorge , le def- 
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fous du cou , les aiffelles , la poitrine , le ventre, 
la partie inférieure ou antérieure des côtés du 
corps, les aînes & la face antérieure des quatre 
jambes étoient de couleur jaunâtre & grifatre ; 
les fefles , la queue , la face extérieure de la 
jambe & le pied de derrière étoient gris. ( M. 
Daubenton.) Il y avoit fur le milieu du fom- 
met de la tête , entre les oreilles, une petite 
crête de poils ( MM. de Buffon & Daubenton.), 
haute de quatre ou cinq lignes, & qui s'éten- 
doit de devant en arrière ; fes plus long poils 
avoient deux pouces & demi de longueur. (M. 
Daubenton. ) 


884. Les ongles. Les ongles avoient une cou- 
leur noire. Ceux des pouces étoient plats, & 
ceux des autres doigts étaient pliés en gouttière, 
fur-tout dans les pieds de derrière. ( M. Dau- 
benton, ) 


FONCTION CINQUIÈME. 


$89. Le larynx en général. Les bords de Pen- 
trée du larynx formoient de gros tubercules , 
deux de chaque côté. ( M. Daubenton. } 


893. L'épiglotte. Les bords de lépiglotte 
étoient échancrés dans le milieu, ( M. Dauben- 
ton. ) 


902. Le fac thyroïdien. Le fac hyo-thyroïdien 
étoit peu profond, membraneux, & très-mince. 
Il reffembloit à celui du callitriche. Comme ce- 
lui-ci, il ne prominoit point fenfiblement ( #. D.) 


916, 917 & 918. Les poumons droit , gauche. 
leurs lobes ou divifions. Le poumon droit étoit 
compofé de quatre lobes, dont trois étoient ran- 
gés de file, le quatrième qui étoit le plus pe- 
tit de tous, fe trouvoit placé près de la bafe 
du cœur. 

Il y avoit dans le poumon gauche trois lobes, 
qui étoient rangés de file, comme les traig pre- 
miers lobes du poumon droit , & qui leur Cor- 
refpondoient par leur figure & leur groffeur. 

Le lobe poftérieur de chaque poumon étoit le 
plus grand de tous, le lobe antérieur avoit moins 
d'étendue; le lobe moyen étoit le plus petit des 
trois, & paroïfloit être plus petit dans le pou- 
mon gauche que dans le poumon droit. ( MM. 
Daubenton & V.D.) 


935. Le diaphragme. Le diaphragme n’avoit rien 
de particulier. ( M. Daubenton. ) 


942. La voix , fes particuliarirés. Le cri ordi- 
faire du macaque eft hahhah. ( Buffon d'après 
Marcgraf &_Erxleben, ) 


Le Macaque. 
FONCTION SIXIÈME. 


DrcrsTron. 
SECTION PREMIERE 


951. La cavité de la bouche. Le macaque a des 
abajoues. ( MM. de Bufon & Daubenton. ) 


952. Les dents. Voyez dans l’offificationn°.22, 


954. Le palais, fes rides. Il y avoit fix ou 
fept larges fillons qui traverfoient le palais ; ces 
filions étoient convexes en devant, & les der- 
niers étoient interrompus dans le milieu. ( MM. 
Daubenton & V: D.) 


SECTION DEUXIÈME. 


959. La langue en général. La langue étoit 
large & épaifle ; elle avoit deux pouces deux li- 
gnes de longueur dans fa totalité, & feulement ` 
un pouce depuis le filet jufqu'à fa pointe. ( M. 
Daubenton. j 


906$ & 966. Ses papilles, fes glandes. Elle 
étoit parfemée de grains blancs & de petites 
papilles dirigées en arrière. Il y avoit fur la par- 
tie polftérieure quatre glandes à calice , deux en 
devant à une affez grande diftance l’une de Fau- 
tre , & deux en arrière, moins éloignées, (2bidem.) 


SECTION SIXIÈME. 


996 & 997. L’eflomac en général, fa fitnation , 
fa forme, fa grandeur. L’eftomac étoit pofé un 
peu obliquement dans le côté gauche. Il étoit 


renflé légèrement dans le milieu. Son grand cul- 


de-fac avoit une ptofondeur confidérable, qui 
selt trouvée être de deux pouces deux lignes , 
fa grande circonférence étoit d’un pied deux 
pouces, & fa petite circonférence de dix pouces 
fix lignes. (MM. Daubenton & V. D 

Les membranes de cet organe étoient très- 
minces. ( ibidem. ) 


998. Lenombre de fes cavités, Iln’y avoit qu’une 
feule cavité, comme dans tous les autres finges. 


(CV. D.) 


999. Ses orifices. L'orifice cardiaque avoit un 
pouce de circonférence , & le pylore un pouce 
fix lignes. ( M. Daubenton, ) 


1000. Ses courbures. La petite courbure de 
l’eftomac avoit deux pouces de longueur , depuis 
Pangle que forme la partie droite jufqu’a l'æfo- 
phage. ( M. Daubenton, } i 
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1012. Le canal inteflinalen général. Les mem- 
branes des inteftins étoient très-minces. La to- 
talité du conduit inteftinal m'a paru très-courte 
par rapport à la grandeur de l'animal ; dans Pin- 
dividu difféqué par M. Daubenton, les inteftins 
avoient dix pieds trois pouces de longueur , non 
compris le cœcum. ( V. D.) i 


1013. L'inteflingréle. Lintekin grêle étoitlong 
de fept pieds, depuis le pylore jufqwau cœcum. 
(M. Daubenton & V. D.) 

Le duodenum fe replioit à la fortie de l’eftomac 
avant de fe joindre au jéjunum. Il étoit plus 
gros à lendroit du jejunum que dans le refte de 
fa longueur; fa circonférence étoit de deux pou- 

-ces neuf lignes. (zbidem. ) 

Les circonvelutions du jejunum étoient pla- 
cées dans la région ombilicale. Cet inteitin avoit 
deux pouces de circonférence. ( MM. Daubenton 
& D) 

L’ileum formoit fes circonvolutions dans la 
partie poftérieure ou inférieure de la région om- 
bilicale & dans la région hypogaitrique. Il avoit 
deux pouces de circonférence dans les endroits 
les plus gros. (ibidem. ) 


1021. Les gros inteflins en général. Il y avoit 
trois bandes tendineufes fur le cœcum, le colon 
& le rectum. Le colon & le rectum, prisen- 
femble , avoient trois pieds trois pouces de lon- 
gueur. ( M. Daubenton.) 


1022. Le cœcum. Le cœcum étoit placé dans 
le côté droit & fe prolongeoit obliquement à 
gauche & en arrière. Il étoit court, gros & 
de figure cenique ; il avoit deux#pouces quatre 
lignes de longueur, fept pouces quatre lignes de 
circonférence dans l'endroit le plus gros, & un 
pouce fix lignes de circonférence dans fa partie 
la moins volumineufe (ibidem .) 

Dans l'individu que j'ai difléqué, un cul- 
de-fac affez ample, long d'un pouce & conique, 
formoit tout le cœcum. ( X. D.) 


1024. L’appendice cœcale. Il n’y avoit point 
d'appendice cœcale. (ibidem. ) 


102$. Le colon. Le colon s’étendoit un peu 
en avant dans le côté droit, fe replioit en de- 
hors , fe prolongeoit en arrière, pañloit de droite 
à gauche dans la région hypogattrique, & sé- 
tendoit en devant dans le côté gauche jufqu’à 
Peftomac. Il formoit quelques finuofités fous le 
rein gauche, & enfin il fe joignoit au reétum. 
Dans fon origine il avoit autant de diamètre que 
le cœcum , enfuite il diminuoit peu-à-peu de 
groffeur jufqu'au reétum. Il avoit fept pouces 


quatre lignes de circonférence aux endroits les’ 


plus gros, & feulement deux pouces neuf li- 


V'ivipares. 


gnes dans fes portions les moins volumineufes, 
Daubenton. ) 

Dans Pindividu que j'ai difféqué, Pinteftin 
colon étoit prefqw entièrement uni & fans boffes 
dans tout'le trajet parallèle à l’axe longitudinal 
du tronc. Ce défaut de rides, joint à la mai- 
greur extrême des membranes, rendoit les colon- 
nesmufculaires longitudinales fi marquées qu’elles 
reflembloient à des rubans collés le long de 
boyau. ( F.D.) 


1026. Le refum. Le reétum avoit deux pou- 
ces neuf lignes de circonférence près du colon, 
& trois pouces deux lignes près de ianus. (M 
Daubenton. ) i 


SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon. L’épiploon s’étendoit 
jufqu'au pubis, où il fe replioit entre les intef 
tins & fe prolongeoït un peu en avant. (M. Dau- 
benton. ) 


SECTION NEUVIEME. , 


1046. Le foie en général ; fa poffcion , &c. Le 
foie étoit placé beaucoup plus à droite qu’à gau- 
che; il avoit trois pouces neuf lignes de longueur, 
cinq pouces de largeur, & dix lignes dans fa 
plus grande épaiffeur. Sa couleur étoit d’un rouge 


‘foncé au-dehors, & brune au-dedans. Il pefoit 


cinq onces fix gros. ( M. Daubenton. ) 


1047. Ses divifions , fes lobes. Il étoit com- 
pofé de trois grands lobes & d’un petit : le plus 


ndice fur la racine du grand lobe moyen. 
M. Daubenton & V. D.) 


1054. La véficule du fiel en général, fa fitua- 
tion, &c. La véficule du fiel tenoit à la por- 
tion droite du grand lobe du foie. Elle avoit un 
pouce quatre lignes de longueur. Son plus grand 
diamètre étoit de fept lignes. (M. Daubenton, ) 


1067. La bile. La véficule du fiel contenoit 
un peu de liqueur, du poids de fept grains 
(M, Daubenton. ) 

SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général, fa pofition, fa forme, Ge: 
La rate fe trouvoit dans fa fituation ordinaire, Elle 
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étoit large, épaifle & peu allongée. Cet organe | ample, fitué dans la place ordinaire, mais qui ne 


avoit dans toute fon étendue à-peu-près la même 


renfermoit pas les refticules. La place que ces 


largeur , qui étoit de dix lignes; fon épaiffleurétoit | organes auroient dû y occuper, étoit en partie 


de quatre lignes dans le milieu , & fa longueur 
de deux pouces. ( M. Daubenton. ) 

La couleur de la rate étoit la même que celle 
du foie ( voyez n°. 1046 ); ce vifcère pefoit un 
gros quarante-deux grains. ( M. Daubenton., ) 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas er général; fa pofition, &c. 
Le pancréas s’étendoit depuis le duodenum juf- 
qu'à la rate. Il étoit peu allongé ; fon épaiffeur 
étoit de deux lignes & demie. ( M. Daubenton, ) 


FONCTION SEPTIÈME: 


LEs SECRETIONS. 
SECTION DEUXIEME 


rot. Les reins en général. Les reins avoient 
un pouce neuf lignes de longueur, un pouce une 
ligne de largeur , & fix lignes d’épaiffeur. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche 
de la moitié de fa longueur. Leur furface étoit 
mouchetée de points gris fur un fond rouge-brun. 


` (M. Daubenton. ) 


1104. Leur finuofité.  L’enfoncement étoit peu 


profond. ( sbidem, ) 


1107. Leur ffruéture intérieure. Toutes les dif- 
férentes fubitances paroifloient très-diftinétement. 
( ibidem. ) 


1110. Leurs papilles. Tous les mammelons 
étoient réunis. ( ibidem. ) 


1112, Le bafinet. Le baflinet avoit peu d’é- 
tendue. ( ibidem. ) 


1116. La vefie en général, fa forme, &c. La 
velie avoit la forme d’un œuf (c’étoit dans un 
macaque mâle); fa grande circonférence étoit 
deneuf pouces, & la petite de fept pouces. (ibidem.) 


SECTION TROISIÈME. 


2129, Secrétions particulières , celle du mufe. Le 
macaque répand au tour de lui une odeur de 
fourmi ou de faux mufc. ( Buffon.) 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1134, Le fcrotum, Ily avoit un fcrotum fort 


vuide , & en partie remplie de graiffe. ( M, Dau- 


benton. ) 


1139, Les teflicules en général , leur fituation , &c. 
Les tefticules étoient placés au-devant ou au-def- 
fus de l’orifice du prépuce, fous la peau, qui 
formoit là une forte de fcrotum. Ils adhéroïent 
Pun à l’autre & aux parties environnantes. Ils 
étoient très-gros; ils avoient un pouce cinq lignes 
de longueur, un pouce une ligne de largeur , & 
dix lignes d’épaifleur. (M. Daubenton & V.D.) 


Ils 


1140. La forme des tefticules mis X'découvert. 
avoient une forme ovoide. (ibidem. ) 


1141. Leur ffruëure interne. Ils étoient blanchà- 
tres au-dehors , & jaunâtres au-dedans. ( ibidem. } 


1144. L'épididyme. Les épididymes avoient 
trois lignes & demie de largeur, & une ligne 
d’épaiffeur. Leur tubercule étoit petit. (ibidem. } 


114$. Le canal déférenr. Les canaux déférens 
étoient courts. Ils entroient dans les véficules 
féminales & ils étoient plus gros près de ces véfi- 
cules que dans le refte de leur trajet. Ils. avoient 
cinq pouces neuf lignes de longueur & un quart 
de ligne de diamètre dans la plus grande partie 
de leur étendue. (M. Daubenton. ) 


1149. Les véficules en général. Les véficules 
féminales étoient très-grandes ; elles avoient deux 
pouces quatre lignes de longueur , neuf lignes de 
largeur, & cinq lignes d’épaiffeur. Leur forme 
étoit prifmatique , & ellesfe terminoient en pointe. 
(ibidem & V.D.) 

1150. Leur fituation. Elles étoient collées au 
rectum. ( ibidem, ) 


1152. Leur ffruure interne. Elles étoient com- 
pofées de vaiffeaux qui avoient jufqu’à une ligne 
& demie de diamètre. ( idem.) 


1153. Leurs rapports avec le conduit déférent. 
Voyez ci-deffus n°. 114$. 


1154. La verge en général, La verge étoit com- 


À pofée de deux corps caverneux; elle avoit deux 


pouces de longueur depuis la bifurcation de ces 


| corps , jufqu’à l’infertion du prépuce. Sa circon- 
j férence étoit de neuf-lignes. (14rdem. ) 


1162. L'urétre. L’urêtre avoit neuf lignes de 
circonférence, ( ibidem. ) 
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1163. Le gland. Le gland avoit dix lignes & 
demie de longueur, & neuf lignes de circonfé- 
rence. Il étoit terminé par un tubercule en forme 
de champignon , comme dans les autres animaux 
de ce genre : ce champignon avoit un pouce de 
circonférence. (zbidem, ) 


1167. Laglande proffate , en général ; [a forme, &c. 


Les glandes proftates avoient une forme ovoide. 
Elles étoient très- petites ; leur longueur étoit de 
quatre lignes, leur largeur de deux lignes, & 
leur épaifileur de deux lignes. ( ibidem. ) 


1168. Sa confiflance. 


pattes. (ibidem. ) 


1170. Ses conduits excréteurs. 


SECTION TROISIEME. 


1246. Les règles , ou écoulement périodique. Les 
femelles font fujettes, comme les femmes, à 
Pécoulement périodique. ( Buffon. ) 


ESPÈCE ONZIÈME. 
LCE PATAS. 


Le PATAS A BANDEAU NOIR. Buffon, hift. 


nat. XIV, p. 208 , Dl 


LePATAS A BANDEAU BLANC. Buffon, hit. 


nat. XIV , pl. 26. 


Le SINGE Roux D'EGYPTE. Cercopithecus bar- 


batus , rufus , facie nigrå, cafarie albå cintfa. 


EBra. tee anip: 210027: 


S 


Cercopithecus ( PATAS ) barbatus , fuprà ruber , 


Jubrès canus. Erxleben. fyft. regn. anim. cl 1, 
8 4, efp. 12, p. 34. 


GÉNÉRALITÉS. 


M Effieurs de Buffon & Daubenton ont vu 
deux variétés de cet animal : Pune avoit un ban- 
deau de poils noirs au-deflus des yeux; ce bandeau 


étoit blanc dans l’autre. 


Le patas elt originaire du même pays que le 


macaque, favoir du Sénégal ; il eft auti à-peu- 


près de la même groffeur ( Buffon) ; mais il 


en diffère , en ce qu'il a le corps plus 
allongé, & par beaucoup d’autres attributs. 


Elles étoient très - com- 


Elles communi- 
quoient dans l’urêtre parun petit tuyau qui avoit 
environ trois lignes de longueur. ( zbidem.) 
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(MM. dé Buffon & Daubenton.) Ila environ un 
pied & demi ou deux pieds, depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l’origine de la queue ; & il paroit, 
par le témoignage des voyageurs, qu’il s’en trouve 
de plus grands. (Buffon. ) L'individu que M. Daw 
benton a décrit, & auquel appartiennent tous les 
détails anatomiques que j'ai inférés d’après fes 
obfervations , dans cette table, avoit un pied & 
demi de longueur, depuis le bout du mufeau jub 
au'à lanus ( c'étoit une femelle à bandeau noir); 
elle avoit fix pouces huit lignes de circonférence 
dans la région du cou , un pied fous les extrémi- 
tés antérieures , & neuf pouces au-deffus des 
extrémités inférieures. ( M. Daubenton. ) La queue 
du patas eft moins longue que la tête & le corps 
pris enfemble ( Buffon) ; ellesétoit groffe & lon: 
gue dans le fujet que M. Daubenton a décrit, 
quoiqu'elle ne fût pas entière; cette longueur 
étoit d’un pied deux pouces, fur trois pouces de 
circonférence à fon origine. 
Ce patas pefoit huit livres & demie. 


FONCTION PREMIÈRE, 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE 


3 & 4. Les os de la tête en général. Latêteétoit 
un peu allongée ,( M. Daubenton. ) & platte parle 
fommet (MM. de Bufon & Daubenton. ) ; le deflus 
des orbites & la partie fupérieure du nez étoient 
fort faillans. ( M. Daubenton, ) 

M. Daubenton ayant mefuré la_tête avant qu'on 


- Ja décharnit, a trouvé qu’elle avoit trois pouces dix 


lignes de longueur, depuis le bout du mufea 
jufqu’à l’occiput; neuf pouces fix lignes de cit- 
conférence entre les yeux & les oreilles , cinq 
pouces de circonférence au-deffous des yeux, & 
trois pouces fix lignes de circonférence au bout 
du mufeau. Il y avoit un pouce fix lignes de diftance 
entre le bout des mâchoires & langle antérieur 
de l'œil & trois lignes d'intervalle entre les angles 
antérieurs des yeux. 

Dans le fquélette , la tête avoit trois pouces 
cinq lignes de longueur, depuis le bout des må- 
choires jufqu’à l’occiput; fa plus grande largeut 
étoit de deux pouces fept lignes. Il y avoit fix 
lignes de diftance entre les orbites & l'ouverture 
des narines ; les orbites avoient un pouce & demi: 
ligne de largeur , fur une hauteur de neuf lignes; 
l'arcade zygomatique étoit moins courbée en haut 
que dans le macaque ; la mâchoire du deffus avoit 
un pouce une ligne de largeur à l'endroit des dents 
canines. (M. Daubenton.) 


s. L'os frontal. L'os du front eft beaucoup 
plus convexe que dans le macaque; il eft plus 
élevé que les bords des orbites , qui ne font pas 
plus gros dans cet animal que dans la plupart des 
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quadrupèdes ; l'efpace qui fe trouve entre les 
bords fupérieurs des orbites eft plus faillant que 
dans ie macaque. ( M. Daubenton. ) 


7. L'occipital, Il n’y avoit point d’arêtes offeu- 
fes fur l’occiput. ( ibidem. ) 


11. Les os de la face en général. Le mufeau eft 
long. ( MM. de Buffon & Dauberton.) 


17. Les os propres du nez. Les os du nez étoient 
plus relevés & moins larges que dans le macaque; 
Ils avoient fept lignes & demie de longueur fur 
deux lignes & demie de largeur dans l'endroit le 
plus large. ( M. Daubenton.) 


20. La mâchoire inférieure. Les branches de la 
mâchoire inférieure étoient moins relevées que 
dans le macaque ; cet os avoit deux pouces onze 
lignes de longueur ; depuis fon extrémité anté- 
rieure jufqu'au bord poftérieur de l’apophyfe con- 
dyloide. (zbidem, ) 


22. Les dents canines. Les dents canines avoient 
cinq lignes & demie de longueur. (ibidem. ) 


30. Les vertèbres du dos en général. Il y avoit 
douze vertèbres dorfales. ( bzdem. ) 


36. Le coccyx. Il y avoit feize vertèbres dans 
la queue, mais cette queue n’étoit pas entière. 
Les plus longues vertèbres avoient un pouce trois 
lignes de longueur. ( 2bidem.) 


37. Les os du baffin en général. Le baffin avoit 
un pouce neuf lignes & demie de largeur, & un 
pouce onze lignes de hauteur. Les trous ovalaires 
étoient plus grands que dans le macaque. ( ¿bidem.) 


40. Le flernum. Le fternum étoit compofé de 
huit pièces, (ibidem. ) 


42. Les côtes vraies en général. Les côtes vraies 
ou fternales , font au nombre de huit de chaque 
LE 7. 
coté, ( ibidem. ) 


44. Les côtes fauffes en général. Il y avoit huit 
fufles côtes , quatre à droite & quatre à gauche. 
(ibidem. ) 


49. Les extrémités en général. Les extrémités 
font longues ( MM. de Buffon & Daubenton ) , & 
toutes à-peu-près de même longueur. (M. Daub. ) 


53: L'omoplate.  L’omoplate avoit trois pou- 
ces trois lignes de longueur ; elle différoit de celle 
du macaque, en ce qu'il y avoit plus d’efpace 
entre l'épine & le bord antérieur. (ibidem, ) 
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s5. L'humerus. L'os du bras étoit moins long 
que celui du rayon, il avoit cinq pouces fix lignes 
de longueur. (zbidem.), 


56. L’avant-bras en général. L’avant-bras avoit 
fept pouces de longueur , depuis le coude jufqu’au 
poignet. ( ibidem. ) 


57: L'os du coude, Le cubitus étoit long de fix 
pouces fix lignes. ( ibidem. ) 


58. Los du rayon. Le radius étoit moins 
courbe & moins éloigné de Pos du coude que 
dans le macaque ; il avoit cinq pouces dix lignes 
de longueur. ( zbidem.) 


59. La main en général. La main avoit trois 
pouces deux lignes de longueur , depuis le poignet 
jufqu’au bout des ongles; fa circonférence étoit 
de trois pouces dans la région du poignet. 
(M, Daubenton. ) 


Go. Le carpe en général. I| y avoit dix os dans 
le carpe ; le premier des furnuméraires manquoit. 
( ibidem.) 


GG. Les os du métacarpe en particulier. Le pre- 
mier os du métacarpe étoit le plus court; il avoit 
huit lignes & demie de longueur, Le troifième , 
qui étoit le plus grand , étoitlong d’un pouce trois 
lignes. ( ihidem.) 


68. Le pouce de la main. La première phalange 
du pouce avoit quatre lignes & demie de lon- 
gueur, & la feconde deux lignes. ( ibidem. ) 


69. Les autres doigts de la main , & particulière- 
ment le troifième. La première phalange du troi- 
fième doigt étoit longue de neuf lignes ; la fe- 
conde phalange avoit fept lignes & demie de lon- 
gueur, & la troifième quatre lignes. ( ébidem.) 


71. Los de la cuiffe. Le femur avoit fix pouces 
deux lignes & un tiers de longueur. (M. Dauben.) 


72. La jambe en général. La jambe étoit lonoue 
de fept pouces, depuis le genou jufqu’au talon. 
(ibidem, ) 


74. Letibia. Le tibia avoit fix pouces quatre 
lignes de longueur. (z61dem. ) 


75- Le peroné. 


Le peroné étoit long de fix 
pouces. ( zbidem.) 


76: Lepied en général. Le pied avoit quatre 
pouces quatre lignes de longueur , depuis le talon 
jufqu'au bout des ongles. (ibidem. ) 
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77. Les os du tarfe èn général. Le taife étoit 
compofé de huit os. (M. Daubenton.) 


83. Les os du métatarfe en particulier, ‘Le pre- 
mier os du métatarfe offroit les mêmes proportions 
que dans le magot ; il étoit moins gros & moins 
long que dans le macaque ; c’étoit le plus court 
de ceux de cette région, il avoir onze lignes & 
demie de longueur. Le troifième os du metatarfe , 
qui étoit le plus grand , avoit un pouce neuf li- 
gnes de longueur. ( ibidem. } 


85. Le gros orteil. Le gros orteil étoit moins 
long que dans le macaque , relativement aux autres 
doigts ; fa première phalange avoit fix lignes de 
longueur , & la feconde une ligne & demie. 
(ibidem.) \ 


86. Les autres doigts, & particulièrement le troi- 
fième. La première phalange du troifième orteil 
étoit longue de neuf lignes; la feconde phalange 
avoit fix lignes de longueur , & la troifième trois 
lignes & demie. (ibidem. ) 


SECTION DEUXIEME. 


113. Articulation des côtes avec Le flernum. Les 
premières côtes, s’articulent avec la partie anté- 
rieure du premier os du fternum ; l'articulation 
des fecondes côtes eftentrele premier & le fe- 
cond os ; celle des troifièmes côtes entre le 
{fecond & le troifième os, & ainfide fuite jnf- 
qu'aux huitièmes côtes, qui s’articulent entre 
le feptième & le huitième os du fternum. (M. 
Daubenton. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 
URR TA B T LITTLE: 


DA Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Ces guenons marchent à quatre pieds 
plus fouvent qu’à deux; elles font moins adroites 
que les autres; elles ramaflent des pierres, &c. 
pour les jetter à leurs ennemis ; elles n’agitent pas 
leur mâchoire , comme le font les autres guenons , 
lorfqu’elles font en colère. ( Buffon.) 


FONCTION TROISIÈME. 


CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


234, 235, 236 & 238. Le cœur en général ; 
Ja ficuation , fa forme , la direëtion de fa pointe , &c. 
Le cœur fe trouvoit placé dans le milieu de la 
poitrine, la pointe dirigée en bas ou en arrière , 
fans être inclinée à gauche. I. étoit court & pref- 


` 
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que rond. — Cert organe avoit qliatre pouces fept 
lignes de circonférence à fa bafe , un pouce dix 
lignes de hauteur y depuis la pointe jufqu'à la 
aiflance de l'artère pulmonaire; & un pouce 
quatre lignes de hauteur, depuis la pointe juf- 
qu'au finus pulmonaire. ( M. Daubenton.) 


SECTION TROISIEME, 


289. L'artère aorte en général. Le diamètre de 
l'aorte, mefuré de dehors en dehors, étoit de 
trois lignes & demie. Il n’y avoit qu’une petite 
branche à côté de l'aorte afcendante. (M. Dau- 
benton. ) 


FONCTION QUATRIEME 
SENSIBILITÉ. 
SECTION PREMIERE. 


557: 558, 559 & $G9. Le cerveau en gêne 
ral ; fon poids , fes dimenfions , fes lobes. Lecer- 
veau étoit grand ; il avoit deux pouces neuf 
lignes de longueur , deux pouces trois lignes de 
largeur , & un pouce trois lignes d’épaiffeur, Les 
lobes moyens defcendoient fort bas , les lobes pof- 
térieurs étoient terminés en pointe & recouvroient 
le cervelet en entier. (M. Daubenton.) 

Le cerveau pefoit deux onces fept gros & demi, 
& le cervelet trois gros. ( ibidem. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


Got. Le cervelet en général. Les parties laté- 
rales du cervelet étoient logées dans une échan- 
crure qui fe trouvoit de chaque côté du cerveau, 
entre le lobe moyen & le poftérieur. 

Il y avoit fur cet organe des cannelures trank- 
verfales qui s’éterfdoient d’un côté à l’autre. (M. 
Daubenton & V, D.) 


SECTION SEPTIEME, 


785. Les yeux en géneral. Le patas a les yeux 
enfoncés. Ils avoient cinq lignes de longueur d'un 
angle à Pautre , & quatre lignes d'ouverture 


( M. Daubenton. ) 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'orerlle externe. Les oreilles font min- 
ces & n'ont point de rebord. Elles avoient un 
pouce deux lignes de longueur , & deux pouces 
quatre lignes de largeur à leur bafe, mefure puife 
fur la courbure extérieure. ( M. Daubenion.) 


SECTION ONZIÈME. 


878, Le corps muqueux y fa couleur, La gr 
etol 
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étoit de couleur de chair, la paume des mains 
& la plante des pieds brune , & les ongles 
noirs. (M. Daubenton. ) 


877 & S79. L'’épiderme & le derme. Le patas 
a de larges callofités fur les feffes. (MM. de Buf- 
fon & Daubenton. ) 


883. Les poils. La robe du patas et d'un 
rouge fi vif & fi brillant, qu'elle paroît avoir été 
peinte. Nous avons vu , dit M. de Buffon , deux 
de ces animaux , qui font variété dans l’efpèce : 
le premier porte un bandeau de poils noirs au- 
deflus des yeux, qui s’étend d’une oreille à Pau- 
tre; le fecond ne diffère du premier que par la 
couleur de ce bandeau , qui eft blanc. Tous deux 
ont du poil long au-deffous du menton & autour 
des joues, ce qui leur fait une belle barbe; mais 

‘Je premier la jaune , & le fecond Pa blanche. 
Le poil de toutes les parties fupérieures ou pof- 
térieures du corps, eft d’un roux prefque rouge, 
& celui des parties de deffous ou de devant, 
telles que la gorge, la poitrine & le ventre, elt 
d'un gris jaunâtre. ( Buffon. ) 

Le nez étoit revêtu d’un poil court & noir. 
l Buffon & Daubenton ). Les fourcils éroient com- 
polés de poils longs, & il fe trouvoit quelques 
autres poils longs & noirs au-deffus de la lèvre 
fupérieure à côté des narines. Le deflus du front, 
le fommet de la tête, l’occiput, la face fupé- 
rieure ou poftérieure du cou, le dos, les côtés 
du corps, la croupe , la face fupérieure ou pof- 
térieure de l’origine de la queue, & la face exté- 
rieure des cuiffes étoient de couleur rouffe fon- 
cée, avec quelque mélange de noir & de gris, 
parce qu'il y avoit beaucoup de poils dont l'extré- 
mité éroic noire , & qu'il fe trouvoit du gris au- 
deffous de ce noir. L’épaule , la face extérieure du 
bras, de Pavant bras & de la jambe, la face (u- 
périeure ou poitérieure de la queue, & le def. 
fus des pieds, avoient une couleur rouffe, pâle & 
mêlée de gris. Les joues, le bout du mufeau, 
la gorge , le deflous & les côtés du cou, les 
aiflelles, la face intérieure du bras & de lavant- 
bras, la poitrine, le ventre, les aines, la face 
intérieure /des cuifles & des jambes, & la face 
inférieure ou antérieure d2 la queue, étoient de 
couleur grifè , mêlée de jaune & de cendré fur 
plufieurs de ces parties. Le poil étoit rude ; le 
plus long avoit jufqu'à trois pouces, & fe trou- 
voit fur l’occiput , fur le deffus & les côtés du 
cou & fur la partie antérieure ou fupérieure du 
dos & des côtés du corps. Les oreilles étoient 
e partie garnies de poils affez longs. ( M. Dau- 
entol, 


884. Les ongles. Les ongles des pouces font 
plats; ceux des autres doigts étoient pliés en 
gouttière. ( zbzdem. ) 

Syf. anatom, des Animaux, Tom, IT, 


FONCTION CINQUIÈME.: 
RESPIRATION. 


889. Le larynx en général. Les bords dé Pen- 
trée du larynx formoient quatre tubercules, deux 
fur chaque bord; le poftérieur de chaque côté 
étoit beaucoup plus gros & plus élevé que 
Pantéricur. ( M. Daubenton.) 


S93. L'épiglotte. L’épiglotte étoit échancrée à 
fon extrémité. ( ibidem. ) 5 


916 , 917 & 918. Les poumons droit, gauche $ 
leurs lobes ou divifions. On diftinguoit quatre lo- 
bes dans le poumon droit; ces lobes étoient 
femblables à ceux de la plupart des quadrupè- 
des , car il y en avoit trois rangées de file; & 
le quatrième, qui étoit le plus petit, fe trou- 
voit près de la bafe du cœur. ( M. Daubenton.} 

Le poumon gauche étoit compolé de deux 
lobes. (ibidem.) 


937 & 939. Le diaphragme, fon centre nerveux ; 


fes portions charnues. Le centre nerveux du dia- 


phragme & fa partie charnue étoient fort min- 
ces. (M. Daubenton. ) 


FONCTION SIXIÈME. 


Drcrstrron. 
SECTION PREMIÈRE 


95I. La cavité de la bouche. Le patas a des 
abajoues. ( Buffon. ) 


9$2. Les dents. Voyez dans l'offificationn®. 22; 


954. Le palais & fes rides: Il y avoit fur le 
palais huit fillons , dont les bords étoient larges 
& élevés; ils étoient tous convexes en avane 
dans leurs parties droite & gauche ; les derniers 
étoient interrompus dans le milieu de leur lons 
gueur. ( M. Daubenton. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


9$9. La langue en général, La langue étoit 
épaifle , & arrondie par le bout ; elle avoit deux 
pouces de longueur , huit lignes de largeur. Sa 
partie antérieure étoit longue de fept lignes de- 
puis le file: jufqu'à l'extrémité. ( M. Daubenton. } 


965 & 966. — Ses papilles fes glandes. Cet 
orgahe étoit couvert de papilles crès-petites & 
parfèmé de grains ronds. lIl y avoit fur fa par- 
tie poftérieure trois grofles glandes à calice, une 
en arrière & deux enavant: elles formoientun trian- 
gle par leur pofñition; il s'en ne deux au~ 


90 Quadrupèdes Vivipares. 


tres plus petites , placées chacune entre la groffe 
glande antérieure & la poftérieure de chaque cô- 
té, (ibidem. ) 


SECTION SIXIEME 


996. & 997. L'effomac en général, [a forme, 
fa grandeur.  L’eftomac étoit petit & oblong. 
Sa partie droite étoit allez courte; fon grand 
cul-de-fac avoit une profondeur confidérable, 
qui s'étendoit jufqu'à un pouce dix lignes. Sa 


grande -circonférence étoit d’un pied un pouce, . 


& fa petite circonférence de neuf pouces.( M. 
Daubenton. ) 


098. Le nombre de fes cavités. Cet organe n’a 
qu'une feule cavité. s 


999. Ses orifices. L'orifice cardiaque avoit un 
pouce quatre lignes de circonférence ;.celle du 
pylore étoit d’un pouce huit lignes. ( ibidem. ) 


.1000. Ses courbures. La petite courbure avoit 
un pouce de longueur depuis l'angle que forme 
la partie droite de l’eftomac jufqu’à l'œfophage. 
( ibidem. ) 


1002 , 1003 & 1004. Ses membranes. Les mem- 
branes de l’eftomac éroient fort minces. ( ibidem, ) 


SECTION SEPTIEME 


1012. Le canal inteffinal en général. Les mem- 


Branes des inteftins étoient très - minces. ( M. 
Daubenton, ) 


.1013. L'inteffin gréle. L'inteftin grêle avoit 
fix pieds huit pouces de longueur, depuis le py- 
lore jufqu’au cœcum. 

Sa circonférence étoit de déux pouces trois 
lignes dans le duodenum ; d’un pouce fix lignes 
dans le jejunum , de deux pouces dans les por- 
tions les plus groffes de l'ileum, & d’un pouce 
fix lignes aux endroits lés plus étroits de cet in- 
teftin. 

. Le duodenum avoit très-peu de longueur & 
ne formoit, pour-ainfi-dire , qu’une courbure fort 
courte depuis le pylore jufqu'au jejunum. Il avoit 
plus de diamètre que le jejunum & l'ileum. 

* Les circonvolutions du jejunum & de lileum 
étoient toutes pelotonnées dans le côté droit 
éntre le cœcum & le colon. (M. Daubenton. ) 


1014, 1015 & 1016. Ses membranes. Voyez 
ci deffus. n°. 1012. 


1022, Le cœcum,. Le coecum étoit logé dans 
le côté droit ,& dirigé de devant en arrière ou 
de haut en bas. Il étoit court & de forme co- 


nique. Cet inteltin avoit deux pouces fix lignes 
de longueur; fa circonférenceétoit de quatre pou- 
ces fix lignes à l'endroit le plus gros, & de deux 


pouces trois.lignes dans fa portion la plus étroite, 
( M. Daubenton.) ; 


1024: appendice vermiforme. Il ny avoit 
point d’appendice coecale. (ibidem, ) 


1026. Le colon & fes bandes charnues, Le co- 
lon sétendoit dans le milieu de l’abdomen de 
devant en arrière ou de haut en bas, comme le 
cœcum. Il fe replioit dans la région hypogaltri- 
que & fe prolongeoit en avant ou en haut dans 
le ‘côté gauche prefque jufqu'à l'endroit du car- 
tilage xyphoide, où il fe recourboit en haut & 
en arrière avant dé fe joindre au rectum. Cetin- 
teftin avoit trois -bandes charnues ; fa circonfé- 
rence étoit de quatre pouces fix lignes aux endroits 
lesplus gros, & feulement de deux pouces dans 
fes portions les plus étroites. Il étoit auf- gros 
que le cœcum près de ce dernier inteftins il 
diminuoit enfuite par degrés de groffeur jufqu'au 
rectum. (¿óidem, ) 


SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon. L'épiploon s'éten- 
doit jufqu’au pubis. ( M. Daubenton. ) 


SECTION NEUVIÈME 


1046 & 1047. Le foie en général, fa pofition, 
Ja forme, fes divifions. Le foie étoit beaucoup 
plus étendu à droite qu'à gauche. Il avoit trois 
pouces neuf lignes de longueur, quatre pouces 
dix lignes de largeur, & onze lignes dans fa 
plus grande épaifleur. Ses lobes étoient au nom- 
bre de quatre , trois grands & un petit. Le plus 
grand de tous occcupoit le milieu, & il étoit lui- 
même divifé en deux portions inégales par une 
fciflure peu profonde où fe trouvoit le ligament 
fufpenfeur ; la portion la plus groffe de ce lobe 
étoit à droite, & elle renfermoit la véficule du 
fiel qui y étoit incruftée. Il y avoit un grand 
lobe à gauche en entier ; le troifième des grands 
lobes étoit à droite & le petit lobe tenoit à fa 
racine. ( M. Daubenton. ) 

Le foie avoit une couleur ùn peu plus pâle 
au dedans qu’au dehors ; il pefoit cinq onces deux 
gros & demi. ( ibidem. ) 


1054. La véficule du fiel en général. La vé- 
ficule du fiel étoit adhérente , comme je lai 
dit ci-deffus , à la face concave de la portion 
du lobe mitoyen du foie. Elle avoit une forme 
prefque cylindrique ; fa longueur étoit d'un pouce 
huit lignes & fon plus grand diamètre de huit 
lignes. (zbidem. ) 


1067. La bile. La liqueur du fiel avoit une 
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couleur jaunâtre foncée ; fon poids étoit de dix- } 


fept grains. ( ibidem. ) 
SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général. La rate étoit dans 
le côté gauche, placée comme à l'ordinaire ; elle 
avoit beaucoup d’épaifleur & peu de longueur. 
Sa longueur totale étoit de deux pouces trois 
lignes; elle avoit fix lignes d’épaiffeur dans le 
milieu. L'extrémité inférieure étoit plus large 
& plus grofe que la fupérieure ; cette der- 
nière extrémité n’avoit que fept lignes de largeur 
& l'extrémité inférieure étoit large d’un pouce 
une ligne. Ce vifcère avoit trois faces , avec une 
couleur rougeâtre au-dehors & noirâtre au-dedans. 
Il peloit trois gros & quarante huit grains, ( M. 
Daubenton. ) 


SECTION OGNZIÈME. 


1076. Le pancréas en général. Le pancréas étoit 
peu étendu , mais fort épais. Il avoit deux li- 
gnes & demie d’épaiffeur. ( M. Daubenton. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 


L a SÉCRÉTION 
SECTION DEUXIEME. 


1101. Les reins en général. Le rein droit étoit 
un peu plus avancé que le gauche. Ils avoient un 
pouce dix lignes de longueur, un pouce de 
largeur, & huit lignes d'épaifleur. (M. Daubenton.) 


1104. Leurfinuoficé. . La finuofité étoit peu pro- 
fonde. ( ibidem, ) 


1107, 1109 , 1110, IIII & 1112. Leur ffruc- 
ture intérieure ; eur fubffance radiée, leurs pa- 
pilles , le baffinet. On voyoit diftinétement les 
rayons qui s’étendoient depuis le centre jufqu’à 
la circonférence. 


Les mammelons étoient confondus enfemble. 


Le bafinet avoit peu d'étendue. (ibidem. ) 


1116. La vefie en général. La vefie, dans 
cet individu , qui étoit une femelle, avoit une 
forme ovoide & un peu rétrécie dans le milieu 
par un léger étranglement. Sa grande circonfé- 
rence étoit de huit pouces nenf lignes; & fa 
is circonférence de cinq pouces dixlignes, (i8- 
dem, 


Le Patas. 
FONCTION HUITIÈME 


9I 


GÉNÉRATION. 
SECTION FROISIEME. 


T200. Le gland du clitoris. Le gland du clito- 
ris étoit terminé par un champignon femblable 
à celui du gland de la plupart des mâles de ce 
genre : il y avoit fur ce champignon un petit 
fillon qui s’étendoit le long du côté fupérieus 
du gland, ( M. Daubenton. ) 


1203. L’urètre ; fon étendue. L’urètre avoit fix 
lignes de longueur & neuf lignes de circonfé- 
rence. ( ibidem. } 


7204. Son orifice, ou le meat urinaire. L'ort 
fice de l'urètre fe trouvoit fitué à l'entrée du va- 
gin, à fept lignes de diftance du gland du cli- 
toris , & dans cet endroit du vagin il y avoit 
un rebord tranfverfal qui s'étendoit fur les 
parois antérieures. (zbédem.) ` 


1214. Le vagin en général. Le vagin, étant 
enflé , fe trouvoit beaucoup plus gros entre Po- 
rifice de l’urètre & la matrice qu'entre cet ori- 
fice & la vulye; il formoit auf une convexité 
entre l’orifice de l’urètre & la matrice ; il avoit 
un pouce neuf lignes de longueur, & deux pouces 
fix lignes de circonférence. ( ibidem. ) 


121$, Son orifice. L'orifice du vagin étoit fis 
tué entre les callofités des feffes. (ibidem. ) 


1218. La face interne du vagin. Les parois 
intérieures du vagin étoient ridées en différens 
fens & fort épaifles. ( ibidem. ) 


1223. La matrice en général. © La matrice avoit 
une forme triangulaire. Elle avoit un pouce quatre 
lignes de circonférence dans fon corps, & un 
pouce deux lignes de longueur , en y compre. 
nant le col. ( ibidem, ) 

1224. Le col de la matrice. Le col de la mas 
trice étoit fort long. (z4zdem. ) 


1225. L'orifice de la matrice , où le muféau de 
tanche. L’orifice de la matrice n’étoit pas fitué 
comme à l'ordinaire au fond du vagin, mais fur 
fa face inférieure près du fond. Ses bords fot- 
moient un bourrelet qui avoit fix lignes d'é- 
tendue de droite à gauche , & quatre lignes 
dé largeur de devant en arrière; orifice étoit 
en forme de fente tranfverfale. (Ibidem. } 


123$ & 1241. Les cornes de La matrice, les 
trompes de fallope, IL n'y avoit Point de cornes 
2 


92 
Les trompes utérines fortoient immédiatement des 
deux anglès du fond de la matrice : elles for- 


moient unè ligne courbe qui avoit un pouce fix 
lignes d'étendue. ( ¿bidem. ) 


1245. Le pavillon de la trompe. Le pavillon 
des trompes étoit d’une grandeur remarquable. 
(ibidem. ) 


1246. Les règles. Les femelles font fujettes, 
comme les femmes, à un écoulement périodi- 


que. ( Buffon. ) è 


1247. L’ovaire en général , fa forme , fa ftruc- 
ture. Les ovaires avoient cinq lignes de longueur, 
deux lignes trois quarts de largeur, & une li- 
gne & demie d’épaiffeur. Ils éroient parfemés à 
l'extérieur & compofés intérieurement de petites 
caroncules jaunâtres. ( M. Daubenton. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1303. La laétation en général. Les femelles 
portent leurs petits contre leur ventre. ( Buffon.) 


SECTION DEUXIEME., 
1319. Les alimens en général. Ces animaux vi- 


vent, dans l’état de nature, de mil & d'au- 
tres grains. ( Buffon. ) 


ESPÈCE DOUZIÈME. 
UE 


MAUR CAB E Y. 


Le MANGABEY. Buffon „hift. nat. XIV. p. 244, 
pl. 32. 

Le MANGABEY A COLLIER BLANC. Buffon, 
hift. nat. XIV. pl. 33. 

Cercopithecus (ÆTH1OPS) imberbis , vertice pilis 
_ arređis , lunulâque frontis albis. Erxleben ,fyft. reg. 
an. cl. 1. g. 4, efp.17, p. 38. 

Simia (ÆTHIOPS) caudata, imberbis , vertice pilis 
arreëtis | lunulâque frontis albis. Linn. fyft. nat. 10. 
I.p.28,n. 145 & muf. Ad. Frid. II. pag. 4. 

Simia (Cerxus.) Linn. fyft. nat. 12. I. p. 39. 


CEN ER ATEC E S 


Le mangabey eft originaire de Madagafcar 
( Buffon), & de l'Ethiopie. (Erxleben. ) 
_ Ce finge eft de la grandeur d’un chat domefti- 
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que ( Erxleben); ila environ un pied & demi de 
longueur , depuis le bout du mufeau jufqu’à lori 
gine de la queue. ( Buffon.) M. Daubenton a exa- 
miné plufieurs individus de cette efpèce ; dans 
Pun de ces animaux , la longueur du corps étoit 
d’un pied quatre pouces fix lignes , depuis le 
bout du mufeau jufqu’à Panus; cette longueur 
étoit d’un pied huit pouces dans un autre fujet, 
& d’un pied fix pouces & demi dans une fe- 
melle.: Dans le premier de ces trois individus, la 
hauteur du train de devant étoit d'un pied un 
pouce fix lignes, & celle du train de derrière, 
d’un pied deux pouces huit lignes ; le corps avoit 
cinq pouces huit lignes de circonférence dans la 
région du col, dix pouces quatre lignes fous les 
bras , & huit pouces au-deflus des extrémités in- 
férieures ou poitérieures. - 

Les mangabeys ont la queue longue ( MM. de 
Buffon & Daubenton.), & un peu plus longue que 
le corps ( Erxleben ) ; ils la portent ordinairement 
relevée, (MM. de Buffon & Daubenton.) & étendue 
en avant parallelement au corps. (M. Daubenton.) 

Les obfervations anatomiques que j’ai inférées 
dans cette table , ont été extraites principalement 
de celles que M. Daubenton a publiées dans fa 
defcription du mangabey; elles fe rapportent toutes 
aux trois individus dont fai indiqué ci-deflus les 
dimenfions ; de manière toutefois que les détails 
relatifs fimplement à l'extérieur de l'animal appar- 
tiennent plus particulièrement à celui dont jat 
parlé en premier lieu : la defcription des vifcères 
a été faite fur la femelle, & celle des parties 
fexuelles du mâle a été prife fur le troifième indi- 
vidu. Ce dernier pefoit douze livres, & la fe- 
melle dix livres. 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 


SECTION PREMIÈRE. 


1. Les os en général, Autant le fquelette du 
Bonnet-chinois refemble à celui du macaque, 
autant il y a de reffemblance entre le fquelette 
du mangabey & celui du patas à bandeau noir. 


3 & 4. La téte en général. La tête non déchar- 
née avoit trois pouces dix lignes de longueur, 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l’occiput ; fa 
circonférence étoit de dix pouces entre les yeux 
& les oreilles , de fix pouces fix lignes au-deffous 
des yeux, & de trois pouces neuf lignes dans le 
bout du mufeau. I! y avoit un pouce quatre lignes 
de diftance entre le bout du mufeau & l'angle 
antérieur de l'œil , & cinq lignes d'intervalle 
entre les angles internes des yeux. (M. Daubenton.) 

La tête du fquelette avoit quatre pouces. une 


liste & demie de longueur , depuis le bout-des 
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mâchoires jufqu'à l'occiput ; fa plus grande lar- | 


gueur étoit de deux pouces fept lignes. L’occiput 
étoit plus élevé par fa partie fupérieure & plus 
arrondi que dans le Patas à bandeau noir. Les 
bords fupérieurs des orbites & la partie de l’os 
frontal qui les fépare , avoient moins de groffeur & 
failoisnt moins de faillie. Les orbites avoient onze 
lignes & demie de largeur , & neuf lignes & 
demie de hauteur elles étoient féparées de lou- 
verture des narines par un intervalle de cinq li- 
gnes & demie. La mâchoire fupérieure avoit un 
pouce une ligne de largeur à l'endroit des dents 
canines. ( ibidem. ) 


5. L'os frontal Voyez ci-deflus, nos. 3 & 4. 


7. L'occipital. Voyez ci-deflus , nos. 3 & 4. 

JI. Les os de la face en général, MM..de Buffon 
& Daubenton difent que le mufeau elt gros & 
allongé : Erxleben affure au contraire qu’il eft 
court & obtus. 


17. Les os propres du nez. Les os propres du 
nez étoient plus étroits que dans le Patas à ban- 
deau noir. Ils avoient dix lignes & demie de lon- 
gueur, & trois lignes de largeur à l’endroit le 
plus large. ( M. Daubenton. ) 


20, La mâchoire inférieure. La mâchoire infé- 
rieure avoit deux pouces dix lignes de longueur, 
depuis fon extrémité antérieure jufqu’au bord 
poitérieur de l’apophyfe condyloide. ( ibidem. ) 


36. Les vertèbres coccygiennes. Il y avoit vingt- 
deux fauffes vertèbres dans la queue ; les plus 
confidérables avoient un pouce cinq lignes de 
longueur. ( M. Daubenton. } 


37. Le bafin en général. Le baflin avoit un 
pouce cing lignes de largeur , & deux pouces de 
hauteur. (M. Daubenton. ) 


49. Les extrémités en général. Le mangabey a 
les jambes-menues. ( Erxleben. ) 

L'individu fur lequel M. Daubenton a décrit 
les parties extérieures du corps, avoit le bout des 
doigts fort gros , principalement dans le pouce. 
Dans la femelle , ainfi que dans le fujet mâle qui 
lui a fervi pour décrire les parties de la généra 
tion, le bout du pouce de la main antérieure 
n'étoit pas plus gros à proportion que celui des 
autres doigts. 
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53: L'omoplate. La forme de l’omoplate fe 
rapprochoit plus de celle d’un triangle que dans 
Je Patas à bandeau noir ; cet'os avoit deux pouces 
fept lignes de longueur. ( M. Daubenton. ) 
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55. L’humerus. L’os du bras étoit moins courbé 
que dans le Patas à bandeau noir; il avoit quatre 
pouces neuf lignes de longueur. ( £hider. ) 
56. L'avant-bras en général.  L’avant-bras avoit 
cinq pouces fix lignes de longueur , depuis le 
coude jufqu’au poignet. ( ibidem. ) 


57. Los du coude. Le cubitus étoit long de 
cinq pouces cinq lignes. (zbïdem. ) 


58. L'os du rayon. Le radius avoit quatre pou- 
ces onze lignes de longueur. (ibidem.) 


59. La main en général. La main étoit longue 


‘de trois pouces fix lignes , depuis le poignet juf- 


qu'au bout des ongles ; elle avoit deux pouces 
fix lignes de circonférence dans la région du poi- 
gnet, (zô1dem.) 


Go. Le carpe en général. Le carpe r’étoit com- 
pofé que de neufos; les deux premiers os fuinu- . 
iméraires manquoient. ( ibidem. ) 


GG. Les os du métacarpe en particulier. Le pre- 
mier os du métacarpé étoit le plus court ; il avoit 
neuf lignes & demie de longueur: le troifième , 
qui étoit le plus confidérable , étoit long d’un 
pouce une ligne. ( M. Daubenton.) 


68. Le pouce. La première phalange du pouce 
avoit cinq lignes de longueur ; la feconde étoit 
longue de trois lignes & demie. (ibidem.) 


Go. Les autres doigts , particulièrement celui du 
milieu. Le troifième doigt avoit onze lignes & 
demie de longueur dans fa première phalange , 
huit lignes dans la feconde, & quatre lignes dans 
la troifième. ( ibidem. ) 


70. Les extrémités inférieures en général. Le fe- 
mur étoit un peu plus long que le tibia, tandis 
que ces deux os font à-peu-près de même lon- 
gueur dans le Patas à bandeau noir (¿bidem). 


71. Los de la cuife. Le femur du mangabey 
avoit fix pouces de longueur. (ibidem. ) 


72. La jambe en général. La jambe étoit longue 
de fix pouces dix lignes , depuis le genou jufqu’au 
talon. (ibidem. ) 


74. Le tibia.  L’os tibia avoit cinq pouces dix 
lignes de longueur. (ibidem. ) 


75. Le peroné. Le peroné étoit long de cinq 
pouces cing lignes, (ibidem.) 


76. Le pied en général, Le pied avoit quatre 


D 


pouces fix lignes de longueur. depuis le talon 
jufaqu’au bout des ongles. (ibidem, J 


77. Les os du tarfe en général. Le tarfe n'étoit 
compofé que de fept os. ( ibidem. ) 


83. Les os du métatarfe en particulier. Le pre- 
mier os du métatarfe étoit le plus court, mais il 
étoit à proportion plus gros & plus long ‘que les 
autres, comme dans le macaque ; il avoit un 
pouce trois lignes de longueur. Le troifième os 
du métatarfe, qui étoit le plus long, avoit un 
pouce neuf lignes de longueur. ( żbidem. ) 


84. Les doigts du pied en général. Les orteils 
font très-longs. ( Erx/eben.) 


85: Le gros orteil. Legrosotteil avoit fix lignes 
& demie de longueur dans fa première phalange , 
& quatre lignes & demie dans la feconde. (M. Dau- 
benton.) 
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. 86. Les autres doigts, Ẹ particulièrement celui 
du milieu. [La première phalange du troifième 
doigt étoit longue de onze lignes ; la feconde 


avoit huit lignes de longueur , & la troifième cinq | 


lignes. (ibidem.) 
FONCTION DEUXIÈME. 
TRRITASILrTÉ. 


22. Particularités relatives à la marche. Le 
mangabey marche à quatre pieds. ( Buffon & 
Erxleben. ) 


FONCTION TROISIÈME. 
CIRCULATION 
SECTION PREMIÈRE. 


234 & 237. Le cœur en général. Le cœur étoit 
court & pointu ;'il avoit quatre pouces neuf 
lignes de circonférence à fa bafe, un pouce dix 
lignes. de- hauteur , depuis la pointe jufqu'à la 
naiffance de artère pulmonaire , & un poucecinq 
lignes de hauteur, depuis la pointe jufqu’au finus 
pulmonaire, (M. Daubenton, ) 


SECTION TROISIEME. 


.. 289. L’artère.aorte.en général. Le diamètre: de 
l'aorte, pris de dehors. en dehors:, étoit de trois 
lignes & demie. Il ne fortoit que deux branches 
de: la croffe de cette. artère, mais Ja branche 
droite étoit fous-divifée en trois rameaux à un 
demi-pouce de diftance de fon origine, ( M. Dau- 
bencon. ) Š$ 
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FONCTION QUATRIEME, 


SENSIBILITÉ. 
SECTION PREMIERE. 


5575 558 & 559. Le cerveau en général; fon 
poids , fes dimenfions. Le cerveau étoit grand & 
prefque rond; il recouvroit le cervelet en entier, 
İl pefoit deux onces fix gros , & le cervelet trois 
gros & vingt-quatre grains. 

Le cerveau avoit deux pouces fix lignes de lon- 
gueur , deux pouces quatre lignes de largeur, & 
un pouce cinq lignes d’épaiffeur. (M. Daubenton.) 


571. Les circonvolutions. Les aufratuofités & 
les cannelures du cerveau reffembloient à celles de 
la plupart des autres animaux. (/b:dem.) 


SECTION DEUXIEME. 


Got. Le cervelet en général. Le cervelet avoit 
onze lignes de longueur , un pouce fepr lignes de 
largeur, & dix lignes d’épaifleur. 


602. Ses circonvolutions, Voyez n°.$57r. 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Les yeux avoient 
fept lignes de longueur d’un angle à Fautre, 


& trois lignes & demie d'ouverture. ( M. Daus 
benton.) 


788 & 794. Les paupières. Les mangabeys ont 
un bourrelet faillant autour des yeux. ( MM, de 
Buffon. & Daubenton. ) 


SECTION HUITIEME 


833. L'oreille externe. Les oreilles font arron. 
dies dans leur circonférence ( Erxleben. ) &-un peu 
pliées en arrière par l’extrémité. Elles n'avoient 
point de- bord ; leur ‘longueur étoit de neuf 
lignes , elles avoient deux pouces deux lignes de 
largeur à leur bafe; mefure prife fur leur cout 
bure: extérieure. ( M. Daubenton.) 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez. Le nez eft oblong, égal & 
peu élevé. (Erxleben, ) ; 


SECTION ONZIEME-. 

878. Le corps muqueux , fa couleur. La paus 
pière fupérieure elt d’une blancheur frappante, 
( MM. de Bufon & Daubenton: ) & ce blanc à 
la forme d'un croiffant lorsque loil eft ouvert, 
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(M. Daubenton. ) La plus grande partie de la 
face elt noite ( MM. Daubenton & Erxleben, ) ainfi 
que les oreilles ( MM, de Buffon & Daubentôn.) 
& le deffous des mains & des pieds. (M. Dau- 
benion. ) 


879. Le derme ou cuir. Il y ades callefités fur les 
felles, (MM. de Buffon , Daubenton & Erxleżen. ) 


883. Lespoils. Les paupières font nues ( M. de 
Bufon), ainfi que les fefes & le deflous des 
mains & des pieds. Les oreilles étoient également 
prefque nues. ( MM. de Buffon & Daubenton.) 

Le mangabey a le poil long & touffu; celui 
des parties fupérieures ou poitérieures du corps 
elt brun : celui des parties inférieures ou antérieures 
et gris. Les fourcils font d’un poil roide & hériffé 
(M. de Buffon ), & ce poil a une longueur remar- 
quable; le vifage-eft couvert d'un duvet léger. 
. Era leben. ) 

Il y a, dit M. de Buffon, quelques variétés 
dans cette efpèce ; les uns étant de couleur 
uniforme, & les autres ayant un cercie de poil 
blanc en forme de collier autour du cou, & 
en forme de barbe autour des joues. On voit 
dans l'ouvrage de M. de Buffon la figure d’un 
individu de cette dernière efpèce ( voyez plan. 
XXXII. ) ; mais M. Daubenton penfe qu'on au- 
roit befoin d'un plus grand nombre d’obferva- 
tions avant de décider fi cet individu eft de Pef- 
pèce du mangabey. 

Celui fur lequel M. Daubenton a décrit 
es parties extérieures du corps avoit le poil 
de la tête noir. Celui de la plus grande par- 
tie du corps étoit long & de couleur cendrée 
noirâtre avec une légère teinte de fauve fur la 
tête ; mais la gorge , la poitrine, le ventre & la 
face intérieure des jambes étoient de couleur 
cendrée claire , & les extrémités des jambes de- 
puis l'avantbras & le talon jufqu’au bout des doigts 
avoit une couleur noire. Il y avoit quelques 
gros poils de chaque côté du mufeau , & ceux 
qui fe trouvoient fur le bas du front au-deffus 
du nez & des yeux étoient fermes & hériflés. 
Le poil du mangabey femelle ne différoit de ce- 
lui du mâle précédent qu'en ce que cette fe- 
melle n'avoit aucune teinte de fauve fur la tête 
& qu'elle avoit fur cette région un bouquet de 
poil hériflé qui s’étendoit depuis le front juf- 
qu'à l'occiput : ce poil avoit environ un pouce 
de longueur, & celui qui fe trouvoit à côté 
étoit fort court; mais, peut-être, obferve M. 
Daubenton , ce poil avoit- il été coupé pour 
former une forte de crête, & donner un air de 
fingularité à l’animal. ( M. Daubenton. ) 

Suivant Erxleben ,-les mañgabeys ont le poil 
du deflus du corps mêlé de blanc & de ver- 
dûtre ; quelquefois il eft brun. Celui du deffous 
du corps elt blanchâtre. Ces animaux ont des 

‘mouftaches peu rudes & parfemées fans ordre fur 
le vifage. 
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884. Les ongles. Les ongles font plats: (M. 
Daubenton.) Selon Erxleben , ceux-des pouces 
& des doigts des mains font plats & arrondis; 
ceux des pieds font légèrement aigus. 


FONCTION CINQUIÈME. 


w 


RESPIRATION. 


893. L'épigloite. L’épiglotte avoit fon bord 
échancré. (M. Daubenton. ) 


916, 917 & 913. Les poumons droit , gauche; 
leur lobes. Le poumon droit avoit quatre lobes, 
dont trois étoient de file; le quatrième fe trou- 
voit placé près de la bafe du cœur. Il n'y avoit 
que deux lobes dans le poumon gauche , mais 
lantérieur étoit prefque divifé en deux parties 
par une feconde échancrure- ( M. Daubenton. } 


FONCTION SIXIÈME. 
DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE. 


gşI. La cavité de la bouche. Le mangabey a 
des abajoues. ( Bufon. ) 


054. Le palais ; fes rides. Le palais avoit neuf 
fillons tranfverfaux , dont les bords étoient peu 
élevés & interrompus dans le milieu de leur lon- 
gueur ; ils formoient chacun deux convexités en 
avant & une pointe en arrière, à l'endroit de 
l'interruption. ( ibidem. ) 


SECTION DEUXIEME. 


959. La langue en général, La langue étoit 
large & épaifle. Elle avoit deux pouces cinq 
lignes de longueur dans fa totalité, huit lignes de 
longueur depuis le filet jufqu’à la pointe, & onze 
lignes de largeur. ( M. Daubenton. ) 


96$ & 966.: Ses papilles, fes glandes. Elle 
étoit parfemée de grains blancs & couverte 
de papilles très-petites. Il y avoit fur la partie 
poftérieure quatre glandes à calice rangées de file 
fur une ligne tranfverfale , & une autre fort groffe 
placée à trois lignes en arrière fur le milieu de la 
langue. (ibidem.) 


SECTION SIXIEME. 


996 & 997. L’eflomac en général, fa grandeur. 
L'eftomac étoit volumineux; fa grande circonfé- 
rence avoit un pied quatre pouces deux lignes d’é- 
tendue, & fa petite circonférence un pied un 
pouce. Le grand cul-de-fac étoit très-profond ; 
„cette profondeur étoit de deux pouces neuf 
Tignes. La face antérieure ou inférieure étoit plus 

| convexe que la face oppofñée, ( M. Daubenton. ) 
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998. Le nombre de fes cavités. L’eftomac n’a 
qu'une feule cavité , comme dans les autres 
animaux de cette clafle. ( ibidem.) 


999. Ses orifices. L’orifice cardiaque avoit un 
pouce fix lignes de circonférence , & l'orifice 
pylorique deux pouces. ( ibidem.) 


1000. Ses courbures. La petite courbure de 
leftomac avoit un pouce cinq lignes de longueur 
depuis Pangle que forme la partie droite de cet 
organe jufqu’à l'œfophage. ( ibidem. ) 


SECTION-SERTIEME. 


1012, Le canal inteflinal en général. Les in- 
teftins avoient en totalité, huit pieds huit pou- 
ces de longueur , non compris le cœcum. ( M. 
Dauberton. ) 


1013. L'inteflin gréle. L'inteftin grêle étoit 
long de cinq pieds dix pouces depuis le pylore 
jufqu'au coœcum; fa groffeur étoit à-peu-près 
uniforme d'un bout à l'autre ; il avoit trois 
pouces trois lignes de circonférence dans le duo- 
denum , deux pouces neuf”lignes dans la régiot 

e l'ileurn , deux pouces neuf lignes dans les 
portions les plus groffes del’ileum , & feulement 
un pouce neuf lignes aux endroits les plus min- 
ces de cet inteftin. 

Le duodenum fe replioit en dedans près du 
pylore dans la région épigeftrique. 

Le jejurum fäifoit fes circonvolutions dans la 
région *ombilicale , dans le côté droit & dans la 
région épigaftrique. 

Les circonvolutions de l'ileum étoient dans le 
côté gauche & dans la région ombilicale. (ibi- 
dem. ) ; 

1021. Les gros inteflins en général. Le colon 
& le rectum, pris enfemble, avoient deux pieds 
dix pouces de longueur. 

Il y avoit fur le cœcum trois bandes tendi- 
neufes , qui fe prolongeoient le long du colon & 
du rectum jufqu’à Panus. (ibidem. ) 


1022. Le cœcum. Le cœcum étoit court , gros 
& de forme conique ; il avoit deux pouces 
neuf lignes de longueur , fept pouces” quatre li- 
gnes de circonférence dans fa partie la plus volu- 
mineufe & feulement trois pouces fix lignes dans 
la partie qui l’eft le moins. ( ibidem. ) 


1024. L'appendice vermiforme. Iln y avoit point 
d’appendice vermiforme. (ibidem ) 


1025. Le colon. Le colon avoit à fon origine 


moins de groffeur que le coœcum, & il deve- 
noit de plus en plus petit jufau'à l'endroit où 
il fe joignoit au reétum. Gert inseitin ( /e colon) 
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avoit fix pouces deux lignes de circonférence 
dans fes portions les plus grofles, & feulement 
deux pouces fept lignes dans les endroits les 
moins volumineux. ( ibidem. ) 


1026. Le refum, Le retum n'étoit pas plus 
gros que le colon, excepté près de Panus, où 
il avoit trois pouces de circonférence; ( ibi- 
dem. ) : 


SECTION HUITIEME, 


1032. Le grand épiploon, fon étendue , Ẹo 
L’épiploon étoit très mince; il s’étendoit jub 
qu’au pubis. ( M. Daubenton. ) 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en général; fa pofition, 
Ja forme, fes divifions. Le foie s’étendoitautant 
à gauche qu’à droite. Il avoit quatre grands lo- 
bes; le plus grand étoit placé fous le milien 
du diaphragme & divifé en deux parties iné- 
gales- par une petite fciffure, dans laquelle paf: 
foit le ligament fufpenfeur ; la véficule du fiel 
fe trouvoit incruftée dans la partie droite de ce 
lobe, qui étoit plus de deux fois auf grande 
que Pautre. Il y avoit un lobe à droite & un 
lobe à gauche, qui étoient prefque auf grands 
Fun que l’autre & moins grands que le lobe 
du milieu. On voyoit à la partie droite du foie 
deux lobules qui n'étuient pas entièrement fé 
parés l’un de Pautre. Ce vifcère avoit au de 
dans & au - dehors une couleur rouge - påle; il 
pefoit quatre onces trois gros. Sa longueur étoit 
de trois pouces quatre lignes ; fa largeur de qu: 
tre pouces huit lignes , & fa plus grande épais 
feur d'onze lignes. (M. Daubenion. ) 


1054 & 1055. La véficule du fiel, fa fituation, 
fa forme. La véficule du fiel adhéroit à i 
partie droite du lobe moyen du foie. ( Voyez ch 
deffus nos. 1046 & 1047.) Elle étoit fort grande; 
fa longueur étoit d’un pouce neuf lignes , & fon 
plus grand diamètre de neuf lignes. (z6idem.) 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général , fa forme, &c. La rate 
avoit un pouce neuf lignes de longueur, dix li- 
gnes de largeur dans fon extrémité inférieure, 
trois lignes de largeur dans l'extrémité fupérieure, 
& deux lignes & demie d’épaiffeur dans le mi- 
lieu. Elie avoit trois fices. Sa partie inférieure 
étoit fort large & formoit un triangle allongé 
dont le fommet fe trouvoit à l'extrémité fupe- 


rieure. Ce vifcère avoit une couleur brune rou- 


geâtre , plus foncée à l’intérieur qu’à l'extérieuts 
il pefoit un gros. ( M. Daubenton, ) | 
1076: Le 


Première Clafe. 


SECTION ONZIEME- 


1076. Le pancréas en général, fa pofition, fa 
forme, &e. Le pancréas étoit compacte, & sé- 
tendoit depuis la rate jufqu’au duodenum , con- 
tre lequel il fe recourboïit en arrière comme un 
crochet. Il avoit deux lignes & un quart d’é- 
paiffeur. ( M. Daubenton.) 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les ŜECRÉTIONS. 
SECTION E 


IIOT, Les reins en général , leur pofition à droite , 
a gauche, &c. Le rein gauche étoit plus avancé 
que le droit d’un quart de fa longueur. Ils avoient 
un pouce dix lignes de longueur, un pouce 
trois lignes de largeur , & fix lignes d’épaiffeur. 
(M. Daubenton. ) ; 


1104. Leur finuofité. La finuofité étoit peu 
profonde. (ibidem. ) 


1116. La veffie én général, fa forme. La vef- 
fie urinaire de la femelle avoit la forme. d’une 
poire : elle étoit un peu applattie en deflus & 
en dellous. On y obfervoit un léger étrangle- 
ment vers le col. Cet organe avoit un pied fix 
lignes dans fa grande circonférence, & onze 
pouces quatre lignes dans fa perite circonférence. 
(ibidem. ) 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1134. Le fcrotum. Il n’y avoit point de fcro- 
tum ; le tefticule gauche étoit placé fous la peau 
du pubis à côté de la verge, & l’autre fous l'ar- 
cade des mufcles du bas-ventre. (M. Daubenton.) 


1139. Les teflicules en général. Ces organes 
étoienctrès-petits; ils avoient fix lignes de longueur, 
cinq lignes de largeur, & trois lignes & demie 
d'épaifleur. (ibidem. ) 


1144. L'épididyme. La bande de l’épididyme 
avoit un affez grand volume. ( ibidem. ) 


1145. Le canal déférent. Les canaux deférens 
avoient fix pouces trois lignes de longueur, & 
un tiers de ligne de diamètre dans laplus grande 
partie de leur étendue. ( ibidem., } 


1149. Les véficules en général. Les véficules 
Syf, anatom, des Animaux, Tom, IL, ` 
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féminales étoient fort allongées & très-petites ; 
elles avoient un pouce quatre lignes de longueur, 
deux lignes & un tiers de largeur, & une ligne 
d’épaifleur. (ibidem. ) 

H54, La verge en général. La verge avoit un 
pouce onze lignes de longueur, depuis la bifur- 
cation des corps caverneux jufqu’à l’infertion du 
prépuce ; fa circonférence étoit. de huit lignes. 
(ibidem. ) 


1163. Le gland. Le gland étoit terminé par un 
champignon , au centre duquel fe trouvoit Pou- 
verture de l’urètre, qui s’étendoit fous un petit 


{os oblong ; cet os tenoit au champignon par fon 


extrémité la plus déliée, & n’occupoit què la 
moitié antérieure du gland. La circonférence du 
gland étoit de fix lignes & demie, & de neuf lignes’ 
à l'endroit du champignon. (ibidem.) 


1167. La glande proffate en général. Les glandes 
proftates avoient un aflez grand volume ; elles 
étoient féparées l’une de l'autre du côté de la 
verge. Elles avoient huit lignes de longueur, cinq 
lignes de largeur & quatre lignes & demie d’épaif- 
feur. (ibidem.) 


1177. L'os de la verge. 


Voyez ci-defius, 
n°. 1163. 


SECTION TROISIEME. 


1200. Le gland du clitoris. Jegland du clitoris 
étoit terminé par une forte de champignon comme 
celui du måle; il avoit cinq lignes de longueur. 
( M. Daubenton. } ; j 


1201. Son prépuce, Le prépuce du clitoris étoit 
auf fort grand , & faillant au-dehors de la lon- 
gueur de huit lignes. (Ç ibidem. ) 


1203. L'urttre , fon étendue. L’urètre avoit un 
pouce une ligne de longueur , & neuf lignes de 
circonférence. ( ibidem. ) 


1204. Son orifice. Le meat urinaire étoit fitué 
dans le vagin, à quatre lignes de diftance de fon 
orifice & à un pouce du gland du clitoris. (:bidem.) 


1214. Le vagin en général, Le vagin avoit fon 
orifice fitué à fept lignes de diftance du gland du 
clitoris. Ce canal avoit beaucoup plus de circon- 
férence vers fon fond que dans le .refte de fon 
À $ ; i EE 
étendue ; il formoit de chaque côté’ du fond ua 


renflement très-apparent. Sa longueur étoit d’un 


pouce neuf lignes, & fa circonférence de deux 
pouces fix lignes. (ébidem.) x 
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1218. Sa face interne, fes replis, Il y avoit 


quelques rides peu apparentes fur les parois inté- 
sieures du vagin, (ibidem. ) 


1221. L'extrémiré du vagin qui embraffe le col de 
la matrice. Voyez ci-deflus , n°. 1214. 


1223. La matrice en général. La matrice avoit 
beaucoup de rapport à celle d’une jeune fille par 
fa forme ; elle avoit un pouce cinq lignes de cir- 
conférence dans fon corps, & un pouce fix lignes 
de longueur , en y comprenant fon col. (ibidem.) 


1224 & 122$. Le col de la matrice ; fon orifice, 
ou le mufeau de tranche. Le col de la matrice 
s’avançois dans le vagin en forme de mufeau de 
tanche , comme dans les femmes. ( ibidem, ) 


12395, 1241 & 1243. Les cornes de la matrice ; 
fes trompes & leurs contours. Il n’y avoit point de 
cornes. Les trompes formoient des finuofités fur 
les bords du pavillon ; elles parcouroient une 
ligne courbe qui avoit un pouce trois lignes 
détendue. (ibidem.) 


124$. Le pavillon des trompes. Le pavillon étoit 
grand. (ibidem.) 


1246. Les règles. Les femelles font fujettes , 
comme les femmes , à un écoulement périodique. 
(MM. de Buffon & Erxleben. ) 


1247. L'ovaire en général; fa forme, &c. Les 
ovaires étoient pointus dans une de leuts extré- 
mités ; ils avoient quatre lignes de longueur , trois 
lignes & denie de largeur , & une ligne & demie 
d'épaiffeur. ( M. Daubenton. ) 


125 Sa ffruéture interne. Leur couleur étoit 
rougeâtre au-dehors. On voyoit au-dedans de 
petits grains rougeâtres & jaunâtres , & des grains 
blancs encore plus petits que l’on n’appercevoit 
qu’à la loupe; c’étoit, fans doute, les véficules 
lymphatiques : il y en avoit aufi de groffes fort 
tranfparentes. (ibidem. ) 


FONCTION. NEUVIÈME. 


NUTRITION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1305 & 1306. Les mammelles > leur nombre , leur 
pofition, La femelle avoit deux mammelles fur la 
poitrine , une de chaque côté. ( M. Daubenton, ) 


Quadrupèdes y ivipares. 


ESPÈCE QUATORZIÈME. 


LE 
Le Mousrac. Buffon , hift. nat. XIV p. 282, 


Movs T AC 


pl. 39. 
Le SINGE DE GUINÉE A BARBE SAUNATRE. Cer- 
copithecus ñigricans , genis Ẹ auriculis longis pilisex 


albo flavicantibus obfitis , ore cærulefcente. Brif 


reg. an. p. 206. N. 19. 

Cercopithecus ( CEpHUS ) buccis barbatis , ver- 
tice flavefcente , pedibus nigris , caud@ apice fer- 
rugincâ. Erxleben , fyft. reg. an. cl. 1. g. 4. efp 
16. pag. 37. 


Simia caudata | genubus auribufque barbatis, 


Linn. fyft. nat. 6. p. 3. n. 12. 


Simia ( CEPHUS ) caudata , buccis barbatis, 
vertice flavefcente , pedibus nigris , caudå apice 
ferrug eâ. Linn. fylt. nat. ro. I. p. 27 n. 9. 

Simia ( CEPHUS ) caudata , buccis barbatis , 
vertice flavefcente , pedibus nigris , caudå apice fer 


rugineâ, Linn. fyf. nat. 12. [. p. 39. n. 19. 


GÉNÉRALITÉS. 
> L E mouftac di M. de Buffon , nous paroit 


être du même pays que le macaque. C'eft très- 
vraifemblablement le même animal que les voya- 
geurs de Guinée ( RezaTron d’Artus, hift. génér, 
des voy. T. IV. pag. 238.) ont appellé blanc-nez.« 

Il eft d’aflez petite taille, le corps eft court 
& ramañlé ; comme dans le macaque ; il n’a qu'un 
pied de longueur , la tête & le corps compris, 
(MM. de Buffon & Daubenton ) ; L'individu que 
MM. de Buffon & Daubenton ont décrit, avoit 
exaétement un pied de longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l’origine de la queue. La queue 
elt beaucoup pius longue que la tête & le corps 
pris enfemble ; elle avoit dix-neuf pouces de 
longueur dans le fujet dont je viens de parler. 


FONCTION PREMIÈRE. 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIERE. 

11, La face en général. Le mufeau eft peu allonge 
Le nez eft faillant à fon origine entre les yeux 

(M. Daubenton. } 
FONCTION DEUXIÈME. 


ĪRRIFTARILIT&. 


225. Particularités relatives à la marche, Le 
mouftac marche à quatre pieds. € Buffon. ) 


Première Claffe. 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ, 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe. Les oreilles font minces. 


( M. Daubenton. ) 
SECTION ONZIEME. 


878. Le corps muqueux , fa couleur. Cet ani- 
mal eft remarquable , en ce qu'il a la lèvre fupé- 
rieure d'une blancheur éclatante , tandis que le 
relte de'la face eft d’un noir bleuâtre. ( Bufon , 
Daubenton & Erxleben. ) Cette grande marque 
blanche de la lèvre fupérieure repréfente Ía figure 
d'un chevron-brifé , dont Pangle eft au-deflous 
du nez. (MM. de Buffon & Daubenton. }Les 
ongles , ainfi que Je deflous des mains & des 
pieds font noirs. ( M. Daubenton. } 


879. Le derme ou cuir. Jl y a des callofités fut 
ps iee (MM. de Buffon, Daubenton & Erxle- 
en, 


883. Les poils. La lèvre fupérieure elt nue 
dans toute fa partie blanche ; elle eft feulement 
bordée de poils noirs , aufli-bien que la lèvre infé- 
rieure, tout autour de la bouche. (MM. de Buffon 
& Daubenton. ) Le deflous des mains & des pieds 
& les callofités des feffes font également dégar- 
nis de poils. Les oreilles , dit M. Daubenton , 
font un peu velues ; leur poil eft de couleur 
jaune ou Jonquille : il y aufi de chaque côté de 
la face , au-deffous des oreilies, un toupet de 
poils de la même couleur , mais ces poils font beau- 
coup plus longs. ( MM. de Buffon & Daubenton. 
Ces deux touffes de poils jaunes, fituées au bas 
desoreilles, donnent à ce finge un air très-fingu- 
lier. ( Buffon.) 

Il y a de chaque côté de Ja tête une raie noire , 
qui s'étend depuis l'angle externe de l'œil jufqu'à 
l'oreille. Les poils du deffus de ia tête font de 
couleur mêlée de noir et de jaune-verdâtre ; ceux 
du milieu ont plus de longueur que les autres , 
& font hériffés en manière de toupet. Le dos, 
les épaules , la croupe , la face externe de la 
cuifle , & le defflus de la queue, ont des teintes 
de cendré & de roux. La face externe du bras, 
de l'avant-bras , de la jambe proprement dite, 
& le deflus des mains ou des pieds de devant, 
font de couleur mêlée de cendré-foncé & de 
verdâtre. Le deflus de la queue elt de couleur 
cendrée depuis fon origine jufqu’à environ la 
moitié de fa longueur , le refte elt jaunâtre. La 
gorge , la poitrine & le ventre , la face interne 
du bras, de l’avant-bras , de la cuifle & de la 
jambe font blancs , avec quelques teintes de 
cendré & de gris. ( M. Daubenton. ) 


! = 


Le Mouflac. 


884. Les ongles. Les ongles font larges & 
platis. (MM. Daubenton & Erxleben. ) 


FONCTION SIXIÈME. 


99 
ap- 


DircssTron. 


SECTION PREMIÈRE. 


.. 95I. La cavité de la bouche. Il y a des aba- 


joues. ( MM. de Buffon & Daubenton. ) 
FONCTION HUITIÈME, 


GÉNÉRATION. 
SECTION TROISIÈME. 
1246. Les règles , ou écoulemens périodiques. 


La femelle et fujette à l'écoulement périodique, 


( Buffon. ) 


ESPÈCE QUINZIÈME. 


Le CALLITRICHE ou SINGE VERT. 

Le CALLITRICHE. Buffon , hift. nat. XIV. p. 
272, pl. 37- T E A 

Le SINGE VERT. Cercopithecus ex cinereo fla- 
vefcens , genis longis pilis albis obfitis. Brif. reg. 
an. p. 204. n. 17. 

Cercopithecus ( SABAEA ) imberbis , flavicans , 
facie atrâ , caudå cinereä , natibus calyis. Erxle- 
ben , fyft. reg. an. cl. 1. g. 4. efp. 11. pag. 33. 

Simia ( SABAEA ) caudata, imberbis, flavicans , 
facie atrâ, caudâ cinereâ , natibus calyis. Linn. 
fyft. nat, 12. I. p. 38. n. 18. . 


GÉN*ÆÉRALITÉS. 


L: callitriche eft un finge originaire de fa 
Mauritanie & des terres de l'ancienne Carthage. 
IL paroît qu’on le trouve auf au Sénégal & aux 
Ifles du Cap-Verd. ( Buffon.) Ces finges font 
très-communs dans l'Afrique ; ils vivent en fo- 
ciété, ( Erxleben, ): 

Ils font de la. groffeur d’un chat ( ibidem. ) 
La longueur du corps, y compris celle de la 
tête , elt d'environ quinze pouces ( Buffon } : 
l'individu que M. Daubenton a décrit, pefoit 
quatre livres & demie ; il avoit un pied deux 
pouces trois lignes de longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l'anus ; quatrepouces cinq lignes de 
circonférence dans la région du cou , dix pouces à 
l'endroit des aiflelles , & fept pouces fix lignes 
au-deffus des extrémités inférieures. 

La queue eft beaucoup plus longue que la tête 
& le corps pris enfemble (a ) ; dans le 

2 


1950 


. quoiqu'elle ne fût pas entière. 
FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 


SECTION PREMIÈRE. 


3 & 4. La téte en général. La tête eft petite 
(MM. de Buffon & Daubenton) & arrondie, 
( Erxleben. ) Les dimenfions que M. Daubenton 
en a prifes avant de la faire décharner, apprennent 
qu'il y avoit trois pouces neuf lignes de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l’occiput. 
Sa circonférence étoit de huit pouces entre les 
yeux & les oreilles; de cinq pouces au-deflous 
des veux , & de trois pouces deux lignes dans 
le bout du mufeau. La partie fupérieure des or- 
bites , le bas du front & le haut du nez étoient 
faillans. Il y avoit un pouce cinq lignes de dif- 
tance entre le bout du mufeau & l'angle interne 
de lœil , & cinq lignes d'intervalle entre les 
angles internes des yeux.( V. D.) 


5. L'os frontal. Voyez ci-deffus , nos. 3 & 4. 


11, La face en général. Le mufeau eft allongé. 
(MM. de Buffon, Daubenton È Erxleben. ) Voyez 
d’ailleurs ci-deflus les nos. 3 & 4. 


56. L’ avant-bras en général. L’avant-bras avoit 
quatre pouces fept lignes de longueur depuis le 
coude jufqu’au poignet. ( M. Daubenton. ) 


$9. La main en général. La main avoit deux 

. pouces huit lignes de longueur depuis le poignet 

jufqu’au bout des ongles : fa circonférence étoit 

de deux pouces trois lignes dans la région du 
poignet. ( ibzdem. ) 


72. La jambe en général. La jambe avoit cinq 
` pouces neuf lignes de longueur depuis le genou 
jufqu’au talon. ( ibidem. ) 


76. Le pied en général. Le pied étoit long de 


, quatre pouces fix lignes depuis le talon jufqu’au 
bout des ongles. ( ibidem, ) 


FONCTION DEUXIÈME. 
TRRITASILITÉ. 


141. Les mufèles en général. Les mufcles ref- 
femblent en genéral à ceux du mandrill. ( V. D.) 


156. RÉGION. IV. Le col en devant. Fe muf- 
cle peaucier. proprement dit eft très-fort & 
très - grand. Il s’étendoit fort bas fur le muf- 


Quadruvèdes Vivipares. 


fajet que M. Daubenton a examiné , elle avoit 
un pied huit pouces fix lignes de longueur , 


cle grand-pectoral , ‘jufques vers l'extrémité in 
férieure du deltoide , & il fe terminoit ici dans 
la peau & dans les expanfions aponévrotiques qui 
avoifinent l'extrémité & le bord extérieur de 
ce dernier mufcle. En-arrière il fe portoit & fe 
perdoit ttès-près des apophyfes épineufes dans le 
tifu cellulaire filandreux & tenace qu'on trouve 
dans la région poftérieure du col, & qui forme 
le ligament cervical. Supérieurement le peaucier 
fe termiroit dans les joues à-peu-près comme 
dans Phomme , mais il y étoit plus confidéra- 
ble. C’eft deffous ce mufcle qu’eft placée immé- 
diatement la poche ou bourfe hyo-thyroidienne, 
( Voyez fontion V. n°. 9c2. V. D.) 


Le mufcle fterno - maftoidien a une largeur 
très-confidérable. ( ibidem. ) 


184: Récron XI. Région abdominale ou ven- 
trale ; feconde couche. Les mufcles droits de Pab- 
domen font également très-larges. ( ibidem. ) 


186. R£cion. XIII. Le dos, la partie pole 
rieure du col & des lombes. Sur lesparois du tronc 
on voit de chaque côté un très-grand mufcle 
cutané. Il eft mince, large & figuré en éventail: 
Son extrémité fupérieure, qui eft grêle & étroite, 
s'infère à la lèvre externe de la couliffe bici- 
pitale, par une expanfion aponévrotique placée 
derrière celle du grand peétoral. Immédiatement 
au-deffous de ce dernier mufcle , les fibres char- 
nues de ce mufcle cutané s’écaitent tout-à-coup 
en rayonnant, & elles s'étendent prefque vers 
la crête de Pos des iles, où elles fe perdent in- 
fenfiblement dans un concours d’aponévrofes mons 
tantes & defcendantes , fitue dans cette région, 
ainfi qu’à la peau, où ces aponévrofes fe terminent 
elles-mêmes. (ibidem. ) 

Au-deffous de ce grand peaucier latéral 8 
poftérieur du tronc, on trouve le mufcle très- 
large du dos, qui offre quelques particularités, 
comme de n'avoir aucune infertion digitale ni 
autre aux côtes, & de s'implanter par fon ex- 
trémité fuperieure à la lèvre interne de la cow 
life bicipitale , en fe confondant prefqu’entie- 
rement par cette extrémité avec le grand-rond 
(F.D.) 


208. Récron XXVI. Région poflérieure du bras, 
De l’endroit ou l'extrémité fupérieure du mnf- 
cle très-large fe confondoit avec les fibres apo- 
névrotiques du grand-rond , naiffoit un petit muf- 
cle particulier , qui defcendoit le long du bord 
interne du bras & s’inféroit, vers le condyle 
interne de l’humerus , à l’aponévrofe commune 
des mufcles de Pavant bras; de forte que ce 


| petit mufcle n'avait aucune iufertion aux os. ( ibi- 


dem.) 


2013. Recron XXXI. Région iliaque externe, E 


Première Claffe. : 


oufefière, J'ai trouvé lesmufcles feffiers difpofés 
comme dans tous les autres finges que j'ai eu occa- 
fion de difféquer; il n’y a peut-être pas de quadru- 
pède dans lequel ces mufcles foient plus étroits; 
leur largeur eit mefurée par celle de los des iles , 
qui eft lui-même très-rétréci. Le grand fefier 
ne fe porte point latéralement au de là de la 
tubérofité fciatique ; il forme à la partie externe 
de la cuiffe une maffe qui fe confond avec le 
biceps , & il elit placé très différemment que 
dans I homme, parce qu’outre fa pofition en de- 
hors , il s'étend jufqu'au mufcle jumeau , 
avec lequel il mêle quelques-uns de fes fibres. 
Il ne s’infère point du tout au grand trochanter, 
très-mince & comme formé d’un fimple plan de 
fibres fupérieurement , il fe perd , en defcendant, 
dans l’aponévrofe du fafcia-luru , & dans celle qui 
recouvre le moyen feflier ; plus fort & plus 
épais dans fon tiers inférieur, il s’infère par 
cette dernière portion à la moitié fupérieure de 
la lèvre externe de la ligne âpre du femur (ibidem ) 


215. Récron XXXII. Région interne de la 
cuife. Le mufcle grêle interne eft une bande 
charnue très - large , qui s'étend depuis Îa fim- 
phyfe du pubis juiqu'à la partie interne de la 
jambe; il defcend plus bas que dans Phomme; 
fon infertion tibiale mafque une partie du gras 
de la jambe ; & lorfque cette dernière eft com- 
plettement étendue fur la cuifle, le grêle interne 
elt fi fortement rendu, que cette attitude, très- 
rare dans le finge , paroit être poux lui un état 
de gêne & de fatigue. ( ibidem. ) 


216. RÉGION XXXIV. Région antérieure de 
la cuife. Le mufcle crural & le vatte-externe 
font très-fortement exprimés ; ils égalentau moins 
la maffe des adduéteurs de la cuiffe. (ibidem. ) 


218. Récron XXXV. Section II. Zfthio-ri- 
biale externe. Le mufcle qui tient lieu du biceps 
femoral! , eft très confidérable. II defcend de la 
tubérofité ou callofité fciatique , verslaquelle fes 
fibres font aflemblées en manière de pyramide 
àtrois faces. Enfuite il s'élargit bientôt & forme 
un mufcle plat qui va s’inférer fur le côté ex- 
terne du tiers fupérieur de la jambe, à Paile li 
gamenteufe de la rotule, à la crête du tibia, & 
principalement à l’aponévrofe du fafcia - lata qui 
elt placée dans cette région. Ce mufcle n'a au- 
cune infertion au femur. ( ibidem. ) 

219. SECTION III. Zfchio-ribiale interne. L’ex- 
trémité inférieure du mufcle demi-nerveux neit 
pas difsofée comme dans l’homme ; ce mufcle 
eft applatti, fur-tout vers le tibia, & il fe ter- 
mine, non par un tendon, mais par une apo- 
névrofe dont les trois quarts fe confondent avec 
laponévrofe tibiale , tandis que le bord ou quart 
interne s'attache à la crête du tibia, (ibidem, ) 


Le Callitriche. 


Le demi-membraneux n’a pas non plus fon 
tendon aufi prolongé que dans l'homme, la 
chair du imufcle defcend plus bas; & certe re- 
marque doit s'étendre à tous les autres mufcles, 
qui, fi on en excepte les fefiers , les gaftrocné- 
miens & le folaire, paroïflent être propor- 
tionnellement plus charnus que dans l'homme. 
(ibidem. ) LA 


ICI 


222. RéÉcion XX XVIII. Face pofférieure de la 
jambe. Je pai point trouvé le mufcle plantai- 
re-grêle , qui fe rencontre peut-être dans d'autre 
individus. (bidem. ) 


223. Récron XXXIX. Face dorfale du pied. 
Je n'ai point obfervé non plus fur le pied, 
le tendon du mufcle extenfeur connu fous le 
nom de métatarfien où pecit-peronier. ( ibidem.) 


225$. Particularitésrelatives à la marche .Ce finge 
marche à quatre pieds. ( Buffon & Erxleben. ) 


FONCTION TROISIÈME. 


CrIRCYLATTION, 
s 
‘SECTION PREMIÈRE. 


234 , 235, 236. Le cœur en général „fa fitua- 
tion , fa forme , &c, Le cœur étoit gros , court 
& dirigé en arrière. Il avoit trois pouces trois 
lignes de circonférence à fa bafe , un pouce deux 
lignes de hauteur depuis la pointe jufqu’à la 
naifflance de l'artère pulmonaire, & onze lignes 
de hauteur depuis la pointe jufqu'au finus pulmo- 
naire. ( M. Daubenton. ) 


241. Ses cavités en général. Dans un individu 
de cette efpèce que j'ai eu occafion de difléquer, 
l’épaifleur des parois des deux ventricules offroit 
une difproportion très-confidérable , & que je 
mai obfervée fur aucun autre quadrupède ; é~ 
paiffeur de la chair mufculaire du ventricule droit 
n'étoit que d’une ligne un quart, tandis que 
celle du ventricule gauche étoit de cinq lignes 
un quart. Le cœur entier avoit un pouce cinq 
lignes un quart de longueur, & la pointe du 
ventricule droit étoit éloignée de celle de cer 
organe de cinq lignes -& demie; diftance qui 
équivaut prefque au tiers de la longueur totale, 
& qui elt proportionnellement beaucoup plus 
grande que celle qui fépare , dans l'homme, le 
ventricule de la pointe du cœur. ( V. D.) 


25}, 254 & 268. Le ventricule droit du cœur, 
l'érendue de cette cavité , fes parois & celles du 
ventricule gauche, Voyez ci-deflus , n°, 241. 


SECTION TROISIÈME. 


289, L'artère aorte en général, Il ne fortoit qua 


tos 


deux branches de la croffe de l'aorte. Cette artère 
avoit trois lignes de diamètre de-dehors en de- 
hors. ( M, Daubenton. ) 1 


FONTION QUATRIÈME. 
SEnxsIBILITÉ 
SECTION PREMIÈRE. 


557 & 558. Le cerveau en général , fon poids , 
êc. Le cerveau avoit deux pouces quatre lignes 
de longueur , deux pouces de largeur, & un 
pouce une ligne d’épaiffeur. Il recouvroit le cer- 
velet en entier , il pefoitune once cinq gros & 
foixante-cinq grains , & le cervelet un gres & 
foixante-cinq grains. ( M. Daubenton. ) 


571. Les circonvolutions. ` Les anfractuofités 
étoient peu nombreufes. ( ibidem. ) 


SECTION DEUXIÈME 


Gor. Le cervelet en général. Le cervelet avoit 
dix lignes de longueur, un pouce trois lignes 
de largeur , & fept lignes d’épaifleur. (ibidem. ) 


SECTION SEPTIÈME 


785. Les yeux en général. Les yeux avoient 
fix lignes de longueur d’un angle à l’autre, & 
trois lignes & demie d'ouverture. (M. Daubenton.), 


SECTION HUITIÈME 


833. L'oreille externe en général. Erxleben dit 
que les oreilles font petites & arrondies. Dans 
l'individu que M. Daubenton a décrit , elles 
étoient au contraire fort grandes ; il n’y avoit 

oint de bord , elles formoient un pli à leur 
ne fupérieure ; leur longueur étoit de onze 
lignes , & leur largeur d’un pouce fix lignes dans 
leur bafe , mefurée fur la courbure extérieure. 


CED.) 


-SECTION ONZIÈME, 


878. Le corps muqueux , fa couleur. La face 
elt dun beau noir, auf bien que les oreilles 
( MM. de Buffon, Daubenton & Erxleben ) , les 


ongles , & le deffous des mains & des pieds. 
( M. Daubenton, ) 


879. Le derme ou cuir. 1! y a des callofités 
fur les feffes ( MM. de Buffon „Daubenton & Erx- 
lehen. ) mais elles font petites. ( Erxleben, ) 


883. Les poils. La face eft nue ( Erxleben), 
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Ce finge porte une bande étroite au lieu de 
fourcils au bas du front , & cette bande eft de 
longs poils noirs. ‘Il elt d’un beau vert, mêle 
d’un peu de jaune fur le corps , & d'un blanc 
jaunâtre fur la poitrine & fur le ventre. ( Buffon.) 

Il y avoit, dit aui M. Daubenton, de longs 
poils noirs à l'endroit des fourcils , & princi- 
palement au bas du front, entre les orbites & 
les yeux, de forte que les deux fourcils fem- 
bloientn’en former qu'’unqui s’étendoitdepuislan 
gle extérieur de l’un des yeux , jufqu’à l'angleex- 
térieur de l’autre œil, & qui étoit plus garni 
au-deffus du nez que dans le refte de fon étendue; 
les poils de ce fourcil avoient jufqu'à quinze 
lignes de longueur. La tête, le derrière & les 
côtés du cou , le dos , les jambes , la croupe, 
la queue, les côtés du corps, les épaules, la 
face externe du bras & de la cuifle „avoient des 


_teintes de jaune-verdâtre & de brun , mais le jaune: 


verdâtre dominoit fur le brun ; la plus longue 
partie de chaque poil depuis la racine étoit de 
couleur cendrée ou brune, il y avoit au deflus une 
couleur jaune verdâtre fur la longueur d'environ 
quatre lignes, & la pointe étoit brune. La face 
externe de l’avant-bras & de la jambe, & le 
deffus des quatre pieds , avoient une couleir mé 
lée de gris, de brun, & de jaune-verdâtre qui 
n'étoit pas le plus apparent. Le deffous de h 


‘mâchoire inférieure & du cou , la gorge, la poi- 


trine, le ventre & la face interne des qùatre 
extrémités , avoient une couleur blanchâtre avec 
quelques teintes de gris & de jaunâtre. (7, D.) 


884. Les ongles. Les ongles étoient plis 
en gouttière, excepté ceux des pouces, qui 
étoient plats dans les quatres pieds, & beaucoup 
plus grands aux pieds de derrière qu'à ceux 
de devant. ( M. Duubenton. ) Suivant Erxleben les 
ongles font arrondis dans les doigts des pieds 
& ovales dans ceux des mains. 


FONCTION CINQUIÈME 
RESPIRATION. 


893. L’épiglormte. L'épiglotte étoit grande 
fans échancrure ni pointe dans le milieu. ( M. 


Daubenton. ) 


902. Le fac thyroïdien. Le fac hyo-thyroe 
dien eft très-peu confidérable : il ne peut &re 


comparé , quant-4u volume , ayec celui du mai 
drill. ( V. D.) $ 
916,917 & 918, Les poumons droit & gaucht; 
leurs divifions. Le poumon droit avoit quane 
lobes , favoir trois de file comme dans la pli 
part des quadrupèdes ,«& un quatrième très-pr 


ainfi que l'endroit des callofités des fefles & |tit, placé à la racine des autres près du cœur 


le deffous des pieds & des mains. 


Le poumon gauche n'étoit compofé que de dert 
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lobes, dont l'antérieur étoit prefque divifé en, 


deux parties, par une fciflure placée fur fon bord 
inférieur ; l’autre lobe avoit aufi une fciffure 
fur fon bord inférieur , mais elle étoit moins 
profonde. (M. Daubenton. ) 


937. Le diaphragme , fon centre nerveux. Le 
centre nerveux du diaphragme n’étoit guère plus 
tranfparent que la partie charnue. ( ¿bidem. ) 


942. Voix, fes particularités, Ce finge ne 
ben, ) 
FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 


` 


SECTION PREMIÈRE. 


s1. La cavité de la bouche. 
joues. ( M. de Buffon.) 


Il y a des aba- 


SECTION DEUXIÈME. 


956 & 957. L'os hyoïde, fon corps, fes` bran- 
ches. On voit , dit M. Daubenton , au cabinet 
du roi, Pos hyoïde d’un callitriche ; cet os 
et compofé de cinq pièces ; il diffère de celui 
du patas à bandeau noir, en ce que la partie 
inférieure de la bafe eft percée. 


959. La langue en général. 
longue , large & épaifle , excepré le bont qui 
avoit peu d'épaifleur. Elle avoit un pouce huit 
lignes de longueur dans fa totalité , eing lignes 
de longueur depuis le filet jufqu’a fa pointe, 
& fept lignes de largeur. (M. Daubenton. ) 


965 & 966. Ses papilles , fes glandes. Elle 
étoit couverte de papilles rrès-perires & d’une 
grande quantité de grains glanduleux. Il y avoit 
fur la partie poftérieure trois grofles glandes à 
calice , une en arrière & «deux en avant, à 
trois lignes de diftance l’une de l’autre , & a une 
ligne de la glande poftérieure. ( ibidem. ) 


SECTION SIXIÈME. 


996 & 997. L'eflomac en général, Ja forme , fa 


grandeur. L’eftomac étoit généralement confor- 
mé comme dans l’homme, mais il étroit à pro- 
portion plus large & moins allongé ; il avoit 
onze pouces cinq lignes d'étendue dans fa grande 
circonférence , quatre pouces trois lignes dans 
fa petite circonférence, un pouce de longueur 


dans fa petite courbure depuis l'angle que for- | 
me la partie droite jufqu'à lœfophage, & un 

: & de figure à-peu-près conique. Il avoit un pouce 
| dix lignes de longueur , quatre pouces huit lignes 


pouce cinq lignes de profondeur dans fon grand cul- 
de-fac , lequel étoit tyès-confidérable. ( M. Dau- 
Benson, ) 


La Jangue étoit | 


Le Callitriche, 


598. Le nombre de fes cavités Get organe nie 
qu'une feule cavité , comme dans tous les ani- 
maux de ce genre. (ibidem, ) 
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999. Ses orifices.. L’orifice cardiaque avoit 
un pouce quatre lignes -de circonférence, & 
le pylore un pouce huit lignes. (ibidem. ) 


1602, 1603 & 1004. Ses membranes. Les tu- 
niques de l’eftomac étoient très-minces & plus 


Ù 1 qu'à demi tranfparentes. ( ibidem. ) 
fait entendre aucune efpèce de voix. ( Erxle- | 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Les inteflins en général. Les inteftins 
m'ont paru être courts propoitionneHement au 
volume de Panimal. ( V. D. ) Ils avoient fept 
pieds de longueur, non compris le cœcum. Leurs 


' tuniques étoient très-minces comme celles de 


l'eftomac. Le dhodenum étoit engagé dans 
les glandes obftruées du mefentère; le jejunum 


avoit fes circonvolutions dans la région ombi- 
licale & dans les côtés, celles de l’ileum fe trou- 


voient aufi dans la partie poftérieure de la 
région ombilicale ; le cœcum étoit dirigé en 
arrière dans la région hypogaitrique , le colon 
s’étendoit en avant-ou en haut fur les inteftins 
grêles ; il formoit un arc dans la région épigaf- 
trique, & fe replioit à droite dans le côté gauche 


favant de fe joindre au reétum. (M. Daubenton 
&V.D.) i 


1013. L'intefin grêle. Les inteftigs gréles 
avoient cing pieds de longueur depuis le pylore 
jufqu’au cœcum ; ils diminuoient peu-à-peu de 
grofieur depuis le pylore jufqu’à un pouce & 
demi de diflance du cœcum , où l’ileum étoit 
plus étroit que dans le refte de fon étendue. Ils 
avoient un pouce neuf lignes de circonférence 
dans le duodenum, un pouce huit lignes dans 
le jejunum , un pouce fix lignes dans les portions, 
les plus groffes de Pileum , & feulement un pouce 


trois lignes dans fes portions les plus étroites. 


(ibidem, ) 


1014, 101$ & 1016. Ses. tuniques. Voyez 


ci-deffus, n°, 1012. 


1021. Les gros inteffins en général, Le colon 
& le retum , pris enfemble, avoient deux pieds 
de longueur. Il y avoit fur le coœcum deux ban- 
des tendineufes qui fe prolongeoïent fur le colon. 
On voyoit de plus fur ce dernier inteftin, une 
troifième bande placée du côté où étoit l’infer- 
tion de l'ileum. (bidein, ) 


-1022. Le cœcum. Le cœcum étoit fort court 


de circonférence à l’endroit le plus gros, & 
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deux pouces de circonférence dans fa partie la 
plus étroite. Voyez au furplus le no. précédent, 
( ibidem. ) 


1024. L'appendice vermiforme. Il n’y avoit 
point d'appendice vermiforme. ( MM. Dauben- 
ton & V. D.) - 


102$. Le colon. Le colon ( Voyez cideflus, 
n°. 1022.) avoit à fon origine prefqu'autant de 
grofleur que le cœcum, mais fon diamètre dimi- 
nuoit peu-à-peu jufqu'au reétum. Cet inteftin 
(le colon) avoit trois pouces onze lignes de 
circonférence dans fes portions les plus grofes, 
& feulement deux pouces dans fes parties les 
plus étroites. ( ibidem.) 


1026. Le reum. Le reétum avoit à-peu-près 
la même grofleur dans toute fon étendue , excepté 
près de l'anus , où fon diamètre étoit plus grand: 
il avoit deux pouces de circonférence dans fa 
partie fupérieure, & deux pouces huit lignes dans 
fa partie inférieure, ( ibidem. ) $ 


SECTION NEUVIÈME, 


1046 & 1047. Le foie en général, fa pofition, 
fes divifions, &c.. Le foie s’étendoit autant à 
gauche qu’à droite. Il étoit compofé de trois 
principaux lobes , dont un fitué dans le milieu, 
& les deux autres fur les côtés, l’un à droite 
& Fautre à gauche. Le lobe du milieu, qui 
étoit le plus grand , fe trouvoit divifé en trois 
portions égales par deux fciflures , dont l’une qui 
étoit à droite , donnoit paffage au ligament fuf- 
penfoir & l’autre logeoit la véficule du fiel. Le 
lobe droit avoit à fa racine un appendice que 
Pon pourroit prendre pour un petit lobe.—Le 
foie avoit deux pouces onze lignes de longueur, 
quatre pouces de largeur, & huit lignes dans fa 
plus grande épaiffeur. Il pefoit deux onces qua- 
tre gros & demi. Sa couleur étoit d’un rouge 
crès-pâle & prefque brun au dehors ; au-dedans 
la teinte de brun étoit plus foncée. ( ibidem. ) 


1054 & 105$. La véficule du fiel en général, fa 
Jfituation, fa forme. La véficule du fiel étoit fi- 
tuće dans la fciffure gauche ( voy. no. 1046 & 
1047.) du lobe mitoyen du foie; de forte toute 
fois qu'elle s’étendoit un peu au-delà du bord 
de cet organe. Elle étoit fort longue , & plus 
groffe à fon extrémité que dans le refte de fon 
étendue. Sa longueur étoit d’un pouce fix lignes 
& fon plus grand diamètre de cinq lignes & de- 
mie. ( ibidem, ) | 


. 1067. La bile. La liqueur du fiel étoit d'un 
Jaune - verdâtre , & pefoit un demi gros. ( ¿bż- 
dem. ) Gin 


ENT IEP RE EE EP 
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SECTION DIXIÉME 


1068. La rate en général. La rate étoit prek 
que pointue par l'extrémité fusérieure ; l'extrés 
mité oppofée étoit fi large que ce vifcère avoit 
prefque la figure d’un triangle, dont cette der: 
nière extrémité faifoit fa bafe. La rate avoit deux 
pouces de longueur, un pouce trois lignes. de 
largeur dans fon extrémité inférieure, quatre li- 
gnes de diamètre dans l'extrémité fupérieure, 
& cinq lignes d’épaifleur dans le milieu. Sa cous 
leur éroit d’un rouge-noirâtre au-dehors & au 
dedans. (ibidem.) io 


. SECTION ONZIÈME. 


1076. Le pancréas en général. Le pancréas 
étoit beaucoup moins idhérent que dans l'hemms, 
(F. D.) 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les SECEÉTIONS. 
SECTION DEUXIEME. 


1094. Les capfules rénales. Les caplules renales 
ne préfentoient rien de particulier. ( V. D.). 


1101. Les reins en général. Les reins étoïent 
allongés. Ils avoient un pouce fept lignes de lon- 
gueur , un pouce de largeur & fix lignes d'é- 
paifleur. ( M. Daubenton.) Ces organes n'étoient 
point recouverts de graifle; une fimple lame du 
péritoine les tapifloir en devant & adhéroï 
à peine à leur furface.( V. D. ) i 


1104. Leur finuofité. Ils avoient très-peu d'ens 
foncement ( M. Daubenton ) 


1110. Leurs papilles. Il n’ÿ avoit point dè 
mammelons. ( ibidem, ) 


1112. Le baffinet. Le bafinet étoit peu éten: 
du, (ibidem.) 


1116. La vefie en général, fa forme, &c. Ja 
vefe ( dans l'individu femelle ) étoit faite en 
forme de poire. Elle avoit fept pouces fix lignes 
détendue dans fa grande circonférence , & cinq 
pouces dix lignes dans fa petite circonférence: 
(Zbidem, ) - 


FONCTION HUITIÉMES 


GÉNÉRATION. 


SECTION PREMIÈRE: 


1176, L'os de la verge. On voit au che 
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du Roi l'os de la verge d’un callitriche. Cet of- 
felet a fix lignes de longueur; il eit un peu 
courbe; fon extrémité antérieure fe termine en 
pointe. (M.Daubenton, ) 


SECTION TROISIÈME: 


1190. Lavulve.  Lavulve étoitlongue dequinze 
lignes ; cetre longueur exceflive, pour un fi pe: 
tit animal , venoit de ce que le gland du clito- 
ris étoit à dix lignes de diftance de l'entrée du 
vagin. ( M. Daubenton.) En général, la vulve 
eft très-prolongée dans les femelles des finges, 
parce que l’efpace qui fe trouve entre l’arcade 
du pubis & lanus a une étendue plus con- 
DOS dans la plupart des quadrupèdes. 

F. D. ; 


1200. Le gland du clitoris. Le gland du clito- 
ris étoit placé fur le pubis , & compofé de deux 
petits tubercules qui fembloient être les veltiges 
du champignon qui termine le gland des indi- 
yidus mâles de ce genre. (M. Daubenton. ) 

1202. L'urètre en général. L'’urètre de la fe- 
melle avoit fept lignes de longueur & fix li- 
gnes de circonférence. ( ¿bidem. ) 


1204. Son orifice , ou le meat urinaire. Son ori- 
fice étoit caché dans le vagin à cinq lignes de 
diffance des bords de la vulve, & à treize li- 
gnes du gland du clitoris. ( ibidem. ) Cette fituation 
trés-enfoncée du meat urinaire dans le vagin, fe 
rencontre en général dans tous finges. ( V. D.) 

1214. Le vagin en général. Le vagin avoit 
un ppuce cinq lignes de longueur & un pouce 
quatre lignes de circonférence. Il étoit traverfé 
par deux petites rides à l'endroit de- l’orifice 
de Purètre. (AL. Daubenton. ) 


1223 & 1224. La matrice en général, fon col , &c. 
La matrice avoit un pouce de longueur, y com- 
piis le col, & onze lignes de circonférence dans 
fon corps. ( ibidem, ) 


1225. L'orfice de la matrice , ou le mufeau de 
tanche, L’orifice de la matrice avoit des bords 
fort épais & très-faillans dans le vagin. ( ibi- 
dem. ) 


1235. Les cornes de la matrice. Il n’y avoit 
point de cornes. ( 242dem. ) 

1238. Les ligamens ronds. Dans un callitri- 
che femelle que jai eu occafion de difféquer, 
le ligament rond de la matrice fortoit de l’hy- 
pogaitre par Panneau inguinal, qui étoit rem- 
pli par un prolongement du péritoine en forme 
de cul-de-fac, dans lequel le ligament s'enga- 
-~ Syft, anatom, des Animaux. Tom, II, 
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geait ; il s'épanouüifloit après en être forti, vers 
la partie interne du pli de la cuifle. ( Z: D.) 


1241 & 1245. La trompe uterine , fon pavillon. 
Les trompes tenoient à deux pavillons attachés 
aux ovaires: ( M. Daubenton.) 


1246. Les règles ou écoulement périodique.. La 
femelle eft. fujette à l'écoulement périodique. 


( M. de Buffon. ) 


1247. L'ovaire en général. Les ovaires étoient 
fitués à trois lignes de diftance de la matrice. 
Ils avoient à-peu-près la forme d’un rein. Leur 
longueur étoit de trois lignes & demie, leur 
Jargeur de deux lignes, & leur épaiffeur d’une 
ligne. (M. Daubenton. ) 


1252. Sa ffruture interne. On diflinguoit dans 
leur intérieur beaucoup de petites caroncules 


jaunâtres. (ibidem. ) 


ESPÈCE DIX-HUITIÈME. 


CPE MI PAT TA DIO E Nk 


Lé TArarorn. Buffon, hif. nat. XIV. p. 287, 
pl. 40. | 

Cercopithecus ( TALAPOIN. ) buccis harbatis, pe= 
dibus nigris , caudå fupra olivaceâ , fubtùs cinereĝ. 
Erxleben fyitregan:ucl 1,94 s elp hrs 
pag. 36. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le nom de cette guenon paroîtroit indiquet 
qu'elle fe trouve à Siam & dans les autres pro- 
vinces de l’Afie orientale , mais nous ne pouvons 
lPafurer, dit M, de Buffon ; feulement il eft 
certain, ajoute-t-il, qu’elle eft originaire de Pan- 
cien continent & qu'elle ne fé trouve point dans - 
le nouveau , parce qu'elle a des abajoues & des 
callofités fur les feffes , & que ces deux caractè- 
res n'appartiennent ni aux fagoins, ni aux fapa- 
jous, qui font les feuls animaux du Nouveau- 
Monde qu'on puifle comparer aux guenons. Ce 
finge fe trouve peut être auf dans les provinges 
méridionales de l'Afrique & particulièrement en 
Guinée ; au moins M. Edwards en a décrit 
( Glanures ; pag. 221.) une efpèce venant de ce 
dernier pays, & qui lui refflembloit beaucoup. 
Cet animal eft à-peu- près de la taille d’un gros 
chat ( Buffon. ) ; l'individu que M. Daubenton a 
décrit & qui étoit du fexe måle , peloit deux 
livres douze onces & demie; il avoit un pied huit 
pouces de longueur , depuis le bout du mufeau 
jufqu'à Panys, quatre pouces deux ii de cir- 
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conférence dans la région du cou, fept pouces 
de circonférence fous les aiflelles , & cinq pouces 
fix lignes au-deflus des extrémités inférieures. La 
queue , qui étoit très-longue , avoit un pied cinq 
pouces fix lignes de longueur , mais M. Dauben- 
ton foupçonne qu’elle n’étoit pas entière. 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
SECTION PREMIERE. 


3 & 4. La téte en général. La tête étoit ronde : 
M. Daubenton en prit les dimenfions avant de la 
faire décharner, & il trouva qu’elle avoit trois 
pouces de longueur , depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l’occiput ; fa circonférence étoit de fix 
pouces trois lignes entre les yeux & les oreilles , 
de trois pouces huit lignes ‘au-deffous des yeux , 
& de trois pouces deux lignes au bout du mufeau. 
Il y avoit dix lignes de diftance entre le bout du 
mufeau & langle interne de l'œil, & quatre 
lignes d'intervalle entre les angles internes des 
yeux. 

M. Daubenton a remarqué , dans le fquélette, 
que les orbites étoient plus grandes que celles du 
malbrouck. ( Voyez au furplus n°. 11.) 


11. La face en général. Le mufeau étoit peu 
allongé : il avoit moins de longueur que dans le 
malbrouck. L'ouverture des narines fe trouvoit 
placée plus haut, de forte qu’elle étoit en partie 

æntre les orbites, à-peu-près comme dans Phom- 
me, dans le gibbon, &c. ( M. Daubenton, ) 


30. Les vertèbres du dos en général. Ily avoit 
douze vertèbres dorfales. ( ibidem. ) - 


36. Les vertèbres coccygiennes. Les fauffes ver- 
tèbres de la queue étoient au nombre de vingt- 
cinq; mais il eft douteux que la queue fût entière. 
( ibidem.) 

40. Le ffernum. Le fternum étoit compofé de 
fix os. ( ibidem. ) - 


42. Les côtes vraies ox ffernales en général. Les 
A . 4 . 
côtes vraies étoient au nombre de fept de chaque 
A LA . . 
côté. (ibidem, ) 


44. Les côtes fauffes en général. Ily avoit cing 
fauffes côtes à droite & à gauche. ( ibidem. ) 


$6. L'avant-bras en général. L’avant-bras étoit 
long de trois pouces fept lignes , depuis le coude 
jufqu’au poignet. (zb?dem.) 


$9. La main en général. La main avoit deux 
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pouces fix ligues de longueur , depuis le poignet 
Jufqu'au bout des ongles, & un pouce dix lignes 
de circonférence dans la région du poignet. (1bid.) 


Go. Le carpe en général. Il ny avoit que dix os 
dans le carpe ; le premier des furnuméraires 
manquoit. (ibidem. ) s 


72. La jambe en général. La jambe avoit cing 


] pouces de longueur, depuis le genou jufqwau 


talon. ( M. Daubenton. ) 

76. Le pied en général. Le pied étoit long de 
trois pouces neuf lignes , depuis le talon jufqu'au 
bout des ongles. (ibidem. ) 

77. Les os du tarfe en général. Le tarfe étoit 
compofé de huit os. (ébidem. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


113. Articulation des côtes avec le flernum. Les 
premières côtes s’articuloientavec la partie moyen- 
ne du premier os du fternum ; l'articulation des 
fecondes côtes étoir entre le premier & le fecond 
os du fternum; celle des troifièmes côtes entre 
le fecond & le troifième os, & ainfi de fuite juf- 
qu'aux fixièmes & feptièmes côtes, qui s’articu- 
loient entre le cinquième & le fixième os du fer- 
num. ( M. Daubenton. ) 


FONCTION TROISIÈME. 
CIRCULATION. 


SECTION PREMIÈRE. 


234. Le cœur en général. Le cœur étoitcourt 
Il avoit trois pouces de circonférence à fa bafe, 
un pouce quatre lignes de hauteur depuis la pointe 
jufqu'à la naiffance de l'artère pulmonaire, & 
un pouce de hauteur depuis la pointe jufqu'au 
finus pulmonaire. ( M. Daubenton. ) 


SECTION TROISIEME. 

289. L'artère aorte en général. La crofle de 
l'aorte jettoit deux branches. Cette artère avoit 
deux lignes de diamètre de dehors en dehors 
C ibidem. ) 

FONCTION QUATRIÈME 

SENSIBILITÉ, 


SECTION PREMIÈRE. 


557 » 558 & $s$9. Le cerveau en général; fon 
poids , fes dimenfions , &c. Le cerveau étoit grand 


‘ 
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& recouvroit le cervelet en entier. Il avoit deux 
pouces deux lignes de longueur , un pouce neuf 
lignes de largeur & onze lignes d’épaifleur. 

Il pefoit une once cinquante - fix grains, & 
le cervelet un gros onze grains. ( M. Dauben- 
ton, ) 


s71. Ses circonvolutions. Il n’y avoit que peu 
d'aufraétofités , & elles étoient petites. ( b5- 
dem. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


Got. Le cervelet en général. Le cervelet avoit 
neuf lignes de longueur , un pouce une ligne de 
largeur & huit lignes d’épaifleur. (6idem. ) 


SECTION SEPTIÈME. 


785. Les yeux en général. 
cinq lignes de longueur d’un angle à Pautre , & 
trois lignes un quart d'ouverture. ( M. Dau- 
benton. ) à 


821. L'iris. 
( ibidem, ) 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreilleexterne. Les oreilles font grandes 
& arrondies; elles avoient neuf lignes de lon- 
gueur; leur bafe , mefurée (ur la courbure exté- 
rieure, étoit large d’un pouce onze lignes. ( M. 
Daubenton. ) 


SECTION ONZIÈME. 


878. Le corps muqueux , fa couleur. Le nez, 
les oreilles , & le deffous des mains & des pieds 
avoient une couleur noire ; le bout des lèvres 
étoit couleur de chair. ( M. Daubenton. ) 


879. Le derme ou cuir. Il y a des callofités 
fur les fefles. ( MM. de Buffon & Daubenton. ) 


883. Les diverfes fortes de poils. Les oreilles 
étoient nues : le deffous des mains& des pieds, 
ainfi que les callofités des feffes , l'étoient égale- 
ment, comme dans les autres animaux de ce. 
genre. 

Les poils des joues, des tempes , du front , 
du fommet de la tête, de l’occiput, du deffus 
& des côtés du cou , du dos , des lombes , de 
la croupe , des côtés de la poitrine & du ven- 
tre , de la face extérieure des jambes & du def- 
fus des pieds & des mains étoient de couleur 
mêlée de jaune, de vert & de noir ou de noi- 
râtre : chaque poil étoit de couleur cendrée- 
noirâtre fur la plus grande partie de fa lon- 
gueur depuis fa racine; il y avoit du jaune- 
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verdâtre au-deffus du noirâtre, & la pointe étoit 
noire. La mâchoire inférieure , le deffous du cou, 
la gorge , la poitrine , le ventre , les aiffelles , 
les aines & la face intérieure des quatre jambes 
étoient de couleur blanchâtre avec quelque légère 
teinte de jaunâtre. La queue étoit de couleur cen- 
drée grifätreen deflus ou en arrière. En général le 
deus ou le derrière du corps & de la queue étoit 
mêlé de noirâtre & d'olivâtre, & le deflous ou 
le devant de couleur cendrée-claire, (M. Dau- 
benton. ) ÿ 7 


884. Les ongles. Les ongles des pouces étoient 
ronds & plats: ceux des autres doigts. étoient 
un peu pliés en gouttière. (ibidem. ) 


FONCTION CINQUIEME. 


RESPIRATION. 


893. L'épiglotte. L'épiglotte étoit échancrée 
dans le milieu (M. Daubenton, ) 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gauche; 
leurs lobes. Il y avoit quatre lobes dans le pou- 
mon droit & deux dans le gauche : ces lobes 
étoient proportionnés & placés comme dans la 
plupart des quadrupèdes. ( Ibidem. ) 


935, Le diaphragme en général. Le diaphragme 
étoit mince. ( lbidem.) 


FONCTION SIXIÈME. 
DrersrTion. 


SECTION PREMIÈRE. 


o$r. La cavité de la bouche. Cet animal a 
des abajoues. (MM. de Buffon & Daubenton, ) 


954. Le palais & fes rides. Il y avoit fept 
ou huit fillons tranfverfaux fur le palais, & 
dans le milieu une arête longitudinale qui par- 
tageoit ces fillons en deux parties dont chacune 
étoit convexe en avant. (Ibidem, ) 


SECTION DEUXIEME. 


956 & 957. L'os hyÿoïde. On voit au cabinet 
du roi l'os hyoide d’un talapoin. Cet os eft com- 
pofé de cinq pièces ; il reffemble beaucoup à 
celui du mangabey. ( M. Daubenton. ) 

959. La langue en général. La langue étoit 
large & épailfe. Elle avoit un pouce quatre lignes 
de longueur dans fa totalité , fept lignes de lon- 
gueur depuis le filet jufqu’à la pointe, & qua- 
tre lignes de largeur. ( Rbidem, ) a 
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065 & 966. Ses papilles, fes glandes. Elle 
étoit couverte de papilles & parfemée de grains 
glanduleux. Il y avoit fur la partie moyenne 
poltérieure trois glandes à calice , une en ar- 
rière dans le milieu , & deux en avant fur les 
côtés. (ibidem.) 


SECTION SIXIÈME. . 


996 & 997. L’effomac en général , fa fituation , 
fa forme , fa grandeur , &e.  L’eftomac étoit pref- 
qu'entièrement fitué à gauche. Il avoit huit pou- 
ces quatre lignes d'étendue dans fa grande cir- 
conférence , & fix pouces trois lignes dans fa 
petite circonférence. Le grand cul-de-fac étoit 
fortample ; il avoit un pouce de profondeur ; au 
Ja petite courbure n’avoit que três- peu de lon- 
gueur entre l'œfophage & l'angle de la partie 
droite ; cette petite courbure avoit neuf lignes 
d'étendue depuis l'angle que forme la partie droite 
de l’eftomac jufqu’à l’œfophage. La grande cour- 
bure étoit très- convexe dans le milieu de fa 
longueur. ( ibidem. ) 


998. Le nombre deifes cavités. Il n'y à qu’une 
feule cavité , comme dans tous les animaux de ce 
genre. ( ibidem. ) 


999. Ses orifices. L'orifice cardiaque avoit un 
pouce trois lignes de circonférence , & le pylore 
un pouce deux lignes. (ibidem. ) 


1GO0. Ses courbures. Voyez ci-deflus nos. 996 
& 997. 


1002 , 1003 & 1004. Ses tuniques. Les mem- 
branes de l’eftomac étoient très-minces & tranf- 
parentes. ( ibidem. ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteflinal en général, Le canal 
inteftinal entier avoit fix pieds quatre pouces de 
longueur. Ses tuniques étoient très-minces & 
tranfparentes Le duodenum étoit fort court : 
les circonvolutions du jejunum & de l’ileum fe 
trouvoient dans la région ombilicale & dans les 
côtés. Le cœcum étoit placé dans le côté droit 
& dirigé en arrière : le colon s’étendoit en avant 
ou.en haut dans le côté droit , pafloit de droite 
à gauche fous l’eftomac , & fe prolongeoit en 
arrière ou en bas dans le côté gauche ; enfin il 
faifoit quelques finuofités dans la région iliaque 
gauche & dans la partie inférieure de la région 
ombilicale avant de fe joindre au reétum.( M. Dau- 
benton. & V. D.) 


1013. L'inteflin gréle. Les inteftins grêles 
avoient quatre pieds fix pouces de longueur depuis 
Je pylorejufqu'au coœcum.llsavoient tous à-peu-près 
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le même diamètre ; excepté l'ileum qui étoit 
moins gros à quelque diftance du cocum que 
près de cet inteftin. Leur circonférence étoit d'un 
pouce fept lignes dans le duodenum , d’un pouce 
neuf lignes dans le jejünum, de deux pouces 
dans les portions les plus groffes de l’ileum , & 
feulement d’un pouce fix lignes dans les portions 
les plus minces de cet inteftin. (ibidem. ) 

1014, 101$ & 1016. Ses tuniques. Voyez 
ci-deflus, n°. 1012. 


1o21. Les gros inteffins en général. Le colon 
& le reétum , pris enfemble, avoient.un pied 
dix pouces de longueur. Le cœcum avoit trois 
bandes tendineufes qui s’étendoient fur leigo- 
lon. ( ibidem. ) 


1022. Le cœcum. Le cœcum étoit gros, coutt 
& conique ; il formoit trois bourfouflures fur fa 
bafe. Sa longueur étoit d’un pouce quatre lignes; 
il avoit quatre pouces trois lignes de circonfé- 
rence à l'endroit le plus gros , & un pouce fix 
lignes dans fa partie la plus étroite. ( żódem. ) 


1024. L’appendice vermiforme. Il ny a point 
d’appendice vermiforme. (ibidem, ) 


102$. Le colon, Le colon avoit des bour- 
fouflures près du cœcum ; les plus groffes & fon 
plus grand diamètre étoient à environ un pouce 
de diftance du cœcum. Il devenoit de plus en 
plus étroit en approchant du reétum ; fa circon- 
férence dans l'endroit le plus gros étoit detrois 
pouces cinq lignes, & feulement d'un pouce 
huit lignes dans fes portions les plus étroites, 


į ( ibidem. ) 


1026. Le retum. Le retum groffifloit pat 
degrés en approchant de Panus ; il avoit un pouce 
huit lignes de circonférence près: du colon, & 
deux pouces près de Panus, ( ibidem. ) 


SEGTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon k Jon étendue. V’épi- 
ploon s’étendoit jufqu’aw bout de la région om- 
bilicale. ( zbidem. ) . 


SECTION NEUVIÈME. 


1046. Le foie en général ; fa pofition , fes lobes, 
&c. Le foie étoit placé autant à gauche qu'à 
droite. Il étoit compofé de trois grands lobes, 
rangés de file, & d’un quatrième plus petit & 
fitué hors de rang. Le plus confidérable des trois 
grands lobes fe trouvoit dans le milieu , & étoit 
divifé en deux parties par une fciflure dans laquelle 
pafloit le ligament fufpenfoir ; la véficule du fiel 
adhéroit à la face inférieure de la partie droite de 
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ce lobe. Quant au petit lobe fitué hors de rang , 
il tenoit à la racine du lobe droit. — Le foie 
avoit deux pouces fept lignes de longueur , trois 
pouces fept lignes de largeur , & fix lignes dans 
fa plus grande épaiffeur ; il avoit une couleur 
rouge-pâle au-dehors & au-dedans : fon poids 
étoit d'une once fept gros. ( ibidem. ) 


1054 & 10$5."La wéficule du fiel en général ; 
fa fituation , fa forme , &c. La véficule du fiel 
{ voyez n°. 1046 ) avoit la forme d’un œuf al- 
Jongé ; fon pédicule formoit deux plis. Elle avoit 
un pouce trois lignes de longueur , & fix lignes 
dans fon plus grand diamètre ( ibidem., ) 


SECTION DIXIÈME. 


. 1068. La rate en général. La rate étoit pref- 
que triangulaire , parce que l’extrémité inférieure 
avoit prefqu'’autant de largeur que cet organe 
entier avoit de longueur. Elle étoit d’un rouge 
plus vif que le foie au-dehors & au-dedans ; 
fon poids étoit d’un gros. Elle avoit un pouce 
de longueur , onze lignes de largeur dans fon 
extrémité inférieure , trois lignes de largeur dans 
l'extrémité fupérieure , & quatre lignes d’épaifleur 
dans le milieu. ( ibidem. ) ` 


SECTION ONZIÈME. 


1076. Le pancréas en général. Le pancréas 
avoit deux lignes d’épaiffeur. ( ibidem. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 


LES SECRETIONS, 


1101, Les reins en général. Les reins étoient 
oblongs. Le droit étoit plus avancé que le gau- 
che d'un quart de fa longueur. Ils avoient un 
pouce cinq lignes de longueur , neuf lignes de 
largeur, & cinq lignes d’épaiffeur. ( M. Dau- 
benton, ) 


1104, Leur finuofité. L’enfoncement étoit peu 
confidérable, ( ibidem. ) 


1110. Leurs papillés. Il n’y avoit point de 
mamelons. (ibidem: ) 


1112. Le bafinet. Le bafñinet étoit petit 


( ibidem ) 


1116. La vefie en général. La vefe ( dans 
Un individu male ) avoit la forme d’un œuf. Elle 
avoit fix pouces deux lignes d'étendue dans fa 
grande circonférence , & quatre pouces onze 
ligues dans fa petite circonférence. ( ibidem., ) 
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Gen ERA Oo 


SECTION PREMIERE. 
1134. Le fcrotum. Il y avoit un large fcrotuma 
(M. Daubenton. ) 

1139 & 1140. Les teflicules en général , leur 
forme, &c. Les tefticules étoient gros & prefque | 
ronds. Ils avoient huit lignes de longueur , fix 
lignes de largeur & quatre lignes & demie d'é- 
paiffeur. ( ibidem. ) 


1141. Leur ffruëlure interne. On voyoit au- 
dedans laxe tendineux de l’épididyme. ( ibid. ) 


1144. L'épididyme.  L’épididyme avoit trois 
lignes de largeur & une ligne d’épaifleur. ( ibid. ) 


1145, Le canal déférent. Les canaux déférens 
avoient quatre pouces quatre lignes de longueur, 
& demi ligne de diamètre dans la plus grand 
partie de leur étendue. ( ibidem. ) 


1140. Les véficules en général. Les véficules 
féminales étoient grandes & allongées ; elles 
avoient trois faces longitudinales. Leur longueur 
étoit dun pouce fix lignes , leur largeur de trois 
lignes & demie , & leur épaifleur de trois lignes. 
(ibidem. ) 


1154. La verge en général. - La verge fortoit 
en dehors de l’abdomen. Elle avoit huit lignes 
de circonférence , & un pouce huit lignes de 
longueur depuis la bifurcation des corps caver- 
neux jufqu’à l’infertion du prépuce. ( ibidem. ) 


1162. L'urètre. L'urètre ( dans un individu 
måle ) avoit fept lignes de circonférence. (ibid. ) 


1163. Le gland. Le gland étoit terminé par 
une forte de champignon, comme dans la plupart 
des autres finges. Il avoit neuf lignes de longueur 
& fix lignes de circonférence. Le champignon 
avoit dix lignes de circonférence. ( ibidem. ) 


1167. La glande profiate. Les proftates avoient 
fix lignes de longueur, cinq lignes de largeur, 
& deux lignes d'épaifleur. ( ibidem, ) 


1177. L'os de la verge. Dans l'individu que 
M. Daubenton a décrit, on fentoit au-dedans 
du gland un os oblong , dont la partie antérieure 
étoit courbe. 

On conferve au cabinet du roi l'os de la verge 
d’un talapoin. Cet os n'a que quatre lignes & 
demie de longueur , il eft un peu courbe & 


IIO 


prefque cylindrique , comme ceux du papion, 
du macaque , du mangabey & de la mone. 
(M. Daubenton.) 


SECTION NEUVIÈME. 
N OTR LION. 
SECTION PREMIÈRE. 
1305 & 1306. Les mammelles , leur nombre, leur 
pofition. Dans l'individu que M. Daubenton a 
décrit, & qui étoit du fexe mâle , il y avoit deux 


mammelles. Ces organes étoient placés fur la poi- 
trine fort près l’un de Pautre. 


ESPÈCE DIX-NEUVIÈME. 
LAM ORN E, 


ila Mone. Buffon. , hift. nat. XIV. p. 258, 
130: 
r 1 SINGE VARIÉ. Cercopithecus pilis ex nigro 
& fufco variegatis vefiitus , pedibus nigris , caudä 
. cinereå. Briff. reg. an. p. 198 , n, 9. 
Cercopithecus ( Mona. ) barbatus , fupra tufo- 
fufeus , caudå grifeâ, natibus maculâ utrinque albå , 
pedibus nigris. Erxleben, fyft. reg. an. cl. 1, 


8: 4 elp. 10, p. 32 
GÉNÉRALITÉS. 


La mone eft un finge à longue queue, dont 
la patrie naturelle eft la Barbarie, l'Arabie & les 
autres parties de P Afe qui étoient connues des an- 
ciens. ( Buffon.) Elle eft très commune en Afri- 
que & dans l’Afie. ( Erxleben. ) Ceit, avec le 
magot , lefpèce qui saccommode le mieux de 
la température de notre climat. ( Buffon.) 

Ce finge a le corps long d'environ un pied 
& demi, depuis l'extrémité du mufeau jufqu’à 
origine de la queue ( ibidem. ) Dans l'individu 
que M. Daubenton a décrit, cette longueur 
étoit d’un pied cing pouces fix lignes. Il avoir 
cinq pouces de circonférence dans la région du 


col , huit pouces neuf lignes fous les bras, & l 


fix pouces fix lignes au-deffus des extrémités in- 
férieures. Il pefoit cinq livres neuf onces & 
demie. ( M. Daubenton.) La mone a la queue lon- 
gue d'environ deux pieds; elle elt plus longue 
d’un demi pied que la têre & le corps pris en- 
femble ( Buffon.) Dans le fujet que M. Dau- 
benton a décrit, la queue avoit une grande lon- 
gueur , quoiqu'elle ne fût pas entière; elle étoit 
longue, d’un pied onze pouces fix lignes. C'’eft 
d'après la defcription que M. Daubenton a don- 
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née de cet individu , que j'ai rédigé la plupart 
des détails anatomiques contenus dans cette tas 
ble. 


FONCTION PREMIÈRE 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE, 


1. Les os en général. Le fquélette avoit beaus 
coup de rapport avec celui du mangabey. (M 
Daubenton, ) f 


3 & 4. Les os de la tête en général. La tête 
eft petite & ronde ( MM. de Buffon, Daubenton 
& Érxleben. ); M. Daubenton en a pris les di: 
menfions avant qu’elle fût décharnée, & enfuite 
dans le fquélette. Avant d’être décharnée elle 
avoit trois pouces fix lignes de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l'occiput : fa circon- 
férence étoit de huit pouces huit lignes entre 
les yeux & les oreilles, de cinq pouces fix li- 
gnes au-deffous des yeux, & de trois pouces 
fix lignes dans le bout du mufeau. Il y avoit un 
pouce deux lignes de diftance entre le bout du 
mufeau & l’angle interne de. l’œil, & cinq lignes 
d'intervalle entre les angles internes des yeux. 

Dans le fquélette, la tête étoit longue de 
trois pouces neuf lignes depuis le bout des mê 
choires jufaqu’à l’occiput : fa plus grande lar- 
geur étoit de deux pouces fix lignes. Les orbi- 
tes avoient onze lignes de largeur & neuf lignes 
un tiers de hauteur. Il y avoit quatre lignes & 
demie de diftance entre les orbites & louverture 
des narines : la mâchoire fupérieure étoit large 
d'un pouce uüe ligne .& demie à l’endroit des 
dents canines. ( V. D.) 


11. Les os de la face en général. ‘Le mufeu 
eft:gros & court, ou du moins il eft peu al- 
longé. ( MM. de Buffon, Ddubenton & Ersle 
ben.) Voyez au furplus ci-deflus. n°5. 3 & 4 


17. Les os propres du nez. Les os propres du 
nez n'étoient pas élevés comme ceux du man 
gabey. Ils avoient fept lignes de longueur & 
une ligne un quart de largeur dans leur partie 
la plus large. ( M. Daubenton. ) 


10. La mächoire inférieure. La mâchoire infe 
rieure étoit longue de deux pouces dix lignes 
depuis fon extrémité antérieure jufqu’au bord 
poftérieur de l’apophyfe condyloide. (ibidem) 


22. Les dents canines, Les dents canines avoient 
fept lignes & demie de longueur. ( M. Dau 
bentan. ) t 


36, Les vertèbres coccygiennes, Il ny avoit qué 
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quatorze faufles vertèbres. dans la queue; mais 
les dernières manquoient. Les plus grandes avoient 
un pouce fept lignes de longueur. (M. Daubenton.) 


37. Le hafin en général. Le baflin avoit un 
pouce cinq lignes de largeur, & deux pouces 
de hauteur. (iidem. ) 


40. Le ffernum. Le fternum n’étoit compofé 
que de fix os; maïs il y a apparence que le fe- 
cond avoit étré détruit par un vice de conforma- 
tion. (ibidem. ) 


42. Les côtes vraies ou ffernales, Il y avoit neuf 
côtes vraies. ( ibidem. ) 


44. Les côtes fauffes. Les côtes fanfes étoient 
feulement au nombre de trois. ( ibidem. ) 


49. Les extrémités en général. Les pouces des 
pieds font plus longs que ceux des mains. ( ibi- 
dem. ) 


so. Les extrémités [upérieures en général. L’os 
du bras étoit un peu plus long que celui du 
rayon ; tandis qu’au contraire il étoit un plus 
court dans le mangabey. ( ibidem. ) 


53. L'omoplate. L’omoplate différoit par fa 
forme de celle du mangabey ; elle avoit deux 
pouces huit lignes de longueur. (ibidem. ) 


55. L’humerus. L’os du bras étoit long de 
cinq pouces. ( M. Daubenton. ) 


56. L'avant-bras en général. L’avant bras avoit 
quatre pouces huit lignes de longueur depuis le 
coude jufqu’au poignet. ( ihidem. ) 

57. Los du coute. Le cubitus étoit long 
de cinq pouces trois lignes & demie. ( ibidem.) 


$S. Los du rayon. Le radius avoit quatre pou- 
ces huit lignes & demie de longueur. ( ibidem. ) 


$9. La main en général. La main étoit lon- 
gue de trois pouces quatre lignes depuis le poi 
gnet jufqu’au bout des ongles : elle avoit deux 
pouces fix lignes de circonférence dans la région 
du-poignet. ( ibidem, ) 


Go. Le carpe en général. Il n’y avoit que dix 
os dans le carpe; le premier furnuméraire man- 
quoit. ( żbidem. ) 


66, Les os du métacarpe en particulier. Le pre- 
.mier os du métacarpe , qui étoit le plus court, 
avoit huit lignes de longueur. — Le troifième 
étoit le plus confidérable ; il avoit un pouce 
deux lignes de longueur. € ibidem. ) 


La Mone, 


68. Le pouce. La première phalange du pouce 
avoit fix lignes de longueur; la feconde phalange 
étoit longue de trois lignes. ( ibidem. ) 


ETF 


Go. Les autres doigts de la main , & en particulier 
celui du milieu. Le troifième doigt avoit onze lignes 
de longueur dans fa première phalange, fepe 
lignes dans la feconde & quatre lignes dans la troi- 
fième. (ibidem. ) i 


71. Los de la cuiffe. Le femur étoit long 
de cinq pouces dix lignes. ( ibidem. ) 


72. La jambe en général. La jambe avoit fix 
pouces trois lignes de longueur, depuis le ge- 
nou jufqu’au talon. ( ibidem.) 


74. Letibia. Le tibia étoit long de cinq pouces 
onze lignes. (zôidem. ) 


75. Le peronné. Le peronné avoit cinq pou- 
ces fix lignes de longueur. ( ibidem. ) 


76. L pied en général. Le pied avoit quatre 
pouces huit lignes de longueur depuis le talon 
jufqu’au bout des ongles. (ibidem. ) 


77. Le tarfe. Le tarfe étoit compofé de huit 
os. (ibidem. ) 

83. Los du métatarfe en particulier. Le pre- 
mier os du métatarfe, qui étoit le plus court, 
avoit un pouce une ligne de longueur. Cer os 
différoit de-celui du macaque & du mangabey, 
en ce qu’il étoit moins gros & moins tong. 

Le troifième os. du métatarfe étoit le plus grand, 
il avoit un pouce fept lignes & demie de lon- 
gueur. ( ibidem. ) 


85. Le gros orteil. Le gros orteil eft moins 
long , relativement aux autres doigts, que dans 
le macaque & dans le mangabey; il eit pro- 
portionné comme dans le magot & dans la plu- 
part des autres finges. Ce doigt avoit fix lie 
gnes & un quart de longueur dans fa première 
phalange, & quatre lignes & demie dans la fe- 
conde. ( ihidem. ) 


SG. Les autres doigts, & en particulier celui 
du milieu. La première phalange du troifième 
doigt étoit longue de onze lignes; la feconde 
phalange avoit fept lignes & demie de longueur, 
& la troifième quatre lignes. ( ibidem. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


113. Articulation des côtes avec le flernum. L'are ` 
ticulation des fecondes & des troifièmes côtes, 
fe trouvoit entre le premier & le fecond os du. 
fernum. Les huitièmes & les neuvièmes côtes 


tiz 


s'articuloient avec le fixième os du fternum. ( iki- 
dem.) 


FONCTION DEUXIÈME. 


TIRRITABILITÉ, 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. La mone marche à quatre pieds. 
( Buffon & Erxleben, ) Elle eit vive jufqu'à Pex- 
travagance & fans férocité , comme le font tou- 
tes les guenons ou finges à longue queue en 
général. ( Buffon.) 


FONCTION TROISIÈME. 


CT RCV IAAT EOIN, 


SECTION PREMIERE: 


234. Le cœuren général. Le cœur avoit trois 
pouces dix lignes de circonférence à fa bafe, 
un pouce fix lignes de hauteur depuis la pointe 
jufqu'à la naïflance de l'artère pulmonaire, & 
un pouce de hauteur depuis la pointe jufqu'au 
finus pulmonaire. ( M. Dawbenton.) 


238. Sa pointe ; la direttion de cette pointe. 
La pointe de cet organe étoit dirigée en ar- 
rière, peu allongée, & pour-ainfi-dire double 
parce que chaque ventricule formoit la fienne. 
(ibidem.) 


SECTION TROISIÈME. 


289. L’artère aorte en général. L’aorte avoit 
deux lignes & demie de diamètre de dehors en 
dehors. Elle fe partageoit en quatre branches. 
(ibidem. ) - 


FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ, 


4 
SECTION PREMIERE. 
S57- Le cerveau en général, Le cerveau ref- 


fembloit à celui du papion par fa forme & par {a 
poñition. ( M. Daubenton, ) 


558. Son poids. Il pefoit une once fept gros 
& vingt-huit grains, & le cervelet un gros & 
foixante. + deux grains (ibidem. ) 


$59. Ses dimenfions. Le cerveau avoit deux 
pouces fix lignes de longueur , deux pouces deux 
lignes de largeur, & un pouce une ligne d’épaif 
feur. ( ibidem. } 
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SECTION DEUXIÈME. 

6or. Le cervelet en. général. Le cervelet ref: 
fembloit aufi à celui du papion par fa forme 
8z par fa pofition. Il avoit dix lignes de longueur, 
un pouce fix lignes de largeur & fept lignes d'é 
paifleur. (ibidem. ) 


SECTION SEPTIÈME. 


785$. Les yeux en général. Les yeux étoient 
enfoncés. lls avoient fept lignes de longueur 


d'un angle à Pautre & quatre lignes d'ouverture, 
(M. Daubenton. ) 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe. Les oreilles font a 
rondies. (Erxleben.) Elles avoient dix lignes de 
longueur ; leur bafe , mefurée fur la courbure ex 


térieure, étoit large d'un pouce huit lignes, 
(M. Daubenton.) 


SECTION NEUVIÈME. 


868. Le nez. 


Le nez elt applatti. ( i 
dem.) | 


SECTION ONZIÈME 


878. Le corps muqueux, fa couleur. La face ek 
de couleur de chair bafanée ( MM. de Bufon à 
Daubenton. ) Le deffous des pieds & des mains 
avoit une couleur brune. Les ongles étoient noi- 
râtres, ( ibidem. ) 


879. Le derme ou cuir. Il y a des callofités 
fur les fefles. (Bufon & Erxleben. ) 


883. Les poils. Les paupières , le nez, les 
lèvres & le defous des mains & des pieds font 

nuds. ( M. Daubenton) 

Ce {inge a une efpèce de barbe mêlée de blanc, 
de jaune & d'un peu de noir; un croiflant de 
poil gris fur le front , une bande noire depuis les 
yeux jufqu” aux ore! illes , & depuis les oreilles 
jufqu’à Pépaule & au bras. La grande variété de 
fes couleurs avoit engagé les anciens à Pappel 
ler kebos , cebus | cœphus ; & celt aufi pour cela 
qu'il eft vulgairement connu dans notre langue 
fous le nom de finge varié. ( Buffon.) 

Le poil du front étoit gris & formoit une 
forte de croiffant ou de bandeau ; ; le deflus du 
front, le fommet de la tête & la face pofte- 
rieure ou dorfale ‘du cou étoient de couleur mê- 
lée de jaune-verdâtre & de noir , parce que cha: 
que poil avoit du noir à la pointe, du jaune- 
verdâtre au-deffus du noir, & une couleur cén- 
drée-noirâtre jufqu'à à la racine. Le dos les lom- 
bes & les côtés du corps étoient de couleur mêlée 
de noir & de roux tirant fur le marron , parce quê 
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la partie de chaque poil qui étoit d’un jaune- 
verdâtre fur la tète & fur le cou , offroit fur le 
dos & fur les côtés du corps, une couleur 
roule tirant fur le marron. Il y avoit une bande 
noire qui commençoit au - deflus de l’angle exté- 
rieur de l'œil, qui s’étendoit jufqu’à l'oreille, 
& depuis l’oreilie jufqu’à l'épaule & au bras 
La face extérieure du bras & celle de Pavant- 
bras & du coude, l’origine de la queue, la 
face extérieure de la cuifle & de la jambe , & le 
deflus du pied , avoient auf une couleur noire. Le 
poil des joues & du deffous du cou étoit plus long 
que celui dela tête & de la poitrine & reffembloit à 
une forte de barbe; il étoit mêlé de blanc, dejaune 
& dun peu de noir. Le menton , la gorge, les 
aïflelles , la face intérieure du bras & de Pavant- 
bras, la poitrine, le ventre, les aines , la face 
intérieure de la cuifle & de la jambe étoient blancs. 
Il y avoit de chaque côté de la queue deux 
taches blanches. Le poil qui bordoit le côté 
extérieur des callofités placées près de Panus étoit 
toux à la pointe ; la queue avoit une couleur 
noirâtre, ( M. Daubenton. ) 


884. Les ongles. Dans l'individu que M. Dau- 
benton å décrit les ongles étoient courts & plats. 
Suivant Erxleben , les ongles des pouces font 
arrondis; mais ceux des autres doigts font lé- 
gèrement aigus. 


FONCTION CINQUIÈME. 
Pine Pen 


880. Le larynx en général. Le larynx préfente 
une ftruéture à-peu-près femblable à celle du 
larynx du mandrill. ( 7. D.) 

Les bords de l'entrée de cet organe étoient 
difpofés comme dans le babouin. (M. Daubenton.) 


83. L'épiglotte. L'épiglotte reffembloit auf 
à celle du babouin- Ç ibidem. } 


. 807. Les Ligamens du larynx.” Les ligamens 
inférieurs du larynx, appellés cordes vocales , 
font très- bien exprimés. ( ibidem.) 


898. La glotte, La glotte eft membraneufe 
& très-mobile, ( ibidem. ) ; 


899. Les ventricules de la glotte. Les ventri- 
cules font très-marqués. ( 7. D.) 


yot & 902. L'ouverture thyro-épiglottique, & le 
fac thyroïdien.  Au-deffous de l'épiglotte eft une 
cavité demi -circulaire qui mène À une excava- 
tion dont le principe fe trouve vers le haut du 
os thyroïde & fous le corps de los hyoïde. 
ibidem. 
Si anatom, des Animaux. Tom. I, 
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916 , 917 & 918. Les poumons droit & gauche 5 
leurs divifions. Le poumon droit avoit quatre 
lobes, dont, trois étoient rangés de file, & le 
quatrième étoit placé près de la bafe du cœur, 
comme dans la plupart des quadrupèdes. Il ny 
avoit que deux lobes dans le poumon gauche. 
(M. Daubenton.) 


FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE 


951. La cavité de la bouche. La mone a, comme 
tous les babouins & les autres guenoñs, fur les 
côtés de l'intérieur de la bouche, deux efpèces 
de poches ou d’abajoues, (Buffon. ) 


954. Le & palais fes rides, Il y avoit fept fil- 
lors qui traverfoient le palais & formoient une 
double convexité en devant ; les bords des deux 
derniers étoient {interrompus dans le milieu. 
(M, Daubenton. ) 


SECTION DEUXIÈME 


959. La langue en général. La langue ref- 
fembloit en général à celle du babouin. Elle avoit 
un pouce neuf lignes de longueur dans fa tota- 
lité, fept lignes de longueur depuis le filet juf 
qu'à la pointe, & huit lignes de largeur. ( M, 
Daubenton. ) 


SECTION SIXIÈME» 


996. L'eflomac en général; fa fituation. L’efto- 
mac étoit placé en entier dans le côté gauche. 


997. Sa forme , fa grandeur. Il étoit prefque 
rond. Sa grande circonférence avoit neuf pou- 
ces neuf lignes d'étendue, & fa petite circon- 
férence huit pouces cinq lignes. Le grand cui- 
de-fac avoitun pouce quatre lignes de profondeur. 
La petite courbure avoit huit lignes de longueur 
depuis langle que forme la partie droite de l'ef- 
tomac jufqu’à l’œfophage. (M. Daubenton. ) 


998. Le nombre de fes cavités, Cet organe 
n’a qu'une feule cavité, comme dans tous les 
animaux de ce genre. ( ibidem. ) 


999. Ses erifices.  L’orifice cardiaque avoit dix 
lignes de crconférence, & le pylore un pouce 
de tour. ( éhidem. ) 


1102 , 1103 & 1104, $a membrane externe, 
fes fibres mufculuires , fa membrane interne. Les 
membranes de l’eftomac étoient minces & tranf- 
parentes, (ibidem. ) 

P, 
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SECTION SEPTIÈME. 


1012. Le canal inteflinal en général. Lesin- 
teftins étoient fitués comme dans le papion, 
excepté que la portion du colon qui s'étendoit 
tranfverfalement -de droite à gauche fur les 
inteftins grêles dans le papion , étoit dirigée obli- 
quement de droite à gauche & de haut en bas 
dans la mone. Ils avoient neuf pieds fix pouces 
de longueur , fans y comprendre le cœcum. Leurs 


membranes étoient minces & tranfparentes. ( M. 
Daubenton.) Şa 


1013. L'intefin gréle. L’inteltin grêle avoit 
fept pieds dix pouces de longueur , depuis le py- 
lore jufqu'au cœcum. Sa circonférence étoit d’un 
pouce neuf lignes dans le duodenum ; d’un pouce 
fept lignes & demie dans le jejunum; d’un pouce 
fix lignes dans les portions les plus grofles de 
lileum , & feulement d'un pouce cinq lignes, 
dans fes portions les plus minces. (zb:dem. ) 


1014, 101$ & 1016. Ses membranes. Voyez 
ci-deflus n°. 1012. 
1021. Les gros inteftins en général. Le colon 


& le reétum , pris enfemble, avoient un pied huit 
pouces de longueur. ( M. Daubenton.) 


1022. Le cœcum. Le cœcum étoit gros, court, 
de forme conique, & arrondi à l'extrémité. Cet 
inteftin avoit un pouce quatre lignes de longueur , 
quatre pouces quatre lignes de circonférence dans fa 
partie la plus groffe, & deuxpouces de circon- 
férencedans fa partie la plus étroite. { 2h1dem.) 


1024. L’appendice vermiforme. Il n’y en apoint 
(ibidem. ) 3 

1025. Le colon. Le colon avoit un peu moins 
de diamètre que le cœcum à fon origine ; il di- 
minuoit peu-à-peu de groffeur jufqu'au rectum. 
Sa circonférence étoit de trois pouces quatre 
lignes dans les endroits les plus gros, & feule- 
ment de deux pouces fix lignes dans les portions 
Tes plus étroites. (M. Daubenton & V. D.) 


1026. Le reum. Le reétum avoit deux pou- 
. . . + ` 
ces trois lignes de circonférence près de Panus. 
Ç ibidem. ) 


SECTION HUITIÈME 


1032. Le grand épiploon.  L’épiploon étoit fi- 
tué comme dans le papion. ( M. Daubenton. ) 


SECTION NEUVIÈME: 


1046 & 1047. Le foie en général ; fa pofition, 
Ja forme , fes divifions. Le foie étoit fitué comme 
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dans le papion , & très-reffemblant à celui de cet 
animal ; cependant les lobes droit & gauche étoient 
à-peu-près aum grands Pun que l’autre. Cet or 
gane avoit trois pouces fix lignes de longueur, 
quatre pouces fix lignes de largeur, & huit li 
gnes dans fa plus grande épaifleur. ( M. Dau 


benton. ) 


1054 & 105$. La véficule du fiel en général; fa fi 
tua tion , fa forme. La véficule du fiel étoit très-fem- 
blable à celle du papion. Elle avoit un pouce 
fix lignes de longueur, & fix lignes dans fon 
plus grand diamètre. ( ¿bidems ) 


1067. La bile. La liqueur de la véficule du 
fiel avoit une couleur rougeâtre teinte de verd 
Elle pefoit vingt-trois grains. ( ibidem., ) 


SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général ; [a pofirion, fa forme, re, 
La rate étoit fituée comme dans le papion & très 
refflemblante à celle de cet animal par la forme & 
la couleur. Elle avoit deux pouces trois lignes 
de longueur , dix lignes de largeur dans fon ex: 
trémité inférieure, quatre lignes de largeur dans 
fon extrémité fupérieure, & quatre lignes d'é 
paifeur dans le milieu. Ce vifcère peloit deux 
gros & feize grains. ( M. Daubenton.) 


SECTION ONZIÈME 


1076. Le pancréas en général. Le pancréas ref 
fembloit auf à celui du papion par la forme 
& par les couleurs. Son épaifleur étoit d'une 
ligne & demie. (M. Daubenton.) 


FONCTION SEPTIÈME 
Lrs SEcRÉTIONSs. 


SECTION DEUXIEME. 


101. Les reins en général. Les reins avoieït 
un pouce fix lignes de longueur , dix lignes de 
largeur , & cinq lignes & demie d’épaifleur.Le 
droit fe trouvoit placé un peu plus haut que le 
gauche. (M. Daubenton. ) 


1104, Leur. finuofité. Ils avoient peu d’enfonce- 
mens. ( 2bidem, ) 


1110: Leurs papilles. Les mammelons étoiént 
confondus les uns avec les autres. (zb:dem.) 


1116. La vefie en général. La vefhe étoiten forme 
de poire ( c'étoit dans un individu du fexe mâle); 
elle avoit huit pouces trois lignes d’étendue dans 
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fa grande circonférence, & feulement cinq pou- 
ces fix lignes dans fa petite circonférence. ( MM. 
Daubenton & F. D.) ` 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1139 & 1140. Les tefticules en général; leur 
forme, &c. Les tefticules étoient ovoides. Ils 
avoient fix lignes de longueur, cing lignes de 
largeur & trois lignes d’épaifleur.( M, Daubenton.) 


1141, Leur ffruëure interne. Leur fubftance in- 
térieure avoit une couleur jaunâtre, ( ibidem. ) 


1144: L'épididyme. L’énididyme avoit une 
ligne un quart de largeur , & un quart de ligne 
d'épaifleur. (7, D.) 


1149, Le canal déférent. Les canaux déférens 
avoient quatre pouces fix lignes de longueur. Leur 
diamètre étoit d’un tiers de ligne dans la plus 
grande partie de leur étendue. ( Ibidem. ) 


1149 ,1150& 1151. Les véficules en général; leur 
fittation , leur firuéture externe. Les véficules fémi- 
males avoient un pouce quatre lignes de longueur , 
‘deux lignes & demie de largeur , & une ligne & 
demie d’épaifleur. Elles avoient chacune trois 
faces longitudinales, & toutesles deux, en fe réu- 
niflant , formoient une forte dY dont la queue 
étoit fort courtes les branches fe trouvoient de 
chaque côté de la veie & non pas du rectum 
comme dans le papion. (M. Daubenton & V. D.) 


1154. La verge en général. La verge avoit deux 
pouces une ligne de longueur , depuis la bifurca- 
tion des corps caverneux jufqu'à l'infertion du 
prépuce. Sa circonférence étoit de huit lignes. 
(Ibidem, ) 


1162. L'urètre, L’urètre avoit fix lignes de cir- 
conférence ; c'étoit dans un individu du fexe mâle. 
(ibidem. ) 


1163. Le gland. Le gland avoit cinq lignes de 
- longueur & huit lignes de circonférence. Il étoit 
terminé en forme de champignon , & partagé dans 
le milieu par un fillon au fond duquel fe trou- 
voit Porifice de l’urètre. Ce champignon avoit 
dix lignes de circonférence : il étoit applatti par 
les côtés & s’érendoit jufqu’à l’infertion du pré- 
puce fur la face fupérieure du gland; fur fa face 
inférieure le champignon n’avoit que trois lignes 


de longueur, ( MM. Daubenton & F. D.) 
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1167: La glande proffate en général. Les prof. 
tates étoient placées contreles véficules fémina 
les & avoient une forme ovoide. Elles avoien 
trois lignes de longueur , une ligne & demie de 
largeur & une ligne d’épaifleur. (Ibidem. ) 


1177. L'os de la verge. Il fe trouvoit dans le 
gland , & en partie dans la verge, un os de cinq 
lignes de longueur & de deux lignes de circon- 
férence dans la plus grande partie de fon éten- 
due ; le bout qui tenoit à la verge étoit plusgros. 
(Ibidem. ) 

On conferve au cabinet du Roi un pareil os. 
Il eft à-peu-près de même grandeur & de la même 
forme que celui du macaque. (ibidem. } 


SECTION TROISIÈME. 


1246. Les règles. La femelle eft fujette, comme 
les femmes , à l'écoulement périodique. ( Buffon.} 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 
SECTION DEUXIÈME 


1319. Les alimens en général. L'individu que M. 
de Buffon a nourri mangeoit de tout, de la viande 
cuite, du pain & fur-tout des fruits. Il cher- 
choit aufi les infeétes ,'les araignées , les fourmis, 
Il remplifloit fes abajoues lorfqu’on lui donnoit 
plufieurs morceaux de fuite. Ludolf, parlant (hift. 
de l’ Abyfnie , page. 41 , ) d’une efpèce de finge 
qui eft vraifemblablement la mone, & qu'il ap- 
pelle finge d Abyfinie , dit que ces animaux, dans 
l'état libre de nature, vont par grandes troupes; 
qu'ils aiment extrêmement les fourmis & les vers; 
& qu'il n'y a aucunes pierres qu'ils ne renverfent 
pour attraper les infeétes qui font deffous. (Bzffon.} 


na eme 
ESPÈCE VINGT-DEUXIÈME. 


Le 


Douc 


Le Douc. Buff. hift. nat. XIV. p. 298 , pl. 41. 
Le GRAND SINGE DE LA COCHINCHINE. Cer- 
copithecus cinereus , genis longis pilis ex albo flavi- ! 
cantibus obfitis , torgue ex caffaneo purpurafcente, 
Briff. reg. an. p. 205, n. 18. à 
Cercopithecus ( NEMAEUs ) mento buccifque bar- 
batis „ natibus pilofis , caudâ albä. Erxleben , fyft, 
reg. an. cl. 1 , g. 4, efp. 22, pag. 42. 
Simia (NEMAEUS) caudata imberbis, buccis bare 
batis , caud& alk&, Linn. mant, Il, piai: 
2 
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M teens de Buffon & Daubenton n’ont dé- 
ciit cet animal que d’après la peau bourrée d'un 
{feul individu , qu’on leur a dit venir de la Co- 
chinchine. « Il me paroît, ajoute M. de Buffon , 
que ce finge fe trouve auf à Madagafcar , & que 
cek le même que Flaccourt indique ( Voyages de 
ÆFlaccourt , pag. 153.) fous le nom de Sifac. » 

Le douc eft de la grandeur du magot & du 
papion (M. Daubenton. ) : il a trois pieds & demi 
ou quatre pieds de hauteur, lorfqu'il eft de bout. 
Sa queue , quoique longue , ne left pas autant que 
la tête & le corps pris enfemble ( Buffon.) ; elle 
avoit un pied fept pouces & demi de longueur. 
{ M. Daubenton. ) 

Il n’y a point de callofités fur les feffes ; elles 
font garnies de poil par-tout. (MM. de Buffon & 
Daubenton.) 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
SEETLON PREMIERE 


11. La face en général. Il me paroît , dit M. 
Daubenton, que le mufeau eft moins long que 
celui du magot. (Y. D.) 

La face eft courte & légèrement applattie (Erx- 


Zeben. ) ] 


49. Les extrémités en général. Les quatre extré- 
mités font àä-peu-près aufli longues que dans le 
magot. ( M. Daubenton. ) 


$9. La main en général. Les mains font beau- 
coup plus longues que dans le magot. ( zbidem, ) 


68. Le pouce des mains. Le pouce des mains 
eft très-petit : fon extrémité ne s'étend pas juf- 
qu'au bout du métacarpe. ( ibidem. ) 


76. Lepied en général. Les pieds ont à-peu- 
prèsautant de longueur que dans le magot (zhidem.) 


FONCTION DEUXIÈME. 


RRI TEAR TIIT Ee 


225. Particularités relatives à la marche. Le 
Douc marche auff fouvent fur deux pieds que 
fur quatre. ( Buffon & Erxleben. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSISTLIITÉ. 
SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe. Les oreilles font très- 
petites. ( MM, Daubenton & Erxleben. ) 


V'ivipares. 
SECTION ONZIÈME. 


878. Le corps muqueux , fa couleur. La faceeft 
rouge ou rouflâtre, ainfi que les oreilles. Les 
lèvres & Le tour des yeux font foirâtres ( MM. de 
Buffon & Daubenton. ) , de même que les ongles 
& le deflous des mains & des pieds. (M. Dauber- 
ton.) 

e 


832. Les poils. Les oreilles & le defous des 
mains & des pieds font fans poils. La face et 
couverte d’un duvet roux. (MM. de Buffon & Dau 
benton.) 

Les couleurs du poil du Douc le rendent très 
remarquable par leur vivacité & par leur difpofi- 
tion; elles font fi extraordinaires, que cet animal 
femble avoir des vêtemens de différentes couleurs 
fur le front {fur la tête , fur le corps , fur les parties 
génitales, le bras , l’avant-bras , fur la‘cuifle & fur 
la jambe. Les tempes , les joues, & la mâchoitein- 
férieure ont un long poil de couleur blanchâtre, 
mêlée de jaunâtre; il y a fur le bas du front un 
bandeau étroit qui s'étend de chaque côté jufqua 
Poreille, & qui eft formé par des poils de cou- 
leur de marron d’un roux foncé; ces poils font 
plus longs vers les oreilles que fur le milieu du 
front ; il y a auf fur le deflous & aux côtés du 
cou un collier de même couleur. Le haut dù front 
& la partie fupérieure des bras font noirs Le 
deffus, le derrière & les côtés de la tête, 
partie inférieure des bras, le dos y la poitrine, le 
ventre & les côtés du corps ont des couleurs pet 
différentes de celles du petit-griss chaque poilelt 
d’un gris blanchâtre vers la racine ; des couleurs 
noirâtres & grifes-verdâtres ou jaunâtres fe faccè- 
dent jufqu'è quatre ou cinq fois dans le refte de 
fon étendue : le jaunâtre eft plus apparent {url 
poitrine & fur le ventre que fur la tête, fur les 
bras & fur le dos. L’avant-bras & le defflus du 
métacarpe font de couleur blanchâtre teinte de 
jaunâtre. La queue eft blanchâtre : Il y a un efpace 
triangulaire de cette même couleur placé à l'or: 
gine de la queue & au-deflus; il s'étend le long 
du périné, & il occupe le pubis & une partie 
du dedans des cuiffes. Il y a des couleurs de petit- 
gris fous la cuifle, & des poils. de couleur de 
marron-roux-foncé fur le bord de la tache blan- 
che. Le refte de chaque cuiffe eft noir , & cette 
couleur forme une ceinture au-deffus du pubis, 
Enfin les jambes proprement dites & le deflus 
du métatarfe , font de couleur de marron-roux- 
foncé , comme le collier & le bandeau du front. 
Les doigts des mains & des pieds ont un poil 
noir. (M. Daubenton. ) 


884. Les ongles. Les ongles font un peu cour 
bes & pliés en gouttière, excepté celui du gros 
orteil , ou du pouce des pieds de derrière , qui ck 
prefque plat. (ibidem ) 


\ 


Première Claie. 


Le Saki: I 17 


T DIVISION TROISIEME 


S A GS O DIONAS 


La cloifon du nez large ; les narines ouvertes fur les côtés du nez; la queue 


non- prenante., 


ESPÈCE PREMIERE. 


ES A EET 

Le Saxi. Buffon. hift. nat. XV. p. 88. pl. 12. 

Le SAPAJOU A QUEUE DE RENARD. Cercopi- 
thecus pilis nigris , apice albido , veflitus ; caudä 
pilis longiffimis nigris obfitä. Briflon , regn. an. p. 
19$, 1. 4. 

nie ( PITHECIA ) caudata fubimberbis , vellere 
nigro apice albido, caudå nigrå villofifimåâ. Linn. 
fit, nat. 12.1: p. 40, n. 22. 

Callithrix» ( PITHECIA ) fubimberbis , vellere 
nigro apice albido, caudå nigrå villofifimä. Erxleben. 
fyt. res. anim. cl. 1. g. 6. efp. 1. p. ff. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le faki elt originaire de l'Amérique méri- 
dionale , & particulièrement du Bréfil. C’eit le 
plus grand des fagoins ; lorfqu’il eft adulte , il 
a près d’un pied & demi de longueur depuis l'ex- 
trémité du nez jufqu'à l'origine de la queue 
( Buffon.) M. Daubenton a décrit deux individus 
de cette efpèce : ilna vu que la peau delun 
& cette peau avoit un pied quatre ou cinq 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l’origine de la queue ; l’autre individu 
étoit defléché , & n'avoit que fept à huit pouces 
de longueur ; mais je préfume , dit M. Dauben- 
ton, que cette différence ne venoic que de celle 
de l’âge ; il lui a paru que le premier étoit adulte 
& quele fecond étoit très-jeune. 

On appelle vulgairement le faki , finge à queue 
derenard , parce qu'il a la queue touffue & garnie 
de poils très-longs. (MM. deBufon & Daubenton.) 
Certe queue eft lâche & non-prenante. ( Buffon. ) 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 


SECTION PREMIERE: 


11. La face en général. Le faki a la face ronde 
& le mufeau court. (M. Daubenton, ) 


36. Le coccyx, La queue eft de plus d’une 
moitié plus longue que la tête & le corps 
pris enfemble ( Buffon.) Dans te petit individw 
que M. Daubenton a décrit, cette partie avoit 
neuf pouces de longueur , mais le poil s’étendoit 
encore d'un pouce & demi au-delà. La queue 
n'étoit pas entière dans le grand iudividu.( X. D.) 


FONCTION DEUXIÈME. 
URRE TEA ES EEE 


22$. Particularités relatives à la marche. Le 


faki marche à quatre pieds. ( Buffon. ) 
FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ. 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Les yeux fontgrands. 
( M. Daubenton. ) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe , fa forme. Les oreilles 
ont la forme de celles de l’homme. ( MM, de 
Buffon & Daubenton.) 


SECTION NEUVIEME. 


868. Lenez. Le nez eft large. ( M. Daubentan.) 
La cloifon entre les narines a beaucoup d’épaifieur, 
& leurs ouvertures font à côté. ( MM. de Buffon 
& Daubenton, ) 


SECTION ONZIÈME. 
878. Le corps muqueux , fa couleur. La face eft 
rouffe ou tannée ( Buffon.) Les ongles ont une 


couleur brune. ( M. Daubenton. ) 


879. Le derme ou cuir. Il n’y a point de çallo: 
fités fur Jes feffes. (Buffon. ) 
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883. Les poils. La face eft couverte d’un 
‘duvet fin , court & blanchâtre. Le poil des par- 
ties fupérieures ou poftérieures du corps eft d’un 
brun-noir ; celui du ventre & dés autres parties 
inférieures ou antérieures eft d’un blanc-rouffitre. Il 
paroît qu'il y a variété dans cette efpèce pour la 
ucoleur du poil, & qu'ilfe trouve des fakis qui ont 
le poildu corps & de la queue d’un fauve rouffâtre. 
Ce poil eft très-long par-tout, & encore plus 
long fur la queue , dont il déborde lextrémité 
de près de deux pouces. ( Buffon. ) 


Dans le petit faki defféché (voyez ci-deflus 
à Particle des généralités } que M. Daubentou 
a été à portée de voir , le poil du front, du 
fommet de la tête , des tempes , des joues & de 
la mâchoire du deffous , étoit de couleur blan- 
châtre ; il avoit au une couleur brune vers la 
racine , mais ce brun ne paroïfloit qu’à l'endroit 
du menton, & au bas du front. Le poil du deffous 
du cou, de la poitrine & du ventre étoit jau- 
pâtre ; celui du refte du corps étoit brun-noirâtre 
jufqu'à la pointe , qui avoit une couleur jaunâtre. 
Les poils de la queue étoient en entier de couleur 
brune-noirâtre ; ils avoient jufqu'à deux pouces 
de longueur. Ceux du corps & du derrière de la 
tête étoient longs d'environ un pouce. Le poil 
de la tête étoit dirigé en différens fens , comme 
une chevelure mal rangée. ( Y. D.) 


Le grand faki que M. Daubenton a décrit, 
( voyez ci-deflus à l’article généralités ) différoit 
du précédent par quelques teintes des couleurs 
du poil; mais il préfume que ces différences ne 
venoient que de celle de l’âge. Le poil avoit juf- 
qu'à trois pouces de longueur fur le deflus & les 
côtés du cou & du corps, & fur la queue. Le 
front , le fommet de la tête , les tempes & les 
joues étoient blancs. La machoire du deffous avoit 
une couleur rouffe ; le deffous du cou, & le de- 
vant ou le haut de la poitrine , étoient prefque 
nuds il reftoit feulement quelques poils roux fur 
le milieu de la poitrine. Le poil de toutes les 
autres parties du corps étoit noir avec des teintes 
de brun. ( V. D.) 


884. Les ongles. Les ongles font aigus & pliés 
en gouttière , ( M. Daubenton. ) 


FONCTION SIXIÈME. 
Drcrsrron. 
SECTION PREMIÈRE: 


o$t. La cavité de la bouche. 


Il ny a point 
d’abajoues, ( M, Daubenton. ) j 


ns 


Quadrupèdes Wivipares, 


FONCTION HUITIÈME: 


GÉNÉRATION. 


SECTION TROISIÈME, 


1246. Les règles , ou l'écoulement périodique. Les 
femelles , dans ces efpèces, ne font pas fujettes à 
l’écoulement périodique. ( Buffon. ) 


ESPÈCE DEUXIÈME. 


DEES AM RETIENS 


Le TAMARIN. Buff. hift. nat. XV. p. 92. pl.13. 

Callithrix (Minas } imberbis , labio fuperiore 
fifo , auribus quadratis nudis , pedibus croceis, Erg- 
leben , fyft. reg. an. cl. 1. g. 6. efp. 6. p. 62. 

Simia (Mipas ) caudata imberbis , labio fupe- 
riore fifo , auribus quadratis nudis. Linn. fyft. nat. 
10. I. p. 28. n. ET 

Simia ( MIDAS ) caudata imberbis , labio fupe- 
riore fifo , auribus quadratis nudis. Linn. fyft. nat 
1o. RAP 2820.15% 

Simia (MıDAs ) caudata imberbis , pedibus rufis , 
unguibus fubulatis. Linn. muf. Ad.Frid. II. p. 4 

Simia (M1ipaAs ) caudata imberbis , labio fupe- 
riore fifo , auribus quadratis nudis , unguibus fubu- 
latis , pedibus croceis. Linn. fyft. nat. r2. I, pi 4 
O OA: 


GÉNÉRAL FES 

E tamarin eft originaire des parties méridiona 
les de l'Amérique , particulièrement de Cayenne 
& des terres du Maragnon. Il eft fi délicat, quil 
ne peut réfifter long-temps à l’intempérie de notre 
climat. Ce finge elt de très-petite taille , il a la 
queue lâche & non-prenante. Latête & le corps, 
pris enfemble , n’ont que fept à huit pouces de 
longueur ( Buffon. ) L'individu que M. Dau- 
benton a examiné , étoit long de fept pouces fix 
lignes depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus. 
Sa circonférence étoit de deux pouces deux lignes 
dans le cou , & de quatre pouces deux lignes fous 
les bras. C’eft à ce même individu qu'on doit 
rapporter tous les détails que j'ai inférés dans 
cette table d’après M. Daubenton. ( 7. D.) 


FONCTION PREMIÈRE. 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIERE: 


3 & 4. La téte en général, La tête du tama 


Première Clafle. Le Tamarin. 


tin, non décharnée , avoit un pouce dix lignes 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à 
occiput, Sa circonférence étoit de quatre pouces 
entre les yeux & les oreilles , de deux pouces 
deux lignes au-deflous des yeux , & d’un pouce 
dix lignes au bout du mufeau. Il y avoit cinq 
lignes de diftance entre le bout du mufeau & 
l'angle interne de l’œil , & trois lignes d'inter- 
valle entre les angles internes des yeux. 


11. La face en général. Le mufeau étoit court 
& arrondi ; le nez bien exprimé entre les yeux 
& le long du chanfrein. Voyez au furplus les 
nos, 3 & 4. ( M. Daubenton, ) 


36. Le coccyx. La queue a beaucoup de lon- 
gueur , (M. Daubenton ); elleeft une fois plus lon- 
guequela tête & le corps prisenfemble.( Bufon. ) 
Dans l'individu que M. Daubenton a obfervé , 
elle avoit un pied deux pouces fixlignes. ( V. D.) 


$6. L'avant-bras en général. L’avant-bras avoit 
un pouce dix lignes de longueur depuis le coude 
jufqu’au poigner, (M. Daubenton. ) 


f9. La main en général. La main étoit longue 
d'un pouce huit lignes depuis le poignet jufqu'au 
bout des ongles. Le poignet avoit un pouce une 
ligne de circonférence. ( żżidem. ) 


67. Les doigts de la main en général. 1] y avoit 
cinq doigts à chaque main, ( MM. de Buffon & 
Daubenton. ) 


72. La jambe en général. La jambe avoit deux 
pouces onze lignes de longueur depuis te genou 
jufqu'au talon. ( M. Daubenton. ) 


76. Le pied en général. Le pied étoit long de 
deux pouces depuis le talon jufqu’au bout des 
ongles , ( M. Daubenton. ) 


S4. Les doigts du pied en général, Les doigts 
font au nombre de cinq dans chaque pied.( MM, de 
Bufon & Daubenton. ) 


FONTION DEUXIÈME. 


ERRI TA BI LIT E 


Le 


225. Particularités relatives à la marche, 
Tamarin marche à quatre pieds. ( Bufon. ) 
FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ. 
SECTION SEPTIÈME 


785. Les yeux en général. Les veux font grands. 
lls avoient quatre lignes de longueur d’un angle 
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à l’autre, & deux lignes & demie d'ouverture 
(M. Daubenton. ) 


S21. Diris. LD'iris eft châtain, ( Buffon.) 


SECTION HUITIÈME: 


833. Loreille externe en général; fa forme , &c. 
Les oreilles font quarrées &très-larges. ( Buffon.) 
L’individu que M. Daubenton a examine les avoit 
fort grandes , très-larges , & échancrées à leur 
extrémité : elles avoient fix lignes & demie de 
longueur, & un pouce trois lignes de largeur à 
la bafe , mefure prife fur la courbure extérieure. 
(V, D.) 3 


SECTION NEUVIÈME 


868. Le nez en général. Le nez ( Voyez ci- 
deffus , no: 11. ) eft applatti par le bout ( M. 
Daubenton.) La cloifon entre les narines abeau- 
coup d’épaifleur ( MM. de Buffon & Daubenton.) ; 
les narines font un peu faillantes (M. Daubenton.), 
& leurs ouvertures placées à côté. ( MM. de Buf- 
fon & Daubenton.) 


SECTION ONZIÈME. 


878. Le corps muqueux , fa couleur. La face & 
les oreilles font de couleur de chair obfcure. 
( Buffon). Dans l'individu que M. Daubenton a 
été à portée d'examiner , la face, Îes oreilles , le 
deflus des mains & des pieds étoient de couleur 
brune , de même que les ongles. ( V.D.) 


879. Le derme ou cuir. Iln'y a point de cal- 
lofités fur les feffes. ( Buffon.) 


883. Les poils. Le tamarin a les oreilles nues. 
(MM. de Bufon & Daubenton.) Les mains & les 
pieds font couverts de poils courts d’un jaune- 
orangé. La tête , le corps & la queue font gar- 
nisde poils d’un brun noit , un peu hérifés , quoi- 
que doux. ( Buffon. ) 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, le 
poil de la tête, du cou, des épaules, du bras, 
de lavant-bras, de la poitrine , du ventre, de 
la queue & de la face externe des jambes, étoit 
noir avec des teintes de brun-marron. Le poil du 
dos, des côtés du corps , de la croupe , de la 
face interne des cuiffes & des jambes avoit un 
mélange de couleur noirâtre & de verdâtre , parce 
que chaque poil étoit noirâtre fur la plus grande 
partie de fa longueur depuis la racine. Il y avoit 
du verdâtreau-deffus du noirâtre , & ces deux cou- 
leurs fe fuccédoient encore une fois dans le refte de 
la longueur du poil. Les pieds & les mains étoienr 
d’un beau roux-doré. ~ 

884. Les ongles, Les ongles étoient fort longs, 
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_ Quadrupèdes Vivipares, 


plis en gouttière, courbes & pointus. ( M. Dau- f en ‘avons quelques exemples. ( voyez n°. 1130 


enton. ) 
FONCTION SIXIÈME. 
DI CESTI ON: 
SECTION PREMIERE. 


044: Les lèvres. La lèvre fupérieure eft fen- 
due ( Linné & Buffon), à-peu-près comme celle 
du lièvre. ( Buffon.) 


951. La cavité de la bouche. Il n’y a point d’a- 
bajoues. ( £hidem. ) 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 
SECTION TROISIEME. 


1246. Les règles ou écoulemens périodiques. Les 
femelles ne font pas fujettes à l'écoulement pério- 
dique. ( Buffon. ) 


ESPÈCE TROISIÈME. 


E OUr STIT i 


L'OvistiTI. Buf. hift. nat. XV. p. 96. pl. 14- 

LE SINGE MUSQUÉ : cercopithzcus ex albido fla- 
vefcens , mofchum redolens. Briff. reg. an. p. 197, 
en. 7- 

Le SAGOUIN : cercopithecus taniis tranfverfis 
alternatim fufcis & e cinereo albis variegatus, auri- 
culis pilis albis circumdatis, Briff. reg: an. p. 202, 
n°. 14. 

Callithrix ( TAccuus) auribus villofis, pa- 
tulis , caud@ hirfutifimå , cinereâ , nigro annulatä, 
Erxleben, fylt. regn. an. cl. 1 , g. 6, efp. 2, p- f6. 

Simia caudata imberbis , unguibus pollicum fubro- 
tundis. Linn. fyft. nat. 6 , p. 3, n°. 8. 

Simia (TACCHUS ) caudata , auribus villofis, pa- 
tulis , caudå hirfutifimå longifimåâ , unguibus fubu 
latis , pollicum rotundatis. Linn, fyft. nat. 10, I- 
P: 27 nN ED. 3 

Simia ( Iaccnus ) caudata „auribus villofis pa- 
tulis , caudå hirfutifimé curvatå ; unguibus fubula- 
zis, pollicum rotundatis. Linn. fyft. nat. 12,1, p. 
40 , no. 24. 


GÉNÉRALITÉS, 


p ’OursTITI eft originaire du Bréfil ; cependant 
il peut s'habituer jufqu’à un certain point au climat 
de l’Europe , il peut même y multiplier ; nous 


& 1254) (Buffon.), TA 

Ce {finge eit d’une très-petite taille; fa queue 
( no. 36.) eft, lâche, non-prenante. Il ma 
fouvent pas un demi-pied de longueur, le corps 
& la tètecomptis. M. Edwards dit en avoir vu plu- 
feurs , & que les plus gros ne pefoient guère'que 
fix onces, & leslplus petits quatre onces & demie. 
( Buffon ). L’individu que M. Daubenton a dé- 
crit avoit cinq pouces de longueur depuis le bout 
du mufeau jufeu’à l'anus; la circonférence de fon 
corps étoit de trois pouces dans la région du 
cou, de cinq pouces fous les bras , & de quatre 
pouces huit lignes au-deffus des hanches, Il pefoit 
quatre onces cinq gros & demi. 

Tous les détails anatomiques que je rapporte 
dans ce tableau , d’après M. [aubenten, fonte 
Jatifs à cet individu, qui étoit une femelle. (7: D.) 


FONCTION PREMIÈRE 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIERE; 


3 & 4. La tére en général. La tête eft ronde 
( Buffon ) & petite; mais le mufeau eft un peu 
faillant. $ ; 

Cette tête, non-décharnée, avoit un pouce 
dix lignes de longueur depuis le bout du mufeat 
jufqu’à l’occiput ; fa circonférence étoit de que 
tre pouces entre les yeux & les oreilles , de deux 
pouces deux lignes au-deffous des yeux & d'un 
pouce fix lignes au bout du mufeau. Il y avoit 
cinq lignes de diftance entre le bout du müfai 
& l'angle interne de Poil , & trois lignes un tiers 
d'intervalle entre les angles internes des yeux. 

La tête du fquélette étoit allongée, mais lemu 
feau avoit peu de longueur ; auf louverture des 
narines étoit à moitié entre les orbites , à-pel- 
près comme dans l'homme, Les orbites étoient 
féparées parun large intervalle ; leurs bords étoient 
minces & faillans en avant. ( M. Daubenton. ) 


11. Les os de la face en général. Voyez les no 
3 & 4e 


20. La mâchoire inférieure. La mâchoire infe 
rieure avoit une apophyfe fort mince & fon 
étendue à l'endroit du contour de fes branches, 
(M. Daubenton, ) 


Les dents en général. Le nombre total des dents 

n étoit que de trente-deux. Cependant les trois 
premières molaires des deux machoïres n’avoient 
qu'une pointe comme dans le faimiri & dans les 
autres finges qui ont fix dents molaires de chaque 
côté des mächoires , & trente-fix dents en tout, 
Dans les animaux du même genre qui n’ont qu 
tent 


Première 


trente-deux dents à tout compter, & feulement 
cinq molaires de chaque côté des mâchoires ; il 
n'y a que les deux premieres molaires qui n'aient 
qu'une pointe ; cependant il m'a paru que le fqué- 
lette qui a fervi de fujet pour cette defcription 
avoit jufqu’aux arrière-dents. ( M. Daubenton. ) 


21 & 22. Les incifives & les canines. 
fives de la mâchoire inférieure étoient prefqu'aufi 
longues que les canines. (zbidem.) 


23 & 24. Lespetites molaires & les groffes molai- 
res. Voyez ci-deflus l’article dents en général, 


29. Les vertèbres cervicales en particulier, L’a- 
15 x s 

pophyfe épineufe de la feconde vertèbre cervi- 
cale avoit moins de hauteur que les apophyfes 
épineufes des trois dernières. ( M. Daubenton. ) 


30. Les vertèbres du dos en général. Les vertè- 
bres dorfales étoient au nombre de treize. ( ibi- 
dem ) 


32. Les vertèbres des lombes en général. Il y 
avoit fix vertèbres lombaires. (ibëdem.) ` 
-135: L'os facrum, Los facrum étoit compofé 
de trois faufles vertèbres. ( żbidem. ) 


36. Le coccyx, La queue eft une fois plus lon- 
gue que la tête & le corps pris enfemble ( Buffon ). 
Elle avoit neuf pouces de Jongueur dans Pindi- 
vidu que M. Daubenton a décrit, & elle étoit 
compofée de vingt-fept faufles vertèbres. (7. D.) 


38. L'os innominé. La face interne de la partie 
antérieure ou fupérieure de Pos de la hanche étoit 
prefqu’entièrement couverte par la face articulaire 
de la première faufle vertèbre de los facrum. 

Les trous ovalaires étoient très-grands & pref- 

<que ronds, ( M. Daubenton.) à 
40. Le ffernum. Le fternum étoit compofé de 
fix os. (ibidem. ) 
` 
. Les côtes vraies en général. Les côtes 
vraies étoient au nombre de fept de chaque côté. 
( ibidem, ) 


44. Les côtes faufes en er Il y avoit fix 
faufles côtes de chaque côté de la poitrine. 
(ibidem. ) 


53: L'omoplate. Le côté antérieur de l'omo- 
plate & la bafe de cet os formoienr un arc de 
cercle irrégulier. ( ibidem. ) 


56, L'avant-bras en général.  L'avant-bras avoit 
un pouce quatre lignes de longueur depuis le 
coude jufqu'au poignet. ( ibidem., ) 

Syf. anatom, des Animaux. Tom. H, 


Clañe. 


Les inci- 
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59. La main en général. La main étoit longue 
d’un pouce quatre lignes depuis le poignet jufqu'au 
bout des ongles. Le poignet avoit un pouce de cir- 
conférence. ( ibidem. ) 


. Go. Le carpe en général. Il ny avoit que dix 
os dans le carpe ; le premier des furnuméraires 
manquoit. ( ibidem. ) 


67. Les doigts de la main en général. Le nombre 
des doigts étoit de cinq dans chaque main. 
(MM. de Buffon & Daubenton.) 


72. La jambe en général. La jambe avoit deux 
pouces deux lignes de longueur depuis le genou 
jufqu’au talon. ( ibidem. ) 


76. Le pied en général. Le pied étoit long de 
deux pouces deux lignes depuis le talon jufqu au 
bout des ongles. ( M. Daubenton, ) 


77. Les os h tarfe en général. Le tarfe n’étoit 
compofé que de fept os. (ibidem. )o 


84. Les doigts du pied en général. Il y avoit 
cinq doigts à chaque pied. ( MM. de Bl fon & 
Daubenton. ) 


SECTION DEUXIEME. 


113. Articulation des cartilages des côtes avec le 
fernum. Les deux premières côtes, une de chaque 
côté , s ’articuloient avec la partie moyenne du 
premier os du fternum ; l'articulation des fecondes 
côtes étoit entre le premier & le fecond os ; 
celle des troifièmes côtes entre le fecond & le 
troifième os , & ainfi de fuite jt aux fixièmes 
& feptièmes côtes qui , s’articuloient entre la cin- 
quième & la fixième pièce du fteinum. (M. Dau- 
benton.) 


FONCTION DEUXIÈME. 
TIRRITABRILITÉ. 


221$. Particularités relatives à la marche, L'ouif- 
titi marche à quatre pieds. ( Buffon. ) 


FONCTION TROISIÈME. 
CIRCULATION. 
SEGTION PREMIERE. 

234 & 236: Le cœur en général, fa forme, &e, 
Le cœur étoit court & arrondi. Havoit un pouce 


cinq lignes de circonférence à fa bafe , fix lignes 
& demie de hauteur depuis la pointe jufqu’à la 
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naiffance de l'artère pulmonaire , & cing lignes & 
demie de hauteur depuis la ‘pointe jufqu’au finus 
pulmonaire, (M. Daubenton.) 


SECTION TROISIEME. 


289. L’arière aorte en général.  L’artère aorte 
avoit une ligne de diamètre de dehors en de- 
hors. ( żbidem, ) 


FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ. 
SECTION PREMIERE. 


557, 558 & 559. Le cerveau en général, fon 
poids , fes dimenfions. Le cerveau couvroit entiè- 
rement le cervelet ; il avoit un pouce deux lignes 
de longueur , onze lignes de largeur & fept lignes 
d’épaïfleur. Il pefoit un gros dix grains, & le 
cervelet treize grains. ( M. Daubenton. ) 


s71. Les anfraëluofités. Il y avoit peu d’an- 
fractuofités , & elles étoient légères. (8idem.) 


SECTION DEUXIEME 


601 & Go1. Le cervelet en général ; [es circon- 
volutions ou fegmens. Le cervelet étoit cannelé 
tran{verfalement , & il avoit une large arête lon- 
gitudinale comme dans les’ quadrupèdes. 

Cet organe avoit cinq lignes de longueur , huit 
lignes de largeur & quatre lignes d’épaifieur. 
Ç ibidem. ) 


SECTION SEPTIÈME ` 
785. Les yeux en général. Les yeux avoient 
trois lignes de longueur d’un angle à l’autre , & 
deux lignes d'ouverture. (M. Daubenton.) 


821. Liris.. L’iris et d’un châtain-rougeitre. 
€ Buffon. ) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général , faforme , &c. 
Les oreilles font grandes, larges ( Buffon & Dau- 
benton) , plattes, minces & arrondies ( Buffon). 
Elles avoient fix lignes & demie de longueur , & 
un pouce deux lignes de largeur à labafe , mefure 
prife fur la courbure extérieure (M. Daubenton. ) 


SECTION NEUVIEME. 
868. Le nez, La cloifon des narines eft fort 


épaifle (MM. de Buffon & Daubenton ) , & leurs 
ouvertures font de côté. ( Bufon ) 


Quadrupèdes Wivipares. 


SECTION ONZIEME..: 


878. Le corps muqueux ; fa couleur. La face eft 
de couleur de chair foncée. Sur le bas du front, 
il y a au-deffus du nez une‘ marque blanche & 
fans poil. ( Buffon.) 

L'individu que M. Daubenton a décrit avoit 
e nez & le bout de la lèvre fupérieure noirâtres, 
Le refte de cette lèvre , le bord de la lèvre infé- 
rieure & le bas du front au-deflus du nez, étotent 
blancs. Le haut du front & les joues avoient une 
couleur brune. Le deffous des mains & des pieds 
étoit de couleur de chair. 


879. Le derme ou cuir. Il n’ÿ a point de cal- 
lofités fur les fefles. ( ibidem. ) 


883. Les poils. L’ouiftiti a la face prefque fans 
poil. Il a la tête couverte de poil noir au-deflus 
du front, & des deux côtés de la tête aude- 
vant des oreilles on voit deux toupets de longs 
poi'sblancs. Le cofps eft couvert d’un poil doux 
d’un gris-cendré & d’un gris plus clair, & mêlé 
d’un peu de jaune fur la gorge, fur la poitrine & 
fur le ventre. La queue eft fort touffue , annelée 
alternativement de noir & de blanc, ou plutot 
de brun & de gris. Les petits font d’abord fort 
laids , n’ayant prefque point de poil fur le corps. 
( Buffon. ) 

» L'ouiftiti, dit M. Daubenton , ala tête envi- 
ronnée d'un poil touffu & hériffé, qui entoure 
la face. Les oreilles font prefque nues , mais il 
y a en-devant près de la tempe, & par derrière 
près de la face poitérieure de l'oreille , des poils 
longs qui ont jufqu’à un pouce & qui font blancs, 
ou mêlés de cendré & de gris. Ces poils font 
dirigés en arrière comme l'oreille , ils la couvrent 
& ils s'étendent beaucoup au-delà en forme de 
panache. Les poils de prefque toutes les parties 
du corps de l'individu qui a fervi pour cette def 
cription, étoient longs & doux, de couleur mêlée 
de gris, de rouffâtre & denoirâtre près de la racine; 
il y avoit fucceflivement des teintes de roux & de 
noir, & enfin la pointe étoit grife ou rouffâtre.Les 
poils du fommet de la tête & de l’ecciput étoient 
noirâtres près de la racine ; il y avoit du gris-jau- 
nâtre au-deflus du noirâtre; lorfqu’ils étoient cou- 
chés en arrière, on ne voyoit que cette dernière 
couleur. La mâchoire inférieure , la gorge & le 
deffous du cou étoïent de couleur mêlée de cen- 
dré & de quelques teintes de jaunâtre. La queue 
étoit entourée d’anneaux étroits & alternative: 
ment noirâtres & gris ou jaunâtres. Les plus longs 
poils du corps étoient fur les épaules , ils avoient 
environ un pouce ». 


884. Les ongles. Les ongles étoient grands, 
très-courbes , très-pointus, entièrement pliés & 
par conféquent fort étroits, excepté Fongle du 


Première Claffe. L'Ouifliti, 


gros orteil ou du pouce du pied de derrière , 
qui étoit petit, court, large , arrondi, & feu- 


lement convexe , au lieu d’être plié & recourbé. 
(M. Daubenton. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 


RESPIRATION 


893. L'épiglotte. L'épiglotte étoit fort échan- 
crée dans fon milieu. ( M. Daubenton. ) 


916 , 917 & 918. Les poumons droit & gauche ; 
leurs lobes. Le poumon droit étoit compofé de 
quatre lobes | & le gauche de deux, comme 
dans la plupart des quadrupèdes. (ibidem. ) 


942. Voix; fes particularités. Toutes les fois 
que cet animal fe fait entendre , il prononce un 
fon articulé qui répond au mot Ouiftiti. C’eft pour 
cela, dit M. de Buffon, que nous lui avons donné 
ce nom. ( V&D. ) 


. 


* FONCTION SIXIÈME. 


D IG Eg TION. 
SECTION PREMIERE 


951. Lacavité de la bouche, Il n’y a point d’aba- 
joues. ( Buffon. } 

954. Le palais ; fes rides. Il y avoit fix fillons 
fur le palais ; leurs bords étoient larges , élevés 
& interrompus dans le milieu de leur longueur ; 
chaque partie de ces fillons étoit convexe en avant. 
benton. ) 


SECTION DEUXIEME. 


959. La langue en général. La langue étoit al- 
longée , & étroite par le bout. Elle avoit un pouce 
de longueur dans fa totalité , fept lignes de lon- 
gueur depuis le filet jufqu’à l'extrémité, & trois 
lignes de largeur. 

Il y avoit fous cet organe une lame tendineufe , 
étroite , frangée par Le. bout , & placée au-devant 
du filet comme une feconde petite langue. Cette 
partie avoit deux lignes & demie de longueur. 
(ibidem. & V.D.) 


965 & 966. Ses papilles , fes glandes. La langue 
étoit couverte de papilles très-petites & parfemée 
de grains glandweux. Il y avoit fur la partie pof- 
térieure trois glandes à calice , une en arrière dans 
le milieu , & deux en avant à une grande dif- 
tance de la glande poftérieure , & pen éloignées 
Pune de Pautre. (M. Daubenton. ) 
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SECTION SIXIÈME. 


996 & 997. L'eflomac en général ; fa forme & fa 
grandeur.  L'eftomac avoit trois pouces huit li- 
gnes d’étendue dans fa grande circonférence , deux 
pouces neuf lignes dans fa petite circonférence , 
& onze lignes de longueur dans fa petite cour- 
bure depuis l’angle que forme la partie droite 
jufqu’à l’oœfophage. 

Le grand cul-de-fac avoit une forme conique ; 
il étoit fi étendu, qu’il formoit feul la moitié gau- 
che de leftomac. Il avoit neuf lignes de pro- 
fondeur. 

L'angle de la partie droite de l'eftomac fe trou- 
voit contre l’œfophage , & cette partie avoit peu 
de diamètre près du pylore. (ibidem & V. D.) 


098. Le nombre de fès cavités. L’eftomac n’avoit 
qu'une feule cavité , comme dans les autres ani- 
maux de ce genre. ( ibidem.) 

SECTION SEPTIEME. 

1012. Le canal inteftinal en général. Le canal 
inteftinal avoit deux pieds quatre pouces de lon- 
gueur dans fa totalité , non compris le cœcum. 
Sa circonférence étoit d’un pouce fept lignes dans 
le duodenum , d’un pouce trois lignes dans le je- 
junum , d’un pouce dans les endroits les plus gros 
de l’ileum , & feulement de neuf lignes dans fes 
portions les plus étroites. Le colon avoit un 
pouce neuf lignes de circonférence dans les en- 
droits les plus gros, & un pouce feulement dans 


| les endroits les moins volumineux. Le reétum avoit 


également un pouce de circonférence près du co- 
lon, mais iln'avoit que dix lignes près de l'anus. 

Quant -àla pofition des inteftins dans le bas- 
ventre , le duodenum fe replioit dans le milieu 
du côté droit ; le jejunum avoit fes circonvolu- 
tions dans la région ombilicale , & l’ileum dans 
les côtés ; ce dernier inteftin aboutifloit au 
cœcum dans la région iliaque droite. Le coœcum 
étoit dirigé obliquement de droite à gauche & 
de derriere en devant, ou de bas en haut. Le 
colon s’étendoit en avant ou en haut dans le côté 
droit ; il formoit un arc derrière ou deffous lef- 
tomac, & enfin il fe joignoit au reétum dans le 
côté gauche. ( M. Daubenton & V. D.) 


.1013. Linteflin grêle. Les inteftins grêles avoient 
un pied fept pouces de longueur depuis le pylore 
jufqu'au cœcum. (ibidem. ) Voyez au furplus le 
n°. précédent. 

Le duodenumiétoit fort court. (ibidem. Voyez 
le même n°. ; 


1021. Les gros inteffins en général. : Le colon 
& le rectum , pris enfemble , avoient neuf pouces 
de longueur. (ibidem. ) Voyez n°. 1 à 
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1022. Le cæcum. Le cœcum étoit gros & bof- 
felé comme l’inteftin colon. Il avoit un pouce 
deux lignes de longueur ; fa circonférence étoit 
d’un pouce fix lignes à l'endroit le plus gros, 
& feulement de dix lignes dans fa portion la 
plus étroite. ( M. Daubenton. ) 


1024. L'appendice vermiforme. Il n'y avoit 
point d’appendice vermiforme. (ibidem. ) 


102$. Le colon. Voyez le no. 1c12. 


1026, Le reëlum. Voyez le n°. 1012. 


SECTION HUITIÈME. 


1032. Le grand épiploon. L’épiploonavoit peu 


4% SE 
détendue. ( ibidem.) 
SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en général ; fa pofition, 
fes lobes. Le foie s’étendoit prefqu'autant à gau- 
che qu’à droite. Il avoit un pouce fix lignes de 
longueur, un pouce neuf lignes de largeur , & 
deux lignes & demie dans fa plus grande épaif- 
feur. 

TI étoit compofé de trois grands lobes & d’un 
petit. Le plus grand de tous fe trouvoit placé à 
droite ; il avoit à fa racine un long appendice , 
qui eft le petit lobe. Le lobe gauche étoit un 
peu plus petit que le droit, Le lobe moyen avoit 
a-peu-près la même grandeur que le gauche, & 
il étoit divifé en deux parties par une fciflure 
dans laquelle paffoit le ligament fufpenfeur. 

Ce vifcère étoit d’un rouge très-pâle , tant en 
dedans qu’au-dehors. 

Il pefoit un gros & deux grains. ( M. Dau- 
Benton. ) 

1054. La véficule du fiel. Il n'y avoit point 
de véficule du fiel. ( ibidem. ) 


SECTION DIXIEME, 


1068 La rate en général; fa forme, &c. La 
rate étoit fort allongée & fort étroite. Elle avoit 
un pouce une ligne de longueur , deux tiers de 
ligne d’épaifleur dans le milieu , une ligne de lar- 
geur dans fon extrémité inférieure , & feulement 
une demi ligne dans l'extrémité fupérieure. 

< Ce vifcère avoit trois faces, deux internes & 
une externe; il avoit à-peu-près la même largeur 
dans toute fon étendue , excepté dans l'extrémité 
fupérieure , qui fe terminoit en pointe. Il étoit un 
peu tuberculeux; fa couleur étoit d’un rouge afez 
vif au-dehors & plus pâle au-dedans, Il pefoit 
un grain & demi: (M. Daubenton. ) 


Quadrupèdes V. ivipares. 


SECTION ONZIEME.. 


1076. Le pancréas en général ;`fa pofition , fa 
forme. Le pancréas étoit fort large dans le milieu 
& plus étroit à fes extrémités, dont l’une abou- 
tiffoit à la rate & l’autre au duodenum, (M. Daw 
benton. ) 


FONCTION SEPTIEME: 
LE ST SYE c RIÈTTO NS. 
SECTION DEUXIEME 


1101, Les reins en général ; leur pofition, lewr - 
forme , &c. Les reins étoient prefque ronds 
& placés l’un vis-à-vis de l’autre. Ils avoient fix 
lignes de lorigueur, cinq lignes de largeur & trois 
ligues un quart d'épaifleur. (M. Daubenton.) 


1110. Leurs papilles. L'on n’y diftinguoit point 
de mammelons. (zbidem. ) v 


1112. Le bafinet. Le baffinet avoit très-peñ 
d'étendue, (ibidem. ) 


FONCTION HUITIÈME, 
GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. M. Edwards rap- 
porte, dans fes GZanures ; un exemple qui prouve 
que ces petits animaux pourroient peut-être fe 
multiplier dans les contrées méridionales de l'Eu- 
rope; ils ont, dit-il, produit des petits en Por- 
tugal ( Buffon). Ils en ont produit auf à Paris 
chez M. de Nefle. ( 7. D.) 


SECTION TROISIEME 


1191. Les grandes lèvres de la vulve, Les gran- 
des lèvres étoient groffes & faillantes, ( M, Dau- 
benton. ) 


1200. Le gland au clitoris. Le gland du cli- 
toris étoit fitué à la comimiflure antérieure dela 
vulve. ( ibidem.) y 


1229, L'orifice interne de la matrice. Je na 
point vu de rétrécifflement qui marquât l'orifice 
interne de la matrice.( 0idem, ) 


1235 & 1241. Les cornes de lamaurice ; fes trom- 
pes. Il n’y avoit point de cornes. — Les trompes 
éroient très-déliées & longues de fix lignes. ( ibi- 
dem, ) < 


1246. Les règles , ou écoulement périodique. Les 
femelles ne font pas fujettes à l'écoulement perio- 
dique. ( Buffon.) $ 


Première Claie. 


. 1247. L'ovaire en général, fa forme. Les ovai- 
fes avoient une forme ovoide très-allongée; leur 
furface étoit très-unie. ( M. Daubenton. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1303. La Lafation en général. Dès que les pe- 
tits font nés , ils s'attachent fortement aux tettes 
de leur mère. Quand ils font un peu grands, ils 
fe cramponnent fortement fur fon dos ou fur fes 
épaules , & , lorfquelle eft laffe de les porter, 
elle s'en débarraffe en fe frottant contre la mu- 
nille. lorfqu’elle les a écartés, le mâle en prend 
foin fur le champ , & il les laïfle grimper fur fon 
dos pour foulager la femelle. ( Buffon. ) 


SECTION": DEUXIEME. 


21319, Les alimens en général. M. Ed wards dit 
(Glanures , pag. 17.) que Pun de ceux qu'il a vus, 
& qui étoit des plus vigoureux , fe nourrifloit de 
plufieurs fubitances , telles quedes bifcuits , des 
fruits, des légumes , des infeétes, des limaçons; & 
qu'unjour, étant déchainé , il fe ; Jetta fur un petit 
poiflon doré dela Chine qui étoit dans un bafin, 
qu'il le tua & le dévora avidement : qu’enfuite on 
lui donna de petites anguilles , qui l’effrayèrent 
d'abord en s’entortillant autour de fon cou , mais 
que bientôt il s'en rendit maître & les mangen 


(Buffon. ) 


ESPÈCE QUATRIÈME. 


LE MARK IN A. 

Le MARIKINA.Buf. hift. nat. XV. 108, p. 16. 

Le PETIT SINGE Liron : Cercopithecus ex albo 
flavicans „faciei circumferentiâ faturate rufä. Briff, 
regnan.. p. 200. N. II. 

Callithrix (ROSALIA ) capite pilofo , faciei cir- 
cumferentia pedibufque rubris, Erxleben, fyf. 
reg. an. cl. 1, g. 6, efp. 4, p. 6o. 

Simia Rocki ) caudata imberbis , capite pi- 
lofo ; faciei circumferentiâ pedibufque rubris., ungui- 


bus E Lion. fyft. nat. 12. I. p. AT. n. 26. 


GÉNÉR A L:I TÉS. 


Le finge dont je donne ici la defcription eft 
otiginaire du Bréfil ( Buffon & Erxleben) , parti- 
culièrement du Maragnon & de Cayenne ( Buf- 
fon.) » Il paroit être d’un tempérament un peu 


Le Marikina. 


plus robufte que les autres fagòuins , car nous 
en avons vu un, dit M. de Bufon , qui 
a vécu cinq ou fix ans , avec la feule atten- 
tion de le garder pendant l'hiver dansune cham- 
bre où tous les jours on allumoit du feu ». 
Le marikina eft aflez vulgsifement connu fous 
le nom de finge-lion ( MM. de Buffon Dauben- 
ton ), parce que fa face eft entourée de longs 
poils comme celle du lion au milieu de fa cri- 
nière (M. Daubenton.) Ila la queue lâche , non- 
prenante ( M." de Buffon. ) Il na qu'environ huit 
ou neuf pouces de longueur en tout ( Buffox 
& Erxleben. ) L'individu que M. Daubenton à 
examiné avoit neuf pouces cinq lignes de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu'à Panus. 
La circonférence du corps étoit de deux pouces 
huit lignes dans le cou , & de quatre pouces 
huit lignes fous les bras. Cet individu avoit été 
gardé long tems dans l’efprit-de-vin avant qu'on 
Je diféquât ; ceft à lui feul qu'il faut rappor- 
ter tous les détails que j'ai inférés dans ce tableau 
d’après M. Daubenton. 


FONCTION 


TS 


PREMIÈRE. 
OS sr Er ro A Tir OX. 
SECTION PREMIÈRE. 


3 & 4. La tête en général. La tête eft ronde. 

( Buffon & Erxleben.) M. Daubenton en a pris 
les dimenfons fans qu'elle fût décharnée , & il 
a trouvé qu'elle avoit deux pouces une ligne de 
longueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à Poc- 
ciput ; fa circonférence étoit de quatre pouces trois 
lignes entre les yeux & les oreilles, sa trois pou- 
ces une ligne au-deflous des yeux ; de deux 
pouces deux lignes dans le bout du ue Il 
y avoit fept lignes de diffance entre le bout du 
mufeau & l'angle interne de l'œil , & quatre li~ 
gnes € d'intervalle entre les angles des yeux; ( M. 
Daubenion. ) 


11. La face en général. Le mufeau eft gros 
(MM. Daubenton & Erxleben ) , court & prelque 
arrondi ; lé nez eft large & plat, les yeux éloi- 
gnés l’un de l'autre & féparés par une éminence- 
qui rendoir le nez plus élevé à fon origine que 
dans le refte de fon. étendue (M. Daubenton. ) 
Voyez d'ailleurs les nos. 3 & 4. 


36. Le coccyx. La queue eft prefqu’une fois 
plus longue que la tête & le corps pris enfem- 
ble ( Bufon, ) M. Daubenton dit fimplement 
qu’elle étroit plus longue que le corps dans l'in- 
dividu qu'il a examiné ; fa longueur étoit d'un 
pied cinq lignes. ( V. D.) 


49. Les extrémités èn général. Les pieds & les 
mains étoient très-longs,( M, Daubenton, ) 
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56. L'avant-bras en pénéral.  L’avant-bras avoit 
deux pouces fept lignes de longueur depuis le 
coude jufqu'au poignet. .(M. Daubenton.) 


59. La main en général. La longueur de la 
main étoit de deux pouces une ligne depuis le 
poignet jufqu'au bout des ongles. Le poignet 
avoit un pouce deux lignes de circonférence. 
(ibidem. ) 

71. Lajambe en général. La jambe avoit trois 
pouces trois lignes de longueur depuis le genou 
jufqu'au talon. (ibidem. ) 


76. Le pied en général. 


deux pouces dix lignes depuis le talon jufqu'au 
bout des ongles. ( bidem. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 
TIRRITABILITÉ. 


Le 


225. Particularités relatives à la marche. 


Marikina marche à quatre pieds. ( Buffon. ) 
FONCTION TROISIÈME. 
CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 

235 & 238. Lecœur; fa pofition, la direëfion 
de fa pointe. Le cœur étoit dirigé obliquement 
à gauche ( M. Daubenton, ) 


SECTION TROISIEME. 


289. L’artère aorte en général. La croffe de 
Paorte fournifloit trois branches. (ibidem, ) 


FONCTION QUATRIEME. 
SENSIBILITÉ. 
SECTION PREMIERE. 

557 8e $71. Le cerveau en général, fes circon- 
volutions. Le cerveau n’avoit point d’anfraétuo- 
fités , il recouvroit entièrement le cervelet. ( M. 
Daubenton. ) 

SECTION DEUXIÈME. 


Go2. Le cervelet; fes circonvolutions. Le cer- 
velet étoit cannelé. (idem. ) ; 


SECTION SEPTIÈME. 


785. Les yeux en général. Les yeux avoient 


Quadrupèdes Vivipares. 


Le pied étoit long de | 


| 
quatre lignes de longueur d’un angle à Pautre, 
& deux lignes d'ouverture. ( M, Daubenton. ) 


82T. ras: 


Les yeux font roux. ( Bufon & 
Erxleben) : i 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général, fa forme, &c' 
Les oreilles font rondes ( Buffon.) , grandes & 
fort larges. Elles avoient fept lignes de longueur; 
leur largeur étoit d’un pouce fept lignes, me: 
fure prife fur la courbure extérieure. ( M. Dau 
benton. ) 


SECTION NEUVIÈME. 


868 & 871. Le nezen général, la cloifon des 
narines. La cloifon entre les narines eft épaife 
& leurs ouvertures font de côté. ( Buffon. ) Voyez 
au furplus le n° re, 


SECTION ONZIÈME. 


878. Le corps muqueux , fa couleur. La faceelt 
brune ( MM. de Buffon , Daubenton & Erxleben), 
de même que les oreilles & le deffous des mains 
& des pieds ( M. Daubenton. ) Erxleben dit que 


| les mains font d’un pourpre obfcur. ( V. D. ) 


Les ongles avoient une couleur jaunâtre ( M. 
Daubenton. ) 


879. Le derme ou cuir. I] n’y a point de cal 
lofités fur les fefles, ( Buffon.) 


883. Les poils. La face eft nue ( Er/xeben.), 
elle ne l’étoit pas entièrement dans l'individu 
que M. Daubenton a examiné; lepoil étoit 
très - court  & fort épais fur le front, & 
plus rate fur le menton ( X.D. ) Les oreilles 
font cachées fous de longs poils qui environnent 
la face ( MM. Buffon & Daubenton ) : elles paroif- 
fent nues ( MM. de Buffon , Daubenton & Ersle- 
ben ), mais elles ne le font qu’en dehors; il y ade 
longs poils de couleur brun-marron au-dedans 
de ces organes. ( M. Daubenton.) 

Le Marikina a le poil touffu , long, foyeux 
& luftré ( MM. de Bnffon& Erxleben.); ceux qui 
entourent la face font d’un roux doré & très-longs 
( MM. de Buffon & Daubenton.):1] a du poil pret 
qu'aufi long , d’un blanc jaunâtre & luifant , fut 
tout le refte du corps , avec un flocon affez fen 
fible à l'extrémité de la queue. ( Buffon & Erxle 
ben.) 

Les poils du refte de la tête du Marikina, ceux 
du cou & du corps ont prefqu'autant de longueur 
que les poils qui entourent la face. Ceux des 
jambes & de la queue font beaucoup moins longs: 

Il y en a de courts fur les pieds jufqu’au bout 
des doigts. == Le poil qui entouroit la face & 
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celui du côté externe de l’avant-bras & des qua- 
tre pieds, étoit d’une très-belle couleur qui 
paroifloit dorée. I] y avoit un mélange de brun- 
marron vers le poignet & fur la queue. Tout 
Je refte du poil avoit une couleur jaunâtre très- 
pâle, mais brillante; les plus longs fé trouvoient 
derrière la tête & ils avoient près de deux pouces 
de lougueur. Ils étoient tous très-fins & très-doux. 
(M, Daubenton.) 


884. Les ongles. Les ongles font conformés 
enaleine ; ceux des pouces font arrondis. ( Erx- 
leben.) Dans le fujet que M. Daubenton a dé- 
crit les ongles étoient longs , courbes & pliés en 
gouttière , excepté celui du pouce des pieds de 
derrière , qui étoitcourt & prefque plat. (7. D.) 


FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


016 , 917 & 918. Les poumons droit & gauche ; 
leurs lobes. I] yavoit quatre lobes dans le pou- 
mon droit & deux dans le gauche , comine dans 
la plupart des quadrupèdes ( M. Daubenton. ) 


937. Le diaphragme, fon centre nerveux. Le 
centre nerveux du diaphragme étoit très-appa- 
rent (idem. ) 


FONCTION SIXIÈME. 
DrcrsTron. 
SECTION PREMIERE. 


si. La cavité de la bouche, Il ny a point 
d'abajoues. ( Buffon. ) 


SECTION SIXIÈME. 


996 & 997. L'eflomac en général; fa forme , fa 
grandeur, La partie gauche de l’eftomac étoit 
plus volumineufe que la droite; aufi le grand 
cul-de-fac avoit beaucoup d'étendue. La face an 


térieure de cet organe formoit une grande con- 
vexité. ( M. Daubenton & V. D.) 


998. Le nombre de fes cavités. I] n’avoit qu'une 
feule cavité. ( Zbicem.) 


SECTION SEPTIEME. 


, 1012. Le canal intefinal en général. Le conduit 
Inteftinal avoit deux pieds deux pouces & demi 
de longueur , non compris le coœcum. 

Le duodenum s’étendoit en arrière ou en bas 
lelong du côté droit dela colonne vertébrale , juf- 
qu'au milieu de la région ombilicale , où il fe 
teplioiten avant. Les circonvolutions du jejunum 
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étoient dans les régions lombaire gauche , ombi- 
licale , & lombaire droite; & celles de l’ileum 
dans les régions iliaques & hypogaftrique. Le 
cœcum fe trouvait dans la région iliaque droite ; 
il étoit dirigé en arriere ou en bas, & replié en 
haut & en avant. 

Le diamètre du canal inteftinal étoit à-peu-près 
uniforme dans tout le trajet des inteftins grêles ; 
le cœcum avoit plus de groffeur que le colon 
& le reétum , qui étoient un peu ‘plus gros eux- 
mêmes que les inteftins grêles. ( M. Daubenton.) 


113. L'inteffin gréle. Les inteftins grêles avoient 
un pied & demi de longueur depuis le pylore 
jufqu’au cœcum ; ils avoient de très-grandes 
bourfouflures. (ibidem. ) Voyez au furplus le n°. 
précédent. 


1021. Les gros inteflins en général. Le colon 
& le rectum, pris enfemble, étoient longs de 
huit pouces & demi. ( ibidem.) 


1021, Le cœcum. Le cœcum étoit long , pro- 
portionnellement à la grandeur de l'animal ; 
il avoit deux pouces de longueur. ( žbidem ) 


SECTIGN HUITIÈME. 


1032. Le grand épiploon ; fon étendue. L’épi- 
ploon fe prolongeoit dans la région ombilicale. 
Il cachoit en partie l’eftomac & les inteftins. 
(ibidem. ) 


SÉCTION NEUVIEME. 


1046. Le foié en général; fa pofition. Le foie 
étoit prefqu’entièrement caché fous les côtes du 
côté droit. 


1047. Sa forme , fes divifions , fes lobes. A 
avoit quatre lobes, un dans le milieu , un à 
gauche , & deux à droite. Celui du milieu avoit 
une petite fciflure qui le partageoït en deux par- 
ties ; la véficule du fiel tenoit à la partie droite. 
Le lobe gauche & le lobe droit antérieur étoient 
chacun prefqu’auffi grands que celui du milieu. 
Le lobe poftérieur du côté -droic étoit un peu 
plus petit ( M. Daubenton & V. D.) 


1054. La véficule du fiel en général , [a fituation. 
Voyez le n°. précédent. 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général ; [a pofition, fa forme. 
La rate étoit allongée , elle avoit trois faces ; fa 
fituation étoit comme dans la plupart des autres 
animaux fifipèdes. ( M, Daubenton, ) 
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FONCTION SEPTIÈME. 
Les SECRÉTIONS. 


SECTION DEUXIEME. 


1101. Les reins en général; leur pofitior. Les 
reins étoient placés l’un vis-à-vis de l’autre près 
} À Se 
des faufles côtes, ( ibidem. ) 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1134 & 1139. Le fcrotum , & les teflicules en 
général. Le fcrotum étoit très-gros, de même 
que les tefticules. ( ibidem. ) 

1164. La verge en général. La verge étoit 
faillante. ( ibidem. ) 


1163. Le gland. Le gland avoit beaucoup de 
longueur , & étoitterminé par une forte de cham- 
pignon. ( ibidem. ) 


1177. L'os de la verge, Il n’y en avoit pas. (M. 
Daubenton. ) i 


SECTION TROISIÈME. 


1246. Les règles, ou écoulement périodique. La 
femelle mett pas fujette à l'écoulement périodique 


( Buffon. ) i ; 


r 


ESPÈCE CINQUIÈME. 
EE 


PUI Noci HE 

Le Pince. Buff. hift. nat. XV. p. 114. pl. 17. 

Le TAMARIND : cercopithecus pilis ciaeraften- 
tibus , nigro-mixtis veflitus , caudå rufä, Briff. reg. 
an, p. 199. N. TO. 3 
“Le Since: Lion : cercopithecus collo peëforeque 
jubatis. Brif reg. an. p. 204, n. 16. 

Le PETIT SINGE pu MEXIQUE : cercopithecus 
pilis ex fufco & rufo veflitus, facie ultra auriculas 
ufque nigrå & nudå , vertice longis pilis albis obfro. 
Brif. reg: an. p. 210, n. 28. > 

Callithrix (OEDIPUS ) imberbis , capillo depen- 
dente , caudé rubrâ, Erxleben , fyft. reg. an. cl.1, 
g 6, eP 3a PR 

Simia caudata imberbis ; collo peforeque jubatis. 
Linn. fyft. nat. 6, p. 3, neri: 

Simia ( OEDpIPUS ) caudata imberbis, capillo 
dependente , caudå rubråâ y, unguibus fubutacis. Linn. 


fylt nan 12,1. pogi. n. 25. I. Append, p. 227.3 


Vivipares. 
Simia ( OEDIPUS ) caudata imberbis , capillo 
dependente. Linn. fyft, nat. 10, I. p. 28. n. 13. 


GÉNÉRALITÉS, 


Le pinché eft originaire du Bréfil, & particu- 
lièrement des terres de la rivière des Amazones, 
Il eft très-délicat, & ce melt qu'avec de grandes 
précautions qu'on peut le tranfporter en Europe. 

Ce petit finge a environ neuf pouces de long, 
la tête & le corps compris ; il a la queue lâche,- 
non-prenante & au moins une fois plus longue 
( Buffon. ) M. Daubenton a décrit un individu 
de cette efpèce, qui avoit été confervé long- 
temps dans lefprit-de-vin avant d'être difléqué; 
il avoit huit pouces fix lignes de longueur , depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l'anus ; la circonférence 
du corps étoit de trois pouces trois lignes dans le 
cou , & de cinq pouces fous les bras. Il faut rap- 
potter à cet individu tous ies détails contenus 
dans ce tableau au fujet defquels je cite M. Dau 
benton. 


FONCTION PREMIÈRE. 


O ss TF r C ATIT OUN: 


SECTION PREMIERE. 


3 & 4. La téte en général. La tête , non déchar 
née , avoit un pouce neuf lignes de longueur de- 
puis le bout du mufeau jufqu’à l’occiput. Sa cit 
conférence étoit de quatre pouces quatre lignes 
entre les yeux & les oreilles , de deux pouces trois 
lignes au-deflous des yeux, & d’un ponce fix 
lignes dans le bout du mufeau. Il y avoit fix li- 
gnes & demie de diftance entre le bout du mufeau 
& l'angle interne de l'œil, & quatre lignes & 
demie d'intervalle entre les angles internes dés 
yeux. 

11. La face en général. Le pinche a la fae 
ronde, le mufeau large ( Buffon.), gros & arron: 
di ; l’entré-deux des yeux & l’arcade furcilièrefor: 
ment une faillie confidérable. ( M. Daubencon.), 


56. Le coccyx. La queue avoit un pied delon 
gueur. ( ibidem. ) 


56. L’avant-bras en général. T'avant-bras étoit 
long de deux pouces, depuis le coùde jufqu'au 
poignet. (ibidem. ) 


so. I j ‘néral. La main avoi 

59. La marn en général. La main avoit un pou- 
ce fept lignes de longueur , depuis le poignet juf- 
qu’au bout des’ongles (zóidem. ) 


La jambe étoit longue 


72. La jambe en général, 
s de 
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de deux pouces huit lignes , depuis Le genou juf- 
qu'au talon. ( ¿bidem, ) 


76. Le pied en général. Le pied avoit deux | 


pouces fept lignes de longueur, depuis le talon 
jufqu’au bout des ongles ( ibidem. } 


FONCTION DEUXIEME. 
ERRITABILITÉ 


225. Particularités relatives à la marche. Le 


pinche marche à quatre pieds. ( Buffoñ. } 
FONCTION QUATRIEME. 


OEN SBIT LIT.E : 


SECTION PREMIERE 


597 & 571. Le cerveau en général ; fes circonvo- 
lutions. Le cerveau recouvroit le cervelet en 
entier. Il n’avoit point d'anfraétuofités. ( M. Dau- 
benton. ) 


SECTION DEUXIÈME, 


boz. Les circonvolutions ou fegmens du cervelet, 
Le cervelet était cannelé. ( ibidem. } 


SECTION SEPTIEME. 


735 & 821. Les yeux en général ; Piris , fa cou- 
leur. Les yeux étoient tout noirs , ( Buffon. ils 
avoient trois lignes de longueur d’un angle à 
l’autre, & deux lignes d’auverture. (M. Daubenton.) 


SECTION HUITIÈME 


833. L'oreille externe en général. Les oreilles 
font larges ; leur partie fupérieure eft terminée 
par un angle arrondi; elles avoient quatre lignes 
de longueur & dix lignes de largeur ,` mefure 
prife fur la courbure extérieure. (M. Daubenton. ) 


SECTION NEUVIÈME. 


868. Le nez. La cloifan des narines eft épaiffe 
(M. de Buffon.); les narines font un peu faillantes 
(M. Daubenton.) , & leurs ouvertures font de 
côté. ( MM, de Buffon & Daubenton. ) 


SECTION ONZIEME. 


878. Le corps muqueux ; fa couleur. La face & 
les côtés de la tête font noirs & ombrés par un 
etit duvet gris. ( MM. de Buffon & Daubenton. ) ; 
es oreilles & la gorge font également noires; 
Syfis anatom, des Animaux, Tom, IL, 
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enfin la peau du corps left uMi par-tout, même 
dans les parties où le poil elt blanc. ( Buffon. } 
Les ongles font jaunâtres. ( M. Daubenion. ) 


879. Le derme ou cuir. Il ty a point de callo< 
fités fur les feffes. ( Buffon. ) 


883. Les poils. Le pinche’a la face , la gorge 
& les oreilles nues , ou fimplement ombrées d’un 
petit duvet gris. ( Voyez n°. 878.) Il porte au- 
deffus & aux côtés de la tête de longs poils bläncs 
en forme de cheveux lifes. Le poil du corps eft 
affez long, brun-fauve ou roux fur le corps juf- 
qu’auprès de la queue où il devient orangé, blanc 
fur la poitrine , le ventre , les mains & les pieds , 
où il eft-plus court que fur le corps. La queue eft 
d’un roux vif à fon origine & dans la première 


| partie de fa longueur, enfuite d’un roux-brun y 


& enfin noir à fon extrémité. ( Buffon.) 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, le 
milieu du front, la face, & les côtés de la tête 
étoient également parfemés d’un petit duvet blan- 
châtre : le milieu du front, le deflus & le derrière 
de la tête avoient de longs poils de la même cou- 
leur , dirigés en haut ou en arrière, qui reffem- 


-bloient à des cheveux blancs fur une tête de mu- 


lâtre. Le deffus & les côtés du cou, les épaules, 
le dos , la croupe , la moitié de la queue depuis 
fon origine, la face externe de la cuifle & de la 
jambe, avoient une couleur rouffe ou rouffâtre, 
mêlée de brun; le roux étoit très-apparent fur la 


 croupe , la cuifle , & faqueue, dont l’autre moitié 


étoit brune. Le deffous du cou , le bras & Pavant- 
bras, la poitrine , le ventre, la face interne de la 
cuifle & de la jambe , & les quatre pieds ,avoient . 
une couleur blanchâtre. ( V. D.) 


884. Les ongles. Les ongles étoient longs ; 
courbes ,pointus & pliés en gouttière, excepté 
celui du pouce des pieds de derrière, qui étoit 
moins long & plus large que les autres. ( M. Dau- 
benton. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 


RESPIRATION. 


E93, L'épiglotte. L’épiglotte étoit très-grande & 
un peu échancrée dans le milieu. ( M. Daubenton. ) 


916,917 & 918. Les pourrons droit Ẹ gauche ; 
leurs lobes. Il y avoit quatre lobes dans le pou- 
mon droit , & deux dans le gauche, comme dans 


la plupart des quadrupèdes. ( ibidem. ) 


942. Voix ; fes particularités. La voix eft 


douce, & reffemble plus au chant d’un petit oifeau 


qu’au cri d’un animal. { Buffon. ) 
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FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


951. La cavité de la bouche. Le pinche n’a 
point d’abajoues. ( Buffon.) $ 


SECTION SIXIÈME: 


097: L’eflomac ; fa forme. L’eftomac avoit un 
renflement entre le fond du grand cul-de-fac & 
Foœfophage. ( M. Daubenton. ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012 Le canal inteftinal en général. La lon- 
gueur totale du conduit inteftinal étoit d’un pied 
huit pouces, non compris le cœcum. Les intef- 


tins grêles avoient beaucoup de diamètre; le. 


duodenum étoit le plus gros, & l’ileum le plus 


petit. La première portion du colon n'étoit pas 7 


plus groffe que celle du cœcum, mais le colon 
grofiffoit bientôt après, & plus loin il devenoit 
plus petit. 

Quant à la pofition des inteftins dans le bas- 
ventre , le duodenum s'étendoit dans le côté droit 
jufqwau rein ; le jejunum formoit fes circonvo- 
lutions dans la partie antérieure ou fupérieure de 
la région ombilicale & dans le côté gauche; celles 
de lileum étoient dans la partie poftérieure ou 
inférieure de la région ombilicale & dans le côté 
droit, où l'ileum fe joignoit au cœcum , qui étoit 
dirigé en arrière ou en bas dans la région iliaque , 
& recourbé dans lhypogaitre. Le colon s’étendoit 
en avant ou en haut dans le côté droit, paffoit 


NN 
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SECTION NEUVIÈME. 


1046. Le foie en général; fa pofition. Le foie 
étoit prefqu’en entier dans le côté droit. (ibidem, } 


1047. Sa forme, [es diviffons, fes lobes. Il 
avoit quatre lobes, un dans le milieu, unà 
gauche , & deux à droite. L’antérieur du côté 
droit étoit le plus grand de tous , & le poftérieur 
étoit le plus.petié. Le lobe gauche: avoit un peu 
moins détendue que le lobe antérieur droit ;lelobe 
du milieu étoit encore moins grand que le gauche, 
il avoit une fciflure qui le partageoit en:deux par- 
ties & dans laquelle fe trouvoit le ligament fuf ` 
penfoir. La véficule du fiel tenoït à la parrie droite 
de ce lobe , qui étoit la plus petite. ( MM. Dar- 
benton & V. D.) 


10$4..La véficule du fiel ; fa ftuation. Voyez 
le n°. précédent. 


SECTION DIXIEME. 


1068 & 1071. La rate en général ; fa pofition, 
a forme , fes rapports avec l’eflomuc. La rate 
étoit fituée comme dans la plupart des autres ani- 
maux ; elle avoit trois faces longitudinales & 
pref':'égales ; elle étoit beaucoup plus groffe 
dans fa partie fupérieure que dans le refte de fon 
étendue ; cette partie adhéroit à l’eftomac. (M 
Daubenton,) 


FONCTION SEPTIÈME 


Les SECRETIONS 
SECTION DEUXIEME. 


tiot. Les reins en général; leur pofition. Le 


derrière ou deflous l'eftomac , & fe prolongeoit | rein droit étoit plus avancé que le gauche. (M. 


en arrière ou en bas dans le côté gauche avant de 
fe joindre au rectum. (ibidem.) R 


1013. L'inteflingréle. Lesinteftins grêlesavoient 
nn pied de longueur depuis le pylore jufqu’au 
cœcuim; ils formoient de grandes bourfouflures. 
( ibidem.) Voyez au furplus le n°. précédent. 


1021. Les gros inteffins en général. Le colon & 
le retum , pris enfemble’, avoient huit pouces de 
longueur. Voyez le n°. 1012. (ibidem.) . 


1022. Le cœcum. Le cœcum étoit long gun 
pouce deux lignes, arrondi à fon extrémité, & 
beaucoup plus gros dans cette partie qu'à fon 
origine. (zbidem.) 


1024. L'appendice vermiforme. Il n’y avoit point 
d'appendice vermifoime. (zbidem. ) 


Daubenton ) 

FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRMUTION. 
SECTION TROISIEME. 
1190. La vulve. La vulve étoit grande.( ibid.) 


` 


119I. Les grandes lèvres. Les grandes lèvres 


étoient très-groffes. ( ibidem.) 


, 1200 & 1201. Le gland du clitoris & fon prépuce. 
Le gland du clitoris’ avoit en quelque forte la 


forme d’un champignon & étoit au milieu d'un 
prépuce. (ibidem.) — 


1204. L'orrfice de l'urètre, ou le meat urinaire, 


w 
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L'orifice de l’urètre étoit caché dans le vagin , à 
quatre lignes de diftance de la vulve, & placé 
près d’un étranglement du vagin. (M. Daubenton.) 


1225. L'orifice de la matrice , ou le mufeau de 
eanche. Les bords de l’orifice de la matrice étoient 
découpés , & très- faillans dans le vagin. (2hidem. ) 


1246. Les règles , ou écoulemens périodiques. 
Les femelles ne font pas fujettes à l'écoulement 
périodique. ( Buffon. ) 7 


123$, 1241, 1242, 1243, 1244 & 1245. Les 
cornes de la matrice ; fes trompes. Il ny avoit 
point de cornes. š 

Les trompes avoient peu de longueur, (M. Dau- 
benton. ) 


1247. Lovaire; fa fituation. TLesovaires étoient* 
placés près du fond de la matrice. ( zbidem. ) 


ESPÈCE SIXIÈME. 
Laks Méric.-0; 
Le Mico. Buff. hift. nat. XV. p. rar. pl. 18. 


LE PETIT SINGE DE PARA. Cercopithecus ex 
cinereo albus argenteus , facie auriculifque rubris 
Jplendentibus , caudå- caftanei'coloris. Briff. reg. an.. 
D. 20 n. 12. 

Callithrix ( ARGENTATA ) ëmberbis exalbida, 
facie rubrå , caudä fufcefcente. Erxleben, fyft. reg. 
an, cl. 1. g. 6. efp. $. pag. 61. 

Simia ( ARGENTATA ) caudata imberbis ex- 
albida , facie rubrå , caudé fufcefcente. Linn. Mant. 
Ip. fzr: 


GÉNÉRALITÉS. 


L: mico eft originaire du Bréfil, particulière- 
ment des contrées de la riviere des Amazones, & 
du Para ; ileit fi délicat, qu'il paroît qu’on n’en 
avoit vu encore aucun individu vivant en France, 
lorfque MM. de Buffon & Daubenton s’occu- 
poient à le décrire. Suivant M. de Buffon, M. 
de la Condamine eft le premier qui nous ait 
fair connoitre ce joli petit finge ce célèbre voya- 
geuren apportoit un à fon retour de l'Amérique ; 
mais malgré les précautions continuelles qu’il 
avoit prifes pour le préferver du froid , cet animal 
périt à la vue des côtes de France , vraifemblable- 
ment , dit-il, par les rigueurs de la faifon. C’eft 
d'après cet individu confervé dans l’eau-de-vie , 
& d’après unautre defféché , que MM. de Buffon 
& Daubentén ont publié le peu de dérails qu’on 
trouve fur certe efpèce de finge dans le come XV 
de leur ouvrage fur cette efpèce de finge, 


Le mico n’a qu'environ fept à huit pouces de 
longueur en tout ; il a la queue lâche, non-pre- 
nante. ( Buffon. ) L'individu defléché dont j'ai 
parlé plus haut , & qui eft celui que M: Dau- 
benton a décrit , n’avoit qu'environ huit pouces 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l’origine de la queue. ; 


FONCTION PREMIÈRE 
Oss1rFICATION. 


: SECTION PREMIÈRE. 


11. La face en général. Le mico a le mufeau 
court ,. les yeux Cloignés l’un de l’autre ( MM. de 
Buffon & Daubenton ) , le nez gros à fon origine, 
applatti par le bout. (M, Daubenton. ) 


36. Le coccyx, La queue eft d'environ moitié 
plus longue que la tête & le corps pris enfemble. 
( Buffon.) Dans l'individu defféché que M. Dau- 
benton a décrit , la longueur de cette partie étoit 
d’un tiers plus grande que celle du corps; elle 
avoit près d'un pied. (M, Däubenton.) 


49. Les extrémités en général. Les doigts font 
fort longs. ( ibidem. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 
De AE TE 


225. Particularités relatives à la marche.’ Ce 


finge marche à quatre pieds. ( Buffor.) 
FONCTION QUATRIÈME. 


SENS T BILT É 
SECTION HUITIÈME, 


833. L'oreille externe en général, fa forme , &e. 
Les oreilles. font très-grandes. ( MM. de Buffon 
& Daubenton, } 


SECTION NEUVIÈME. 


868 Le nez. :La cloifon des narines eft moins 
épaiffe que dans les autres fagonins, mais leyis 
ouvertures font fituées de même à côté & non 
pas au bas du nez. ( Buffon. } 


SECTION ONZIEMPE: 


878. Le corps muquenx , fa couleur. Les oreilles 
es joues & lëmufeau font teints d’un vermillon vif 
( Buffon. ) M. de la:Condamine , qui a vu cet 
animal vivant , »im'a afluré ; dit M QPsubentop a 

-Y 


s, 
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æ que cette couleur imitoit le vermillon des joues 
» d'un homme bien colorées.\«( V. D.) 

Les onglé$ ont une couleur de corne. (M. Dau- 
benton. ) \ 


879. Le de oeir Tl n'ya point de callofités 


fur les feles. ( Buffon. ) 


883. Les poils. La face & les oreilles font 
nues‘; le poil du corps eft d’un beau blanc ar- 
genté ; celui de la queue d'un brun luftré & 
prefque noir. ( Buffon.) 

Dans Pindividu defféché que M. Daubenton 
a décrit , le poil avoit jufqu’à un pouce de lon- 
gueur ; il étoit doux , fin, luifant , & de couleur 
grife blanchâtre & très-légèrement teint de jau- 
nâtre fur-tout le corps, excepté fur la queue, 
dont le poil étoit court & de couleur marron 
ou noirâtre. ( V. D.) 

» M, de la Condamine ma dit que le poil 
des micos étoit d'une belle couleur blonde lort 
que ces animaux étoient vivans; que la plupart font 


mouchetés de noir, & qu'il elt rare d'en trouver 


de blonds fans tache, « ( M. Daubenton. ) 


Quadrupèdes V'ivipares. 


884. Les ongles. Les ongles étoient entière- 
ment pliés en gouttière , excepté celui du pouce 
des pieds de derrière , qui a peu d'étendue , & 
qui ef applatti. ( M. Daubenton. ) 

FONETION SIXIÈME. 


DrcrTron. 


SEGSTION PREMIÈRE. 


951. La cavité de la bouche, Il n’y a point d'abas 
joues. ( Buffon. ) 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 


LA 


SECTION TROISIEME. 


1246. Les règles ou écoulements périodiques. Les 
femelles ne font pas fujettes à l’écoulement pé: 
riodique. ( Buffon. ) 


CE i gi pat Sag 
DIVISION QUATRIÈME. 


S AE A 


TRIO AUS 


La cloifon du nez large; les narines ouvertes fur les côtés du nez; lar 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
Ar S PATENT ARST 


Le Sarmirr Buffon hift. nat. XV. p. 67; 
pl. 10. 

Le SAPAJOU JAUNE. Cercopithecus pilis ex fufco 
flavefcente & candicante variegatis veftitus , pedi- 
bus ex flavo rufefcentibus, Briff. reg. an. p. 198, 


Cebus (SCLUREUS ) imberbis, flavo-fufcus , ore 
cærulefcente , pedibus ferrugineis. - Erxleben , fyft. 
Ca ea i E a A E 

Simia (SCIURINA ) imberbis , caudå longå occi- 
pite gibbo , unguibus plantarum quatuor oblongis. 
Linn. muf. Ad. Frid. 1, p. 3 ; 

Simia ( SCIUREA ) caudata imberbis | occipite 
prominulo , unguibus quatuor plantarum oblongis. 
Linn, fyft, nat. 10, I. p. 29 , no, 20. 


queue prenante. 


Simia (SCIUREA ) caudata imberbis , occipite 
prominulo , unguibus quatuor plantarum fubulatiss 
natibus teis: Linn. fyft. nat. 12, 1, p 43) 


o 


eE Fe 


GÉNÉRALITÉS. 


Le faimiri eft originaire du Bréfil , particuliè" 
ment des terres du Maragnon : on le trouve duf 
à Cayenne & dans la Guiane. C’eft le plus dé- 
licat de tous les fapajous , le plus difficile à tranf- 
porter & à conferver dans nos climats, parce 
qu’il eft très-fenfible au froid. ÿ 

On le connoît vulgairement fous les noms de 
fapajou aurore , de fapajou orangé, & de fapajot 
jaune : quelques voyageurs lont aûfli indiqué fous 
le nom de fapajou de Cayenne. ; 

Il paroît faire la nuance entre les Sapajous & 
les Sagoins ; car la queue’, fans être’ lâche comme 


Première Clafle.. Le Saimiri. 


celle des fagoins, neft pas auffi mufclée que 
celle des fapajous ; elle neft , pour - ainfi - dire, 
qu'à demi-prenante , & quoiqu'il s’en ferve pour 
s'aider à monter & à defcendre , il ne peut ni s’at- 
tacher fortement , ni faifir avec fermeté, ni ame- 
ner à lui les chofes qu'il defire. ( Buffon.) 

Ce finge eft de petite taille ( MM. de Buffon & 

Daubenton. ) ; il n’a guère que dix ou onze pou: 
ces de longueur depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à l'origine de la queue. ( Bufon. ) M. Dau- 
benton a difléqué un individu de cette efpèce; 
c'étoit une femelle : elle avoit dix pouces fix li- 
gnes de longueur depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à l'anus. La circonférence du corps étoit de 
trois pouces huit lignes dans la région du cou, 
de cinq pouces quatre lignes fous les aiffelles, 
& de quatre pouces au-deflus des hanches. Ce 
fumiri pefoit une livre fix onces. 
“ Ceit de la defcription que M. Daubenton a 
publiée de cet individu , que font extraits la plu- 
part des détails anatomiques que e rapporte dans 
cette table. 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 


SECTION PREMIERE: 


3 & 4. La tête en général. Le faimirin’a, pour 
ainfi-dire , point de front. ( MM. de Buffon & 
Daubenton.) Le fommet de la tête eft ovale & 
allongé depuis le front jufqu’à l’occiput ; il y a 
peu de hauteur dans locciput, qui eft applati 
par fa partie fupérieure. L’os frontal forme une 
petite convexité au-deffus des orbites & de la 
racine du nez , de forte que le front fait une 
partie de la face de l’animal'; tandis Que dans la 
plupart des autres animaux de ce genre le front 
et confondu avec le fommet de la tête. 
` Larête du faimiri , non décharnée , avoit deux 
pouces fix lignes de longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l’occiput. Sa circonférence étoit 
de cinq pouces fix lignes entre les yeux & les 
oreilles, de deux pouces dix lignes au-deffous 
des yeux , & de deux pouces trois lignes dans 
le bout du mufeau. Il y avoit fept lignes dé dif- 
tance entre le bout du mufeau & Pangle interne 
de l'œil, & trois lignes d'intervalle entre les 
angles internes des yeux. 

Dans le fquélette, la tête avoit deux pouces 
quatre lignes & demie de longueur depuis le 
bout des mächoires jufqu’à l’occiput. Sa plus 
grande largeur, à l’endroit du crâne, étoit d’un 
pouce cinq lignes trois quarts. Les orbites des 
yeuxétoient très-grandes & placées fort près l’une 
de Pautre; elles avoient fix lignes & demie de 
largeur & fept lignes de hauteur. L'ouverture 
des narines étoit en partie entre les orbites , 
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comme dans le talapoin & le gibbon; il y avoit 
deux lignes de diftance entre cette ouverture & 
les orbites. La mâchoire fupérieure avoit fept 
lignes de largeur à l’endroit des dents canines. 
(M. Daubenton.) 

Il y à au cabinet du roi une tête de fat- 
miri dans laquelle on voit un offelet particu- 
lier fitué entre les os propres du nez & Pos fron- 
tal. » Je mai vu, dit M. Daubenton, cet os 
furnuméraire dans aucun autre animal ». 


$e L'os frontal. Voyez ns. 3 & 4. 


11, La face en général. La face eft platte ( Buf= 
fon), petite & arrondie ( MM. de Buffon & 
Daubenton, ), le mufeau eft moins faillant awit 
ne left dans la plupart des animaux de même 
genre; il eft plus court que celui du-tala- 
poin , du gibbon & du jocko.{ M. Daubenton.} 
Le nez eft élevé à fa racine, & gros & ap- 
platti à l'endroit des narines. ( MM. de Buffon & 
Daubenton. ) i i 


20. La méchoire inférieure. La mâchoire infé- 
rieure avoit un pouce trois lignes de longueur 
depuis fon extrémité antérieure jufqu'au bord 
poitérieur de l’apophyfe condyloide. ( M. Dau- 


benton. ) 


Les dents en général, Les dents font au nom- 
bre de trente-fix, (ibidem. ) 


21 & 22. Les incifives Ẹ les canines. Les in- 
cifives & les canines refflembloient à celles du 
gibbon. Les canines avoient deux lignes de lon- 
gueur. ( ibidem. ) i 

23 & 24. Les petites molaires & des groffes 
molaires. I] y a fix dents molaires de chaque 
côte de chacune des mâchoïres, comme dans 
la coaita, dans les fajous & dans les fais. Les 
trois premières molaires de chaque côté des deux 
mâchoires n'ont qu'une pointe ; ainfi c’eit l’une 
de ces trois dents qui eft de plus dans le fai- 
miri que dans le gibbon , le magot , le macaque, 
&c. ( M. Daubenton:) 


30. Les vertèbres du dos en général. Les ver- 
tèbres dorfales étoient au nombre de quatorze, 
(ibidem, ) 


32. Les vertèbres des lombes en général. Iln'y 
avoit que trois vertèbres lombaires. (żbidem. ) 


35. Los facrum. Le facrum étoit compofé 
de trois fauffes vertèbres. ( iżidem. } 


36. Le coccyx. La queue étoit pluslongue que 
le corps (MM, de Buffon & Daubenton); elle avoit 
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un pied trois pouces fix lignes de longueur; elle 
étoit compolée de trente faufles vertèbres; les 
plus longues avoient dix lignes. ( M. Daubenton. ) 


37. Le baffin en général. Le bafin avoit dix li- 
gnes & demie de largeur &-onze lignes & demie 
de hauteur. ( ibidem. ) 


38. L'os innominé. La partie antériéure de l'os 
de la hanche étoit concave fur fa face externe ; 
elle avoit peu d’épaifleur; elle ne s’écendoit pas 
au-devant ni au deffous de la première faufle ver- 
tèbre de los facrum. ( z6idem. ) 


40. Le flernum. Le fternum étoit compofé de 
fept pièces. ( ibidem, ) 


42» Les côtes vraies en général. 
` A È + .z e y 
vraies cotes de chaque côté. ( ibidem. ) 


44. Les côtes fauffes en général.  Lescôresfauffes 
étoient au nombre de cinq-à droite & cinq à 
gauche. (ibidem. ) m 

53. L'omoplate, L’omoplate avoit un pouse 
trois lignes deux tiers de longueur. ( zbidem. ) 


55- L'humerus. L'os du bras étoit long de deux 
pouces cinq lignes. ( čóidem. ) 


56. L'avant bras en général. L’avant bras avoit 
deux pouces huit lignes de longueur depuis coude 
jufqu'au poignet. ( ibidem, ) 


` 57. Los du coude. - Le cubitus étoit long de 
deux pouces cinq lignes & demie. ( :h1dem. ) 


$8. L’os du rayon. Le radius avoit deux pou- 


ces une ligne & demie de longueur. ( ibidem. ) 


59. La main en général. La main étoit longue 


d’un pouce neuflignes depuis le poignet jufqu’au 


bout des ongles. Le poignet avoit un pouce neuf 
lignes de circonférence. (ibidem, ) ` 


Go. Le carpe en général. Il my avoit que dix os 
dans le carpe ; le premier des furnuméraires man- 
quoit. ( zóidema ) 


66. Les os du métacarpe en particulier. Le pre- 
mier os du métacarpeétoit le plus court; ilavoit 
cing lignes de longueur. 

Le troifième , qui étoit le plus long , avoit fept 
lignes. ( ibidem. ) 


7. Les doigts de la main en général. Il y avoit 
einq doigts à chaque main. ( ibidem. ) 


65. Le pouce. La première phalange du pouce 


Il y avoit reuf 


‘| milieu. 


 Quadrupèdes Wivipares. 


avoit trois lignes trois quarts de longueur; la fe: 
conde étoit longue de deux lignes un giers. (ihi 
dem, ) 


69. Les autres doigts , & en particulier celui du 
milieu, Le troifième doigt avoit fix lignes un 
quart de longueur dans fa première phalange, 
quatre lignes & demie dans la feconde & deux 
lignes & demie dans la troifième, ( iéidem.) 


71. Los de la cuiffe. Le femur avoit trois pou: 
ces & un tiers de ligne de longueur. ( ióidem. ) 


72. La jambe en général. La jambe étoit lon- 
gue de trois pouces fix lignes depuis le genou 
juiqu'au talon (Z61dem. ) 


74. Le tibia. L'os tibia avoit deux pouces onze 
lignes & untiers de longueur. ( ibidem. ) 


75. Leperoné. L'os peroné ètoit long de deux 
pouces neuf lignesuntiers. ( ibidem. ) Py 

76. Le pied en général. Le pied avoit trois pou- 
ces de longueur depuis le talon jufqu’au bont des 
ongles. ( ididem. ) 


77. Les os du tarfe en général. Le tarfe n'étoit 
compofé que de fept os. ( ibidem. ) 


83. Les os du métatarfe en particulier. [è pre- 
mier os du métatarle étoit le plus court ; il avoit 
fept lignes un quart de longueur. 

Le troifième, qui étoit le plus long, avoit om. 
lignes. ( ibidem. ) 


84. Les doigts du pied en général. Il y avoit cinq 
doigts à chaque pied. ( ibidem.) 

Sg. Le gros orteil. La ‘première phalange di 
gros orteil étoit longue de quatre lignes un quart, 
& la feconde de deux lignes un quart. (ibidew.) 

86. Les autres doigts , & en particulier celui di 
Le t'oifième doigtavoitfix lignes untiers 
delongueur dans fa première phalange , cing lignes 
dans la feconde , & trois lignes dans la troifième, 
(ibidem. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


13. Articulation des cartilages des côtes avec le 
ffernum. Les quatre premières côtes , deux decha 
que côté, s’articuloient avec la partie moyenne 
du premier os du fternum. L’articulatton des 
troifièmes côtes étoit entre le premier & Je fecond 
os; celle des quatrièmes côtes entre le fecond 
& le troifième. os ; & ainfi de fuite jufqu'aux hui- 
tièmes & neuvièmes côtes, quis’articuloienten- 
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tre le fixièmé & le feptième os du fternum. ( M. SECTION SEPTIEME. 
Daubenton. ) er ei 
t 785. Les yeux en général. Les yeux étoient 

FONCTION DEUXIEME. grands , vifs ( MM. de Buffon & Daubenton. ) & 

enfoncés. ( M. Daubenton. ) 
TRRITABILITÉ. 
SECTION HUITIEME. 

225. Particularités relatives à la marche & aux À 
mouvemens. Le faimiri fe tient aifément fur fes 833. L'oreille externe; fa forme” Les oreilles 
pieds de derrière , mais il marche ordinairement | font un peu pointues. ( M: Daubenton.) 
à quatre pieds.. ( Buffon. ) , ; 

La queue ( Voyez ci deffus les Généralités ) 
fert quelquefois à l'animal pour fe foutenir dans 
différentes attitudes. ( M. Daubenion.) 


SECTION NEUVIEME. 


a ye ue Voyez is er 
$ a cloifon des narines eit épaiffe; les narines 
FONCTION TROISIÈME. font ouvertes fur le côté & non pas au-deflous du- 
nez. ( M. Daubenton.). 
CUR CULA Trio Na ` 
= SECTION ONZIEME. 
SECTION PREMIÈRE. ` 3 . 
878. Le corps muqueux ; fa couleur. La face 
234. Le cœur en général ; fa forme, &c. Le cœur étoit mi-partie de couleur de chair & de brune 
étoit gros & prefque rond. Il avoit deux pouces | grifâtre : cette dernière couleur formoir une tach- 
cinq lignes de circonférence à la bafe, & onze ronde fur Je bout du mufeau , en s'étendant juf- 
lignes de hauteur depuis la pointe jufqu'à la naif- | qu'aux narines & au coin de la bouche. Il y avoit 


fance de l'artère pulmonaire. ( M. Daubenton.) y autour de chaque œil une bande de couleur de 
; chair qui formoit deux anneaux dont l’un entou- 


SECTION TROISIÈME. roit l'œil droit, & l’autre l’œil gauche ; cesan- 

neaux fe touchoient à l'endroit de la racine du 

189. L'artère aorte en général, L'aorte avoit | NEZ & fembloient anticiper Pun fur Pautre ( M. 
rune ligne & demie de diamètre, de dehors en | Daubenton ):ils avoient chacun la forme d'un 
eioi. bourrelet. (Buffon. ) Le deflous des mains & 


Il fortoit trois branches de Ja croffe. ( ibidem.) | des pieds avoit anfi une couleur de chair, ( M. 
fh Daubenton. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 879. Le derme ou cuir. Il n’y a point de cal- 
lofités fur les feffes. ( Bufon.) ` i 


SENSIBILITÉ. | i 


$ / | 883. Les poils. Le faimiri a le poil d’un jaune 
SECTION PREMIÈRE. brillant. Il n’en a point fur la face ( Buffon ); les 
i| oreilles en font garnies. ( MM: de Buffon & Dau- 
57, 558 & 559. Le cerveau en général ; fon \ benton. ) ; 
poids, fes dimenfions. Le’cerveau étoit très vo-!| Le front , les tempes , le fommet & le derrièr 
lumineux à proportion du corps de l'animal. Sa | de la tête, la face fupérieure ou poftérieure du 
partie moyenne étoit placée au-deflus du cervelet; | cou , les épaules , la face extérieure des bras, des 
de forte qu'une partie des lobes poitérieurs def- | cuifles & dé la partie fupérieure des jambes, & 
cendoït derrière le cervelet. | la queue fur la plus grande partie de {fa longueur 
Le cerveau avoit deux pouces de longueur , un! | depuis fon origine, étoient couverts de poil de 
pouce cinq lignes de largeur , & dix lignes d'é- | couleur. mêlée de gris, de brun, de verdâtre & 


paiffeur. | de jaunâtre ; quelques-unes de ces teintes domi- 
ll pefoit fept gros & foixante grains , & le cer- | noient plus ou moins en différens endroits. Les 
velet trente-trois grains. ( ibidem. ) | poils de Ja partie fupérieure ou poftérieure du 
a corps, depuis le cou jufqu’à l'origine de la queue, 
SECTION DEUXIEME. avoient du brun-cendré près de la racine, du gris- 


. jaunâtre au-deffus du brun-cendré , & enfuire du 

601. Le cervelet en général. ` Le cerveler( voyez | brun noirâtre , de Poranger-rouflfâtre & du brun 
n°. $57.) avoit fept lignes de longueur, neuf] à la pointe pour la plúpart ; loranger-roufâtre 
Jignes de largeur, & quatre lignes d’épaiffeur. | dominoit dans ce mélange fur le pris & fur le 
(ibidem. ) À brun. L’avant-bras, la partie inférieure de la jambe 
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& les pieds étoient d’une très-belle couleur otan- 

ée. Les oreilles , le deffous de la mâchoire in- 
Rie: les cotés & la face inférieure ou anté- 
rieure du cou, les aiffelles , la face intérieure du 
bras, la poitrine , le ventre , les aines & la face 
intérieure des cuiffes , avoient une couleur blan- 
châtre mêlée d’une teinte de jaune plus ou moins 
apparente en différens endroits. Le bout de la 
quede étoit foir fur la longueur de quatre ou Cinq 
pouces. (MM. Daubenton & V. D.) 


884. Les ongles. Les ongles étoient pointus 
& pliés en gouttiere ,excepté ceux des pouces qui 
étoient plats. ( M. Daubenton. ) à 


FONCTION CINQUIEME. 
RESPIRATION. 


893. L'épiglotte. L'épiglotte avoit une échan- 
crure aflez profonde à fon extrémité. ( M. Dau- 
beton, Y 


916 , 917 & 918. Les poumons droit Ẹ gauche ; 
leurs divifions. Les poumons étoïent compolés 
de fix lobes , quatre à droite & deux à gauche, 
à-peu-près comme dans le chien & dans la plu- 
part des autres quadrupèdes : cependant il y avoit 
moins de-fciflures dans les lobes du poumon du 
faimiri. (M. Daubenton. ) 


FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE 


951. La cavité de la bouche. Il n’y a point d'a- 
bajoues. ( Buffon. } 


652. Les dents. Voyez dans L'OSSIFICATION 
hos. 21, 22, 23, 24 & l'article qui précéde le 
nesar: 


954. Le palais. Le palais étoit traverfé par 
huit fillons dont les bords étoient interrompus 
dans le milieu de leur longueur : chaque partie 
de fes bords formoit une convexité en devant. 
(ibidem. )" - 


SECTION PREMIÈRE. 


959. La langue en général. La langue étoit large 
& épaiffe. Elle avoit dix lignes de longueur dans 
fa totalité, quatre lignes & demie de longueur de- 
puis le filet jufqu’à l'extrémité , & quatre lignes 
& demie de largeur. 


965 & 966. Ses papilles , fes glandes. Elle 
étoit couverte de papilles prefqu’imperceptibles 
& parfemée de petits grains blangs. Ily avoit fu 


fe forme , fa grandeur. 


Quadrupides Vivipares: 


la partie poltérieure trois glandes à calice , dewy 
en avant & une en arrière , placées de façon 
qu'elles formoient un triangle. ( M. Daubenton.) : 


SECTION SIXIÈME. 


996 & 997. L’eflomac en général , fa fituation, 
L’eftomac occupoit la 
moitié de l’abdomen ; il étoit arrondi : il n’avoit 
prefque point de grand cul-de-fac , & la partie 
droite étoit fort courte depuis langle que forme 
cette partie jufqu’au pylore. ~ 

Cet organe avoit {ept pouces fept lignes d'é- 
tendue dans fa grande circonférence , fix pouces 
neuf lignes dans fa petite circonférence , neuf 
lignes de longueur dans fa petite courbure depuis 
l'angle que forme la partie droite jufqu'à l'œfo- 
phage , & trois lignes de profondeur dans le 
grand cul-de-fac. (ibidem.) 


998. Le nombre de fes cavités. IL n’y avoit 
qu'une feule cavité , comme dans les autres ani: 
maux de ce genre. (ibidem. ) 


999. Ses orifices. L’orifice cardiaque avoit dix 
lignes de circonférence , & le pylore un pouce 
trois lignes. ( M. Daubenton.) - 


1000. Ses courbures. Voyez nos. 996 & 997: 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteftinal en général. Le can 
inteftinal avoit trois pieds huit pouces de lon- 
gueur, non compris le cœcum. Sa circonférence 
étoit d’un pouce fix lignes dans le duodenum, 
d’un pouce trois lignes dans les plus groffes por- 
tions de Pileum , & d’un pouce feulement dans 
les portions les plus étroites de ce dernier inteltin; 
d’un pouce neuf lignes dans l’endroit le plus gros 
du colon , & feulement dun pouce une ligne 
dans les endroits les moins volumineux; enfin d'un 
pouce une ligne dans la partie fupérieure du co- 
lon, & d’un pouce fix lignes près de l'anus. 

Quant à la pofition des inteltins dans le bass 
ventre , le duodenum fe replioit en dedans prek 
que au fortir de l’eftomac , avant de fe continuer 


| avec le jejunum , dont les circonvolutions occu: 


poient la région ombilicale & les côtés ; celles de 
Pileum étoient dans les régions iliaques. Le cocum 
fe trouvoit dans la région hypogaitrique ; il étoit 
dirigé tranfverfalement de gauche à droite, & 
recourbé vers l’ileum par fon extrémité. Le colon 
s’étendoit en avant ou en haut jufqu’au milieu de 
la région ombilicale, où il fe replioit pour fe 
joindre au rectum. : 

Les membranes des inteftins étoient très-minces. 
( M. Daubenton & ÿ: D.) 


1013, L'inceffin gréle. Les inteftins grêles 
avoient trois pieds trois pouces de longueur de- 
puis 


Première Claie. 


puis le pylore jufqu’au cœcum. (M. Daubenton.) 
Voyez au furplus n°. 1012. 


1014, 101$ & 1016. Ses tuniques. Voyez 
HS OS 


1021. Les gros inteflins en général. Le colon 
& le rectum , pris enfemble , avoient cinq pouces 
de longueur. (M. Daubenton.) Voyezlen°. 1012. 


1022. Le cœcum. Le cœcum étoit uni à fa 
furface & fans bourfouflures. 1! avoit une lon- 
gueur remarquable ; fon extrémité étoit récourbée 
fur l’inteftin ileum en manière de crofle, & elle 
fe terminoit par un tubercule. 

Le cœcum avoit un pouce fept lignes de lon- 
gueur , un pouce-fept lignes de circonférence 
dans l'endroit le plus gros , & un pouce trois li- 
gnes dans fa partie laplus étroite. (M. Daubenton. ) 


1024. L’appendice vermiforme. Il n’y avoit 
point d'appendice vermiforme. ( ibidem. ) 


102$. Le colon. Le colon diminuoïit peu-à-peu 
de groffeur à mefure qu’il approchoit du reétum. 
(ibidem.) Voyez n°. 1012. 


1026. Le redum. Voyez n°. 1012. 
SECTION HUITIÈME. 


1032. Legrand épiploon. L’épiploons’étendoit 
fous les inteftins grêles. ( M. Daubenton. ) 


SECTION NEUVIÈME 


1046 & 1047. Le foie en général ; fa pofition , fa 
forme , fes divifions , &c. Le foie étoit prefqu’en 
entier dans le côté droit. 

Il étoit compofé de trois lobes , dont deux 
étoient d'égale groffeur & placés à droite : le 
troifième. lobe étoit le plus petit, & il étoit 
fitué à gauche. 

Le lobe droit inférieur étoit partagé en deux 
parties prefqu'égales par une fciffuretrès-profonde, 
dans laquelle pañloit le ligament fufpenfoir , qui 
étoit fort grand , & qui s’étendoit le Iôhg du côté 
droit du diaphragme. La véficule du fiel étoit 
inctuftée dans la partie droite de ce lobe. 

Le lobe fupérieur droit étoit aufli divifé en deux 
parties par une fcifure profonde ; il avoit de 
plus deux appendices , l’une fituée près de la 
racine du foie , & l’autre près du rein. 

Le foie avoit deux pouces de longueur , deux 
pouces cinq lignes de largeur, & fix lignes dans 
fa plus grande épaiffeur. 

Íl avoit une couleur rougeâtre très-pâle tant à 
fa furface que dans fa fubftance. (ibidem. ) 

Syf, anatom, des Animaux, Tom, Hy 
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1of4 & 1055: La wéficule du fiel en général ; fa 
fituation , fa forme , &c. La véficule du fiel > 
(voyez nos, 1046 & 1047 ), étoit de forme cy- . 
lindrique. Elle avoit huit lignes de longueur , & 
quatre lignes dans fon plus grand diamètre. (¿bid.} 


1067. La bile. La liqueut du fiel étoit épaife , 
& teinte de vert & de jaune. ( M. Daubenton, } 


SECTION DIXIÈME: 


1068. La rate en général , fa forme, &c. La 
rate étoit oblongue , triangulaire , un peu plus 
large dans fon extrémité inférieure que dans le 
refte de fen étendue. Elle avoit deux pouces 
quatre lignes de longueur, cinq de largeur dans 
fon extrémité inférieure , quatre lignes de largeur 
dans l'extrémité fupérieure , & une ligne d’é- 
paifleur dans le milieu. 

Sa couleur étoit d’un rouge pâle , tant à Pex- 
térieur que dans fa fubftance. 

Cet organe pefoit trente-fept grains. ( M, Dare 
benton. ) 


SECTION ONZIÈME. 


1076. Le pancréas en général ; fa pofition , fa 
forme , &c. Le pancréas s’étendoit depuis le 
milieu de la rate-jufqu’au duodenum. Il avoit une 
forme oblongue. Son extrémité gauche étoit un 
peu plus large & plus épaiffe que la droite. Cet 
organe avoit une ligne d’épaifleur. (ibidem. } 


FONCTION SEPTIÈME 


Les SECRÉTIONS. 
: SECTION DEUXIÈME. 


1101. Les reins en général, leur forme , &c. 
Les reins étoient oblongs. Ils avoient onze lignes 
de longueur , fix lignes de largeur & quatre lignes 
d’épaiffeur. (ibidem. ) 


1104. Leurs finuofités. Ils avoient peu d’enfon- 
cement. (ibidem. ) : 


1110. Leurs papilles. Ony diftinguoit quelques 
mamelons ( ż¿bidem. } 


1112. Le bafinet, Le baffinet étoit bien marqué. 
( ibidem. ) 


1116. La vefie en général. La vefñie de ce 
faimiri femelle avoit trois pouces d'étendue dans 
fa grande circonférence , & deux pouces trois 
lignes dans fa petite circonférence. ( M. Dau- 
bentan. ) 

S 
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FONCTION 


HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


SECTION TROISIÈME. 
119$. Le clitoris en général. Le clitoris étoit 
gros & faillant de la longueur de trois ou quatre 
lignes. ( M. Daubenton. ) 


1200 & 1201. Son gland & fon prépuce. Le 
£gland'avoit deux lignes de longueur , & près de 
deux lignes de diamètre. Le prépuce étoit fort 
court , & laïfloit la partie antérieure du gland à 
nad.: La partie poltérieure du gland étoit fillonnée 

ar la fente de la vulve, qui s’étendoit jufqu'à 
"extrémité du clitoris. ( ibidem. ) 


1203. L'urètre, fon étendue. L'urètre de cette 
femelle avoit un pouce une ligne de longueur , & 
trois lignes de circonférence. (zbidem. ) Voyez au 
furplus nos 1214 & 1215. 

1204. Son orifice, ou le meat urinaire. Voyez 
nos, 1214 @ 121$. 


1214 & 121$. Le vagin en général , fon orifice, 
&c.. Le vagin avoit dix lignes de longueur & 
onze lignes de ciconférence. 

L’urètre s’étendoit le long de fes parois, fur la 

‘même longueur , & à l'endroit où il les perçoit il 
fe trouvoit une petite membrane tranfverfale , 
qui étoit à-peu-près femblable en petit à celle 
qui ‘et dans le vagin des jumens & des âneffes. 

Les parois du vagin étoient épaifles & charnues. 

(M. Daubenton, ) ÿ 


1218. La face interne du vagin , fes replis. Il y 
avoit une arête cannelée qui s'étendoit le long 
dé la parois fupérieure du vagin , depuis lorifice 
de la matrice jufqu'à deux lignes de diftance des 
bords de la vulve. (MM. Daubenton & V. D.) 


1220. La fubflance propre du vagin. Les parois 
-du vagin étoient épaifles & charnues.( M. Daub.) 


1223. La matrice en général. Le col & le corps 
pde la matrice, pris enfemble:, avoientfept lignes 
de longueur. (zbidem.) 


1225: L'orificeide la ‘matrice. ou le mufeau de 
anche. Le col de la matrice débordoit dans le 
vagin en forme d’un tubercule, au milieu duquel 
fe trouvoit fonorifice ; qui étoit fort étroit. (4bid.) 


1230. Le corps de la matrice. Le corps dé la 
“matrice étoit applatti pardeffus & pardeifous. Il 
avait fept lignes dcirconférence. ( ibidem, } 


n 


Quadrupèaes Vivipares: 


1235 & 1241. Les cornes de la matrice ; fes 
trompes. -Il n'y avoit point de cornes. Les trom- 
pes utérines éroient très-déliées & fort longues; 
elles ne formoient prefque point de finuoftés. 
( M. Daubenton. ) 


1246. Les règles ou l'écoulement périodique. Ha 
femelle du faimiri neft pas fujette à l'écoulement, 
périodique. (Buffon. ) 


1247. L'ovaire en général ; fa forme, &c. Tes ` 
óvaires avoient une forme ovoide & une couleur 
jaunâtre. Ils avoient quatre lignes de longueur, 
deux lignes & demie de largeur & une ligne un 
quart d’epaiffeur. È 

On y diftinguoit quelques véficules lymphati- 
ques de couleur bleuâtre. ( M. Daubenton. ) 


re 


ESPÉCE DEUXIÈME. 


LS er onu: 


Cebus (CAPELLA ) imberbis , corpore fufco , pedi- 
bus nigris.. Erxleben. cl. 13g. 5, e. So p. fo: 
Simia ( APELLA ) imberbis , caudå prehkenfili , 
pedibus nigris „corpore fufco. Linn. Mus. Ad. Frid. 
L por piti i 
Simia (APELLA) , caudatä, imberbis , caud fub- 
prehenfili , corpore fufco , pedibus nigris. Linn. fyt. 
nat 10 E pagan. e7 
Simia ( ÂPELLA ) caudata , imberbis , caudá 
Jubprehenfili , corpore fufco , pedibus nigris , nati- 
bus teëtis. Linn. fyft. nat. 12. I, p. 42, n.29. 


GÉNÉRALITÉS. 


LE fajou eft originaire de l'Amérique méri- 
dionale , & particulièrement des terres du Mara- 
gnon. Il nous a paru que de tous les fapajous ce 
font ceux auxquels la température de notre climat 
répugnoit le moins; ils y fubfftent fans peine 
& pendant quelques années, pourvu qu'on les 
tienne dans une chambre à feu pendant l'hiver: ils 
peuvent même produire dans nos contrées, & 
nous en citerons plufieurs exemples. (Bufon) 
n°. 1130. : i 
Nous connoifons deux variétés dans cette 
efpece:; le fajou brun, qu’on appelle vulgairement 
le finge-capucin & le fajou grise, qui ne diffère 
guère du fajou brun que par lesicouleurs du poil: 
ils font de la même grandeur, de la même figure 
& du même naturel. (ibidem. ) 
Ces fapajous ont un pied de longueur, depuis 
extrémité du mufeau jufqu’à l'origine de la queue. 
(ibtdeèm.) M. Daubenton a difféquéun fajou brun 
qui avoit un pied fix pouces de longueur deplis 
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le bout du mufeau jufqu’à Panus; la circonfé- 
rence du corps étoit de trois pouces dix lignes 
dans la région du cou; de fept pouces fous les 
aifelles , & de cinq pouces quatre lignes au- 
deffus des hanches. Ce fajon étoit un mâle, il 
pefoit pre livre dix onces cing gros. 

La p plupart des détails anatomiques que nous 
avons inférés dans-ce tableau , ont été extraits de 
la defcription de cet individu publiée par M. 
Däubenton. 


{ 


FONCTION PREMIÈRE. 


OssrFiIcATION. 


SECTION PREMIERE. 


. 3 @&4. Lesos de la téte en général. La tête du 

fajou brun éroit ronde , le mufeau court & gros; 
le plan des orbites étoit prefque perpendiculaire 
au chanfrein ; le front , le fommet de la tête & 
kocone hivoientune e courbure qui paroiffoit uni- 
forme. Cette tête, non décharnée , avoit trois 
pouces huit lignes de longueur, depuis le bout 
du mufeau jufqu'à l'occiput ; fa circonférence 
étoit de huit pouces fix lignes entre les yeux & 
les oreilles, de cinq pouces au-deflous des yeux, 
& de quae pouces trois lignes dans le bout du 
mufeau. Ily avoit un pouce de diftance entre le 
bout du mufeau & l’angle interne de Pœil, & 
trois lignes & demie d'intervalle entre les angles 
internes des yeux. 

La tête du fquélette avoit trois poñces trois 
lignes & demie de longueur , depuis le bout des 
mâchoires jufqu'à l’occiput. Sa plus grande lar- 
geur étoit de deux pouces une ligne. Les orbites 
avoient neuf lignes un tiers de largeur, & huic 
lignes deux tiers de hauteur; il y avoit trois li 
gües de diftance entre les orbites & louverture 
des narines; la mâchoire fupérieure avoit un 
pouce de largeur à l'endroit des dents canines. 

Le fajou brun a la téte moins allongée & plus 
ronde que celle du faimiri. La partie fupérieure 
de l'occiput eft plus élevée & plus arrondie ; les 
orbites font à proportion moins élofynées 
Pune de l’autre ; le mufeau eft aucoup plus à gros. 


Le fajou gris avoit la tête ronde comme celle 
du fajou brun , mais elle étoit plus groffe. ( M. 
Daubenton. ) 


11, Les os de la face en général. Voyez nos. 3. 


& 4. 


17. Les os propres du nez. Les os propres du 
de avoient huit lignes de longueur & deux lignes 

& demie de largeur dans leur partie la plus large. 
(M, Daubenton. ) 


La 


20, La mâchoire inférieure ou. poflérieure, 
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måchoire inférieure avoit deux pouces deux lignes 
de longueur depuis fon extrémité antérieure juf- 
qu’au poi poftérieur de Papophyfe condyloide.: 
( ibidem. ) 


Les dents en général. Le fajou a les dents plus 
großes que celles du faim iri , mais.elles font en 
même nombre en même fituation & à-peu-près 
de même forme. (M. Daubenton. ) 


22, Les canines. Les dents canines avoient fix 
lignes de longueur. (¿bidenz } 


30. Les vertèbres du dos en général. Les vertè- 
bres dorfales étoient au nombre de quatorze, 
(ibidem. ) 


32. Les vertèbres des lombes en général, Ily 
avoit cinq vertèbres lombaires. ( čóidem. ) j.: 

35. L'os facrum. Ios facrum étoit compofé 
de trois faufles vertèbres. ( ibidem. ) 


36. Le coccyx. La queue étoit auffi longue que 
le corps & ta tête pris enfemble; elle avoit un 
pied d deux pouces huit lignes de longueur > elle 
étoit recourbée en deffous vers fon extrémité , & 
faifoit la fonétion d’un doigt. 

Cette queue étoit compofée de vingt-deux 
fauffes vertèbres ; les plus longues avoient un 
pouce de longueur: ( ibidem. ) 


37. Le Bain en général. Le bañin avoit un 
pouce deux lignes de largeur , & un pouce trois 
lignes un tiers s de hauteur. (zbidem. ) 


38. Los innominé. La partie antérieure ou fu- 
périeure de l'os de la hanche cffroit une légère con- 
cavité fur fa face externe ; elle ne s étendoit pas au- 
devant ni au-deflous de la première faufle-vertèbre 
de l'os facrum, mais, comme elle étoit fortépaifle, 
elle avoit une petite fice longitudinale & inférieure 
qui s’érendoit prefque jufqu*à la cavité cotyloide. 
(M. Daubenton. ) 


40. Le flernum. Le fternum étoit compofé de 
fept os , fans compter celui qui auroit du s'étendre 
delà des dernières des vraies-côtes fi le fternuim 
eût été ofifié en entier. ( ibidem, ) 


41. Les côtes en général. Le nombre total des 
côtes étoit de vingt-huit, quatorze de chaque 
côté. : 

42. Les côtes-vraies. Les côtes vraies étoient 
au nombre de neuf à droite & à gauche. ( ibid.) 


“44. Les côtes-fauffes en général. Il y en avoit 
cinq faufles de chaque côté. (ibidem. ) 
S, 2 
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49. Les extrémités en général. Le pouce du 


pied étoit un peu plus gros que celui de la main. 
( ibidem, ) 


§3. L’omoplate. L’'’omoplate avoit un pouce 
cinq lignes deux tiers de largeur. (żbidem. ) 


55. L’humerus.  L’os du bras étôit long de trois 
pouces quatre lignes deux tiers. ( M. Daubenton.) 


56. L’avant-bras en général.  L’avant-bras avoit 
trois pouces onze lignes de longueur depuis le 
coude jufqu’au poignet. (ibidem. ) 


57. Los du coude, Le cubitus étoit long de 
trois pouces cinq lignes deux tiers. ( Zbidem:) 


58. Los du rayon. Le radius avoit trois pouces 
une ligne de longueur. ( z62dem. ) 


$9. La main en général. La main avoit deux 
pouces neuf lignes de longueur depuis le poignet 
jufqu'au bout des ongles. La circonférence du 
poignet étoit de deux pouces. ( ibidem, ) 


Go. Le carpe en général. Il n’y avoit que dix os 
dans le carpe; le premier des furnuméraires 
manquoit. ( bide. ) 


66. Les os du métacarpe en particulier. Le pre- 
mier os du métacarpe étoit le plus court, il avoit 
fept lignes de longueur. 

Le troifième os du métacarpe avoit neuf lignes 
& demie de longueur; c’étoit le plus long. (4644) 


67. Les doigts en général; leur nombre. Les 
doigts étaient au nombre de cinq à chaque main. 
(ibidem. ) 4 


68. Le pouce. Le pouce avoit fix lignes de 
longueur dans fa première phalange, & trois li- 
gnes & demie dans la feconde. (ibidem. ) 


69. Les autres doigts , & en particulier celui du 
milieu. La-première phalange du troifième doigt 
étoit longue de huit lignes; la feconde phalange 
avoit fix lignes de longueur, & la troifième trois 
lignes un tiers. ( ibidem.) 


71. Los de la cuiffe. L'os femur étoit long de 
quatre pouces deux lignes, ( ibidem.) 
Li 
72. La jambe en général. La jambe avoit cind 
pouces de longueur depuis le genou jufqu’au talon. 
(ibidem, ) 


74. Le tibia. Le tibia étoit long de quatre pou- 
ees une ligne. ( ibidem. ) 


Quadrupèdes Vivipares. 


75. Le peroné. Le peroné avoit trois pouces 
fept lignes & demie de longueur. ( ibidem.) 


76. Le pied en général, Le pied avoit quatre 
pouces trois lignes de longueur depuis le talon 
jufqu’au bout des ongles. ( ibidem. ) 


77. Les os du tarfe en général. Le tarfe n'étoit 
compofé que de fept os. (ibidem, ) 


83. Les os du métatarfe en particulier. Le pre- 
mier os du métatarfe, qui étoit le plus court, 
avoit dix lignes deux tiers de longueur. 

Le troifième étoit le plus long; il avoit un 
pouce deux lignes un tiers de longueur. (ibidem.) 


84. Les doigts du pied en général; leur nombre, 
Il y avoit cinq doigts à chaque pied. (ibidem. ) 


85. Le gros orteil. La première phalange du 
gros orteil étoit longue de fix lignes, & lafe- 
conde de quatre lignes. ( ibidem.) 


86. Les autres doigts, & en particulier celui du 
milieu, Le troifième doigt avoit huit lignes & 
demie de longueur dans fa première phalange, 
cinq lignes de longueur dans la feconde & trois 
lignes dans la troifième. (ibidem.) 


SECTION DEUXIEME. 


113. Articulation des cartilages des côtes avec le 
Jlernum. Les premières côtes , une de chaque 
côté, S’articuloient avec la partie moyenne du 
premier os du fternum. L’articulation des fecon- 
des côtes étoit entre le premier & le fecond os; 
celle des troifièmes entre le fecond & le troifième 
os, & ainfi de fuite jufqu’aux huitièmes & neu- 
vièmes côtes, qui s’articuloient à l'extrémité du 
feptième os. ( M. Daubenton. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 


TRRITABTILITÉ. 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Le fajou marche à quatre pieds; il 
fe fert de fa queue Comme d’une cinquième main, 
ou plutôt comme d’un doigt particulier, de même 
que le coaita & que les autres fapajous. 


FONCTION TROISIÈME, 


CIRCULATION. 


SECTION PREMIERE. 


234. Le cœur en général. Le cœur étoit fort 
court: il avoit trois pouces trois lignes de circon- 


/ 
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férence à fa bafe, un pouce une ligne & demie 
de hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiffance de 
l'artère pulmonaire , & dix lignes de hauteur de- 
puis la pointe jufqu’au finus pulmonaire. (ibidem.} 


- SECTION TROISIEME. 


289. L'artère aorte en général. L'aorte avoit 
deux lignes & demie de diamètre de dehors en- 
dehors. La croffe fournifloit trois branches. (:4:4.) 


FONCTION QU ATRIEME. 


SENSIBILITÉ. 
SECTION PREMIÈRE. 


557, 558 & S$59. Le cerveau en général; fon 
poids , fes dimenfions. Le cerveau étoit très- 
grand & recouvroit le cervelet en entier : il avoit 
deux pouces cinq lignes. de longueur , un pouce 
onze lignes de largeur & un pouce deux lignes 
d'épaiffeur. Il pefoit deux onces & un demi-gros, 
& le cervelet deux gros & dix grains. 


s71. Les circonvolutions du cerveau. 


Il y avoit 
peu d’anfraétuofités. (ibidem. ) 


SECTION DEUXIEME. 


bor. Le cervelet en général. -Le cervelet avoit 
un pouce de longueur , un pouce trois lignes de 
largeur , & un pouce fix lignes d’épaiffeur. ( ibid.) 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Les yeux font placés 
fort près l’un de l’autre ( MM. de Buffon & Dau- 
benton. ) ; ils avaient fix lignes de longueur d’un 
angle à l’autre, & quatre lignes & demie d’ouver- 
ture, ( ibidem. ) 


S21, Liris. L'iris ek châtain. ( Buffon) 
SECTION HUITIEME:. 


833. L'oreille externe en général ; fa forme, &c. 
Les oreilles formoient un pli fur leur face exter- 
ne, mais elles métoient pas bordées comme celles 
de l'homme. Elles avoient fept lignes de lon- 
gueur, & un pouce fept lignes de largeur , me- 
füre prife à la bafe fur la courbure extérieure. 
(M, Daubenton. ) 


SECTION NEUVIEME. 


_ 868, Le nez. Le nez étoit large & épaté, prin- 
cipalement dans le fajou gris. (M. Daubenton, ) 
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La cloifon étoit épáiffe , & les narinesétoient ou- 
vertes fur le côté & non pas au-deflous du nez. 
CMM. de Buffon & Daubenton. ) 


SECTION ONZIEME. 


878. Le corps muqueux ; fa couleur. Le fajou à 
la face & les oreilles couleur de chair (Buffon. ) 3 
la face étoit en partie brune & en partie rou- 
geâtre dans le fajou gris. ( M. Daubenton. ) Les 
mains font noires ( Buffon); les ongles étoient 
d’un brun noirâtre dans le fajou brun, & noirà- 
tres dans le fajou gris. (M. Daubenton. ) 


879. Le derme ou cuir. Il n’y a point de callo- 
fités fur les fefles. ( Buffon. ) 


883: Les poils. Il n’y a qu'un peu de duvet 
fur la face & fur les oreilles. Les mains font 
nues, ainfi que le deffous des pieds; la queue 
elt également dégarnie de poil par deflous à l'ex- 
trémité, & fort touffue fur-tout le refte de fa 
longueur. Les uns ont le poil noir & brun, tant 
autour de la face que fur toutes les parties fupé- 
rieures ou poftérieures du corps ; les autres Pont 
gris autour dela face, & d’un fauve brun fur le 
corps. ( Buffon.) 

Dans le fajou brun que M. Daubenton à dé- 
crit , le deffus du front , le fommet de la tête, 
la partie poftérieure du cou, le dos, les lom- 
bes & le deffus ou le derrière de la queue, 
d’un bout à l’autre, étoientnoirs , les‘poils étant 
couchés , & feulement bruns-noirâtres lorfqu'ils 
étoient redreflés, parce que chaque poil n’avoit 
du noir qu’à la pointe; le refte étoit brun , ex- 
cepté dans les pails du fommet de la tête, qui 
étoient noirs en entier. Le bas du front & toute 
la face , les côtés du corps, le deflous & les 
côtés de la queue, lavant- bras , la cuifle , la 
jambe & les quatre pieds , étoient mêlés de-brun 
ou de noir, & de jaunâtre ou de rouflâtre ; 
ces dernières teintes n’étoient bien apparentes 
que fur le bas du front, fur la face de Pani- 
mal, & fur le dehors de l’avant-bras près du 
coude. La face externe du bras étoit dun blanc- 
fale, légèrement teint de jaunâtre ou de rouf- 
fâtre. La gorge & le devant du cou avoient une 
couleur rouflâtre. La poitrine, la face interne . 
des bras & le ventre étoient roux. Les plus longs 
poils fe trouvoient fur les côtés du corps & ils 
avoient deux pouces & demi. 

Dans le fajou gris, le poil qui entoutoit la 
face étoit d’un gris blanchâtre. Il y avoit des 
poils fauves fur les joues, la pointe de ceux 
du milieu étoit noire; cette couleur formoit 
une bande fur chaque joue. Le poil du derrière 
de la tête avoit aufi une couleur noire. Le def- 
fus & le derrière du cou, le dos, la face ex- 
térieure des bras , des cuifles & la première por- 
tion de la queue, étoient d’une couleur fauve , 


Ig: 
teinte de brun , parce que chaque poil avoit du 
fauve vers la racine & du bron à fa pointe : le 
refte de la queue étoit mélé de-gris & de noi- 
râtre. Le defflous de la mâchoire ïihférieure , 
les côtés & le devant du cou, la poitrine, les 
côtés du corps & la face intérieure des bras 
& des cuifles étoient fauves. Les quatre jambes 
étoient noires par le bas, ainfi: que les doigts. 
(M. Daubenton. ) 


884. Les ongles, Les ongles étòient longs & 
pliés en gouttière. ( 2bidem.) 


FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


So3. L'épiglotte. L'épiglotte étoit échancrée 
dans le milieu de fes bords. (ibidem. ) 


916 ,917 & 918. Les poumons droit & gauche; 
leurs lobes- Le poumon droit avoit quatre lobes, 
& le poumon gauche deux. Ces lobes étoient 
difpofés comme dans la plupart des quadiupè- 
des. ( ibidem.) 


937. Le centre nerveux du diaphragme. Le cen- 
tre tendineux du diaphragme étoit peu étendu. 
(ibidem. ) 


EONCTION SIXIÈME. 
DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE 


95I. La cavité de la bouche. 
bajaues. (Buffon. ) 


954 Le palais. On voyoit fur le palais neuf 
fillons tranfverfaux, qui étoient interrompus dans 
le milieu de leur longueur, & qui formoient 
chacun deux convexités en avant. ( M. Dauben- 
ton, ) 


SECTION DEUXIEME. 


959. La langue en général. La langue eft fort 
épaiffe dans fa partie poftérieure , mais elle avoit 
beaucoup moins d'épaiffeur dans la partie anté- 
rieure. Elle avoit un pouce dix lignes de longueur 
dans fa totalité , fept lignes de longueur depuis 
Je filer jufqu'à la pointe, & neuf lignes de lar- 
geur. (zbidem.) 


960. Sa bafe & le foramen cœcum. Ily avoit 


fur le milieu de la partie nue une groffe, 


glande à calice, (ibidem, ) 


Il ny apoint d'a- 


Quadrupèdes V'ivipares. 


965 8& 966: Ses papilles , fes glandes. La lan- 
gue étoit: parfemée de petits grains glanduleux 
& couverte de papilles prefqu'imperceptibles. 
( ibidem. ) 


SECTION SIXIEME. 


996 & 997. L'eflomac en général ; fa fituation, 
Ja forme , Je grandeur. L’eftomac étoit fitué tnk 
verfal ement dans larégion épigaftrique, & la grande 
courbure étoit placée en devant, en fuppofant la- 
pimal debout fur fes deux pieds de derrière, 

Cet organe avoit une forme très-extraordi- 
naire. Le grand cul-de-fac étoit .prefque aufi 
ample que le refte de ce vifcère ; la petite cours 
bure avoit très-peu de longueur depuis lofo: 
phage jufqu'au pli que fonine la partie droite, 
& le a de cette partie étoittrès-court encom- 
paraifon de la grande profondeur de la partie 
gauche. - 

L’eftamoc avoit onze pouces détendue ‘dans 
fa grande circonférence , neuf pouces dans fa pe: 
tite circonférence , dix pouces de longueur dans 
fa petite courbure, depuis langle que formela 
partie droite jufqu’à l’œfophage , & deux pou: 
ces de profondeur dans fon a cul-de-fic, 
(ibidem. ) 

998. Le nombre de fes cavités. Il n'avoit qu'une 
feule cavité , comme dans les autres fingés connus, 
( ibidem.) 


999. Ses orifices. L’'orificé cardiaque avoit un 
pouce fix lignes de circonférence. ( bidern. ) 


1000, Ses courbures. Voyez hos. 996 & 997: 
1002 , 1003 & 1004. Ses tuniques, Les mem- 
branes de l’eftomac étoient très - minces, ( M 


Daubenton. ) 3 re 
SECTION SEPTIEME 


1012. Le canal inteflinal en général. Le caml 
inteftinal avoit fix pieds trois pouces fix lignes 
de longueur , non-compris le cœcum. 

Le duodenum s “étendoi: jufqu'au delà du rein 
dans le milieu du côté droit ; les circonvoli: 
tions. du- jejunum étoient dans la région ombi- 
licale & dans les côtés ; celles de Pileum & 
trouvoient dans les régions iliaques & hypogal: 
trique ; le cocum étoit dans le côté droit, d 
risp en arrière ; le colon s’étendoit en avant ouen 

haut dans l’hipochondre droit, il paflait de droite 

à gauche fous l'eftomac, & fe prolongeoit en 
bas ou en arrière dans le côté gauche, avant 
de fe joindre au rectum, 

Les iñteftins grêles diminuoïent peu-à-peu de 
groffeur depuis le pylore jufqu’au cœæcum. La 
grofleur du coion:diminuoit auf par degrés juf- 
qu’au restum, & ce dernier inteftin éroit épa 


Première Claffe. Le Sajou. 


Jemene plus ample vers Panus que près du co- 
jon. ( MM. Daubenton & V. D,) 

Le canal inteftinal avoit deux pouces de cir- 
conférence dans la région du duodenum , un 
pouce neuf lignes dans le jejunum, un pouce 
neuf lignes dans les portions les plus grofles 
de l'ileum , & feulement un pouce fix lignes dans 
fes portions les plus étroites. — Le colon avoit 
deux pouces trois lignes de circonférence dans 
Jes endroits les plus gros , & feulement un pouce 
neuf lignes dans les endroits les moins volumineux 
Le rectum avoit un pouce neuf lignes de cir- 
conférence près du colon , & deux pouces rrois 
lignes près de Panus. 


Les tuniques des inteftins étoient très-minces. 


(M. Daubenton. ) 


1013. L'intefiin grêle en général. Les inteftins 
grêles avoient cing pieds fix pouces de longueur 
«depuis le pylore jufqu'au cœcum. ( ibidem.) 


1014, 101$ & 1016. Ses tuniques. Voyez 
‘n°. 1012, 7 
1021, Les gros inteffins en général. Le colon 


* & le reétum , pris enfemble , avoient neuf pou- 
ces fix lignes de longueur. (ibidem. ) Voyez n°. 
1012, 


1022, Le cœcum, De l'examen de la figure que 
M. Daubenton à publiée du cæcum du fajou, 
il refulte que cet inteftin étoit très-différent de 
celui de Phomme , & méme de celui des fin- 
ges fans queue , des babouins & des gue- 
nons, & en général de celui de tous les finges 
de l’ancien continent. Il reflembloit à linteftin 
cœcum du coaita, en ce qu'il étoit également 
fans boffelures , que fon diamètre étoit à-peu-près 
“régal à celui de lileum , & qu'il étroit plus long 
proportionnellement que dans les finges de Pan- 
cien continent. Il différoit néanmoins de celui 
du coaita parce que dans celui-ci le cœcum avoit 
un diamètre à-peu-près uniforme d’un bout à 
‘Fautre , au lieu que dans le fajou cet inteftin 
vers fon origine métoit pas d'abord fi gros 
que Pileum , mais il augmentoït de grofleur vers 
fon milieu, & fon extrémité étoit tournée vers 
lileum & recourbée en forme de volute ou de 
croffe fur ce dernier inteftin..( V. D.) 

Le cœcuin du fajou, dit M, Daubenton , avoit 
deux pouces de longueur ; fa circonférence étoit 
d'un pouce fix lignes à l'endroit le plus gros, 
ou yers le milieu, & feulement d’un pouce trois 
lignes à l'endroit le moins volumineux ou dans fon 
origine. (‘ébidem, ) ` i 
1024. L'appendice vermiforme. I! ny avoit point 
d'appendice vermiforine. (M. Daubenton.) 


10254 Le colon. Voyez n° 10124 & 1021. 
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1026. Le rectum, Voyez (ibidem.) 
SECTION HUITIEME. 

1032. Le grand épiploon; fon étendue,  L'épi- 


ploon ne s’étendoit que jufqu'au milieu de Pab- 

‘à LA . 0 
domen , excepté dans le côté gauche , où il alloit 
plus loin. ( M. Daubentom ) à 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 & 1047. Le foie en général, fa forme, 
fes lobes, &c. Le foie s’étendoit prefque autant 
à gauche qu’à droite... 

Il avoit trois grands lobes, un petit, & deux 
appendices. Le plus confidérable des:trois grands 
lobes étoit fitué dans le milieu; le ligament fuf- 
penfoir pañloit par une petite échancrure qui 
fembloit divifer ce lobe en deux parties iné- 
gales ; la véficule du fiel tenoit à la portion droite 
qui étoit la plus grande. L’un des deux autres 
grands lobes étoit à gauche & l’autre à droite. 
Le petit lobe étoit placé à la racine du grand 
lobe droit, Les deux appendices tenoient l’une 
à la racine du même grand lobe droit, & l’autre 
à celle du grand lobe gauche. (MM. Dauben- 
ton & V. D.) 

Le foie étoit d’un rouge très-pâle au-dehors 
& dans fa fubftance. i 

Il avoit denx pouces huit lignes de longueur, 
trois pouces dix lignes de largeur , & fix lignes 
& demie dans fa plus grande épaiffeur. 

Cet organe pefoit deux onces & un demi-gros. 
(M. Daubenton. ) 


* 

1054 & 10$5. La wéficule du fiel, fa fituation 
Ja forme , &c. La véficule du fiel ( voyez nos. 
1046 & 1047.), avoit une forme ovoide qui 
étoit-très-irrégulière :par deux convexités fituées 
à quelque diltance de fon pédicule. 

Cet organe avoit onze lignes delongueur , & 
cinq lignes dans fon plus grand diamètre. ( i4- 
dem, ) 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général , fapofition , fa forme, 
c. On lit dans la defcription anatomique que 
M. Daubenton.2 donnée da fajou sque » la rare 
» étoit dirigée de hauten bas dans le côté droit. » 

Get organe avoït une forme allongée, & trois 
faces , dont deux internes & une externe. Sa 
partie fupérieure étroit pointue , &-en quelque 
forte fourchue parce qu'il yraveit une petite ap- 
pendice placée {ur le côté Doltérieur, à trois 
lignes de ‘diftance de l'extrémité. . 


La rité Avoir deux ‘pouces #ix Tignes’ de Ton- 


. . H > 4 (3 2812 
gueur,- cinq lignes de Aargeur dans l'extrémité 


inférieure , un pouce une ligne & demiede largeur 
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dans fon éxtrémité fupérieure , & deux lignes 
paiffeur dans le milieu. 

Sa couleur étoit d’un brun rougeâtre au - de- 
dans & au-dehors. 

Elle pefoit un gros & trois grains. (M. Dau- 
kenton. ) 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général. Le pancréas avoit 
une ligne & demie d'épaifleur. ( ibidem. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 


Les SECRÉTIONS.: 


SECTION DEUXIEME 
4 
1101. Les reins en général, leur pofition , &c. 
Les reins avoient un pouce fix lignes de lon- 
gueur, dix lignes de largeur & cinq lignes d'é 
paifleur. 
Le rein droit étoit plus avancé que le gauche 
d'un tiers de fa longueur. ( ibidem. ) 


1104. Leur finuofité. Ils avoient peu d’enfon- 
cement, ( ¿bidem. ) 


110. Leurs papilles. Les mammelons n’étoient 
point diftinéts. ( ibidem. ) 


1112, Le bafinet. Le bafinet avoit peu d'é- 
tendue. ( M. Daubenton.) 


1116. Laveffie en général. La veflie avoit une 
forme ovoide. Elle avoit quatre pouces deux li- 
gues d’étendte dans fa grande circonférence, 
& trois pouces fept lignes dans fa petite cir- 
conférence. (ibidem, ) 


FONCTION HUITIÈME. 
G é 


NÉRATION. 

1130. Les fexes en général. Ces finges peu- 
vent produire dans notre climat. Il eft né deux 
de ces petits- animaux chez madame la marquife 
de Pompadour à Verfailles ,un chez M. de Réau- 
mur à Paris, & un autre chez madame dé Pour- 
fel en Gâtinois. ( Buffon. ) 


SECTION PREMIÈRE, 


1139 & 1140. Les tefficules en général ; leur 
forme, &c. Les tefticules étoient petits & pref- 
que ronds. Ils avoient cinq lignes de longueur, 
quatre lignes de largeur & deux lignes & de- 
mie d’épaiffeur. (M. Daubenton. ) à 


1144. L'épididyme.  L'épididyme avoit den” 
Yignes de largeur &cdeux tiers de ligne d’épaiffeur 
(bidem. ) 


Quadrupèdes Vivipares. 


tr45. Le canal déférens. Les canaux déférens 
avoient trois pouces fix lignes de longueur, & 
un tiers de ligne de diamètre dans la plus grande 
partie de leur étendue, (idem. ) 


1149. Les wéficules en général. Les véficules 
féminales avoient neuf lignes de longueur , quatre 
lignes de largeur, & une ligne &demie d'épaif- 
feur. (ibidem. } 


1154. La verge en général. La verge étoit lon 
gue d'un pouce quatre lignes depuis la bifut: 
cation des corps caverneux jufqu’à l’infertion du 
prépuce. Elle avoit fix lignes de circonférence. 
(ibidem.) 


1162. L'urètre. La circonférence de l’urètte 


| étoit de quatre lignes. (ibidem. ) 


1163. Le gland. Le gland étoit terminé pat 
un large bourrelet en forme de champignon. L'o- 
rifice de l’urêtre fe trouvoit dans le centre, at- 
deffous d’un tubercule formé par l'extrémité d'un 
os que le gland renfermoit. 

Le gland avoit fept lignes de longueur , & qua 
tre lignes de circonférence. La circonférence dy 
champignon étoit d'un pouce. ( ibidem.) 


1167, La glande proftate en général. {es glandes 
proftates étoient fituées à la racine des véficules 
féminales. Elles avoient trois lignes de longueur, 
trois lignes de largeur, & une ligne & demie d'é 
paifleur. ( ibidem.) 


1177. L'os de la verge. Voyez n°. 1164, 


SECTION TROISIEME 


119$. Le clitoris en général. Le clitoris'elt 
proéminent au -dehors & paroît autant que l 
verge du mâle. Cette fingularité fait qu’on prend 
fouvent les femelles pour les mâles. ( Buffon.) 


1246.*Les regles ou l'écoulement périodique. Les 
femelles ne font pas fujettes a l'écoulement pès 
riodique. (zbëdem.) 


SECTION CINQUIÈME 


1258. Le nombre des fœtus.” Chaque portéen'it 
en France que d’un petit ; au lieu que dans leur 
climat elles font ordinairement de deux. ( ibidem.) 


CE 
ESPÈCE TROISIÈME 
BAS TE 


Le SAzov. Buffon, hift. nat. XV , p- 37: Le 
fajou brun, pl. 4. — Le fajou gris, pl. f. À 


Première Clafle. 


Le SAPAJOU BRUN : cercopithecus fufcus , capi- 
tis vertice nigro. Briff. reg. an. p. 193. n. I. 

Le PETIT SINGE. NEGRE : cercopithecus totus 
niger. Briff. regn. an. p. 196. n. 5., 

Cebus ( CApuUcINUS ) imberbis , fufcus., caudå 
hirfutå , pileo artubufque nigris. Erxleben , cl. 1, 
g- 5, EIP: 4, p.48. 

Simia (CAPUCINA ) caudata , imberbis , caudé 
longâ hirfutä, facie flavefcente. Linn, fyft. nat. 10. 
I. p.29, n. 15.—Miuf. Ad. Frid. I, p. 2, pl. 2. 

Simia (CAPUCINA ) caudata , imberbis , fufca , 
caudå prehenfili hirfutå , pileo artubufque nigris , 
natibus teis, Linn. fyft. nat. 12.1, p.42, n, 
30. ; 


GUÉ NEBRIA LN TE S, 


Ox a vu en France deux de ces animaux qui 
ont paru faire variété dans l’efpèce. 

Le premier a le poil d’un brun noüâtre. 

Le fecond , appellé Saÿ à gorge blanche , a du 
poil blanc fur la poitrine , fous le cou, & autour 
des oreilles & des joues. Il diffère encore du pre- 
mier en ce qu’il a la face plus dégarnie de poil ; 
mais au refte ils fe reflemblent en tout, ils font 
du même naturel, de la même grandeur & de la 
même figure. 

Ces animaux font originaires de P Amérique 

‘méridionale , & en particulier des terres du Bréfil 
& des ifles adjacentes. Ils vivent en fociété , & fe 
tiennent prefque toujours fur des arbres , d'où ils 
defcendent rarement à terre. 

Ils n’ont qu'un pied ou quatorze pouces de 
fauteur. ( Buffon.) 

M. Daubenton a difféqué deux individus de 
cette efpèce ; l’un étoit une femelle de fat ordi- 
naire , & l’autre un fai à gorge blanche. 


Le premier, ou le fai vulgaire, avoit un pied. 


un pouce fix lignes de longueur depuis le bout du 
mufeau jufau’à Panus, & le fai à gorge blanche 
un pied jufte. 

Dans le fai ordinaire la circonférence du corps 
étoit de trois pouces onze lignes dans le cou , de 
fept pouces fous les aiflelies , & de cing pouces 
quatre lignes au-deffus des hanches. Le fai à gor- 
ge-blanche avoit trois pouces fix lignes de circon- 
férence dans la région du cou ; fept pouces fix 


lignes de circonférence fous les aïffelles, & fix 


pouces feulement au-deffus des hanches. 


Les détails anatomiques que fai inférés dans 
ce tableau font prefque tous relatifs au fai ordi- 
naire; ils ont été extraits de la defcription que 
M. Daubenton a publiée de cet animal, Dans le 
petit nombre de cas où il eft queftion du fai à 
gorge blanche, j'ai eu foin del’indiquer. ( 7.D.) 

Syf. anatom, des Animaux, Tom, IL, 
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FONCTION PREMIÈRE, 


OSSIFICATION. 


SECTION PREMIÈRE 


1 & 2. Les osen général. M. Daubenton n’a 
point remarqué de différences fenfibles entre le 
fquélette du fai à gorge blanche & celui du fai 
fimplement dit : feulement les omoplates de ces 
deux animaux lui ont paru être de forme un peu 
différente, mais c’étoit peut-être, obferve cet 
auteur , parce que le fauélette du fai à gorge- 
blanche avoit été tiré d’un individu plus jeune 
que n’étoit celui du fai fimplement dit, qui a fervi 
de fujet pour cette comparaifon. 10 2e 

Les os du bras , de l’avant-bras , de la cuiffe & 
de la jambe du fai étoient à proportion pluslongs, 
moins gros & moins courbés sque dans le fajou 
brun : au refte il y avoit peu de différence entre 
les fquélettes de ces animaux. ( MM. Daubenton 
&V. D.) 


3 &4. Les os de la tête en général. ‘ Le fai a la 
la tête ronde , le mufeau gros & court, le nez 
élevé à fa racine. Le bord fupérieur des orbites 
eft faillant près de la racine du nez. Cet animal a 
la tête plus étroite que celle du fajou brun, les 
orbites font plus grandes & le mufeau eft moins 
gros & moins long. 

Cette têre ayant été mefurée ‘atant d’être. dé- 
charnée , avoit trois pouces dix lignes de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l’occiput; 
fa circonférence étoit de huit pouces entre les 
yeux & les oreilles, de cinq pouces fept lignes 
au- deffous des yeux, & de quatre pouces cinq 
lignes dans le bout du mufeau. Il y avoit un 
pouce fix lignes de diftance entre le bout du mu- 
feau & l'angle interne de l’œil , & quatre lignes & 
demie d’intervalleentreles anglesinternes des yeux. 

La tête du fquélette avoit trois pouces trois 
lignes de longueur, depuis l'extrémité des må- 
choires jufqu’à l'occiput. Sa plus grande largeur 
étoit de deux pouces une ligne. Les orbites 
avoient neuf lignes deux tiers de largeur & neuf 
lignes de hauteur : il y avoit trois lignes de dif- 
tance entre les orbites & louverture des narines ; 
la mâchoire fupérieure avoit un pouce de largeur 
à l’endroit des dents canines. 

Dansle fai à gorge blanche, la tête, non dé- 
charnées avoit trois pouces de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu.à l’occiput ; fa circon- 
férence étoit de fept pouces deux lignes entre les 
yeux & les oreilles, de quatre pouces quatre 
lignes au-deffous des yeux, & de trois pouces 
trois lignes dans le bout du mufeau. Il y avoit un 
pouce une ligne de diftance entre le bout du mu- 
feau & l'angle interne de Fœil, & cinq lignes 
d'intervalle entre les angles-+internes des yeux. 


(M, Daubenton. ) j 
JR 
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11, La.face en général, La face eft ronde & 
platte. ( Buffon ) Voyez les nos. 3 & 4. 


17. Les os propres du nez. Les os propres du 
nez étoient plus relevés que dans le fajou brun ; 
ils avoient fept lignes & demie de longueur, & 
deux lignes de largeur dans leur partie la plus 
large. ( M. Daubenton. ) 


20. La mâchoire inférieure.. La mâchoire infé- 
rieure avoit deux pouces une ligne de longueur, 
depuis fon extrémité antérieure jufqu’au bord pof- 
térieur de l’apophyfe condyloide. ( ibidem. ) 


= Les dents en général. Les dents étoient plus 
petites que celies du fajou brun. ( M. Daubenton.) 


22. Les canines. Les dents canines avoient trois 
lignes trois quart de longueur. ( ibidem. ) 


28. Les vertèbres cervicales en général. Les ver- 
tèbres cervicales reffembloient en tout à celles du 
fajou brun ; leur nombre & leur forme étoient 
les mêmes. ( ibidem. ) 

30. Les vertèbres du dos en général. Les vertè- 


bres. dorfales reffembloient auf à celles du fajou 
brun. (ibidem, ) 


32. Les vertèbres des lombes en général. Les 
vertèbres lombaires étoient au nombre de fix. 
Cibidem) > 


35. Los ficrum. L’os facrum étoit compofé 
de quatre faules vertèbres. ( M. Daubenton. ) 


36. Le coccyx. La queue eft plus longue que 
la tête & le corps pris enfemble. ( Bufon.) Elle 
eit recourbée en deflous par fon extrémité. Celle 
du fai ordinaire avoit un pied trois pouces trois 
lignes de longueur ; elle étoit compofée de vingt 

-fix fauffes vertèbres , dont les plus longues avoient 
onze lignes & demie de longueur. 

La queue du {ai à gorge blanche étoit longue 
d’un pied trois pouces ; le nombre de fes vertè- 
bres étoit de vingt-fepr, (ibidem. ) 


37. Le baflin en général. Le baffin avoit trois 
pouces trois lignes de largeur & trois pouces une 


- ligne & demie de hauteur. ( isidem.) 


38. L'os innominé. La partie antérieure de Pos 
de la hanche s’étendoit un peu au-devant de la 
première fauffle-vertèbre de los facrum , mais elle 
étoit moins épaifle que dans le fajou brun : ainfi 
la face longitudinale inférieure ou antérienre de 


los de la hanche avoit moins de largeur. (ibidem. ) 
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40. Le flernum. Le fternum reffembloit en tout 
à celui du fajou brun. (ibidem.) 


41. Les côtes en général. Le fai & le fajou brun 
fe refflemblent également par le nombre , la forme 
& les articulations des côtes. ( ibidem.) 


49. L'os des extrémités en général. Voyez n°.1. 


53: L'omoplate. L’omoplate avoit un pouce 
onze lignes & demie de longueur. (M. Daubenton.) 


55. L'humerus.  L’os du bras avoit quatre pou- 
ces de longueur. ( ibidem, } y 


56. L’avant-bras en général. L’avant-bras étoit 
long de quatre pouces quatre lignes dans le fa 
ordinaire, & de trois pouces huit lignes dans le 
fai à gorge blanche. { ébidem. ) 


$7. Los du coude. Le cubitus avoit quatre 
pouces de longueur. (ibidem. ) 


58. Los du rayon. Leradius étoit long de trois 


| pouces fept lignes. ( ibidem, ) 


59: La main en général. La main étoit longue 
de deux pouces dix lignes depuis le poignet juf- 
qu’au bout des ongles dans le fai ordinaire, & de 
deux pouces fepr lignes dans le fai à gorge blan- 
che. Le poignet avoit deux pouces trois lignes de 
circonférence dans ce dernier ,°& feulement deux 
pouces une ligne dans le fai ordinaire. (zb idem. ) 


66. Les os du métacarpe en particulier. Le pre- 
mier os du métacarpe, qui étoit le plus court, 
avoit fept lignes de longueur. 

Le troifième étoit le plus confidérable ; il étoit 
long de dix lignes. ( ibidem. ) 


67. Les doigts de la main en général ; leur nombre, 
Il y avoit cinq doigts à chaque main. (ibidem. ) 


68. Le pouce. La première phalange du pouce 
étoit longue de fix lignes , & la feconde de quatre 
lignes. ( ibidem. ) 


6g. Les autres doigts, Ẹ en particulier celui du 
milieu. Le troifième doigt avoit neuf lignes de 
longueur dans fa première phalange , fix lignes 
dans la feconde phalange , & trois lignes & demie 
dans la troifième. ( iidem.) 


70. Les extrémités inférieures en général. Voyez 
nos, 1 & 2. : 


71. Los de la cuiffe. Le femur étoit long. de 
quatre pouces onze lignes, ( M, Daubenton, ) 


Première Claffe, 


72. La jambe et général. La jambe avoit cinq 
pouces huit lignes de longueur depuis le genou 
jufqu’au talon dans le fai ordinaire, & cinq pou- 
“ces précis dans le fai à gorge blanche. ( ¿bidem. ) 


74. Le tibia. L’os tibia étoit long de quatre 
pouces fept lignes.(Zidem. ) 


i \ 
75. Le peroné. Le peroné avoit quatre pouces 
trcis lignes & demie de longueur. ( ibidem. ) 


76. Le pied en général. Le pied étoit long de 
quatre pouces cinq lignes depuis Le talon jufqu’au 
bout des ongles dans le fai ordinaire, & feule- 
ment de quatre pouces une ligne dans le fai 
à gorge blanche. ( ibidem. ) 


83. Les os du métatarfe en particulier. Le pre- 
mier os du métatarfe étoit le plus court; il avoit 
onze lignes de longueur. 


Le troifième, qui étoit le plus confidérable, 
étoit long d’un pouce quatre lignes deux tiers. 
(ibidem, ) 

84. Les doigts du pied en général; leur nombre. 
Il y avoit cinq doigts à chaque pied. ( ibidem. ); 


85. Le gros orteil. La première phalange du 
gros orteil étoit longue de fix lignes, & la feconde 
de quatre lignes. (ibidem. ) ; 


86. Les autres doigts , & en particulier celui du 
milieu. Le troifième doigt avoit neuf lignes de 
longueut dans fa première phalange , fix lignes 
un tiers dansla feconde phalange, & quatre lignes 
un tiers dans la troifième. (ibidem, ; 


SECTION DEUXIÈME 


113. Articulation des cartilages des côtes avec le 
ffernum. Les côtes s'articuloient avec le fternum 
de la même manière & dans le même ordre que 
dans le fajou brun. (M. Daubenton. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 
TIRRITASILITÉ. 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Les fais marchent à quatre pieds. 
( Buffon. } Ils ont la queue prenante , c’eft-à-dire 
qu'ils s'en fervent comme d’une cinquième main , 
ou comme: d’un doigt , de même que les autres 
fapajous. ( MM, de Buffon & Daubenton.) 
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SECTION PREMIÈRE 


234,235, 236 & 238. Le cœur en général $ 
Ja fituation, fa forme, la direëlion de fa pointe. 
Le cœur étoit placé dans le milieu de la poitrine, 
la pointe-dirigée en arrière. Il étoit prefque rond. 

Cet organe avoit deux pouces dix lignes de cir- 
conférence à fa bafe, un pouce une ligne & demie 
de hauteur depuis la pointe jufqu’à la naïffance 
de l'artère pulmonaire, & onze lignes de hauteur 
depuis la-pointe jufqu’au finus pulmonaire. ( M. 
Daubenton. ) r 


SECTION TROISIÈME. 


289, L'artère aorte en général. L’aotte avoït 
trois lignes de diamètre de dehors en dehors. La 
croffe fe diviloit en trois branches. ( M. Daubent.} 


FONTION QUATRIÈME. 
SEUSIBILITÈ. 
SECTION PREMIÈRE: 


557: 558 & $59. Le cerveau en général; for 
poids , fes dimenfions.. … Le cerveau recouvroit en- 
tièrement le éervelet. 

Il avoit deux puuces cinq lignes de longueur , 
deux pouces une ligne de largeur, & un pouce 
une ligne d’épaiffeur. 

Il pefoit une once fix gros & demi , & le cer- 
velet deux gros & demi. ( ibidem. ) 


571. Les circonvolutions. Les anfraétuofirés du 
cerveau étoient en petit nombre & peu profondese 
( ibidem. ) 


SECTION DEUXIEME 


Cor. Le cervelet en général. Le cervelet avoit 
des cannelures très-lépères. Il avoit dix lignes de 
longueur, un pouce cinq lignes de largeur , &e 
neuf lignes d’épaiffeur. (ibidem, ) 


SECTION SEPTIÈME 


785. Les yeux en général. Les yeux avoient 
cinq lignes & demie de longueur & trois lignes 
d'ouverture. Ceux du fai à gorge blanche étaient 
grands & éloignés l’un de l’autre ; ils avoient fix 
lignesde longueur & trois lignes & demie d’ouver- 
ture. ((zbidem.) 


792 8& 796. Les cils. Le fai à gorge blanche 
‘avoit des cils aux deux paupières. ( SH 
2 


rat 


SECTION HUATIEME. 

833. L'oreille-externe eh général. Les oreilles 
étoient grandes ; elles avoient dix lignes de lon- 
gueur, &! un pouce huit lignes de largeur, me- 
fure prife à la bafe fur la courbure extérieure. 


Celles du fai à gorge blanche étoient longues 
‘dé fix lignes, & larges d'un pouce dix lignes. 
CM. Daubenton. ) 


SECTION NEUVIEME. 


ges. Le nez. La cloïfon des narines étoit fort 
“épaiffe, L'ouveiture des narines étoit placée fur, 
Je côté & non pas au-deffous du nez. 

Le fai à gorge blanche avoit le nez large & 
applatti : bar le bout. Lés ouvertures des narines: 
étoient à plus d'un demi pouce de di lance Pune 
de Fautre ; élles s’ouvroient également en d ehors, 
déurs parois fupérieures formoient une convexité 
{de.chaque côté du nez; ‘en forte que fur lè milieu 
du bout du nez il fe trouvoit une concavité. 


( M: Daubenton. Ÿ 
SECTION DIXIEME. 


S78. Le corps muqueux ; fa couleur. La face, 
les oreilles & la plante des pieds avoient une cou- 
Jeux tainnée. > = 

Le fai à gorge blanche avoit la face pale & les! 
ongles noiratres. (ibidem. ) 

22 879. Le derme ou cuir. I] n’y a point de callo- 
fités fur les feffes. ( zbidem. ) 


883. Les poils. Les oreilles étoient nues. 
(MM. de Buffon & Daubenton. ) La queue l’é étoit 
auli pardeffons vers extrémité. ( Buffon, Y? 


La paume des mains & la plante des pieds font 
également dépourvues de poils. 

La racine du.nez en.étoit garnie. Le poil 
du front avoir une couleur rouffâtre avec des 
teintes de brun Le fommet &.le derrière de la 
tête étoient bruns dans la plus grande partie de 
leur étendue, &. noiratres dans le milieu : cette 
coûieur noirâtre s'étendoit, le: long: du cou ,. du 
dos , des lombes & de la queue avec des teintes! 
de brun, & :de rjaune:-werdâtre. Les. côtés de la! 
tête & du cou, la mâchoire de deffous , l'épaule! 
& la face externe du bras étoient , d’une couleur! 
cendrée pâle ,. & légèrement teinte de blond. Les 
côtés du COTPS > les feffes , la face externe de la 
‘uile , les côtés & le delfous de la queue „avoient 
une couleur brune mêlée de jaune- verdâtre. La 
gorge , le defous ou le devant du cou, les 
aiffelles & la poitrine étoient de couleur roufle 
avec des teintes de blanc. Les bras:,-les cuiffes 8 
les jambes avoient une couleur noirâtre mêlée de 
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roux & de jaune- ‘verdâtre; le deffus des pieds 
étoit noirâtre, avec quelques poils verdâtres.. 

Le fai à gorge blanche avoit la face & les 
oreilles prefque nues; il y avoit quelques poils 
noirs fur les lèvres , fur la racine du nez & à 
l'endroit des fourcils. Le poil du front , des tem- 
pes, des joues, des oreilles , „de la mâchoire in- 
férieure , du deffous & des côtés du cou, de ha 
partie antérieure de l'épaule, celui de fa face 
externe du bras & du milieu de la poitrine étoient 
d’un blanc fale & jaunâtre.. La face interne du 
bras & de la cuiffe avoit des poils blancs & des 
poils noirâtres. Ceux de tout le refte -du corps 
étoient noirs ou noirâtres 3 1l y avoit fur la queue 
des teintes de brun mêlées avec le noir. ( M. Dau- 
benton. ) 

En général les fais ont.le poil d’un brun-noi- 
râtre fur les parties fupérieures ou poftérieures 
du corps , & d’un fauve-päle ou même d'un 
blanc fale fur les parties inférieures ou antérieu- 
res. ( Buffon.) 


884. Les ongles. Les ongles étoient pliés en 
gouttière , excepté celui du pouce des pieds de 
derrière, qui étoit plat. ( M. Daubenton. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 


RESPIRATION., 


. 893. Frelon L épiglotte étoit fort échan- 
crée. (M. Daubenton: ) 


916, 917 & 918. Les poumons droit Ẹ gau- 
che ; leurs lobes. Le poumon droit étoit com- 
pofé de quatre lobes difpofés comme dans les 
autres animauxqui ont auf quatre lobes dans 
ce poumon. 

Il y avoit trois lobes dans le poumon gau- 
che , mais le fecond de ces lobes n’étoit pas fé- 
paré entièrement du troifième comme le fecond 
lobe du poumon droit, & il étoit un peu plus” 
petit. (M. Daubenton. ) 


942. La voix ; fes particularités. Les voya- 
geurs ont indiqué les fais fous le nom de pleu- 
reurs | parce qu'ils ont un cri plaintif, & que 
pour. peu qu'on les contrarie, ils ont Pair de 
fe lamenter. Leur cri ordinaire, qui refflemble 
à celui du rat, devient un gémiflement dès qu'on 
les menace. ( Buffon. ) 


FONCTION SIXIÈME. 


. 
D reS E PER 


SECTION PREMIÈRE. 


9$1. La icavité de la bouche. 


IL n'y a point 
d’abajoues.. ( Buffon.) M.) 


Première Clafle. Le Sai, 


` 954. Le palais ; fes rides. Il y avoit fur le 
palais un fillon longitudinal dans le milieu & 
huit larges fillons tranfverfaux ; les bords de ces 
fillons étoient peu élevés , fur-tout ceux des der- 
niers. Ils formoient tous une convexité en avant 
de chaque côté du fillon longitudinal. ( M. Dau- 
benton, )* 1 


SECTION DEUXIÈME. 


959. La langue en général. Lalangue étoit large. 
Elle avoit un pouce fept lignes de longueur dans 
fa totalité, huit lignes de longueur depuis le fi- 
let jufqu’à la pointe , & neuf lignes de largeur. 
(ibidem) 


565 & 966. Ses papiles & fes glandes. Elle étoit 
couverte de très-petites papilles & parfemée de 
grains glanduleux. Il y avoit fur l partie poft é- 
rieure quatre glandes à calice, une de chaque 
côté, & deux dans le milieu , une en avant & 
l'autre en arrière : l’antérieure étoit placée plus en 
arrière que les deux des côtés. ( M. Daubenton. ) 


SECTION -SIXIÈ ME. 


996 & 997. L’effomac en général ; fa forme, 
fa grandeur | &c. Quoique l’effomac fut peu 
allongé, le grand cul-de-fac étoit fort étendu, 
mais il n’y avoit que peu de diftance depuis lan- 
gle que forme la partie droite jufqu’au pylore. 

Ce vifcère avoit dix pouces fix lignes d'éten- 
due dans fa grande circonférence , huit pouces 
fix lignes dans fa petite circonférence , un poucé* 
une ligne dans fa petite courbure depuis Pan- 
gle que forme la partie droite jufqu’à l’œfophage, 
& un pouce trois lignes de profondeur dans le 
grand cul-de-fac. (ibidem. ) 


998. Le nombre de fes cavités. Il n’avoit qu'une 
feule cavité, comme däns tous les autres finges 
(ibidem.) 

999, Ses orifices. L’orifice cardiaque avoit un 
pouce trois lignes de circonférence , & le py 
lore un pouce fept lignes. ( M. Daubenton. ) 


1000, Ses courbures,. Voyez nos. 996 & 997. 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal intefinal en général. Le canal 
inteltinal avoit fix pieds neuf pouces fix lignes 
de longueur , non compris le cœcum. Sa circon: 
férence étoit d'un pouce dix lignes dans le duo- 
-nenum ÿ%d'un potices neuf lignes dans le jeju- 
num , d'un pouce neuf lignes dans les portions les 
plus groffes de l'ileum , & feulement d’un pouce 
quatrenlignes dans fes portions ies plus: étroites. 

4 circonferènce du canal inreftinal étoit de 
deux pouces neuf lignes dans les endroits les. 


CE 


Ja forme , fes divifions , &c. 
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plus gros du colon , & feulement d’un pouce neuf 


lignes .dans fes parties les plus étroites ; enfin 


elle étoit d’un pouce neuf lignes dans la partie 
fupérieure .du reétum. 

Ainfi les inteftins grêles-avoient tous à-peu- 
près la même groffeur. Le colon étoit plus gros 
près du cœcum que dans tout le refte de fon 
étendue. ; 

`: Quant-à la pofition des.inteftins dans le bas- 

ventre , cette fituation étoit de la manière fui- 
vante : le duodenum fe replioit en dedans près 
du rein avant de fe joindre-au jejunum, dont 
les circonvolutions fe formoient dans la région 
ombilicale &: fur les’ côtés ; les circonvôlutions 
de l’ileum étoient dans les régions hypogaftrique 
& iliaques ; le cœcum fe trouvoit dans la ré- 
gion iliaque droite, & il étoit dirigé en arrière 
ou en bas: le‘colon s’étendoit en-avant ou en 
haut dans le côté droit, il pafloit enfuite de 
droite à gauche derrière ou fous l’eftomac , & 
enfin il fe prolongoit en arrière ou en bas dans 
le côté gauche avant de fe joindre au rectum. 
(MM. Daubenton & F. D.) 


1013. L'inteflin grêle en général, Lesänteftins 


grêles avoient cinq pieds huit pouces de longueur 


depuis le pylore jufdu’au cœcum. ( ibidem. ) 
Voyez n°. 1012. 


1021, Les gros inteflins en général. Le colon 
& le reum pris enfemble , avoient un pied un 
pouce fix lignes de longueur. ( iżidem. ) Voyezle 
n°,1012, 


1022. Le cœcum. Le cœcum avoit un volume 
égal dans toute fon étendue : fon extrémité fe 
recourboit fur l’ileum. Cet inteftin ( le cœcum }) 
avoit un pouce neuf lignes de longueur, un 
pouce neuf lignes de circonférence à l'endroit 
le plus gros, & feulement un pouce fept lignes 
dans fa partie la plus étroite. (z01dem.) 


1024. L’appendice vermiforme. Il n’y avoit 
point d’appendice vermiforme. | M, Daubenton. ) 


1025. Le colon. Voyez n°. 1012. 


1026%Le retlum. Voyez n°. 1012. 


SECTION HUITIÈME 


1032, Le grand épiploon. L'épiploon étoit 
très ‘court. (M. Daubenton. } re 


SECTION NEUVIÈME ` 


1046 & 1047. Le foie en général ; fa pofirion, 
Le foie s'étendoit 
prefque autant à gauche qu’à droite. 

Il étoit compofé de trois lobes , un dans le 
milieu y:& un de chaque côté. Le lobe droit 
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étoit le plus petit. Le lobe moyen avoit une fcif~ 
fure qui le divifoit en deux parties inégales , 
dont la droite étoit la plus grande; le ligament 
fufpenfoir pafloit dans cette fciffure. La véficule 
du fiel étoit incruftée dans la face poltérieure ou 
inférieure de la portion droite du lobe moyen , 
-près de la même fciflure. 

Le foie avoit deux pouces neuf lignes de lon- 
gueur , trois pouces cinq lignes de lârgeur, & dix 
lignes dans fa plus grande épaifleur. 

I! avoit une couleur rougeâtre très-pâle à Pex- 
térieur, & dans fon parenchyine. 

Il pefoit une once fept gros & demi. ( ¿bidem. ) 


1054 & ioff. La véficule du fiel en général ; 
Ja fituarion , fa forme , &c. La véficule du fiel 
C voy. nos. 1046 & 1047. ) étoit de forme coni- 
que, foft allongée & irrégulière. Elle avoit un 
pouce quatre lignes de longueur , & quatre li- 
gnes & demie dans fon plus grand diamètre. ( M. 
Daubenton.) ` ; 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général, fa forme, &c. La 
rate étoit oblongue & prefque pointue dans fes 
extrémités. Elle avoit trois pouces deux lignes 
de longueur, trois lignes de largeur dans l'ex- 
trémité inférieure, deux lignes & demie de lar- 
geur dans l'extrémité fupérieure, & trois lignes 
& demie d’épaiffeur dans fon milieu. 

Cet organe avoir à l'extérieur & à l’intérieur 
une couleur rougeâtre très-foncée & prefque 
brune. 

ll pefoit un gros & quarante-feprgrains.(ébidem.) 


FONCTION SEPTIÈME. 


La SECRÉTION. 


SECTION DEUXIEME. 


1101. Les reins en général. [Les reins avoient 
un pouce fix lignés de longueur, dix lignes de 
largeur, & fept lignes d’épaifleur. (ibidem, ) 


1104. Leur finuofité. Ils avoient peu d’en- 
foncement. (ibidem. ) 

IIO. Leurs papilles, Il n’y avoit qu'un mam- 
melon. ( ibidem. ) > 


1112. Lebafinet. 


Le baffinet étoit peu étendu. 
(Ibidem, ) 


1116. La vefie en général; fa forme , &e. La 
vefe avoit prefqu'autant de groffeur à lun des 


bouts qu’à Pautre ; on voyoit un petit enfon- 


Quadrupèdes Vivipares. 


J 


cement fur fes côtés à-peu-près dans le mis 

lieu. PS 
Cet organe avoit fept pouces d'étendue dans 

fa grande circonférence , & quatre pouces dix 

. . . ! 

lignes dans fa petite circonférence. (M, Dauben 

ton, ) 


SECTION TROISIEME,. 


1129. Secrétion du mufe. Les voyageurs ont 
appellé les fais finges-mufqués , parce qu'ils ont, 
comme le macaque , une odeur de faux mule 


( Buffon.) 
FONCTION HUITIÈME 
GÉNÉRATION. 
SECTION TROISIEME 


x195$. Le clitoris en général. Le clitoris étoit 
très-grand, & terminé par un champignon comme 
le gland de la verge du mâle, Il fortoit de l 
longueur de trois lignes , & il avoit une ligne 
deux tiers de diamètre. (M. Daubenton.) 


1203. L'urètre de la femelle ; fon étendue. Li 
rêtre étoit fort court : il avoit fix lignes de lon- 
gueur & huit lignes de circonférence. (zbidem,) 


1204. Son orifice , ou le meat urinaire. Le 
méat urinaire étoit faillant dans le vagin, de 
la longueur de trois lignes, & il étoit terminé 
par uneforte de caroncule noirâtre. ( iibdem ) 


1214, 121$ , 1216, £217 & 1218. Levant 
en général ; fon orifice , hymen , les caroncuks 
myrchiformes , la face interne du vagin. Indépen 
damment de la caroncule noirâtre , ( n°. 1204) 
qui terminoit Je méat urinaire dans l'intérieur di 
vagin , on en voyoit une autre placée vis-à-vis. 
Ces deux caroncules tenoient à un pli fitu 
autour du vagin à environ trois lignes de dif 
tance des bords de fa vulve. 7 

Les parois internes du vagin étoient pliffés lon- 
gitudinalement , depuis le pli tranfverfal dontje 
viens de parler jufqu’au fond du vagin. 

Le vagin avoit un pouce fix lignes de longueur, 
& un pouce neuf lignes de circontérence. ( ibidem) 


1223 & 1224. La matrice en général , fon col 
Le col & le corps de la matrice, pris enfemble, 
avoient neuf lignes de longueur. Le corps avoit 
un pouce trois lignes de cifconférence ; il étoit 
fort petit. (¿bidem. ) : 


122$. L'orifice de la matrice, ou le mufeau dt 
tanche. Le mufeau de tanche débordoit dans le 
vagin de la longueur de trois lignes, (ibidem) ~ 


Première Claffe. 


` 1230. Le corps de la matrice. Voyez les n» 
1223 & 1224. 

1235, 1241 & 124$. Les cornes de la matrice pla 
trompe de fallope , fon pavillon, Il n’y avoit point 
de cornes , mais les trompes étoient fort groffes ; 
elles rampoient chacune fur un pavillon qui tenoit 
à l'ovaire par un de fes côtés. (M. Daubenton. } 


1246. Les règles ou écoulemens périodiques, Les 
femelles ne font point fujettés à l'écoulement 
périodique. ( Buffon.) 


1247. L'ovaire en général. Il y avoit de groffes 
* caroncules dans les ovaires. ( M. Daubenton. ) 


SECTION CINQUIEME. 


1198. Le nombre des fœtus. Les portées ne font 
que d’un ou de deux petits. ( Buffon. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 


130$. Les mammelles ; leur nombre. Lés mam- 
melles font au nombre de deux. ( Buffon. ) 


1319. Les alimens en général. Les fais man- 
gent dans ce pays-ci des hannetons & des lima- 
çons, depréférence à tous les aues alimens qu’on 
peut leur préfenter. Au Bréfil, dans leur pays 
natal, il mangent auffi quelques infectes , tels que 
des cigales , &c. mais ils y vivent principalement 
de graines & de fruits fauvages, qu'ils cueillent 
fur les. arbres. ( Buffon. ) : 


ESPÈCE QUATRIÈME. 


LA T O UA T E. 


Suivant MM. de Buffon & Daubenton, louarine 
&l'alouate font defimples variétés , d'une feule & 
même efpèce de fapajous. Jeles décrirai ici, d’après 
ces deux célèbres naturaliftes , fous le nom généri- 
que d'alouate , après avoir fait toutefois précéder 
k nomenclature particulière de Pan & de Pau- 
te, fuivant Erxleben , qui ef très-éloigné de 
croire qu'on doive confondre ces deux fapajous 
enfemble, (7. D.) 


10. Alouate. 


L'ArouaTe. Buff. hit. nat. XV: p. 5. 

Le SINGE ROUGE DE CAYENNE. Cercopithe- 
tus barbatus , faturate fpadiceus. Briff. reg. an. p- 
106, n, 20, 3 


L’alouate. 151 
Cebus ( SENICULUS) barbatus rufus: Erxlében , 
fyft. regan. cl. 1. g fs efp. 2, pig. 46: 
Simia ( SENICULUS. ) caudata , barbata } rufa , 
caudâ prehkenfili, Linn. (yft nat. 12, I, pag. 37. 
ne 13e ` 


b 


2°. L'Ouarine. 


L'OuaRiNE. Buff. hift. nat. XV. p. f. 

Le SAPAJ@U NOIR. Cercopithecus niger , pe- 
dibus fufcis. Briff. reg. an. 

Cebus ( BELZEBUT ) barbatus niger , caudæ ex= 
tremo pedibus que brunneis. Erxleben fyft. regn. an. 
cle En pe $. efp.:1.p. 44. 

Simia caudata barbata , caudå, préhenfili. Linne 
YR. nat. 6. p. 3, n. 14. 

Simia ( BELZEBUT ) caudata barbata , nigra , 
caudâ prehenfili , extremo pedibufque branneis. Linn. 
fyft. nat. 12, 1. p. 37. n. 12. 


GÉNÉRALITÉS 


| Pre eft originaire de Cayenne, de la 
Guiane & des terres de l'Orénoque : il paroit 
qu’on le trouve aufi au Bréfil , particulièrement 
fur les bords du Maragnon , mais il eft connt 
dans ce dernier pays fous le nom d'’ouarine, 
& fon poil y eft dfférent. (Buffon. )Ces animaux 
vivent en fociété. ( Erxleben. ) 7 

L’alouaté eft de la grandeur d’un lévrier : c eft 
le plus grand animal quadrumane du nouveau- 
continent ; il furpaffe de beaucoup les plus groffes 
guenons, & approche de la taille des babouins. 
( Buffon. ) Erxleben dit que que l’ouarine eft 
plus petite que l'alouate, qu’elle eft de la gran- 
deur d’un renard , & que le mâle eft un peu 
plus grand que la femelle. Il ajoute que ces 
animaux chaffent pendant la nuit. 

Les détails anatomiques que je rapporte 
dans ce tableau font extraits de la defcrip- 
tion que M. Daubenton a donnée d’un pe- 
tit d'alouate defléché , & de la peau d’un in- 
dividu adulte qu’on conferve au. cabinet du roi. 
Cette peau rembourrée avoit un pied.onze pou- 
ces & demi de longueur depuis le bout du mu- 
feau jufqu'à l’origine de la queue. 

Jai ajouté des obfervations qui me font par- 
ticulières , fur l'organe de la voix de cette efpèce 
de finge. ( V. D.) 


FONCTION PREMIÈRE, 
OssSIFICATION. 
SE€TION PREMIÈRE 


3 &4. La téte en général. La tête de l’alouateæ 
paroît fort groffe , parce que. les branches de Iw 
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mâchoirz inférieure font très-larges & très-hautes, | & parce quela cloifon des narines eft très- épaills 
principalement à l’endroit de leur contour ; elles*| (Buffon, } 

laifloient entre elles une efpace vuide affez grand y 

pour contenir la poche offeufe qui eft dans la 877 & 879. L'épiderme & le derme ou cwr, || 
gorge. (M. Daubenton, ) ny a point de callofités fur les feffes. ( Buffon.) 


11. La face en général. L'ouarine a la face 883. Les poils. Dans la peau de l’alouate que 
large & quarrée. ( Buffon d'après Marcgrave. kif. | M. Daubenton a décrite, le poil de la tête, de 
braf. ) la face fupérieure ou poftérieure du cou, celni 
3 x 2 des quatre jambes & de la queue étoit brun 

20. La mâchoire inférieure oupoftérieure. Voyez | avec des teintes de roux & de couleur marron 
ci-deflus n°: 3 & 4. Le poil du refte du corps avoit une couleur roue 

plus ou moins foncée dans différents endroits, 

Les dents en général. Le nombre total des dents | La peau étoit épilée fur la poitrine & fur le, 
eft de trenté-fix, comme dans les autres fapa- | ventre; il y reftoit cependant quelques poils bruns. 
jous. ( M. Daubenton.) ~ Les poils de la gorge & des cotés de la téte 

: avoient environ un pouce & demi de longueur 

36. Le coccyx. La queue eft très-longue. ( Buf- | 8 formoient une efpèce de barbe: ( V. D.) 
fon.) | La queue elt nue en deffous de fon extrémité, 
à l'endroitoù elle et prenante. ( MM. de Bufon 

67. & 84. Les doigts des mains & des pieds en | & Daubenton.) 
général. Il y a cinq doigts à chaque main & Dans l’ouarine les poils de tout Je corps fon 
a chaque pied. ( M Daubenton.) noirs, très-longs , luifans & polis. Des poils plis 

f longs fous le menton & fur la gorge, formen 

FONCTION DEUXIEME. une efpèce de batbe ronde qui eft également noire, 

Cette barbe eft plus longue que celle de la: 
TRE ART LIT Ée louate. ( Erxleben, ) Le poil des mains , des pieds 
& de l'extrémité de la queue eft brun. Lemie 

226. Particularités relatives à la marche & aux | eft de la même couleur que la femelle. (Ærxicben,6 
mouvemens.  L’alouatè & l'ouarine marchent ordi- | Buffon d'après Marcgrave. La queue elt nue versl 
nairement à quatre pieds. ( Buffon & Erxleben.) | bout, comme dans l’alouate. ( Erx/eben.) 

La queue eft prenante, comine dans les autres 5 


fapajous ; l'animal s'accroche & s'attache ferme- | 884 Les ongles. L'alouate a les ongles aigus 
ment avec cette queue à tout ce qu'il peut eim- | & pliés en gouttière. Celui du pouce des pied | 
braffer. ( ibidem.) ; de derrière étoit plus large & plus applatti qu 


les autres. (MM. Daubenton & Erxleben. } 


FONCTION QUATRIÈME. ya 
FONCTION CINQUIÈME 


SENSIBILITÉ, 
RESPIRATION. 
SECTION SEPTIEME. $ | 
I 889 , Sgo, 8or , 893 , 898 , 901 , 902 & goh 
785$ & S21. Les yeux en général; Piris. L'auarine Le larynx en général, les cartilages thyroïde jai 


a les yeux noirs & brillans.( Buffon d’après Marc- coide , l’épiglotte , la glotte , l'ouverture thyro-gi 
grave.) glottique , le fac thyroëdien | la trachée-artères Lx 


louate a dans la gorge une efpèce de tambour 
offeux, dans la cavité duquel le fon de la-voix 
groffit , fe multiplie & forme des hurlemens pat 
écho; aufi at-on diftingué ce fapajou de tou 
les autres par le nom de hurleur. Il y a al c 
binet du roi un fœtus defféché d’alouate , dans 
lequel l’inftrument du grand bruit , c’eft-à-dire 
ce tambour offeux , eft déjà très-fenfible. ( Buf- 
fon.) J'ai reconnu, dit M. Daubenton , que 
SECTION NEUVIÈME lı poche offeufe de ce jeune alouate étoit 
fs i formée parune lame , affez dure pour faire croire 

868. Le nez. L'alouate reffemble à tous les | qu’elle fe feroit ofifiée dans l'adulte. 
autres fapajous , ence que les narines font òu- On voit au. au cabinet du roi la poche 
vertes à côté & non-pas au-deffous du nez, | offeufe d’un alouate adulte, Cette partie eft H 
- grofe, 


SECTION HUITIEME. 


832. L’oreille externe en général ; fa forme. L’oua- 
rine a les oreilles courtes & arrondies. ( Buffon 
d’après Marcgrave. ) Celles de l’alouate font gran- 
des. ( Erxleben. ) 


Première Clafle. L'Aliate 


groffe, elle a environ huit pouces decirconférence. 
Elle elt creufe & ouverte par un trou qui a près 
d'un pouce de longueur, fur la largeur d’un demi- 
pouce & plus. Cette poche eft formée par une 
lame offeufe fort mince. Il y a fur les parois in- 
ternes, près de l’orifice de la poche , d’autres pe- 
tite lames offeufes difpofées en réfeau irrégulier. 
lly a aufŭ à l'extérieur près du même orifice 
deux apophyfes & des facettes articulaires. Cet 
organe doit donner beaucoup de force à la voix; 
eu effet l’animal quien eft pourvu fe fait entendre 
de très-loin. M. Barrere dit ( Æffai fur l'hiffoire 
naturelle de la France équinoxiale, pag. 158.) que 
lalouate fait ce bruit effroyable par le moyen de 
l'os hyoïde qui elt d’une ftruéture fingulière. Il 
ny a guère de rapport entre la poche offeufe 
dont il eit queftion & un os hyoïde , pour la for- 
me; cependant il exifle une cavité dans la bafe 
de l'os hyoide du coaita; cette cavité , quoique 
peu étendue, fufit pour faire foupçonner qu'il 
peut s’en trouver de plus grandes dans d’autres 
‘efpèces de fapajous. ( M. Daubenton. ) 

Onconferve dans plufieurs cabinets cette po- 
che ifolée , fous le nom de Zaryzx ou de gofier 
du finge rouge de Cayenne.X| paroît cependant qu’elle 
étoit encore rare il y a environ douze ans (en 
1777) en Hollande, puifque le célèbre M. Cam- 
per, qui étoit alors à Paris , en vit avec éton- 
nement deux dans mon cabinet : je le priai d'en 
accepter une. Depuis ce tems il m'écrivit qu'il 
avoit fait des recherches fur cet organe, fans 
me rien dire de plus ; jen ai fait de mon côté, 
que j'ai confignées dans un mémoire publié par- 
mi ceux de l'académie royale des fciences. 

J'ai reçu de Cayenne un gofier d’alouate en 
très-bon état , avec la langue , le pharynx , une 
partie de l'œfophage:, tout le larynx & Aa poche 
même que l’on connoït depuis quelque tems, 
mais dont la pofition , les connexions & les 
rapports étoient abfolument ignorés." 

Je confidérerai d’abord la poche même, indé- 
pendamment de fes adhérences ; j’examinerai en- 
fuite le larynx de lalouate à l'extérieur , & je 
finirai en décrivant ce qu’une coupe longitudi- 
nale m'a offert de pilus remarquable. Pour faci- 
liter l'intelligence de mes defcriptions, j'ai fait 
deffiner cet organe fous différens afpeét & engran- 
deur naturelle. On en peut voir les figures dans 
les mémoires de l’académie royale des fciences , 
année 1779. 

La poche offeufe eft irrégulièrement pyrami- 
dale ; fa pointe eft moufle & arrondie ; fa: face 
fupérieure préfente deux légères déprefions fur 
les côtés, avec quelques fillons vafculaires & un 
efpace droit , allongé & fitué horizontalement 
dans le milieu : la face inférieure eft moins égale 
que la premiére ; elle forme une convexité affez 
confidérable, & on y remarque un grand nom- 
bre de pores dont elle eft criblée. La face pof- 
térieure eft percée par une ouverture aflez am- 

Syfl, anatom, des Animaux, Tom, II, 
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ple , arrondie en bas 8 terminée fupérieurement 
par un fegment offeux échancré des deux côtés : 
au-deffus de cette ouverture eft une plaque of- 
feufe aux deux extrémités de laquelle font deux 
petites facettes , dont l'ufage fera indiqué plus 
bas, 

L'orifice, qui eft plus étroit que le fond, 
conduit à la cavité de la poche; elle reflemble 
à ce qu'on appelle en général du nom de finus en 
anatomie. Quelques lames minces & étroites sé- 
lèvent de ces parois. Elle eft placée entre les 
deux branches de la mâchoire inférieure , de 
manière que fa pointe eft fituée en devant , fon 
échancrure en arrière, & fa grande face arron- 
die en bas. Jen conferve quelques-unes qui font 
plus étroites & plus allongées que celle dont j'ai 
fait le defin. 

Le larynx de’ Palouate , confidéré avec fes 
annexes & à l'extérieur, préfente les objets fui- 
vans. 

La glotte a une étendue confidérable ; fes lè- 
vres font faillantes , & elle eft furmomée anté- 
rieurement par une épiglotte large & qu’un frein 
retient , ainfi que dans l’homme & dans les qua- 
drupèdes. 

Le chaton poltérieur du cricoide eft très-éle- 
vé; la pofition antérieure de ce cartilage ma 
rien de particulier, non-plus que la trachée- 
artère. ; 

Le cartilage thyroide eft beaucoup plus grand 
qu’il ne l’eft ordinairement dans les quadrupèdes 
de cette taille ; la faillie qu'il fait elt très-mar- 
quée; en arrière il fe recourbe ; fes deux faces laté- 
rales font fort étendues & un peu excavées ; 
je décrirai fur-tout avec attention. 1°. Deux liga- 
mens placés en deffus ; 20. Un conduit qui com- 
munique avec la poche offeufe. — Le cartilage 
thyroïde eft furmonté dans l’alouate | comme 
dans les autres quadrupèdes , par deux cornes 
auxquelles s’infèrent deux ligamens qui , en fe 
plaçant des deux côtés du pharynx & de la balé 
de la langue , & en fe portant de haut en bas 
& de devant en arrière, aboutiffent aux deux 
petites facettes que j'ai décrites vers le haut & 
fur les côtés de la région poltérieure de la 
poche; ils font plus étroits dans leur milieu 
qu'à leurs extrémités ; ils paroïffent être defti- 
nés à foutenir cette cavité & à afurer fes rap- 
ports avec le larynx. 

Entre la pache offeufe & le cartilage thyroïde 
on trouve un conduit aflez cotifidérable., de forme 
ronde , plus large dans fes extrémités que dans 
fon milieu , d’un tifu membraneux', ferré , & 
qui s’infère en devant autour de l’orifice de, la 
poche, & en arrière entre les deux ailes du 
cartilage thyroïde, de forte qu’il femble que ce 
foit une feconde- trachée-arrère qui mène à une 
cavité analogue aux finus de la glotte. 

Après avoir confidéré & décrit le larynx de 
lPalouate à l'extérieur , je P&r divifé ve fa 


154 
longueur , pour l’obferver intérieurement ; jai 
principalement remarqué ce qui luit: 

1°. Une excavation placée audevant du car- 
alies thyroide , & qui en eft féparée par un cor- 
don fembloble aux ligamens inférieurs de la glotte, 
appelle és cordes vocales. 

La jonction du conduit horizontal avec 
le E. & avec la poche offeufe. Après s’être 
élargi, il s'attache des deux côtés du cartilage 
thyroïde , auprès duquel il forme en arrière un 
arrondiffement que la faillie de ce cartilage di- 
vife intérieurement en deux rigoles; ces der- 
nières percent de larynx précifément dans le lieu 
où deux excavations , fituées devant le cartilage 
cricoide , répondent au finus de la glotre , de 
forte que ces deux rigoles paroiffent en être la 
continuation. 

Je crois donc être fondé: à le le con- 
duit horizontal & la poche offeufe comme une 
“extenfon des ventricules de la glotte , qui doit 

eaucoup ajouter à l’intenfité de la voix; car 
outre que la cavité propre du larynx eft très- 
grande dans l’alouate , Pair introduit dans les 
ventricules et néceffairement divifé en deux co- 
lonnes pour entrer dans le conduit horizontal; 
elles fe réuniflent enfuite dans l'étendue, de ce 
conduit ; l'air s’engouffre dans la poche que nous 
avons décrite & dont les lames minces & offeu- 
fes font très-élaftiques ; de-là il eft répercuté vers 
le larynx. La faillie du cartilage thyroïde placée 
fntérieurement dans une des extrémités du con- 
duit horizontal , & les ligamens de la glotte for- 
tement ébranlés par ce fluide, doivent produire 
une grande réaction. 


La difpofition du larynx dans Palouate eft donc 
très-propre à produire un bruit confidérable, 
& tel que celui dont les voyageurs ont parlé, - 
(7. D.) 


942. Voix, fes particularités. Ces animaux 
hurlent ou crient prefque toujours , & leur 
voix elft très fonore. Voyez ci-deflus nos. 889 
& fuivans: 


FONCTION SIXIÈME. 
VDiczstion. 
SECTION PREMIÈRE 


9$1. La cavité de la bouche. Il n’y a point 
ges abajoues. ( Buffon. ) 
SECTION DEUXIÈME: 


959 La langue en général. 
gue & étroite. ( V. D.) 


Quadrupèdes 


Vivipares. 
FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 


SECTION TROISIEME 


1246. Les règles. J'ignore , dit M. de Baf- 
fon , fi les femelles, dans ces efpèces, font 
fujettes à à l'écoulement périodique, mais par ana: 
logie , ajoute-t-il, je préfume que non, ayant 
obfervé généralement qu'il n'y avoit que les 
finges ( les finges fans queue) , les babouins & 
guenons à fefles nues qui foient fujets à cet écou* 
lement. ( V. D.) 


SECTION CINQUIEME. 


1258. Le nombre des fætus: Les voyageurs ne 

accordent point dans leurs relations fur le nom- 
bre des fœtus. Les femelles , dit Oexmelin (x},. 
n'ont jamais qu'un petit ; ; Dampierre ( 2) pré- 
tend au contraire qu’elles en.ont ordinairement 
deux. ( Buffon. ) 


FONCTION NEUVIÉME. 


NUTRITION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1303. La laétatio® en général. Quand la fe- 
melle veut donnet à tetter à fon petit, elle le 
prend dans fes mains & lui préfente la mam-, 
melle comme les femmes. ( Buffon d’après Oexs 
melin.) 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Ces animauxne 
vivent que de fruits, de légumes, de graines 
&. de quelques infeétes. ( Buffon d’après Marc- 
grave.) 


L'alouate vit principalement des fruits du mufa. 
( Erxleben. ) 


ESPÈCE CINQUIÈME. 
PRE 


Le CoarrA. Buf. hift. nat. XV. p. 16. pl. 1. 
Le BELZEBUT. Cercopithecus in pedibus anterio- 


CATT A, 


La langue eft lon- } ribus pollice carens , caudä inferius verfus apicem 


pilis deftitutå, Briff, regn. an, p. 211. n. 29. 


(1) Hifl des aventuriers. ; t. ij, pag.251 & R 
(2) T. II, pag. 304 


Première Claffe. 

Cebus ( PANISCUS ) imberbis , ater , palmis tetra- 
daëtylis. Erxleb. fylt. regn. an. cl. 1.8. f. efp. 
3. p. 46. 

Simia (PANISCUS ) caudata , barbata , caudé 
prehenfili , palmis fubterada&ylis. Linn. fyf. nat. 
TONI D 2621027: 

Simia (PANISCUS ) caudata , imberbis, atra , 

. caudà prehenfili, palmis cetradaétylis, Linn. fyft. nat. 
LME Die Ne T4. 


GÉNÉRALITÉS. 


a 


Le coaita eft un finge de la famille des fapa- 
jous , c'eft à-dire , de ce genre particulier de 
finges qui ont la queue prenante , qui s'en fervent 
comme d’un long doigt pour s'accrocher à ce 
qui les ervironne , & qu'en n’a trouvé jul- 
qu'ici nulle part que dans le nouveau - monde. 
Cette efpèce elt originaire de la Guiane , & du 
Brefil ; il paroît qu'on la rencontre aufi au 
Pérou. 

Le coaita eft , après l’ouatine & l’alouate , le 
plus grand de fapajous. ( Buffon. ) 
` Un individu mâle décrit par M. Daubenton , 
avoit un pied quatre pouces fix lignes de lon- 
gueur, depuis le bout du mufeau jufqu'à Panus. 
Il avoit fix pouces de circonférence dans la région 
du cou , dix pouces huit lignes de circonférence 
fous les bras, & neuf pouces quatre lignes 
au-deffus des cuifles. Ce 

` livres, L'individu femelle , ‘fur lequel M. Dau- 
benton a décrit les parties de la génération étoit 
à-peu-près de la grandeur du coaita måle dont 
je viens de parler. 

La plupart des détails anatomiques que je rap- 
porte dans ce tableau ont été extraits de la def- 
cription que M. Daubenton a publiée de ces 
se individus , & principalement du coaita 
måle, 


FONCTION PREMIERE. 
OLSE ST FITNCNANTIENONNe 


SECTION PREMIÈRE. 


3.8 4. Les os de la téte en général, Le coaita 
a Ja tête petite & longue, le mufeau gros & 
allongé, & le front élevé. Cette tête, avant d’être 
décharnée , avoit quatre pouces cinq lignes de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à Poc- 
ciput ; fa circonférence étoit de dix pouces entre 
gnes les yeux & les oreilles , de fix pouces trois li- 
au-deflous des yeux , & de quatre pouces quatre 
lignes fur le bout du mufeau. Il y avoit.un pouce 
quatre lignes de diftance entre le bout du mufeau 
& l’anglé interne de l'œil , & fix lignes d'inter- 
valle entre les angles internes des yeux. 


+ La tête du fauélette diffère de celle‘du -fajou | 


coaita pefoit neuf | 
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brun , en ce que le mufeau eft plus long & plus 
gros , mais au refte il y a peu de différence entre 
les têtes de ces deux animaux. Celle du coaita 
mâle , étant décharnée , avoit quatre pouces trois 
lignes de longueur depuis le bout des mâchoires 
jufqu'à locciput ; fa plus grande largeur étoit 
de deux pouces cinq lignes & demie. La mâchoire 
fupérieure avoit un pouce deux lignes & demie 


à de largeur à l’endroit des dents canines. Il y avoit 


cing lignes de diftance entre les orbites & Pout 
verture des narines. Les orbites avoient onze li- 
gnes de largeur, & dix lignes & demie de hau 
teur. ( M. Daubenton. } ) 


g. L'os frontal. L’os frontal eft très-faillant en 
devant. ( ibidem. ) = 

11. Les os de la face en général. Voyez nos, 3 
& 4. 


17. Les os propres du nez.: Les os propres du 
nez avoient fept lignes & demie de longueur, & 
deux lignes de largeur dans leur partie la plus 
large. (M, Daubenton.) 


20. La méchoire inférieure. La mâchoire infé- 
rieure étoit longue de deux pouces huit lignes , 
depuis fon extrémité antérieure jufqu'au bord 
poltérieur de lapophyfe condyloïide. (ibidem. ) 


Les dents en général. Il y avoit trente-fix 
dents, comme dans le far , dans le fajou brun 
& dans le faïmiri. ( “idem. ) 


22. Les canines. Les canines étoient longues 
de fix lignes & un tiers. (zb:dem. ) 


. 30. Les vertèbres du dos en général. Ily avoit 
quatorze vertèbres dorfales. ( M. Daubenton. ) 


32. Les vertèbres des lombes en général. Les 
vertèbres lombaires ne font qu'au nombre de 
quatre. ( ibidem. ) 


35. Los facrum. Il n°y a que deux fauffes yer- 
tèbres dans Pos facrum. (ibidem. ) 


36. Le cocéyx. La queue étoit à-peu-près cy- 
lindrique fur la longueur de feize pouces depuis 
fon origine , le rèfte , qui avoit huit pouces de 
long , étoit applatti ; il y avoit furle côté infé- 
rieur deux faces convexes, diftinguées l’une de 
l'autre par un fillon longitudinal , qui n’étoit 
bien marqué-que fur la longueur de’cinq pouces ÿ 
il difparoïfloit prefqu’entièrement vers le bout de 
la queue. Voyez de plus ci-deflous n°. 225. 

Les vertèbres coccygiennes étoient ausnombré 
de trente-trois. Je n'ai vu , dit M. Daubenton , 
aucun fquélette de finge ou il y ait en un 
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auf grand nombre. Les plus longues de ces ver- 
tèbres avoient un pouce trois lignes de longueur. 
(MM. Daubenton & V. D.) 


37. Les os du bafin en général. Le baffin avoit 
un pouce quatre lignes de largeur, & deux pouces 
grois lignes de hauteur. ( M. Daubenton. ) 


39. Les os du thorax en général. Le coffre de 
la poitrine eft grand. Ç ibidem. ) 

42. Les côtes vraies en général. Les côtes vraies 
font au nombre de neuf de chaque côté. ( ibid. ) 


44. Les côtes fauffes en général, Le nombre 
total des fauffes côres eft de dix, cinq à droite 
& cinq à gauche. ( zbidem.) 


49- Les extrémités en général. Les extrémités 


font très longues. ( ibidem. ) 


$3. L'omoplate. L’omoplate avoit deux pouces 
trois lignes de longueur. (ibidem. ) 


$5. L'humerus.  L'os du bras étoit long de fix 
pouces dix lignes. ( ibidem. ) 


56. L’avant-bras en général. L’avant-bras avoit 
fept pouces de longueur depuis le coude jufqu’an 
poignet. ( ibidem. ) 


57. Los du coude. Le cubitus étoit long de fix 
pouces quatre lignes. (ibidem. ) 


58. Los du rayon. Le radius avoit cinq pouces 
neuf lignes de longueur. ( ibidem, ) 

59. La main en général., La main avoit quatre 
pouces huit lignes de longueur depuis le poignet 
jufqu’au bout des ongles, & trois pouces deux 
lignes de circonférence dans le poignet. (ibid. ) 


Go. Le carpe en général. M. Daubenton n’a 
apperçu que neuf os dans le carpe ; le premier 
& le fecond des furnuméraires manqauoient. 
Un de ces os du carpe eft faillant , & femble cor- 
refpondre au pififorme de l’homme. ( V. D.) 


66. Les os du métacarpe en particulier. Le pre- 
mier os du métacarpe étoit très-court , & le 
moins long de tous ; il n’avoit que quatre lignes 
de longueur. 

Le troifième os du métacarpe , qui étoit le plus 
long , avoit un pouce quatre lignes & demie de 
longueur. (M. Daubenton. ) 


‘67. Les doigts de la main en général , leur nom- | 


bre. Le coaita n’a que quatre doigts aux mains ; 
le pouce lui manque. (MM. de Buffon & Dau- 
kenton. ) 
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68. Le pouce. Le pouce n'étoit marqué à 
l'extérieur que par un petit tubercule ; auf il 
n'y avoit à la place des phalanges de ce doigt 
qu'un offelet qui n'avoir qu'une ligne de longueur. 
(M. Daubenton.) 


Go. Les autres doigts , & en particulier le fecond 
& le troïiffème. La première phalange du fecond 
& du troifième doigt avoit un pouce quatre lignes! 
de longueur ; la feconde phalange étoit longue 
de onze lignes, & la troifième de cinq lignes. 
( ibidem. ) 


71. Los de la cuife. L'os fémur avoit fept 
pouces & une ligne de longueur. ( ibidem, ) 


72. La jambe en général. La jambe étoit longue 
de fept pouces fix lignes depuis le genou jufqu'au 
talon. (ibidem, ) 


74. Le tibia. Le tibia avoit fix pouces dix 
lignes de longueur. (ibidem. ) 


75. Le peroné. Le peroné étoit long de 
fix pouces une ligne. ( ibidem. ) 


76. Le pied en général, Ye pied avoit cing 
pouces dix lignes de longueur depuis le talon juf 
qu’au bout des ongles. (ibidem, ) 


77. Les os du tarfe en général. Le tarfe n’étoit 


| compofé que de fept os. (ibidem. ) 


83. Les os du métatarfe en particulier. Le pre- 
mier os du métatarfe étoit le plus court ; il avoit 
un pouce une ligne de longueur. i 

Le troifième , qui étoit le plus long , avoit un 
pouce fept lignes de longueur. (ibidem. ) 


84. Les doigts du pied en général , leur nombre. 
Il y avoit cinq doigts à chaque pied , & ils 
étoient conformés comme ceux des autres animaux 
de ce genre. (ibidem, ) 


85. Le gros orteil. La première phalange du 
gros orteil étoit longue de fept lignes , & la 
feconde phalange de quatre lignes. (zb:dem. ) 


86. Les autres doigts, Ẹ en particulier le troi- 
Jième & le quatrième. Le troifième & le quatrième 
orteil , avoient un pouce une ligne de longueur 
dans leur première phalange , huit lignes de lon- 
gueur dans la feconde phalange , & quatre lignes 
& demie dans la troifième. (ibidem. } 


FONCTION DEUXIÈME. 


TRRITABILIT É. 


225. Paticularités relatives aux mouvemens. - Le 


Première Claffe. 


` coaîta a la queue prenante , comme tous les autres 
fapajous-; elle fert exaétement à l'animal d’une 
cinquième main ; il paroît même qu'ils font plus 
de chofes avec la queue qu'avec les mains & les 
pieds ; on aflure qu’ils pêchent & prennent du 
poiffon avec cette longue queue , & cela ne nous 
paroît pas incroyable , car nous avons vu l’un de 
nos coaitas prendre de même avec fa queue & 
amener à lui un écureuil qu'on lui avoit donné 
pour compagnon dans fa chambre. ( MM. de 
Bufon & Daubenton. ) 

Ce n'eft que le tiers inférieur de la queue, 
lequel eft recourbé en bas ou en deffous en ma- 
nière de croffe , qui fert à l’animal pour tous ces 
ufges. Le côté inférieur de cette portion fait la 
même fonétion que la face intérieure d’un doigt, 
auf eft-elle fans poil, & y a-t-il des rides tranf- 
“verfales aux endroits des articulations des faufles 
vertèbres , comme il y en a fur les articulations des 
phalanges des doigts. On a vu un coaita qui fe 
fevoit de fa queue comme l'éléphant fe fert de 
fa trompe pour potter à fa bouche. ( M. Dau- 
benton, ) 


FONCTION TROISIÈME. 


CIRCULATION: 
SECTION PREMIÈRE. 


234,235 & 235. Le cœur en général, fa fitua- 
tion , la direëtion de fa pointe. Le cœur étoit 
placé dans le milieu de la poitrine , la pointe 
dirigée obliquement en arrière & à gauche. 

et organe avoit trois pouces fept lignes de 
circonférence à fa bafe , un pouce fept lignes de 
hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiffance de 
l'artère pulmonaire , & un pouce une ligne de 
hauteur depuis la pointe jufqu’au finus pulmonaire. 
(M, Daubenton. ) 


SECTION DEUXIEME. 


289. L'artère aorte en général. L’aotte avoit 
trois lignes & demie de diamètre de dehors en 
dehors. La croffe jettoit deux branches. { ibidem. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ. 


SECTION PREMIERE. 


557, 558 & S$S59. Le cerveau en général, fon 
poids , fes dimenfions. Le cerveau étoit fort gros, 
il recouvroit entièrement le cervelet. Son poids 
étoit de trois onces cinquante grains : le cervelet 
pefoit trois gros & demi. 

Le cerveau avoit deux pouces dix lignes de 
longueur , deux pouces quatre lignes de largeur , 
& un pouce deux lignes d'épaifleur. ( M. Dau- 
tenton, ) 


Le Coaita. 


SECTION DEUXIÈME. 


F57 


Got. Le cervelet en général. Le cervelet avoit 
un pouce de longueur, un pouce fept lignes de 
largeur , & huit lignes d'épaifleur. (ibidem. ) 


SECTION SEPTIÈME. 


785. Les yeux en général. Les yeux étoient 
grands. Ils avoient huit lignes de longueur d'un 
angle à l’autre , & quatre lignes d'ouverture. 
(M, Daubenton.) 


792 & 796. Les cils. Iln'yavoit point de cils 
fur le bord des paupières. (ibidem. } 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général. Les oreilles 
font courtes ( M. Daubenton. ) , & faites comme 
celles de l'homme. ( Buffon.) Elles avoient dix 
lignes de longueur ; leur largeur étoit d’un pouce 
huit lignes à la bafe , mefure prife fur la courbure 
extérieure. ( M. Daubenton. ) 


SECTION NEUVIÈME. 


868. Le nez. Le nezeft applati; fa cloifon eft 
fort large. Les narines font ouvertes fur les côtés 
du nez. (M. Daubenton.) 


SECTION ONZIÈME. 


878. Le corps muqueux ; fa couleur. La peau 
eft noirâtreou tannée (MM. de Buffon & Dauben- 
con.) ; celle de la paume des mains & dela plante 
des pieds étoit noire , de même.que les ongles. Le 
mufeau , le chanfrein , le tour des yeux, les, 
paupières & les oreilles ,avoient une couleur de 
chair mêlée de teintes rougeâtres & noirâtres. Le 
gland & le prépuce avoient une couleur mêlée 
de blanchâtre & de noirâtre, (M. Daubenton. ) 


879. Le derme ou cuir. Iln°y a point de callo- 
fités fur les fefles. ( Bufon. ) 


883. Les poils. La face & les oreilles font 
nues. (zbidem. ) ; on y remarque feulement quel- 
ques poils noirs & rudes comme des poils de 
barbe. ( M. Daubenton.) 

Le tiers inférieur de la queue eft également 
tout-à-fait dépourvu de poils en deflous , comme 
le dedans de la main & la plante du pied , parce 
que cette partie fert aux mêmes ufages. ( M. Dau- 
benton. ) : 

Les coaitas que nous avons vus étoient entière- 
ment noirs, & n'avoient que très peu de poil 
fur les parties inférieures ou antérieures du corps, 
où l’on voyoit la peau , qui étoit noire comme 
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le poil. J'ai, reconnu par le témoignage des 
voyageurs qu'il y en a de blancs & de noits , 

les uns fans barbe & d’autres avec une barbe. 
Des deux coaitas dont parle M. Ec dwards ( G/a- 
nures page 222), Pun étoit noir & l’autre étoit 
brun. Celui qu'a "décrit M. Briffon avoit du poil 
blanchâtre fur toutes les parties inférieures du 
corps. ( Buffon. )- 

Tout le corps des coaïtas obfervés par M. Det 
benton, étoit couvert d’un poil noir, rude & 
life ; le plus long fe trouvoit fur les épaules a 
avoit près de quatre pouces: Le poil de Pocci- 
put étoit dirigé en haut vers le fommet, & celui 
du fommet fe portoit en ayant vers le front. Le 
poil dù front étoit court ; & formoit une pointe 
à la racine du nez.( FD) 


884. Les ongles. Les ongles font plats: (M. Dau- 


benton.) 


FONCTION CINQUIE ÈME. 
La Res PIRATION. 


S93. L épiglotte. L’épiglotte étoit épaifle & 
échancrée dans le milieu. ( M. Daubenton. ) 


916 , 917 & 918. Les poumons droit & gauche; 
leurs lobes. Les’ poumons étoient compofés de 
fix lobes, quatre à droite & deux à gauche, 
difpofés comme dans la plupart des quadrupèdes. 
( ibidem. ) 


937. Le diaphragme , fon centre tendineux. Le 
centre nerveux du diaphragme étoit peu tranf- 


parent , & en partie charnu autour de l'œfophage. 
( ibidem. ) 


FONCTION SIXIEME. 


D'NG EST TO NS 
SECTION PREMIERE. 


951. La cavité de la bouche. Le coaita n’a point. 
A Aahaj ones: ( Buffon.) 


sA: Le palais. Ily avoit fur le palais fix larges 
filons tranfverfaux ;. leurs: bords :étoient peu 
élevés & interrompus dans le milieus ils formotent 
chacun deux. çconvexités en avant: ( M. Dau- 
benton. ) 


SECTION DEUXIEME. 


959 & 961. La langue en général, fa pointe fa 
face fupérieure , le filon qui la partage. BR 
nalement.. La langue avoir deux pouces trois li- 
gnes de longueur dans fa totalité, fx lignes de 
longueur depuis le frein jufqu'à la pointe ; & neuf 


lignes de largeur. Le bout de cet organe étoit 
épais & arrondi. 

Il y avoit en devant, fur le milieu de la face 
fupérieure , un fillon longitudinal. ( ibidem.) 


965 & 966. Ses papilles , fes glandes. Toute 
la furface de la langue étoit couverte de papilles & 
parfemée de petites glandesrondes & blanches. Ily 
avoit fur la partie poftérieure huit groffes glandes 
à calice ; celles-ci étoient rangées en deux files 
obliques, de forte que les deux premières , une 
de chaque côté . étoient beaucoup plus éloignées 
Pune de l’autre que les deux dernières. (M. Dor- 
benton. ) 


SECTION SIXIÈME. 


996 & 997. L'eflomac en général , fa fituation, 
fa forme y fa grandeur. L'eftomac étoit fitueà 
gauche , fa forme étoit très-fingulière , il reffem: 
bloit à une poire dont le petit bout répondoit 
au pylore. L’œfophage entroit dans lendroit ke 
plus gros 5 ainfi la partie droite de l'eftoma 
n'avoit point de pli ni de courbure. ` 

Cet organe avoit onze pouces d'étendue dans 
fa grande circonférence , huit pouces dix lignes 
dans fa petite circonférence, & un pouce fix lignes 
de profondeur dans le grand cul-de-fac. (abiden) 


998. Le nombre de fes cavités. L'eftomac du 


coaita n’a qu'une cavité , comme dans tous'les 
autres finges. ( MM. Daubenton & V. D.) M 


099. Ses orifices. L'orifice catdiaque&.le 
pylore avoient chacun un pouce fept lignes de 
circonférence. ( M. Daubenton. } 


1000. Ses courbures. Voyez nos, 996 &997 


SECTION SEPTIEME. ; 
1012. Le canal inteftinal en général, Lalo 
gueur du canal inteftinal en entier étoit de huit 


pieds trois pouces fix lignes , fans y comprendte 
le cœgum. (M. Daubenton. } j 


1013. L'intefliin gréle. Les inteflins gts 
avoient fept pieds trois pouces de, longueur de 
puis le pylore jufqu'au cœcum. Ils avoiént tou 
un diamètre à-peu-près égal ; leur circonférence 
étoit de deux pouces trois lignes dans le duode- 
num & dans le, jejunuin , de deux pouces trois 
lignes dans les portions les plus groffes de l'ileum, 
& de dix lignes feulement dans les portions les 
plus étroites de ce dernier inteltin. 

Le duodenum formoit deux étranglemens ; fin 
de ces érranglemens fembloit étre un fecond pylor 
8il étoit firué à trois pouces de diftance dupylott 
ordinaire. Cet inteftin avoit aufi deux courbué 


Première Claffe. 


en forme de S romaine ; la convexité de la pre- 
mière courbure étoit en arrière, & celle de la 
feconde étoit en avant dans l'hypochondre droit : 
Parc de cette dernière courbure s’étendoit fous 
le rein , & aboutifloit au jejunum , qui faifoit 
des circonvolutions dans la région ombilicale & 
dans le côté droit. Les circonvolutions de Pileum 
étoient dans la région hypogaltrique & dans la 
région iliaque droite , enfuite cet inteftin s’éren- 
doit en avant ou en haut dans le côté droit , & 
il fe terminoit au cœcum dans l’hypochondre 
du même côté. ( ibidem. ) 


1021. Les gros inteffins en général, Le colon 
& le reétum , confidérés enfemble , avoient un 
pied fix lignes de longueur’; le diamètre de ces 
deux inteftins étoit à-peu-près le même , excepté 
vers l'anus, où le reétum étoit un peu plus gros ; 
le colon avoit trois pouces de circonférence dans 
fes portions les plus grofles , & feulement deux 
pouces fix lignes dans fes portions les plus étroites. 
La circonférence du rectum étoit pareillement 
de deux pouces fix lignes près du colon , & de 
trois pouces trois lignes près de l'anus. ( ¿bzdem.) 


1022. Le cæcum, Le cœcum avoit quatre 
pouces de longueur ; fa circonférence étoit aufi 
de quatre-pouces dans fon origine , & feulement 
de deux pouces quatre lignés dans le’refte de 
fon étendue. (idem, ) . 


1024, L’appendice vermiforme. 1 n’y avoit 
point d'appendice vermiforme , mais un long 
prolongement du cocum , qui étoit aflez étroit , 
fembloit en tenir lieu. ( żbidem. ) 


1025. Le colon & fes bandes-charnues. Le colon 
étoit dirigé tranfverfalement de droite à gauche 
fous l'eftomac , avant de fe joindre au reétum. 
Cet inteftin avoit trois bandes tendineufes , qui 
formoient à fon origine trois gros renflemens 
placés les uns à côté des autres. (M. Dau- 
benton, ) > 


1026, Le reum. Voyez n°, 1021. 
SECTION HUITIEME: 


1032. Le grand épiploon. L’épiploon étoit 
iês-court, & caché en partie entre l’eftomac & 
le cœcum. ( M.Daubenton. ) 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 & 1047. Le foie en général , fes lobes , 
a Le foie étoit compofé de cinq lobes, un 
dns le milieu & deux de chaque côté. Celui 
du milieu avoit une fciflure qui lé partageoïit en 
deux parties prefque égales ; le ligament fufpen- 
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foir pafloit dans cette fcifluie ,:& la véficule du 
fiel étoit incruitée dans la partie droite de ce 
lobe près de la fciflure. — Le lobe inférieur du 
côté droit étoit plus épais & prefque aufi large 
que celui du milieu. Le lobe fupérieur droit étoit 
un peu plus petit que l'inférieur du même côté, 
& à-peu-près aufŭ étendu que l’inférieur gauche. 
Le fupérieur du côté gauche étoit le plus petit 
de tous. , 

Ce vifcère avoit une couleur rouge-pâle au- 
dehors & au-dedans. 

Il avoit cinq pouces de longueur , cinq pouces 
huit lignes de largeur , & onze lignes dans fa 
plus grande épaiffeur. i 

Il pefoit fept onces quatre gros & demi. 
(M. Daubenton.) | 


1054 & 10$5. La véficule du fiel en général , fa 
fituation, fa forme. La véficyle du fiel ( Voyez 
nos, 1046 & 1047 ) étoit très Tongue , cylindri- 
que dans la plus grande partie: de fon étendue , 
& pointue par le bout. Elle avoit peu de dia- 
mètre , & par conféquent fa forme. étoit très- 
différente de celle qu'on obferve dans la véficule 
de la plupart des autres finges. Elle avoit deux 
pouces huit lignes de longueur, & trois lignes 
dans fon plus grand diamètre. ( ibidem.) 


1067. La bile, La bile étoit en petite quantité. 
(ibidem. ) 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général , fa forme, &c. La 
rate avoit la forme d’une navette elle étoit largè 
dans le milieu & étroite dans fes deux extrémités. 
Elle avoit trois faces longitudinales , une externe 
& deux internes ; & dans fon côté inférieur une 
fciflure tranfverfale, qui s’étendoit jufqu’au milieu. 
Ce vifcère étoit de couleur rougeâtre au-dehors , 
& noirâtre dans fon parenchyme. Il avoit quatre 
pouces de longueur, & un pouce trois lignes 
d'épaiffleur dans le milieu. Il pefoit cinq gros. 
(M. Daubenron, ) 


SECTION ONZIÈME. 


1976, Le pancréas en général, [a pofition , fa 
forme. Le pancréas s’étendoit fous l’eftomac , 


1 depuis la rate jufqu'au duodenum. Son extrémité 


droite avoit deux branches , lune dirigée en avant 
& l’autre en bas contre la feconde courbure du 
duodenum. { ibidem.) 


FONCTION SEPTIÈME. 


LEs S ECR É TIONS. 
SECTION DEUXIÈME 


IIOI, Les reins en général ; leur pofition, &c. 
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Le rein droit étoit un peu plus avancé que le 
gauche. 

Ils avoient un pouce neuf lignes de longueur , 
un pouce deux lignes de largeur, & neuf lignes 
d'épaiffeur.( M. Daubenton. ) 


1104. Leur finuofiré. L'enfoncement avoit peu 
de profondeur. ( ibidem. ) 


1107. Leurffruëfure intérieure. Les dernières fub- 
ftances de Pintérieur étoient biendiftinétes. (idia.) 


1110. Leurs papilles. Il y avoit plufieurs gros 
mammelons dans le baflinet. ( ihidem. ) 


1116. La veflie en général, fa forme , &c. La 
vefe du coaita mâle avoit la forme d’un triangle 


allongé , dont la pointe répondoit à l’urètre. 
Celle de la femelle étoit ovale. ( ibidem. ) 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 

1134. Le fcrotum , fa firuation , &c. Le fcro- 


tum étoit petit , fitué fous la verge comme dans 
la plupart des quadrupèdes, & bien marqué.(z8:d.) 


1139 ,1140 & 1143. Les teflicules en général , | 


leur forme , &c. Le corps d’hygmor. Les tefti- 
cules étoient ovoides ; ils avoient fix lignes & 


demie de longueur , trois lignes & demie de | 
largeur , & deux lignes & demie d’épaiffeur. Hs | 


étoient de couleur blanchâtre en dedans & en 
dehors. 
Il y avoitau-dedans un axe tendineux. (ibidem.) 
114$, Le canal déférent. Les canaux déférens 
étoient plus gros de moitié près de la veñie , que 
dans le refte de leur longueur. ( 6idem. ) 


1149, 1151 & 1152. Les véficules en général, 
leur fruéture externe & interne. Les véficules 
féminales avoient trois faces à-peu-près égales. 
Elles étoient fort allongées & terminées en pointe. 


On voyoit très-diftinétement les cellules dont elles 


étoient compofées. ( ibidem. ) 


1154. La verge en général , fa forme générale. 
La verge étoit cylindrique. (Zbidem. y 


1163. Le gland & le prépuce. Le gland & le 
prépuce étoient couverts de rides. Il y avoit de 
plus fur le gland de petites écailles rudes & di- 
rigées en arrière. ( ibidem. ) 


1167 & 1168. La glande proflate eu. général, [a 
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former, fa confiflance. Lesproftatesétoient placées 
fur la racine des véficules (êminales ; elles avoient 
une forme ronde. Leur fubftance étoit compatte. 
( ibidem. ) 


1178. Le fluide féminal. Les véficules fémi- 
nales contenoient une femence de couleur rouf- 
fâtre. ( M. Daubenton. ) 


SECTION TROISIÈME. 


1190. La vulve. La vulve avoit un pouce fix 
lignes de longueur. (ibidem. ) 


1191. Les grandes lèvres. Les lèvres de l 
vulve étoient beaucoup plus épaiffes à l'entrée 
du vagin que vers le clitoris. (Ç bidem.) 


119$, 1200 & 1201. Le clitoris en général, fon 
gland , fon prépucc, Le clitoris étoit exceflve: 
ment grand ; il fortoit de la longueur d’un pouce 
& demi , & il avoit un pouce neuf lignes de 
circonférence. Son extrémité étoit un peu moins 
groffe. dji 

Le gland étoit compofé de deux tubercules 
noirâtres , entourés d’un prépuce lâche & fépuré 
par un fillon qui s’étendoit le long du clitoris 
jufqu’à l'entrée du vagin. Ce fillon étoit large 
& profond , & formoit proprement la fente de 
| la vulve. ( ¿bidem. ) 


1203. L’urètre 3 fon étendue. L'urètre de h 
| femelle du coaita avoit un pouce une ligne de 
| longueur , & huit lignes de circonférence, (ibid) 


| 1204. Son orifice , ou le meat urinaire. Son 
| orifice étoit placé à huit lignes de diftance de 
| entrée du vagin.. (ibidem. ) 


1214. Le vaginen général. Le vagin avoit dew 
| pouces de longueur, & un pouce fept lignes de 
| circonférence. ( ibidem, ) 


1223. La matrice en général. Le corps & le 
| col de la matrice , pris enfemble , avoient un 
pouce deux lignes de longueur. ibidem. } 


122$. L'orifice de la matrice , ou le mufeau de 
tanche.  L'orifice de la matrice étoit tranfverfl, 
en forme de bec-de-tanche. Ses, bords avoient 
beaucoup d’épaifleur. ( ibidem. ) 


1235 > 1241 & 1242. Les cornes de la matrice, 
la trompe de fallope. Il n’y avoit point de cotnes, 
mais de véritables trompes à-peu-près comme 
dans la femme. Ces trompes étoient néanmoins 
plus larges, près de la matrice que dans le réfe 
de leur étendue: ( ibidem, ) i 


1247. L'ovaire. Les ovaires étoient gros 
(M. Duubenton. ) 


SECTION 


Première. Clafle. Ze Mococo. 


SECTION CINQUIÈME, 

1258. Le nombre des. fœtus. Les femelles ne 
produifent ordinairement qu’un ou deux petits. 
( Buffon. ) 

FONCTION NEUVIÈME. 
(NUTRITION. 


SECTION PREMIÈRE. 


1303. La lattation en général. Les mères por- 
tent toujours leurs petits fur le dos, ( Buffon) 
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pofition. Les mamelles font au nombre de deux, 
& placées prefque fous les aiffelles. ( Buffon. Y 
M. Daubenton obferve que ces -organes font 
fitués entre la première & la feconde côte, un 
de chaque côté. (Y. D.) 


SECTION DEUXIÈME. 


1310. Les alimens en général. Les coaitas man- 
gent du poiflon , des vêrs & des infeétes ; mais 
les fruits font leur nouriture la plus ordinaire; | 
ils deviennent trèssgras dans le temps de labon- 
dance & de la maturité des fruits. On affure qu'ils 
pêchent & prennent dú poiffon avec leur queue : . 
ils ont l’adreffe de caffer l'écaille des huitres pour 


130$ 8 1306. Les mamelles; leur nombre & leur | les manger. (Buffon. ) 


en 


GENRE SECOND. 


MAKIS. Quatre dents incifives fupérieures ; fix inférieures; G une queue. 


LORS m ae rE SE ei — 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


LE Mococo. 


Le Mococx ou Mococo. Boff. hit. nat. 
XIE p- 173: pl-22- 

Le MAKI A QUEUE ANNELÉE : Profimia ci- 
nerea , caudà cintà annulis alternatim albis Ẹ ni- 
gris Briff. regn. an. p. 222. n. 4. 

Lemur ( CATTA ) Caudatus , caudå albo nigro- 
que annulatä, pilofa. Erxleben ,fyk. regn. an. cl. 1. 
g. 7. efp. 4. p- 68 

Lemur. (CATTA.) caudå annulaté. Linn. fyft. 
MNATO alpi 30:11. 2e 

Lemur ( CATTA } caudå nigro annulaté, Linn. 
Muf. Ad. Frid. II. p. s. i 

Lemur (CATTA ) caudatus , caudå alho nigroque 
annulatä. Linn. fyft. nat. 12. I. p. 45. n. 4. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le mococo eft originaire des côtes orientales 
de l'Afrique ; & particulièrement du Mozambi- 
que, de Mädagafcar & des autres îles voifines. 
(Buffon, Erxleben &c.) À 

C'eft un joli animal, d’une phyfonomie fine, 
d'une figure élégante & fvelte, d’un beau poil 
toujours propre & luftré. Il eft remarquable par 
la grandeur de fes yeux , par la hauteur de fes 
jambes de derrière, & pat fa belle & grande 

Syff, anatom, des Animaux. Tom, II, 


| fur fes jambes. 


queue, qui eft toujours relevée, toujours en mous 


vement , & fur laquelle on compte jufqu’à trente 
anneaux alternativement: noirs & blancs, tous 
bien diftinéts & bien féparés les uns des autres. 
( Buffon. ) 

Le mococo a , ainfi que tous les autres makis] 
beaucoup de reffemblance avec les finges, pat 
la forme du corps & des jambes, & par la con- 
formation des pieds; mais la tête eft très diffé- 
reute, elle a quelque rapport avec celle de la 
fouine; cependant le mufeau & les oreilles font 
plus longs , & les yeux plus gros. ( MM. de Buf- 
fon & Daubenton. ) Le cou eft aufi plus long que 
celui de la fouine. ( M. Daubenton. ) 

Dans l’état de liberté, lemococo vit en fociété 
on le trouve par troupes de trente, de quarante 


} ou cinquante. ( MM, de Buffon & Erxleben. ) 


Il eft de la groffeur & de la taille d’un chat 
( Erxleben. ) Suivant M. de Buffon, il n'a pa 
le corps plus gros, mais il Pa plus long , & il 
paroît plus grand, parce qu'il eft plus élevé 


M. Daubenton à difléqué deux individus de 
cette efpèce; l’un qui étoit adulte , avoit un pied 
quatre pouces fix lignes de longueur depuis le 
bout du mufeau jufqn’à Panus : la circonférence 
de fon corps étoit de quatre pouces quatre li- 
gnes dans la région du cou; de fept pouces 
trois lignes fous les bras, & de fept pouces ati- 
deffus des hanches. L’autre individu n’avoit point 
acquis tout fon accroiflement ; il pos qu'un 
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pied un pouce & demi de longueur depuis 
le, bout du mufeau jufqu'à lorigine de la 
queue : il pefoit une livre quatorze onces & de- 
mie. 

Les détails anatomiques que je rapporte dans 
cetableau d’après M. Daubenton , appartiennent 
à ces deux individus, favoir la defcription des 
parties extérieures & du fquélette au grand fu- 
jet adulte, & la defcription des vifcères au pe- 
tit individu. J'ai auffi inféré dans cette table plu- 
fieurs obfervations que J'ai faites fur un indi- 
vidu de cette efpèce , principalement au fujet 
des mufcles, que j'ai difléqués avec un grand 
foin. 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
SECTION PREMIERE. 


1. Les os en général. Te fquélette du mococo 
reflemble plus aux fquélettes du farigue , de la 
matmofe, du cayopollin, du phalanger & de 
tous les finges, par les os du corps, des jam- 
‘bes & des pieds , qu'aux fquélettes des autres ani- 
maux; mais la tête du mococo reffemble en par- 


tie à celle des finges, & en partie à celle des. 


animaux que j'ai nommés ci-deffus. 


3 & 4. Les os de la tête en général. Le mococo 
a, de même que tous les autres makis en gé- 
néral., le mufeau allongé comme celui des co- 
bes , mais moins gros. ( Buffon ) Jl a une figure 
triangulaire , en ce qu’il fe trouve autant de dif- 
tance entre les extrémités des deux oreilles , que 
depuis l'extrémité de chacune jufqu’au bout du 
mufeau. Le chanfrein eft un peu arqué, Le mu- 
feau eft allongé comme celui du farigue , de la 
marmofe , du cayopollin, du phalanger & des 
autres quadrupèdes à mufeau long; tels que 
le chien, le -blaireau , l'ours , le coati, &c : 
‘Dans tous ces animaux le bord offeux des or- 
bites eft interrompu dans une portion de fa cir- 
conférence , parce que les apophyfes orbitaires 
de los frontal & de l’os de la pommette , ne font 
‘pas affez longues pour fe toucher & pour 
completter la circonférence de l'orbite : au con- 
traire cette circonférence eft entière & fans inter- 
ruption dans l’homme & dans tous les finges ; 
à cet égard la tête du mococo a plùs de rap- 
port avec celle de l’homme & des finges qu'a- 
vec la tête de la plupart des autres animaux.— 
Le crâne du mococo elt prefque rond. Il y a 
de légères dépreflions fur los frontal, entre les 


orbites & au-deffus. L’occiput fait peu de faillie 


au-deffus du trou occipital. 
Dans le grand individu que M. Daubenton 
a décrit, la tête , non décharnée, avo it trois 
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pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l'occiput. La circonférence de la tête étoit 
de fix pouces huit lignes entre les yeux & les 
oreilles, de trois pouces huit lignes au-deffous 
des yeux, & de deux pouces trois ligues dans 
le bout du mufeau. 11 y avoit un pouce quatre 
lignes de diftañce entre le bout du mufeau & 
l'angle interne de l’œil, & huit lignes d'inter- 
valle entre les angles internes des yeux. 

La tête du fquélette avoit deux pouces onze 
lignes de longueur depuis le bout des mächoires 
jufqu’à l'occiput. Sa plus grande largeur étoit d'un 
pouce fept lignes : il y avoit neuf lignes un tiers 
de diftance entre les orbites & louverture des 
narines : les orbites avoient huit lignes de lar- 


:geur & huit lignes & demie de hauteur : la ma 


choire fupérieure étoit large de fept lignes à l'en: 


` droit des dents canines. jte 


5. Los fronral. Voyez ci-deffus, nos. 3 &4 
7- L'occipital, Voyez ci-deffus, nes. 3 &4 


11. Les os de la face en général, 


Voyez ci-deflus 
Dos. 3 & 4 j 


= ` 


14. Les os de lapommette. Voyez ci-deflus nos, 
4 


17. Les os propres du nez. Ces os avoient 
huit lignes de longueur, & deux lignes un tiers 
de:largeur dans leur partie la plus large. ( M. 
Daubenton. ) 4 

t 


20. La máåchoire inférieure. La mâchoire infe 
rieure avoit deux pouces de longueur depuis fon 
extrémité antérieure jufqwau bord poftérieur de 
Papophyfe condyloide; fes branches étoient larges, 
courtes & recourbées : il fe trouvoit une troi- 
fième apophyfe au-deffous de l’apophyfé condy- 
loide , à l'endroit du contour de chaque branché, 
(ibidem. ) 


Les dents en général. Les dents font aunom- 
bre de trente-huit fuivant M. Daubenton , & 
feulement de trente- fix felon M. de Bufon. 
La raifon de cette différence vient de ce que 
M. Daübenton compte fix dents molaires de 
chaque côté de chacune des mâchoires , au. lieu 
que M. de Buffon n'admet que cinq molaires 
de chaque côté de la mâchoire fupérieure. 


Les naturaliftes diffèrent encore dans lå diftinc- 
tion qu'ils ont faite des divers ordres des dents: 
Erxleben, par exemple , admet fix dents incifr 
ves dans la mâchoire fupérieure 5 au. contraire: 
MM. de Bufon: & Daubenton n’y en comp- 


tent que quatre. Suivant Erxleben , il y a trojs 
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dents canines (1) de chaque côté des deux må- 
choires. ; au lieu que MM. de Bufon & Dau- 
benton n’en admettent que deux dans chaque 
mâchoire, une à droite & l’autre à gauche, 
comme dans laplupart des quadrupèdes. Enfin Erx- 
leben réduit les dents molaires à un très-pe- 
tit nombre. M. de Buffon les étend au contraire 
jufqu'à vingt-deux, favoir dix en haut & douze 
enbas, & M. Daubenton jufqu’à vingt-quatre, 
douze à chaque mâchoire. ( V. D.) 


21. Les dents incifives. Il yen a quatre à la 
mâchoire fupérieure , ( Foyez l'article précédent) 
& fix dans l’inférienre , ( MM. de Buffon & 
Daubenton. ) Les incifives fupérieures fontpetites ; 
celles du milieu font dirigées obliquement en 
avant & en dedans ; elles laiflent entr'elles un 
grand efpace viude. Les incifives inférieures font 
longues & étroites, principalement les quatre 
du milieu; celles des côtés ont un peu plus de 
largeur. (M. Daubenton.) 


22. Les canines, Ces dents avoient trois li- 
gnés & demie de longueur. Celles de la mâchoire 
fupérieure font applaties fur le côté externe ; 
leur bordinternea deux faces longitudinales. Elles 
font plus longues que celles de la mâchoire infé- 
rieure , qui ne différent .des dents molaires qu’en 
ce qu'elles font un peu plus grandes. (M. Dau- 
benton. ) 


23 & 24. Les molaires. Les deux premières 
dents molaires de la mâchoire inférieure , & les 
trois premières fupérieures , n’ont qu’une pointe. 
Les autres ont chacune quatre pointes, deux en 
dehors & deux en dedans. ( M. Daubenton. ) 
Toutes ces pointes font obtufes. ( Erxleben. ) 


29. Les vertèbres cervicales en particulier. Le 
trou de la première vertèbre avoit trois lignes 
de hauteur de devant en arrière ou de haut en 
bas, & cinq lignes de longueur d’un côté à l’autre. 

L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre 
étoit très-épaifle de devant en arrière ou de haut 
en bas, & elle formoit un prolongement vers 
la tête. Cette apophyfe avoir deux lignes de hau- 
teur ou de longueur, & quatre lignes de lar- 
geur.. - 

Les apophyfes épineufes des autres vertèbres 
cervicales étoient courtes & menues. (M. Dau- 
benton. ) 


30 Les vertèbres du dos en général. Ces ver- 
A . 
tèbres font au nombre de douze. ( zbidem. ) 


32. Les vertèbres des lombes en général. Ily 
a fept vertèbres lombaires. ( ibidem. ) 


33. Les vertèbres lombaires en particulier. La 
cinquième étoit la plus longue; elle avoit fept 
lignes de longueur dans fon corps. ( M. Dau- 
benton. ) 


35. Los facrum. L’os facrum étoit compot£ 
de trois faufles vertèbres. (żbidem.) 


36. Le coccyx. La queue eft groffe , obtufe 
& deux fois plus longue que le corps ( Erxle- 
ben ): elle avoit un pied fept pouces fix lignes 
de longueur dans l’individu adulte que M. Dau- 
benton a difféqué ; elle étoit compofée de trente- 
trois faufles vertèbres, dont les plus longues 
avoient un pouce fix lignes. Dans l'individu qué 
j'ai été à portée d'examiner , la queue avoit vingt- 


“un pouces de longueur étant écorchée ; elle n’é- 


toit compofée que de dix-neuf vertèbres, dont 
les quatre premières étoient aflez courtes ; celles 
qui fuivoient étoient les plus longues jufqu’à la 
feizième ; enfuite elles diminuoient de longueur 
jufqu’à la dernière. (V. D.) 


37. Le baffin en général. Le baflin avoit onze 
lignes de largeur & un pouce fix lignes de hau- 
teur. ( M. Daubenton. ) 


38. Los innominé. Los de le hanche, ou 
Pos des îles, avoit en dehors & en-dedans deux 
faces longitudinales : la face interne inférieure. 
ou antérieure , & l’externe fupérieure ou poité- 
rieure , étoient fort étroites : l’externe inférieure 
ou antérieure étoit concave. Il y avoit une apo- 
phyfe fur le côté extérieur de los près de la 
cavité cotyloide. — Les trous ovalaires étoient 
grands ; ils avoient fept lignes de longueur & 
fix lignes de largeur. (M. Daubentan. ) 


7, Le Il étoit compofé de fept os. 
rbraem., 


41, 42 & 44. Les côtes en général. Il y a douze 
côtes de chaque côté , huit vraies & quatre faufles, 
( ibidem. ) 


49. Les extrémités en général. Le mococo eft 
remarquable par la hauteur de fes jambes de der- 
rière , qui font beaucoup plus longues que celles 
de devant. ( MM. de Buffon & Daubenton. ) Dans 
Pindividu que M. Daubenton a décrit, le train 


(1) Il et facile de voir qu’Erxleben, en portant le nombre des dents canines À trois de chaque côté des mâchoi- 
tes, à confidéré comme deux autres canines, indépendamment de la grande-& véritable dent canine ordinaire p 


deux dents que MM. de Buffon & Daubenton ont regardées comme étant les premières molaires, 


Xz 
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de derrière avoit un pied un pouce de hauteur , 
& le train de devant feulement dix pouces. 
Les mains & les pieds font conformés comme 
ceux des finges. ( MM. de Buffon , Dauben- 
ton ©. Erxleben.) Les doigts font longs & 
bien féparés les uns des autres. Les os des doigts 
reflemblent à ceux des finges , excepté le premier 
os du métatarfe & les deux phalanges du gros 
orteil , qui font plus longs à proportion des quatre 
autres doigts que/ dans aucun finge, même que 
dans ceux qui ont le gros orteil ou le pouce des 
pieds de derrière plus long que les autres doigts. 
{ M. Daubenton. ) 


50. Les extrémités fupérieures en général. Voyez 
le n°. précédent. K 

§2. La clavicule. Les clavicules exiftent. 
{ MM. Daubenton & V.D.) . 


53. L’omoplate.. L’omoplate étoit allongée. 
Elle avoit un pouce huit lignes de longueur , & 
huit lignes & demie de largeur dans le milieu. 
La bafe & le côté antérieur de cet os faifoient 
partie d’unarc de cercle prefque régulier. (M. Dau- 
benton.) 


SS. L'humerus. Tl avoit trois pouces une ligne 
de longueur. Les bords de la gouttière qui eft 
au-deflous de fa poulie étoient élevés , princi- 
palement l'extérieur , qui avoit peu d'épaifleur. 
Il y avoit une arête mince & faillante dans-la 
païtie inférieure de cet os, le long de fon côté 
externe. (ibidem, ) 


56. L’avant-bras en général. L’avant-bras avoit 
quatre pouces trois lignes de longueur depuis le 
coude jufqu'au poignet. ( žżidem, ) 


57. Los du coude. Le cubitus étoit long de 
trois pouces fept lignes. ( ibidem, ) 


58. L'os du rayon. Cet os étoit courbe & 
écarté du cubitus. Il avoit trois pouces quatre 
lignes-de longueur. ( ibidem. ) 


.$9. La main en général. La main avoit deux 
pouces fix lignes de longueur depuis le poignet 
jufqu’au bout des ongles. La circonférence du 
poignet étoit d’un pouce fix lignes. ( ibidem. )} 


60, 61 & 63. Le carpe en général ; les os de la 
première & de la feconde rangée , &c. Le carpe 


avoit quatre lignes & demie de hauteur. Il étoit 


compofé de dix os, quatre dans le premier rang , 
quatre dans le fecond & deux furnuméraires. Le 
premier de ces os furnuméraires étoit fitué derrière 
de premier os du premier rang , fur l'articulation 
qui le fépare du premier os du fecond rang ; il 
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avoit une forme oblongue & pointue. Le fecond 
os furnuméraire étoit placé au-deffous du premier 
os du premier rang , & au-deffus des trois derniers 
du fecond rang. ( MM, Daubentor & VY. D.) 


66. Les os du métacarpe en particulier. Le pre- 
mier de ces os, qui étoit le plus court, avoit cinq 
lignes de longueur. 

Le troifième étoit le plus long , il avoit neuf 
lignes de longueur. ( M. Daubenton.) 


67. Les doigts de la main en général. Le mo- 
coco a cinq doigts dans chaque main , comme les 
finges & comme les autres makis. (MM. de Buffon, 
Daubenton , Erxleben & V.D.) Voyez au furplus 
le no, 49. 


+ 

68. Le pouce, fes phalanges. La première pha- 
lange du pouce avoit cinq lignes & demie de 
longueur , & la feconde deux lignes. ( M. Du: 
benton. ) Mi: 


Go. Les autres doigts , & en particulier celui dù 
milieu. Le troïfième doigt étoit long de huit li- 
gnes dans fa première phalange , de cinq lignes 
dans la feconde ; & de deux lignes feulement dans 
la troifième. (ibidem. ) oi 


70. Les extrémités inférieures en général. Voyez 
ci-deflus n°. 49. 


71, L'os de la cuifle. Le fémur étoit fort long, 
prefque droit & cylindrique. Il avoit une apos 
phyfe fuperficielle placée au-deffous, du grand 
trochanter. Cet os avoit quatre pouces neuf li- 
gnes de longueur. (ibidem. ) 

72. La jambe en général. La jambe avoit fx 
pouces de longueur depuis le genou jufqu’au talon. 

( ibidem.) ` i 


73, La rotule. La rotule étoit elliptique de 
haut en bas, applatie de devant en arrière, & 
échancrée légèrement dans fa face poitérieure 
(M. Daubenton , t. XIII, pl. XXV. ) 


74. Le tibia. Cet os avoit quatre pouces trois 
lignes de longueur. ( M. Daubenton, ) 


75. Le peroné. Le peroné étoit long de quatre 
pouces une ligne. ( ibidem, ) j 


76. Le pied en général. Le pied avoit trois 
pouces dix lignes de longueur depuis le talon juf 
wau bout des ongles. (24/dem.);Voyezau furplus 
o SRAME ren ET 


77. Lesos du tarfe eu général. Le tarfe né 
toit compofé que de fept os; ( M, Daubentom ) 


Première Cla fe. 


79. Les os du tarfe de la première rangée en par- 
ticulier, Le calcaneum avoit onze lignes de lon- 
gueur, (M. Daubentu. ) 


83. Les os du métatarfe en particulier. Le pre- 
mier os du métatarfe, qui étoit le plus court, 
avoit dix lignes de longueur. 

Le troifième étoit long d’un pouce une ligne ; 
il étoit le plus long. (zidem.) 


84. Les doitgs du pied en général. Ces doigts 
font au nombre de cinq. ( MM. de Buffon, Dau- 
benton, Erxleben & V. D.) L'extrémité du gros 
orteil et beaucoup plus groffe que celle des au- 
tres doigts. ( M. Daubenton, ) Voyez au furplus 
ie No. 49. ; 

>» 

Ss. Le gros orteil; fes phalanges. La première 
phalange du gros orteil avoit fept lignes de lon- 
gueur, & la feconde quatre lignes. (M. Dauben- 
ton, ) Voyez d’ailleurs le no. précédent. 


86. Les autres doigts , Ẹ en particulier celui du 
milieu. Le troifième doigt étoit long de huit 
lignes & demie dans fa première phalange ; de 
cinq lignes dans la feconde; & de trois lignes 
dans la troifième. ( M. Daubenton. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


13. Articulation des côtes avec le fernum. Les 
premières côtes s'articuloient avec la partie 
moyenne du premier os du fternum ; l'articu- 
lation des fecondes côtes étoit entre le pre- 
mier & le fecond os ; celle des troifièmes 
entre le fecond & le troifième os; & ainfi 
de fuite jufau’aux feptièmes côtes, dont Parti- 
culation étoit entre le fixième & le feptième os 
“du fternum. Les huitièmes côtes s’articuloient 
avec la partie antérieure du feptième os. ( M. 
Daubenton. ) 


FONCTIONDEUXIÈME. 


IRRITASILITÉ 


180, 181 & 182. RÉGtow. IX. Thorachique 
antérieure. 1. Le mufcle grand-peétoral'eft très- 
grand , il n'a d’ailleurs rien de particulier. (F.D.) 


2, Le petit - peëtoral eft entièrement caché par 
le grand. Il eft large & applatis il produit un 
tendon aponévrotique , qui a beaucoup de lar- 
geur & qui contractedes adhérences avec le grand 
pectoral. Ce tendon s’infère non-feulement à Va- 
pophyfe coracoïde , mais encore à la partie fu- 
périeure de l’humerus. Dans le finge pithèque 
cette dilpofition neft pas la même ; le petit pec- 


Le Mococo. 


coide, en fe confondant avec le mufcle coraco- 
brachial. Dans le mococo , il s'insère à la bafe 
de cette apophyfe & à la partie fupérieure de los 
du bras. ( V. D.) 
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183. Recron X. Thorachique latérale. Le mut- 
cle grand dentelé avoit une étendue très - confi- 
dérable; il s’étendoit depuis la bafe de Pomo- 
plate , jufqu’à l’apophyfe tranfverfe de la feconde 
vertèbre cervicale, & à la dernière des vraies 
côtes. La portion qui fe portoit aux apophy- 
fes tranfverfes des vertèbres cervicales , fembloit 
être féparée de l’autre par une trace de tiflu cel- 
lulaire : elle s’attachoit à l’angle poftérieur- fu- 
périeur de l’omoplate, & elle fe portoit aux cinq 
apophyfestranfverfes inférieures des vertèbres cer- 
vicales, par autant de languettes charnues réunies 
enfemble. Cette portion faifoit évidemment lof- 
fice du mufcle angulaire, qui n’exiftoit pas.( X.D.) 


186. Recion XIII. Le dos, la partie poftérieure 
du col & des lombes, 1. Le trapèze étoit étroit. 
Il différoit de celui du pithèque, 1°. En ce que 
fon bord antérieur ne s’avançoit que jufqu’à Pex- 
trémité de l’épine de l’omoplate, & qu'il ne sé- 


gendoit point fur la clavicule ; 2°. En ce que la 


portion cervicale, qui étoit très-étroite, mon- 
toit obliquement, en fe rétréciffant beaucoup, 
de d'extrémité acromiale de l'épine de l’omoplate 
vers l’occiput, où ce mufcle s’attachoit par une 
pointe‘aponévrotique. Cette conformation eft aufi 
celle du bœuf. (X. D.) ? 


N 

2. Le rhomboïde étoit très-fort. Il s’attachoït 
fur tout le bord poftérieur de l’omoplate , aux 
apophyfes épineufes depuis la quatrième vertèbre 
dorfale fupérieure jufqu’aux quatre vertèbres cer- 
vicales inférieures. Sur fon bord antérieur ou 
fupérieur fe trouvoit un petit trouffeau de fibres 
qui s’inféroient d’une part, à l'angle antérieur- 
fupérieut de l’omoplate par des fibres tendineufes, 
& , par leur extrémité oppolée, à l’ipophyfe épi- 
neule de la troifième wvertèbre cervicale. C’eft 
le rhomboide du col. ( ibidem. ) 


3. L’angulaire de lomoplate n'éxiftoit pas. Voyez 
ci-deflus n°. 183. (ibidem, ) 


4. Lomo- hyoidien étoit très grêle. I s'atta- 
choit par des fibres tendineufes à une petite tu- 
bérofité qui fe trouvoit à la partie moyenne du 
bord fupérieur de l’omoplate, & qui le divifoit 
en deux.( ibidem. ) 


s. Le mufcle grand-dorfal ou très-large du dos 
reflembloit à celui du finge pithèque. Il donnoit 
également attache à un petit mufcle qui fe por- 
toit à la pointe de l'olécrane, mais il n’y avoit 
point le petit trouffeau charnu que j'ai trouvé 


toral s'attache à la pointe de l’apophyfe cora- À dans le pithèque. (étidem, ) 


t 
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6. Le long dentelé de la refpiration , ou le dentelé 
poftérieur-fupérieur , & poftérieur-inférieur , étoit 
compofé de deux portions ; Pune antérieure, ou 
fupérieure; lautre poftérieure ou inférieure, apo- 
névrotique en arrière, & charnue en devant. Il 
s'érendoit depuis les apophyfes épineufes cèrvi- 
cales , toutes celles du dos , & la première ver- 
tèbre lombaire , jufqu’aux côtes. Il s'attachoit par 
une aponévrofe mince fituée au-deflus du fplénius, 
du très-long du dos & du facro-iombaire ; fupé- 
tieurement, ou poltérieurement, certe aponévrofe 
donnoit naiflance à des fibres charnues , qui, 
fur les côtes, fe divifoient en languettes angu- 
leufes , lefqwelles fe terminoient obliquement de 
hauten bas, ou de derrière ên devant , fur le bord 
fupérieur des côtes; cette direction navoit lieu que 
fur les fix premières côtes ; les languettes muf- 
culaires qui venoient de la partie inférieure du 
dos & des lombes , fe porroient de derrière en 
devant & de bas en haut, & elles fe terminoient 
an bord inférieur des côtes fauffes , ainfi que des 
dernières vraies. Ce mufcle pourroit être divifé 
en deux portions ayant chacune fix digitaions. 
ll eft analogue à celui du cheval. (7. D.) 


7. L’acromio-cervical. Ce mufcle s'étendoit des 


puis l’acromion jufqu’à à l’apophyfe tranfverfe de 
la première vertètre cervicale. Il recouvrojt le 
trapèze dans fon infertion à l’épine de l’omoplate 
& à l’acromion ; enfuite il fe plaçoit au bord an- 
térieur de ce desmen , & il s’en éloignoit à mefure 
qu'il montoit , puifque la portion cervicale du 
trapèze étoit très. étroite, comme je lai dit. Ce 
mufcle exifte dans le finge pithèque , mais il y 
elt placé différemment, puifque celt le trapèze 
qui le recouvre dans fon infertion acromiale. Dans 
le mococo , fon attache fupérieure étoit à la 
partie antérieure & concave de l’apophyfe tranf- 
verfe de la première vertèbre cervicale ; &, dans 
le pithèque elle fe trouvoit à l'extrémité de iE apo- 
phyfe. 

Ce mufcle repréfente fort bien , dans cet ani- 
mal , la portion inferne du deltoide, ou le mufcle 
commun à la tête , à l'encolure , & à l'épaule du 
cheval. ( ibzdem. ) : 


8. Les mufcles fplenius de la téte & du col 
mavoient rien de particulier , fi ce meft que ie 
fplenius du col fe terminoit à Papophyfe tranf- 
verfe de la feconde vertèbre cervicale , en s’y 
confondant avec la portion cervicale du grand den- 
tele. ( ibidem. ) 


9. Les grand & petit complexus n’avoient rien de 
remarquable. ( ibidem. ) - 


10 & 11. Les mufcles , grand & petit oblique , 
grand & petit droits de la tête , n’avoient auf rien 
de particulier. (ibidem, ) : 
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12, 13.3 14 8 15. Le facro-lombaire 8 le très- 
long du dos ne préfentoient rien de confidérable, 
Jls avoient leur origine l'un à côté de l’autre, 

Le cranfverfaire grêle & le long tranfverfaire 
étoient également fitués lun à côté de l’autre, & 
au bord poftérieur du très-large du dos. t 

Ces mufcles font comme dans le finge pithèque, 


(ibidem. ) 


194 & 195. Recron XVIII. Profonde des lom. 


bes. 1 & 2. Lepfoas des lombes & le pfoas de la 
cuiffe , avoient rien de particulier. ( ibidem.) 


202. REGION XXI. Le coccyx ou la queue. I La 
mufcles Jacro-coccygiens fupérieurs moyens Étoien 
forts.Ils s’attachoient à côté des apophy fes épineu- 
des vertèbres lombaires , où ils étoietit confondus 
avec le tranfverfaire é épineux , aux apophyfes épi- 
neufes du facrum , & aux apophyfes épineufes de 
la queue, où ils fe terminoient. ( ibidem.) 


2. Les facro coccygiens fupérieurs latéraux étoient 
beaucoup plus forts que les précédents , au côté 
externe defquels ils étoient placés. Il étoient pen: 
niformes , & applatis d’un côté à l’autre. Leur 
extrémité fupérieure étoit confondue avec la por- 
tion inférieure du très-long du dos , au côté du: 
quel ils étoient placés. Ilss’attachoïenent aux apo- 
phyfes tranverfes des vertèbres lombaires , de l'os 
facrum , & à la bafe de celles de la queue. Ces 
mufcles fe rétrécifloient , devenoient rendineux& 
ils contraétoient des adhérénces avec routes les 
parties offeufes qui formoient la queue. ( ibidem.) 

a 


3i Au lieu du ligament facro-fciatique , jai 
trouvé un mufcle très-charnu , étroit, & fitué 
tran{verfalement entre la feconde apophyfe tranf 
verfe des os de la queue & la branche montante 
de l'os ifchion. Ce mafcle exifte dans quelques 
uns des quadrupèdes que j'ai difléqués. (X. D.) 


203. Recron XXII La partie fupérieure du 
bras, ou moignon, Le deltoide. Le deltoide diffé- 
roit beaucoupdecelui du finge pithèque. On trou: 
voit dans ce mufcle trois portions très- diftinétes ; 
favoir une portion get claviculaire où interne, 
une autré qui eft miale où moyenne , & 
une troifième qui elt fcapulaire ou externe, Ces 
trois portions, réunies & attachées. à Pim- 
preflion deltoidienne de Phumérus , fe divifoient 
près de la tête de cet os. La portion interne 
pañloit fur l’apophyfe coracoide ; elle recou- 
vioit l’infertion dui grand peéloral , & fe por: 
toit obliquement vers la partie moyenne du bord 
inférieur de la clavicule. La portion moyenne 
ou acromiale, montoit le long de l’humerus, 
elle recouvroit la tête & Particulation de cet os 
& produifoit un tendon très-fort , qui embrafloit 
l'acromion : là cette portion étoit recouverte par 


: 
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Yaponévrofe du mufcle que f'ai appellé acromio- 
cervical. Entre la portion interne & celle-ci étoit 
un efpace triangulaire dans le quel on voyoit l'ex- 
trémité brachiale du mufcle fur- épineux. La 
troifième portion, ou portion externe , fe rendoit 
obliquement à l’épine de l’omoplate, au bord 
inférieur de laquelle elle s’inféroit. 

Ce mufcle, par fa portion interne , repréfente 
évidemment le mufcle commun du bras du che- 
val. 

La portion moyenne, conjointement avec le 
mufcle que jai nommé acromio -cervical , repré- 
fente le mufcle commun à la tete, à l’encolure 
& au bras du cheval. 

La portion externe fait l'orifice du long-ab- 
duéteur du cheval. ( ibidem.) 


204 & 205. RÉGION XXIII. Scapulaire externe, 
1 & 2. Les mufcles fur-épineux & fous-épineux 
mavoient rien de particulier. ( ibidem.) 


3. Le grand-rond étoit très-fort dans toutes 
fes parties. Il n’avoit d’ailleurs rien de remar- 
quable. ( ibidem. ) 


4. Le petit-rond étoit très-peu volumineux. Il 
étoit féparé du grand par la longue portion du 
triceps brachial. ( ibidem. }, 


207 Récron. XXV. Antérieure du bras. 1. Le 
mufcle biceps étoit vraiment formé de deux muf- 
cles, . 

La portion interne étoit la plus petite ; elle 
s'attachoit fur lapophyfe coracoïde , en fe con- 
fondant avec le coraco-brachial. Le ventre char- 
nu étoit petit : inférieurement vers le pli du bras, 
il fe joignoit à la portion externe & il concou- 
roit là à former l’aponévrofe brachiale, qui étoit 
mince mais très apparente , & qui ne donnoit atta- 
-che à aucune fibre des mufcles de cette partie, puif: 
qu'on l’enlevoit très facilement en la difféquant. A 
.côté du bordifterne de ce mufcle ontrouvoit le nerf 
médian & l'artère brachiale‘ Le nerf fe dirigeoit 
un peu en dedans, & il paffoit dans un trou 
pratiqué dans le bord interne de l’humerus , 
«près du condyle; après lavoir franchi , il reve- 
noit à la partie antérieure de lavant-bras, & il 
fe plongeoit dans les mufcles de cette partie, 
entre le tendon du biceps & le bord fupérieur 
du rond- pronateur. 

La portion externe du biceps étoit la plus groffe 
& la plus longue. Elle s’inféroit à la partie fu- 
périeure de la cavité glenoïde de l’omoplate , par 
un tendon applati, qui glifloit dans la finuofité 

-bicipitale entre le tendon du mufcle très-large du 
dos & celui du grand-peétoral. Parvenue au bord 
inférieur de ce dernier mufcle , la portion interne 
du biceps produifoit un ventre charnu arrondi, 
qui étoit: couché fur le brachial. antérieur , & 
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qui diminuoit de volume à.mefure qu’il defcen- 
doit vers le pli du bras. Il s'unifloit avec la por 
tion interne , & ces deux portions formoient un 
tendon qui s’inféroit à la tubérofité bicipitale du 
. a 4 7 5 
radius. Ce tendon, en pénétrant dans les muf- 
YF: | + ` z 
cles du bras, fournifloit une légère aponévrofe 
qui n'étoit fenfble que du côté interne. ( ibidem., ) 


2. Le coraco-brachial avoit une étendue confi- 
dérable. 11 étoit compofé de deux portions , l’une 
très-longue & l’autre courte & plus épaiffe. Elles 
s’attachoient enfemble à l’apophyfe coracoide. 

La courte portion, ou la plus profonde, étoit 
très-charnue. Elle étoit placée immédiatement für 
l'extrémité humérale du mufcle fous-fcapulaire ; 
elle s’attachoit, pardes fibres peutendineufes, à fa. 
pophyfe coracoïde , dans fon bord fupérieur in- 
terne, & elle fe terminoit à lhumerus au-deflus 
de l'infertion du tendon du grand - rond. 

La longue portion du mufcle coraco - brachial 
s’attachoit, conjointement avec la courte portion 
du biceps, à la pointe de l’apophyfe coracoides, 
là ces deux mufcles éroient confondus enfemble & 
ils étoient fitués fur la portion précédente. Ils 
pañloient., ainfi réunis , fur les tendons du grand- 
dorfal & du grand rond, au-defflous defquels ifs 
fe divifoient ; & bientôt après les fibres charnues 
qui compoloient la longue portion du coraco- 
brachial s’implantoient le long du bord interne 
de l’humerus , jufqu'au condyle interne, (262dem.!} 


3. Le brachial antérieur étoit fitué derrière & 

A L A ee 3 À 

au côté externe du biceps & du deltoide. Il sé- 

tendoit depuis la tubérofité externe de l’humerus 

jufqu’au cubitus. Ses fibres s’implantoient tout le 

long de l’humerus jufqu’auprès du condyle externe 
‘de cet os. ( ibidem, ) 


208. Recron XXVI. Région poftérieure du bras. 
Le triceps brachial étoit femblable à celui du finge 
pithèque ; il étoit également compolé de quatre 
portions , qui font-la portion fcapulaire, la por- 
tion brachiale interne , la portien brachiale ex- 
terne , & la portion qui s'attache au mufcle très- 
large du dos. ( £bidem. } 


209. Recron XXVII. La face interne ou anié- 
rieure de l’avant-bras 3 première | deuxième & troi- 
fime couches. x. Le mufcle radial interne s’attachoit 
au condyle interne de l’humerus p où il étroit- ` 
confondu avec le rond pronateur & le fublime. 
Vers le tiers inférieur de l’avant-bras , il produi- 
foit un tendon qui pafloit dans une couliffe pra- 
tiquée ‘dans l’épaifleur du. ligament annulaire du 
carpe x après avoir franchi ca ligament , il fe 


| plongeoit profondément dans la paume de la main, 


& il s'inféroit au fecond os du métacarpe, dans 
la face interne de la partie Supérieure de cet os. 
(FD, ) . 
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2. Le palmaire-gréle étoit analogue à celui du ment femblable celui du finge pithèque. ( ibid} 


finge pithèque. ( ibidem.) 


3. Le cubital interne ṣattachoit au condyle in- 
terne de l’humerus , au bord antérieur de lolé- 
crane , & tout le long du bord interne du cubitus , 
jufau’à environ un pouce de fon extrémité , où il 
produifoit un tendon qui s’élargifloit beaucoup 
pour s'implanter à l'os pififorme. La chair lac- 
compagnoit dans fa face poltérieute jufqu’à cette 
infertion. Íl refflembloit à celui de l’homme & à 
celui du finge pithèque. ( zbidem ) 


4. Le rend-pronateur étoit très-gros & aponé- 
vrotique,. comme, dans l’homme. ( ibidem.) 


5: Le mufcle féchiffeur fublime s’attachoit au 
condyle interne de l’humerus, où il étoit con- 
fondu avec le radial interne & le cubital interne, 
recouvert par le palmaire grêle , & couché fur le 
fléchifleur profond. Son ventre charnu étoit ap- 
plati. Vers le quart inférieur de lavant-bras , il 
produifoit cinq tendons , dont quatre , réunis 
_enfemble , fe portoient aux doigts externes ; le 
tendon qui ferendoit au petit doigt étoit celui que 
la chair accompagnoit plus long-temps ; & le 
cinquième , qui fortoit de la face poftérieure , 
alloit , après un trajet de quatre à cinq lignes , fe 
réunir aux tendons du profond. Les quatre tendons 
qui fe portoient aux doigts pafloient fous le liga- 
ment annulaire interne du carpe , ils s’écartoient 
enfuite & fe portoient aux doigts , où ils étoient 
perforés par le profond ; ils fe fixoient à la feconde 
phalange. (V. D.) 


6. Le fléchifeur profond ou perforant s'attachoit 
au radius, au çubitus & au ligament inter-offeux , 
par des portions charnues qui , en fe réuniffant , 
formoient un mufcle très-fort & -aponévro- 


tique dans fa face poftérieure. Il produifoit un: 


tendon large & épais, que la chair accompagnoit 
dans fa face poftérieure. Arrivé dans la main , il 
fe divifoit en éinq tendons. Celui qui alloit au 
pouce étoit le plus gros’; il naiffoit de la partie 
antérieure du paquet tendineux , & il croifoit le 
tendon qui alloit fe rendre au doigt indicateur , 
au-devant duquel il étoit placé. Les autres quatre 
tendons fuivoient une ligne droite , & ils fe por- 
toient fur la concavité des quatre doigts qui fui- 
vent le pouce : ils perforoienr Je fublime vers la 
Ds phalange, & s’implantoiïent à la dernière. 


7. Le quarré pronateur étoit très-petit. Il n’avoit 
d’ailleurs rien de-particulier. ( V. D.) 


210. Recron XXVIII: Face externe ou poffe- 
rieure de l’avant-bras ; première & deuxième cou- 
ehes, 1, Le mufcle cubital externe étoit abfolu- 


2. L'anconé étoit un mufcle triangulaire qut 
reffembloit aufi à celui de ce finge. (ibidem.) 


3. Le Zong fupinateur ne différoit de celui du 
finge pirhèque qu’en ce que fon tendon ne s'in- 
féroit pas à la racine de l’apophyfe ftiloide du 
radius , mais un peu plus haut que cette apo- 
phyfe. (tbidem.) ; 


4 & s- Le lng adduëteur & le court extenfeur 
du pouce éroient obliques dans leur direction, & 
avoient les mêmes attaches. Ils ‘s’infèroient au 
ligament inter-ofleux , à langle interne du cubi- 
tus , & fur la partie convexe du radius. Ils pro- 
duifoient. un tendon unique, qui s’attachoit en 
partie à la bafe de l’os du métacarpe qui foutient 
i ie en partie à l'os métacarpien du pouce, 

V. D. 


6. Le Zong extenfeur du pouce étoit fitué'entrele 
condyle externe de l’humerus & le pouce, & 
entre le court extenfeur du pouce & le cubital 
externe qui le recouvroient. IL étoit long & grêle 
dans tous fes points. Il s’attachoit’ au condyle 
externe de humerus , & à la moitié fupérieure 
du bord interne du cubitus. Il produifoit un ten- 
don qui paffoit obliquement fous le ligament an- 
nulaire externe du carpe, pour aller gagner le 
pouce, en gliffant deflus les tendons des deix 


-radiaux externes : il fe portoit fur la convéxit 


du pouce , où il fe terminoit à la bafe de la der- 
nière phalange, (ibidem. ) ' 


7. Les deux radiau# externes étoient exade- 
ment femblables à ceux du finge pithèque, Is 
s’attachoient au condyle externe de l’humeris, 
où ils étoient confondus & recouverts parle long- 
fupinateur. Leur ventre charnu étoit court & at- 
rondi. Les tendons qu'ils produifoient, vérslé 
quart fupérieur du, radius , dont fls fuivoient la 
direétion, paffoient fous les tendons des muf 
cles long-adduéteur & court-extenfeur du pouce; 
ils alloient fe terminer, le premier à la bafe dù 
fecond os du métacarpe , & le fecond à la bak 
du troifème os du métacarpe. ( V. D.) 


8. L’extenfeur propre de l'index étoit un mub 
cle femi-penniforme , fitué entre le cubitus & 
les deux doigts qui fuivent le pouce. Il fe trou- 
voit au côté externe du long-extenfeur du pouce 
& étoit recouvert par le cubital externe. Ses 
fibres s’atrachoient dans une très grande étendue 
à la partie moyenne du cubitus ;.ellesis'infé- 
roient obliquement fur un tendon qu’on voyoit à 
fa face antérieure. Ce rendon:fe divifoit bien-tot 
en deux, qui pañloient dans le ligament ann 
laire externe du carpe & étoient recouverts pat 

l'extenfeur 
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tenfeut commun; l’un fe portoit à la bafe de 
la prèmière phalange du doigt indicateur , dans 
le bord radial; & l’autre au doigt médius , dans 
le même endroit. ( ibidem. ) 


9. Le coufit-fupinateur étoit comme dans le finge 
pithèque. ( ibidem. ) 


10. L'extenfeur commun des doigts s’étendoit 
depuis le condyle externe de lhumerus, juf- 
qu'aux quatre doigts qui fuivent le pouce. Il étoit 
fitué entre le fecond des radiaux & le mufcle 
auriculaire. Il étoit très-petit vers la. partie 
moyenne de l'avant-bras. Il produifoit un tendon 
qui pañloit fous le ligament annulaire externe 
du carpe , & il fe divifoit en quatre tendons 
qui fe portoient fur la convexité des doigts & 
s'inféroient à la bafe de la dernière phalange. Ces 
tendons étoient applatis fur les doigts en manière 
de rubans , & ils étoient réunis entr'eux par des 
fibres aponévrotiques qui croifoient la direétion 
des os du métacarpe. ( F. D.) 


11, Le mufcle extenfeur propre, du per doigt 
Sérendoit du condyle extere jufqu'aux deux 
doigts externes. Il étoit fitué, vers le condyle , 
entre l'extenfeur commun des doigts & le cu- 
bital-externe , avec lefquels il étoit confondu. Son 
ventre charnu étoit petit : il fournifloit, dans 
le tiers fupérieur de lavant bras, deux tendons 
qui marchoient le long de l’avant-bras, réunis 
enfemble , & pañloient fous le ligament annulaire 
externe du carpe. Là ils étoient féparés du ten- 
doi de l’extenfeur-commun des doigts, par une 
cloifon-membraneufe. Sortis de ce ligament , ces 
deux tendons s’écartoient : l’un fe portoit vers le 
bord cubital du petitdoigt; il palloit fur l'articula- 
tion de la première phalange avec los du mé- 
ticarpe, & s’inféroit à la bafe de cette pha- 
linge , en contractant des adhérences avec le ten- 
don que lui fournifloit l’extenfeur-commun. L’au- 
tre tendon fe portoit au bord cubital du doigt 
annulaire , en fe comportant comme le précé- 
dent. 

Ce mufcle reffembloit à celui du finge pithè- 
que, (ibidem, ) 


212. RÉGION XXX. Face palmaire de la main. 
Le palmaire cutañé n’étoit pas auffi “bien marqué 
que dans le finge pichèque. ( ibidem. ) 


213. RÉGION XXXI. Région iliaque exterue ou 
feffère ; première , feconde & troifième couches. 1. 
Le mufcle grand-feffier étoit charnu dans toute 
fon étendue. Il étoit fitué fort-bas entre los fa- 
crum, les premières pièces des os de la queue 
& la partie fupérieure du fémur. Il recouvroit 
fupérieurement la partie inférieure du moyen 
fefier, le pyramidal, le jumeau fupérieur, le 
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tendon de l’obturateur interne, le jumeau infé” 
rieur , le quarré de la cuifle, la tubérofité fcia< 
tique & les trois mufcles qui s’y implantent y 
qui font le biceps ou le long vafte , le demi-ner- 
veux & Île demi - membraneux. —— La por- 
tion fupérieure ou facrée, s'attachoit par une 
aponévrofe à celle qui recouvre la partie poftéz 
rieure des lombes & du facrum. La portion in- 
férieure „ou coccygienne , s'inféroit par des fi- 
bres aponévrotiques aux quatre aposhyfes tranf- 
verfes des quatre premières pièces offeufes de 
la queue. Le corps du mufcle grand feffier avoit: 
une forme rhomboïdale ; il fe rétrécifloit un peu, 
glifloit fur fe grand trochanter, & s’inféroit par 
des fibres aponévrotiques à un tubercule qui fè 
trouvoit fous le grand trochanter au côté externe 
de icette apophyfe, & jufqu’au quart inférieur 
du fémur. Le nerf facro-fciatique pafloit à travers 
un trouffeau de fibres charnues qut fe détachoient 
de la face interne & inférieure.de cè mufcle. 

Le bord inférieur du grand -feffier étoit bordé 
& réuni, par du tifu cellulaire, à une bande 
charnue longue & affez forte, qui s’attachoit, 
aini que la portion inférieure du grand-feffier, 
avec laquelle elle étoit confondue, à l’apophyfe 
tranfverfe du quatrième os de la queue. Les fi- 
bres charnues de ce mufcle , qui fe portoient obli- 
quement au côté du bord inférieur du grand fef- 
fier , s’inféroient dans l’efpace d'un pouce & demi, 
fur le quart inférieur du femur. Ce mufcle peut- 
il porter le nom de cruro coccygien ? 

Ce fefier-externe , qui , par fa pofition & fes 
attaches , mérite de porter le nom de grand fef- 
fier, n’exiftoit dans aucun des quadrupèdes que. 
j'ai difléqués, pas même dans le finge pirhèque. 
Il paroît cependant qu'il eft deftiné , ainfi que la 
portion que J’äppellecruro-coécygienre, aux mouve- 
mens de la queue, qui eft très-grofle & très-lon- 
gue dans cet animal. (i0:dem.) 


2. Le mufcle royen-feffier remplifloit toute 
la foffe iliaque, qu'il occupoit entièrement. Il 
étoit fitué fous la peau dans fa partie fupérieure , 
& inférieurement fous le grand feflier dans une 
très-petite portion. Il recouvroit lui-même le pe- 
tit-fefier. lI avoit une forme oblongue. Il étoit 
très-charnu. Il s’inféroit à la partie la plus fail- 
lante du grand trochanter. ( ééidem.) B 


3. Le petit-fefier étoit fitué dans la foffe plane 
& étroite de los des iles jufqu’au grand trochan- 
ter , fous le moyen feflier , fous le pyramidal , & 
à côté du bord fupérieur du jumeau. Il fe trou- 
voit recouvert par le nerf fciatique qui croiloit 
fes fibres. Au bord antérieur de ce mufcle il y 
avoit un petit trouffeau de fibres qui s’en fépa- 
roient très-aifément , mais qui avoient les mêmes 
attaches. ( ibidem. } ES 


214. Récron XXXII. Région iliague faterñes 
X 
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Le mufcle iliaque étoit très-peu confidérable , 1l 
étoit à peine diftinét du pfoas de la cuiffe. (ibidem. ) 


215. Récion. XXXII. Région interne de la 
cuifle. 1. Le codturier différoit de celui du finge 
pithèque , en ce qu'il s’attachoit fort bas au- 
deflous de l’épine antérieure & fupérieure des os 
des iles ; cette infertion fe faifoit dans la partie 
moyenne & inférieure d'un ligament aponévroti- 
que qui s’étendoit depuis l’épine antérieure & 
fupérieure:de l'os des iles jufqu’à l’épine infé- 
rieure de ce même os , près de l’attache du muf- 
cle droit antérieur. Inférieurement le coûturier 
s’implantoit à la partie antérieure du tibia, en 
s’y confondant avec le grêle interne. ( V. D.) 


2. Le grêle interne étoit très-large dans fon in- 
fertion au bafin. Il s’attachoit non-feulement tout 
le long de la fimphyfe du pubis , mais encore 
au bord fupérieur de ce même os. Ce mufcle 
étoit très-fort. Il fe confondoit avec le demi-ner- 
veux à un pouce du tibia. Il différoit de celui du 
pithèque par cette infection fingulière. Il fe rap- 
prochoit par ce caractère de celui des quadru- 
pèdes , dans lefquels ce mufcle recouvre tous 
ceux de la face interne de la cuifle. ( Y. D.) 


3. Le petfineus tavoit rien de particulier. 


4. Les trois portions du triceps adduiteur étoient 
très-diftinétes , mhais elles s’étendoient moins bas 
fur le fémur que dans le finge pithèque. Elles 
ne préfentoient pas auf beaucoup d’aponévrofes. 
( ibidem. ) 


216. Recron XXXIV. Région antérieure de la 
suiffe , première & deuxième couches. 1. Le droit 
antérieur étoit ùn mufcie arrondi , qui s’attachoit 
par deux tendons , l'un à Pépine antérieure & 
inférieure de los des îles , & l’autre autour:de la 
cavité cotyloide. Son ventre charnu , qui étoit 
arrondi , diminuoit de volume à mefure qu’il def- 
cendoit, 1l ne fe réunifloit au vafte-interne & au 
valte-externe que près de la rotule. 


2,3 & 4 Le vafle interne , le vafle externe & 
Je crural. Ce trois mufcles étoient très-foits. Le 
vafte-externe & le vafte-aterne éroient libres dans 
toute leur-étendue. ( ih:dem. ) 


217. REGION XXXV. Région externe & pofté- 
rieure de la cuiffe. SECTION À. Superficielle & fémo- 
ale; le mufcle da fafcia-lata. Ce mufcle étoitfitué 
entre l'épñ# de los des iles & le grandtrochanter 
Ilavoit une forme allongée. Il s’attachoir à l’épine 
antérieure & fupérieure de Pos de îles fur le li- 
gament ( voyez ci deflus n°. 215. 1.) qui fe 
portoit d’une épine à l’autre. Là il étoit confondu 
avec le bord interne du moyen -fffier, & avec 
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les mufcles du bas-ventre. par leur bord- externe, 
Plus inférieurement il fe trouvoit à côté du col: 
turier; epfuite il fe féparoit du moyen-feffier, & 
il fournifloit une aponévrofe qui fe confondoit 
avec celle que fournit le grand-fefier , laquelle 
glife fur le grand trochanter , &ss'infère au- 
deffous de cette tubérofté. 

Par fon bord externe le mufcle du fafcia-lata fe 
réunifloit avec le bord interne du grand-feffer, 
& par la partie antérieure de fon bord interne, 
il produifoit l’aponévrofe qui enveloppe la cuifle 
fous le nom de fafia-lara. 

Il différoit de celui du finge pithèque, en ce 
que fa terminaifon inférieure étoit au-deffous du 
grand trochanter , par une forte d’aponéyrok, 
(ibidem. ) 


218. SECTION Il. Ifchio-tibiale externe, le biceps 
ou le long-vafle. Ce mufcles’attachoit à la tubé- 
rofité de l’ifchion par un tendon très-fort, qui 
fe confondoit , dans fon bord interne , avec le 
demi-nerveux. Son ventre charnu étoit mince; 
il s’élargifloit dans la partie moyenne , & il de- 
généraig inférieurement en une .aponévrofe qui 
fe terminait à la partie antérieure du tibia. Dans 
fon bord extérieur , le mufcle biceps fe réunifloit 
au vafte-externe par une aponévrofe. 

Il étoit moins fort que celui du pithèque.Il 
étoit très-petit , & n'étoit compofé que d'une 
feule portion. La chair accompagnoit fort-bas le 
bord inférieur de Paponévrofe qui s’inféroit a 
tibia. ( ibidem. ) 


219. SECTION III. 1fchio-tibiale interne. 1.Le 
demi-nerveux , ou le biceps de la jambe de M. Bour- 
gelat s’attachoit par un tendon très-fort , à la 
tubérofité fciatique , où il étoit confondu avec 
le biceps ou le long vafte. Son ventre chamu 
étoit arrondi , il diminuoir de volume à melure. 
qu'il defcendoit , & il produifoit une aponévrof 
qui fe confondoit dans fa, face interne avec les 
fibres inférieures du grêle interne , à un pouce 
de fon infertion au tibia. 


2 Ledemi-rrembraneux sinferoit à la tubérofité 
fciatique par un tendon court poui avoit quelques 
adhérences avec celui du demi-nerveux. Son 
ventre charnu- étoit fort & arrondi. I] diminuoit 
beaucoup de volume dans fa partie inférieure, 
& il fe terminoit , par un tendon très-gréle, àla 
partie antérieure du condyle interne du tibia 
( ibidem. ) 


220. Recron XXXVI. Région du trou ovalaire, 
1 & 2. Les jumeaux étoient très bien exprimés: 
Ils enveloppoient ‘auf parfairement que dans 
l'homme le tendon de l'obturateur interne. 


3. Le pyramidäl étoit très-puiffant. Il fortoit du 
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bafin, & fe portoit à la cavité qui fe trouve au- 
devant du grand trochanter. 
t 
4 Le quarré étoit également très-gros , fort 
épais , plus fort même que dans l’homme , mais 
il avoit un peu moins d'étendue. Il s’attachoit 
autour de la tubérofité fciarique. (ibidem.) 


221, Recion XX XVII. Face antérieure de la 
jambe. 1. Le jambier antérieur reflembloit à celui 
du finge pithèque. IÍ s’attachoit dans une très- 
grande étendue à la face interne & fupérieure 
du tibia. Il diminuoit de volume au quart inférieur 
de cet os , fe portoit fur le bord interne du tarfe, 
& fe contournoït pour aller gagner la plante du 


pied. Il.fe terminoit au premier des os cunéi- 
formes. (7. D.) 


2. Il ny avoit point dans cette région d’adduc- 
teur du pouce , comme dans le finge pitèhque. 


3. L'extenfeur propre du pouce s’attachoit à la 
tête du péroné , & au ligament inter-offeux dans 
une très-grande étendue. Il étoit femblable à celui 
du pithèque. (7. D.) 


4 L'extenfeur commun desdoigts du pied différoit 
de celui du pithèque , en ce que les deux tendons 
qui vont aux deux doigts qui fuivent le pouce 
étoient fournis par les fibres les plus fupérieures 
de ce mufcle, qui p au quart fupérieur de la 
jambe , fournifloit un tendon très-diftin@. Ar- 
rivé fur la convexité du pied , ce tendon fe di- 
vifoit en deux ; l’interne , qui alloit au fecond 
doigt , étoit le plus gros ; l’externe fe portoit 
au troifième doigt ; il étoit plus petit, mais une 


autre portion de l’extenfeur commun ie fortifioit. _ 


f, 6 & 7..Il y avoit, comme dans le finge 
pithèque , trois peroniers , deux dont le corps 
étoit gras , & un dont le corps étoit très-petit. 

L'un fe portoit à la bafe de Pos du métatarfe 
qui foutient le pouce. 

L'autre s’infèroit à la bafe de l’os du métatarfe 
qui foutient le petit orteil ; il différoit de celui 
du finge pithèque en ce qu’il n’étoit pas perforé. 

Le troifième ou le dernier , qui étoit très-grêle 
dans tous fes points , différoit de celui-du finge 
pithèque , en ce qu’il ne pañloit pas dans le pe- 
ronier du métatarfe, en ce qu'il fournifloit un 
tendon pour les deux doigts externes. ( ibidem. ) 


222, Recron XXXVIII. Face poftérieure de la 
jambe. 1. Les mufeles jumeaux ou gaffrocnémiens 
étoient comme dans le finge pithèque ; ils n’en 
différoient que parce que leur réunion fe faifoit 
beaucoup plus bas, 
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voit au côté interne de celui des jumeaux, croifoit 
ces derniers mufcles , s’élargifloit & fe plaçoit 
immédiatement fur le calcaneum , dont la furface 
étoit arrondie & abreuvée de l'humeur fynoviale. 
Ce tendon, qui fe mouvoiten gliffant fur l’apo- 
phyfe du talon , fe terminoit dans l’aponévrofe 
plantaire , ou plutôt il fe continuoit tout-à-fait 
avec elle. Cette aponévrofe , qui étoit fortmince, 
adhéroit fortement à l’os du tarfe qui foutient 
l'os métatarfien du pouce , à la bafe du cinquième 
os du métatarfe ; &, en fe bifurquant près des 
articulations des premières phalanges , avec les 
têtes des os du métatarfe du côté du pouce. 
L’aponévrofe plantaire formoit une bride , de la- 
quelle réfultoit un trou pour le paffáge des deux 
cordes tendineufes qui , réunies , compofoient le 
fléchiffeur du pouce. On voyoit au travers de cette 
aponévrofe des fibres charnues, avec lefquelleselle 
fe confondoit de manière à n’en pouvoir être fé- 
parée ; ces fibres étoient des faifceaux charnus du 
court-fléchiffeur des orteils. ; 

L’'aponévrofe plantaire s’inférant à la bafe de 
Pos métatarfien du pouce & de celui du petit 
doigt , l’aétion du mufcle plantaire grêle fe portoit 
fur ces os, & les mouvoit fenfiblement. 


3. Le folaire , ou la portion charnue qui en 
tenoit lieu , étoit tout particulier. C’étoit un 
mufcle fitué à la face interne du jumeau externe, 
au-dehors duquel il débordoit un peu extérieure- 
ment. Il s’attachoit à la tête du peroné par un 
tendon applati, mince & allongé. Son ventre 
charnu s’épaififloit à mefure qu'il defcendoit. Il 
fe réunifloit aux jumeaux dans le même endroit 
où ces denx mufcles fe réunifloient entr'eux. 

Ce mufcle étoit petit & court; il ne reflembloit 
prefque en rien à celui qui porte dans l’homme le 
nom de folaire. 


4. Le poplité étoit affez confidérable. 


$. Le jambier poftérieur n'avoit rien de parti- 
culier ; il étoit comme dans le finge pithèque. 


6 & 7. Le fléchifeur du pouce & le fléchifeur 
commun étoient deux mufcles très-forts, qui reflem- 
bloient à ceux du finge. pithèque par leurs in- 
fertions. 

Le fléchifleur commun fournifloit , par fa face 
inférieure , infertion à une partie du court-flé- 


‘chifleur. (n°. 224. 1. ) Il en fortoit 1° un:petit 


tendon qui fe joignoit à un tendon plus gros du 

flechiffeur du pouce, & qui pañloit , comme lui, 
> p 

par une ouverture que formoit en partie lapo- 


névrofe plantaire (n°.222.2.) vers la bafe de los 


métataifien du pouce. Cette corde 'tendineufe 
faifoit partie du tendon fléchiffeur de ce doigt; 
2°, plus loin le fléchiffeur commun fournifloit 


2. Le plantaire gréle ; dont le tendon fe trou- À deux petits tendons , qui fe joignoient à des 
dé 


2 
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tendons plus gros du fléchifleur du pouce , pour 
le troifièrne & le quatrième doigt; & 30. enfin il 
produifoit feul le tendon fléchiffeur perforant du 
-cinquième orteil. — 1] n’y a donc que la fléxion 
du fecond doigt àslaquelle te mufcle ne pa- 
roifloit pas contribuer. 

Le fléchifieur du pouce étoit le plus profond. 


Il agifloit fur le pouce ou premier doigt , fur les- 


fecond , troifième & quatrième. Il en fortoit 1o. 
un tendon très gros pour le pouce, qui fe joi- 
gnoit avec celui du mufcle précédent. 20. Il pro- 
duifoit trois gros tendons, dont Pun fe diri- 
geoit vers le fecond doigt, fans être fortifié par 
le fléchifleur commun, tandis que les deux au- 
tres , dont chacun recevoir un filet du fléchif- 
feur commun, fe poïtoit vers les troifième & 
quatrième doigts. 
"Le fléchiffleur-commun & le fléchifeur du 
pouce fourniffoient donc à quatre doigts ; tous les 
deux au pouce, le féchiffeur commun feulement 
au petit doigt, le fléchiffeur du pouce feulement 
au fecond doigt; le troifième & le quatrième 
doigts recevant de chacun d'eux un filer: c’eft 
toutefois le fléchiffleur du pouce d’où naïfloit le 
plus gros de ces filets. 

Ces quatre tendons , qui alloient au fecond , 
troifième, quatrième & cinquième doigts ,étoient 
tous perforans. Ils s’'étendoient jufqu’à la dernière 
phalange. 


Je mai donné.à ces mufcles les noms de fé- 


chiffeur: commun & de fléchiffleur du pouce qu’en 
les confidérant par comparaifon avec ceux de 
l'homme. ( Y.D.) 5 


223. Recron XXXIX. Face dorfale du pied. 
Le mufcle pédieux étoit très-fort. Il fournifloit 
cinq tendons, un pour chaque orteil. Celui 
du pouce étoit le plus gros, & il s’en féparoit 
le premier. ( ibidem. ) 


224. REGION XL. & dernière Face. plantaire 
du pied. Première & feconde couchés.  1."Le court 
fléchiffeur où perforé des orteils étoit placé entre 
les tendons du fléchiffeur-commun & l’aponé- 
vrofe plantaire. Ayant enlevé cette aponévrofe 


en commençant par le bord interne du pied , 


j'ai reconnu que le court-fléchiffeur étoit natu- 
rellement divifé en deux portions, dont Pune 


adhéroit plus fpécialement à l'aponévrofe plan- 


taire, & l’autre au tendon du fléchifleur-commun, 
C'’ett cette dernière portion qui“ fournifloit le 
tendon perforé deftiné au cinquième orteil ; ce 
lui qui étoit deftiné au quatrieme , & une partie de 
celui qui fervoit à mouvoir le troïfième. De la por- 
tion plantaire de ce müfcle fe détachoït; 10. Le 
tendon perforé du fecond orteil; & une partié 
de celui du troifième, qui, comme on le voit, 
étoit compofé aux dépens de deux portions ; le 
plus fort de ces troufleaux étoit celui qui appar: 
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tenoit au fecoüd orteil. = Le court fléchiffeur 
fournifloit donc en rout quatre tendons pour les 
fecond, troifième, quatrième & cinquième or- 
teils. Ces tendons s’étendoient jufqu’à la feconde 
phalange ; ils étoient perforés , & leur diffection 
étoit très-difficile , parce que leur ténuité étoit 
très-grande; les rubans qui réfultoient de leurs 
divifions étoient on ne peut pas plus déliés, ils 
étoient prefque comine des cheveux après avoir 
été divifés. Avant de s’inférer à la feconde pha- 
lange, ils fe réunifloient & formoient un ruban 
applati, qui étoit caché dans la gaine par la 
partie correfpondante du tendon perforant, 

Il eft évident que le plantaire grêle (n°.222:24) 
agifoit fur: l’aponévrofe plantaire & fur Te muk- 
cle court-fléchiffeur ou perforé, dont cette apo? 
névrofe failoit partie. Il fembloit auff lui-même 
être une continuation de ce mufcle. ( X. D.) 


2. Il y avoit quatre lombricaux, comme dans 
le finge pithèque. 


3. Les autres petits mufcles de la plante du pied 


étoient aufli les mêmes que ceux de ce finge 
(F. D.) 


225. Particularités relatives à la marche & aus 
mouvemens. Le mococo eft un animal très-vif 
& tiès-éveillé; il fe donne un mouvement pro: 
digieux. Sa démarche eft oblique, comme celle 
de tous les animaux qui ont quatre mains au 
lieu de quatre pieds; il faute de meilleure grace 
& plus légèrement qu'il ne marche. ( Bafon)lll 
fe tient facilement debout, & il marche aifément 
fur.:fes deux pieds. ( Erxleben. ) 


FONCTION TROISIÈME. 
CIRCULATION: 
SECTION PREMIERE 


234, 235, 236 & 238. Le cœur en général; 


fa fituation, fa forme , & La dircéfion de fa pointe. 


Le cœur fe trouvoit placé dans le milieu del 
poitrine , la pointe tournée à gauche. — Il étoit 
prefque rond: Il avoit deux pouces fx lignes 
de circonférence à fa bafe, un pouce uneiligne 


de hauteur depuis la pointe jufqu’à l'originede 


l'artère pulmonaire & neuf lignes de hauteur de- 
puis la pointe jufqu’au finus pulmonaire, ( M. 
Daubenton. ) 


SECTION TROISIEME 


289: L'artère aorte en général. L’'aorte avoit 
deux lignes de diamètre de dehors en dehors. 
Elle ne fe divifoit qu’en deux branches, ( ibi- 
dem)" =i i ; 
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FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ. 
Srorrox PREMIERE. 

557: 558, 559 & 571. Le cerveau en général; 
fon poids , fes dimenfions , & les circonvolutions 


de cet organe. Le cerveau ne recouvroit le cer- 
velet qu'en partie ; mais le‘cervelet refflembloit 


beaucoup à celui des finges. Le cerveau pefoit' 


trois gros & deux grains , & le cervelet qua- 
rante-quatre grains. 

Le cerveau avoit un pouce fix lignes de lon- 
gueur , un pouce deux lignes de largeur & fept 
lignes d'épaifleur. (M. Daubenton.) 

Cet organe elt moins volumineux que dans 
les finges proprement dits, (voyez ci-après dans le 
Résumé ou defcription anatomique des finges en 
général, no. 557.) % 

Sa future étoit femblable à celle des quadru- 
pèdes. ( 7. D.) 

Il y à peu d’anfradtuofites. ( MM. Daubenton 
T.D: y 


. 


575 & $77. La voûte à trois pilliers. ou trian- 
gle médullaire & la corne d’ammon. Voyez ci- 
après le Réfumé ou defcription anatomique des fin- 
ges en général, no. 575 & 577. (V.D.) 


SECTION DEUXIÈME. 


| bor, Le cervelet en général. Le cervelet avoit 
fept lignes de longueur , onze lignes de lar- 
geur , & quatre lignes d'’épaifleur. ( M. Dauben- 


ton, ) 
SECTION SEPTIEME. 


784 La vue en général. Voyez ci-deffous 


n°..822, 
755. Les yeux en général... Les yeux font grands 


(MM. de Buffon & Erxleben. ) & très-faillans. 
(M. Daubenton. ) 


* 786, 788, 792 & 794. Les paupières en gé- 
nérla, es cils. Les paupières avoient beducoup 
d'épaifleur , principalement la fupérieure, dont 
la membrane interne formoit quelques plis qui 
s'étendoient de devant en arrière. 

` Cette paupière avoit des cils noirs. ( ibidem. ) 
On y remarque auffi une forte de future’ ou 
relief perpendiculaire. ( Er/xeben. ) 


Hek dis 3 ? .7 o 
S21, L’iris. L’iris a une couleur brune (éi- 
dem. ) - 


822. La prunelle ou pupille. . Dans l'individu 
que Linné a décrit l'œil droit étoit diurne, 
diurnus, la: pupille de cet œil: étant linéaire & 
perpendiculaire; & au contraire l'œil gauche étoit 
noëturne, zočurnus , fa pupille étant grande & 
orbiculaire. ( ibidem. ) 2 i 


SECTION HUITIÈME. 


* 833. L'oreille externeen général; Ja forme, Les è 
oreilles font droites. ( ibidem. ) 


SECTION ONZIÈME: 


878. Le corps muqueux 3 fa couleur. Le vifage 
elt noirâtre ( Erxleben.), de-même que le def: 
fous des mains & des pieds. ( MM. Daubenton 
& Erxleben. ) Dans Pinidu que M. Dauben- 
ton a décrit ,le bout du mufeau , le tour de la 
bouche, les paupières & le dedans des oreilles 
avoient une couleur brune - noirâtre, qui s'é- 
tendoit de chaque côté depuis le chanfrein juf- 
qu’à l’angle interne de l'œil. Le palais étoit en 
partie brun & en partie blanc. ( V. D.) + 


883. Les poils. Le mococo a le poil gris en- 
deflus ou parderrière, & blanc en deflous ou 


| pardevant. Les. tempes ,. les: oreilles & le front 


font également blancs. ( Erxleben. ) Ce poil, 
quoique très-doux au toucher, n’eft pas couèhé 
& il fe tient aflez fermement droit. «( Bufon 
& Erxleben.) I] eft très - touffu. ( Erxleben, ) La 
queue elt bariolée avec des cercles noirs à un 
pouce de diftance. ( Buffon, Grofe, (1) &c. ) 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit s 
le bout du mufeau, le tour de la bouche, les 
paupières, l’intérieur des oreilles , la face interne 
ou antériuree de l’avantbras, la paume des mains 
8z la plante dés pieds étoïent nuds. Il fe trouvoit 
quelques poils longs & noirs en forme de mouita- 
che de chaque côté du bout du mufeau. Il y avoit 
auffi de femblables poils fur le bout de la mâchoire 
inférieure , au-deflus des angles internes des yeux, 
& à quelque diftance au-deflous de leursangles ex- 
ternes. Le poil de cet animal étoit très-doux & fort 
touffü Celui des côtés du mufeau, du front, des 
oreillés , des côtés de la tête , de la mâchoire infé- 
rieure, de la gorge , & du deffous du cou étoit 
blane: Lepoil de la poitrine, desaiffelles, de la face 
intérieure des bras & des avant-bras, du ven- 
tre , des aînes, de la face intérieure des cuifles 
8 des jambes, & celui du deffus des pieds de 
derrière étoit d’un blanc fale. Les poils de la ‘tête 


(1) Voyage de ‘Fr. Henri Grofe, Londres 1753. pag. 42 
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Q i 4 
& du deffus du cou , avoient une couleur cendrée 
brune , excepré à la pointe qui étoit grife , de- 
forte que la couleur de ces parties étoit mêlée de 
gris & de cendré brun, Le poilde la face extérieure 
des bras & des avant bras , du dos, des côtés du 
corps, de la croupe & de l’origine de la queue, 
de la face extérieure des cuiffes & des jambes, 
étoit de couleur cendrée près de la racine ; il 
avoit une couleur fauve-pâle au-deflus du cen- 
dré & l'extrémité étoit grife, mais cette couleur 
étoit plus ou moins étendue; de-forte que le 
gris dominoit fut la croupe & fur la face exté- 
rieure des quatre extrémités, tandis que le dos 
. & les côtés du corps étoient mêlés de gris, dë 
brun, & de fauve. Le deffus des mains ou des 
pieds de devant avoit une couleur grife. Le poil 
de la queue étoit un peu plus long & paroif- 
foit moins touffu que celui du corps ; il y avoit 
environ trente anneaux, alternativement blancs & 
noirs. ( MM. Daubenton & V. D.) 


884. Les ongles. Les ongles font plus étroits 
que les doigts ( Erxleben. ) : ils ont une forme 
triangulaire plusou moins allongée, & font pliés 
en gouttière & pointus. ( M. Daubenton.) Sui- 
vant Erxleben , les ongles des pouces desimains & 
des pieds font ovales; ceux des autres doigts 
dont aigus, & pliés légèrement en gouttière. 
({ V. D.) 


FONCTION CINQUIÈME. 


RESPIRATION. 


901 & 902. L'ouverture thyro-épiglotique, & 
le fac hyo-thyroidien. Le fac hyo- thyroidien 
h’exilte pas. On trouve feulement à la bafe de Pé- 
piglote le trou de louverture thyro-épigloti- 
que , ou de l’orifice du fac hyo-thyroidien. Les 
bords de cette ouverture font bien exprimés, 


mais le milieu eft bouché par une membrane. 
{ VD.) | 


916, 917 & 918. Les poumons droit Ẹ gauche ; 
leurs lobes ou divifions. Le poumon droit avoit 
quatre lobes, dont trois étoient rangés de‘ file : ils 
n’avoient auçune échancrure. Le quatrième étoit le 
plus petit;il reffembloit au quatrième lobe du côté 
droit de la plupart des :autres animaux, par fa 
forme & par fa poñtion près de la bafe du cœur. 

Le poumon gauche n'étoit compolé que de 
deux lobes. Le premier étoit divifé par une fcif- 
fure en deux parties inégales , dont la poftérieure 
étoit la plus petire. Le fecond lobe reflembloit 
au troifième lobe du côté droit. ( M. Daubenton. ) 


935. Le diaphragme en général, La partie charnue 
du diaphragme étoit fort épaiffe. (ibidem. } 


942. Lavoix, fes nuances , fesparsicularités.… Le 


mococe elt afez filentieux : il ne fait entendre 
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fa voix que par uneri court & aigu, qu'il laife 
pour-ainfi-dire , échapper lorfqu’on le furptend 
ou qu'on l'irrite. ( Buffon. ) 


FONCTION SIXIÈME. 


DrGESTION. 
SECTION PREMIERE 


9§2. Les dents. -Voyez dans OSSIFICATION 
Ho 2122503 E 2A 


954. Le palais ; fes rides. Le palais étoit tra- 
verfé par neuf ou dix fillons larges & profonds, 
Les premiers formoient une convexité en avant 
& les autres une concavité ; ils étoient inter- 
rompus dans le milieu par un petit fillon longitudinal 
qui s’étendoit le long du palais. ( M. Daubenton.) 


/ 
SECTION DEUXIEME: 


956. L'os hyoïde; fon corps. Voyez ci-après 
no. 956, dans le réfumé ou defcription anatomi- 
que des finges en général. ( V. D.) 


959, 960, 961, 965 & 966. La langue en 
général; fa bafe, fa face fupérieure, fes papilles, 
Jes glandes, &c. La langue eft life & douce 
au toucher { Erxleben, ) Dans l’individu que M. 
Daubenton a décrit, elle étoit mince, arrondie 
à l'extrémité , couverte de papilles extrêmement 
fines , & parfemée de petits grains blancs. Ily 
avoit fur fa partie poftérieure des papilles aflez 
groffles , & fur le milieu de cette partie cing 
glandes à calice, qui formoient un are de cercle 
dont la concavité étoit en avant. 

Cet organe avoit deux pouces de longueur 
(F. D.) 


SECTION SIXIÈME. 

1,4 

996 & 997. L'eflomac en général; fa fituation, 

Ja forme & fa grandeur. L’eftomac étoit placé 

entièrement à gauche. Il avoit dix pouces dé 

tendue dans fa grande circonférence, & ‘huit 

pouces dans 1a petite. Sa partie droite étoit très: 

peu allongée, de-forte que l’angle qu'elle for- 

moit fe trouvoit à une très-petite diftance de l'œ- 

fophage, Le grand cul -dẹ - fac: étoit tres-long. 
{ M. Daubenton.) 


998. Le nombre de fes cavités, Cet organe na 
qu'une feule cavité. (MM. Daubenton & V-D.) 


SECTION SEPTIÈME 


1o12, Le çanal inteflinalen général. Les int 


> 
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tins étoient fitués de la manière fuivante. Le duo- | & le reétum ,'pris enfemble , avoient un pied dix 


denum s’étendoit dans le côté droit , où il fe 
replioit ea dedans avant de fe joindre au jeju- 
num; ce dernier inteftin & lileum étoient très- 
courts; ils avoient leurs circonvolutions dans la 
région ombilicale & dans le coté gauche. Le 
cœcnm étoit dirigé de droite à gauche dans les 
régions iliaque & hipogaitrique. Le colon $é- 
tendoit en avant ou en enhaut dans le côté droit; 
il pafoit de droite à gauche derrière ou fous 
l'ettomac , fe prolongeoït en arrière ou en bas 
dans le milieu de l'abdomen jufqu’au pubis , où 
il fe replioit pour revenir en avant on haut, 
& enfin il retournoît enarrière ou enbas vers 
le reétum. 

Quant-au diamètre du conduit inteftinal ; les 
inteftins grêles étoient tous à-peu-près de lamême 
groffeur, excepté le duodenum, qui avoit plus 
de diamètre que les autres dans le milieu de fa 
longueur. L'endroit de la jonction du colon avec 


Je cœcum étoit le plus gros de tout le canal 


inteftinal. Le cœcum diminuoit peu-à-peu de grof- 
feur dans éeute fon étendue, &, il fe trouvoit 
pe petit que l'ileum vers l'extrémité, fur la 
ongueur d'environ deux pouces. Le colon di- 
minnoit aufi de grofleur fur la longueur de quatre 
ou cing pouces; enfuite il étoit plus petit que Pi- 
leum. Enfin le reétum étoit un peu plus gros vers 
l'anus. 

Le canal inteftinal avoit fix pieds cinq pou- 
ces de longueur totale , non compris les cœcum. 

Il avoit deux pouces. fix lignes de circonfé- 
rence dans le duodenum; deux pouces dans le 
jéjunum ; deux pouces trois lignes dans les por- 
tions les plus groffes de l'ileum , & feulement 
un pouce fix lignes dans fes portions les plusétroi- 
tes. La circonférence du cœcum étoit de cinq 
pouces fix lignes dans l'endroit le plus gros, & 
d'un pouce trois lignes dans fa partie la plus étroi- 
te; celle du colon étoit dé quatre pouces fix 
lignes dans Jes endroits les plus gros, & d’un 
pouce fix lignes dans fes parties les-moins volu- 
mineufes. Le retum avoit un pouce fix lignes 
de circonférence piès du colon , & deux pouces 
pis de l'anus. 

Les membranes de tous les inteflins étoient 
très minces & tranfparentes; cependant on dif- 
tinguoit trois bandes rendineufes fur le commen- 
Fa du colon & du cœcum. (M. Dauben- 
ton, 


1013. L'inteflin grêle. Les inteflins grêles 


avoient quatre pouces fept lignes de longueur 
depuis le pylore jufqu'’au cocum.( ¿sidem ) 


: 1014, 1015- & 1016. Ses tuniquess Voyez ĉi- 
dflus , n°. 1012, 


“dot. Les gros inteftins ‘en général, Le colon 


pouces de longueur ( M. Daubenron. ) Voyez 
au furplus n°. 1012. + ? 


1022. Le cæcum. Cetinteftin étoit d’une grof- 
feur & d’une longueur énorme dans lindividu que 
j'ai difféqué. Il étoit aufi très-gros & très long 
dans celui que M. Daubenton a décrit. Voyez 
au furplus le n°. 1012. ( F. D.) 


1024, L'appendice vermiforme. Cette appendice 
wexifte pas. ( MM. Daubenton & V. D.) ' 


1025. Le colon & fes bandes charnues. Voyez 
ci-deflus n°. 1012. j 


1026. Le ređum. Voyez n°. 1o12. 
SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon en général; fon éten- 
due, &c.  L'épiploon ne pañloit pas le mi- 
lieu de l'abdomen. Il étoit très mince. ( M. Dau- 
benton.) 


SECTION NEUVIEME 


1046 & 1047. Le foie en général; fa pofition , 
Ja forme, fes divifions , fes lobes, le ligament fuf- 
penfoir , &c. Le foie s'érendoit autant à gauche 
qu'à droite. Il avoit deux pouces fix lignes de 
longueur , trois pouces une ligne de largeur, & 
fix lignes dans fa plus grande épaifieur. 

Il étoit compofé de deux grands lobes & d’un 
petit. L’un des grands fe tronvoit placé à gau- 
che en entier ; l’autre étoit partagé en trois por- 
tions par deux fciflures de différentes profon- 
deurs 3 le ligament fufpenfoir fe trouvoit dans 
la plus petite de ces fciffures ; la véficule du fiel 
étoitdans la plus grande & an milieu de la partie 
gauche de ce lobe. Le petit lobe tenoit à la ra- 
cine , & il aboutifloit au rein droit avec le grand 
lobe. 

Ce foie étoit d’une couleur rougeâtre mêlée 
de gris, tant à fa furface qu'intérieurement. 

Il pefoit une oncecinquante-quatre grains. (ibi 
dem. ) 


1054, 10$5 ,,1060 & 1061. La wéficule du fiel 
en général; fa fituation, [a forme, fon fond , for 
col, &c. ‘La véficuie du fiel (nos. 1046 & 1047.) 
étoit oblongue & un peu plus groffe à fon ex- 
trémité que dans le refte de fon étendue. Son 
pédicule étoit fort long, & il formoit beaucoup 
plus de finuofités & de coudes que celui de la 
véficule du fiel du chat; if y en avoit prefque 
autant que fur les trompes de la matrice des qua- 
drupèdes.La véficule du fiel du mococo fe replioit 


h fur la face extérieure du foie au fond de la fit- 
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fure où. elle étoit placée. Elle avoit huit lignes 
de longueur, & deux lignes & demie dans fon 
plus grand diamètre. (ibidem. ) 


. 1067. La bile, Elle étoit épaifle & teinte de 
jaune & de vert. ( ibidem.) 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général ; fa forme , &c. La 
rage avoit deux pouces trois lignes de longueur, 
fix lignes de largeur dans l’extrémité inférieure, 
quatre lignes de largeur dans l’extrémité fupé- 
rieure , & deux lignes d’épaiffeur dans le milieu. 
L'extrémité inférieure étoit recourbée en bas & 
un peu plus large que la fupérieure ; cependant 
ce vifcère avoit à-peu-près la même largeur dans 
toute fon étendue. ll étoit rougeâtre à fa fur- 
face , & brun intérieurement. Il peloit trente- 
huit grains. ( ibidem. ) : 


SECTION ONZIÈME 


1076. Le pancréas en général ; fa forme, &c. Le 
pancréas avoit trois quarts de ligne d’épaiffeur. 
Sa forme étoit très irrégulière. On ne le diftin- 
guoit pas facilement de la graiffe qui l’environ- 
noit , fur-tout dans le côté gauche. J'ai apperçu 
deux ou trois branches ou portions qui aboutif- 
foient au duodenum. (M. Daubenton, ) 


FONCTION SEPTIÈME. 


Lzss SECRÉTIONS. 


SECTION DEUXIÈME. 


1101. Les reins en général ; leurpofition à droite & 
à gauche, leur forme, &c. Les reins étoient prefque 
ronds. Le droit fe trouvoit plus avancé que le 
gauche de plus de la moitié de fa longueur. Ils 
avoient neuf lignes & demie de longueur, huit 
lignes de largeur, & fix lignes d'épaiffeur. ( żbi- 


dem. ) 


1104. Leur finuofité. L’enfoncement étoit très- 
petit. (ibidem. } 


1110 Leurs papilles. Il n’y avoit qu'un mam- 
melon dans le bafinet. (ibidem. ) 


1116. La vefie en général, fa forme. &c. La 
vefe de la femelle du mococo étoit fort pe- 
tite & avoit la forme d’un œuf, Elle avoit trois 
pouces neuf lignes d'étendue dans fa grande cir- 
conférence, & trois pouces une ligne dans fa 
petite circonférence. ( ibidem ) 


Quadrupèdes Vivipares, 


FONCTION HUITIEME 
C ih a Ea 
SECTION PREMIÈRE 


1132. Lefexe mafculin en général. Cetanimal 
a les parties de la génération petites & cachées. 


(Buffon. ) 
SECTION TROISIEME. 


1187 & 1188. Les parties génitales externes en 
général; leur fituarion. IL y avoit fepe lignes 
de diftance entre Panus & la vulve , ( M. Duw 
benton.) ] 


1190 & 1191. La vulve, les grandes lèvres, La 
vulve étoit conformée -de façon que fa partie 
inférieure ou antérieure avoit beaucoup d'étendue 
( ibidem. ) Elle eft pendante. ( Erxleben. ) 


1200 & 1201. Le clitoris ; fon gland, È fon 
prépuce. Le gland du clitoris étoit placé à lexa 
crémité d’une gouttière (n°. 1202. ) que formoit 
l’urètre au- delà de fon orifice , le prépuce 
s’étendoit encore de la longueur de quatre lignes 
au delà du clitoris, & il avoit la forme d'une 
cueuiller. Ce prépuce & la gouttière de l'urètre 
formoit un prolongement , d'environ un pouce 
de longueur, qui avoit l’apparence d’une veges 
mais , en examinant fa face poftérieure , onap: 
percevoit bientôt la gouttière , &les orifices de la 
vulve & de l'urètre. (M. Daubenton.) i 


1202, 1203 & 1204. L'urètre en général; fo 
étendue, fon orifice „ ou le meat urinaire. Lu 
tre de, la femelle avoit un pouce. fix lignes de lons 
gueur & neuf lignes +de circonférence. 


Le canal de l’urètre ;! étant ouvert à l’éndroit 
de fon orifice extérieur, formoit au-delà une 
gouttière longue de fept lignes. 

C ` 
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E’orifice de l’urètre fe trouvoit à quatre li- 
gnes de diftance de l'entrée du vagin. (is 
dem. ) 


1214. Le vagin en général. Le vagin étoit fott 
long. Il avoit un pouce quatre lignes de lon- 
gueur & neuf lignes de circonférence.( idem.) 


1223, 1224, 1230 & 1232. La matrice en 
général ; fon col, fon corps & [es angles. Le corps de 
la matrice étoit très-petit. ( MM. Daubenton 6 
V. D.) Ses deux: angles fupérieurs, qui étoient 
tès-prolongés , formoient la- plus grande partie 
de cet organe ou fes cornes. (V. D.) 

Ec col 8z le corps "de la matrice, pris M 

ês 
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ble, n'avoient que deux lignes & demie de lon- 
gueur. Le corps avoit cinq lignes de circonfé- 
rence. ( M. Daubenton. ) 


1235 & 1241. Les cornes de la matrice , € 
les trompes de fallope. Les cornes (voyez Larti- 
cle précédent.) avoient trois lignes de longueur ; 
leur circonférence étoit de quatre lignes aux 
endroits les plus gros% & de trais lignes dans leur 
extrémité. ie 

Les trompes parcouroient une ligne courbe 
qui étoit longue de quatre lignes. ( M. Dauben- 
ton. ) 

Dans la figure que M. Daubenton a publiée 
des parties intérieures de la génération de la fe- 
melle du mococo , on voit aifément que les trom- 
pes ne font, à proprement parler , que les extré- 
mités des cornes, comme dans les femelles des 
autres quadrupèdes- ( Y. D.) 


1247. L'ovaire en général. Les ovaires étoient 
placés près de l'extrémité des cornes, & ils étoient 
en partie enveloppés par le pavillon des trompes. 
Ils avoient la forme d’un rein allongé; leur lon- 
gueur étoit de deux lignes deux tiers, & leur cou- 
leur blanchâtre. ( M. Daubenton, ) 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION, 


SECTION DEUXIÈME 


1319. Les alimens en général. Le mococo, & 
en général tous Jes autres makis , mangent quel- 
quefois de la chair ; ils fe plaifent à épier les 
oifeaux : mais ils font moins carnafliers que frugi- 
vores; ils préfèrent inême, dans l’état de domef- 
flicité, les fruits , les racines & le pain, à la chair 
cuite ou crue. ( Buffon.) 


ESPÈCE DEUXIÈME. 
HETE Monco.u:s, 


E Moxcous. Buf. hit. nat. XII. p. 174. 
26: SH 
: Le MAKI AUX PIEDS FAUVES. Profimia fufca 
rifo admixto , facie nigré, pedibus fulvis, Briff. 
eenaa D. 221. ni 

Le MAKI AUX PIEDS BLANCS. Profimia fufca, 
nafo , gutture Ẹ pedibus albis. Briff. regn. an. p. 
LAS 2e j ; 

Lemur ( MoncGoz ) caudatus , grifeus , caudå 
xnicolore pilofá. Erxleben,, fyft. regn. an cl. 1: g. 
7 efp, 2, p. 66. 

Syf. anatom, des Animaux, Tom, I, 
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Lemur ( MONGoz ) caudatus grifeus, caudé unis 
colore, Linn. fyft. nat. 12. I. p. 44. n. 2. 


GENERATI T ESS 


Le mongous eft originaire des côtes orienta- 
les de l Afrique , comme le mococo; on le trouve 
particulièrement à Madagafcar & dans les ifles ad- 
jacentes ( Buffon & Erxleben. ) jufqu’au celebes. 
(Erxleben.) Il réfifte très-difficilement au froid 
& à l'humidité de nos climats. ( Buffon.) 

Il reffemble beaucoup au mococo par la forme 
de fon corps & par celle des extrémités ( voyez 
le sableau précédent , & ci-après , no. 49.) ( MM. de 
Buffon & Daubenton. ) 

Le mongous eft plus petit que le mococo. 
( Buffon.) Il eft de la grandeur d’un chat ; ( Erx- 
leben. ) mais il ya dans cette efpèce plufieurs va- 
riétés , non-feulement pour le poil , mais pour la 
grandeur. M. de Buffon a eu pendant long tems 
un de ces mongous , qui étoit de la taille d’un 
chat de moyenne grofleur. Il en a connu de 
plus grands & de bien plus petitss il en a vu, 
dit-il, un qui, quoiqu’adulte , n'étoit pas plus gros 
qu'un loir. L’individu que M. Daubenton a dif- 
féqué avoit un pied cinq pouces de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus. La 
circonférence du corps étoit de quatre pouces 
fix lignes dans la région du cou; de neuf pou- 
ces fous les aiflelles; & de fept pouces au-deflus 
des hanches. La queue avoit un pied cinq pou- 


ices fix lignes de longueur. Le train de devant 


étoit haut de dix pouces, & celui de derrière 
d’onze pouces fix lignes. 

I faut rapporter à cet individu , qui étoit une 
femelle , tous les détails anatomiques que j'ai 
inférés dans ce tableau d’après M. Daubenton. 


FONCTION PREMIÈRE. 
ONE SON EM ON 
SECTION PREMIERE. 


1 & 2. Les os en général. Lefquélètte du 
mongous ‘reffembloit beaucoup à celui du ma 


{ coco. ( M. Daubenton.) 


13 @ 4 La vétée en général: ‘La tête non-dé- 
charnée avoit trois pouces fix lignes de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu’a l'occiput ; fa 
circonférence étoit de fix pouces quatre lignes 
entre: les yeux &: les oreilles, de: œiatre : pouces 


au-deffous des yeux, & de trois pouces dans le’ 


bont du mufeau. Ily avoit .un poucei cinq lignes 
de diftance entre le bout du: mufeai., &: l'angle 
interne de l'œil , & onze lignes d'intervalle entre 
les angles internes des yeux, ` : 


Z 
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La tête du fauélette différoit de celle du. mo- 


coco en ce qu'il n’yavoit point de dépreffions fur. 


Fos frontal, & que les os propres du nez étoient 
plus faillans en avant dans le mongous. ( M. Dau- 
benton. ) 


5. L'os frontal. Voyez l'article précédent. 


11. Lesos de la faceengénéral. Le mufeau étoit 
plus long & plus gros que dans le mococo ( MM.. 
de Buffon & Daubenton. ) & aflez femblable à celui 
du vari. ( Buffon.) Voyez au furplus les numéros 
3 8 4. 


17. Les os propres du nez. Voyez les nos. 3 
& 4. 


20. La mâchoire inferieure. L’apophyfe qui fe 
trouve fur le contour des branches de la mâchoire 
inférieure , dans le mococo, avoit plus de lon- 


gueur dans le mongous; elle étoit courbe & | 


pointue. ( M, Daubenton.) 


Les dents en général. Les dents reffemblent à 
celles du mococo , par leur nombre, leur fitua- 
tion & leur forme. ( MM. de Buffon , Daubenton 
& Erxleben.) AE 


21. Les incifives, Les deux dents incifives du 
milieu n’étoient pas dirigées en dedans , comme 
celles du mococo.{ M. Daubenton.) j 


29: Les vertèbres cervicales en particulier. L'a- 
pophyfe épineufe de la feconde vertèbre cer- 
vicale fe prolongeoit autant en bas ouen arrière 
qu'en haut ou en avant. ( zidem. ) 


36 Le coccyx. Il n'y avoit que vingt-trois ver- 
tèbres dans la queue. ( ibidem. ) 

40. Le fiernum. Il n’étoit compofé que de fix 
os. ( ibidem, ) 


49. Les extrémités en général. Les mongous 
ont les quatre pieds conformés comme ceux des 
finges. ( MM. de Buffon & Daubenton. ) Voyez ci- 
deffus l’article GÉNÉRALITÉS. 


56. L'avart-bras en général. L'avant-bras avoit 
quatre pouces de longueur depuis le coude juf- 
qu'au poignet. (M. Daubenton. ) 


59. La main en général. La main étoit longue 
de deux pouces huit lignes depuis le poignet juf- 
qu’au bout des ongles. Le poignet avoit deux 
pouces de circonférence. (ibidem, ) 


72. La jambe en général. La jambe avoit cinq 


Quadrupèdes Wivipares. 


pouces de longueur depuis le genou jufqu'au ta 
lon. (ibidem.) 

75. Le pied en général. Le pied étoit long 
de trois pouces huit lignes depuis le talon juf 
qu’au bout des ongles. ( ibidem. ) 


SECTION DEUXIÈME. 
æ > > 
11 3. Articulation du cartilage des côtes avec le fiera 
num. Les articulations des première, feconde, troi- 
fième , quatrième & cinquième côtes, avec le 
fternum , étoient comme dans le mococo. Les 
fixièmes czes s’articuloient avec la partie moyenne 
antérieure Où fupérieure du cinquième. os du ftet” 
num. L’articülation des feptièmes côtés étoit entre 
le cinquième & le fixième os. Les huitièmes ĉo- 
tes s’articuloient avec la partie antérieure ou fu: 
périeure du fixième os du fernum. ( M. Dau- 
enton. ) 


FONCTION TROISIÈME, 


CT RVCIU LAA TRION 
SECTION PREMIERE. 


234. Le cœur en général. Ce: organe étoit 
comme dans le mococo. ( ibidem. ) 


FONCTION QUATRIEME. 


” 
SENSIBILITÉ. 


SECTION PREMIERE. . 


557, 558 & Got. Le cerveau & le cervelet en 
général. Le cerveau & le cervelet reffembloient 
à ces mêmes parties confidérées dans le mococo. 

Le cerveau pefoit cinq gros & trente grains, 
& le cervelet un: g'os & dix grains. ( bidem) 


SECTION SEPTIÈME. 


785. Les yeux en général. Les yeux étoient 
un peu moins faillans que dans le mococo. Ils 
avoient: cinq lignes de! longueur d’un angle à 
l’autre, & quatre lignes d'ouverture. ( ibidem. ) 


821. L'iris.L ‘iris eft de couleur orangée ( Erx- 
leben. ) ; elle étoit jaune dans l'individu que M: 
de Buffon à décrit ( V.D.) 


SECTION HUITIÈME.: 


833- L'oreille externe en général; fa forme &c, 


Les oreilles font courtes & rondes (MM, de Buf- 
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fon , Daubenton & Erxleben) ; elles font beau- 
coup plus courtes que dans le mococo. ( M, 
Daubenton, ) 


SECTION ONZIEME. 


878. Le corps muqueux ; fa couleur. Suivant 
Erxleben , le mongous a le mufeau blanc, le 
bout du nez noir & une bande noire entre 
les yeux; mais il paroïît que dans cette efpèce 
la couleur de la face varie. Dans l'individu que 
M. Daubenton a décrit, le mufeau & le tour 
des yeux étoient noirâtres , & les paupières 
rougeâtres ; le palais entier étoit brun. Ce- 
Juique M. de Buffon a nourri avoit aufgle mu- 
feau noir. Il y a, felon Erxleben , des variétés 
dans lefquelles la face toute entière eft brune. 
(V. D.) 

La paume des mains & la plante des pieds 
font brunes, ainfi que le deflous des doigts. (MM. 
Daubenton & Erxleben. ) 


883. Les poils. La paume des mains & la plante 
des pieds font nues. Le poil eft gris dans la ré- 
gion poftérieure ou fupérieure du corps , & blanc 
en devant ou pardeffous. Il eft long, touffu , 
doux & frifé. La queue eft d’une feule couleur. 
( Erxleben. ) 

Dans l'individu que M. Daubenton à décrit, 
le poil formoit des flocons à-peu-près comme 
de la laine, mais il n’étoit pas d’une nature 
différente de celle du poil dû mococo. Il avoit 
plus de longueur fur la tête, & il cachoit pref- 
qu'entièrement les oreilles. Il y avoit une tache 
noirâtre au milieu du fommet de la tête. La gorge , 
le deffous ou le devant du cou, la poitrine, 
le ventre, les aïflelles, les aines & la face in- 
térieure des quatre jambes , étoient d’un blanc fale 
mêlé d’une teinte de fauve plus ou moins foncée 
dans différents endroits. Tout le refte du corps 
& la queue entière avoient une couleur een- 
drée jaunâtre , parce que les poils étoient de cou- 
leur cendrée dans toute leur longueur, excepté 
la pointe qui étoit fauve. Cette couleur étoit 
plus apparente fur les pieds de derrière que par- 
tout ailleurs. ( X. D.) 

Il y a des variétés dans lefquelles les pieds 
font blancs où jaunes. ( Erxleben. ) 


884. Les ongles. Les ongles font arrondis , ex- 


cepté celui du doigt indicateur des pieds, qui 
elt conformé en aleine. ( ibidem. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
“ RESPIRATION 


916, 917 &: 918. Les poumons droit Ẹ gau- 
che; leurs lobes, Le poumon droit reffembloit 


Ja face fupérietre , fes papilles , fes glandes. 
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à celui du mococo. Legauche étoit entièrement 
déforganifé ; il n’y avoit à fa place qu'un grand 
fac vuide.( M. Daubenton.) } 


935. Le diaphragme en général. Le diaphragme 
ne différoit en rien de celui du mococo. ( ¿bè- 
dem. ) 


942. La voix; fes particularités. La voix du 
mongous confite en un cri qui reflemble à 
celui du cochon. ( Erxleben.) L’individu que M. 
de Buffon a élevé avoit un petit grognement pref- 
que continuel, & lorfqu'il s'ennuyoit & qu'on 
le laifloit feul , il fe faifoit entendre de fort loin 
par un croaffement femblable à celui de la gre- 
nouille. ( V. D.) £ 


FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 


952. Les dents. Voyez dans POSSIFICATION 
le n?. 2r & Particle qui le précède. 


954. Le palais ; fes rides. Il n’y avoit fur le 
palais que fept ou huit fillons , qui étoient tous 
convexes en devant. ( M. Daubenton. ) 


959, 961, 965 & 966. La langue en général; 
La 
langue étoit rude comme celle d’un chat. ( Buffon.) 
Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, la 
langue ne différoit de celle du mococo, qu'en 
ce qu’il y avoit de plus deux glandes à calice 
qui formoient une forte de pédicule derrière 
les cinq glandes dont il eft fait mention dans la 
defcription de la langue du mococo. ( Voyez ci- 
deffus dans le tableau anatomique du mococo. ) 
Ces fept glandes étoient difpofées de façon qu'elles 
repréfentoient un Y.( V. D.) 


SECTIONS SIXIÈME ET SEPTIÈME. 


996,997,998 & 1012: L’eflomac & les inteffins en 
général. L’eftomac & les inteftins étoient fitués & 
conformés généralement comme dans le mococo ; 
cependant il y avoit quelques différences dans la 
longueur des inteftins , & même dans leur forme. 

Les inteftins grêles n’avoient que trois pieds 
huit pouces de longueur. 

La longueur & la forme du cœcum étoient les 


.mêmes dans le mongous que dans le mococo. 


La portion du colon qui étoit de forme coni- 
que , avoit deux fois autant de longueur que dans 
le mococo. ( M. Daubenton, ) PAL 


1013. L'inteftin gréles Voyez: l'article précé- 
dent. i 
- Za 
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2012, Le cœcum. Voyez no. 996 & fuivans. 


1025. Le colon. Voyez no. 996 & fuivans. 


SECTION HUITIÈME. 


1032, Le grand épiploon en général. Cet organe 
étoit fitué comme dans le mococo. ( M. Dau- 
enton: ) 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en général ; [a pofition, fa 
forme , &c. Le foie étoit fitué comme dans le 
mococo. Il ne différoit de celui de ce dernier 
animal , qu'en ce que la véficule du fiel ne fe re- 
plioit pas fur la face extérieure du foie. 

Il pefoit une once trois gros. ( M. Daubenton.) 


10$4. La véficule du fiel en général ; fa fituation. 
Voyez ci-deflus nos. 1046 & 1047. 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général , fa pofition ; fa forme , 
&c. La rate étoit fituée comme celle du mococo; 
elle n’en différoit en rien. Son poids étoit de 
trente-trois grains. ( M. Daubenton. ) 


N 
SECTION- ONZIÈME 


1076. Le pancréas en général ; fa pofition. Le 


pancréas étoit fitué comme dans le mococo. 
( ibidem. ) 


KONCIL TO NE S'EPTIE ME. 
Des S EGRET LO N Se 
SECTION DEUXIEME 

1101. Les reins en général ; leur pofition Ẹ leur 
Jorme. Le rein droit étoit plus avancé que le 
gauche de toute fa longueur. Ils reffembloient 
d’ailleurs à ceux du mococo, ( M. Daubenton, ) 

1116. La vefte en général; fa forme. La vefe 


avoit une forme ovoide fort allongée, ( c’étoit 
dans une femelle.) ( M. Daubenton, ) 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


1130. Les feres en général. Les mongous font 
très-lafcifs. ( Erxleben. ). L'individu mâle que 
M. de Buffon a eu chez lui, cherchoitles chattes , 
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& même il fe fatisfaifoit avec elles , mais fans acs 
couplement intime & fans produétion. ( V. D.) 


SECTION PREMIÈRE. 


1130. Les teflicules en général. Ces organes 
+ . ` 
Étoient extrêmement gros & très - apparens. 


( Buffon.) 
SECTION TROISIÈME. 


1235 & 1241. Les cornes de la matrice & les 
trompes de fallope. Les cornes uterines étoientap: 
platies'& plus larges que dans le mococo.Lestrom- 
pes formoient beaucoup de finuofités, ( M: Dau- 
benton. ) 

+ 

1247. L'ovaire en général; fa forme. Les ova- 
res étoient plus étendus & plus minces que dans 
le mococo. ( ibidem. ) “à 


FONCTION NEUVIÈME, 


NUTRITION: 
SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Les mongous 
fe nourriflent comme les mococos , ( Buffon.) 
( Voyez ci deflus le tableau anatomique du mo- 
coco. ) Erxleben dit qu'ils ne vivent que de fruits. 

On ne donnoit que du pain & des fruits à celui 
que M. de Buffon avoit chez lui. Quand il pou- 
voit s'échapper, il entroit dans les boutiques du 
voifinage pour chercher des fruits , du fucre & 
fur-tout des confitures. Il s’amufoit à manger f 
queue, & il en avoit ainfi détruit les quatre ou cing 
dernières vertèbres. Si on lelaifloit faire, il léchoit 
la main jufqu’à la faire rougir, & finifloit fouvent. 
par l’entamer avec les dents. ( W D.) 


ESPÈCE TROISIÈME. 


LE 


Le Varı. Buf. hift. nat. xiij. p. 174. pl. 27. 

Le Maxi. Profimia fufca. Briff. regn. an, p 
220. N, I, 

Lemur ( MAcAco. ) Caudatus niger | collari 
barbaro , caudå pilofå, Erxleben , fyft. regn. an. cl, 
A A NE ESA 

Lemur ( MAcaco. ) Caudatus niger „collari bar: 
bato. Linn. fyft. nat. 12. Í. p. 44. n. 3. 


GÉNÉRALITÉS S 


MARI 


E vari fe trouve dans les mêmes contrées que 
le mococo & le mongous ; il eft , comme eux s 
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“originaire de l'Afrique , & principalement du 
Mozambique & de Madagafcar : ( Buffon. ) il elt 
fui-tout très-commun dans cette dernière iffe. 
(Erxleben.) 

Cetanimal eft plus grand , plus fort & plus fau- 
vage que lemococo ( Buffon ). Son corps eft long 
de onze pouces ; la queue a feize pouces de lon- 
gueur & quelquefois plus (Erxleben). L'individu 
que M. Daubenton, a décrit avoicun pied huit pou- 
ces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à 
Fanus. La circonférence du corps étoit de quatre 
pouces huit lignes dans la région du cou, de neuf 

„pouces fix lignes fous les aiffelles , & de huit pou- 

“ces au-deffus des hañiches. La queue étoit longue 
d'un pied cinq pouces. Ce vari étoit un mâle, Il 
_pefoit cinq livres un quart, 

Les détails anatomiques que j'ai inférés dans 
cetableau , appartiennent prefque tous à individu 
que M. Daubenton à difféqué & décrir. ( V. D.) 


FONCTION PREMIERE. 


Ossr1FICATION. 
: SECTION PREMIERE. 


3 & 4. La téte en général. La tête non-déchar- 
née avoit trois pouces quatré lignes de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l’occiput. Sa 
circonférence étoit de huit pouces entre les yeux 
& les oreilles, de cinq pouces au-deffous des 
yeux, & de trois pouces huit ligues dans le bout du 
mufeau. I! y avoit un pouce huit lignes de dif- 
tance entre le bout du mufeau & langle interne 
de l'œil , & un pouce d'intervalle entre les angles 
internes des yeux. ( M. Daubenton.) 


11, La face en général. Le vari a le mufeau 
pointu & allongé ( Erxleben ) ; il eft plus gros & 
plus long à proportion que dans le mococo ; 
( Buffon ). Sous cet afpeét le vari reffemble plus 
au mongous. ( M. Daubenton. ) 


Les dents en général. Comme dans le mococo. 


( Bufon.) 


. 36. Le coccyx ou la queue. Voyez ci-deffus Par- 
ticle GÉNÉRALITÉS. 


* 49. Les extrémités en général. Les mains & les 
pieds font conformés comme ceux des finges. 


{ Bufon.) 


56. L'avant-bras en général. L’avant-bras avoit 
quatre pouces de longueur depuis le coude juf- 
qu'au poignet. ( M. Duubenton. ) 


 $9.La main en général, La main étoit longue 
de trois pouces depuis le poigner jufqu’au bout 


des ongles. Le poignet avoit deux pouces dix li- 
gnes de circonférence! ( ibidem.) 


72. La jambe en général. La jambe étoit longue 
de cinq pouces dix lignes depuis le genou jufau’au 
talon. ( zbidem.) 


76. Le pied en général Le pied avoit quatre 
pouces trois lignes de longueur depuis le talon 
jufqu'’au bout des ongles. ( zô:dem, ) 


FONCTION TROISIÈME. 


CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


Le cœur avoit trois pouces quatre lignes de 
circonférence à fa bafe , un pouce quatre lignes 
de hauteur depuis la pointe jufqu’à la naifance 
de l'artère pulmonaire, & un pouce de hauteur 
depuis la pointe jufqu’au finus pulmonaire. Cet 
organe étoit d’ailleurs comme dans le mococo & 
dans les mongous. ( M. Daubenton. ) 


SECTION TROISIÈME. 


289. L'artère aorte en général. L'aotte avoit 
deux lignes & demie de diamètre de dehors en ` 
dehors, ( ibidem. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ. 
SECTION PREMIÈRE. 


557, 558 & 559. Le cerveau en général; fon 
poids & [es dimenfions. Le cerveau pefoit fix gros, 
& le cervelet un gros. & vingt-quatre grains. 

Le cerveau avoit un pouce fept lignes de lon- 
gueur , un pouce huit lignes de largeur , & neuf 
lignes d'épaiffeur. 

Le cervelet étoit long de huit lignes, large 
d’un pouce, & épais de fept lignes. ( M, Dau- 


benton. ) 
SECTION DEUXIEME. 


6or. Le cervelet en général. Voyez l’article 


| précédent. 


SECTION SEPTIEME 


785. Les yeux en général. Les yeux avoient 
cinq lignes de longueur d’un angle à l’autre, & 
trois lignes & demie d'ouverture, ( M, Dauben- 
ton, ) 
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821. L'iris, Liris eft d’un jauhe-orangé fi foncé, 
que les yeux paroiffent rouges. ( MM. de Buffon & 
Erxleben. ) 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général ; fa forme , &e. 
Les oreilles font courtes ( Erxleben ) ; elles le 
font beaucoup plus que dans le mococo ( Buffon), 
plus même que dans le mongous. Elles avoient 
un pouce trois lignes de longueur , & deux pouces 
cinq lignes de largeur à leur bafe , mefure prife 
fur la courbure extérieure. ( M. Daubenton. ) 


SECTION ONZIEME. 


878. Le corps muqueux , fa couleur. Le palais 
entier étoit de couleur noire. ( M. Dauben- 
ton. ) 


883. Les poils, Le vari a en général le poil 
beaucoup plus long que le mococo ; il a en par- 
ticulier une efpèce de cravatte de poils encore plus 
longs qui lui environne le col, & qui fait un ca- 
ractère très-appärent , par lequel il eft aifé de le 
reconnoître , car au refte il varie du blanc au 
noir & au pie par la couleur du poil , qui , quoi- 
que long & très-doux, meft pas couché enar- 
rière, mais s'élève prefque perpendiculairement 
fur la peau. Les oreilles font bordées de longs 
poils. ( Buffon. ) Erxleben dit fimplement qu’elles 
font cachées par les longs poils qui entourent la 
tête. ( Y. D. 


Le poil du vari que M. Daubenton a décrit 
différoit de celui du mongous & du mococo en 
ce qu'il étroit beaucoup plus long. Ii n’avoit que 
deux couleurs , le blanc & le noir. Les côtés 
du nez , les coins de la bouche , les oreilles, la 
plus grande partie du cou , l’entre-deux des épau- 
les, la face intérieure & les côtés antérieur & 
pofférieur de lavant-bras , le dos, les côtés du 
ventre, la croupe, la partie poftérieure de la face 
externe de la cuifle , la face extérieure de la jambe 
entière, & le côté poftérieur de la cuifle & de 
la jambe, étoit blancs. == Le bout du mufeau, 
le milieu du nez, les paupières, le tour des yeux, 
le front , le deffus du nez , la partie poitérieure 
ou fupérieure du cou, la poitrine les épaules, 
les bras , la face interne de lavant- bras , les 
mains , le ventre, les aines, la face intérieure 
de la cuile & de la jambe, la pattie antérieure 
`- de la face interne de la cuifle, les pieds & la 
queue , étoient noirs. Les plus longs poils fe 
trouvoient fous 
ces déMlongueur.( 77 D.) 


884. Les ongles, Celui du doigt indicateur 


le cou & ils avoient deux pou- f 
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des pieds eit prefque conformé en aleine. ( Ersa. 
leben, ) 


BON CTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. \ 


893. L'épiglorre. L’épiglotte avoit une échan- 
crure bien marquée dans le milieu de fon bord, 
(M. Daubenton. ) 

: 


906 , 911, 912 & 913. La trachée artère en 

PE?) Éa +: ` É 
général ; fa divifion ; les bronches droite Ẹ gau- 
che. Il y avoit une conformation très-remarqua- 
ble dans la’ bifurcation de la trachée artère, Ses 
deux branches s’élargiffoient 8 formoient cha- 


cune une large concavité avant de pénétrer dans 
le poumon. (MM. de Buffon , Daubenton &V. D) 


916,917 & 918. Les poumons droit & gauche; 
leurs lobes ou divifions. Le vari ne différoi 
point du mococo & du mongous par le nom. 


bre ni par la forme des lobes du poumon. (M 
Daubenton. ) 


942. La voix; fes particularités. Cet animl 
a la voix extrêmement forte ( Erxleben, ) Les voya 
geurs difent que les varis font un tel bruit dans 
les bois, que s'il y en a deux il femble qu'il y 
en ait cent. En effet leur voix tient un peu du 
rugifement du lion, & elle eft effrayante lori- 
qu'on l’entend pour la première fois. Cette force 
étonnante de voix dans un animal qui meit que 
de médiocre grandeur , dépend de la ftrućture fin 
gulière de fa trachée-artère ( voyéz ci-defus nos 
906 , 911 & fuiv.) ( Bufon. ) L'organe sa voir 
de cet animal n’a pas été décrit avec aflez de 
foin. ( V. D.) 


FONCTION SIXIÈME. 


DircesTron. 


SECTION PREMIÈRE: 


953. Les dents. Voyez dans l'Oss1FICATION. 
o$4. Le palais & fes rides. Le palais n'ayot 
que huit fillons tranfverfaux : ils étoient diri- 
gés comme ceux du palais du mococo. ( M, Dur 
benton.) ; 


955. La membrane fougueufe qui recouvre cetie 
cavité. Voyez ci-deflus n°. 878. 


SECTION DEUXIEME. 


959 & 965. La langue en général; fes papilles, 
Ec, La langue ne différoit de celle du mococe 
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qu'en ce que les papilles de la partie antérieure 
etoient un peu plus grandes. Elle avoit deux pou- 
ces huit lignes de longueur. ( M. Daubenton, ) 


SECTION SIXIÈME: 


996 & 997. L’effomac en général , fa forme & 
a grandeur. L'eflomac différoit beaucoup de 
celui du mococo & du mongous, par fa forme, 
car il étoit fort allongé, fur-tout dans fa par- 
tie droite. Il avoit un pied un pouce d'étendue 
dans fa grande , &vfept pouces dans fa petite 
circonférence. ( ibidem. ) 


998. Le nombre de fes cavités. Ilny en a 
qu'une feule, ( ibidem. ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteflinal en général. Les intef- 
tins étoient fitués dans la partie fupérieure de 
l'abdomen , parce que la veflie , qui étoit très- 
pleine d'urine , occupoit toute la partie inférieure 
jufqu'au milieu de ia région ombilicale. 

Le canal inteftinal entier avoit fept pieds fix 
pouces de longueur, non-compris le cœcum. 

Les inteftins grêles étoient longs de cinq pieds 
deux pouces. Ils étoient tous à-peu-près de la 
même groffeur , excepté lileum , qui étoit plus 
petit à mefure qu'il approchoit du cœcum. Le 
colon étoit un peu plus gros à deux doigts de 
ditance du cœcum qu’auprès de cet inteftin; 
enfuite fon diamètre diminuoit peu-à-peu jufqu’au 
rectum, qui n’étoit pas plus gros dans fon ori- 
gine que le colon , mais il devenoit plus large 
vers l'anus. 

Le duodenum & le jejunum avoient deux pou- 
ces trois lignes de circonférence. L’ileum avoit 
également deux poucesitrois lignes de tour dans 
les endroits les plus gros, & feulement un pouce 
neuf lignes dans fes portions les plus étroites. 
La circonférence du colon étoit de trois pouces 


quatre lignes dans fa partie la plus large , & feu- 


lement de deux pouces neuf lignes dans les en- 
droits les moins volumineux ; celle du rectum 
étoit de deux pouces trois lignes près du co- 
lon, & de deux pouces#dix lignes près de Panus- 
(M. Daubenton. ) 
+ 

1013. L'inteflin gréle. Voyez ci-deffus n°. 

1012, y 


1021. Les gros inteftins en général, Le colon 
& le reétum , pris enfemble , avoient deux pieds 
quatre pouces de longueur. (M. Daubenton.) V èyez 
au furplus n°, 1012, | 


X022. Le cœcum. Cet inteftin étoit très-long, 


mais il étoit moins gros que dans le mococo 
( V..D. ) ; il avoit un pied deux pouces de 
longueur , deux’ pouces fix lignes de eircon- 
férence à l'endroit le plus gros, & un pouce 
feulement dans fa portion la moins volumineufe. 
(M. Daubenton.) 


1024. L'appendice vermiforme. Cette appen- 
dice n’exiftoit pas. ( V. D.) ; 


1C26. Le refum. Voyez ci-deffus n°. 1012. 
SECTION NEUVIEME. 


1047. Le foie ; fa forme & fes divifions. Le foie 
reflembloit à celui du mococo & du. mongous 
par le nombre & la forme de fes lobes, .& par 
la direétion & la forme de la véficule du fiel. 
(M. Daubenton. ) ; 

10$4 & 1055. La véficule du fiel en général ; 


Ja fituation , fa forme: Voyez l’article précé- 


dent. 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général ; fa forme , &c. La rate 
ne différoit point de celle du mongous & du 
mococo , par la forme & par la couleur. Elle 
pefoit un gros dix-huit grains. ( M. Daubenren. ) 


SECTION ONZIÈME. 


1076. Le pancréas en général. Lepancréas avoit 
une ligne d’épaiffeur. ( ibidem. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les SrGRÉTIONS. 
SECTION DEUXIEME. 


1101. Les reins en général ; leur pofition à droite 
& à gauche , leur forme , &c. ILe rein droit 
étoit plus avancé que le gauche de la moitié 
de fa longueur. Ils éroient allongés. Ils avoient 
un pouce une ligne de longueur , huit lignes de 
largeur, & fix lignes d’épaifleur. Aurefte ils ref- 
fembloient à ceux du mococo & du mongous. 
( M. Daubenton.) i : 


1116. La vefie en général; fa pofition , fa forme. 
La vefe occupoit toute la partie inférieure de 
l'abdomen jufqu’au milieu de la région ombili- 
cale. Elle avoit une forme oblongue. Ce vifcère 
étoit diftendu & rempli d'urine. Dans cet état fa 
grande circonférence étoit de dix pouces huit li- 
gnes, & fa petite circonférence de fix pouces 
trois lignes. (Zbidem.) 
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GÉNÉRATION: 


SECTION PREMIERE. 


1132. Le Sexe mafculin en général. Les parties 
extérieures & intérieures de la génération étoient 
très-petites. ( M. Daubenton. ) 


1134. Le ferotum. Il étoit fitué à un pouce 
trois lignes de diftance de Panus. Il avoit fix 
lignes de hauteur. ( ibidem. ) 


1139, 1140 & 1141. Les teflicules en général; 

. leur fituation, leur forme, leur ftruéture interne, 

Ec. Les tefticules étoient fitués fous la verge, 

comme dans la plupart des quadrupèdes ; ils 
étoient ronds & avoient peu de groffeur. Ils 
avoient quatre lignes & demie de longueur , cinq 
lignes de largeur, & trois lignes & demie d'é- 
paifleur. Leur fubftance intérieure étoit jaunâtre. 
Ç ibidem. ) 


1145. Le canal déférent. Les canaux déférens 
avoient peu de longueur; ils étoient longs de 
trois pouces deux lignes. (zbidem.) 

i 

1140. Les véficules en général, Chaque véficule 
féminale fe recourboit en dedans à fon extré- 
mité. Elles avoient huit lignes de longueur, trois 
lignes & demie de largeur, & deux lignes 

épaiffeur. Cibidem. ) i 


TEş4. La verge en général. La verge étoit 
menue, Elle avoit un pouce une ligne “de lon- 
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gueur depuis la bifurcation des corps caverneuy 
jufqu’à linfertion du prépuce. (ibédem.) 


1162. L'urètre. Elle avoit fept lignes de cit 
conférence. ( ibidem. ) 


1163. Le gland. Le gland étoit cylindrique & 
terminé par un petit champignon comme dans 
les finges. Il avoit fix lignes de longueur & dix 
lignes de circonférence. Le champignon sais 
pouce fix lignes de tour. ( ibidem.) 


1167. La proffate en Cie faforme, &e. Les 
proftates étoient placées entre les véficules fé: 
minales & le col de la veffie. Elles avoient une 
forme ovoide. Leur longueur étoit de quatre li 
gnes , leur largeur de deux lignes , & leur épails 
feur d’une ligne & demie. ( ibidem.) 


1177. Los de la verge. Le gland renfermoitun 
os qui ne S$ ’étendoit pas au delà de l'infertion 
du prépuce. Cet os tenoit à la verge parune 
de fes extrémités, qui éroit recourbée ; lautre 
extrémité étoit recouverte par la peau dugland 
(ibidèm. ) 


FONCTION NEUVIÈME, 
NUTRITION, 
SECTION DEUXIEME. 
1319. Les alimens en général. Les vatis fe noure 


tiflent des mêmes alimens que les mongous & 
les mococos. ( Buffon. ) Erxleben dit qu'ils ne 


vivent que de végétaux, & qu'ils refufent ly 


viande, les œufs & le poiffon. ( V.D. ) 


GENRE TROISTÈ ME 
LORICANS. Quatre dents incifives E fix Durs — 


Point de queue, 


ou prefque point. 


RO MO 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
PEL or rs. 


Le Loris. Buffon, hift. nat. XIII. p. 210 pl. 30. 


Le SINGE DE CEYLAN. Simia ( CEYLONICA ) 
unguibus indicis pedum pofferiorum longis , incurvis 


& acutis. Briff. regn. an. p. 190 n. 3, | 
LE SINGE CYNOCFPHALE DE CEYLAN, Simia 
cynoccphala (CEYLONICA) unguibus indicis longis, 
incurvis Ẹ acutis, Briff. regn, an. p. 191. n. 2. 
Lemur (TARDIGRADUS ) ecaudatus, Erxleben, 
fyft. regn. an. cl. 1. ge 7. efp.:1 s pag: 63. 
Simia mammis quaternis , capite ad aures crinilo. 
Linn. Syfte pay, 2. pe 42v si 
imié 


ee) 
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Simia ecaudata , unguibus indicis fubularis. Linn. 
fylt. nat. 6. p. 3. n. 2. 

Simia acauda , digitorum indicum ungue fubulato. 
Linn. Amoœnit, Acad. 1. p. 558. 

Lemur (TARDIGR#DUS ) ecaudatus. Linn. muf. 
Ad. Frid. I. p. 3. 

Lemur ( TARDIGRADUS ) ecaudatus. Linn. fyft. 
nat, 10. l p.29 n. 1. 

Lemur (TARDIGRADUS ) ecaudatus, Linn. fyft. 
nat, 12. p. 44. n 1e 


GÉNÉRALITÉS, 


Le loris eft un petit animal qui fe trouve à 
Ceylan, (Buffon & Erxleben ) & qui eft très-re- 
marquable par la fingularité de fa conformation. 
Il eft peut-être de tous les animaux celui qui a le 
corps le plus long relativement à fa groffeur , 
(MM. de Buffon , Daubenton & Erxleben.) Cet 
allongement du corps eft d'autant plus remar- 
quable, que cet animal n’a point de queue (ibid. ) 
Il reflemble aux makis par les mains & les pieds, 
qui font à-peu-près conformés de même, & auf 
par la qualité du poil , par le nombre des dents & 
par le mufeau pointu. Mais , indépendamment 
de la fingularité que nous venons d'indiquer, & 
qui l’éloigne beaucoup des makis ; il a encore 
d’autres attributs particuliers ( Buffon.) ; il en a 
un qui eft peut-être unique , c’eft que la femelle 
urine par le clitoris, qui eft percé comme la 
verge du mâle , & que ces deux parties fe reflem- 
blent parfaitement , même par la grandeur & la 
groffeur, ( MM. de Buffon , Daubenton, & V. D.) 
Voyez no. 119$. 

Le loris eft de la taille d’un écureuil ( Linné ). 
L'individu que.M. Daubenton a difléqué & dé- 
crit plus particulièrement , avoit fept pouces fix 
lignes de longueur depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à lanus. La circonférence du corps étoit de 
deux pouces cinq lignes dans le cou, & de quatre 
pouces une ligne fous les aiffelles. La plupart des 
détails anatomiques qui fe trouvent dans cette 
table , ont été extraits de la defcription que M. 
Daubenton a publiée de cet individu. ( X. D.) 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
\ 


SECTION PREMIERE. 


3 & 4. Les os de la tête en général. La tête eft 
petite (Erxleben) & ronde, (MM. de Buffon, 
Daubenton Ẹ Erxleben ) & le mufeat elt prefque 
perpendiculaire fur cette fphère ( Buffon & V. D.). 
Dans l'individu difféqué par M. Daubenton , la 
tête, non décharnée, avoit a-peu- près un pouce dix 
‘lignes de longueur, depuis le bout du mufeay juf- 

Syf. anatom, des animaux, Tom, II, 


15$. 


qu’à l’occiput; facirconférence étoit de trois pou- 
ces cinq lignes entre les yeux & les oreilles , de 
deux pouces deux lignes au-deffous des yeux , & 
d’un pouce huit lignes dans le bout du mufeau. Il y 
avoit fept lignes de diftance entre le bout du 
mufeau & l'angle interne de l'œil , & trois li- 
gnes d'intervalle entre les angles internes des 
yeux. 

» La tête du fquélette-avoit un pouce dix li- 
gnes de longueur depuis le bout des os propres 
du nez jufqu'à l'occiput ;:fa plus grande largeur , 
à l'endroit des orbites , étoit d’un pouce deux 
lignes. Il y avoit cinq lignes un tiers de dif 
tance entre les orbites & les ouvertures des na- 
rines. Les orbites avoient fept lignes de largeur 
& fept lignes de hauteur. La mâchoire fupérieure 
étoit large de trois lignes un tiers à l'endroit des 
dents canines. ` 

» La tête du loris eft remarquable entre celles 
de tous les quadrupèdes dont j'ai vu les os, dit, 
M. Daubenton, par l’exceffive grandeur des or- 
bites , & par la faillie des os propres du nez au- 
devant du bord alveolaire de la mâchoire. Il y a 
trois arêtes ofleufes fur le crâne, une tranfver- 
fale fur l’occiput , & une longitudinale de chaque 


«côté du fommet de la tête. Les orbites font ré- 


gulierement rondes , leur bord eft continu dans 
toute leur circonférence , très-mince & fort fail- 
lant , excepté fur la mâchoire ; il forme fur Pes 
frontal un angle prefque droit aVec Jle refte de 
cet os. À l'endroit du nez , les parois des or- 
bites fe touchent & né font compofées que d’une 
lame offeufe tranfparente , qui paroit ne laifler 
aucune communication entre le nez & le front. 


| L’os de la pommette a beaucoup d'étendue ; fa 


plus -grande partie contribue à former le bord 
faillant de l'orbite. L’apophyfe zigomatique a auf 
beaucoup de largeur «, z 


s. Los frontal. Il ny avoit aucun veftige de 
finus frontaux. ( M. Daubenton.) Voyez au fur- 
plus les nos. 3 & 4. 


G, Les pariétaux. Voyez les nos. 3 & 4. 
7. L'occipital, Voyez les nos. 3 & 4. 


8. Les temporaux. Voyez nos. 3 & 4. 

11, Les os de la face en général. Le mufeau eft 
pointu ( Buffon & Erxleben ) ; mais il a moins de 
longueur & de grofleur que celui des makis 
( M. Daubenton. ). Les yeux font très voifins l’un 
de l’autre. ( MM. de Buffon , Daubenton & Erx- 
leben, ) Voyez au furplus les nos. 3 & 4. 

14. Les os de la pommette. NWoyez les nos, 3 


& 4. 


17. Les og propres du AA ee os étoient fort 
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longs ; ils fe prolongeoient avec la mâchoire de 
deux lignes plus en avant que le bord alveolaire; 
ils farmoient un nez faillant qui avoit quelque rap- 
port avec celui du requin, Ces os avoient cinq li- 
gnes trois quarts de longueur, & une ligne de lar- 
geur dans Jeur partie la plus large. (M. Daubenton.) 


20, La mâchoire inférieure. La mâchoire infé- 
rieure avoit un pouce & une demi-ligne de lon- 
gueur depuis fon extrémité antérieure jufqu'au 
bord poftérieur de l’apophyfe condyloïide. Il y 
avoit une grande apophyfe fur le contour des 
branches de cet os. ( M. Daubenton. ) 


Les dents en général, Elles font en même nom- 
bre que dans les makis. ( MM. de Buffon & Dau- 


enton. ) 


21. Les dents incifives. Il y en a quatre en 
haut & fix dans la mâchoire inférieure , ( MM. 
Daubenton , Erxleben & V. D. ). Les deux du 
milieu de la mâchoire fupérieure font ifolées ou fo- 
litaires, fo/itarii. Les incifives inférieures font très- 
longues , faillances , comprimées, compreffi , paral- 
leles, paralleli, & rapprochées, approximati. (Erx- 
leben, ) 

22. Les canines. Les canines font également 
rapprochées & folitaires ( Erxlében ); elles avoient 
deux lignes de longueur. ( M. Daubenton, ) 


23 & 24. Les molaires. Ily a plufieurs dents 
molaires , elles font fublobées , /ublobari, Celles 


de devant font longues & pointues. ( Erxleben. ) : 


29. Les vertèbres cervicales en particulier. Le 


trou de la première vertèbre du cou avoit deux 
lignes & demie de hauteur & deux lignes & demie 
de largeur. 


L’apophyfe épineufe de la feconde vertèbre | 


cervicale avoit trois quarts de ligne de hauteur; 
cette apophyfe étoit beaucoup plus grande que 
celles des quatres vertèbres fuivantes. ( M, Dau- 
enton, ) f 


30. Les vertèbres du dos en général. Les vertè- 
bres dorfales étoient au nombre de quinze. (b:- 
dem, ) 


32. Les werttbres des lombes en général. On 
comptoit neuf vertèbres lombaires, ( MM. de 
Buffon & Daubenton. )» Je ne connois ,-dit M. 
Daubenton , aucun ‘autre animal qui en ait un 
fi grand nombre. Leurs apophyfes font fort 
courtes cs. s 


35. L'os facrum, L'os facrum étoit fort étroit ; 
il avoit un pouce de longueur. Il m'a paru être 
compofé de quatre faufles vertèbres, ( M. Dau- 
benton, ) 


Quadrupèdes Vivipares. 


36. Le coccy#. Le loris n’a prefque point de 
queue ( Linné , Erxleben & V.D.) ; il n'en a 
point du tout fuivane MM. de Buffon & Dau- 
benton. Le coccyx étoit compofé de cinq pièces: 
(M, Daubenton.) 


37. Le bain en général. Le baffin étoit très- 
allongé ; il avoit huit lignes de hauteur & cing 
lignes de largeur. (ibidem. ) E 


38. L'os innominé. Les os des hanches avoient 
à proportion plus de longueur que dans les autres 
animaux ; ils étoient longs d’un pouce une ligne 
depuis le milieu de la cavité cotyloide , jufqu'an 
milieu du côté fupérieur ; ils étoient prefque cy- 
lindriques dans la plus grande partie de leur lon- 
gueur ; l'extrémité antérieure ou fupérieure étoit 
un peu plus large ; elle ne s’étendoit que peu au- 
deffus ou au-devant de los facrum. Les os pu- 
bis ne touchoient l’un à l’autre que par leur angle 
comme dans Phomme ; leur corps formoit un 
angle prefque droit avec l'os des hanches. Les 
trous ovalaires avoient deux lignes un quart de 
longueur , & trois lignes de largeur. (M. Dau- 
benton. ) 


40. Le flernum. Le fternum étoit compofé de. 
huit os ; le premier avoit la forme d’un triangle 
prefque régulier , dont la bafe fe trouvoit en de- 
vant ou fupérieurement. ( ibidem, ) 


+ 
42 & 44. Les côtes vraies & les côtes faufes en 
général. 1l y avoit quinze côtes de chaque côté, 
neuf vraies & fix faufles. ( ibidem. ) 


49. Les extrémités en général. Les os du brass, 
de l’avant-bras , de la cuiffe & de la jambe étoient 
prefque triangulaires dans la plis grande partie 
de leur longueur. Leurs apophyfes & leurs tubé- 
rofités étoient petites. L’os du rayon étoit le fen! 
qui eût une courbure fenfible. ( X. D.) 

Les quatre pieds reffernblent à ceux des finges;. 
ils font grands & larges , principalement ceux de 

errière ; il$ ont chacun cinq doigts. 

Les os des quatre pieds ont beaucoup de rap- 
port avec ceux des finges ; cependant le pouce, 
le quatrième & le cinquième doigt font à pro- 
portion plus longs, de forte que le quatrième 
doigt eft le plus long , & le fecond le plus court. 
Ces proportions font très-différentes de celles de 
la main de Phomme. sé 

Les doigts des pieds de derrière font'plus longs 
que ceux des pieds de devant , mais ils ont à-peu- 
près les mêmes longueurs relatives , excepté que 
le cinquièmé doigt eft encore plus long en com- 
paraifon des quatre autres. ( M. Daubenton. ) 


So. Les extrémités antérieures en général, Voyez 
no . précédent, 


Première Clafle. 


52. Les clavicules, Ces os exiftent. ( M. Dau- 
benton. ) 


53. L'omoplate. L'omoplate avoit une forme 
triangulaire. Cet os avoit neuf lignes & demie de 
longueur , & fix lignes & demie de largeur dans 
le milieu. Le côté poftérieur étoit beaucoup plus 
long que l'antérieur. (zbidem.) 

54. Le bras en général. Voyez le no. 49. 

$5. L'humerus. L'os du bras avoit deux pouces 
& demi de longueur. ( M. Daubenton, ) 


56. L'avant-bras en général.  L’avant-bras avoit 
deux ponces huit lignes de longueur depuis le 
coude jufqu'au poignet. ( M. Daubenton.) Voyez 
au furplus no. 49. 


$7. L'os du coude. Le cubitus étoit long de 
deux pouces cinq lignes. (M. Daubenton. ) 


58. L'os du rayon. Le radius avoit deux pou- | 


ces crois lignes de longueur. (ébidem.} 


59, La main en général. La main avoit onze | 


lignes de longueur depuis le poignet jufqu’au bout 
des ongles; fa circontérence étoit de huit li- 
gnes dans la région du poignet. (M. Daubenton.) 


60. Le carpe en général. Il m'a paru que le 
carpe étoit compofé de dix os, comme celui du 
mococo. ( ibidem. ) 


67, 68 & 69. Les doigts de la main en gé- 
néral. Voyez ci-deffus no, 49. 


70. Les extrémités inférieures en général. Voyez 
ci-deflus n°. 49. 


71. L'os de la cuiffe. Le femur avoit deux 
pouces fept lignes de longueur. ( M. Dauben- 
ton ) 


72. La jambe en général. La jambe étoit lon- 
gue de deux pouces dix lignes depuis le genou 
jufqu’au talon. (6idem. ) Voyez au furplus n°.49. 


.74. Le tibia. L’os tibia avoit deux pouces 
cing lignes de longueur. ( M. Daubenton. ), 


75. Le peroné. Le peroné étoit long de deux! 
pouces quatre lignes. (zbidem. ) 


i 


76. Le pied en général. Le pied avoit un pouce’ 


fix lignes de longueur , depuis le talon juiqu'au 
bout des ongles. ( ibidem. ) Voyez au furplus 
n° 499 
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77. Les os du tarfe en géuéral. Il a paru à M. 
Daubenton que le tarfe étoit compofé de fept os. 


79. Les os du tarfe de la première rangée, — le 
calcaneum, Los du talon avoit quatre lignes de 
longueur. ( M. Daubenton. ) ; 


82. Le mécatarfe en général. Voyez no, 49. 


84. Les doigts des pieds en général. Voyez’ 
fo. 49. 


85. Le gros orteil & fes phalanges. Le pouce 
étoit écarté des autres doigts; il étoit auf à- 
proportion plus long & plus gros. { M. Dau» 


benton.) 


86. Les autres doigts, Le fecond doigt , ou le 
premier après le gros orteil, étoit très-court. 
Le troifième & le cinquième étoient auf 


‘longs l’un que l’autre. 


Le quatrième étoit le plus long de tous. ( ibid.) 
SECTION DEUXIÈME 


113. Articulation des côtes avec le ffernum. Les 
premières côtes s’articuloient avec la partie an- 
térieure ou. fupérieure du premier os du fter- 
num ; l’articulation des fecondes côtes étoit en- 
tre le premier & le fecond os; celle des troi- 
fièmes côtes entre le fecond & le troifième os, 
& ainfi de fuite jufqu’aux huitième & neuvième 
côtes , qui s’articuloient avec la partie antérieure 
du huitième os du fternum. ( MM. Daubenton 
& V. D.) i 


FONCTION DEUXIÈME. 


TIRRITABILITEÉ. 


141 Les muftles en général. Ceux des extré- 
mités font en général difpofés de manière que 
les membres paroïffent très-effilés. ( MM. Dauben- 


| & Erxleben. ) : mais il ont plus de volume dans 


la jambe. (M, Daubenton, ) 


225. Particularités relatives à la marche. Linné 
croyoit, d’après Seba., que le loris étoit lent à 
la marche, à-peu-près comme l'animal qu'on 
appelle pareffeux : MM. de Buffon, Pennant & 
Schreber font d'un. avis contraire. ( V. D.) 


FONCTION TROISIÈME 


CIRCULATION, 


/ 


.SECTION PREMIÈRE. 


234, à 35 & 2364 Le cœuren général; [a firuation 
Aaz ; 
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& fa forme Le cœur étoit: prefque rond & 
dirigé -obliquement à gauche. (M. Daubenton. ) 


SECTION TROISIEME. 


289. L'artère aoite en général. La croffe de 
Paorte produifoit trois branches. (M. Daubenton.) 
-= - 


FONCTION QUATRIEME. 


SENSIBILITÉ, 
SECTION PREMIÈRE. 


557. Le cerveau en général. Cet organe recow 
vroit prefqu'entièrement le cervelet. ( M. Dau- 
benton. ) 


s71. Les circonvolutions. Il y en avoit peu 
{ ibidem. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


Goz. Le cervelet , fes circonvolutions. - Le cer- 
velet avoit fes cannelures , comme celui de la plu- 
part des autres quadrupèdes. ( M. Daubenton. ) 


SECTION SEPTIÈME 


785. Les yeux en général. - Le loris a les yeux 
excevement gros. ( MM. de Bufon , Daubenton 
&' Erxleben.) -Ils font prefque ronds ; leur lon 
gueur d’un angle à Pautre , étoit de quatre: li- 
gnes, & leur ouverture de trois lignes. ( M. 
Daubenton. ) 


SECTION HU IT EEM- E 


832. L’ouïe en général. Le loris à l’ouie ex- 
cellente. ( Linné & Erxleben. ) ; 


833. L'oreille externe en général ; fa forme, Les 
oreilles font placées fort bas ( M. Daubenton. ) ; 
elles font larges , arrondies ( MM. de Buffon & 
Daubenton. ) , courtes ( Erxleben.), conformées 
comme dans Pours, avec deux feuillets ou oreil- 
lons en dedans ( Linné & Erxleben. ) ; ces oreil- 
' lons étoient au nombre de trois dans l'individu 
que MM. de Buffon & Daubenton ont examiné; 
il y en avoit deux au milieu de l'oreille, Pun 
au-deflous de l’autre, & le troifième étoit près 
de fon bord poftérieur. ( V: D.) 

Les oreilles avoient fix lignes de longueur, & 
onze lignes de largeur à leur bafe , mefure prife 
fur la courbure extérieure. ( M: Daubenton.) 


SECTION NEUVIÈME. 


868. Le nez. Le nez eft faillant dans toute 
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fa longueur ( M. Daubenton.) , digu, ( Erxlez 
ben.) , retrouflé, & arrondi à l’extrémité. Les 


narines font placées de chaque coté du bout du 
nez. ( MM. Daubenton & V. D.) 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Le loris à la paume des mains 
& la plante des pieds nuds ( Linné & Erxleben.}s 
les oreilles font auf prefque nues ( Erxleben. ) 
La face eft velue (Linné & Erxleben, ), & marquée 
d’une tache ou ligne blanche qui s'étend lon- 
gitudinalement fur le chanfrein entre les yeux de- 
puis le front (Linné , M. Daubenton , & Erxs 
leben. ); le tour des yeux eft couvert d’un-poil 
noir ou plus brun que dans le refte dela tête 
( Erxleben.) ; il paroît même que la couleur fon: 
cée de ce cercle de poils varie plus ou moins 
dans fes nuances fuivant les fexes & les indivi- 
dus ; cette couleur étoit rouflâtre ou roufle, ou 
même d’un toux-ehâtain dans un loris mâle que 
M. Daubenton a examiné. ( V. D.) 

Cet animal a en général le poil comme les 
makis. ( M. de Buffon. ) Ge poil eft court, doux, 
foyeux , d’une couleur de cendre rouillée , avec 
une raie brunâtre qui s'étend le long du dos , & qui 
fe -bifurque fur le front. Les couleurs font plus 
claires dans la femelle que dans le mâle. (ErxZeben.) 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
le poil étoit également très-fin &  très-doux. 
Les côtés du front , le fommet de fa tête, les 
oreilles , le deflous & les côtés du cou, le gat- 
rot, les épaules, la face externe du bras & du 
coude, le dos-, la croupe, les côtés du corps, 
la face externe de la cuiffle. &. de la jambe, 
étoient de couleur roufleitre; mais chaque poil 
n’avoit cette couleur que vers la pointe; fa;ra- 
cine étoit de couleur 1fabelle ou cendrée ; le bout 
du mufeau, les côtés de la tête , la mâchoire in- 
férieure , le deflous du cou, avoient une cou- 
leur blanchâtre. La poitrine & le ventre étoient 
mêlés de blanchâtre & de cendré. La face in- 
terne du bras, de lavant bras., de la cuifle, 
de la jambe & les pieds étoient de couleur grile, 
teinte de blanchâtre ou de jaunâtre. ( V. D.)- 

> 

884. Les ongles. Les ongles font petits , plats 
& arrondis ; excepté ceux des feconds doigts (1) 
des pieds de derrière , qui font fort longs, cour- 
bes ( M. Daubenton.) , & confotmés en aleine où 
un peu pliés en gouttière. ( Linné, Erxleben & 
M. Daubenton. } 


FONCTION CINQUIEME. 


RESPIRATION: 


916, 917 & 918. Les poumons droit Ẹ gan- 


aE a ER RES RTE EP E ar AA EU CC T. 


{1) Celui qui répond au doigt indicateur, 
o 


Première Claffe. Le Loris. 


che ; leurs dèvifions. Lé poumon droit avoit qua- 
tre lobes, & le gauche deux , comme dans la 
plupart des autres quadrupèdes. ( MM, Dauben- 
on V.D.) 


. 


FONCTION SIXIÈME. 
; Doo N ak 


SECTION PREMIÈRE 


o$4. Le palais ; fes rides. Le palais étoit tra- 
verfé par fix larges fillons. Les bords des trois 
derniers étoient interrompus .dans le milieu de 
Jeur longueur, & chacune de leurs- parties étoit 
convexe en avant. Les bords du premier fillon 
pl aufi convexes en devant. ( M. Dauben- 
ton, 


SECTION DEUXIÈME. 


656 & 957. L'os hyoïde. Il y a au cabinet 
dù roi, un os hyoïde de loris ; il eft compofé 
de fept pièces; » je ne fais , dit M. Daubenton , 
sil et ofifié en entier; peut-être que dans un 
fujet plus avancé en âge il auroit eu neuf piè- 
ces comme los hyoïde des makis cc. 


SECTION SIXIÈME 


* 996,997, 998 & 1000. L’eflomacen général; 
[a fituation, fa forme, le nombre de [es cavités, 
È fes courbures. L'eftomac étoit placé tranf- 
erfalement dans la région épigaftrique. Sa forme 
étoit prefque ovoide. Le grand cul de fac avoit 
beaucoup d'étendue. La petite courbure étoit 
arrondie entre l’œfophage & le pylore. 

Cet organe n’a qu'une feule cavité, ( M. Dau- 
benton, ) s 


SECTION SEPTIEME. 


1012, Le canal inteftinal en général. Les intef- 
tins ne s'étendoient pas au-delà du milieu de 
l'abdomen. Le duodenum fe portoit en arrière 
ouen bas dans le côté gauche jufqu’au rein. Les 
circonvolutions du jejunum évoient dans la ré- 
gion ombilicale & dans le côté gauche , & celles 
de l'ileum fe trouvoient auffi dans le côté gauche 
fur les circonvolutions du jejunum. Le colon étoit 
placé dans la région ombilicale fur le jejunum; 
il s'étendoit en avant ou en en haut dans le mi- 
lieu de la région ombilicale, & il fe replioit en 
arrière ou en bas contre l’eftomac avant defe join- 
dre au reétum. 

Les inteftins grêles avoient un pied & demi 
de longueur. depuis le pylore jufqu'au cœcum, 
qui étoit long d’un pouce & demi, 
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Le colon & le retum, pris enfemble , étoient 
longs de fix pouces & demi. : 

Aïnfi le canal inteftinal entier, non compris 
le cœcum, avoit deux pieds & un demi pouce 
de longueur. 

Tous les inteftins avoient à peu-près la même 
groffeur, excepté l’ileum, qui étoit le moins 
volumineux. 

Le cœcum étoit fort long & il offroit moins 
d’étranglémens que les autres inteftins. ( M. Dau- 
benton, ) ° ; ; 


1013. L'inteflin gréle. Voyez ci-deflus no. 1012. 


IO21. Les gros inteftins en général, Voyez no. 
1012: 


1022. Le cœcum. Voyez fo: 1012. 


1024. L'appcndice vermiforme.  Cetteappendice 
| n’exiftoit pas. ( M. Daubenton. ) 


| 1101, Les reins; leur pofition à droite & à gau- 


A] 


102$. Voyez n°. 1612+ 


1026. Le reilum. Voyez n°. 1o12. 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 & 1047. Le foie en général ; fa pofition | 
fon ligament fufpenfeur , fes lobes. Le foie s'é- 
tendoit prefqu’autant à gauche qu'à droite. Il 
avoit quatre lobes; un dans le milieu , uñ à gau- 
che, & deux à droite. Celui du milieu étoit le 
plus grand; deux fciflures le divifoient.en Bis 
parties ; le ligament fufpenfeur pañoit dans la 
fciflure gauche, & la véficule du fiel fe trou- 
voit dans la droite. Le lobe gauche étoit pref- 
qu'aufi grand que celui du milieu. Les deux-lo- 
bes ee étoient les plus petits. ( M. Dauben- 
ton, 


1054. La wéficule du fiel en général , fa ficuation. 
Voyez dans l’article précédent. 


SECTION DIXIÈME, 


1068. La rate en général; [a pofition , fa forme. 
La rate étoit longue & placée comme dans la 
plupart des*autres animaux quadrupèdes. Elle avoit 
trois faces longitudinales. Sa partie inférieure étoit 
beaucoup plus large que la fupérieure. ( M. Dau- 
benton. ) 


FONCTIONSEPTIÈME. 


Lrs SECRÉTIONS. 


SECTION DEUXIEME: 
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che. Le rein droit étoit plus avancé que le 
gauche des trois quarts de fa longueur. ( M. 
Daubenton. ) > 

1104. Leur finuofité. Ils avoient peu d'enfon- 
cement. ( ibidem. ) 


viré & 1122. La veffie; fa forme. Le col dè 
la vefe étoit fort long ; c étoit dans un individu 


du fexe mâle. ( M. Daubenton. ) 
FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE: 


1134 & 1139. Le ferotum ; Les tefficules , leur 
fituation. Il n’y avoit pas de fcrotum ; les tefti- 
cules étoient placés dans les lombes, à côté de 
la veñie. ( M. Daubenton. ) 

1145. Le canal déférent. ‘Les canaux déférens 
avoient peu de longueur: ( ibidem. } 


1154. La verge ou membre en général. » La 
verge fortoit hors de l’abdomien , dit M. Dau- 
benton , de la longueur de trois lignes. Elle avoit 
deux lignes de diamètre. ( V. D.» 


= 1163. Le gland & fon prépuce, L'extrémité du 
gland paroifloit à l'entrée du' prépuce’, dont Poti- 
e étoit fitué à néuflignés de diftance de lanus. 

. Daubenton. ) 


SECTION TROISIÈME. 


1190. La vulve. ‘Il y avoit trois lignes de dif- 
tance entre l’anus & la vulve. ( M. Daubenton. ) 


119$. Le clitoris en général. 
de l'extrémité inféiieure ou antérieure-de la volve; 
il étoit fi gros qu’il fembloit occuper la moitié de 
cette ouverture ; il avoit plus de grofleur que la 
verge du mâle, & autant de longueur hors de 
la vulve. ( ibidem. ) 


1200. Son gland.  Le'gland du clitoris étoit par- 
‘tagé en deux petites branches , & terminé par des 
poils. J'ai trouvé, dit M. Daubenton , entre ces 
deux branches, l’orifice de l’urètre ; car en faifant 
entrer de lair dans cet orifice , j'ai fait enfler la 
veflie. De tous les animaux que j'ai difféqués , 
ajoute cet häbile ‘natufalifte , la femelle du 
loris eft la feule dont l’urètre fuive le corps du 
clitoris &-perce le gland de cette produétion 
anm dans la verge & dans le gland des mâles. 
(P. D:) 


1202 & 1203. L'urètre de la femelle; Jon éten- 


Le clitoris fortoit: 


Quadrupèdes V'ivipares. 


due, &e. Ce canal étoit fort long. (M. Dan 
benton.) Voyez au furplus l’article précédent, 


1204. Son orifice ou le meat urinaire, Voyer 
ci-deffus n°. 1200. 

1214 & 1218. Le vagin en général, fa face in. 
terne , fes replis. Le vagin étoit très-long ; il y 
avoit à l’intérieur beaucoup de rides en forme de 
petites lames longitudinales ; qui s’étendoient de- 
puis la vulve jufqu’au bout du col de la matrice, 
( M. Daubenton. ) 


122$. L'orffice de la matrice , ou le mufeau de 
tanche , ou l'orificeexterne dela matrice. L'onfice 
de la matrice n'étoit diftingué du vagin & du 
col de la matrice que par un petit étranglement 
très-peu marqué. ( ibidem. ) 


123$. Les cornes de la matrice. Les cornes de 
la matrice étoient très-courtes ( M. Daubenton) 
Dans la figure que M. Daubenton a publiée de 
Puterus ( planche XXXI. fig. 4.) , les cotnesps- 
toiffent n'être autre chofe que les angles fupt- 
tiéurs de la matrice, qui étoient beaucoup plus 
prolongés que dans la femme. (VY. D.) 


1241 & 1243. La trompe de fallope , fes contours 
& replis. Les trompes naïfloient du fommet dés 
cornes , ou plutôt elles en étoient une continu- 
tion ; elles étoient légèrement godronnées dans 
leurlongueur. (M. Daubenton , pl. XXXL fig. 4) 


1247. L'ovaire en général ; fa forme. Les ova 
res n'offroient rien de particulier. Ils avoientun 
forme ovoide. (ibidem. ) 


FONCTION NEUVIEME i 


NUTRITION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1305 & 1306. Les mammelles , leur nombre Ẹ 
leur pofition. Les mammelles font au nombre de 
quatre, ( Linné , MM. Daubenton & Erxleben), 
Il y ena deux fur la poitrine & deux fur l'épigif: 
tre, (Linné & Erxleben) : dans l'individu qe 
M. Daubenton a difléqué, ces organes étoieit 
également au nombre de quatre , mais ils éroient 
tous fitués. dans la région épigaitrique , déux de 
chaque côté. Ils’ étoient gonflés. Les minelon 
étoient grands. ( V. D.) 


SECTION DEUXIÈME. 


1310. Les alimens en général, Le loris fe nowt 
de fruits. ( Erxleben. ) 


- TARSIERS 


, Tarfi 


AE LAN RES T EIR, 


. LeTarsieR. Buff.hift. nat. XIII. p. 87. pl. 9. 

Lemur ( TARSIER ) caudå gracili , nudä , apice 
fibfloccofå | tibiis pofticis nudis. Erxleben , fyft. 
regn. an. cl. 1. g. 7. efp. 6: pag. 71. 

Lemur ( SPECTRUM ). Pallas , nov. fpicil. ex 
glir ord. p. 275..27 notis. 

Profimia ( SpectTRUM ). Boddaert , Elenchus 
aimalium , vol. 1. g. IL. efp. f. p. 66. 


GÉNÉRALITÉS. 


L E tarfier n’a pas le corps plus grand que celui 
du mulot. (M. Daubenton). M. de Buffon l'a 
nommé ainfi à caufe de la longueur excefive de 
la partie du pied qu’on appelle le tarfe , & parce 
qu'on ne fait point la dénomination que cet ani- 
mal a dans fon pays natal, qui eft également in- 
connu (1). É 

Cet animal eft fans-doute très-rare ; MM: de 
Buffon & Daubenton font les premiers qui laient 
décrit; ils ne Pont même eu que par hafard & 
d'une perfonne qui n’a pu leur dire ni d’où il 
venoit , ni comment on l'appelloit. Il étoit deffé- 
ché & racorni depuis long temps. ( V. D. ) 

Le tarfier paroît , au premier coup d'œil , ref- 
fembler beaucoup à la gerboife ; ces deux ani- 
maux font de la même grandeur ; tous deux ne 
font pas plus gros qu’un rat de moyenne groffeur ; 
tous deux ont les jambes de derrière exceffive- 
ment longues , & celles de devant extrémement 
courtes , tous deux ont la queue prodigieufement 
allongée. Cependant , en les comparant par d’au- 
tres parties , on doit non-feulemént douter qu’ils 
foient d’efpèces voifines ou d’efpèces produites 
par le même ciel & la même terre , mais encore 
Préfumer le contraire. ( Buffon.) 


FONCTION PREMIÈRE. 
Ossirrcatron 
: SECTION PREMIÈRE. * 


3 & 4. La tére en général. La tête m'a paru 


GENRE QUATRIEME. 


i. — Le métatarfe très-long. 


PUIS PUR Las yX LES kig 


orbites: étoient exceffivement grandes & placées 
fort.près l’une de l’autre. ( M. Daubenton. ) 


11. Les os de la face en général. Voyez l’article 
précédent. 

Les dents en général. -Il y avoit trente-deux 
dents , favoir deux incifives & deux canines à 
chaque mâchoire , & fix molaires de chaque côté. 
( M. Daubenton, ) 


21. Les incifives. Elles étoient pointues. Les 
inférieures étoient plus ferrées l’une contre l’autre 
que les fupérieures. ( ibidem, ) 


22. Les canines. Les dents canines de la mâ- 
choire inférieure étoient longues & un peu cour- 
bées en arrière ; celles de la mâchoire fupérieure 
étoient droites & fort courtes. ( żbidem. ) 


23 & 24. Les molaires.. Les trois premières 
molaires de chaque.côté des mâchoires n’avoient 
qu'une pointe. ( ibidem. ) 

36.. Le coccyx , ou la queue. Voyez ci-deflus 
GÉNÉRALITÉS. 


49. Les extrémités en général. Les jambes de 
derrière étoient exceflivement longues en com- 
paraifon de celles de devant , principalement la 
partie qui correfpond au cou de pied & au talon 
de l’homme. Cette partie, que les anatomiftes ap- 
pellent zarfe , étoit aufi longue que le refte du 
pied, quoique les doigts fuffent fort longs. (MM. 
de Buffon & Daubenton ) 

Les doigts éroient au nombre de cinq dans les 
mains & dans les pieds ; ils étoient très-longs 
( ibidem.) menus , (M. Daubenton.) & bien fé- 
parés , de forte que l'animal pouvoit fe fervir de 
fes quatre pieds comme des mains ( Buffon. )— 
Les doigts des pieds de derrière étoient aufi longs 
que ceux des mains. Le gros orteil étoit gros & 
écarté comme le pouce d’une main , mais il avoit 
autant de longueur que le fecond doigt. ( M. Dau- 
benton, ) ; ; 


so. Les extrémités fupérieures ou antérieures er 


ronde. Le mufeau étoit très-court & pointu. Les | général. Voyez l’article précédent. 
PE CEE PP QU JC RDS EEE E T T 


(1) M, Bodjaert prétend que le tarfer cft originaire des Moluques, 


#92 Quadrupèdes Vivipares, 


59. La main en général. Voyez ci-deflus no. 49. | droites ( MM. deBuffon & Daubenton. ) larges ® 
; i : ouvertes comme dans la gerboife( Buffon), & 
67. Lesdoigts de la main en général. Voyezno. 49. | tranfparentes comme celles des rats. ( M. Dan 


benton. 
7o. Les extrémités inférieures en général. Voyez ) 


ho. 49. SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Les oreilles étoient nues de 
même que les mains & les pieds. La queue na: 
77. Le tarfe en général. Voyez no. 49. voit que du poil dans fon origine & à fon e- 
j trémitéy & il ne paroifloit pas qu’elle en eit 

84 , 8s , 86. Les doigts du pied en général & en | perdu depuis la mort de: cet animal. 
particulier. Voyez no. 49 z Le poil de cet individu étoit une forte de 
laine longue de fix à fept lignes , -fort douce, 
FONCTION QUATRIEME. |de couleur cendrée-noirâtre fur la plus grande 


partie de fa longueur depuis la racine , & de cou- 


76. Le pied en général. Voyez no. 49. 


G ESN SIOR. IIL I T f; leur fauve-foncée à fon extrémité fur le dos, fur 
la croupe & fur le ventre, & plus clair fur le 
SECTION SEPTIEME.. refte du corps. Il ny avoit prefque point de 


fauve fur la tête , elle étoit grife cendrée, prin- 

785. Les yeux en général. Les yeux étoïent | cipalement à l'endroit des joues où il y avoit 

très-grands , ( MM. de Buffon & Daubenton, ) | du poil long. Le cendré paroifloit aufi avecle 
comme dans la gerboife. ( Buffon.) fauve fur tout le corps. ( M. Daubenton.) 

884. Les ongles. Les ongles éroient'trèspe. 

tits, courts & pointus, excepté celui du gros 

833. L'oreille externe en général ; fa forme , &c* | orteil ou du pouce des pieds, qui étoit pln 


SECTION HUITIÈME. 
Les oreilles étaient {longues ( M. Daubenton, ) | (MM. de Buffon & Daubenton. ) 


GENRE CINQUIÈME. 
BOURSONS. Marfüupiales (1) fix dents incifives fupérieures ; poin 


dongles aux pouces des pieds de derrière. (2) 


ESP È CE PR E MI È RE. maculis fupra oculos flavis. Briff. reg. an. p. 288, 


nie 
Le PHiLANDRE D AMBOINE. Philander (am 
Br SA RACUNE; boinenfis ) atro fpaditeus in dorfo , in ventre ex dl: 
bido cinereo flavicans , maculis fupra oculas obfoure 
Le SARIGUE ou l’'Orossum. Buf. hikt. nat. | fufcis. Briff. regn. an. p. 289., n. 3. 
X. p. 279, pl. 45 & 46. ` Didelphis ( MARSUPIALIS ) mammis intra foli 
Le PHILANDRE. Philander (...:...) faturate | liculum abdominalem. Erexleben fyft. regn. an. ch 
Jpadiceus in dorfo | in ventre flavus , maculis fupra | 1. g. 8.efp. 1. p. 73. / 
oculos flavis. Briff. regn. an p. 286. n. 1. Diperpais. Linn. fyft. nat. 2. p. 44: 
Le PHILANDRE ORIENTAL. Philander ( orien- | Didelphis mammis intrà abdomen. Linn. (yft, nt 
talis ) Jaturate fuftus in dorfo , in ventre flavus , | 6. p. 10.n. 1.8 Amoænit. acad. I. p. f f9. 


ADS 0060 A ela e erea o eaae eer a eane ae) 


(1) Tous les animaux que ee genre renferme ont le pouce des pieds de derrière écarté des autres doigts & confor 
mé en rout comme dans une main, Les cing doigts des pieds de devant font aucontraire rapprochés & difpofés exaût- 
ment comme dans la plupart des ‘autres animaux fiffipèdes. Sous ce doublé rapport ne conviendroic- il pas de déligar 
ces animaux par le nom générique de pédimanes ; &de conferver exclufivement pour les finges & pour les auns 
animaux qui appartiennent aux quatre genres précédens , la dénomination ancienne de quadrumanes ? ( F.D.) 

(2) Cesongles exiftent , fuivant M. de Buffon, dags le farigue des Jllivois: voyez ci-après 9°, 884.( Fe D.) D Lu 

delphis 


Première Clañe. Le Sarigue. 


Didelphis (OrossuM )mammis intra abdomen. 
Linn. muf. Ad. Frid. I. p. 19. 

Didelphis (MARSUPIALIS ) nammis 8 intra ab- 
domen, Linn. fyft. nat. 10. I, p. ç4 , N. I. 

Didelphis ( Opossum ) caudä femipilofå , fuper- 
ciliorum regione pallidiore, mammis binis. Linn. 


A EOS TOI ERA OE 
GÉ NÉRALITÉS 


M. De Buffon penfoit que le farigue étoit 
uniquement originaire des contrées méridionales 
du nouveau-monde ; qu’on ne le trouvoit qu’au 
Pérou , au Bréfil, à la Guiane, au Mexique, 
aux Antilles, à la Floride, en Virginie, dans la 
Caroline & dans les autres régions tempérées 
de ce feul continent. Cependant Seba , qui pof 
fédoit & qui avoit placé dans fon cabinet plu- 
fieurs de ces animaux, en a décrit & fait del- 
finer un qu'il aflure avoir été apporté de l’ifle 
d'Amboine , & il lui a donné pour cette raifon, 
le nom de philandre oriental. Valentin, & la plu- 
pat des auteurs qui ont écrit depuis ce natu- 
xalifte , ont également diftingué les farigues ou 
.oppofums en orientaux & en ceux de lAmé- 
rique , parce qu'ils étoient dans l'opinion qu'on 
.trouvoit cet animal dans les Indes aufli-bien que 
-dans le nouveau-monde : M. Erxleben a embraffé 
.ce fentiment , & il prétend que M. de Buffon a 
eu tort de le combattre. $ 
Quelques auteurs admettent différentes efpèces 
ou variétés du farigue. M. Bajon qui a réfidé 
long-tems en Amérique dans des contrées où 
ces animaux font très-communs , en compte trois 
“efpèces, dont il a tâché de déterminer les ca- 
ractères diftinétifs (1) ; les particularités auxquelles 
on peut, fuivant lui , les reconnoître , confiftent 
principalement dans les différentes teintes des poils 
& dans la grandeur qui eft propre à chacune 
‘de ces efpèces. M. Bajon prévient d’ailleurs que 
ces animaux fe reflemblent tous par leur confor- 
mation extérieure ainfi que par celle de leurs orga- 
M. de Buffon a fait une très-favante analyfe de ce 
qu'on avoit écrit avant [ui à ce fujet ; il en avoit 
d'abord conclu (2) qu'il n’exifte qu'une feule 
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efpèce de farigue; que toutes celles qui ont 
été indiquées pat Seba & par d’autres natu- 
raliftes étoient de fimples individus qui différoient 
feulement entr’eux par Le fexe, par l’âge, par latail- 
le, ou par la teinte plus ou moins foncée des poils : 
cependant il a reconnu enfuite, & il convient 
avec M. Vofmaer (3) ( c. IIL, du fupplément de 
l'hiff. nat.) , qu'il a eu tort de nier que ces ani- 
maux fe trouvent dans l’ancien continent ; mais 
il perfifte à penfer que ceux des Indes font d’une 
autre efpèce ; il appuie cette opinion fur les 
différences particulière que M. Vofmaer lui-même 
a obfervées entre les farigues de l'Afie & ceux 
de l'Amérique. 

M. de Buffon paroît être d’ailleurs bien con- 
vaincu dans ce dernier ouvrage, qu'il exifte vé- 
titablementen Amérique diverfes efpèces ou races 
de farigue, qui font aumoins très-différentes par 
la taille. Il en a décrit en dernier lien ( Jurp£. 
t. III. pag. 240. pl. xxxiij , & pag. 242. pl. XXXIV.) 
deux efpèces particulières, l’une fous le nom de 
Jarigue des Illinois , l'autre appellée farigue à longs 
poils. ; 

» Ily a, dit- il (żbidem ), d'après une lettre 
de M. de la Borde , médecin du roi à Cayenne, 
des efpèces plus grandes & d’autres plus petites; 
elles portent également toutes leurs petits dans üne 
poche fous le ventre (Voyez ci-après n°. 1303.) 
On m'a nouvellement envoyé, ajoute ce célè- 
bre naturalifte, pour le cabinet, une peau de 
ces petits farigues de Cayenne; elle n’avoit que 
trois pouces & demi de longueur, & la queue 
quatre pouces & demi , quoique l'animal fût 
adulte. 

Le farigue diffère de tous les animaux connus 
par un caractère très-frappant , mais qui n'ap- 
partient qu'à la femelle : ce caractère eit une 
poche placée fous le nombril, dans laquelle les 
mammelles font fituées ,& où les petits font re- 
çus auffli-tôt après leur naiflance. (voyez ci-après 
n. 1303 & f.) 

Cet animal à la queue prenante, comme les 
fapajous; il fe fufpend par cet organe, dont 
l'extrémité eft flexible comme une main , enforte 
qu'il peut ferrer & même environner de plus 
dun tour les corps qu'il faifit. Cette queue eft 


ameen eae a a a e eaaa s y- 


f Voyez mémoires pour fervir à Lhiftoire de Cayenne & de la Guiane Françoife. T. II pag. 104 & fuiv. 
2) Hilt. nat t, X. in-4° í 
(3) Le coeftoes, dit M. Vofmaer [ Defcriprion d’un'écureuil volant; Amflerdam 1767, pag. 6. Note] cht le bofch on beurfrult 
des Indes orientales, le philander de Seba & le didelphis de Linnéus. Le favant M. de Buffon, vol. X. pag. 284, nie 
abfolument fon exiftence aux Indes orientales & ne l'accordequ'au nouveau - monde en particulier. Nous pouvons néanmoins 
affurer ce célèbre naturalifte que Valentin & Seba ont fort bien fait de placer ces animaux tant en Afie qu’en Améri- 
que: J'ai moi-même reçu Péré dernier, des Indes orientales , le mâle & la femelle. La même efpèce a auf été envoyée à M, 
le Do&eur Schloffer, à Amfterdam par un ami d’Amboine. ... La principale différence entre le coefcoes des Indes orien- 
tales & celui des Indes occidentales, confifte, fuivanr mon obfervation , dans Ïa couleur du poil, qui, au mâle des Indes 
orientales , eft tout à-fait blanc, un peu jatigâtre. Celui de la femelle eft un peu plus brun, avec une raie noire ou plu- 
tôt brune fur le dos. La tête de celui des Indes orientales eft plus courte , mais le mâle me paroïît l’ayoir un peu plus lon- 
gue que la femelle. Les oreilles dans certe efpèce font beaucoup plus courtes qu'à celle des Indes ocridentales, » ( 2144. 
de Buffon & V.D.) | à 

Syf, anatom. des Animaux, Tom, I, Bb 


foa . Quadrupèdes F. Lyipares. 


aum longue que le corps & la tête de l'animal: | que côté de la lèvre inférieure; de forte qu'on 
elle mei- bien velue que dans fon tiers fupé- f les voit fans que l'animal ouvre la bouche. 
rieur, le refte eft couvert de petites écailles , | (M. Daubenton. ) 

à-peu près omme la queue du rat, du furmulot, 


&c. & il lort quelques poils finsentre cesécailles. FONCTION PREMIÈRE. 
Les pieds de devant font comme dans la plu- 

part des quadrupèdes pour la conformation des OR STEC AT TON 

doigts ; mais les pieds de derrière font de vérita- 

bles mains; le pouce en elt gros & féparé des autres SECTION PREMIERE. 


doigts comme dans une main. (MM. T fon, Buf- à QE a ; 
PD A Erxleben, V. D., Pa h 3 Be 4. La rére. en général, La tête elt poii 
Le farigue eft de la taille d’un gros chat ( Erx- | tte ( Ersleben. ) Elle reffemble plus à celle d’un 
leben, ) 3 il a le col court , la poitrine large. ( Ty- cochon de lait que celle d un renard ( Tyfon. J; 
fon.) M. Daubenton, qui a difféqué deux fe- | Pafce que le mufeau eft très long >, conique & 
melles , a pris les dimenfions des différentes par- | Canne ou MM TS ch deiei comae ed du 
ties de Jeur corps ; elles font telles que je vais cochon.( MM. Tyfon, Daubenton & Erxleben.) 
les indiquer. 3 Il eft auf applatti fur les gotes: M. Dauben- 
La première de ces femelles farigues n’avoit pan La RE Le m un P pus 
que neuf pouces &: demi de longueur depuis € Re i eE N 3 Ba A lo C 
Je bout du mufeau jufqu’à l’origine de la queue, | EM p 2€ Ve $ 2 Ge SE terenon T 
qui étoit longue de neuf pouces un quart. Il PER Ea Eh een TD. LA s 
y avoit des petits farigues dans la poche mam- E ma Lee ER ENN ( i E 
maire ou abdominale. (nes, 1303 , 1304, &c.) | yy ere Ai D. re eda prance SE 
L'autre farigue femelle» décrite par M. Dau- a par de | an er J e E h 
benton, avoit un pied trois pouces quatre li- di: es $ E O Ta Sup ORN 
gnes de longueur , depuis le bout du mufeau Fai RURRRPEO COPUE E creneS E i 
jufqu'a Panus. La circonférence du corps étoit i RE neuf lignes Frs yeux & les oreils 
de quatre pouces dix lignes dans la région du | !€S> de cinq pouces deux lignes au-deflous des 
cou, de fix pouces fix lignes fous les jambes | YEUX » & de deux pouces huit lignes dans le bout 
de devant, & de fept pouces deux lignes au- du mufeau. Il y avoit un pouce neuf lignes de 
deffus des hanches ou devant les jambes de der- diftance cntie le bout du mufeau & l'angle n 
rière. La queue étoit longue d’un pied quatre | "CPE de l'œil, & un pouce une ligne d'nter- 
pouces. C’eft principalement à ce dernier indi- Valle entre les angles interne des yeux. ( ibidem. ) 
vidu qu'appartiennent ceux des détails anatomi- La tête non - décharnée de l'individu à grande 
ques que J'ai rapportés d'après M. Daubenton. | taille que j'ai difféqué, avoit quatre pouces fix 
J'ai auf difféqué deux femelles farigues ; l’une | lignes de longueur depuis le bout du mufeau 
étoit petite & elle m’a paru être de l’efpèce que M. | jufqu’au trou occipital, & (eulemenc trois pou- 
Bajon appelle quatre-œils ; elle avoit onze pou- | ces dans le quatre-æils. ( V. D.) 
ces huit lignes de longueur depuis le bout du Dans le fquélerte de l'individu décrit par M. 
mufeau jufqu'à l’origine de la queue; l’autre | Daubenton , la tête avoit trois pouces fept li 
individu, qui étoit beaucoup plus grand & plus | gnes de longueur depuis le bout des mâchoires 
gros, avoit un pied quatre pouces cinq lignes. | jufqu’à l'occiput. Sa plus grande largeur étoit 
EDS) d'un pouce neuf lignes & demie. La mâchoire 
Le farigue des Illinois, décrit par M. de Bufon, | fupérieure avoit huit lignes de largeur à l'endroit 
avoit un pied trois pouces trois lignes de lon- | des dents canines. Il y avoit un pouce trois li- 
gueur depuis le bout du nez jufqu'à lori | gnes & demie de diftance entre les orbites & 
gine de la queue, & le /urigue d longs-poils un | l’ouverture des narines. La hauteur des orbites 
pied huit pouces trois lignes. étoit de fix lignes & demie : ces orbites n'ont 
Les farigues ont la vie tenace. ( Erxleben. ). | point de bord ni de parois ofeux dans leur par- 
Ils dorment les yeux ouverts :( voyez n°. 785.) | tie poftérieure ; elles font confondues avec les 
mais alors les paupières font moins écartées. Ils | falières ou foffes zigomatiques , parce que la- 
font éveillés pendant la nuit & ils mangent dans | pophyfe frontale externe manaue & qu'elle eft 
ce moment les alimens qu’on leur a apportés pen- | fimplementrémplacée par un ligament comine dans 
dant le jour. ( M. Flandrin (1) les carnivores. ( MM. Daubenton & Flandrin.) 
Les deux dents canines de la mâchoire fupé- | Les orbites font très inclinées dans la direction 
rieure fortent de la bouche, & defcendent de cha- * des oreilles au nez. ( Tyfon. ) 


€ 


(1) Obfervarions fur l'efpèse de philander , nommé farigue par M. Flandrin, direëteur adjoint del école vérérinaire. 
i Ces obfervations ont été communiquées par l’auteur à Pacadêmie des feiences , qui les a jugées dignes de fon appros 
tio, 


Première Clafle. Ze Sariaue. 


Le crâne a peu d'étendue ( M. Daubenton. ) ; 
fa cavité contiendroit à peine une noix. ( Tyfon. ) 
Il y a fur le fommet de la tête une arête lon- 
gitudinale , & fur l’occiput une arête tran{verfale. 
( M. Daubenton. ) Les futures fagittale & lamb- 
doide étoient oflifiées dans l'individu difféqué 
par Tyfon; elles étoient repréfentées par des li- 
gnes offeufes qui enmontroient la trace. ( X. D.) 

Le farigue des Illinois & le farigue à longs- 
poils avoient la tête moins allongée que le fari- 
que ordinaire ( Buffon. ) 


s. L'os frontal. ` Cet os préfente une échan- 
cture , dans laquelle Sengrainent les extrémités 
fupérieures des os du nez. (M. Daubenton.) Voyez 
au furplus les nos. précédens. 


7- L'occipital, La protubérance occipitale interne 
formoitune faillie très épaiffe ,en manière de crête, 
& elle s’avançoit très-profondéiment entre les 
hémifphères du cervelet. C’elt fur un individu 
de l'efpèce ou de la variété du farigue , que M. 
Bajon appelle le quatre-æils, que J'ai fait cette 
obfervation. ( #7. D.) Voyez au furpius les nos. 


3 & 4. 


9 Le fphénoïde. Le trou qui donne pañlage 
au nerf optique & au finus de la dure-mère dont 
ce nerf elt enveloppé , eft très confidérable. ( M. 
Flandrin.) i 


10. L’ethmoïde; fes appendices. L’os fpongieux 
et compofé dune multitude innombrable de 
lames, ( Tyfon. ) 


11, Les os de la face en général. Voyez ci-deflus 


nS, 3 & 4. 


13. Les os maxillaires inférieurs ou ïncififs. 
Le trou palatin ou guftatif eft très-confidérable. 
(M. Flandrin, ) 


17. Les os propres du nez. Ils font plus longs 
que le mufeau. Leur extréinité inférieure eft fail- 


Jante & pointue : l'extrémité poftérieure forme! 


une échancrure. dans los frontal. ( nos. 3 & 4) 
& s'étend entre les deux orbites. Ces os avoient 


un pouce neuf lignes de longueur , & trois lignes: 


& demie de largeur dans leur partie la plus large. 
(M. Daubenton. ) 


20. La mâchoire inférieure ou poftérieure. Elle 
ekt convexe en deffous fur fa longueur. Ses bran- 
ches font très-courtes jufqu'à l’apophyfe con- 


dyloide , mais l’apophyfe coronoide eft très:grande. ! 
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I fe trouve aufi au-deffous de la condyloide une 
troifième apophyle, qui eft terminée par une 
pointe dirigée en arrière ( M. Daubenton.) 

Langle de la mâchoire préfente une furface 
plane ayant une forme triangulaire. ( V. D.) 

Certos avoit deux pouces onze lignes de lon- 
gueur , depuis fon extrémité antérieure iufqu'au 
bord poftérieur de l’apophyfe condyloïide , & 
cinq lignes un tiers de largeur à l'endroit des 
dents canines. La largeur des branches , au-def- 
fous de la plus grande échancrure , étoit de dix lis 
gnes deux tiers. (ibidem. ) r 


Les dents en général, Il ny a que les quatres grof- 
fesmolaires de chaque côté des mâchoires, dont les 
caraétères diftinétifs foient bien marqués. Les inci- 
fives , les canines & les petites molaires fe reffem- 
blent tellement à plufieurs égards , qu’il eft difficile 
de déterminer les différens ordres de ces dents, 
celt pourquoi les auteurs s'accordent peu fur 
cet objet. Suivant M. Daubenton , le nombre total 
des dents eft de cinquante ; favoir dans la mâchoire 
fupérieure , dix incifives, deux canines & quatorze 
molaires; dans la mâchoire inférieure , aufi qua- 
torze molaires , deux canines , & feulement huit 
incifives ; au contraire Tyfon n’admet dans cha- 
que mâchoire que huit molaires, quatre de cha- 
que côté, & il étend le nombre des incifives 
jufqu'à quatorze, parce qu'il place dans ce der- 
nier ordre trois dents de chaque côté des mâ- 
choires , que M. Daubenton confidère avec rar 
fon comme des petites molaires , & qu'Erxle- 
ben aflocie aux dents canines, dont il a mul- 
tiplié vaguement le nombre. 

Suivant M. Flandrin , le farigue a feize dents 
molaires dans la-mâchoire fupérieure & dix-huit 
dans l’inférieure. ; 

Les dents de la mâchoire inférieure ne diffè= 
rent, fuivant Tyfon , de celles de la fupérieure, 
que parce qu'elles ont un peu moins d’épaifleur. 


( F.D.) 


21. Les incifives. Elle font toutes très-petités:; 
cependant les deux premières ou les deux du milieu 
de-la. mâchoire fupérieure font plus longues (1) 
que les autres, :& iliy. a une efpace vuide en- 
tre ces deux dents & les autres incifives. Les 
dents incifives les plus longues avoient une ligne 
un tiers de longueumau-dehors del’alveole. ( M. 


Daubenton. ) 


Les deux incifives du milieu de la mâchoire 
inférieure font crès-courtes. ( Erx/eben.)} 


22. Les canines. Après les dents incifives, 
dit Tyfon, nait de part 8& d'autre, à la dif- 


(1) Dans le farigue des Illinois , les deux dents incifives du‘milieu ‘de la mâchoire fupérieute éroient au contraire lés 


plus pctives. ( Buffon. ) 
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‘tance de trois lignes , nne dent canine longue | 


de plus d’un demi-pouce. — Dans le fqué- 
lette que M. Daubenton a décrit, les dents ca- 
nines avoient quatre lignes un quart de longueur, 
& une ligne trois quarts de largeur à leur bafe ; 
celles de la mâchoire fupérieure étoient beaucoup 
plus grandes que celles de l’inférieure. ( 7. D.) 

Toutes ces dents ont une longueur confidé- 
rable. ( Erxleben. ) 


23 & 24. Les molaires. Elles font denticulées. 
{ Erxleben. ) à 
Less trois premières de chaque côté de cha- 
cune des mâchoires n’ont qu'une pointe, & la 
- première de ces dents eft la plus petite. Les quatre 
dernières molaires ont chacune plufieurs pointes. 


On voit entre la premiere & la feconde dent 
molaire de la mâchoire fupérieure une efpace 
vuide , où la feconde molaire de la mâchoire 
inférieure fe trouve placée lorfque la bouche fe 
ferme. 

Les dents molaires les plus groffes avoient une 
ligne & demie de longuenrau-deflus de l'os, deux 
lignes & demie de largeur, & deux lignes un 
quart d'épaiffeur. ( M. Daubenton. ) 

Tyfon qui n’admet , comme je l'ai dit, que 
quatre molaires de chaque côté des mächoires, 
obferve que ces dents ont une forme applatie 
& triangulaire. (V. D.) 


28. Les vertèbres cervicales en général. Elles font 
au nombre de fept. (MM. Tyfon, Daubenton & 
Flanarin.) La portion du cou qui eit compofée de 


ces vertèbres avoit un pouce dix lignes de lon- 


gueur. ( M. Daubenton. ) 


29. Les vertèbres cervicales en particulier. Le 
trou de la première de ces vertèbres avoit trois 
Tignes deux tiers de hauteur, & trois lignes trois 


quarts de longueur d’un côté à l’autre. Les apo- 


phyfes tranfverfes avoieñt quatre lignés un tiers 
de longueur de devant en arrière. ( M. Dauber- 
son.) Ces apophyfes étoïent très-larges ; il n’y 


-en avoit point d'épineufes.( Tyfon. ) Au contraire 


fuivant M. Daubenton, les apophyfes épineufes de 
a feconde , de la troifième & de la quatrième ver- 
tèbres , font très-longues, fort larges & fort épair- 
fes ; & elles fe touchent d'un bout à Fautre. + 

Celle de la feconde vertèbre , s’étend en avant 
“ou en haut fur la première vertèbre, & elle a 
deux fois autant de largeur que les deux autres. 
Cette appophyfe épineufe de la feconde vertè- 
bre avoit cinq lignes & demie de hauteur , fix 
lignes de largeur ,& deuxlignes& demie d’épaif- 
feur. Le corps de cette vertèbre étoit long: de 
cing lignes un tiers. LEGE 

Les apophyfes épineufes de la troifième & de 
Ja quatrième vertèbres avoient cinq lignes dehau- 
teur, trois lignes & demie de, largeur, & trois 

digne d'épaifleur. 


L'ipophyfe épineufe de l+ cinquième vertè- 
bre étoit aufi longue que celles des trois vertè- 
bres précédentes, mais moins large & moins 
épaiffe. } 

Les apophyfes épineufes de la fixième & de la 
feptième vertèbres étoient beaucoup plus petites & 
pointues. La branche inférieure de l’apophyfe obli- 
que de la fixième vertèbre étoit fort large, & 
elle s’étendoit plus en arrière qu’en devant. ( M. 
Daubenton.) x. 


30. Les vertèbres du dos en général. Les ver- 
tèbres dorfales font au nombre de treize. ( MM. 
Tyfon , Daubenton & Flandrin.) Elles ont leurs 
apophyfes épineufes dirigées en arrière. La por- 
tion de la colonne vertèbgale, qui elt Compolée 
de ces vertèbres , avoit quatre pouces trois li- 
gnes & demie de longueur. (ibidem: ) 

31, Les vertèbres du dos en particulier. Les apo- 
phyfesépineufes des fix ou fept premières font les 
plus longues; elles font étroites & pointues; celles 
des autres ont beaucoup plus de largeur , & elles 
font auf larges à l'extrémité que dans le refte de 
leur étendue, Les apophyfes épineufes des pre- 
mières vertèbres dorfales avoient cinq lignes & 
demie de longueur, & une ligne de largeur à 
l'extrémité. Les apophyfes épineufes des dernie- 
res vertèbres font les plus courtes; elles avoient 
deux lignes de longueur, & quatre lignes & de- 
mie de largeur dans leur extrémité. 

La dernière vertèbre du dos, qui eft la plus 
longue , avoirquatre lignes deux tiers de longueur 
dans fon corps. ( ibidem. ) Í 


32. Les vertèbres des lombes en général. Elles 
font au nombre de fix. ( MM. Tyfon , Dauben- 
ton & Flandrin.) Leurs-apophyfes épineufes font 
très-larges à proportion de leur longueur. (.4f 
Daubenton. ) HA 


33. Les vertèbres des lombes en particulier. Les 
apophyfes tranfverfes font peu apparentes dans 
les deux premières de ces vertèbres ; celles des 
autres font dirigées en avant ou fupérieurement. 


La quatrième vertèbre des. lombes étoit 
la plus longue, elle avoit fept lignes de longueur 
dans fon corps. Son apophyfe épineufe , qui 
étoit la plus large , avoit fept lignes de largeur. 
L’apophyle épineufe de la fixième vertèbre étoit 
la plus longue , elle avoit trois lignes & demie de 
longueur. (idem. } 


35. Los: facrum ou les werttbres facrées. L'os 
facrum n'étoit compofé que de deux faufles ver- 
tèbres. Il avoit onze lignes de longueur, & huit 
lignes un tiers de largeur dans fa partie fupérieure. 
( ibidem, ) 


Première Claffe, Ze Sarigue. 


Dans l'individu diféaué par Tyfon, Pos fa- 
1 . fe 3 > 4 
ficrum étoit compofé de trois vertèbres. 


36. Le: coccyx ou Les vertèbres coccygiennes. 
La queue étoit longue d’un pied quatre pouces 
dans la grande femelle farigue difféquée par M. 
Daubenton ; de neuf pouces trois lignes dans Pin- 
dividu de petite taille qu'il a décrit; de onze 
pouces neuf lignes dans le grand opoflum que 
j'ai difféqué , de onze pouces fix lignes dans le 
quatre=œils ( V D.) ; & d’un pied trois pou- 
ces dans le farigue des Illinois. ( Buffon.) 


Tyfon a compté vingt-deux vertèbres dans la 
queue ; M. Daubenton en a trouvé vingt-neuf, 
& M. Flandrin feulement dix-huit. ( 7. D.) 

Les plus grandes vertèbres de la queue avoient 
dix ie & demie de longueur. ( M. Dauben- 
don, 


37. Les os du bafin en général. Le bafin avoit 
un“pouce deux lignes de hauteur & dix lignes 
de largeur, ( ibidem, ) 


38. L'os innominé; compofé de Los des iles, de l'os 
ifhion , &del'os pubis. Los dela hanche eft fort 
étroit & fort long. Les os ifchion & pubis font 
grands , de forte que la gouttière qu'ils forment 
a beaucoup de largeur & de profondeur. La 
partie antérieure ou fupérieure de los de la han- 
che avoit trois lignes un tiers de largeur, & un 
pouce huit lignes & demie de longueur depuis 
le milieu de la cavité cotyloide. Les trous ova- 
lires avoient fix lignes & demie de longueur 
& quatre lignes trois quarts de largeur. 

Outre les trois pièces offeufes dont je viens 
de parler , favoir Pos des îles, Pos ifchion & 
los pubis, qui concourent feuls à la formation 
de chaque os innominé dans la plupart des qua- 
drupèdes , on trouve dans le farigue ,: & dans 
quelques ‘autres animaux du même genre ; une 
quatrième pièce de chaque côté , laquelle eft ar- 
ticulée avec le bord antérieur ou fupérieur du 
xorps dés os pubis près de la fymphyfe. Ces 
deux os particuliers ont été nommés par Tyfon, 
les os marfupiaux ( es os de la poche) ou les 
poitiers: de la poche (ofa marfupialia , feu jani- 
teres: marfupii ); parce qu'ils paroiflent {ervir 
de: point d'appui à l'efpèce de bonrfe: que la 
femelle dé cet: animal a fous le ventre. M. 
Daubenton obferve à ce fujet qu’il y.a des.ani- 
maux qui font pourvus de ces,os fans avoir 
de bourfe , tels que la marmofe & le cayo- 
polin; cet pourquoi il a préféré les appeller 
iimplement les os furnuméraires du bain ; ces 
os (1): avoient, dans l'individu qu'il a. dé- 
ait, un pouce & demi de longueur ,. environ 


FT 
Pan e amener met 


fi) Les måles en font aufi pourvus, ( MM; Camper & Ps D.) 


es , 
` 
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une ligne d’épaiffeur , & une ligne & demie de lar- 
geur fur toute leur longueur , excepté dans lex- 
trémité poltérieure ou-inférieure, qui avoit juf 
qu'à cinq lignes de largeur. Dans l'individu dif 
féqué par Tyfon, les os marfupiaux, ou furnu- 
méraires du bafin , étoient également beaucoup 
plus larges à leur bafe, ou dans leur extrémité 
inférieure , que dans le refte de leur étendue. Ils 


“ayvoient un demi-pouce de largeur dans cette 
-extrémité , & feulement trois lignes dans leur 


milieu. Leur longueur étoit de deux pouces, Ces 
os avoient à leur bafe deux têtes de grandeur 
inégale. Ils étoient articulés, de même que dans 
l'individu que M. Daubenton a décrit, avec le 
bord fupérieur & antérieur du pubis , de 
manière qu’à leur baie , précifément vers la fym- 
phyfe du pubis , ils fe touchoïent, au-lien 
qu'ils étoient éloignés de deux pouces & demi 
l’un de l’autre dans leur extrémité fupérieure. L’ar- 
ticulation de "ces os avec le pubis eft telle, dit 
Tyfon, que la principale tête des os marfupiaux 
elt placée en devant fur la fymphyfe du pubiss 
la plus petite tête eft dirigée en arrière , vers 
le coccyx , & entr'elles fe trouve un efpace, 
ou une. échancrure , qui reçoit une ‘éminence 
du pubis; de forte que les os matfupiaux ou 
furnuméraires font beaucoup moins difpofés à 
fe rapprocher, & à s'écarter l’un de l’autre qu’à fe 
mouvoir en avant & en arrière. 


39. Les os du thorax en général. La poitrine 
a beaucoup de largeur. ( Tyfon, ) 


40. Le ffernum & le cartilage xyphoïde. Tyfon 
a compté fept pièces dans le fternum. M. Flan: 
drin ya trouvé le même nombre d'os, & M. 
Daubenton feulement fix. 


M. Daubenton obferve que la cinquième pièce 
du fternum étoit: la plus large, & la fixième 
la plus longue. ; 

Dans l'individu difféqué par Tyfon, il y avoit 
à la partie fupérieure du fternum un. cartilage 


aigu qu'on pourroit appeller xyphoïde , tandis 


que l’extrémité inférieure en avoit un large & 
arrondi, qu'on devyroit , dit cet auteur, nommer 
fcutiforme. 

“liant Les côtes en général.) Les côtes font au 
nombre de treize de chapue côté , fept vraies: & 
fix faufles. (Tyfon & M. Daubenron.) Lahuitième, 
quiétoit la plus longue,avoit deux pouces fix lignes 
de longueur; & la plus large une ligne & demie, 
€ M. Daubenton, ) 


$ odeles côtes fauffes en particulier, La dernière, 
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qui étoit la plus courte, avoit un pouce cinq | & elle avoit fur le côté externe une arête très 


lignes de longueur. ( ibidem, ) 


. 47: Les cartilages des côtes flernales. Voyez 
ci-après no. 113. 
. 49. Les extrémités en général. L'humerus & 
Je femur font prefqu'auffi longs que l'os du rayon, 
( M. Flandrin.) 

La paume des mains & la plante des pieds 
font larges. 

Il y a des callofités charnues fous tous les doigts. 
(M. Daubenton, ) : 


50. L'extrémité fupérieure en général. Dans la grande 
variété ou efpèce de farigue que j’aieu occafion de 
difféquer , les extrémités antérieures avoient fix 
pouces trois lignes de longueur , depuis Particu- 
lation du bras avec l’omoplate, jufqu’au bout 
du doigt medius , non-compris l’ongle , qui avoit 
environ quatre lignes de longueur. 

Dans la petite efpèce de farigue, que M. Ba- 
fon appelle quarre-æirls , les extrémités antérieures 
étoient longues de fix pouces.( V. D.) 


s?. La clavicule. Le farigue a des clavicules. 
(MM. Tyfon, Daubenton, Flandrin & V.D.) 


Ces os font très-courbes ; ils n’avoient qu'un! 


pouce quatre lignes de longueur dans l'individu 
que M. Daubenton à décrit. 

L'’exiftence de cet os donne au farigue la fa- 
cilité de fe fervir des pattes de devant, comme 
font le finge , Pécurenil , &c. ( Tyfon.) 


53. L'omoplate. L'omoplate avoit deux pou-: 


ces onze lignes de longueur, un pouce une 


ligne de largeur dans le milieu , & cinq lignes, 
de largeur dans fa partie la plus étroite. Lépine | 


de cet os avoit trois lignes de hauteur à Pén- 


droit le plus élevé. L’angle fupérisur de Pó- 
moplate avoit fi peu de faillie que le côté fu-| 
périeur & la bafe formoient un arc de cercle. 
â-peu-près comme dans le chat, L’apophyfe co- | 


racoide étoit très-apparente , & l’acromion avoit 
beaucoup d'étendue. ( M. Daubenton. ) 7 

Dans Pindividu de la grande efpèce de farigue 
que j'ai difféqué, l’omoplate reffembloit en tout 
à la précédente ; ellé avoit aufi lès mêmesidi- 
menfons. ( V. D.) 


55. L'humerus. Los du bras avoit deux pou: 
ces deux lignes & deinie. de longueur. Il avoit 
une forte arête longitudinale , qui s’étendoit fut 
le devant de fa partie fupérieure & de fa par- 
tie moyenne. L’extrémité inférieure étoit large , 
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faillante. ( M. Daubenton.) 


56. L'avant-bras en général.  L’avant-brasayoi 
deux pouces onze lignes de longueur depuis le 
coude jufqu'au poignet. Les deux os qui le com 
pofent étoient courbes fur leur longueur. 

Le cubitus étoit plus volumineux que los 
du rayon. (i6:dem. ) 


$7. L'os du coude. Le cubitus avoit deux poi 
ces huit lignes & demie de longueur. Il étoit 
applati en devant & en arrière , & on voyoit 
une petite cannelure longitudinale fur fa face 
antérieure. ( ibidem. ). Voyez au furplus le t 
précédent. 


58. L'os du rayon. Il avoit deux pouces qui 
tre lignes de longueur. (zbidem. ) Voyez no, jó, 


59. La main en général, -La main ayoitin 
pouce fept lignes de longueur depuis le poignet 
jufqu’au bout des ongles. Sa circonféreñce étoit 
d’un pouce dix lignes dans la région du poignet, 
& de deux pouces une ligne dans le métacarpi 
(M. Daubenton ). 


Go. Le carpe en général.” 
lignes de hauteur. 

Il étoit compofé de huit os , quatre dans ch 
que rang. ( ibidem. ) (1) - 


Le carpe avoit trois 


62. Les os de la première. rangée du carpe u 
particulier. Le premier os du premier rang eh 
très-petit,.& il fe trouve placéentre les parties ii 
ternes de los du rayon & du premier osdi 
fecond rang du carpe. ‘il 

Le fecond os du premier rang du 
fitué au-deffous de los du rayon. 

Le troifième fe trouve au-deffous. de l'os di 
coude , &. le quatrième derrière le troifième 
( ibidem. ) 1 


carpe el 


64. Les os de la feconde rangée du carpelen par 
ciculier. Le premier. os du fecond rang di 
carpe eft placé au-deflus du: premier os du mè 
tacarpe & au-deffous du premier os de la pre 
mière rañgée , & d’une partie du fecond osde 
tte mêmettangée. 

Le fécond os du fecond rang fe trouve ente 
le fecond os du métacärpe & une partie du fe 
cond os de Ja première rangée du cirpe. 

Le troïfième os du fecond rang eft- fitué at 
deffus ductroifième o5 dû métacarpe; j8 au-del 


E mr me pme nf ph homme ve 


(1) M. Flavdrin a srouyé dix os dans le carpe , cing dans chaque rangés. } 5 q Hus quoi ses golfia 


Première Clafe. 


fous d’une partie du fecond os de la première 
rangée du carpe , & d’une partie du quatrième 
os du fecond rang. 

Enfin ce quatrième os fe trouve au-deffus du 
quatrième & du cinquième os du métacarpe , 
& au-deffous du troifième os du premier rang 
du carpe. ( ibidem. ) 

66. Les os du métacarpe en particulier. Le 
premier os du métacarpe étoit le plus petit. 

Legroifième, qui étoit le plus long, avoit fept 
lignes de longueur. ( ibidem. ) 


67. Les doigts de la main en général. Les 
doigts de la main font au nombre de cinq, & 
is fe reflemblent tous , en ce: qu'il ny a 
point de pouce proprement dit ( MM. Ty- 
fon, de Buffon, Daubenton, V. D. , & Flan- 
drin.) Le doigt du milieu eft un peu plus long 
que le fecond & le quatrième , qui font auf 
plus longs que le premier & le cinquième ; mais 
le fecond eft égal au quatrième , & le premier 
au cinquième, ( M. Daubenton. ) 


69. Les doigts de la main en particulier, & prin- 
cipalement celui du milieu. Le troifième doigt 
‘étoit long de quatre lignes & demie dans fa 
première phalange , & de deux lignes & demie 
dans la feconde & dans la troifième, (ibidem. ) 


70. Les extrémités inférieures ou pofférieures en 
général. Dans la grande efpèce ou variété de 
farigue que j'ai difléquée , les extrémités pof- 
térleures avoient fept pouces cinq lignes dé lon 
gueur, depuis l'articulation de Pos de la cuiffe 
avec ceux de la hanche jufqu’à l'extrémité du 
doigt médius. 

Ces mêmes extrémités n’avoient que cinq pou- 
ces fix lignes dans la petite efpèce ou variété 
que M. Bajon appelle lé quatre - œils. 


71, Los de la cuiffe. Le femur eft droit. Il 
avoit deux. pouces huit lignes de longueur dans 
l'individu que M. Daubenton a décrit. 


72. La jambe en he. La jambe avoit trois 
pouces fix lignes de longueur depuis le genou 
juqu’au talon. 

Les deux os qui la compofent étoient courbes 
comme ceux de l'avant bras, & fort longs. 

Le peroné: étoit prefqu'aufi gros que le tibia. 

Lépine du tibia portoit à fon fommét un pe- 
tit os avec lequel il s’articuloit : ceft en cela 
que ce petit os différoit de celui qu'on trouve 
dans le chjen derrière le condyle externe du fe- 
mur(M. Flandrin.)} N’eit-ce pasun os fefamoide? 


mo om mm n a s a 
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74 Be 7g. Le tibia & le peroné. Le tibia & 
le peroné avoient chacun deux pouces onze 
lignes ‘de longueur. (M. Daubenton. ) 
La tête du peroné eft furmontée en arrière 
d’une faillie très-confidérable; on pourroit nom- 
mer cette éminence l'apophyle peronière.( F. D 


Le Sarigue. 


76. Le pied en général. Le pied reffemble à 
une main, par la conformation du pouce & par 
fon éloignement des autres doigts ( MM. Tyfon , 
de Buffon , Daubenton , Erxleben , V. D., Flan- 
drin | &c.) 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
le pied avoit deux pouces deux lignes de lon- 
gueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, 
Sa largeur étoit d’un pouce une ligne, & fa cir- 
conférence de deux pouces dans la région du 
métatarfe. 


77. Les os du tarfe en général. Le tarfe étoit 
compofé de huit (1) os , dont fept fe trouvoient 
placés comme dans les autres animaux. Le hui- 
tième étoit au côté interne du premief os cu- 
néiforme ; ilavoit une forme oblongue , & fe ter- 
minoit par une pointe qui s’étendoit au côté in- 
terne de l'extrémité poitérieure du premier os 
du métatarfe. (M. Daubenton.) 


79. Les os du tarfe de la première rangée en par- 
ticulier. Le calcaneum avoit cinq lignes de lon- 
gueur. (ibidem. ) : $ 

83. Les os du métatarfe:sen particulier. Le pre- 
mier os du métatarfe elt fort écarré du fecond , 
comme dans les finges ( MM. Tyfon., Dauben- 
ton, V. D., Flandrin , &c. ) ; il eft plus long 
que le cinquième , fa longueur étoit de fix lignes 
& demie. ' . 

Le troifième.os du métatarfe étoit le plus long, 
il-avoit fept lignes & demie de longueur: 

Le quatrième, qui étoit le plus court, n’avoit 
que fix lignes. ( M, Daubenton.…) 


84. Les doigts du pied en général. Ils font au 
nombre de cinq , comme dans la main. (MM. Ty- 
Jon, de Buffon, Daubenton, V. D., Flandrin , 
&c 


+) 


85. Le gros orteil. Le pouce eft beaucoup 
plus gros que les autres doigts. Sa feconde phá- 
lange neft pas terminée en pointe , comme les 
dernières phalanges des autres orteils. ( M, Dau- 
benton. ) ; 


86. Les autres doigts. Les trois premiers -o1= 


4) M, Flandrin dit en avoir trouvé neuf, 
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teils après le pouce font femblables les uns aux 
autres & plus longs que le quatrième. 

La première phalange du troifième doigt avoit 
cinq lignes & demie de longueur’, la feconde 
trois lignes & demie, & la troifième deux li- 
gnes & demie. ( ibidem. ) 


87. Les. os fefamoïdes. Voyez ci-deflus n°. 
TaS 2 


SECTION DEUXIEME 


113. Articulation des côtes avec le fternum. Les 
premières côtes s’articulent avec la partie moyenne 
antérieure du premier os du fternum ; Particu- 
lation des fecondes côtes eft entre le premier 
& le fecond os; celle des troïfièmes côtes en- 
tre le fecond & le troifième os, & ainf de fuite 
jufqu’aux fixième & feptièmes côtes, qui s'ar- 
ticulent avec la partie poftérieure du cinquième 
os du fternum. { M. Daubenton.) 

L’articulation des côtes avec le fternum ne fe 
Fait paspar des cartilages, comme dans l’homme, 
.mais par leurs extrémités, qui font offeufes ou 
du moins d’une fubftance approchante de celle 
des os. ( Tyfon.) i 


FONCTION DEUXIÈME. 


IR RTT ABILI TÉ, 


142. RÉGION I. Calpa ; calotte offeufe du crâne. 
< J'ai difféqué avec un grand foin les mufcles 
de cet animal. 

Les mufcles occipitaux - frontaux font forte- 
ment exprimés. ( V. D.) 


143, 146, 147 , 148 , 149, Ifo & 151. Ri- 
GION Il. La face en général. J'ai apperçu en en- 
levant les tégumens, un ‘très-large peaucier, & 
fous celui-ci de petits mufclestrès-diftinés pour 
le boutoir ou le nez. Ces mufcles font fembla- 
bles à ceux du cochon & des animaux rumi- 
nans. À 

J’en ai compté trois ou quatre de chaque cò- 
té. Ils s’érendent depuis l'extrémité de. l’épine 
maxillaire jufqu’au nez, Ils s'attachent à cette 
épine par des fibres peu tendineufes, & après 
un court trajet chaque mufcle ou faifceau charnu 
fournit deux ou trois petits tendons qui vont fe 
perdre dans le nez. (zb:dem. ) 


152 & 154. Recron III. Partie latérale de la 
tête. SECTION IL. Zigomatico-maxillaire. Le muf- 
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cle maffeter a une forme particulière. On peut 
le féparer facilement en deux portions ; Pune qui 
eft externe & aponévrotique , recouvre la fui 
vante. Elle s'étend depuis l'extrémité antérieure 
de la tubérofité maxillaire jufqu’à l'apophyt 
qui termine Fangle de la mâchoire poftérieure 

L'autre portion eft plus courte, & elle a h 
forme du maffeter. Ses fibres charnues font aufi 
plus courtes ; elles s’atrachent l’une part au bord 
antérieur de la mâchoire inférieure , & par l'autre 
extrémité à toute la tubérofité maxillaire de la 
mâchoire inférieure. ( ¿óidem. } 


156, 157 & 158. Recron IV. Le col en d- 
vant, Le col en général.. Le mufcle peaderà 
une grande étendue & beaucoup d’épaifeur. 

Le fferno-cleido-maftoïdien , eft très-bien divik 
poftérieurement ou en bas ; c’eit-à-dire , que les 
portions fternale & claviculaire fonc très-diftindt, 
Elles fe réuniflent à leur infertion maftoidienne; 
mais la portion claviculaire fe réunit dans cette 
région avec le bord externe du trapèze. 

Le mufcle omo-hyoïdien eft fort , & mwa de pit 
ticulier que fon attache à Pangle antérieur & 
fupérieur de l’omoplate. ; 

Le fterno-hyoïdien & le flernothyroïdien Won 


rien de remarquable, (ibidem. } 


173. Recion VII. La foffe orbitraire en ge 
néral. Les mufcles des yeux font envelopp 
dans une gaine commune , qui fournit à cu: 
que mufcle unegaïîne particulière. ( M. Flandrin) 


180 , 181 & 182. Recron IX. Thorachiquar. 
térieure. Il y a un grand & un petit peitoral, 
Je mai pas trouvé de fouclavier. ( F.D.) 


183. REGION X. Thorachique latérale. Lemif 
cle grand dentelé n'offre rien de particulier Il 
a une portion cervicale qui monte fort ha 
(ibidem. ) 3 

184. REGION XI. Abdominale ou ventrale. In 
dépendamment des différens mufcles quèon trouve 
dans cette région , We & dans la pl 
partdes quadrupèdes, lafêtnelle (1) du farigue ena 
de particuliers qui fervent principalement à moi- 
voit la poche cutanée qui renferme fes mammells 
( Voyez en tête de certe table, l’article générer 
lités , & ci-après nos. 879 & 1303, 4,$,&6) 
Tyfon a beaucoup trop multiplié ces mufcks 
furnuméraires ; il en compte cinq paires , fansy 
comprendre celui qui ferme la poche & qui eft u: 
efpèce de fphinéter. De tous ces mufcles décris 
par Tyfon , je wai trouvé, dans la région abdo 


~ (1) Je n'ai pas. difféqué-des farigues mâles; ainft je n'ai pu m'afurer jufqu’à quel point les mufcles de cette région 
différénc dans ce fexe de ceux de lẹ femelle, relativement à la poche mammaire ou cutanée , qui, u'exifle pas 
Ÿ $ 


Jes mâles, 


minl 
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minale (1), dans les deux femelles que j’ai eu à 
ma difpofition , & qui ont été difléquées avec 
un très-grand foin , que la paire que cet auteur 
nomme les mufcles triangulaires , celle qu’il ap- 
pelle les rrochleateurs , & le mufcle impair qu'il 
a défigné fous le nom de /phinéter. 


1. Le mufcle fphinétér ou conftricteur de la 
poche elt fitué entre les deux feuillets de la du- 
plicature de la peau qui forme cette poche. Ses 
fibres ne font point d’un trait continu le tour 
entier de la poche. Pour bien entendre la dif- 
pofition de ce mufcle , il faut concevoir deux 
plans de fibres demi-circulaires , qui font placés 
Pun à droite , l’autre à gauche de la poche. Dans 
la commiflure fupérieurè ou épigaftrique de cette 
poche , les extrémités fupérieures des fibres de 
ces deux plans mufculeux ne s’entrecroifent point 


& ne pañlent pas d’un côté à l'autre ; mais elles | 


s'inférent , dans cette région , au miüieu de 
la ligne blanche | & elles fe perdent, comme 
il fuit , dans l’aponévrofe qui forme cette 
ligne : les fibres les plus voifines du bord de 
la poche , s’infèrent plus bas à la ligne blan- 
che; celles qui font les plus éloignées de la 
poche s’infèrent au contraire plus haut , ou plus 
près du cartilage xyphoïde. Dans la commiffure 
inférieure ou hypogaftrique de la poche mam- 
maire , les extrémités oppofées ou inférieures des 
deux plans de fibres du mufcle fphinéter s'entre- 
ctoifent en très-grand nombre , & fe perdent la 
plupart vers cette région , dans le tifu cellulaire 
des graifles. ( Z. D.) 

Quant à la circonférence ou aux limites exté- 
rieures du mufcle fphinéter , on peut dire en 
quelque forte au’il n’y en a point de précifes ; ce 
mufcle fe continuant vaguement par fa circonfé- 
rence avec le pannicule charnu qui recouvre la 
pôitrine , les lombes , les cuiffes , &c. 


2. Les mufcles rriangulaires font fitués dans 
l'intervalle des os marfupiaux ou furnuméraires 
du ban , derrière ou fous laponévrofe du 
mufcle gtand-oblique , l’un à droite & l’autre à 
gauche. L’un des bords de ces mufcles eft fupé- 
rieur 3 le fecond eft en dehors ; le troifième ett 
interne, & il touche dans tout fon trajet la li- 
gne blanche. Le bord externe eft le plus court ; 
Pinterne a le plus de longueur. 

Le mufcle créangulaire s'attache d’une part au 
bord interne de Pos marfupial , comme Tyfon 
l'a remarqué ; de l’autre part il s’infère à la 
ligne blanche , à-peu-près dans les trois quarts in- 
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férieurs de cette ligne. Dans la partie inférieure 
de ce mufcle, fes fibres fe portent tout-à-fait 
tranfverfalement de Pos marfupial à la ligne 
blanche ; mais à inefure qu’on les examine plus 
haut , elles prennent beaucoup d’inclinaifon , & 
elles fe trouvent dans la direction de celles du 
mufcle petit oblique. 

Tyfon a confidéré les mufcles triangulaires 
comme étant deftinés à ouvrir la poche mam- 
maire : mais fi l’on fait attention aux infertions 
de ces deux mufcles , & à la direction de leurs fi- 
bres , il eft facile de juger qu’ils ne conviennent 
point à cet ufage.; on doit plutôt les regarder 
comme deftinés à remplacer les mufcles pyrami- 
daux , & même jufqu'àun certain point comme 
étant une’continuation du mufcle petit oblique , 
dont l’os marfupial feroit dans ce fens une efpèce 
d'interfeétion. 


3. Les mufcles appellés trochleateurs pat Tyfon, 
s’infèrent par leur extrémité inférieure ou pofté- 
rieure à l’épine antérieure & fupérieure de los 
des Îles; & par leur extrémité fupérieure au bord 
de la poche mammaire , très-près_ de fa com- 
miflure inférieure ou hypogaftrique. 

Ces mufcles ont très-peu de largeur. 

Tyfon à mal indiqué leurs attaches. Il eft au 
facile de voir que la dénomination de trochleateurs 
qu’il leur a donnée, ne leur convient pas. (X. D.) 


186. Recron XIII. Le dos | la partie pofférieure 
du col Ẹ des lombes. 1.Le trapeze efit un mufcle 
très-confidérable , fitué fous le pannicule charnu 
de la partie pottérieure du col & du dos. Il s’é- 
tend depuis locciput, le ligament cervical pof- 
térieur des vertèbres cervicales inférieures & des 
dix premières dorfales jufqu'à l’épine de Pomo- 
plate & à la clavicule. II n’a rien de particulier, 
fi ce melt que fon bord externe fe réunit avec le 
fterno-cléido-maftoidien , vers la région maftoi- 
dienne. ( V. D.) 


z. Sous le trapeze , vers fon bord externe, 
eft un mufcle qui del’omoplate fe porte à lapa- 
phyfe bafilaire. 

Ce mufcle s'attache par des fibres peu tendi- 
neufes à une tubérofité qui tient la place de 
l’apophyfe grêle, & à l'épine qui fe trouve 
à langle antérieur de l’omoplate. Il eft large dans 
cet endroit; il fe rétrécit en fe portant obli- 
quement vers l’apophyfe bafilaire , où il s’infère 
fupérieurement. Íl croife, dans fa direction , Po- 
mo-hyoïdien . fur lequel il eft fitué, 

Ce le /capulo-bafilaire, 
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(1) Outre les différens mufcles dont la defcription cft placée fous ce n°. & qui fervent fimplement À mouvoir fa po- 
Che mammaire , ou dont l’infertion eft aux os marfupiaux, il y en a une troifième paire , qui s'inièrent également à 
ces os par leur extrémité fupérieure, & au femur par leur extrémité poitérieure, Mais ces deux mufcles, qui tiennent 


lieu des peffinés 
après n°. 216.34 


Syf. angtom, des Animaux, Tom, II, 


, n'appartiennent point à la région du bas ventre ; c'e pourquoi je les ai décrits ailleurs, Voyez ci 
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3. Le rhomboïde na rien de particulier. 


4. Au bord antérieur du rhomboïde on trouve 
le releveur-propre.de l’omoplate ou l’angulaire y qui 
s'attache à l'angle -fupérieut-poftérieur de Po- 
moplate , où il recouvre l’infertion du mufcle 
omo-hyoïdien, Il fe confond avec le thomboïde ; 
il s'en fépare pour aller fe terminer par un feul 
tendon à l’apophyfe tranfverfe de la première 
vertèbre du col. 


g. Le petit dentelé poftérieur-fupérieur. 


6. Le petit dentelé poflérieur. inférieur. 

Ces deux mufcles font minces & nen font 
qu'un feul , qu’on appelle , dans le cheval , izter- 
coffal commun, 


7. Lé Jplenius n’a rien de particulier; mais 
je n'ai pas trouvé la portion qui va au col. 


8 & 9. Les mufcles grand & petit complexas , 
n’ont rien de remarquable. Le petit eft très-court. 
Il s'attache d’une part aux apophyfes tranfverfes 
des trois ou quatre premières vertèbres cervi- 
cales, & de l’autre part dans la région de Pa- 
pophyfe maftoide. ( 7. D.) 


10 & 11. Le rrès-large du dos eft très étendu. 
Il n'a d’ailleurs rien de particulier, fi ce meft 
qu'il eft recouvert par le pannicule charnu. 


12 & 13. Le facro-lombaire & le long-dorfal 
n'ont aufi rien de particulier. Ils font placés Pun 


à côté de l’autre, comme dans tous les qua- 
drupèdes. (7. D.) 


187 & 188. Recron: XIV. Profonde du col. 
SECTION Il. Latérale. 1 & 2. On trouve dans 
le farigue les mufcles que M. Bourgelat nomme 
le long & le court tranfverfal de Y'encolure ( ibi- 

EM. 


194. Recron. XVHI. Profonde des lombes. 
SECTION I. Anrérieure. Le mufcie pfoas ma rien 
de particulier. Il fe réunit, fur le pubis , avec 
Piliaque, & leurs tendòns réunis s’attachent, au côté 
interne du femur , au petit trochanter. 


195. SECTION Il. Latérale,, Le pfoas des lom- 
bes elt très-long; il n’a d’ailleurs rien de remar- 
quable. ( zbidem. ) 


196. REGION XIX. Les parties fexuelles ; 10, 
dans le male. SECTION I. Les corps caverneux, Les 
mufcles érecteurs ne tiennent à aucun os, ni au 
fphin@ter de lanus; ils font en quelque forte 
flottans entre le pubis & le rectum, comme les 
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corps caverneux : (Ç nos. 1158 & 1161. ) leur 
origine eft au bas de ces corps , où ils font char- 
nus; enfuiteils deviennent tendineux, & ayant tra- 
verfé les ligamens des os pubis, ils fe réuni 
fent en un feul tendon , qui s’infère au dos 
de la verge. — Ces mufcles n'ayant point de con- 
nexion avec les os pubis, ne peuvent lorfquls 
agiflent, ferrer la verge contre ces os & con- 
tribuer ainfi à fon éreétion ; mais ils doivent pro 
duire cet effet par la compreflion qu’ils exercent 
fur plufieurs groffes veines qui traverfent la par 
tie bulbeufe (n°s. 1158 & 1161 ) des corps ca- 
verneux. Un autre mufcle fert à tenir la verge 
en érection ; c’eft le fphinéter de Panus , qui Pem- 
brafle alors & la ferre étroitement , en quoi il 
eft encore aidé , dans le colt , par le fphincter 
de la femelle. ( Cowper.) 

Enfin deux glandes par leur intumefecnce, con- 


courent à tenir le penis en érection. (ibrdem.) 


197. SECTION H. Le bulbe de Purètre. On 
trouve une paire de mufcles qui ont leur prine 
cipe dans le reétum , & qui fe terminent auxeex- 
trémités inférieures des corps caverneux où ils 
s’infèrent. ( Guillaume Cowper. ) Ces mufcles pa- 
roiffent tenir lieu des accélérateurs. 

202. Recion XXI. Le coccyx ou la queue, On 
me faura gré , fans doute , de rapporter ici l4 
defcription très-détaillée des mufcies qui fervent 
à mouvoir la queue du farigue , organe qui elt 
pour cet animal un inftrument de force & d'agi- 
lité. Le mémoire dont cette excellente defcrip- 
tion eft extraite , a été lu par M. Flandtin à laca- 
démie royale des fciences dans l'année 1789 5 les 
commiflaires qui avoient été chargés de l’exami- 
ner en ont fait à l'académie un rapport avan- 
tageux. 


10, Les facro - coccygrens fupérieurs , qui, à 
raifon de leurs attaches , pourroient être nommés 
loimbo - facro-coccygiens „ ont leurs attaches pofte- 
rieures au bas des apophyfes obliques des vertes. 
bres lombaires , de Pos facrum , dé tous les os 
de la queue qui en font pourvus , & des éminen- 
ces qui tiennent lieu de ces apophyfes dans les 
fuivans , à l'exception des denx derniers. Ces at- 
taches fon charnues ; les deux premières fe 
réuniffent en un feul faifceou ; les deux fuivantes 
en forment un autre. Ces deux faifceaux fe réu- 
niflent lorfqu’ils fe rencontrent ; ils fe féparent 
enfuite en partie , & fe réuniflent de même. Peu 
après ces unions & cés féparations fucceflives , 
ils deviennent tendineux. Ce que nous venons 
d'oblerver dans les quatre premières parties de 
ce mufcle a lieu dans les autres , mais moins 
régulièrement à la vérité", & Jes portions formées 
de la réunion des attaches féparées fe confon- 
dent davantage entre elles. Life 

Les attaches poftérieures fe font ainfi, 
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La premiere portion lombaire fe divife en deux | mufculeufe qui vient de Ía face fapérieure du pu~ 


tendons ; l’un va à l'extrémité poftérieure du cin- 
quième os de la queue , le fuivant au fixième ; 
la deuxième portion lombaire va au-feptième os 
de la queue. d 

La portion fupérieure du deuxième faifceau 
forme un tendon qui va au huitième os ; l'infé- 
rieure en forme deux qui vont aux fuivans: 

Hen eftdemême du troifième faifceau , mais la 
portion fupirieure fournit les deux tendons. 

La portion fupérieure du quatrième faifceau 
fournit quatre tendons ; l’inférieure un feul. 

Le cinquième faifceau , dont la portion charnue 
s'étend fur huit vertèbres , forme les quatre der- 
niers tendons qui vont aux quatre derniers os de 
la queue. 


Ufages. Ce mufcle plie la queue en defflus. Il 
paroit que la divifion des faifceaux a pour objet 
d'opérer la flexion fucceflive qui a lieu dans Pac- 
tion d’envelopper les corps, & par leur entre- 
lacement ces faifceaux fe fecourent & agifient 
de concert. 


20. L’ileo-fucro-coccigieninter-tranfverfe , que je 
nomme ainfi par rapport à fes attaches , vient 
par une portion aponévrotique , du bord interne 
de lileon près de l'angle interne. Il vient par 
une autre portion , qui eft charnue , de la face fu- 
périeure des apophyfes tranfverfes de Pos facrum 
& des os de la queue. Les portions venant de 
lileon & de Fos facrum , fe divifent après cetre 
attache en deux bandes charnues , dont l’externe 
fe termine par deux tendons aux apophyfes tranf- 
verles du troifième & du quatrième os de la queue, 
& fournit en dernier lieu une partie charnue qui 
gagne la portion interne du mufcle dont il s’agit. 
Cene portion interne fe termine à la partie fupé- 
rieure des apophyfes tranfverfes des fix premiers 
os de la queue , & elle ne confifte entre les os 
füivans qu'en quelques fibres charnues , fortifiées 
par des aponévrofes , & elle n’eft qu'u ne aponé- 
dans les derniers. 


Ufages. Ce mufcle n'étant charnu que jufqu’au 
fitième os de la queue, ne peut mouvoir que 
ces os : il les plie latéralement ; la portion in- 
terne les plie en haut; il et donc par cette 
raifon un releveur de la queue. 


3°, L'ifchio-coccygien externe , vient de l’arcade 
fciatique par une portion allez étroite ; il fe porte 
en arrière en s’élargiflant & fe termine aux apo- 
phyfes tranfverfes des quatre premières vertèbres 
de ja queue. 


Ufages. Ce mufcle abaïffe la bafe de la queue. 


40, Le pubo-coccygien. Ce mufcle eft une bande 


bis, qui fe porte en arrière & forme une partie 
de Paponévrofe qui enveloppe la queue au-def- 
(ous de la peau, à commencer de la quatrième 
vertèbre. 


Ufages. Ce mufcle eft congénère du précé- 
dent; fon action achève le mouvementcommencé 
par ce dernier en rapprochant la bafe de la queué 
des ifchions. 


So. L’iléo-coccygien „vient de la face fupérieure 
de Pileon ; il fe porte en arrière, fe divife en deux 
tendons dont l’un fe porte le long du corps de 
la fixième vertèbre , fur fa face inférieuré , par 
une aponévrofe en forme de cotde, L'autre ten- 
don fe termine à los inter - articulaire en formé 
de V qui eft entre le feptième os de la queue & 
le huitième: 


Ufages. Ce mufcle plie en deffous la partie 
de la queue à laquelle il fe termine. 


69, Le mufcle facro-coceygien inférieur. Ce muf- 
cle forme fes attaches antérieures par une petite 
portion , à la face fupérieure de l’iléum au de- 
vant de liléo - coccygien & aux parties latérales 
du corps de l'os facrum & de tous les os de 
la-queue jufqu’au dernier. Ses attaches poftérieures 
fe font ainfi qu'il fuit : les huit à neuf portions 
les plus externes qui viennent de los facrum & 
des premiers os de la queue fe divifent en ten- 
dons très déliés qui fe terminent aux apophyfes 
tranfverfes de toutes lés vertèbres de la queue 
à compter de la cinquième, qui reçoit les pre- 
miers de ces tendons. On juge que ceux qui fe 
portent aux derniers os de la queue font très- 
longs. 

Le żefte de ce mufcle fe divife antérieurement 
en deux portions. L'une, fituée au-dedans de la 


.précédente, fournit huit tendons dont le pre- 


mier fe termine à la fixième vertèbre de la queue 
& les autres {ucceflivement. La feconde , confi- 
dérée fous les os de la queue, fournit fuccefi- 
vement huit à dix tendons qui fe portent aux 
derniers os de la queue. 


Ufages. La portion externe de ce mufcle doit 
fervir à plier la queue latéralement , la feconde 
à la plier en déflous, la dernière à la même 
fonétion , & elle agit encore lorfquel’autre eft 
au terme de fon action. 


70 Le mufclé inter-coccygien, Ce mufcle eft 
compofé de plufieurs pièces liées les unes aux 
autres par des tendons miroyens, où vont & d'où 
partent les fibres charnues de la manière fuivanres 

Les fibres qui viennent de la PHARE verte: 
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bre de la queue fe portent à los inter-articu- 
laire en forme de V , des deuxième, treifième, 
quatrième os de la queue en s’uniffänt aux 'por- 
tions qui viennent des vertèbres où fe font ces 
‘terminaifons & dont une partie fe continue au- 
de-là pour fe joindre aux portions qui viennent 
des vertèbres fuivantes. La face externe de ce 
mufcle eft couverte de fibres tendineufes & la 
terminaifon poltérieure elt un tendon. 


Ufages. Ce mufcle augmente lation opérée 
par les précédens & fur-tout par le dernier. Il 
eft facile de juger que par fa terminaifon aux 
os inter-articulaires , il opère une plus grande 
flexion que celle qu'auroit produit le mufcle 
dont il s’agit, allant d’un os de la queue à Pau- 
tre. 


8°, Le mufcle zrter-tranfverfal confifte en plur 
fieurs petits mufcles dont le premier a fes 
attaches antérieures à l’apophyfe tranfverfe du 
premier des os de la queue , à commencer du 
principe de ces apophyfes & en deffous. Le 
{fecond naît du premier & de l’apophyfe tranf- 
verfe du fecond os de la queue , & ainfi de fuite. 
Les attaches poltérieures ont aufi lieu aux apo- 
phyfes tranfverfes de chaque os de la queue, à 
la partie antérieure de ces apophyfes & en deffus. 


Ufages. Ces mufcles plient la queue latérale- 
ment & en deflous. 

99. L’épineux-oblique-lombo-facro-coccygien , eft 
eompofé de plufieurs mufcles , qui fe portent des 
apophyfes épineufes aux apophyfes obliques , de 
la manière fuivante™: Le premier elt une conti- 
nuation du long dorfal ; il s'attache à lapo- 
phyfe épineufe de avant-dernière vertèbre dor- 
fale & fe porte à l’apophyfe oblique fuivante ; une 
partie de cette premiére portion va au mufcle 
fuivant, & ainfi de fuite. Quelque fois la por- 
tion de ce mufcle qui fe propage fur- le mufcle 
fuivant , fe continue à un fecond & à un troi- 
fième. 


:Ufages. Ce mufcle plie lépine en contre-bas, 
& il élève la queue. 


La queue eft donc mue principalement par 
huit mufcles. 


Deux la plient en deffus dans toute fa lon- 
gueur ; favoir le facxo-coccygien fupérieur & Fé- 
pineux oblique-lombo-facro-coccygien. 


Trois la plient complettement dans le fens op- 
pofé; ils doivent être envifagés comme les an- 
tagoniftes des précédens. Ces mufcles font le 
facro-coccygien inférieur , l’inter-tranfverfal. & 
Pinter- coccygien. En confidérant le nombre ; la 
force , la fituation méchanique de ces mufcles, 
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on juge que la queue eft pliée avec un plus grand 
avantage de ce côté que de l’autre , & comme 
ces animaux ne prennent le plus fouvent qu'en 
pliant la queue en deffous , où voit fans peine 
la raifon de la ftruéture que nous obfervons. 

Les facro-coctygiens fupérieurs & inférieurs 
plient la queue dès fa bafe- même , à la faveur 
des (tendons qui atteignent chacun des os qui 
la forment, & ces tendons font logés très à 
l'étroit dans des gaînes aponévrotiques très-for- 
tes, ce qui fans doute aflure leurs fonétions, 
Les autres fléchifleurs fupérieurs & inférieurs 
qui font leurs congénères, fe continuant entre 
chaque os de la queue, puifqu’ils vont de l'un 
à l’autre, paroiffent fur-tout deftinés à foute- 
nir l’aétion commencée par ces derniers. 

Trois mufcles abaiffent la bafe de la queue, 
lifchio, le pubo, lileo-coccygien. À en ju- 
ger par l’ordre de leurs attaches aux os de la 
queue , on voit que le fecond abaifle la queue 
davantage & dans une plus grande étendue que 
le premier, & le troifième que le fecond. On 
voit auffi que par l’abaiffement qu’ils opèrent, 
ils affurent & favorifent l'action de ces deux fle- 
chiffleurs fupérieurs principaux, en abaiffant la 
bafe de la queue contre les ifchions , lorfque la 
queue prend en deflus & ils l’abaiffent d'autant 
plus qu'ils font obligés d'employer plus de force. 
Lorfque la queue prend en deffous , ils aident 
aul à cette action. 

Le huitième enfin , iléo-facro-coccygien inter: 
tranfverfe , eft l’antagoniite des trois précédens, 
Il eft aidé dans cette action par l’épineux obli- 
que lombo-facro-coccygien. Au refte lation dont 
ces mufcles font chargés elt plus facile & moins 
importante que l’aétion oppofée. 

Íl n’exifte pas de mufcles effenriellement def 
tinés pour les mouvemens latéraux , mouvemens 
toujours combinés avec ceux d'élévation ou d'a 
baiflement. 

( Extrait du mémoire lu par M. Flandrin à La 
cadémie des fciences en 1789. 


203. Recron XXII. La partie fupérieure du 
bras , ou le moignon ; le deltoïde. Le deltoïde eft 
bien exprimé. Sa portion interne s'attache à la 
clavicule. L’externe s'étend très - loin fur l'é- 
pine de l'omoplate. H reffembleroit affez au 
mufcle Aumero-fcapulaire externe & long, qu'on 
trouve dans le cheval , fi l'infertion de ce dernier 
mufcle à Phumerus étoit particulière. Ici lhu- 
mero-fcapulaire fe réunit au deltoide proprement 
dit. Ca D.) 


204 & 205. Recron XXHI. Scapulaire externes 
SECTION I , fùr ou ant - épineufe. SECTION 
IL, fous ou poft-épineufe. x & 2. Les mufcles 

| ant-épineux & poft-épineux n’ont rien de remar- 
quable. Le premier elt très-fort. Le poit-épi 
neux ckt petit & très: mince. 


om th 
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3. Le grand-rond n'a rien de particulier ; fon 
tendon fe réunitavec celui du très-large du dos. 
(ibidem, ) 

207. REGION XXV. Antérieure du bras. 1. Le 
biceps du bras , ou le mufcle radio-fcapulaire a 
cela de particulier, qu'il eft divifé en bas fur 
lavant-bras , & qu'il eft fimple fupérieurement 
vers fon infertion à l’angle de l’omoplate. 


2. Le mufcle coraco - brachial eft très-petit. Il 
palle fur le tendon du fous-fcapulaire. 


3. Le brachial antérieur , ou Phumero-radial , 
n'a rien de remarquable. ( X. D.) 


208. Recron XXVI. Région poftérieure du bras 
1. Le long-exienfeur de l’avant-bras , ou le mufcle 
cubito-fcapulaire grêle , qui s'attache d’une part 
fur le tendon du très-lirge du dos , & de l’autre 
à l'apophyfe olécrane. 


2, Le long-anconé , ou le mufcle cubito-fcapu- 
laire gros : 


3. L'anconé interne , ou le mufcle humero-cu- 
bital interne : 


4, L'anconé externe., ou le mufcle humero- 
cubital externe : 


S. Le petit anconé , ou l’humero-cubital pro- 
fond e i i : 
Touscesmufcles n’ont rien de particulier. (£2:d.) 


209. Recron XX VII. La face interne ou anté- 
rieure de l'avant-bras. Première , deuxième & troi- 
feme couches. 1. Le mufcle rond - pronateur eft 
tiès-fort , en partie aponévrotique , & en partie 
charnu, Il s'attache au condyle interne de Phu- 
merus par des fibres aponévrotiques très-fortes , 
qui fe continuent fur la face interne du corps 
charnu de ce mufcle. I1 s’infère tour le long 
du radius jufqu'à fon quart inférieur par des 
fibres aponévrotiques qui recouvrent la face ex- 
terne du mufcle. 

La difpofition & la force de ce mufcle opè- 
rent une pronation. prefque continuelle, vu le 
peu de volume du Zong & du court fupinateur , 
& la fruéture des os de cette partie , qui ne 
permet que très-peu à la main de faire la fupi- 
nation, 


2. Le radial interne eft fitué ‘entre le rond-pro- 
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quelle on le trouve uni. Ce mufclé s'attache 
au condyle interne de l’humerus , & fon tendon 
fe termine au bord radial des os du carpe. 

3. Le mufcle pa/maire-gréle eft réuni fupérieure- 
ment avec une portion des fléchiffeurs & du 
cubital interne, Il eft petit & mince. Il fournit 
un tendon qui paffe fur le ligament annulaire 
avec lequel il a quelque adhérence 5 enfuite ce 
tendon s'élargit & forme l’aponévrofe palmaire , 
qui fe divife en quatre portions , une pour cha- 
cun des doigts externes. Chaque portion étant 
arrivée près des doigts , fe partage'en deux, & 
s’infère de chaque côté à la bafe de la première 
phalange, l’une au bord radial de cette pha- 
lange , & Pautre au bord cubital. 


4. Le cubital interne eft un mufclé fort. IL 
s'attache par un large tendon au cubitus, & 
par des fibres aponévrotiques au radins. Les 
fibres charnues qui en naïflent fe confondent 
près de fon attache , avec celles d’une portion 
des fléchiffeurs ; enfuite elles s’en féparent & 
fourniffent un tendon que la chair accompagne 
de chaque côté jufqu'auprès de fon infertion à 
los cuniforme. 


5 , 6 & 7. Les mufcles fléchiffeurs des doigts, 
c'eft-à-dire le fléchifeur fublime & le fléchiffeur 
profond, font tellement confondus enfemble , qu’il 
eft impoñible de décrire le fublime fans avoir 
décrit auparavant le profond : les portions du 
mufcle fublime n’ont aucune infertion aux os ; 
elles prennent leurs attaches fur le profond. 

On peut divifer le mufcle profond en quatre 
portions principales : l’une interne , fuperficielle , 
qui vient du condyle interne de l'humerus , où 
elle eft confondue avec le radial interne ; la fe- 
conde , profonde ou radiale , qui s'attache fur 
la partie moyenne du radius , dans une grande 
étendue ; la troifième s’infère fur l'apophyfe 
olécrane , où elle eft confondue avec le cubital 
interne (1) ; elle s'attache auf fur toute l’éten- 
due du cubitus jufqu'auprès de fon extrémité 
inférieure ; cette portion eft la plus confidérable. 
La quatrième , qui elt moyenne entre ces por- 
tions , s’infère au bas du condyle interne de 
Phumerus. 


Ces quatre portions charnues produifent 
des tendons qui fe rapprochent tous fur la 
partie moyenne de l’avant-bras , oùils forment 
un gros tendon arrondi, qui paffe fous le 
ligament annulaire du carpe ; à fa fortie il s’ap- 
plattit & fournit cinq tendons ou groffes cor- 
des, un pour chaque doigt. Le tendon du 


rateur & une portion des fléchifieurs ; avec ja- | pouce fe fépare le premier & ett le plusigros ; 


{1) Ceft du lieu même de la féparatian de cette 
que nait le palmaire grèle š 


toifième portion dy mufele Héchiffeur profond d'ayec le cubital interge 
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il fe porte à Pextrémité de la dernière phalange ; 


enveloppé de fa gaîne membraneufe. Les quatre 
autres tendons fe portent au même endroit ; mais 
ils font reçus dans la couliffe que lui offrent les 
tendons du fublime. 

Celt dans langle que ces tendons DER 
en s'écartänt , que fe trouvent les mufcles Lo. 
bricaux. S D.) 

Le mufcle fini eur. fubiime eft compofé de 
deux portions très petites , Pune cubirale ou ex- 
terne qui Va au petit doigt, & lautre intewne 
ou radiale , qui fe ‘porte aux trois doigts qui 
fuivent le pouce. 

La portion cubitale ou externe , eft plus 
longue que la portion interne ou radiale. C'eft 
un faifceau de fibres charnues qui fe fépare de la 
portion cubitale du profond à l'endroit où elle 
fe détache d'avec les mufcles cubital interne. & 
long palmaire: Son ventre charnu eft grêle & 
court : il produit un tendon applatti , qui paffe | 
fous le ligament annulaire couché fur le tendon 
du profond , & il fe porte vers le petit doigt, 
où il s'ouvre pour le paffage du tendon du pro- 
fond : il fe réunit enfuite, & s’infère à la bafe 
de la feconde phalange de ce doigt. 

La portion interne ou radiale naît des ten- 
dons réunis des portions qui compofent le pro- |! 
fond vers le tiers inférieur de l’avant-bras. Son | 
ventre charnu elt court. Il produit , avant de | 
paffer fous le ligament annulaire , trois tendons | 
qui fe portent aux trois doigts qui fuivent le 
pouce , en fe comportant comme celui du petit | 
doigt. 


8: Le fléchiffeur propre du pouce n’exifte pas 
dans le farigue. 


9. Le quarré occupe le tiers inférieur des os 
de l’avant-bras. Les fibres qui fe portent du cu- 
bitus au radius font très-courtes , parce que les 
os de cette partie ne laiflent entr'euxqu’un très- 
petit efpace, que le mufcie quarré occupe. (V. D.) 


210. Recon XXVIII. Face externe ou pofté- 
rieure de avant-bras ; première & deuxième cou- 
ches, 1. Le mufcle long fupinareur ma de par- 
ticulier que l'infertion de fon tendon , qui., 
au lieu de s'attacher à la bafe & au côté interne 
de l’apophyfe ftiloide du: radius , fe termine fur 
la partie moyenne de l'extrémité de cet os ; ce 
qui diminue fon action pour la fupination. 


2 & 3. Le premier & le fecond radial externe 
n’ont gien de remarquable, 


4. Lextenfeur commun des quatre doigts ex- 
ternes eft un mufcle petit, qui fe confond en 
haut avecle radial externe ; & vers le tiers infé- 


A 


qui vont fe terminer à la bafe de la dernière 
phalange des quatre doigts externes. 


. L'extenfeur des deux doigts externes eft fitué 
fu le condyle externe de l’humerus , entre l'ex- 
tenfeur commun des quatre doigts & Je cubital 
externe. Vers la partie inférieure de l'avant-bras il 

produit untendon qui paffe dansunecouliffe quilui 
eft propre & qui eft au bas du cubitus. A fa fortie 
de deffous cette couliffe il fe divife , & les deux 
tendons qui en réfultent fe-rendent au bord cu- 
bital des deux doigts externes , à la bafe de la 
première phalange defquels ils s’infèrent. (7. D.) 


6. Le mufcle cubital externe s'attache au con, 
dyle externe , & fe fixe au côté convexe & cu- 
bital de l'extrémité fupérieure du cinquième os 
dp métacarpe. 


7. L'anconé. Voyez ci-deffus nos. 208 , f. 


8. Le mufcle court fupinateur n’a tien de re- 
marquable que fon peu de volume. 


9 & 10. Les mufcles long-abduéteur & court- 
ee du pouce font réunis dans toute leur 
étendue. Leurs tendons croifent ceux du fupi- 

nateur , des radiaux , & vont fe fixer en pattie 

à l'extrémité fupérieure du bord radial de los 
du métacarpe qui foutient le pouce , & en par: 
tie à l'extrémité fupérieure de la première phr- 
linge. 


Le Zong Sie du pouce eft attaché an 
RS ED bas de fon apophyfe , par des fibres 
peu tendinenfes. Il eft un peu recouvert par le 
cubital externe. Ce mufcle eft grêle dans toutes 
fes dimenfions 5; il fe porte obliquement , en 
paffantau-deffous du cubital externe , de l'exten- 
feur des deux doigts externes , & de l’extenfeur 
commun des quatre doigts. Le tendon qui le 
termine au tiers inférieur de Pavant-bras el 
grêle , & fe porte vers le pouce , fur lequel il 
fe fixe à la bafe de là dernière phalange. (7: D.) 


12. Lextenfeur propre de Lindex eft un mulle 
très-grêle. Il s'attache, au cubitus au-deffous du 
précédent ; comme lui il eft, oblique. Il pale 
fous les mêmes mufcles , & fe fixe à la bale de 
la dernière phalange du doigt indicateur. (Y. D.) 


213. Recron XXXI: Région iliaque externe ou 
fefière. Première , deuxième & croifième couches, 
1. Le fefier externe couvre une très-grande fur- 
face ; il s'étend. depuis l'épine antérieure & fia 
périeure de los des îles, les apophyfes épi- 
neufes de toutes les vertèbres du-facrum ; & 
depuis tour le bord antérieur & la face externe 


rieur de lavant-bras , ii fournit quatre tendons | des os des îles (où il eft: confondu ayec le 
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moyen femer) ; jufqu'à.la partie moyenne du 
fémur. Il eft mince , {es fibres font rayonnées & 
aponévrotiques du côté du facrum , où il s'at- 
tache fupérieurement & poftérieurement. Ses 
fibres: charnues gliffent fur le grand, trochanter ; 
elles s’'infèrent au-deffous de cette apophyfe juf- 
qu'à b nu moyenne de los de la cuifle. 
(7, D. 


2, Le mufcle moyen fefier , qui eft fitué entre 
le précédent & le feflier interne , eft étroit , 
: 2 HS ` 34 
mais très-fort. Il s'attache fupérieurement à Pé- 
i érieure & fupéri le Pos des îles , & 

pine antérieure & fupérieure de los des îles , 
inférieurement à la partie fupérieuré du grand 
trochanter. ( V. D.) 


3. Le fefier interne eft très-petit. Il s'attache 
fupérieurement à la face externe & inférieure de 
Tos des îles ; fon extrémité inférieure s’infère 
au fommet du grand trochanter , vers le côté in- 


terne de cette apophyfe ; ce mufcle eft mince.. 


Ses fibres font rayonnées. Il fe confond en de- 
vant avec le fefier externe , & en arrière avec 
in mufcle de la queue. Le fefier interne eft 
couché fur toute la face externe de los des îles 
qui avoifine la cavité cotyloide. ( V. D.) 


214. Recron XXXII. Région iliaque interne. 
Le mufcle iliaque. Voyez ci-deffus n°. 194. 


* 


215. Recron XXXHI. Région interne de la 
cife 1. Le couturier eft un mufcle mince & ap- 
plati , qui s'attache fupérieurement à lépine an- 
térieure, & fupérieure de l'os des îles, defcend 
vers la partie interne dela cuiffe , &°va s’inférer 
fur les tendons excenfeurs dela jambe. 


2. Le gréle interne s'attache tout le long de la 
fimphife du pubis, & à la partie fupérieure 
du tibia. Il eft très-large à fon attache au pu- 
bis; il diminue enfuite de volume, devient étroit, 
& sifre à la ligne faillante du tibia qui fé- 
bite interne dè cet os d'avec l'externe. 


3. Le petineus , ou le mufcle qui en tient 
lieu , eft placé entre les os marfupiaux & le fé- 
muf, 

Ce mufcle s'attache par des fibres tendineufes 
au côté externe & à l'extrémité articulaire des os 
marfupiaux. Les fibres charnues qui naiflent de 
ces attaches forment un corps de mufcle un peu 
applati, qui croife par-deffus les tendons de Pi- 
laque & du pfoas, pour fe terminer, dans une 
grande étendue , par des fibres tendineufes , à 
h partie moyenne & interne du femur. 

Ce mufcle ef fitué entre le vafte-interne , le 
nur de la cuiffe & l'adduéteur de la 
culle, 
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Il agit véritablement. fur les os matfupiaux; 
qu’il tire en arrière.(W. D.) . 


. 4. Le mufcle adduéteur de la cuiffe eft très-gros, 
très - volumineux. On peut le fèparer très faci- 
ment en deux. Il s’étend jufqu’au condyleinterne 
du fémur , où il s’infère. (7. D, ) 


s. Le demi-membraneux s'attache à la tubéro- 
fité fciatique , & en partie a la branche def 
cendante dù pubis. Là il eft très - large ; il fe 
rétrécitenfuite par degrés & s'insère à la partiean- 
térieure & interne du tibia, près du condyle de 
cet os. (F. D.) 


216. Recron XXXIV. Région antérieure de 
la cuiffe ; première & feconde couches. 1. Le droit 
antérieur de la cuife na rien de particulier. 
(F. D.) 


2 & 3. Le vafle externe eft beaucoup plus 
gros que linterne. Ces mufcles n'ont d'ailleurs - 
rien de remarquable. ( żżidem. ) 


217. REGION XXXV. Région externe & pofté. 
rieure de la cuiffle. SECTION l; fuperficielle & fe- 
morale, Le fafcia-lata étoit extrêmement mince. 


218. SECTION Il; ¿fchio-tibiale externe. — Le 
biceps, ou le long vafte elt confondu en haut 
vers la tubérofité'fciatique , où il s'attache , avec 
le demi-nerveux. Il eft mince & étroit en haut: 
il s’élargit à mefure qu’il defcend vers le tibia. 
Là il s'infère au condyle externe du fémur , fur 
Particulation de cet os avec le tibia, & fur le 
tendon des mufcles extenfeurs du pied ; mais cette 
dernière portion eft due en partie à quelques trouf- 
feaux de fibres qui fe détachent de la partie moyenne 
du demi-nerveux. Aïnfi ce mufcle a les trois 
portions que j'appelle femorale , articulaire, & 
Jurale , quoiqu'elies ne foient pas abfolument 
marquées. ( V. D.) 


219. SECTION Ill; ifChio tibiale interne. Le 
demi nerveux s'attache à la tubérofité fciatique, 
où il eft confondu avec le biceps. Dans fa par- 
tie moyenne , il fe détache quelques fibres qui fe 
rendent au biceps & qui forment les fibres les 
plus inférieures de ce dernier mufcle, c'eità- 
dire fa portion furale. 

Le deminerveux fe porte vers la face interne 
du tibia , où il s'attache par un tendon applati, 
qui eft fitué fous celui du grêle interne. 


220, REGION XX XVI. Région du trou ovalaire. 
1, 2 & 3. Les jumeaux , lobturaréur interne & 


le quarré n’ont rien de particulier. (ibidem. ) 


221. Recron XXXVII. Face antérieure de la 
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jambe. 1. Le jambier antérieur s'étend depuis 
la partie fupérieure du tibia jufqu’à Pos du mé- 
tatarfe qui foutient le pouce. 

Ce mufcle s'attache au condyle externe du 
tibia & au quart fupérieur du bord antérieur de cet 
os. Vers fon. tiers inférieur, il produit un fort 
tendon ; qui paffe fous le ligament annulaire 
tibial, fe porte un peu obliquement en dedans 
fur le bord tibial du tarfe, & s'engage dans 
une coulifle formée par le petit os qui fe trouve 
articulé avec le premier cunéiforme. Ce tendon 
pañle entre ces deux os & fe porte à la partie 
inférieure & latérale interne du premier os du 
métatarfe. ( V. D.) 


2. L'extenfeur propre du pouce eft un petit muf- 
cle qui ,du condyle interne du tibia fe porte à 
l'extrémité fupérieure de la dernière phalange 
du pouce. 

Il eft attaché par des fibres tendineufes au 
condyle interne du tibia, & il fe confond là 
avec le jambier, ou tibial antérieur. A mefure 
qu'il defcend , fon ventre charnu , qui eft plus 
volumineux , diminue encore de groffeur, & vers 
le bas du tibia il produit un tendon qui paffe 
fous le ligament annulaire tibial, & fe porte 
fur la face dorfale & un peu interne du pouce; 
ce tendon s’infère à l'extrémité fupérieure de 
la dernière phalange de ce doigt. ( V. D.) 


3. L'extenfeur commun des quatre doigts exter- 
nes s'étend depuis la partie fupérieure du tibia 
jufqu'aux extrémités des quatre doigts qui fui- 
vent le pouce. } 

Ce mufcle eft petit. Il s'attache au condyle 
externe du tibia, où il fe confond avec le ti- 
bial & l'extenfeur propre du pouce. Son ventre 
charnu eft} arrondi & court. Vers la partie in- 
férieure du tibia , il produit un tendon qui paffe 
dans un ligament annulaire particulier fitué au- 
deffous & au côté externe du ligament tibial. 
Avant de pañler fous ce ligament, ce tendon 
fe fepare en deux parties, & après l’âvoir 
traverfé , chaque partie fe divife en deux autres; 
ce qui forme quatre tendons. Ces tendons sé- 
cartent les uns des autres fur les os du tarfe; 
ils fe portent aux quatre doigts , vers le bord 
tibial & fupérieur de la dernière phalange. (Y. D.) 


4. L’extenfeur peronier des trois doigts qui font 
après le pouce, ou le court peronier dans l’homme, 
eit un mufcle fitué entre la tête du peroné & 
les extrémités des trois doigts moyens. 

Ce mufcle eft très-grêle. Il eft fitué profon- 
dément fur le peroné : l’extenfeur commun des 

‘quatre doigts & le peronier du métatarfe ou 

moyen peronier le recouvrent. TI s'attache par 

des fibres tendineufes fur le tiers fupérieur dy 
€ 
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peroné. Les fibres charnues qui naiflent de ces 
infertions , formentun corps charnu très-petit& 
un peu allongé, qui fe divife en deux parties. 
Lune de ces portions produit, vers la partie 
moyenne du peroné , un tendon grêle, prefque 
capillaire , qui fe porte derrière la malleole ex- 
terne , revient fur la face fupérieure du pied, 
où il croife la direétion de los du métatafe 
qui fourient le petit doigt, & fe porte furh 


| face dotfale du doigt annulaire dans fon bord 


peronier. Ce téndon fe joint avec celui que four- 
nit l’extenfeur commun des doigts , & il s'in 
fère à la: bafe de la dernière phalange. L'autre 
poition du mufcle extenfeur peronier produit 
également un tendon qui fe divife en deux, foit 
haut. Les deux tendons qui en réfultent font vrai- 
ment capillaires : ils pañlent derrière la malléole 
externe , fe portent fur la face dorfale du pied, 
& vont obliquement de dehors en dedans s'in- 
férer à la bafe de la dernière phalange des deux 


-doigts qui fuivent le pouce. ( X. D.) 


s. L'extenfeur peronier du petit doigt eft un 
mufcle qu'on ne trouve pas dans l’homme; il 
eft particulier au farigue , au finge , au chat, à 
l'ours, &c. $ 

Ce mufcle étend depuis la partie fupérieure 
du peroné jufqu’au petit doigt. Son union vers 
la partie fupérieure du peroné , avec les extene 
feurs peroniers des trois doigts moyens , permet 
de croire qu’il en fait partie. Ainfi le peronier 
extenfeur des deux doigts qui fuivent le pouce, le 
peronier extenfeur du doigt annulaire , & le péro» 
nier extenfeur du petit doigt ne forment qu'un feul 
& même mufcle qui fe divife en quatre parties, & 
qui repréfente le court peronier de l’homme, avec 
cette différence , que dans l’homme le court- 
peronier fe réunit au tendon de l’extenfeur com- 
mun des doigts , & qu'ici il produit quatre tens 
dons diftinéts , un pour chaque doigt externe, 
pour fortifier l'extenfeur commun des quatre 
doigts externes. 


L'extenfeur peronier du petit doigt eft formé 
par les fibres les plus élevées du court-pes 
ronier : elles forment un mufcle arrondi très 
grêle d'environ un pouce d’étendue., & qui pro- 
duit un tendon très-délié vers le quart fupérieur 
du peroné. Il defcend le long de cet os, fe 
porte derrière la malleole externe , puis fe dirige 
vers le bord peronier du petit doigt & s'infère 
à la bafe de la dernière phalange , en fe réunif- 
fant avec le tendon que lui fournit l'extenfeut 
commun des doigts. 


6. Le peronier du tarfe , ou moyen peronier di 
tarfe de l’homme , eft confondu avec le long-pe- 
ronier ou peronier qui agit fur le pouce. Il ef 
fitué fuperficiellement au-deflus de ce dernier. 
Ce mufcle s'étend du peroné au tarfe. Il sar 

chg 
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che à la tête du peroné par des fibres tendi- 
neules très-fortes , couché fur le long peronier, 
auquel il adhère. Il s'en détache & forme un 
ventre charnu qui defcend le long du peroné. 
Vers le quart inférieur de cet os, ce mufele 
diminue de volume , & il produit un tendon 
plus gros que les précédens , qui fe dirige der- 
rière la malleole externe , & s’infère à la bafe 
de Pos du métatarfe qui foutient le petit doigt. 


(F. D.) 


7. Le peronier profond , ou le long peronier de 
l'homme, eft un mufcle très fort ,en le comparant 
avec les deux précédens , c’eft-à-dire avec le 
court & avec le moyen peronier. Il fe porte 
du peroné à la face inférieure de la première 
phalange du pouce. 

Ce mufcle s'attache fur la têre du peroné & 
far fon apophyfe ( Voyez ci-deflus n°. 75), 
dans une grande étendue , par des fibres tendi- 
neufes qui tiennent à des fibres charnues , lef- 
quelles fe réuniffent avec celles du moyen peronier. 
Ileft recouvert par ce dernier , & placé fur Pos 
peroné entre les jumeaux & le court-peronier. 
Ses fibres charnues compofent un mufcle fort, 
qui fuit la direction du peroné. Vers le quart 
inférieur de cet os , il produit un gros tendon 
qui s'engage derrière la malleole externe , où 
il eft retenu avec les précédens par un ligament 
annulaire particulier. Enfuite il pafle fur le bord 
peronier des os du tarle, & il fe porte fous la 
plante du pied , en la croifant obliquement , pour 
sinférer à la bafe de la première phalange du 
pouce, dans fa face inférieure. ( Y. D.) 


222. Recron XXXVII. Face poftérieure de 
la jambe. Le gras de la jambe eft très-petit & 
placé très-haur. 


1. Les jumeaux s'étendent des condyles du 
fémur jufqu’au calcaneum. Ils font féparés l’un de 
l'autre. L’externe et un peu plus volumineux 
que l’interne. 

Le jumeau externe s'attache fur un petit os 
de forme triangulaire , dont la bafe s'articule 
fur l’extrémité fupérieure de l’apophyfe pero- 
nière ( Voyez ci-deflus nos. 70 & 75.) L’infer- 
tion du jumeau à cet os fe fait par des fibres 
tendineufes qui s'étendent fur le condyle externe 
du fémur. Les fibres charnues qui en naiffent 
forment un ventre charnu qui fe porte fort 
haut , & qui contracte des adhérences avec le 
folaire. Il defcend en diminuant de volume , & 
vers letiers inférieur dutibia , ilproduit un tendon 
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qui ne fe réunit point avec le jumeau interne, 
mais qui s’infère féparément au côté interne du 
calcaneum , & un peu en deffous. 


Le jumeau interne et plus petit. Il s'attache 
fupérieurement , par des fibres qui paroiffent 


‘être charnues, au condyle interne du fémur , 


& qui s'étendent jufqu'à la partie’ poftérieure 
de cet os. Son ventre eft moins volumineux 
aue le précédent; vers le quart fupérieur 
du tibia, il fournit un tendon qui fe porte 
obliquement au côté externe du calcaneum , où 
il s’infère en croifant le tendon du précédent s 
fur lequel il paffe très-près de cet os. 


2. Le folaire, ou plutôt le plantaire(1), eft fitué 
entre l’apophyfe peroniere & la plante du 
pied. À 

Ce mufcle s'attache à l’apophyfe peronière 
& au condyle externe du fémur , par quelques 
fibres qui fuivent le tendon du jumeau externe. 
Son ventre eft abfolument confondu avec ce der- 
nier mufcle ; il s’en fepare & defcend, fitué 
entre les jumeaux & le fléchifleur perforant ; il 
diminue de volume, & au quart inférieur du 
tibia , il produit un tendon applati, qui, près 
du calcaneum, au côté interne decet os, s'é- 
largit & couvre les tendons des jumeaux ; il 
forme là une aponévroie qui s'étend fur toute 


‘Ja plante du pied, & qui fe divife enfuite en 


plufieurs languettes lefquelles fe fixént aux 
bords tibial & peronier des phalanges des 
doigts. 


: / 
3 & 4. Le fléchifeur profond eft fitué entre 
le peroné & les doigts. Il eft placé entre le muf- 
cle plantaire & les jumeaux. 


Ce mufcle s'attache fur la tête du peroné , & 
fur le peroné lui-même dans fa moitié fupérieure, 
pat des fibres qui paroifient être 2bfolument 
charnues. Son ventre defcend entre les deux os 
de la jambe; au bas du calcaneum , il produit 
un tendon applati & très-fort. C'eft fur ce 
tendon que s'attache le petit troufleau de fibres 
qui conftitue le mufcle fublime ou perforé. Le 
tendon du fléchiffleur profond étant parvenu 
fous la plañte du pied , reçoit fur fon bord in- 
terne une expanfion membraneufe que le fléchif- 
feur propre du pouce fui fournit ; un peu plus 
bas il eft croifé par les tendons d’un petit muf- 
cle , qui fe porte vers fon bord interne, où il 
adhère. Il fe divife enfuite en cinq parties , une 
pour chaque doigt ; la corde tendineufe qui fe 
porte au pouce eft la première ; elle me paroît 
être formée par l'expanfion aponévrotique du 
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(1) Le folaire proprement dit eft ici confondu entièrement avec le plantaire ; ces deux mufcles n'en font qu'un feul, 
qui fe trouve dans tous fes rapports fous la fimple forme du plantaire de Phomme. 
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mufcle fléchiffeur propre du pouce, & par le 
tendon qui vient du bord peronier du fléchif- 
feur profond; cette corde fe dirige le long de la 
face interne du pouce , & s’infère à la bafe de 
fa première phalange. Les quatre autres cordes 
tendineufes s’écartent entr'elles & fe portent à 
la bafe des dernières phalanges des doigts , 
après avoir traverfé les -rendons du mufcle fu- 
blime. í 


s. Le fléchiffeur propre du pouce , ou le mufcle 
qui en tient lieu , s'étend depuis la face pofté- 
rieure de l’apophyfe peroniere jufqu’aux tendons 
du fléchifleur profond. Il s'attache fupérieure- 
ment à l’apophyfe peronière par des fibres ten- 
dineufes ; les fibres. charnues qui en réfultent 
forment un petit mufcle lequel diminue de volume 
à mefufe qu'ildefcend , & , vers 12 quart inférieur 
du tibia , il produit un tendon qui fe trouve 
fixé au bas de cet os par un ligament annulaire : 
arrivé au bord interne du pied , il fe divife en 
deux portions, dont l’une, externe , s'attache 
au tendon du mufcle profond , & l’autre, in- 
terne , s’infère au petit os qui eft fitué fur le 
prémier cunéiforme. 


6. Le jambier poftérieur eft fitué obliquement 
entre le peroné & le bord interne du tarfe. Il 
elt placé entre le fléchiffeur profond & l'extenfeur 
propre du pouce. 


Ce mufcle s’atache à la partie fupérieure de 
Pos peroné. Là il eit confondu avec le fléchif- 
feur profond & l’extenfeur propre du pouce : il 
sen fépare & produit un tendon affez gros & 
un peu aplati, qui fe porte fur la partie infé- 
rieure & poftérieure du tibia, où il eft retenu 
par un ligament annulaire; i! eft fitué plus pro- 
fondément que l’extenfeur propre du pouce. Il 
fe porte vers le bord tibial du métatarfe , & 
il s'attache à Pos cuboide. 


7. Je n'ai point trouvé de mufcle poplité ; 
mais entre Je tibia & le peroné, dans la partie 
fupérieure de cet os , étoient des fibres char- 
nues obliques , qui du tibia fe portoient en for- 
mant une pointe vers l'apophyfe peronière, & 
vers le mufcle extenfeur propre du pouce : ces 
fibres étoient obliques & courtes ; elles formoient 
à-peu- près nn triangle, comme le mufcle pop- 
lité; peut-être ces fibres ne font-elles que la 
partie fupérieure du mufcle fléchiffeur-propre du 
pouce;car, dans l’homme , le poplité s'attache au 
condyle externe du fémur & agit fur le tibia : ici 
au contraire les fibres qui femblent en tenir lieu 
ne s’infêtent point au fémur, mais au tibia, & 
elles agiffent fur le peroné. Si ces fibres font 
une portion dépendante du mufcle féchifleur pro- 
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pre du pouce; en agifant,elles Aléchiroft le pouce, 
en même tems qu'elles ramenetont l’apophyfe 
peronière en dedans. ( X. D. 


224. Recron XL. Face plantaire du pied. 1, 
Sous laponevrofe plañtaire on trouve un muf- 
cle qui s'infère à fa face inférieure & qui fe 
porte obliquement vérs le doigt externe. Je le 
nomme le court abduëteur du petit doigt. 


Ce mufcle eft prefque tout charnu. 11 s’infère 
fous l’aponevrofe au-devant du calcaneum , & il 
fe porte un peu obliquement en dehors vers 
la bafe de la première phalange du petit doigt, 
où il s’infère , au côté interne du long-abduc- 
teur. ( F.D.) i 


2. Le fléchiffeur fublime ou perforé ne fe trouve 
que fous la plante du pied. Il eft fitué entre 
le tendon du fléchiffeur profond & les phalan: 
ges des doigts. 


Ce mufcle s’attachefur le tendon du profond, 
à l'endroit où ce dernier paffe dans la finuo- 
fité interne du calcaneum, par des fibres qui 
font abfolument charnues ll fuit fa route, tou- 
jours collé & adhérent à la face externe de ce ten- 
don. Sous fa plante du pied, il s’en détache en- 
tièrement & produit quatre petits tendons préf 
que capillaires, qui fe dirigent vers lesdoigrs : ces 
tendons fe trouvent perforés vers la bafe des pre- 
mières phalanges par ceux du profond ; en- 
fuite ils fe portent à la bafe des fecondes pha 
langes, où ils s'infèrent. 


Le tendon deftiné au fecond doigt naît d'un 
trouffeau de fibres qui s’infèrent fur le tendon 


du mufcle que j'ai nommé le fléchiffeur du pouce: 
GARDE) 


22$. Particularités relatives à la marche. Le 
farigue marche mal & court lentement; auf 
dit - on qu'un homme peut l'attraper , fans 
même précipiter fon pas. En revanche cet animal 
grimpe fur les arbres avec une extrême facilité : il 
fe fufpend par la queue, dont l'extrémité eft 
flexible comme une main ; en forte qu'il peut 
ferrer & même environner de plus d'un tour 
les corps qu'il faifit. Il rete quelquefois long: 
tems dans cette fituation , le corps fufpendu & 
la tête en bas. D’autres fois il fe balance pour 
fauter d’un arbre à un autre , comme les finges 
à queue prenante. ( Buffon & Erxieben.) 


Le farigue fait en marchant un bruit que 
M. Flandrin attribue à l’écartement & au ra- 
prochement fubit des mâchoîres. Voyez ci-après 
n°. 942 
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FONCTION TROISIÈME. 


CR CU L AT TION. 
SECTION PREMIÈRE. 


228. Le péricarde en général. La pointe du pé- 
ricarde n’avoit aucune adhérence avec le diaphrag- 
me ni avec le fternum.Cette pointe étoit libre dans 
J'efpace triangulaire que laiffent entr’elles les deux 
James du médiaftin près du centre nerveux du 
diaphragme. ( V.D.) 


234. Lecœur en général. Le cœur avoit neufs 


lignes de circonférence à fa bafe. (M. Daubenton.) 


«SECTION TROISIEME 


289. L'artère aorte en général. L’aorte avoit deux 
lignes de diamètre de dehors en dehors. ( M. 
Daubenton. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ. 


SECTION PREMIERE. 


s57. Le cerveau en général, Jl eft très-allongé 
de devant en arrière ( Y. D. ), & très peu vo- 
lumineux. ( Tyfon & Daubenton. ) 


571. Les circonvolutions. Il n’y en a point dans 
la petite efpèce de farigue qu'on nomme , dans 
la Guiane , Le quatre œils, ( Voyez dans le volume 
des planches , la figure que j'ai publiée de cet 
organe , fig. 23 , & l'explication ciaprès)( X. D.) 


591 & f92. Lestubercules quadrijumeaux. Voyez ! 


ci-après dans l'explication de la planche, lettre z. 
(7.D.) 


SECTION DEUXIEME. 


bor & Go2. Le cervelet en général ; [es circon- 
volutions ou fegmens. Les lobes du cervelet font 
trésécattés l’un de l’autre. Leur furface eft fil- 
Jonnée par plufieurs fegmens tranfverfaux, comme 
dans la plupart des animaux. ( Y. D.) 


“Explication de la figure vingttrotfième. (1) 


Cette figure repréfente le cerveau & le cer- 
velet de l’efpèce ou variété du farigue que M. 
Bajon appelle quatre-æœils , confidérés dans leur 
face fupérieure, & renfermés fuivant leur pofirion 
naturelle , dans la boëte offeufe du crâne , dont 
on a fcié très-bas la calotte , qui eft ici enlevée. 


ZYI 


abcdefgh La circonférence de la boëte 
du crâne , dont on a féparé la cälotte. 


hkgik a. Ces lettres défignent la partie in- 
férieure ou antérieure de los frontal, vu par 
fa face externe. 


L. La protubérance , ou plutôt la crête occi- 
pitale interne. Cette éminence offeufe eft très- 
épaiffe & très-avancée entre les deux lobes du cerve- 
let , qu'elle fépare dans une grande profondeur. 


„mm. Les lobes du cerveau. Ils n’ont pas de 
circonvolutions. 


n. Eft une groffe éminence cérébrale , de forme 
triangulaire , placée entre le cerveau & le cer- 
velet , & qui paroît tenir lieu des tubercules 
quadrijumeaux. 


00. Le cervelet. Sa furface eft fillonnée, comme 
je Pai dit, (nos. 601 & 612) par plufeursftries ou 
fegmens tranfverfaux. ( X. D.) 


SECTION CINQUIEME. 


638 8 639 Le finus orbitaire , & les finus fphe- 
noïdaux. De l'intervalle qui fépare la gaine com- 
mune des mufcles des yeux des gaines particu- 
lières de chacun de ces mufcles ( voyez ci-deflus 
n°. 173 }, il réfulte , dit M. Flandrin , une cavité 
qui communique avec les finus fphénoïdaux de 
la dure-mère. Un fang veineux remplit cette ca- 
vité , qui lorfqu’elle eft fufifamment diftendue , 
donne aux yeux une faillie qu'ils n’ont pas pen- 
dant le fommeil , ce qui fait préfumer qu’alors 
cette cavité neft pas remplie. ( Extrait du mémoire 
de M. Flandrin. ) 


SECTION SIXIÈME. 


678. Les branches du nerf maxillaire fupérieur , 
& particulièrement le fous-orbitaire. Le nerf fous- 
otbitaire envoyoit très-diftinétement des filets 
nerveux dans les bulbes des mouitaches. Jai 
enlevé de deflus la joue droite de l’animal , un 
lambeau des chairs & de la peau de cette ré- 
gion , dans laquelle font implantées les barbes 
ou les mouftaches. ( Voyez fig. 24.) On a con- 
fervé ici trois des foies ( ibidem nos. 1 ,2 & 3.) 
qui compofent la mouftache , & on voit lin- 
fertion de chacune de’ces foies dans leurs bulbes 
refpectives , ( ¿bidem nos, 4 , $ & 6 ). On apper- 
çoit très-manifeftement dans cette pièce que le 
nerf fous-orbitaire( ibid. n°. 7. ) envoie à chaque 
bulbeun affez grosfilet nerveux ,( ibid. nos. 8, 9 & 


(1) Voyez l'explication de cette figure, ainfi que celles des fuivantes, dans le yolume où font les planches des dic- 


` tionnnaires d'anatomie & de médecine de cette Encyclopédie, 
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10) , qui pénètre immédiatement dans fa racine 
& sy perd. 

Nota. J'ai aufi remarqué un rameau artèriel & 
une veine qui venoient de l'artère & de la veine 
fous-otbitaires , & fe rendoient également à 
chaque bulbe des foies de la mouftache. 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font petits, 
noirs , vifs & faillans. (Tyfon, Buffon & Erxleben.) 

Ils avoient cinq lignes & demie de longueur 
d'un angle à Pautre 5 dans l'individu que M, 
Daubenton a examiné. 

Ils font enfoncés dans les orbites, lorfque Pani- 
mal dort. ( M. Flandrin. ) 

Les petits farigues ont les yeux fermés lorf- 
qu'ils viennent de naître. (Seba , vol. 1. pag, 56.) 

L'ouverture des paupières n Feft_pas horizon- 
tale , mais elle fe dirige obliquement des 
oreilles au nez. ( Tyfon. ) | 


821. Liris. Cette menbrane et de couleur 
noire. Voyez ci-deflus n°. 785. 


SECTION HUÎTIEME. 


833. L’oreille externe en général. Les oreilles 
font grandes ( M. Daubenton. ) , droites ( Erx- 
leben ) , très-ouvertes , arrondies , & fi minces 
qu'on ne peut pas dire qu'elles foient cartilagi- 
peufes. Elles font fimplement membraneuies , 

. Comme les ailes des chauvefouris. ( Tyfon , 
Buffon , Daubenton , Erxleben & V. 

Elles fe meuvent avec une grande facilité & 
avec grace. ( M. Flandrin.) 

Dans l'individu que M. Daubenton a exa- 
miné , les oreilles avoient un pouce huit lignes 
de longueur , & un pouce cinq lignes de Plar- 
gueur à leur bafe , mefure prife fur leur courbure 
extérieure. 

Dans l'individu décrit par Tyfon, ig longueur 
des oreilles étoit d’un pouce & demi. ( F. D.) 

Celles du farigue des Illinois n’étoient longues 
que d°un pouce une ligne, & larges de neuf lignes. 
El les étoient formées d’une peau liffe , fembla- 
ble à du parchemin brun. ( Buffon. ) 

833. Le conduit auditif externe. Il paroît Fort 

large. ( Tyfon. ) 


SECTION NEUVIEME. 
868. Le nez. Le cartilage du nez eft plat, 


fort large & partagé en deux parties égales par 
un petit fillon vertical. Les ouvertures des narines 


nt 
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font fort éloignées l’une de Pautre , placées! cha- 
cune à la partie fupérieure du bord latéral de 
ce cartilage (M. Daubenton.) , & coudées à leur 


entrée , de forte qu’elles ont la forme d'un croif. 


fant. ( ibidem & Erxleben. ) 
Le nez et mobile comme celui de la fouris. 
(M. Flandrin ) 


SECTION ONZIEME. 


877. L'épiderme. Dans le farigue des Hlinoïs, la 
queue étoit écailleufe & fans poils dans toute 
fa longuenr ( Buffon.) Dans les autres efpèces 
de ces animaux , cette partie eft revêtue de poils 
dans un petit _efpace près de fa racine. ( Voyez 
ci-après n°. 883.) Le refte eft fans poilss& en- 
tièrement couvert de petites écailles, ( Tyfon, 
Buffon , Daubenton , Erxleben , V. D., 6c) 
que M. Daubenton compare à celles qu’on voit 
fur la queue du rat, du furmulot , &c. ( V. D} 
Ces écailles font à-peu-près hexagones & placées 
régulièrement , en forte qu'elles n’anticipent pas 
les unes fur les autres ; elles font toutes feparées 
& environnées d’une petite aire de peau. ( Tyfon 
& Buffon); elles font d'ailleurs PATES & élaftiques 
comme des écailles de poïflon. (7. D.) 


878. Le corps muqueux ; fa couleur. Le farigue 
des inois & le farigue à longs poils avoient la 
face entièrement blanche , excepté le bout du 
nez, qui étoit noir dans le farigue des Ilinois, & de 
couleur de chair dans le farigue à Lonbs poils, 
( Buffon.) Dans lefpèce commune de ces ani- 
maux la face eft brune , les oreilles font noires, 
& leur fommet eft blanc. (Erxleben. ) La quete 
brune dans fa moitié fupérieure ou dorfale, 
blanchâtre en deffous ou en devant. CE 
& V.. D.) Suivant Tyfon & M. de Bufřon, les 
écailles de la queue fontblanchâtres, mais la petite 
aire de peau qui les fépare eit brune.( Buffon.) 

Le Jarigue des Ilinoïs & le farigue à longs 
poils avoient les ongles blancs. ( Buffon. ) Le fa- 
rigue ordinaire les a bruns. ( 7. D.) 


883. Les poils. Cctte dernière efpèce a les 
oreilles nues, ainfi que les doigts des mains 
& des pieds: ( Tyfon , Daubenton & Erxleben ) 5 
les oreilles étoient également fans poil en dedans 
& en dehors , dans le farigue des Illinois & 
dans le farigue à longs poils ( Bufon. ) Toutes 
ces diverfes efpèces ont d'ailleurs des mouf- 
taches comme le chat ( Tyfon ) ; elles font lon- 
gues & difpofées en cinq ordres ; on compte 
huit foies derrière la commiflure des lèvres, & 
cinq fous la gueule. Le farigue ordinaire a une ta- 
che blanche (1) au-deflus de chaque œil ( Erxle- 


(1) Il ef a défirer qu’on confiate par des obfervations exa@es G cette tache exifte indiftin&ement dans tous les fe 
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ben), dans l'endroit des fourcils (X. D.); fesjoues 
font également blanchâtres. Le col eft d’un jaune 
fale fur les côtés ; la partie fupérieure & pofté- 
rieure du col eft recouverte , de même que le 
dos, de longs poils mollets , redreffés , d’un 
blanc jaunâtre à leur bafe , noirs au milieu , & 
blanchâtres à leur fommet. Les poils du refte 
de la partie poitérieure du corps font roux , & 
ceux du ventre blanchâtres. Les extrémités font 
revêtues d'un poil court, doux & noir. ( Ærx- 
leben, ) 

Dans l'individu que M. Daubenton a examiné , 
le poil étoit de couleur brune rouffeâtre fur 
toute la face poftérieure ou fupérieure du corps , 
depuis le bout du mufeau jufqu'à la partie écail- 
leufe de la queue , & fur la face externe des 
cuiffes , des jambes , des bras & d’une partie 
des avant-bras. La tête étoit d’un brun plus 
rouffâtre que Jes autres parties ; leur couleur 
brune avoit une teinte de gris très-luifante, 
parce que la pointe des plus longs poils étoit 
de cette couleur ; ils avoient cinq fix lignes de 
longueur. Le poil qui fe trouvoit à la bafe des 
oreilles étoit de couleur de blanc fale. Il y avoit 
une tache de cette même couleur de chaque 
côté de la tête au-devant de l'oreille & au-deffus 
de l'œil. Le bout du mufeau , la lèvre fupé- 
tieure , la face interne des bras , des avant-bras, 
des cuifles & des jambes, & une partie de la 
face externe des avant-bras , les quatre pieds 
en entier, & toute la face inférieure ou anté- 
rieure de l’animal , depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l’origine de la queue , avoient auf une 
couleur de blanc fale. On voyoit fur le ventre 
quelque mélange de roux. (M. Daubenton. ) 

La queue neft bien fournie de poils que dans 
la longueur de deux ou trois pouces (1) depuis 
fon origine ( MM. Tyfon , Bufon , Daubenton , 
Erxleben , Flandrin , V. D., &c. ) ; le refte, ou 
la portion écailleufe , paroît en être dépourvu ; 
mais en y regardant de près , on voit. de très- 
petits poils placés entre les écailles. ( MM. Dau- 
benton & V. D.) 

Un duvet laineux , rare & de couleur fauve, 
tapiffe l’intérieur de la poche mammaire. ( MM. 
Daubenton , Flandrin & VW. D.) 

En général le poil du farigue neft ni lifle ni 
fifés il eft terne & femble être couvert de boue. 


( Buffon. ) 


.du corps étoit brun 


213 


La tache au-deflus des yeux eft jaunâtre dañs 
les jeunes farignes , & plus brune dans les fari- 
gues adultes. (2) (bidem.) 

Les petits font entièrement nuds en venant au 
monde. ( Seba , Buffon , Erxleben , &c. ) 

Le farigue des lilinois , & fur-tout le farigue 
à longs poils, étoient remarquables par la longueur 
confidérable- de leur poil. Ils avoient tous les 
deux le poil de la tête entièrement blanc , 
à l'exception d'une tache brunâtre qui prenoit 
du coin de l'œil, & finifloit en s’affoibliffant 
du côté du nez. Dans le farigue des Tilinois $ 
le’ poil. qui couvroit le corps jufqu’à la qneue 
ainfi que les jambes , étoit d’un brun plus ou 
moins nuancé de cendré, & mêlé de longs 
poils blancs , qui avoient jufqu'à deux pouces 
trois lignes fur le dos, & deux pouces fix 
lignes près de la queue. Le deffous ou le 
devant du corps étoit d’un cendré blan- 
châtre.—— Dans le farigue à longs poils , les 
mouftaches étoient très-grandes ; leurs plus lon- 
gues foies avoient près de trois pouces. Le poil 
fur les jambes & fur les 
pieds , blanchâtre fur les doigts , & rayé fur le 
corps de plufieurs bandes brunes indéciles , une 
fur le dos jufqu’auprès de la queue , & une de 
chaque côté du corps , laquelle s’étendoit de 
l’aiflelle jufqu’à la cuiffe. Le cou étoit roufftre 
depuis l'oreille jufqu’aux épaules, & cette couleur 
s’étendoit fous le ventre , & dominoit par endroits 
fur plufeurs parties du corps. La queue étoit 
garnie à fon origine de poils blancs & de poils 
bruns. ( Buffon. ) 

Les farigues des Indes ou orientaux paroiffent 
aufi avoir une couleur qui leur eft particulière 5 
j'en ai rapporté les détails d’après M. Von 
maer : voyez ci-deflus GÉNÉRALITÉS. 


884. Les ongles. Tyfon, & M. Bajon après 
lui , me paroiflent s'être trompés , lorfqu'ils ort 
dit , que le pouce du pied de derrière eit pourvu 
d’un ongle large comme les ongles del’homme ; 
dans les efpèces ordinaires de farigue , ce doigt 
n'en a point dutout (3), ainfi que l'ont remarqué 
MM. de Bufon , Daubenton, Erxleben, &c. A la 
place de Pongle , les aires ou cercles paraboliques 
de la peau repréfentent par léur enfemble la forme 
ordinaire de longle d’un pouce. ( Y. D.) 

Les quatre autres doigts des pieds de der- 


tigues, Si elle fe trouvoit dans chaque individu de ce genre, ce feroit mal-à-propos que M, Bajon auroit employé 
ce caraĝère- pour diftinguer l’efpèce ou variété qu’il nomme gquarre-æils, & dans laquelle feule il aflure que cette tache 
exite : Voyez cideffus Particle généralirés. ( V. D.) 

(1) Deux poucesi& demi dans l'individu que M. Daubenton a examiné. 

(2) Parmi les deux farigues que j'ai difféqués, celui qui étoit de grande taille n’avoit pas de tache au-deflus des yeux 5 
ouau moins elle étoit très peu apparente. Au contraire , dans Pindividu de petite taille, cette tache étoit frappante & de 
couleur j‘unâtre, ( 7. D.) i 

(3) Le farigug des Illinois paroît faire à cet égard une exception à la règle générale. Dans cette efpèce , fuivant M, 
de Bufon, le pouce dù pied de derrière a un oħgle plat, qui n'excède pas la chair, Lés autres ongles font en pointe & 


crochus, ( F, D.) 
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rière, & tous ceuxdes pieds de devant, font 
armés d'ongles crochus ( Tyfon , Buffon , Dau- 
benton , Erxleben , V. D. 

Tous ces ongles font très-mobiles ; il paroît que 
l'animal peut les porter en avant & les retirer en 
arrière à fon gré , de forte qu'étant ainfi retirés , 
leur pointe ne fe trouve pas aufi avancée que le 
tubercule qui termine le doigt; mais les dernières 
phalanges des doigts ne peuvent glifler à côté 
des fecondes comme dans le chat , dans le lion, 
dans la panthère , &c. elles fe renverfent feule- 
ment fur les fecondes. (M. Daubenton. ) 


FONCTION CINQUIEME. 
RESPIRATION. 


893. L'épiglotte. Elle étoit grande & ronde. 
(M. Daubenton, ) 


918. Les poumons ; leurs lobes ou divifions. Le 
poumon droit eft compofé de trois lobes , un 
grand ou poftérieur , qui eft placé dans le mi- 
lieu , un moyen ou antérieur , fitué fupérieure- 
ment ou vers le col , & un petit , qui fe 
trouve en bas vers le diaphragme, ( MM. Dau- 
Benton & V. D.) Ce dernier lobe , on le petit, 
s'enfonce derrière le mediaftin dans l'intervalle 
triangulaire qui exifte entre cette cloifon & la co- 
lonre vertèbrale , au bas de la poitrine. Le 
grand lobe , ou celui du milieu , eft divifé pro- 
fondément en deux grandes portions vers fa 
partie moyenne. ( V. D.) 

Le poumon gauche eft formé d’un feul lobe. 
(MM. Daubenton & V. D.) 


942. Voix, fes particularités. M. de la Borde, 
qui a élevé à Cayenne plufeurs farigues dans 
des tonneaux , dit que ces animaux faifoient le 
même bruit, que les chats quand on les mañioit ; 
il ajoute qu’ils avoient un grognemerit qui ne fe 
faifoit pas entendre de fort loin. ( Buffon , fuppl. 
t. III. ) Voyez d'ailleurs ci-deflus n°. 225. 


FONCTION SIXIÈME. 
DIGESTION 
SECTION PREMIERE. 


943. La bouche. L'ouverture de la gueule eft 
très-large comme dansle renard ( Tyfon , Buffon 
&- Erxleben ) ; elle et fendue jufqu'auprès des 
yeux , & fi grande que les commiflures des lè- 
vres fe trouvent au-deffous des yeux. (Buffon. ) 

Dans l'individu que Tyfon a décrit , ouver- 
ture de la gueule étoit de deux pouces & demi, 
en la mefurant depuis l’un des angles des lèvres 
jufqu’à l'extrémité du mufeau, 


Quadruvèdes Vivipares. 


952. Les dents. Voyez dans l’Oss1FICATION 
nos, 21 & fuivans , & Particle qui précède le 
n2. 


9$4 & gff. Le palais, fes rides , la mem- 
rane qui le recouvre , &c. Le palais étoit tra- 
verfé par neuf fillons fort larges , principalement 
le troifième & le quatrième , qui avoient juf 
qu’à quatre lignes de largeur , & étoient parfe- 
més de petites papilles. On en voyoit aufi 
quelques-unes fur le fecond & fur le cinquième. 
Les bords de tous les fillons étoient élevés & 
convexes en avant , l’arête du dernier bord étoit 
hériflée de papilles en forme de franges. ( M, 
Daubenton. ) 


SECTION DEUXIEME 


956 & 9o57. Los hyoïde ; fon corps Ẹ fu 
branches. Cet os avoit quatre lignes de lon- 
gueur dans fon corps, & cinq lignes dans fes 
branches. ( M. Daubenton. ) 


959 » 961 , 965 & 966. La langue en général; 
Ja face- fupérieure , fes papilles , fes glandes , 6e 
La langueeft étroite ( Tyfon ), mince, arrondie 
par le bout , & frangée fur les bords de fa pat- 
tie antérieure. Le refte avoit beaucoup d'épaif: 
feur. ( M. Daubkenton.) Sa face fupérieure el 
rude , hérifflée de papilles dures ou depi 
quans couchés en arrière (MM. Tyfon , Da 
benton , Erxleben , Flandrin & V. D.) ,& mo 
biles à leur bafe. Ces papilles font groffes dans 
la partie. moyenne de la langue ; il ne sen 
trouve que de très-perites fur les autres régions. 
On voit fur la partie poftérieure de la langue 
trois glandes à calice , une en arrière &'deux en 
avant. ( M. Daubenton. ) 

Dans l'individu que Tyfon a décrit, la langue 
avoit trois pouces de longueur , dans fa totalité, 
& feulement deux pouces neuf lignes dans celui 
que M. Daubenton a examiné, Dans ce derniet 
fujet, cet organe avoit un pouce quatre li- 
gues de longueur depuis le filet jufqu’à fa pointe; 
fa largeur étoit de fept lignes. ( V.D.) 


SECTION QUATRIÈME 


977 & 979. Les glandes parotides & (ous maxil- 
laires. La glande maxillaire étoit plus confide 
rable que la parotide. ( M- Flandrin. ) 


SECTION SIXIÈMR 


996 ; 997: 998 , 999, 1C00 & 1001: Dg 
tomac en général ; fa fituation , fa forme, fa gran: 
deur , le nombre de fes cavités ; fes orifices, fis 
courbure#&c.  L’eftomac eft fitué autant à droite 
qu'à gauche. ( M. Daubenton, ) 


Première Clafle. 


Il- n'a qu'une feule cavité. (7. D.) 

Dans l'individu que M. Daubenton a examiné, 
la partie gauche de l’eftomac étoit beaucoup plus 
grande que la droite; aufi le grand cul-de-fac 
étoit très-profond. La petite courbure n’avoit que 
très-peu de longueur entre l’œfophage & le py- 
Jore: Langle que forme la partie droite étoit 
très-peu fenfible, & l’eftomac n’avoit que peu 
d'étendue au-delà de cet angle. 

Cetorgane avoit neuf pouces quatre lignes d’éten 
due dans fa grande circonférence , fix pouces fept 
lignes dans fa petite circonférence, quatre lignes de 
Jongueur dans fa petite courbure depuis l’œfophage 
jufqu’à l'angle que forme la partie droite , & un 
pouce fept lignes de hauteur depuis l’œfophage 
jufqu’au grand cul de-fac. L'orifice cardiaque avoit 
un pouce dix lignes de circonférence, & le py- 
lore un pouce deux lignes. M. Flandria obferve 
que ce dernier orifice eft très referré. 
ki 


Explication de la Figure ving-cinquième. 


L'efomac du farigue ou de l’opoflum fe- 
melle que j'ai difléqué ( voyez fig. XXV. ) 
préfentoit une forme différente de celle qu’on 
voit dans la planche que M. Daubenton a pu- 
blie dans le t. X 2n-40, de l’hiff. nat. 


Les lettres aaaaa défignent la rate du fa- 
igue, ainfi que fes rapports avec leftomac. La 
rate de cet animal à une forme à-peu-près trian- 
guire & fa pofition eft telle qu'on la trouve 
derrière le grand cul-de-fac de l’eftomac entre ce 
dernier organe & la région lombaire gauche de 
la colonne vertébrale. (1) 


L'infertion de l’œfophage ( 1 & 2 ) dans 
tone (0 SRE AAC ACHETE 


àpeu-près vers le milieu du ventricule, plus: 


près néanmoins de l'extrémité droite ou petit 
cul-de-fac ( 6 , 7 & $), que du grand. (2, 
3 & 4) Tout-à-fait en bas dans l’endroit 
qui répond à l'infertion de l’œfophage ( 5.), 
l'tomac eft fenfiblement plus renflé ou pius 
large, que dans les autres points de fa lon- 
gueur Cette efpèce d'élargiflement de la 
partie moyenne & inférieure du ventricule , 
répond jufau'à un certain point à un fem- 
blable prolongement mufculo - membraneux 
du gefier des oifeaux , lequel elt fur-rout très- 
remarquable dans la famille des gallinacées. 
Dans ces oifeaux cet élargiflement forme une 
epèce de cul-de-fac très-diftinét du gros mufcie 
digaftrique qui entoure tranfverfalement leur 
dtomace 


aooe eeens ieee + | 


-æ 


à 
ei 
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Le grand cul-de-fac a une étendue confidéra- 
ble ; il fe prolonge beaucoup du côté gauche. 

L’œfophage s'implante à-peu-près dans le mi- 
lieu de la courbure fupérieure ou petite cour- 
bure , de forte que cette infertion elt très-près 
du pylore, & que les orifices cardiaque & py- 
lorique font très - voifins Pun de l'autre; Pinter - 
valle qui fépare ces orifices neft que de dix li- 
gres environ. 


Le grand cul defac a au moins deux pouces 
de longueur. 


Le grand diamètre , ou diamètre tranfverfal de 
l’eftomac, à environ fix pouces d'étendue; & 
fon petit diamètre, ou diamètre vertical, feúlement 
deux pouces dix lignes. : 

L'infertion du duodenum à PFeftomac ekt 
placée un peu au-deflus de l'extrémité droite 
du ventricule. ( V. D.) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteflinal en général. Les in- 
teftins avoient quatre pieds fix pouces de lon- 
gueur, non compris le cœcum , dans l’individu 
que M. Daubenton a examiné ; cinq pieds quatre 
pouces fix lignes dans le farigue de grande taille 
que j'ai difléqué , & feulement deux pieds onze 
pouces dans l'individu de petite taille ou le 
quatre-œils. ( V. D.) 


Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
la circonférence du conduit inteftinal étoit de 
deux pouces fix lignes dans les portions les plus 
groffes du duodenum , & feulement de deux 
pouces dans les portions les moins volumineu- 
fes ; de deux pouces dans les fections les plus 
groffes du jejunum , & d’un. pouce feulement 
dans fes portions les plus étroites ; d’un pouce 
onze lignes aux endroits les plus volumineux 
de l’ileum ; d’un pouce une ligne dans fes parties 
les plus minces. Le colon avoit deux pouces 
neuf lignes de tour dans fes portions les plus 
grofles , & feulement deux pouces fix lignes 
aux endroits les moins volumineux ; le rectum 
avoit deux pouces fix lignes de circonférence près 
ducolon , & deux pouces quatre lignes près de 
l'anus. 


Au refte , le duodenum étoit à-peu-près de 
la même groffeur dans toute fon étendue ; mais 
le jejanum formoit plufieurs groffes poches qui 
avoient quelques apparences de cœcum ; elles 
étoient courtes & faillantes fur fon côté in- 
ferieur. L’ileum avoit auf des renflemens 5 
la portion de cet inteflin qui touchoit au cœ- 
cum , étoit la plus petite. ( M. Daubenton, ) 


(1) J'ai conftammment remarqué dans les oifeaux, que la rate eft fituée à peu-près derrière le géñsr, ou entre le gé- 


fer & la 1égion lombaire gauche de la colonne vertébrale, 


g 
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Quadrupèdes Vivipares, 


Quant à la pofition des differens inteftins , le j très-exaétement exprimées dans notre defn, 


duodenum fe replioit en dedans prefque à la fortie 
de l’eftomac ; le jejunum avoit fes circonvolu- 
tions dans la région ombilicale- , & dans 
Ja région iliaque droite : les circonvolutions 
de l’ileum étoient dans la région hypogaftrique , 
dans l'iliaque & dans le côté gauche. Le cocum 
fe trouvoit dans la partie antérieure ou fupé- 


rieure du côté droit , où il s’étendoit en arrière , 


ou vers le bafin ; le colon étoit fort court, & 
il formoit un arc dans la région épigaftrique & 
& dans la partie antérieure ou fupérieure gauche 
du bas-ventre , avant de fe joindre au retum. 
(M. Daubenton. ) 


1013. L'inteflin grêle en général. Les inteftins 
grêles avoient trois pieds neuf pouces de lon- 
gueur depuis le pylore jufqu’au cœcum. ( M. 
Daubenton, ) Voyez au furplus le n°. précédent. 


1021. Les gros inteffins en général. Le colon 


indiquent à celui qui l’étudie , l'infertion de 
linteitin ileon , vers le milieu du gros boyau (1), 
& font qu'il prévoit quelle eft la forme intérieure 
de cette infertion, fans qu'il foit nécefire 
d'ouvrir pour cela le conduit inteftinal. 

La portion cœcale du gros boyau, oule ces 
cum ( 8, 9 & 10), étoit un peu plus groffe 
ou plus large que la portion colique. (f, 6 
Sr) EAD) 


1024. L’appendice vermiforme. Cette appendice 
n’exifte pas. (MM. Daubenton & V.D., 


1026. Le reëtum. + Voyez ci-deflus n°.-1012, 
SECTION HUITIÈME, 


1032. Le grand éppiloon; fon étendue. Cet otè 
gane eft très-étendu. ( M. Flandrin. ) Dans lindi- 


& le reétum , pris enfemble , avoient neuf | vidu que M. Daubenton a décrit , l’épiploon étoit 


pouces de longueur. ( ibidem, ) Voyez au furplus 
letn®-#1O12: 


1022. Le cœcum. Le cocum avoit trois pouces 
de longueur , deux pouces neuf lignes de cir- 
conférence à l'endroit le plus gros , & feulement 
deux pouces fix lignes dans fa partie la plus 
étroite. Il étoit prefque cylindrique , & un peu 
courbé du côté de l’ileum. ( żbidem. ) Voyez 
n°. 1012. 

Dans le farigue de grande taille que j'ai difié- 
qué , le cœcum avoit trois pouces fix lignes de 
longueur ; & quatre pouces fix lignes de cir- 
conférence ; il étoit à-peu-près cylindrique & 
légèrement boffelé. 


Explication de la Figure ving-fixième. 


Le defin que j'ai fait faire dans cette figure, 
du concours ( n°. 1.) , des trois inteftins z/eon, 
(2, 3 & 4.) colon ( $, 6 & 7.) & cœ- 
cum, (8, 9 & 10.), de cet animal, n’a be- 
foin que d’être comparé à celui que M. Dau- 
benton a publié, ( Hit. Nat. t. X. ) pour 
faire connoître leurs différences. Dans la figure 
que je publie ici , jeme fuis appliqué à indiquer 
avec précifion les rapports mutuels de ces 
trois inteftins , & fur-tout à faire bien fentir 
l'infertion de l’iléon dans le colon , la ma- 
nière & la forme platte ou rétrécie qu’il prend 
infenfiblement pour s’y engager ou s’y perdre ; 
on voit aufh les adhérences qu'il contraéte tant fu- 
périeurement avecle cœcum ( voyez ab ), qu'in- 
férieurement avec le colon (e d) ; ces adhérences , 


en partie détruit par l'imprefion de l'efprit-de- 
vin, où l'animal avoit été gardé pendant long: 
temps; cependant on voyoit encore que cet or 
gane avoit pu s'étendre au moins jufqu'à la moitié 
de l'abdomen. 


SECTION NEUVIÈME 


1046 & 1047. Le foie en général ; fa politin, 
Ja forme, fes divifions ; fon ligament fufpenfoir , 
&c. Le foie elt fitué prefqu’autant à gauche qu'à 
droite. ( MM. Daubenton & V. D. ) Il defcend 
très-bas & n’eft fixé au diaphragne que par des 
ligamens affez lâches. (M. Flandrin.) 


Cet organe elt très-large & comme applati 
CDA 

Dans lindividu que M. Daubenton a déciit, 
le foie avoit deux pouces cinq lignes de lom 
guear , trois pouces trois lignes de largeur , & 
cinq lignes dans fa plus grande épaiffeur. 
Il étoit compofé de trois lobes ; un grand, dans 
le milieu , qui s’étendoit. un peu plus à droit 
qu'à gauche ; un moyen , placé à gauche; &un 
petit, à droite. Le grand lobe étoit divifé en deux 
parties à-peu-près égales par une fciflure pro 
fonde, où fe trouvoit la véficule du fiel. Le pe- 
tit lobe étoit divifé en deux portions, dont l'une 
étoit formée en pointe & l’autre étoit plus large. 

Le ligament fufpenfoir étoit très-petit & très- 
foible ; il étoit attaché à la face antérieure dela 
partie gauche du grand lobe du foie. ( Z. D.) 

M. Flandrin a trouvé trois lobes dans le foie, 
comme M. Daubenton. 

Il y en avoit aufi trois principaux dans li 


(1) Je défigne par le nom générique de gros boyau, le cæcum , le colon & le ređum, 


dvi 


Première Clafe. Ze Sarigue. 


dividu de grande taille que j'ai difféqué 3 mais 
dans la petite efpèce ou variété que M. Bajon 
appelle quatre - œils , ces lobes étoient au nom- 
bre de quatre. Dans le premier , ou dans 
celui à grande taille, chaque lobe étoit découpé 
plus ou moins profondément dans fes bords, 
& les finuofités ou franges réfultantes de ces 


découputes fe fousdivifoientelles-mêmes dans plu- | 


fieurs endroits en de nouvelles laciniures ou plus 
petits feftons. Dans le petit farigue (le quatre-œils) 
ily avoit deux grands lobes, un moyen , & un 
très-petit. Les deux grands lobes étoientfitués vers 
le côté gauche, & les deux autres tout-à-fait à 
droite. Les grands lobes étoient légèrement fran- 
gés, comme dans l’individu à grande taille. La 
conformation du foie étoit d'ailleurs la mème 
fous tous les autres rapports. ( V. D. ) 


1054 & 105$. La wéficule du fiel en général ; 
fa fituation, fa forme , &c. La véficule du fiel 
(nos. 1046 & 1047.) adhère au foie dans une 
grande étendue. ( M. Flandrin. } 


Elle avoit a-peu-près la forme d’une poire. Sa 
longueur étoit de dix lignes, & fon plus grand 
diamètre de fix lignes & demie. ( M. Dauben- 
ton, ) 


1064. Le conduit choledoque. Voyez ci-après 


fo: 1079. 


a 


SECTION DIXIEME. 


1068 & 1071., La rate en général; fa pofition , 
fa forme , fes rapports avec l’eflomac , &c, La rate 
(no. 096 &f fig. 25, a aaaa ) eft fituée 
derrière & au deflous du grand cul-de-fac de 
Peftomac. Sa forme elt à-peu-près triangulaire 
& applatie ; l’un de fes angles eft incliné en de- 
vant, un autre fe dirige en arrière ou vers le dos, le 
troifième eft placé en haut ou versle diaphragme. 
Les lettres auaaa, dans la figure 25 , indi- 
quent feulement une portion de cet organe. 
(7. D.) 

Lafciflure de la rate elt très-profonde. ( M. 
Flandrin. ) 


Dans l'individu que M. Daubenton à examiné, 
la rate étoit beaucoup plus large dans fon milieu 
qu'aux deux extrémités, dont l’inférieure étoit 
un peu moins étroite que la fupérieure. Ce vif 
cère avoit deux pouces huit lignes de longueur, 


fix lignes de largeur dans l'extrémité inférieure, 


& trois lignes feulement dans l'extrémité fupé- 
rieure. Son épaifleur étoit de deux lignes & de- 
mie dans le milieu, ( V. D.) 


SECTION ONZIÈME; 


1079. Rapport du conduit pantréatique ‘avec le 
Syf. anatom, des Animaux, Tom, IT. 
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canal choledoque. Ye conduit pañcréatique s’u- 
nit au choledoque avant que celui-ci s’infère 
dans l’indeftin. (M. Flandrin.} 


FONCTION SEPTIÈME, 


Leres SEcRÉTIONS. 
SECTION PREMIÈRE. 


1093 Les glandes conglomérées. Je n'ai point 
trouvé de thymus dans le farigue de grande 
taille, ni dans le quatre-æœils. ( V. D.) 


SECTION DEUXIÈME. 


1101. Les reins en général; leur pofition , leur 
forme ,&c. Les reins font éllipriques ( M. Flan- 
drin ), & comme flottans dans le bas-ventre s 
tant ils font attachés Jâchement dans la région 
des lombes. Leur furface eft life & unie, & 
leur fubftance eft“ très moile.( V. D.) 


Dans l'individu que M. Daubenton a examiné, 
cés organes étoient placés. à-peu-près l’un vis-à- 
vis de l’autre. Ils avoient un pouce une ligne 
de longueur , fix lignes de largeur & quatre li- 
gues d'épaifieur- 


1104. Leur finuoficé. Leur enfoncement étoit 
peu profond. ( M. Daubenton. } 


1116. La wefie en général $ fa pofition, fa, 
forme. Lavefie de la femelle ( fig. xxvij. nos. 2, 
6,78 ; fig. xxviij. nos. 1, 2, 3,4 5 fig. XXIX., 
nos, 1,2, 3,4, ) a une forme ovoide. (MM. 
PF. D. & Flandrin.) 


, Dans l'individu que M. Daubenton a exa- 
miné , cet organe avoit fix pouces neuf lignes 
d'étendue dans fa grande circonférence; & cinq 
pouces quatre lignes dans fa petite circonférence. 


SECTION TROISIEME. 


1129. Secrétion du muft. Le farigue dégoûte 
par fa mauvaife odeur, qui eft plus forte que 
celle du renard. (MM. Tyfon, de Buffon; Erx- 
leben & V. D. ); auff les chiens refufent égale- 
ment de manger de cet animal. (Erxleben & M. 
de la Borde.) Les habitans de Cayenne l’appel- 
lent puant.( M. de la Borde.) La caufe de cette 
puanteur réfide dans deux fources: principales , 
prémièrement dans de petites glandes ou criptes 
répandues à la furface de la poche mammaire , 
qui fourniffent une fubftance jaunâtre, de très- 
mauvaife odeur lorfqu’elle eft fraîche , mais qui, 


-acquiert en fe défléchant , une efpèce de par- 


e 


2.18 


fum qu'on peut comparer à celui du mufc. (Ty- 
on. Y 
La feconde fource de Podeur :rebutante que 
répand le farigue , confifte dans une matière de 
confiftance mielleufe , que féparent deux groffes 
glandes folléculeufes placées auprès de Fanus , 
une .de chaque côté. Ces glandes ont chacune 
un conduit excréteur qui s'ouvre fur le bord de 
Panus intérieurement (M. Daubenton V. D. & 
Flandrin,) par un orifice qui a environ une li- 
gne de diamètre. ( V. D.) La matière onétueufe 
qui en fort eft d’une couleur brune, verdâtre ou 
jaunâtre. ( M. Daubenton & V.D. Y 

M, Flandrin obferve que lorfqu’on tourmente 
les farigues , ils Jaifent échapper cette matière 
par Panus. 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. Les farigues s'ac- 
couplent pendant la nuit. ( M. Flardrin. ) 


1131. Saifon des amours. C’eft vers le mois 
de Mars & d'Avril qu’ils -entrent en amour dans 
nos climats. ( M. Flanarin ) Il paroît que dans 
leur pays natal les époques des amours font 
beaucoup plus rapprochées , & que les fexes fe 
recherchent plufieurs fois dans une même année ; 
M. de Buffon aflure que ces animaux produifent 
fouvent. 


SECTIHON PREMIÈRE. 


1131. Le fexe mafculin en général. Les parties 
de la génération ne paroiffent pas extérieurement, 
fi l'on excepte le fcrotum ; la verge eft cachée 
dans lanus , & ce melt qu’en écartant les bords 
de cette dernière partie qu'on parvient à diftin- 
guer Ja verge : on voit alors fur le devant de 
Fanus une ouverture , qui eft celle du prépuce, 
& dans ce prépuce un gland divifé en deux 
branches qui fe terminent en pointe, comme deux 
dents de fourche. ( Cowper , & MM., Bajon & 
Flandrin, ) 


1134 & 1130. Le ferotum & les tefticules ; leur 
fituation, Ẹc. Les teficules font fufpendus dans 
ur fcrotum, qui né tient aux parties voifines 
que par un cordon ou pédicule affez mince. 
( M. Bajon. ) ; 

Quelquefois ce fcrotum s'allonge au point que 
les tefticules touchent à terre quand l'animal 
marche. ( M. Flandrin. ) - 


1144 L'épidiayme. L'épididyme eft applati 
& frangé dans fes bords, Il furpaffe en volume la 
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maffe du tefticule : il et deux fois. &- demi 
plus long. ( M. Flandrin. } 


1145. Le canal déférent. Les canaux déférens 
fe portent vers le col de la vefe. ( M. Flandrin.) 


1149. Les véficules en général. < Il a paru à M. 
Bajon aug n’y avoit qu'une feule véficule fémi- 
nale. M. Flandrin n’eft pas éloigné de cet avis, 


11$3. Leurs rapports avec le conduit déférent, 
Voyez ci-deffus no. 1145. 


11$4. La verge ou membre en général. Voyez 
ci-après nos. 1158 , 316I , 1162 & 1163. 


11$6 , 1156 & 1157. Ses mufcles ifchio-caurr- 
neux , bulbo-caverneux & tranfverfe. Voyez fonc- 
tion deuxième. n°. 196. 


1158 & 1161. Les corps caverneux ; leur ori- 
gine Ẹ leur terminaifon près du gland. Les corps 
caverneux n'ont point de connexion avec Je 
pubis ni avec aucun autre os ; ils font en quel- 
que forte flottans entre le pubis & le retum. 
( Guillaume Cowper. ) 

Ces corps fe rendent poftérieurement à Ja véfi- | 
cule féminale, &ils paroiffent en prendre naiffance 
(M. Bajon. ) En devant ils ne fe terminent 
point au gland , mais ce derrier organe, qui 
eft fourchu ou double „no. 1132, ( Cowper, 
& MM. Bajon & Flandrin ) eft lui-même une 
continuation des. corps caverneux, de forte que 
la branche droite du gland n’eft autre chofe que 
lextrémité du corps caverneux de ce même côte, 
& la branche gauche, la terminaifon du corps caver- 
neux du côté oppofé. ( M. Bajon, ) Ces corps ca 
verneux font autrement conformés que dans les 
autres animaux , car ils font bulbeux dans leur 
partie fupérieure , quieft ordinairement conique, 
( Cowper. ) 


1:62 & 1163. L’urètre , le gland & fon pré- 
puce. L'urètre eft longue & forme pluñeurs 
plis ( Cowper. ) 5 fon orifice eft placé dans l'en- 
droit de la bifurcation du gland , (nos. 1131, 
1158 & 1161.) ou dans Fintervalle des deux 
branches qui compofent cet organe. ( M. Bajon.) 

M. Flandrin dit avoir remarqué que lurètre 
portoit de chaque côté , à fa fortie des ifchions, 
quatre corps diftinéts, dont deux étoient caver- 
neux , & communiquoient-avec le tifu de mêmie 
nature qui fe trouve dans la verge ; un troifième 
étoit glanduleux , & l'autre avoit une petite 
cavité. Leurs ufages ne font:-pas déterminés. Je ne 
connois hors dela femelle des bourfons ,aucunani- 
mal qui ait ainfi quatre corps où appendices pla- 


„cés de chaque côté de l’urètre. Il eit , je crois, 


important de comparer ce que ditici M.Flandrin 
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avec les obfervations précédentes de Cowper, & 
de M.Bajon.( nos1158 , 1161 ), fur la direction , 
les attaches & l’origine des corps caverneux , 
& fur l'infertion de cescorps à la véficule féminale. 
(7 D.) 


SECTION TROISIEME. 


1187 & 1188. Sexe féminin. Les parties génitales 
externes en général , leur fituation. La vulve , ou 
l'orifice des parties fexuelles , eft fi prèsde Panus 
(Tyfon, & MM. Bajon & Daubenton) , que Tyfon 
dit n'avoir vu au dehors qu’une feule-& même ou- 
verture pour ces deux parties à peut-être , ob- 
ferve à ce fujet M. Daubenton, la cloifon qui les 
fépare rentre au-dedans du corps, dans certaines 
citconftances. Dans les deux individus que j'ai eu 
occafion de difféquer , ainfi que dans celui que 
M. Daubenton a décrit , la vulve ( figurexxxij , 
n°, 1. & figure xxxiij nos. 2 , 3, 4. ) , étoit bien 
féparée de lanus ; la cloifon intermédiaite (a a, 
figure xxxiij ) , étoit à la vérité très-mince. Cette 
cloifon n'avoit qu’un tiers de ligne d’épaiffeur 
dans la femelle de farigue difléquée par M. 
Daubenton. : 3 

Dans l'état naturel , la vulve forme une fente 
prefque tranfverfale ; is figures xxxiij & xxxiij ne 
la montrent pas telle qu’on la voit dans l'animal 
vivant. Dans la figure xxx1j, elleétoit fort rétrécie, 
patce que la peau environnante étoit ridée , & 
en partie defléchée ; dans la figure xxxiij ,ila vulve 
elt très-évafée , parce qu'on a écarté & renverfé 
fes bords pour faire voir le clitoris , que la vulve 

' çache dans létat naturel. ( V. D.) 


1190. La vulve ou pudendim. Voyez nos. 1187 
& 1158. 


1191. Les grandes lèvres. 


Il n'y en a point. 
(WARD) j R 


119$ & 1200. Le clitoris en général ; fon gland. 
Le gland du clitoris ( figure xxxiij , nos. 1,1, 
figure xxij , nos. 4 , f & figure xxx , a a. ) elt four- 
chu ou double , comme celui de la verge du 
mâle , & chacune de fes branches fe termine en 
pot ( pa » Buffon , Bajon , M. Daubenton 


L22 1220 23O 12310, 12320; 
1233, 1234, E23 S iAy t23 1244, 
124$, 1247. Les parties génitales internes en gé- 
néral, Les parties intérieures de la génération 
font très-différentes de celles des femelles des 
autres quadrupèdes, & elles font conformées d’une 
manière très-extraordinaire. Je rapporterai d'abord 
les obfervations particulières. que j'ai faites fur 
qs organes ; j expoferai enfuite la defcription que 
M; Daubenton: en a publiée. 
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Le vagin & l’urètre ne font qu'un feul & 
même canal dans la longueur d’environ deux 
pouces ( Voyez figure xxvij. nos. 1 & 2., où ce 
canal éft repréfenté entier & rempli d'air , & la 
figure xxx , nos. I ,2,3 , dans laquelle ce canal 
a été ouvert longitudinalement en devant ou 


| dans fa face inférieure , & fes parois renverfées 


de chaque côté) ; mais à cetre hauteur cé ca- 
nal commun fe divife en trois conduits particu- 
liers ; l’un eft proprement la continuation de 
l’urètre , il et placé devant les deux autres ou 
plus près du pubis; ces derniers ( figure 9 , 
nos, 9,10 ) , font au contraire fitues poftérieure- 
ment ou entre le conduit précédent & Pin- 
teftin reétum ; ils forment le vagin , ou plutôt 
les vagins , car cet organe eft double dans cetre 
efpèce d'animal. Ce double vagin conduit de 
chaque côté à la matrice dont la ftruéture 
neft pas moins extraordinaire. Pour faire com- 
prendre la difpofition de cet organe , & de fes 
annexes dans tous fes détails , je me fuis déter- 
miné à faire defliner ces parties fous divers afpeéts. 


Explication de la figure vingt-feptième. 


Cette figure repréfente les parties de la géné- 
ration de la femelle de la grande efpèce d’o- 
poflum , ainfi que la veflie & fes annexes , vues 
par-deflus le ventre de l’animal , & de derrière 
en devant , ou de la queue vers la tête. Ces 
parties ont été foufflées, & elles font repréfentées 
dans le plus grand développement. . 

La fymphife des os pubis (az, bb) , a été 
coupée ; on voit, au moyen du grand écartement 
que ces deux os laiffent entre eux, le condait 
commun (nos. 1 & 2.) dela vee &du'double 
vagin dans toute fa longueur,  „ 

Ce- conduit a été ferré (no. 3 ) avec un fil, 
un peu aù-deflus de fon orifice externe , afin 
dy retenir l’air qui diftena les parties. 

À l'entrée du conduit commun( 1 & 2 ), dans 
fa partie antérieure, fe trouve le clitoris, qui 
eff bifurqué ; ou pour mieux dire double. 
( voyez nos. 4 & g.) Les deux branches de 
ce double clitoris fe terminent chacune par un * 
gland coniqué ou aigu , dont lextrémité eft 
recourbée légèrement en arrière ou vers Panus. 
L’artifte à renverfé les branches du clitoris en 
haut vers l’arcade du pubis. Entre ces mêmes bran- 
ches, qui forment le double clitoris, eit une gout- 
tière-aflez profonde-qui fe propageen-remontant 
dans le canalcommun, dans l’efpace d’un pouce ou 
environ ; cette gouttière ou efpèce de fofle na- 
viculaire réfulte naturellement de la faillie que 
font les racines du double clitoris dans l’inte- 
rieur du conduit commun de la veflie , & des 
parties génitales. Cette difpoñtion n’a pu être 
répréfentée dañs cette figure , mais elle eft ap- 


parente dans la figare Ha, 
TAR 
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Au-deflus de la ligature qui ferre le conduit 
commun de la veffie & des organes intérieurs 
de la génération , on continue de fuivre des 
yeux ce conduit jufqu’aux différens vifcères creux, 
dont il meit , à proprement parler , qu’un pro- 
longement ; ces vifcères font , 1°. en devant, 
ou tout-à-fait vers la face abdominale , la vefñe 
(nos. 2, 6, 7 & 8), à laquelle ce canal pa- 
roît plus particulièrement appartenir ; 2°. der- 
rère , c'eft-à-dire vers la face dorfale du col dela 
vefe &en même temps fur fes côtés , la matrice, 
proprement dite , laquelle a fon corps fitué 
exaétement derrière la partie inférieure du coi 
de la vefe , & ne peut, par cette raifon , être 
apperçue dans ce defin, & dontles parties latéra- 
les (9 , 10,11 , 12,, 13 & 14) forment chacune, 
en s’écartant d’abord tranfverfalement du col 
‘de la vefie, & en fe réfléchifflant enfuite vers 
ce même col, un double canal demi circulaire 
où efpèce d’anfe creufe , où aboutit le double 
vagin , comme Je montre la figure xxx, Enfin au- 
deflus de l’uterus & de fon double prolonge- 
ment demi circulaire , on voir les cornes ou 
trompes ( nos. 15 & 16) , qui fe terminent 
chacune par un petit canal , replié plufieurs 
fois fur lui-même en manière de zig-dag (nos. 17, 
18, 19 ,& 20) & dont le diamètre fe rétrécit d’au- 
tant plus qu’on l’examine plus loin de fon origine 
ou vers le fommet de la corne. (1) On remat- 
que un peu audeflous & derrière cette termi- 
naifon des trompes,, les deux ovaires. (ros.21 
&2:,) 

Afin de faire mieux fentir les rapports mu- 
tuels des différentes parties, on a confervé dans 
cetre figure l’anus ( no. 24 ) , lesfmoignons des 
cuifles ou les parties latérales du baffin (no. 24 
& 25.) & letronçon de la queue. no, 26. 


Explication de la figure vingt-huitième." 


Cette figure repréfente en général les mêmes 
parties qu'on voit dans la figure xxvij > fi ce 
net que dans celle-ci les parties font confi- 

* dérées de devant en arrière ou de la tête vers la 
saueue, &' que la veflie (nos. 1 ,°2, 3, & 4.) 
eft renverfée fur le pubis ; au lieu que dans la figure 
xxvij, on voit ces organes de derrière en de- 
vant, ou de la queue vers la tête. 

On a confeivé ici la portion inférieure de lin- 
teftin rectum (no. $ ), pour exprimer les rap- 
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ports qu'il a avec. les autres parties qui com: 
pofent ce defin, & pour donner plus de déve- 
loppement à la figure. 

On obferve donc , en procédant de bas en 
haut, 10. dans le milieu l'inteftin rectum ( no. 
5.) „qui eft lié dans fa partie fupérieure ( no. 
6. ) où on la féparé du refte du conduit intefti- 
nal : 20. fur les parties latérales du rectum, les 
deux cornes ou trompes, de lurerus (nos. 7 &8), 
& leur terminaifon par, un long conduit étroit 
& tortueux qui eft plié fur {ui même. en un 
grand nombre de zig-zags ( nos. 9, 10, 11, 
& 12) (2):,30. Les ovaires (nos. 15 & 16) fi- 
tués aux extrémités de chaque trompe ; 40. La 
matrice (nos. 17, 18,193 20,21, 22 & 23} 
qui s'étend tranfverfalement fur les côtés du rec: 
tum & du bas fond de la vefie, où elle for- 
me deux efpèces d’anfes ou deux larges canaux de- 
mi-circulaires : so. La veflie ( n°. 1, 2,3, & 
4.) Go. Enfin l’expanfion du péritoine ( nos. 24 
25, 268 29) qui eft placée dans l'interitice 
des trompes. 

Nota. Toutes les parties dont je viens de.fare 
lPénumération étant vues direétement en face, 
il n’a pas été poflible de repréfenter le conduit. 
commun des organes de la génération & de la 
vefñe , louverture de Panus, ni les parties géui- 
tales externes. 


Explication de la figure vingt-néuvième. 


Cette figure repréfente l’enfemble de la veffe 
urinaire & des parties intérieures de la généra- 
tion dela petite efpèce de farigue qu’on nomme 
en Amérique le quatre-œils (3). Ces organes 
font confidérés sde haut en bas & ‘de der-, 
rière en devant, de forte qu’on doit fuppofer la 
veflie renverfée fur le pubis. Cette figure eft 
donc abfolument la même que la figure 28 de 
la grande marmofé , fice neft que dans celle-ci 
quelques parties font beaucoup plus dérangées 
de leur poñtion naturelle, & repréfentées un 
peu moins exactement fous certains rapports. 
Avant d'entrer "dans le dévail de l'explication de 
cette nouvelle figure, je la comparerai, avec 
la figure $ de la grande marinofe que j'ai fait 
definet par un autre artifte. 

1°, Dans la figure 28, les trompes de la ma- 
trice font une arcade fimple quia fa convexité 
en deffous ou vers le facrum , & fa concavitéen 


(1) Ce petit conduit ou prolongement de la trompe a été un peu relevé dans cette figure , afin d'en faire mieux voir 
le développement. Dans l état naturel fon eatréimité fe réfléchit au contraire en bas & en arrière & près de l'ovaire comme on le 
voit dans les figures xxx & xxx} de cette grande fatigue , & mieux encore dans la figure Xxix qui repréfente les parties gé- 


nitales du quutre-æils. 


(2) Ces conduits tortueux font exprimés ici dans une pofition contraire à l'état naturel. Dans l’état ordinaire , leur 
extréimné [e dirige vers la partie inférieure du kafin. Dais cette figure on a été forcé au contraire de les repréfenter 
relevés vers la partie fupéricure ou antéfieure de cette cavité > par le moyen d’un fil ( 13 & 14 ) attaché À leur fommet qui les 


fxoi en place, 


(3) Voyez M, Bajon Mémoires pour fervir à l'hifloire de! Cayennne € de la Guiane Françoife, r, 2 
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deflus ou du côté du pubis ; au contraire, dans 
Ja figure xxix , ces mêmes trompes font chacune 
un fecond demi-contour , lequel eft (7a, 9 
&29°,, 6 11. ) placéen fens contraire du premier, 
de forte que ces organes ont à-peu-près la forme 
d'une S romaine. 

2°, La terminaifon naturelle de l'extrémité 

des trompes en un long vaifleau conique ( nos. 
9,10 ,11 &12. rortillé plufieurs fois en zig-gag 
furlui-même, & dont le fommetferéfléchit en bas 
vers l'ovaire, elt plus nettement rendue dans la fi- 
gure 29°, que dansla figure 28°., où les extrémités 
de ces mêmes vaifleaux (9 , 10, 11 & 12.) 
font repréfentées fufpendues en Pair par le moyen 
de fils qu'on y avoit attachés, parce que les 
circonftances ne permettoient pas alors de les 
voir autrement. Il y a pourtant un reproche à 
hire rélativement à ces vaifleaux à la figure 28°. , 
quirepréfente les organes de la génération du qua- 
œils; ces vaifleaux Tont repréfenrés trop courts, 
les contours qu'ils font fur eux-mêmes n'étant 
pis allez multipliés. Ces contours font beaucoup 
plus membreux dans l’état naturel , & la figure 
28°, de la grande marmofe eft préférable fous ce 
rapport. De plus, les fommets de ces vaiffeaux 
fe terminent ici d’une manière moins tranchée , 
ce qui eft encore un avantage en faveur de 
cette dernière figure. 
“304 Dans la figure 29°. , la Sbnftnétion exté- 
tieure & globulenfe des ovaires du quatre-œits 
elt exprimée avec plus de vérité que celle des 
ovaires de la grande marmofe ne l’eft dans la 
figure 28°. 

40. On voiten e f dans la figure 29°., appar- 
tenante au quatre-æils , les pédicules ligamenteux 
& vafculaires qui attachent les’ ovaires aux trom- 
pes & aux côtés de la matrice. Ces cordons 
dès ovaires ontété négligés dans la figure 28°. 
de la grande marmofe. 


Apres le long'& fidèle expofé que j'ai donné ail- 
leurs (fig. 28°.) des parties intérieures de la généra- 
tion de la grande marmofe & la comparaifon que je 
viens de faire de la fig. 28°., qui repréfente ces orga- 
nesavec la figure 8, où font également préfentés fous 
le même point de vue les parties génitales internes 
dela petite marmofe qu'on nomme guatre-æils , je 
pourrois me difpenfer d'ajouter ici une explica- 
tion fuiyie de cette dernière fig. Jele ferai cepen- 
dant pour ne laifler rien à defirer à ceux qui 
étudieront avec foin les détails anatomiques très- 
curieux qui concernent cet animal. 


1,2, 3 4 La vefe: urinaire renverfée de 
haut eu bas fur le pubis , pour laïfler bien voir 
les parties intérieures de la génération, & leurs 
annexes , ainfi que l’inteftin reétum. 
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5 & 6. L’inreftin retum lié avec un fil dans 
fon extrémité fupérieure. n°. 6. 


3 74,9. La trompe ou corne gauche de 


Var matrice. 


d, 8, b, 11. La trompe droite. 
9, 10,11, 12. Les terminaifons vafculeufes 
& en zig-zag des cornes. de la matrice. 


3, 14. Les uretères. i 


If, 16. Les deux ovaires. 


IZo 18.19 20, 21 , 22 & 23. Les'anfessà 
ou les deux contours latéraux de la matrice. 


,, 25, 26 & 29. L'’expanfon flottante du 
péritoine , qu'on rencontre entre les cornes dela 
matrice & les ovaires & qui fixela fituation de ces 
parties. 

27 28. Les artères fpermatiques L’artifte a 
grofi un peu trop le calibre de ces vaifleaux 


e , f. Les pédoncules ligamenteux & vafculaires 
qui aflujettiflent les ovaires fur les côtés des trom- 
pes & de la matrice. ( X. D. ) 


pere de la figure trentième, 


Cette Ae neft qu'un premier développe- 
ment des trois précédentes , &: fur-tout de la 
figure 27°. C’eft-à parler exaétement une copie fi- 
dèle de cette figure, dont on a feulement ou- 
vert le conduit commun de la vefie & 
des parties de la génération jufqu’au haut du col 
de la vefe urinaire, par une incifion longitu- 
dinale faire à la partie antérieure (1) de ce con- 
duit, L’efpace compris entre les nos. 1 & 2 in- 
dique la longueur de cettesincifion. Les parois 
de ce conduit incifées (nos; 2 BAR NO, 71% 
& 8) > comme Je viens de pe dite , ont été CEA En 
tées à droite & à gauche, afin de faire apper- 
cevoir les deux orifices nos 9 & 10 du double 
vagin, qu'on diftingue facilement à environ un 
pouce & demi au-deffus de l’entrée extérieure 
du conduit commun. # 

En continuant de procéder de bas en haut, 
on voit un peu au-deffus des deux orifices donc 
je viens de parler , vers la bafe du col de 
la vefe urinaire, un grand renflement Ovale 
ou plutôt conformé à-peu-près en poire. Ce 


renflement ou faç (Ç nos.11,12, 13 & 14) 


_ (1) Nous fuppofons ici l'animal placé debout comme eft l’homme dans l'état de progrefions- 
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n'eft autre chofe que le corps ou la partie 
moyenne de l’uterus , lequel fe prolonge à 
droite & à gauche , comme nous avons déja 
fait remarquer dans, les figures précédentes, en 
deux grandes appendices demi-circulaires (nos. 15, 
16, 17, 18, 19 & 20.) Au-defflus de ces ap- 
pendices de la matrice, on voit, 10. les cornes 
ou trompes ( nos. 21 , #2 , 23 & 24); 20. Leur 
terminaifon par un vaifleau ou conduit replié 
en diverszig-zags ( nos. 25 , 26, 27, 28, 29 
& 30) , 30. Les ovaires ( nos. 31 & 32) ; 
40. Enfin la vefie urinaite vide dair & repliée 
latéralement fur elle-même: Ç nos. 2: 33, 34; 
35 & 36.) 

On -peut au remarquer dans cette figure les 
deux clitoris aa & la longue foffe naviculaire 
bb qui les fépare. : 


Explication de la figure trente-unième. 


Cette dernière figure des parties génitales de 
fa femelle de l’opoflum à grande taille, com- 
plette le développement de ces organes & de leurs 
rapports mutuels. Elle diffère, de la précédente 
feulement en ce qu’on a ouvert ici longitudi- 
nalement le renflement ovale , qui conftitue 
proprement le corps de l’uterus , & que dans 
la figure 28°., on voit dans fon intégrité 
Les parois (nos. 1, 2,3, & 4.) de cette poche 
ou fac utérin font écartées tout - à - fait latéra- 
lement. Par ce moyen on voit a l'intérieur 
quatre ouvertures , favoir deux inférieures 
(nos. 5 & 6 ) & latérales très-grandes ; & deux 
fupérieures & mitoyennes ( nos. 7 & 8 ), qui 
font beaucoup plus petites. Les deux grandes 
ouvertures latérales & inférieures conduifent im- 
médiatement dans les appendices deii-circulaires 
où anfes creufes (nos. 9 , 10, 11 ,4 , 12 13,6, 
14,15 & 16.) du fac utérin , lefquelles font 
elles-mêmes, relativement à leur cavité, une vraie 
continuation du double vagin (12 a ,& 138), 
comme l'exprime la ligne ponétuée que j'ai 
tirée. exprès fur le contour de chacun de ces 
organes, depuis les deux orifices inférieurs 12 
& 1; du double vagin jufqu’aux deux grandes 
ouvertures latérales (nos. f & 6 ) qu'on voit 
dans l'intérieur de l’uterus. ( nos. 1, 2, ‘3 & 
4. ) Quant aux deux autres ouvertures plus 
petites ( nos. 7 & 8. ) qui s'offrent à la partie 
moyenne & fupérieure de la cavité du fac uté- 


rin, ce font les orifices intérieurs des cornes ou | 


trompes , (nos. 17 , 18, 19 & 20.) Ces orifices 
4 + . . . A 

font très - étroits en proportion du diamètre des 

cornes : il y a entre ces deux derniers orifices 


… Quadrupèdes Wivipares. 


une élévation membraneufe ou efpèce d'ifthme 
allez prolongé ( voyez y & 7 ) qui les fépare. Il rè- 
gne une pareille élévation longitudinale entrechacun 
de ces deux petits orifices & les deux larges ouver- 
tures des appendices de l’uterus , mais elle eft 
moins longue & moins faillante. ( Voyez 00, 
ooN ED) ; 

Nota. La matrice, fes appendices demi-circu- 
laires: ou fes anfes, & les cornes ou trompes, 
avoient généralement la même ftruéture. C’étoit 
une fubftance membraneufe , demi tranfparente, 
très: mince , comme véficulaire, & dans laquelle 
on appercevoit quelques linéamens de fibres muf- 
culeufes ; ces fibres , ou plutôt ces petits faifceaux 
charnus, fone-bien repréfentés dans Ja planché 
XLIX du tome X de l’hift. nat. de MM. de 
Buffon & Daubenton. (F. D.) 

La defcription que M. Daubenton a publiée 
des parties intérieures de la génération de lą 
femelle du farigue qu'il a difléquée , diffère à 
quelques égards de celle dont on vient de lire 
les détails , dans l’explication des cinq figures qu 
S'y rapportent. ; 

Dans l'individu que M. Daubenton a (décrit, 
» le vagin & lurètre n’avoient qu'un canal com- 
mun juíqu’à treize lignes & demie au-delà des' 
bords de la vulve. À cette diftance , il y avoit 
quatre orifices (1), l’un dans le milieu pour 
l’urètre , & un de chaque côté pour la “cone 
tinuation du vagin ; le quatrième orifice (2) étoit 
placé au-deffus de celui de l’urètre. Les orifices 
qui fe trouvoient à côté de celui de l'urètre, 
conduifoient à deux canaux , dont chacun avoit 
une ligne & demie de diamètre, & s’étendoit 
en ligne droite jufqu’au col de la vefe. A cette 
hauteur les canaux dont il s’agit s’éloignoient 
du col de la vefie en dehors , ils fe recourboient 
en avant ou en haut & enfuite en dedans, & 
revenoient vers le col de la veflie : ainfi ils for- 
moient chacun une finuofité en forme d'ovale 
prefqu’entier, dont le grand diamètre étoit tranf- 
verfal relativement au corps de l’animal , & avoit 
un pouce de longueur depuis le centre du col 
de la veffe jufqu'au côté extérieur du canal: Le 
petit diamètre étoit d’un demi-pouce. La portion 
de chaque canal courbe la plus éloignée de la 
veffe , avoit un demi pouce de largeur étant 
applatie ; fes parois intérieures formoient des 
rides longitudinales ; elle étoit beaucoup plus 
groffe à proportion que les parties de ce même 
canal , qui fe trouvoient près du col del 
veflie , & qui n'avoient que deux lignes de lar- 
geur. Extérieurement ces deux canaux etoient 
continus (3) l’un avec l’autre ; mais intérieure- 


ne 


(1) Tyfon n’a trouvé que trois conduits; je n’en ai vu aufi que trois dans les deux femelles de farigue que j'ai é 


à portée d’examiner. ( V. D.) 


(2) Çe quatrième orifice ou conduit manquoit dans les deux farigues que j'ai difféquées, & il n’exiftoit pas non plus 


dans l'individu décrit par Tyfon. 


(3) Tylon paroît n'avoir pas connu la cavité (fig. 300, nos, 11, 12,13, 14 & fig. 51e.» n05,1, 2,3,4) qui, cit in 


( 


ment ils étoient féparés dans une petite partie 
dedeur étendue , par une forte de raphé (1) qui 
fe trouvoit entre les orifices des deux cornes ou 
trompes de la matrice. Ces orifices éroient fort 
petits ; & avoient des bords faillans s'ils étoient 
à une ligne de diftance du raphé ; ainfi la petite 
cloifon terminée par le ‘raphé n’avoit au plus 
qu'une ligne de faillie ; elle avoit la forme d’un 
croiffant ; les deux canaux demi-circulaires com- 
muniquoient l’un avec l’autre dans le refte .de 
_Jeurs ouvertures , & ils fe réuniffoient dans une 
feule capacité qui s’étendoit le long de l’urètre , 
& formoit un canal (2) en. prolongement des 
deux précédens. L’orifice de ce canal étoit le; 
quatrième (3)qui fe trouvoit au-deffous de Pori: 
fice de l'urètre. « . 

» Tyfon fait une mention exprefle d'une mem-! 
brane qui termine exactement , & qui fépare 
entièrement dans la région du col de la vefie, 
les deux canaux courbes ou demi-circulaires (4) 
qu'il regarde comme deux matrices ; il eft vrai: 
qu'indépendamment de la faillie en forme de! 
croiflant qui eft entre les orifices des trompes’, 


jai apperçu quelques fibres tranfverfales (5) près! 


du col de la veñie dans le canal de prolonge- 
ment, mais je n'ai point vu d'autres veftiges de 
cloifon ni dans le reite de ce canal , ni entre les 
deux canaux précédens «. ( M. Daubenton. ) 

Les cornes ou trompes de la matrice avoient 
un pouce huit lignes de longueur ; leur largeur 
r'étoit que d'environ une ligne près du corps 


de la matrice ; mais elles devenoient-beaucoup! 


plus larges, & en approchant des ovaites elles 
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avoient jufqu'à quatre lignes : leur extrémité 
étoit un peu courbée en dehors ; leurs membranes 
étoient épaifles , & il y avoit quelques rides 
longitudinales fur les patois intérieures. Les ovai- 
res étoient longs de troislignes , larges de deux, 
& placés très-près de l'extrémité des cornes. 
(M. Daubenton. ) Dans les figures que j'ai pu- 
bliées ci-deflus ; les ovaires (6) , les trompes de 
la matrice , & toutes les autres annexes de cet 
organe , font repréfentées dans leur-grandeur na- 
turelle. On remarquoit dans la ftruéture, des 
trompes , de même que dans fes canaux demi 
circulaires, & dans le corps de la matrice , non 
pas des rides , comme. on dit en avoir vu dans 
les trompes , mais de petit faifceaux mufculai- 
res , irréguliers & fuperficiels , que je ne puis 
mieux comparer qu'aux pétites colonnés char- 
nues qu'on voit difperfées dans les parois de 
l'oviduc des oifeaux. (V. D.) 

Il réfulte de cette defcriptionque le vagin du fari- 
gue femelle ne reffemble à celui des autres animaux 
que fur une certaine longueur depuis le bord de 
la vulve, & qu’au-de là de cette diftance il eff rrès- 
différent ; les deux canaux dont les orifices fe 
trouvent aux côtés de celui de lurètre , paroïffent 
évidemment être une continuation du vagin, 
d’autant plus qu’ils correfpondent par leur pofi- 
tion latérale aux deux branches de la verge du 
mâle. ( Tyfon & MM: Daubenton & V-D.) La 
matrice &es.annexes font aufi très-différentes de 
celles des autres animaux 3 maïs il ne faut pas 
croire que Tyfon ait dit pain que M:de Buf- 
fon le fuppofe ,;que dans la femelle du fa- 


4 

terpofte entre les deux canaux demi-circulaires. Je crois qu’on doit confidérer cet organe ou cette cavité mitoyenne 
comme la matrice proprement dite, & les canaux demi- circulaires latéjaux- comme de fimples prolongemens de ce 
vifcère auxquels aboutit de chaque côté un de ces deux vagin. Tyfon,, qui ne connoiffoit pas., fans doute, cette cavité mitoyenne 
& principale | a regardé au contraire les deux canaux demi-circulaires latéraux comme formant feuls la véritable matrice du fa- 
tiques C'éft pourquoi il a dit que la femelle de cet ‘animal avoit deux matrices. Duo ureri , dit Tylon ; circa medium præcifè ubi 
cornua duò terminum acguirunt , jangé invicem ‘ac extrinfècus ‘nonnifi unum corpus continuum efficere videbantur , ab hoc 
tantim conjunétionis loco . jxta vefice collum utrinque protenfum:, ac pofimodum ad idem veficæ collum ubi'vaginam 'uteri 
ingreditur „reflexum. ( A&. erud. fuppl. T. III, feét. 4. pag. 155.) ; 

Les autetrs de Phift. nat. &c. ; paroifent eux mêmes n’avoir pas eu une connoilfance entière de la cavité mitoyenne 
qui eft placée entre les deux canaux demi circulaires ; car ils regardent cetté cavité comme un autre canal qui s'ouvre , fui- 
vant eux , dans le conduit commun de,lurècre & du double vagin par uneïflue particulière, qui n*eft autre chofe que le 
quatrième orifice que ces auteurs célèbres placent dans ce- conduit commun ( voyez ci-deffus la note 2 ) y mais que je’ n'ai pu 
découvrir , non plus que Tyfon , malgré toùs les foins que j'ai pris dans cette recherche.( 7: D:) 

(1) Ceraphé: cft répréfenté dans la figure 3re., que j'ai publiée ci-deflus: ( voyez y & 7) dans certe figure. C’éft un pe» 
tic relief longitudinal, 8c très-peu élevé , fitué intérieurement dans la partie moyenne dela parois poftérieure du corps-même 
dela matrice, & qui érablit une apparence de féparation rrès-légère entre la partie latérale droite de ld®matrice piopree 
ment dite & la partie latérale gauche de ce vifcère. (X. D.) li 

(2}left facile de voir en jettant les yeux fur les figures 28e. & 29e., dont j'ai donnné l'explication ci-deflus (voyez dans. 
la fig, 306., les chiffrés rt | 12, 12 , 145 Ẹ dans La fig. 31, les chiffres 1,23 3, 4), que cette cavité ne formoir 
péint un, çanal, dansrles deux femelles de farigue que j'ai difféquées, mais un véritable vifcère, creux’, fphérique , ou 
plutôt ovoïde. (#7 D.) 

{3) Tai déjà dit que Tyfon n’a point vu ce quatrième orifice ou 
sighs dont j'ai fait repréfenter les organes de la génération. i 

(4) Haæc ipfanihilominus pars (duo uteri ) continuitatem præ fe ferens, cùm poft inflationem & exficcationem diffe- 
retur, à membranà inftar diaphragmatis tranfver{à, juxta cornuum infertionem in duo corpora adeo exa&è feparabatur 
w nulla inter utrumque intercéderet communicatio: ( Tyfon , a&. erud. fuppl. t. ITI. feđ. 4 pag. 155.) Dans les deux 
femelles de farigue que j'ai difféquées, je mai pas trouvé certe cloifon que Tyfon dit féparer exactement les deux canaux 


conduit, & qu’il n’exiftoit pas dans les deux fa- 


ted 
demi-circulaires l’un. d'avec Pautre, ( 7 D. y 


(5) Je n'ai vu aucune trace de ces fibres dans les deux femelles de fatigue. ( V. D.) 
(6) M: Bajon dit n'avoir jamais apperçu aucune trace d’oyaire. Ces organes font néanmoins très-apparens. ( P-D. ) 


al 
224.  Quadrupèdes 


rigue » il y quatre trompes’de fallope , qua- 
» tre cornes de matrice & quatre ovaires «. 
M. de Buffon qui cite à ce fujet les paroles de 
Tyfon , seft trompé en les interprétant , car il a 
exprimé en françois par le nombre quatre , le nom- 
bre deux employé en anglois par Tyfon. Ailleurs 
M. de Bufton dit lui-même, d’après Tyfon, qu'il 
y a DEUX ovaires, DEUX- trompes de falloppe, 
DEUX cornes de matrice , deux matrices & deux 
vagins. (1) (V. D.) 


N 


SECTION QU ATRAI ÈM E: 


1524. La conception , fes: particularités. Les 
petits font: conçu” &, portés dans la matrice 
jufqu'au moment de leur, naiffance ( MM. de 
Buffon & Flandrin.) , ce qui -eft contraire au 
fentiment de quelque auteurs , entr'autres de 
Pifon & de Marcgrave , qui avoient penfé que 
la conception fe faifoit dans la poche mammaire 
que le farigue femelle a fous le ventre. ( Buffon 
ê V.D.) 

La mère étant pleine, ne paroît jamais avoir 
plus de ventre que lorfqu'il y a long-temps qu'elle 
a mis bas , & que fes petits font déjà grands ; 
on s’en apperçoit du moins très-peu. ( M. de 
Buffon. ) 


1255. La groffeffe ou geflation ; fa durée. M. 
Flandrin , qui a été à portée d’obferver à Paris 
une femelle qui étoit devenue pleine prefque 
fous fes yeux , eftime que le temps. de la gefta- 
tion s'étend de trente à quarante-cinq jours. 


1256. L'accouchement. Cet auteur, dont le 
témoignage éft ici d’un grand -poids, a me- 
{uré les petits farigues au moment de leur naif- 
fance ; il avoient , dit-il , -un peu moins d’un 
pouce de longueur , depuis le bout du nez juf- 
qu'à l’origine de la queue..M.-Bajon les compare 
à un grain d'orge, &:il dit même qu'ils -ne 
font pas aufi gros ; dautres voyageurs (2) af- 
fürent également qu'ils ne font pas.plus gros 
que des mouches. (7. D.) » Ce fait , ob- 
» ferve M. de: Buffon, neft pas auf exagéré 
qu’on pourroit l’imaginer , car nous avons vu 
nous-mêmes dans un animal ( la marmofe ) , 
dont l’efpèce eft voifine de celle du farigue!, 
des petits attachés à la mamelle , qui n’étoient 
pas plus gros que des fèves , & l’on peut pré- 
fumer avec beaucoup de vraifemblance, que 
dans ces animaux , la matrice neft pour ainfi- 
dire que le lieu de la conception, de la for- 
mation & du premier développement du fœtus, 
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s 
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Vivipares. 
» dont lexclufion étant plus précoce que dans 
les autres quadrupèdes, l’accroiffement s'achève 
dans la bourfe ou pochemammaire (n°. 13048 
f. ) où ils entrent au moment de leur naiffance 
» prématurée «, ( M. de Buffon. ) Suivant la plu- 
part des obfervateurs , les petits farigues ne font 
en effet que des efpèces d’embryons ou de demi- 
fœtus au moment de leur naiffance. Leur déve- 
loppement fe termine dans la poche mammaire 
(nos. 1303 , 1304 & f. ) ,; où la mère les place 
aufitôt après leur fortie , & quirefte enfuite conf: 
tamment fermée jufqu'au terme de leur entière 
maturité, ( ibidem , Erxleben , &c.) 
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SECTION CINQUIÈME 


1259. Le nombre des fœtus. Le farigue produit 
des fœtus en grand nombre ; la plupart des 
auteurs difent quatre ou cing ; d’autresfix ou 
fept. Marcgrave affure avoir vu fix petits vivans 
dans la poche d’une femelle (n°. 1304 & f) 
{ M. de Buffon.. ) Selon Erxleben , les portées 
font depuis quatre jufqu'à fix. (7. D.). 


Leur poids ou grandeur. Voyez ci-deflus n°, 
1256. i 

1275. L'œil dans le fœtus. Voyez. ci-deflus 
n°. 785: 


FONCTION NEUVIÉME, 


NUTRITION: 
SECTION PREMIÈRE 


1303 , 1304 5 130$ , 1306, 1309, 1313. l 
‘laëation en général ; les mamelles ‘en général , leur 
nombre , leur pofition , le Corps glanduleux qui les 
forme , lapapille. Les petits farigués tettent pen 
dant plus de trois mois. ( M. Flandrin.) 


© Le nombre des mamelles ou plutôt des me 
melons , melt pas conftant ; on en trouve tantot 
quatre , tantôt fix , & quelquefois davantage 
( M. Bajon. ) ; il:y en avoit fix dans le farigné 
femelle de grande taille que j'ai difféqué. (7. D.) 
Erxleben étend leur nombre depuis quatre 
jufqu'à huit. Marcgrave fixe: ce nombre à 
huit, & Barrere dit qu’ordinsirement il ny 
en a que quatre. Des deux femelles qu'on voit 
au cabinet du roi, & qui font certainement de 
même efpece & du même pays , Pune à 


SR ee ee mean een 


(1) We find that there are zwo ovaria, zwo tubæ fallopiane, two cotnua uteri , two uteri and rwo vagine, Tyfon, 


anatomy of an oppoffum, London 1698 pag. :36, 
(2) Hiftoire de la Virginie , pag. 220, 


cinq 
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cing & l'autre a fept tetines. (1) ( MM. de Buf- | mais en avant , ou dans fa commiffure fupé- 
fon & Daubenton. ) Dans celle qui n’avoit que | rieure , l'extrémité de fon ouverture tient au 
cinq mamelons , les plus longs avoient jufqu’à | ventre , par une efpèce de frein , de forte que fa 
fix lignes de lôngueur ; ils étoient applatis fur | cavité, qui s'étend affez profondément fous la 
leur longueur , & prefque pointus à l'extrémité ; | peau dans tout le refte de fa circonférence s 
ils avoient une ligue & demie de largeur à leur | eft tout-à-fait interrompue dans cer endroit. 
origine. Quatre de ces mamelons formoient un | ( MM. Daubenton & V. D.) La forme de la 
quarré par leur pofition , parce qu'ils fe trouvoient | cavité de la poche mammaire , &. l'étendue de 
placés deux de chaque côté les uns vis-à-vis des | cette cavité fous la duplicature de la peau qui 
autres ; le cinquième étoit au milieu de ce auarré. | compofe fes parois , font déterminées avec une 
Dans l’autre femelle de farigue , qui étoit plus | grande précifion dans la figure xxxiij , on les voit 
rande que la précédente (2), les fept mame- | encore très bien , mais moins régulièrement dans 
fons étoient placés fur une glande mammaire | la figure xxxiv, qui repréfente la poche mam- 
ongue de deux pouces , large d’un pouce & | maire’, dont fai ouvert la parois antérieure 
demi , & épaifle de fix ou fepr lignes. Ils étoient | pour faire voir les mamelles , qui font ca- 
longs de cinq ou fix lignes , rangés fur cetie | chées vers le fond de la poche, & qui pau- 
glande en deux files de trois chacune ; le fep | roient pu être apperçues autrement. Voyez ci- 
tième mamelon fe crouvoit placé au centre d'un | après les explications de ces figures. ( V. D.) 
quarré que formoient les quatre mamelons anté- C'eft dans cette poche , qu'après avoir mis 
rieurs ou fupérieurs. La glande mammaire , | bas , la femelle farigue place fes petits (3) , qui, 
quoique grande & faillance , laiffoit de l’efpace | s'attachant à fes tettines , s’y nourriffent de fon 
vuide , principalement dans les côtés, vers | lait, & s’y élèvent comme dans un für afyie où 
les aines & les flancs de l’animal. ( M. Dau- | ils font toujours chaudement. Plufeurs obferva- 
Benson. ) teurs, dont M. de Buffon lui-mêm paroît avoir 
Les mamelles du farigue font cachées dans | embraffé le fentiment , ont avancé que les petits 
une bourfe ou poche (figure xxxij ,abcd , & | farigues , placés comme Je viens de dire dans la 
figure xxxiij nos, $, 6,7 , 8,9,000 0), particu- | poche mammaire aufli-tôt après leur naiffance , 
lière à ce genre d'animaux , & qui mexifte que | s’atrachent véritablement par la gueule aux ma- 
dans la femelle. Cette poche , que j'appelle | melles (4) de la mère , & qu'ils y reitent comme 
mammaire , eft fituée vers le milieu de la région | collés pendant le premier âge , & jufqu'à ce 
ombilicale ; fon ouverture , qui eft-aflez petite , | qu’ils aient pris affez de force & d’accroifflement 
oblongue ou ovale , & dont le grand diamètre | pour fe mouvoir aifément. M. Flandrin qui, 
s'étend dans le trajet de la ligne blanche , femble | ainfi que je Pai obfervé plus haut , a fait à ce 
occupér la place du nombril. Les parois de | fujet des obfervations dans. notre climat fur une 
cette poche font formées par une duplicature | femelle de farigue qui venoit de mettre-bas , 
de la peau du ventre, qui fe replie à cer effet | affure au contraire qu’il a trouvé en effet les 
fur elle-même à l'entrée de la poche , pénètre | petits renfermés dans la poche mammaire , immé- 
dans fa cavité , & la tapiffle de toutes parts. | diatement après leur naiffance ; mais qu'ils 
Dans l'intervalle des deux feuillets de la peau | n’étoient pas attachés aux mamelles comme on 
qui compolent la parois antérieure ou fuperf- | l’a dir. Ce fait, l’adhérence des petits fari- 
cielle de cette poche , fe trouvent quelques muf- | gues nouvellement nés aux mamelles de la mère, 
cles aui fervent à la mouvoir, & dont on a lu | fur lequel l’obfervation de M. Flandrin répand 
ci-devant ( n°. 184 y la defcriprion. ( V. D. ) | beaucoup de doute , eft toutefois appuyé forte- 
Cete poche mammaire a beaucoup de profon- | ment par M. de Buffon , tant par les témoi- 
deur en arrière ou vers le pubis & fur les côtés , | gnages qu’il cite de plufeurs auteurs qui ont- 
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(1) Certe différence qui fe trouve dans le nombre des mammelles, n’a, dir avec raifon M. de Buffon, rien de fingu- 
Her, pfque ia même variété fe trouve dane lès animaux les plus connus, tels que la chienne, qui en a quelquefois 
dix, & d’autres fois neuf, huit ou fept:; la truie , dix , onze ou douze; la vache fix, ciny ou quatre; la chevre & labre- 
bis, quatre, trois ou deux; le rat, dix ou huit ; le furet, trois à droite & quatre à gauche. (7. D. 

(21 Celt principalement à cet individu qu’appartieanent les détails anatomiques que j’ai rapportés dans cette table d’a- 
piès M. Daubenton. ( X. D.) 

(3) La mère prenant avec les doigts des pieds de devant fes petits nouvellement nés, les met dans fa bourfe; & elle 
pe les tire pas de là qu'ils ne jomffent dé la lumière. Seba , vol 1. pag. 56. 

44) M. Bajon dir avoir trouvé conttimment les petits farigues , nouvellement nés , tenant dans leur guenle 
le mammelon de la mòre, & y étant fi fortement collés par l'intérieur de la bouche, qu'on ne pouvoir les en fépa- 
feriqu'avec une certaine force. Le bout du mammelon paroiffoit , dit il alors fe rompre, & du bout de cet organe, 
ainfi que de la bouche du petit farigue, coule dans ces-circonfiances une humeur rouffâtre affez claire. Dans ces pre- 
miers tems, le mammelon eft très -menu & tès-allongé; il eft enfoncé jufques dans le gofier du petit farigue, tandis 
qu'on ne diflingue pas, encore dans la bouche de ce dernier ‘les traces mêmes des organes que çeité cavité doit renfer= 
mer, ( Bajon, mem. pour fervir d l’ hiflorre de Cayenne Éc: tete pag. 204 & [uive 
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obfervé les farigues dans leur pays natal , que 

at l’analogie. » Ce fait, dit ce célèbre natura- 
fie > neft pas particulier à cette feule efpèce , 
puifque nous avons vu des petits ainfi attachés 
aux mamelles dans une autre efpèce que nous 
appellons la marmofe. Or cette femelle marmofe 
n'a pas, comme la femelle farigue , une poche 
fous le ventre, où les petits puiflent fe ca- 
cher. Cette dernière. obfervation , ajoute M. 
de Buffon, prouve que ce met pas de la 
commodité ou du fecours que la poche prête 
aux petits, que dépend uniquement l'effet de 
leur longue adhérence aux mamelles , non-plus 
que celui de leur accroïflement dans cette fitua- 
tion immobile. Il ajoute cette remarque , afin de 
prévenir les conjeétures que l’on pourroit faire 
fur l’ufage de la poche , en la regardant comme 
un abri abfolument néceffaire à ces petits pré- 
maturément nés. Il y a des auteurs (1) qui pré- 
tendent que les petits farigues reftent collés à 
la mamelle plufeurs femaines de fuite ; d’autres 
(2) aflurent qu’ils ne demeurent dans la poche 
que pendant le premier mois de leur âge. 

On peut aifémentouvrir cette poche de la mère, 
tegarder , compter & même toucher les petits 
fans les incommoder : ils ne quittent la tettine, 
qu'ils tiennent avec la gueule , que quand ils 
ont aflez de force pour marcher ; ils fe laiffent 
alors tomber dans la poche , & fortent enfuite 
pour fe promener & pour chercher leur fubff- 
tance. Ils y entrent fouvent pour dormir , pour 
tetter , & aufi pour fe cacher lorfqu’ils font 
épouvantés ; la mère fuit alors & les emporre 
tous. ( Buffon. ) 


Explication de la figure trente-deuxième. 


Cette figure repréfente le farigue à grande 
taille que j'ai difléqué couché fur le dos , & 
ayant les quatre pattes un peu écartées. 

On voit vers le milieu du ventre louverture 
de la poche mammaire , dans laquelle font im- 
plantées les mamelles de l'animal , & qui fert 
à loger les petits en différentes circonftances. 
Les lettres a bcd défignent la forme & l’éten- 
due de l’ouverture de cette poche. Ses rapports 
de diftance avec les autres parties environnantes , 
ont été mefurés au compas , & copiés fidele- 
ment par le deffinateur: 

ll y avoit fur les parties latérales & moyennes 
de l’intérieur de cette poche deux grandes émi- 
nences plates & flafques , fituées une de chaque 
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côté; on les voit en e f. Ces éminences ; qui 
ont été bien exprimées ici , s’offroient facilement 
à la vue , au dégré d’écartement dans lequel on 
voit la bourfé. 

On diftingue encore dans cette même figure, 
10. l’otifice commun ( no. 1.) du double vagin 
& de l’urètre , 20, la marge de Panus. ( n°. 2.) 

La queue étoit couverte de poils affez longs, 
mais rares , Jufqu’à environ trois ou quatre tra- 
vers de doigts au-deffous de fa bafe , c’eft-à-dire 
dans l’interftice compris entre le no. 3 & le no, 4 
À commencer enfuite depuis cette derniere région, 
les poils devenoient fi petits & fi clair-femés, 
qu’il falloit les chercher pour les appercevoir. 
Toute cette région dénuée de poils étoit re- 
couverte d'écailles placées en recouvrement les 
unes fur les autres , ou comme 2mbriquées , & 
de nature cornée , à la manière des ongles. Les 
écailles de la région dorfale. ou fupérieure de la 
queue étoient d’un brun foncé , dures & épaiffes; 
celles de la région abdominale avoient une cou- 
leur blanchâtre & moins de confiltance. L'artifle 
n’a pas manqué d'exprimer ces différences dañs 
la conformation extérieure des diverfes parties 
de la queue. J 

Le pouce des pattes de derrière étoit conformé 
à-peu-près comme celui de Phomme. La dernière 
phalange étoit très-courte , & en place d'ongle, 
il y avoit une peau mince & fort dure quil 
recouvroit fupérieurement. ( . D.) 


Explication de la figure trente-troifième. 


Cette figure repréfente la moitié inférieuredu 
corps du quatre-œils femelle , examiné pardé: 
vant. On a retranché la partie  fupérieure du 
tronc : la queue & les extrémités inférieures 
font également tronquées. L'objet de cettè fi- 
gure a été de bien préfenter la difpofition naturelle 
de la bourfe cutanée de l’abdomen, qui renferme 
les mamelles de la femelle de cette efpèce de 
farigue , & dans laquelle les petits de cet animal 
fe tiennent cachés dans plufieurs circonftancés, 
Les rapports de fituation & de‘diftance qui 
règnent naturellement entre cette poche mam- 
maire & les parties environnantes, ont été ob- 
fervés ici avec exactitude. is 


À À. Les jambes ou les extrémités inférieures 
tronqués. À 


B. La queue, qui a été également coupéeun: 
peu au-deflus de la partie écailleufe. 


(1) » Les petits font collés à la tettine, & c’eft là où il croiffent à vue d'œil pendant plufeurs femaines de fuite, 
jufqu'à ce qu'ils aient acquis de la force, quiis ouvrent les yeux, & que leur poil foit venu. Alors ils tombent dans 
fa membrane, d’où ils fortent & où ils rentrent à leur guife. Hifloire de la Virginie, Amfierdam 1707. p: 210: 

(2) Fetus donec menfiruam statem attingans ; pro lubitu , nunc alvo recondir , nunc iterum prodit. Ralp. Hamor. Apud 
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1,1. Les extrémités des deux branches du cli- 
toris, pendantes fur l’orifice commun du meat 
urinaire & du double vagin. Ces deux branches 
du clitoris font une continuation des deux corps 
caverneux. 


2. L'ouverture extérieure & commune de lu- 
rètre & du double vagin. 


3. Lanus. A droite & à gauche de cet orifice 
font deux grofles glandes folléculeufes , qui 
renferment une matière onctueufe & odorifé- 
rante , laquelle fort fur les bords de Panus par 
deux conduits excrétoires particuliers ; les ori- 
fices de cès conduits font fitués en x x. 


4:4, 4. Les grandes lèvres du pudendum. 


161,51, 8, 9 , 0,0 , 0l, 10, Ouverture 
de la poche abdominale ; ou circonférence in- 
terne. & marginale de cette poche , vue dans le 
même état & dans le même degré d'’écartement 
auxquels elle fe préfentoit pendant que l'animal 
étoit en place, comme on le voit dans cette fi- 
gure, Cette ouverture eft échancrée profon- 
dément dans fa partie fupérieure , & elle aen 
quelque forte la forme d’un cœur. 


0,0,0,0,d,6,11,12, 13, 14, 15; b, c Grande 
circonférence , ou circonférence externe de la 
poche abdominale. Tout l’efpace en forme de 
cœur qui et compris entre cette circonférence 
& la précédente , défigne les bornes naturelles 
de l'étendue de cette poche fous le grand repli 
circulaire ou cordiforme de la peau qui fert à 
le former. 


‘Par ce qui vient d’être dit, & par le foin 
que j'ai eu d'exprimer , autant qu’il eft poffible , 
dans cette figure, la forme & les dimenfions na- 
turelles de cette poche , on voit qu'il s’en faut 
de beaucoup qu’elle décrive un cercle ou une 
elipfe entière ; l’efpace triangulaire qui eft com- 
pris entre les caractères 15 ,8,c,0,0,0, 


o,d,e,11, & la ligne ponétuće 15 , 1r , loin. 


d'être creux en deflous comme le refte du cercle 
elliptique qui circonfcrit l'étendue de la poche 
dontil s’agit , eft au contraire folide dans fon 
entier, & doit par conféquent être retranché 
de cette elipfe. On voit aufi que la peau de ce 
même efpace triangulaire dont je viens de parler 
forme en c,0,0,0,0,d,une fortede frein ap- 
plati , ou de demi-cloifon très-peu élevée , qui 
s'ivance fort loin dans le milieu de la bourfe 
abdominale , & la partage jufqu'à un certain 
point en deux cavités , une à droite & l'autre 
à gauche. Mafée, ( Hif. des Indes ,oUivaall ; 
page 46.) , & Gumilla, ( Hif. nat. de Ore- 
moque , Avignon 1758 , t. TL, pag. 238.) ont 
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fans-doute voulu parler dé cet efpèce de fépa- 
ration de la poche abdominale de la femelle du 
farigue en deux cavités ; favoir, Maffée lorfau’il a 
dit que du ventre de cet animal pendent deux 
æ befaces où il porte fes petits. » Et Gumilla, en 
» affurant que » la femelle a la peau de l'eftomac 
» double, & que celle de dehors eft fendue par 
» le milieu d’un bout à l’autre, de forte qu'elle 
» a de chaque côté une poche dans laquelle elle 
» éleve & tient fes petits ». ( tom. X. pag, 280 
& 282. ) M. de Buffon qui cite ces paffages de 
Maffée & de Gumilla me paroit ne les avoir pas 
bien entendus, peutêtre parce qu’il n’a pas examiné 
lui-même d’aflez près la difpofition des parties, ou 
parce qu'il n’a pas fait cet examen fur un affez grand 
nombre d'individus. Il explique, ou plutôt il 
croit réfuter de la manière fuivante, le fait 
énoncé par ces deux auteurs ;» Maffée , dit M. 
» de Buffon,indique ici une chofe qui peut induire 


|» en erreur & faire croire que fon cérigon ( celt 


» ainfi que Maffée appelle le farigue ) qui a deux 
» befaces ou poches, feroit un animal différent 
» du fatigue, qui n’en a qu’une; mais il faut 
» obferver , & nous Pavons vu nous-même, 
» que quand les glandes mammaires du farigue ` 
» font dans leur état de gonflement par le lait 
» font elles font remplies , elles font un volume 
» fi confidérable au-dedans de la poche , qu’elles 
» en tirent la peau par le milieu, & qu’elle 
» paroît alors partagée en deux befaces , comme 
le dit Maffée, qui probablement avoit vu fon. 
» cerigon dans cet état. Ce que dit Gumilla de 
» fon faras ( c’eft ainfi qu’il nomme le farigue ) 
» s'accorde avec ce que dit Maffée de fon ce- 
» rigon, & on doit l'entendre de même ». Cette 
explication donnée par M. de Buffon fur les paf- 


| fages cités ci-deflus de Maffée & de Gumilla , ne 


convient pas au moins au farigue femelle dont 
j'ai fait deffiner ici la poche abdominale , puif- 
que cet individu étoit très-éloigné d’avoir du lait 
dans les mammelles, & que cependant la fé- 
paration de la poche abdominale en deux cavi- 
tés, Pune à droite & l’autre à gauche , étoit 
très-apparente, comme on le voit dans la fi- 
gure. ( V.D. ) 


Explication de la figure trente-quatriemes 


Cette figure repréfente la poche abdominale 
ou mammaire de la grande farigue , ouverte & 
développée par une incifion faite dans fa come 
miflure inférieure ou caudale , pour en faire voir 
l'intérieur. Les lambeaux ( abc ad) des parois 
de cette poche , font renverfés à droite & à 
gauche fur les côtés du ventre. Dans cet état 
toute la cavité de la bourfe eft à découvert. On 
remarque 1°. fupérieurement les deux grandes 
éminences applaties (ef) que nous avons déja 
vues dans la figure 'xxxij , où la poche. eft re- 
préfentée dans fon intégrité ; 2°. ce ment - 
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fix autres éminences (nos. 1,2,3,4,5, 6) 
beaucoup plus petites , dont trois à droite & 
quatre à gauche. Ces fix dernières  éminences 
étoient entièrement cachées dans un cu!-de-fac 
affez profond que formoit la partie poftérieure ou 
caudale de la poche avant qu’on Peut ouverte 
par une incifion. Ces fix petites élévations offroient 
très-clairement de petits mammelons. Mais les 
deux groffes éminences fupérieures étoient - elles 
aufi des mammielles ? je puis feulement affürer 
qu’elles en avoient la forme; il n’étoit pas facile 
de réfoudre cette queftion par une diffeétion 


exacte des parties , attendu que le tiffu glandu-. 


Jeux étoit flafque , oblitéré, & en quelque forte 
nul , & qu’il fe confondoit par-tout avec le tiffu 
cellulaire très-lche de cette région. ( F. D.) 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Les farigues vi- 
vent de cannes à fucre , de racines, de fruits, 
d'œufs, de volailles & d’oifeaux ( Erxéeben. ) , 
dont ils fucent le fang comme les renards & les 
beletes : mais , quoique carnafliers , & même avi- 
des de fang , ils mangent aflez de tout , comme, 
indépendamment des fubftances que je viens d’in- 
diquer , des reptiles, des infeétes , des patates & 
même des feuilles & des écorces ; on peur les nour- 


rir comme des animaux domeftiques. ( Buffon. ). 


M. de la Borde en a eu plufieurs qui mangoient 
du poiffon. Ceux que M. Flandrin a élevés à 
Paris, étoient fur-tout avides de lait & de pain. 
: a remarqué qu'ils fe mangeoient entr’eux comme 
es rats. 


SECTION QUATRIEME. 


1325 & 1326. L'embrion & le fœtus. Plufieurs 
auteurs penfent que les petits farigues ne font 
encore que des embryons ou des demi-fœrus 
au moment de leur naiffance ; ils regardent la 
poche mammaire , dans laquelle ils fontreçusaufli- 
tôt après , comme une efpèce de feconde matrice, 
qui refte fermée conftamment fur eux, & d’où ils 
ne fortent que lorfque leur maturité ou leur dé- 
veloppement eft arrivé. ( Erxleben, Bajon , &c.) 
Voyez-ci-deffus nos. 1303 , 1304& fuiv. ( V. D.) 


ESPÈCE DEUXIÈME. 


LAMARMOSE 


La MarmMose. Buffon, hit. nat. X. p.335, 
planche $2 le mâle, & planche 53 la femelle, 
8z fuppl. t. vj. p. 243. 

Le PHILANDRE D'AMÉRIQUE, Philander ( Ame- 
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ricanus ) faturatè fpadiceus in dorfo , in ventre 
dilucè flavus , pedibus albicantibus. Briff. regn. am 
p. 291. n. $. 

Didelphis ( MURINA ) roftro acutiuftulo , ungue 
pollicum palmarum acuto , caudâ femipilofu. Etxs 
leben , {yft. regn. an. cl. 1. g. 8. efp. f. page ĉo. 

Didelphis ( MURINA ) caudé femipilofa , mame 
mis fenis. Linn. fylt. nat. 10. [. p. ff. m 4. 

Didelphis ( MURINA ) caudå femipilofä , mam- 
mis fenis. Linn. muf. Ad. Frid. II. p. 8. & fyt. 
nat.-12. [. p. 72. n. 4 


GÉNÉRALITÉS. 


L A marmofe eft originaire des mêmes contrées 
que le farigue ( Buffon.) ; onla trouve , comme 
ce dernier, dans les régions les plus chaudes 
de l’ Amérique méridionale. ( Erxleben. ) 

Ces deux animaux fe reffemblent par la forme 
du corps, par celle des quatre pieds, par la 
queue prenante , qui eft couverte d'écailles 
dans la plus grande partie de fa longueur, 
& met revêtue de poil qu’à fon origine , pat 
Pordre des dents , qui font en plus grand nombre 
que dans les autres quadrupèdes , &c."( Buffon.) 
Mais la marmofe eft bien plus petite que le fa- 
rigue. ( MM. de Buffon & Daubenton. ) Erxleben 
dit qu’elle eft de la grandeur d’un rat. MM, de 
Buffon & Daubenton ont décrit cet animal 
d'après trois individus qu’ils ont été à portée 
d’obferver ; il y en avoit deux du fexe måle, 
& le troifième étoit une femelle. Tous trois 
étoient de grandeur inégale ; le premier mâle, 
ou le plus grand , avoit fix pouces huit lignes 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Panus ; le fecond , ou le plus petit, feulement 
quatre pouces & demi ; & la femelle cinq pouces 
trois lignes. Le premier mâle avoit deux pouces 
une ligne de circonférence dans la région du 
cou , trois pouces neuf lignes fous les aiffelles, 
& deux pouces onze lignes immédiatement al- 
deffus des hanches. La queue étoit longue de 
fix pouces fept lignes. Tous les détails rapportés 
ci-deffous , d’après M. Daubenton , eoncernant 
les dimenfions & la defcription des parties exté- 
rieures , font relatifs à cet individu. Les autres, 
ou ceux qui ont rapport à la defcription des 
vifcères, appartiennent à la femelle. ( 7. D.) 


FONCTION PREMIÈRE. 


/ 


O S SITI CATI OSN. 
SECTION PREMIÈRE 


I; Les os en général. Le fquélette a beaucoup 
de rapports avec celui du farigue. ( M. Dau- 
benton, ) 


i 


Première Claffe. 


3 & 4. Les os de la tête en général. Le fom- 
met de la tête étoit convexe. Cette tête, non 
décharnée , avoit un pouce huit lignes de lon- 
gueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à loc- 
ciput. Sa circonférence étoit de deux pouces 
dix lignes entre les yeux & les oreilles, d'un 
pouce onze lignes au-deffous des yeux, & dun 

ouce dans le bout du mufeau. Il y avoit huit 
fe de diffance entre le bout du mufeau & 
l'angle interne de l’œil , & cinq lignes & demie 
d'intervalle entre les angles internes des yeux. 

La tête du fquelette avoit un pouce trois li- 
gnes de longueur depuis l'extrémité inférieure 
ou antérieure des os du nez jufqu'à l’occiput. 
Sa plusgrande largeur étoit de huit lignes & demie. 


La mâchoire fupérieure avoit deux lignes & demie 


de largeur à l'endroit des dents canines. La hau- 
teur des orbites étoit de trois lignes & demie. Il y 
avoit quatre lignes & demie de diftance entre les 
orbites & l'ouverture des narines. Le crâne étoit 
pluslarge & le mufeau un peu plus court que dans 
le farigie ; les orbites étoient beaucoup plus 
grandes ; aufi les arcades zygomariques avoient 
plus de convexité en dehèrs. Il n’y avoit pas 
d'arêtes offeufes fur le fommet de la tête ni fur 
l'occiput. ( ibidem. ) 

7. L'occipital. Voyez l’article précédent. 

11, Les os de la face en général. Le mufeau 
ef plus pointu que celui du farigue. ( MM. de 
Bufon & Daubenton.) Voyez d’ailleurs nos, 3 
& 4, 


17. Les os propres du nez. Ces os avoient fix 
lignesun tiers de longueur , & une ligne de largeur 
dans leur partie la plus large. (M. Daubenton.) 


20, La mâchoire inférieure. La mâchoire in- 
férieure avoit onze lignes de longueur depuis 
fon extrémité antérieure jufqu’au bord poftérieur 
de l'apophyfe ‘condyloïde. Sa largeur étoit d’une 
ligne à l’endroit des dents canines, Les apophy- 
fes coronoides étoient moins larges que dans la 
marmofe. (ibidem, )' 


Les dents en général. Les dents font en même 
nombre & dans le même ordre que dans le fa- 
rigue ( MM. de Buffon & Daubenton ) , ( Voyez 
ci-deflus GÉNÉRALITÉS. ) ; mais la feconde des 
molatres inférieures n’efl#pas plus grande que la 
troifième auf n’y a-t-il pas d’efpace vuide entre la 
première &. la feconde molaire fupérieure. La 
dernière des molaires de cette mâchoire a une 
forme différente de certe même dent du farigue. 
Pour tout le refte , les dents de ces deux ani- 
maux fonc femblables, ( M. Daubenton. ) 


21. Les dents incifives, Les plus longues 
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avoient une un tiers de ligne longueur hors de 
‘alvéole. ( ibidem.) Voyez d’ailleurs l’article pré- 
cédent. 


22. Les canines. Les dents canines avoient 
une ligne & demie de longueur , & deux tiers 
de ligne de largeur à leur bafe. (idem. ) 


23 & 24. Les molaires. Les plus longues 
avoient deux tiers de ligne de hauteur hors de 
lalveole. (ibidem. ) 


29. Les vertèbres cervicales en particulier, Le, 
trou de la première de ces vertèbres avoit une 
ligne de diamètre de devant en arrière , ou de 
haut en bas , & une ligne & demie de largeur d’un 
côté à l’autre. 

L’apophyfe épineufe de la feconde vertèbre 
cervicale s’étendoit autant en bas ou en arrière, 
qu'en haut ou vers la tête ; elle avoit moins de 
hauteur que dans le farigue ; cette hauteur n’étoic 
que d’une ligne, & fa largeur d’une ligne deux 
riers. Le corps de cette verèbre avoit une ligne 
un tiers de longueur. 


Les cinq dernières vertèbres cervicales mavoient 
prefque aucun veftige d’apophyfe épineufe. ( M. 
Daubenton. ) 


"30. Les vertèbres du dos en général. La por- 
tion de la colomne épinière qui étoit compolée 
des vertèbres dorfales avoit un pouce deux tiers 
de ligne de longueur. ( ibidem. ) 


31. Les vertèbres du dos en particnlier. Les 
apophyfes épineufes des premières de ces ver- 
tèbres étoient les plus longues 5 elles avoient 
une ligne un quart de longueur. Celles des ver- 
tèbres du, milieu étoient couchées en arrière. 

La dernière vertèbre du dos étoit la plus lon- 
gue ; elle avoit une ligne de longueur dans fon 
corps. ( M. Daubenton, ) x 


32. Les vertèbres des lombes en, général. Les 
apophyfes épineufes des vertèbres lombaires 
étoient médiocrement larges. (Z4ïdem. ) 


35. L'os facrum. Cet os avoit trois lignes de 
longueur. I} étoit large de deux lignées un tiers 
dans fa partie antérieure ou fupérieure. ( ibidem. ) 


36. Le coccyx. La queue ( voyez l’article 
GÉNÉRALITÉS. ) eft menue & auf longue que 
le corps. ( Erxleben. ) Les plus longues vertè- 
bres de cette région avoient quatre lignes & demie 
de hauteur. ( M. Daubenton. ) 


37. Le baffin en général. Il avoit trois lignes 
un quart de longueur, & trois lignes de hau- 
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teur. La gouttière du pubis étoit longue de deux 
lignes un tiers , large de deux lignes & demie, & 
profonde de deux lignes un tiers. 

Les os furnuméraires ou marfupiaux , avoient 
trois lignes un tiers de longueur , & une. demi- 
ligne de largeur dans toute leur étendue , ex- 
cepté dans l'extrémité poitérieure ou inférieure 
qui étoit large d’une ligne. ( ibidem. ) 


38. Los innominé. Los de la hanche ou des 
îles avoit une ligne de largeur dans fa partie an- 
térieure ou fupérieure, & fix lignes de longueur 
depuis le milieu de la cavité cotyloïde.. Les 
trous ovalaires étoient longs de deux lignesun 
tiers, & larges d’une ligne trois quarts. (ibidem. ) 


40. Le fernum. Cet os avoit onze lignes de 
longueur. ( ibidem. ) 


49. Les extrémités en général. ( Voyez ci- 
deflus GÉNÉRALITÉS. ) Elles ne diffèrent point 
de celles du farigue. (Buffon. ) Les doigts ref- 
femblent au à ceux de cet animal par leur 
nombre & par leur forme. ( M. Daubenton:) 


so. Les extrémités fupérieures ou antérieures en 
général, Voyez l’article précédent. 


. 52. La clavicule. Les clavicules avoient quatre 
lignes un: quart de longueur. ( M. Daubenton. ) 


53. L’omoplate. . Le côté fupérieur ou pofté- 
rieur de l’omoplate formoit une convexité très- 
faillante: Cet os avoit fix lignes un quart de lon- 
gueur ; {a largeur ,. dans le milieu , étoit de deux 
lignes trois quarts, & d’une ligne dans fa partie 
la. plus étroite. L’épine avoit trois quarts de 
ligne de hauteur dans l'endroit le plus élevé. 
( ibidem. ) 


$5. L'humerus. Cet os avoit quatre lignes un 
quart de longueur. ( ibidem. ) 


56. L avant-bras en général.  L’avant-bras étoit 
long d’un pouce une ligne depuis le coude juf- 
qu'au poignet. (ibidem. ) 


57. L'os du coude. Le cubitus avoit dix lignes 
& demie de longueur , & l’olécrane une ligne. 
( ibidem. ) 


58. L'os du rayon, Le radius étoit long de 
neuf lignes. (ibidem, ) 


$9. La main en général. (Voyez ci-deflus 
GÈNÉRALITÉS & n0.49.) La main avoit fept lignes 
de longueur depuis le poignet jufqu’au bout-des 


ongles. La circonférence du poignet étoit de fepr, 


lignes & demie. (z4dem.) 


“Quadrupèdes Vivipares. 


60,61, 62 & 63. M. Daubenton: n'a pas 
trouvé dans la marmofe le premier os du pre- 
mier rang du carpe , mais il a obfervé les trois 
autres , & les quatre os du fecond rang. (V. D.) 


67. Les doigts de la main er général. Noyer 
ci-deflus GENÉRALITÉS & le n°. 49. 


70. Les extrémités inférieures en général. Noyer 
ci-deffus GÉNÉRALITÉS. 


71. Los de la cuiffe. Cet os avoit dix lignes 
de longueur. (M. Daubenton. ) 


72. Les os de la jambe en général. La jambe 
étoit longue d’un pouce cinq lignes depuis le 
genou jufqu’au talon. ( éhidem. ) Voyez au fur- 
plus l’article GÉNÉRALITÉS & le no, 49. 


74 & 75. Le tibia & le peroné. Ces os avoient 
chacun onze lignes deux tiers de longueur. 
( M. Daubenton.) 


76. Le pied en général. Le pied étoit long de 
onze lignes depuis le talon jufqu’au bout des 
ongles. ( ibidem. } Voyez au furplus Particle Gis 
NÉRALITÉS & le no. 49. 


Sr. Les os de la deuxième rangée du tarfe en 
particuliere. Le huitième os du tarfe étoit à peine 
fenfible. ( M. Daubenton. ) 


84. Les doigts du pied en général. Voyez cis 
deffus l’article GÉNÉRALITÉS , & le n°. 49. 


S5. Le gros orteil. Sa dernière phalange ek 
arrondie. par le bout. ( Erxicben. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 
IRRITABILITÉ. 


225$. Particularités relatives aux mouvemens &ale 
marche. Ces animaux font peu agiies. Ils ne favent 
ni fe mouvoir à propos , ni fuir , ni fe défendre. 
Ils s’acrochent avec leur queue aux branches 
des arbres , comme les fatigues , & fe tenant 
ainfi fufpendus , ils s’élancent de même dun 
endroit vers un autre. On dit qu'ils pêchent 
aufi du poiffon & des égrevifles avec leur queue. 


(Buffon. ) 

FONCTION QUATRIÈME. 
RAA D Be Re a de 
SECTION SEPTIEME 


785. Les yeux en général. Les yeux ‘avoient 


Première Clafle. Za Marmofe. 


ttois lignes & demie de longueur d'un angle à 
l'autre, & une ligne trois quarts d'ouverture. 
(M. Daubenton. ) 


SECTION HUITIÈME. 


833: L'oreille externe en général , [a forme , &c. 
Les oreilles font longues , larges ; minces ( Erx- 
kben ) , & moins arrondies ou plus pointues que 
dansle farigue. (MM. Daubenton & Erxleben.) Elles 
avoient neuf lignes & demie de longueur dans 
le grand individu mâle , fept lignes.de longueur 
dans le petit, & huit lignes & dernie dans la 
femelle. La largeur de leur bafe , mefurée fur la 
courbure extérieure , étoit de neuf lignes dans 
Je grand individu mâle , de fept lignes dans le 
petit, & de huit lignes dans la femelle. ( M. 
Daubenton. ) 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez. Le bout du nez eft partagé 
en deux lobes. (Erx/eben. ) 


SECTION ONZIEME. 


© 877. L'épiderme. La queue (voyez ci-deflus 
GÉNÉRALITÉS ) eft revêtue de très - petites 
écailles , excepté près de fon origine, dans une 
petite portion d'environ trois lignes, où elle elt 
recouverte de poils. (MM. de Buffon , Daubenton 
& Erxleben. ) 


883. Les poils. Les oreilles , ainfi que la queue 
prefqu'entière , (n°. 877 ) font. dépourvues. de 
poils. (ibidem. ) 

La marmofe eft blanchâtre en deflus ou par 
derrière ,, & d’un blanc jaunâtre en deffous ou 
en devant. Les poils des jambes font blanchâtres 
& courts: ( Erxleben. ) 

»Ilya,dit M. Daubenton, plus de différen- 
ce entre la marmofe & le farigue, dans les couleurs 
du poil , que dans la forme du corps. Les yeux 
de la marmofe font entourés d’une bande noi- 
râtre qui eft plus large au-devant de l'œil & fur 
h paupière fupérieure , qu’en arrière & fur la 
paupière inférieure. L’endroit des mouftaches eft 
de couleur brune. Le fommet de la tête , loc- 
ciput , le deffus & les côtés du cou , l'épaule, 
le dos, la partie fupérieure ou poftérieure des 
côtés du corps, la croupe , l’origine de-la queue 
& la face externe du bras, de lavant- bras, 
de la cuifle & de la jambe, font de couleur mê- 
lee de cendré & de fauve, parce que chaque 
poil a une couleur cendrée fur la plus grande 
patie de fa longueur depuis la racine, & ure 
teinte de fauve à la pointe. La lèvre fupérieure 
depuis les mouftaches jufqu’aux coins de la bou- 
che, les câtés de la tête 3 la mâchoiresinfé- 
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rieure, la gorge , la poitrine , le ventre, le bas ou le 
devant des côtés du corps & la faceinterne du bras, 
de lavant-bras , de la cuifle & de la jambe , font 
d’une couleur blanchâtre , légérement teinte de 
fauve fur les côtés du corps & du cou, entre 
le cendré de la partie fupérieure ou poftérieure du 
corps & la couleur blanchâtre de la partie inférieure 
ou antérieure. Le chanfrein & l'intervalle des yeux 
ont aufi une couleur fauve. Le poil des pieds 
eft. très-court , & d’une couleur blanchâtre, très- 
légèrement teinte de fauve ». ( MM. Daubentor 
ê F.D.) 


884. Les ongles. Ils refemblent à ceux du 
fatigue par le nombre & par la forme. ( MM. 
de Buffon & Daubenton, ) Celui du pouce des mains 
eft aigu , il n'y en a point dans le gros orteil. 
( Erxleben.) i 


FONCTION CINQUIÈME. 
RES PIRATION. 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gau- 
che ; leurs lobes ou divifions. Le poumon droit 
étoit compofé de quatre lobes difpofés comme 
dans la plupart des. animaux. Le lobe moyen étoit 
prefqu’aufli grand que l’antérieur & que le poité- 
rieur, mais il ne les féparoit pas entièrement 
Pun de l’autre, car ils étoient réunis à leur ra- 
cine. Il n'y avoit qu’un feul lobe dans le pou- 
mon gauche. ( M. Daubenton, ) 


FONCTION SIXIÈME. 
DIGESTION. 
SECTION PREMIERE 


952. Les dents. Voyez dansl OSSIFICATION 
nos. 21, 22, 238e 24, & l’article qui pré- 
céde ces numéros. 


SECTION DEUXIEME. 


056 & 957. L'os kyoide; fon corps & fes bran- 
ches.  L'os hyoïde avoit trois quarts de ligne 
de longueur dans fon corps, & deux tiers de 
ligne dans fes branches. ( M. Daubenton. ) 


SECTION SIXIÈME. 


997 & 998. L'effomac; fa forme , ja grandeur. 
& Le nombre de fes cavités. L’eftomac na qu'une 
feule cavité, comme dans le farigue, &c. 

Dans la marmofe femelle, la partie droite 
de cet organe ne formoit point d'angle entre 
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‘Pæœfophage & le pylore ; elle étoit courte, mais 
elle avoit un, grand diamètre ; cette partie droite 
étòit beaucoup plus grande que la gauche, & 
le grand cul-de-fac avoit peu de longueur. Au 
contraire, dans le grand individu:mäle, la par- 
tie droite de l’eftomac étoit fort petite, & le 
grand cul-de-fac étoit très-large. La forme de 
ce vifcère étoit fi extraordinaire , qu’il avoit prel 
qu’autant dé hauteur depuis le fond de la grande 
courbure que de longueur, depuis le tond du 
grand cul-de-fac jufqu'au pylore. Sa grande cir- 
conférence avoit deux pouces onze lignes d’é:! 
tendu:, & la petite deux pouces fix lignes. La 
diftance qui fe trouvoit entre lœfophage & 
Pangle que forme la partie droite n’étoit que 
d'environ une ligne & demie, & il n'y avoit 
guère qu'une ligne de diffance entie -cet ‘angle 


& le pylore La profondeur du grand cul-de. 


fac étoit de fix lignes. ( ibidem. ) 


SECTION SEPTIÈME. 


JO12 , 1013, 1014, 101$ & 1016. Le canal 
énteflinal en général. Le duodenum s’étendoit 
dans le côté droit de l’abdomen, & il fe re- 
‘plioir en dedans près de la région iliaque. Le 
jejunum & l’ileuin formoient quelques grandes 
circonvolutions dans la région ombilicale & dans 
les côtés. Le cœcum étoit placé dans le‘milieu 
du côté gauche , & dirigé de gauche à droite. Le 
colon & le rectum s'étendoienr en ligne droite 
depuis le milieu du côté droit jufqu’à Panus. 

Les inteftins grêles & tes gros inteftins avoient 
tous à-peu près. le même diamètre , qui étoit 
de trois lignes, excepté dans les endroits de 
quelques étranglemens qui fe-trouvoient dans 
les inteftins grêles La portion du canal intefti- 
pal qui s’étendoit depuis le cœcum jufqu’à Panus 
étoit tiès-courte ; elle n'avoir qu'un pouce huit 
lignes de’ longueur , au lieu que les inteftins 
grêles étoient longs de huit pouces & demi de- 
‘puis le, pylore jufqu'au cœcum. Ainf la lon- 
gueur totale du canal inteftinal , non compris 
le cœcum , étoit de dix pouces deux lignes. 

Les membranes des inteftins n’avoienr que 
très-peu d’epaifleur, (M. Daubenton.) ` 


1021. Les gros inteflins en général, 
Particle précédent. 


1022. Le cœcum. Cet inteftin avoit un demi- 
pouce de longueur. Il étoit recourbé légèrement 
vers l'ileum.. Son extrémité avoit un peu plus 
de groffeur que fon origine, ( M. Daubenton.) 


1024. L’appendice vermiforme. Cette appen- 
dice n'exifte pas. ( ibidem ; planche LIV. fig. 3.) 


Voyez 


Quadrupèdes Vivipares. 


1025 & 1026. Le colon & le refum. Voyex 
ci-deffus no, 1012 ,& fuiv. 


SECTION HUITIÈME-. 


. 1032. Le grand épiploon en général fon étendue, 
L'épiploon étoit caché entre l'eftomac & les in. 
teftins. Il étoit très court. ( M. Daubenton. ), 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & T047. Le foie en général ; fon ligament 
Sufpenfoir , Ja forme , fes divifions & fes lobes. Le 
foie étoit fitué en auf grande partie dans le 
côté gauche que dans le côté droit: Il étoit 
compofé de quatre lobes. Les deux plus grands 
étoient placés l'un à droite & l’autre dans le milieu, 
Les deux autres étoient fitués à droite, l'un en 
devant & l'autre en arrière : ce dernier lobe, 
ou le poftérieur , étroit lepins petit de tous ;il 
| embraffoit la partie antérieure où fupérieure du 

rein droit. Le lobe moyen , ou celui du milieu, 

étoit partagé en deux portions inégales’ par una 
| petite échancrure, dans laquelle fe trouvoit la 
l véficule du fiel. La petite portion de ce lobe 
étoit à droite : le ligament fufpenfoir tenoit à 
la face antérieure on fupérieure de la portion la 
| plus groffe. ( M. Daubenton. ) 


10$4. La véficule du fiel en général , Ja fua 
| tion, Voyez dans l’article précédent 


SECTION DIXIEME, 


| 1068. Larateen général ; fa pofition & fa forme, 
La rate avoit trois branches ou trois angles, de 
longueurs inégales. La plus longue branche s'és 

! tendoit obliquement en avant ou en. haut, à 

| côté de l’eftomac , comme dans les autres ani 

maux fidipèdes. La branche la-plus courte étoit 

| dirigée en arrière! Celle qui avoiti une longueur 
moyenne, s’étendoit: obliquement de gauche à 

| droite, de haut en bas & de’ devant eni arriere 
(M. Daubenton.) 


FONCTION SEPTIEME 
Lrs SECRETIONS 
SECTION DEUXIEME 


Irol., Les.reins en général ; leur pofition à droits 
& à gauche, Le rein droit étoit plus avancé que 
le gauche de toute fa iongueur. ( M. Daubenton.) 


SECTION TROISIÈME. 
è 


1129. Glandes Ẹ fecrétiogs particulières. Ily 
í avo 


Premiére Claffe. Za Marmofe. 


avoit de chaque côté de lextrémité du retum 
deux poches ou glandes folléculeufes comme dans 
le farigue. Ces glandes communiquoient inté- 
tieurement {ur le bord de Panus par un conduit 
excrétoire. ( Zbrdem. ). 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. Les parties de la 
génération , tant du mâle que de la femelle, ref- 
femblent à celles du farigue par leur fituation 
& par leur forme. La plupart de ces organes 
font également doubles. ( MM. de Buffon & 
Daubenton. ) 


SECTION PREMIERE. 


1132. Le fexe mafculin en général. Voyez 
fårticle précédent. 

1140, La forme des teflicules. Les tefticules 
étoient prefque ronds. ( M. Daubenton. ) 

1149 , 1150 & 1151. Les véficules en général. 
JÏyavoit, dans les deux individus mâles que M. 
Daubenton a difléqués, trois corps ronds de chaque 
côté de l’urêtre. Ces corps lui ont paru être 
les véficules féminales ; ils aboutifloient au bulbe 
de l'urêtre par un pédicule. ( V. D.) Voyez ce 
que M. Flandrin a dit de lurètre du farigue dans 
d'article précédent. 


1154, 1162 & 1163. La verge ou membre en 
général 5 lurètre , le gland & fon prépuce. Dans 
le petit individu mâle décrit par M. Daubenton , 
l'orifice du prépuce fe trouvoit placé contre le 
côté inférieur ou antérieur de lanus ; de forte 
que le gland de la verge étoit fous le retum 
ou devant cet inteftin. Le gland, avoit plus de 
longueur que la verge. Il étoit compofé de deux 
branches cylindriques , dirigées en arrière, & 
fituées l’une à côté de l’autre , contre le reétum. 
La verge formoit un coude près du gland, & 
elle étoit placée le long du gland, qui fe trou- 
voit entr'elle & le reétum : ainfi la verge s’éten- 
doit en avant le long de la gouttière formée par 
les os pubis. & ifchion. L’urètre étoit fort long 
& trèsfinueux. 

Le »orand individu mâle avoit le gland & la 
verge hors de lanus & du prépuce, comme 


(1) Je regarde comme le 
Voyez ci-dellus , dans la deferiprion & dans les figures 
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dans l’état d'éreétion. Le canal de Purètre fe 
terminoit à l'endroit de la bifurcation du gland; 
mais il fe prolongeoir en quelque forte jufqu’au 
bout des deux branches du gland , comme dans le 
farigue , par deux gouttières qui fe trouvoient le 
long de chaque branche, & qui formoienr uncanat 
complet lorfaue ces deux branches étoient rape 
prochées l’une de l’autre. (ibidem. ) 


SECTION TROISIÈME. 


118GuLe fexe féminin en général - Voyez ci= 


 deffus no. 1130. 


1187, 1188, 1190 & 1196. Les parties géni- 
tales externes en général; leur ficuation ; la vulve 
Ẹ Le clitoris. La vulve & l'anus font féparés 
par une cloifon fi mince que ces deux ouver- 
tures paroïfloient en dehors n'en former qu’une 
feule , comme dans la femelle du farigue. ( MMe 
de Buffon & Daubenton. ) A une ligne de dif- 
tance de la partie inférieure ou antérieure du 
bord de Panus , on trouvoit fur fes parois in- 
ternes une fente parallèle à ce bord & longue 
d’une ligne & demie. Cette fente étoit la vulve : 
on voyait à l'entrée deux petites éminences for- 
mées par les branches du clitoris. Il y avoit 
des rides longitudinales depuis les branches de cet 
organe jufqu'a l orifice de l'urètre (M. Daubenron.) 


1204) TAIAST2IS ;12224F223 1224, Tac 
1216,1228 , 1229 ,1230, 1231, 1232, 1233, 
1234 , 123$, 1241, 1244 & 1247. L’orifice de 
Purètre ou le meat urinaires le vagin- en général ; 
les parties génirales externes en général ; la ma- 
trice en général; les cornes de la matrices fes 
trompes & les ovaires. Le meat urinaire, ou plu- 
tôt l’orifice de l’urètre, étoit placé intérieurement 
à quatre lignes de diftance de l'entrée de la vulve. 

Dans cet endroit, le vagin formoit deux ca- 
naux de prolongement, comme dans la femelle 
du farigue, mais leurs orifices étoient peu fen- 
fibles; M. Daubenton n’a pu les trouver que par 
le moyen d’un ftilet ; mais il penfe gue ces ori- 
fices n'avoient réfifté à Pair qu'il avoir effayé 
d'y faire pañler à l’aide d’un chalumeau, qu'à 
caufe du coude que chaque canal formoir enfe 
recourbant en dehors, comme dans {a femelle 
farigue ; car les canaux de prolongèment for- 
ment chacun une anfe , comme dans cet animal, 
& ils {fe réuniffent de-même, près du col de lå 
vefe, en un canal commun (1) qui s'étend le 
long de l’urètre & fe termine par un orifice (2) 
placé au-deflus de celui de l'urêtre. Ce canal de 


Kaian 


corps proprement dit de la matrice ce que M. Daubenton appelle un canal commun, 
30 & 31., que j'ai publiées des 


parties génitales, internes 


de la femelle du fatigue, la forme & la ftru&ure véritable de cette partie. (7. D.) 
(2) Voyez aufi ce que j'ai dic ci- devant, dans la defcription du farigue , au fjet de cet orifice ; je ne l'a - 
point trouvé dans la femelle de cet animal, quoique M. Daubenton l'y aiy décrit également, (77 D.) 


Syff anatom, des animaux, Tom, LI, 


Gg 
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réunion étoit à proportion plus large dans la 
marmofe quedans la femelle farigue. » Malgré lat- 
“tention la plus fcrupuleufe, je nai apperçu, ajoûte 
M. Daubenton , aucun vettige de cloifon longi- 
?tudinale ni dans ce canal, ni à l’endroit où les 
deux canaux courbes fe réunifflent près du col 
de la veffie ; mais j'ai vu le raphé qui eft au 
point de réunion des deux canaux ». 
Les cornes de la matrice. les trompes & les 
oÿaires étoient femblables à ces mêmes par- 
ties confidérées dans la femelle du farigues aufi 


n’y avoit-il aucune cloifon (1) dans les trompes ni 


dans la portion courbe des canaux de prolongement 
du vagin. 

On voyoit, comme dans la femelle du farigue, 
des rides ou des colonnes longitudinales le long de 
la portion courbe de ces canaux , mais ces ti- 
des étoient à-peu-près deux fois plus nombreufes 
dans la marmofe. ( M. Daubenton, ) 


SECTION QUATRIÈME. 


1255 & 1256. La groffefe ou geffations ja 
durée , & l'accouchement, » La naïiflance des pe- 
tits, dit M. de Buffon, femble être encore plus 
précoce dans l'efpèce de la marmofe que dans 
celle du  farigue, Les petites marmofes font à 
peine aufi groffes que de petites fèves lorfqu'el- 
les naiffent & qu'elles vont s'attacher aux mam- 
melles. Je fuis perfuadé , ajoute cetilluitre natura- 
lifte , que la mère met bas peu de jours après 
la conception , & que.les petits ne fontencore, 
au moment de l’exclufion , que des fœtus , qui , 
même comme fœtus , n’ont pas pris le quart 
de. leur accroïflement. L’accouchement dans ces 
animaux , continue M. de Buffon, eft toujours 
une fauffe-couche très prématurée , & les fœtus, 
ne fauvent leur vie qu'en s’attachant aux mam- 
melles fans jamais les quitter, jufqu’à ce qu'ils 
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aient acquis le même degré d'accroiffement &’ 
de force qu’ils auroient pris naturellement dans la 
matrice , fi leur naïflance n’eût pas été prématu- 
rée » (2). $ 


SECTION CINQUIÈME 


1257. Le fœtus en général, Voyez larticle 


précédent. 


1258. Le nombre des fœtus. . Les portées font 
plus nombreufes que dans l’efpèce du farigue; 
( Buffon ) elles font de dix ou de quatorze petits. 
(Erxleben) Il y en avoit dix attachés aux 
mamelles de'la femelle que MM. de Buffon & 
Daubenton ont décrite (3) , 8 il reftoit encore 
quatremaämimelons vacans. ( V. D.) 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 


SECTION PREMIÈRE 


1303 304, 130$ , 1306. La lactation en 
général ; les mamelles en général , leur nombre, &c, 
Le nombre des mamelles paroît varier. Erxleben 
dit qu’il y en a fix & quelquefois plus. Linné s'et 
trompé en donnant , comme un caractère conf- 
tant , fix mamelles à cet animal. La femelle 
marmofe que MM. de Buffon & Daubenton 
ont vue, en avoit quatorze. ( V- D.) 

Ces organes font-placés dans la même région 
que dans le farigue , mais non pas dans une 
poche , comme dans ce dernier animal. Au lieu 
de cefte poche , on voit dans Ja marmofe fe: 
melle feulernent deux plis de la peau, fitués lun 
à droite & l’autre à gauche. (-WM. de Bufon 
& Daubenton.) Ces plis n’avoient , dans la 
marmofe femelle que MM. de Buffon & Dau- 
benton ontexaminée, qu'une ligne & demie d'élé: 
vation, & dix lignes de: longueur ; ils décri- 


(1) Ces cloifons n’exiftent pas non plus dans la femelle du farigue, quoique Tyfon ait décrit quelque chofe de femblable 
dans ce dernier animal, ( X. D.) és 

(2) Voici ce que M. Roume de Saint-Laurent a écrit à M. de Buffon: » Des perfonnes dignes de croyance , » dit M, 
de Saint-Laurent , » m'ont affuré avoir trouvé des femelles de manicou ( marmofe ), dont les petits n’éroient pas encore 
» formés; on voyoic au bout des mammelons de petites boffes claires, dans lefquelles l’on trouvoit l'embryon ébauché, 
» Tout extraordinaire que ce fait doive patoître, je ne puis le révoquer en doute, & je vais ajouter ici la diffe@tion que 
» je fis d’un de ces animaux en 1767, qui peut donner quelques lumières fur la façon dont la génération s'effkêue 
» dans cetrelefpèce. 

» La mère avoit dans fon fac fept petits , au bout d'autant de mammelons auxquels ils étoient fortement fixés , fans 
æ qu'ils y adhéraffent; ils avoient environ trois lignes de longueur, & une ligne & demie de grofleur. La tête étoit fort 
» groffe, à proportion du corps, dont la partie antérieure étoit plus formée que la poflérieure. La queue étoit moins 
»' avancée que tout le refte. Les yeux ne fe diftinguoient que par deux petits filets en cercles. Ces petits n’avoient point de 
» poils; leur peau très-fine, paroifloit fanguinolente. « ( Buffon.) 

M. de Saint-Laurent ajoute qu’ila obfervé que» l’excrémiré des cornes de la matrice fe terminoic par des filets qu’on' pouvoir 
fuivrejufques dans les corps glanduleux des mammelles, où ils abouriffoient à chacun des mammelons » : ces filets lui ont part 
être creux « Peur être , ajoute til, les petits embryons y produits dans la matrice, pallent-ils dans ces canaux pour fe 
« rendre aux mimmelons contenus dans le fac ». S 

Il eft bien démontré , je penfe, par la defcription que j'ai faite des parties intérieures de la génération des deux ef- 
pèces de farigue femelle, & par les figures que j’ai publiées ( voyez ci-deffus le tableau anatomique du farigue) 
de ces organes, que ce paffage immédiat des cornes de la matrice dans les mammelles, fuppofé par M. de Saint Lau- 
rent, n’exifte pas, au moins dans l’efpèce du farigue; ce fait, qu’on ne‘peut révoquer en doute , affoiblit beau- 
coup les obfervations & les conjetures de M. de Saint ~ Laurent à l'égard de la marmofe. ( X. D.) 

(2) Certe marmofe étoit morte. Elle avoit été envoyée dans Pefprit - de- vin à MM. de Buffor & Daubenton, Anfi les 
petits , quoique monts , étoient encore attachés au marmelons de la mère, qui avoit été privée de la vicayec eux, ` 
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voient enfemble une efpèce de, parabole où de 
ligne courbe en forme de fer-à-chéval , les extré- 
mitées inférieures ou poftérieures n'étant éloi- 
‘gnées l’une de l’autre que de quatre lignes , tandis 
que les fupérieures létoienr de fept où huit li- 
gnes. ( V. D.) C’eft dans l'intervalle que laiffent 
entreux les deux plis ou rebords cutanés qui 
viennent d’être décrits que font fituées les ma- 


melles Get auf fà que MM. de Buffon & 


Daubenton ont trouvé les petits dont’ nous 
avons déjà parlé ( nos. 12 58) ; chacun deux 
tenoit par la bouche un mamelon: ; de forte 


qu'il n'étoit pas facile de les en féparer. 
SECTION DEUXIÈME. 


1319. Les alimens en général. Les marmofes 
fe noursiffent comme les farigues ( Erxleben ); 
elleschafent aux oifeaux & aux autres petits ani- 
maux: Elles mangent aufi des fruits , des graines 
& des racines ; mais elles font encore plus friandes 
de poiffon & d’écreviffes , aw’elles pêchent , dit- 
on avec leur queue. ( Buffon.) 


ESPÈCE TROISIÈME. 
| LE CAYOPOLLIN. 


Le Cavorozzin. Bug. hift. nat. X. p. 350. 
pl fS. ; 
Le PHILANDRE D'AFRIQUE. Philander ( Afri- 
canus ) faturate fpadiceus in dorfò , in ventre ex 
albido flavicans , caudå ex faturate fpadiceo macu- 
lata, Briff. regn. an. p. 292. n. 6. 

Didelphis ( Murina ) Erxleben. g. 8 pag. 82. 

Didelphis mammis extra abdomen. Linn. fyit. 
nat, 6. p. 10, N. 2. 

Didelphis (CAYOPOLLIN }) caudå ad bafin pi- 
lofå , ceterùm nudå , maculatâ ; mammis fex extra 
abdomen, Linns fylt. nat. 10. 2. 


GÉNIE R'A T ES. 


Le cayopollin , la marmofe & le farigue fe 
reflemblent beaucoup par la conformation des 
parties extérieures & intérieures, par lesos furnu- 
méraires du baflin, par la forme des pieds, par 
la naiffance prématurée des petits , par leur 
longue & continuellefadhérence aux mamelles , 
& enfin par diverfes autres habitudes. Ce font 
tous des animaux très - laids; leur gueule fen: 
due comme celle d’un brochet, leurs oreil 
les de chauve - fouris, leur queue de couleu- 
vwe, & leurs pieds de finge , préfentent une 
forme bizarre , qui devient encore plus dé- 
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fagréable par la mauvaife odeur qu'ils exhalent , 
& par la lenteur & là Rupidiré dont leurs actions 
& tous leurs mouvemens font accompagnés. Ils 
font aufi tous trois du Nouveau-Monde (1) & du 
même climat; on ne les trouve‘point dans les 
pays froids de l'Amérique ; ils font naturels aux 
contrées méridionales de ce continent , & peu- 
vent vivre dans les régions tempérées ( Buffon. ) 
On trouve principalement le :cayopollin dans les 
montagnes du Mexique. ( Fernandès|, kiff. qua- 
drup. Nov. Hifp. Rome, 1626. cap. xxix, pag. 10; 
& Erxleben pag. 83.) 

Cet animal elt un peu plus grand qu'un rat. 
( Fernandès.) L'individu que MM. de Buffon 
& Daubenton ont décrit étoit du fexe mâle. Il 
étoit un peu plus grand que la plus grande des trois 
marmoles qu'ils obfervée. ( Voyez la table 
précédente. ) Il lui .reffembloit d'ailleurs beau- 
coup par les proportions de fes différentes par- 
ties. Le corps avoit fept pouces trois lignes de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
l’anus ; fa circonférence étoit de deux pouces 
huit lignes dans la région du cou , de quatre 
pouces deux lignes fous les aiffelles , & de trois 
pouces trois lignes immédiatement au -deffus 
des hanches. La queue avoit onze pouces cinq 
lignes de longueur. (7. D.) 


FONCTION PREMIERE. 
OSSIFICATION. 


3 & 4. La téte en général. La tête eft plus 
grande que celle de la marmofe (Erxleben) | & 
le mufeau eft plus épais. (MM. de Buffon , 
Daubenton & Erxleben. Y } 

Dans l'individu que MM. de Buffon & Dau- 
benton ont décrit, la tête non-décharnée avoit 
deux pouces une ligne de longueur depuis : le 
bout du mufeau jufqu’à l’occiput. Sa circonfé- 
rence étoit de trois pouces-huit lignes entre les 
yeux & les oreilles; de deux pouces cinq lignes 
au-deflous des veux, & d’un pouce fept lignes 
dans Je bout du mufeau. I y avoit neuf lignes 
& demie d'intervalle entre le bout du mufeau 
& l'angle interne de l'œil , & fept lignes entre 
les angles internes des yeux. 

La tête da fquélette étoit longue d’un pouce 
dix lignes depuis l’extrémité inférieure des os 
du nez jufqu’à locciput : fa plus grande largeur 
étoit d’un pouce une ligne. Il y avoit fix lignes 
& demie de diftance entre lés orbites & Pou- 
verture des narines- La mâchoire fupérieure étoit 
large de quatre lignes & demie à l'endroit des 
dents canines. Les orbites avoient cinq lignes de 
hauteur ; elles étoient plus petites que dans la 


(1) Il eft a préfent bien reconnu que le farigue n'efl'pas un animal particulier à l’amérique feule: Cette efpèce eft ré- 
pandue dans différentes contrées de lorient , particulièrement à Amboine, comme M. ‘de! Buffon lui-même en convient 


dans le tome II de fon fupplement. ( Y. D.) 
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marmofe ; la partie du rebord orbitaire qui eft 
interrompue , avoit également moins de longueur ; 
auf les apophyfes orbitaires de l’os frontal étoient 
elles plus grandes. ( X. D.) 


5. Los frontal, Voyez l’article précédent. 


11, Les os dela face en général, 
nos. 3 & 4. 


Voyez les 


17. Les os propres du nez. Ils avoient neuf 
lignes de longueur , & une ligne & demie de 
largeur dans leur partie la plus large. ( M. Dau- 
benton, ) 


20. La mâchoire inférieure ou poflérieure. Cet 
os avoit un pouce quatre lignes & demie de 
longueur depuis fon extrémité antérieure jufqu’au 
bord poitérieur de l’apophyfe condyloide. Sa 
latgeur éroit de deux lignes un tiers à l’endroit 
des dents canines. L’apophyfe qui fe trouve au- 
deffous de la condyloide étoit plus large, & 
cette partie de la mâchoire n'étoit pas autant 
repliée en dedans que dans le fariguüe & dans 
la marmofe. (ibidem. ) 


Les dents en général, Le nombre des dents 
étoit de quarante-huit , favoir dix incifives fu- 
périeures , huit inférieures , deux canines dans 
chaque mâchoire , fept dents molaires de chaque 
côté de la mâchoire inférieure , & feulement 
fix molaires dans chaque côté de la fupérieure. 

Les derits incifives & les canines étoient toutes 
femblables à celles du farigue & de la marmofe ; 
mais la troïifième molaire de la mâchoire infé- 
rieure reflembloit à la quatrième , -& non-pas à 
la feconde , car elle avoit plufieurs pointes ; la 
feconde molaire fupérieure reflembloit à la 
feconde & à la troifième de la mâchoire fnpé- 
rieure de la marmofe & du‘farigue. (ibidem. ) 


21, Les dents incifives. Les plus longues avoient 
trois quarts de ligne de hauteur hors des alveoles. 
(ibidem. ) Voyez d'ailleurs l'article précédent. 


22. Les canines. Les dents canines avoient 
trois lignes un quart de longueur , & une ligne 
& demie de largeur à leur bafe. (ibidem. ) 
Voyez ci-deflus l’article dents en général. 


23 & 24. Les molaires. Les plus longues 
avoient une ligne de largeur hors des alveoles. 
(ibidem.) Voyez d’ailleurs ci-deflus les dents en 
général. 


28. Les vertèbres cervicales en général. Elles 
reffembloient à celles de la marmofe, ( M, Dau- 
benton, ) 
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29. Les vertèbres cervicales en particulier. Le 
trou de la première de ces vertèbres avoit deux 
lignes un quart de diamètre de haut en bas , ou 
de devant en arrière, & deux lignes & demie 
d'un côté à l'autre. i 

La feconde vertèbre cervicale avoit deux li- 
gnes un tiers de longueur dans fon corps. L’apo- 
phyfe épineufe de cette vertèbre étoit longue 
dune ligne , & large de trois lignes. ( ibidem.) 


30 & 31. Les vertèbres du dos en général. Ta 
portion de la colonne épinière, qui eft compofée 
des vertèbres dorfales , avoit un pouce onze li- 
gnes & demie de longueur. 

Les apophyfes épineufes des premières de ces 
vertèbres étoient les plus longues ; elles avoient 
deux lignes trois quarts de longueur. 

La dernière vertèbre du dos avoit deux lignes 
un tiers de longueur dans fon corps ; c’étoit la 
plus longue. ( zhidem. ) 


35. Los Jacrum. Cet os n’étoit compolé que. 
de deux vertèbres comme dans le farigue & 
dans la marmofe. 

Il avoit cinq lignes & demie de longueur, 
& quatre lignes un tiers de largueur dans fa 
partie antérieure ou fupérieure. '( ¿bidem. ) 


36. Le coccyx ou la queue. La queue ( Voyez 
ci-deffus GÉNÉRALITÉS. ) eft plus longue que celle 
de la marmofe. ( MM. de Buffon & Daubenton.) 
Les plus grandes vertèbres coccygiennes avoient 
fix lignes de longueur. ( M. Daubenton. ) 


37. Le bafin en général. Le baffin avoit cinq 
lignes de largeur, & fix lignes de hauteur. La 
gouttière étoit longue de cinq lignes & demie, 
large de quatre lignes deux tiers , & profonde 
de trois lignes & demie 

Les os furnurnéraires , ofa marfupialia,, avoient 
cing lignes & demie de longueur , & deux tiersli- 
gne de largeur dans toute leur étendue , excepté 
dans l'extrémité poltérieure ou inférieure, qui 
avoit une ligne trois quarts de largeur. (zbidem.) 


38. -L'os innominé. La partie antérieure ou 
fupérieure de Pos de la hanche avoit deux lignes 
un quart de largeur; fa longueur depuis le 
milieu de la cavité cotyloide étoit de onze li- 
gnes. Les trous ovalaires avoient trois lignes’ 
deux tiers de longueur , & trois lignes de largeur, 
( ibidem. ) 


40, Le fiernum. Cet os étoit compofé di 
même nombre de pièces que dans le farigue & 
dans la marmofe. ( ibidem. 


1. Les côtes en général. Elles ne différoient 
de celles du farigue & de la marmofe , ni par 
le nombre, ni par leurs articulations; mais 
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elles étoient beaucoup plus larges à proportion. 
( ibidem.) 


49. Les extrémités en général. Les quatre ex- 
trémités reffembloient à celles du farigue & de 
la marmofe. ( MM. de Buffon & Daubenton ) 
( Voyez ci-deflus GÉNÉRALITÉS. ) Les os de 
Pavant-bras , de la cuiffe , de la jambe , des 
quatre pieds & des doigts , étoient conformés 
comme ceux de ces deux animaux. Le carpe & 
le tarfe étoient auf femblables. ( M. Daubenton.) 


so. Les extrémités fupérieures ou antérieures en 
général. Voyez no. 49. 


52. La clavicule. Les clavicules avoient fept 
lignes & demie de longueur. Elles n’étoient pas 
auf courbes à proportion que dans le farigue, 
(M, Daubenton, ) : 


$3*%L'omoplate. Les omoplates avoient onze 
lignes de longueur , cinq lignes de largeur dans 
le milieu , & deux lignes de largeur dans Pen- 
droit le plus étroit. L’épine avoit deux lignes 
un tiers de hauteur dans fa partie la plus élevée. 
L'arc de cercle que formoient le côté fupérieur & 
la bafe de omoplate étoit plus convexe que dans 
le farigue. ( ibidem. ) 


55. L'humerus. Cet os avoit un pouce une 
ligne & demie de longueur. L’arête faillante qui 
elt fituée à fon côté externe , étoit terminée en 
pointe dans fon extrémité fupérieure. ( ibidem. ) 


. $6. L'avant-bras en général,  L’avant-bras avoit 
un pouce quatre lignes de longueur depuis le coude 
jufqu'au poignet. ( M. Daubenton.) Voyez d'ail- 
leurs ci- deflus Particle GÉNÉRALITÉS & le 
no, 49. 


$7. Los du coude. Cet os étoit long d’un 
pouce quatre lignes & demie. La hauteur de 
'olécrane étoit de deux lignes. (ibidem.) 


. 58 Los du rayon. Il avoit un pouce deux 
lignes un tiers de longueur. ( ibidem. ) 


59. La main en général. La main étoit longue 
de dix lignes depuis le poignet jufqu'au bout 
des ongles. Le poignet avoit dix lignes de cir- 
conférence, & le métacarpe un pouce. ( ibidem. ) 
Voyez d'ailleurs l’article GÉNERALITÉS & le 
Ho, 49. 


6o, Le carpe en général. Voyez ci-deflus 
Ro. 49. ERER 


„67. Les doigts de la main en général. Voyz 
ci-deflus l'article GÉNÉRALITÉS & le no. 49. 
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70. Les extrémités inférieures en général. Voyez 
ibidem. 


71. Los de la cuife. Cet os étoit long d’un 
pouce cinq lignes. ( M. Daubenton. ) 


72. La jambe en général. La jambe avoit un 
pouce onze lignes de longueur depuis le genou 
jufqu’au talon. ( ibidem. ) Voyez d'ailleurs Par- 
ticle GÉNÉRALITÉS & le ho. 49. -, 


74. Le tibia. Le tibia étoit long d’un pouce 
fix lignes. ( M. Daubenton. ) 


78. Le peroné. Il avoit un pouce fix lignes 
de longueur. ( ibidem, ) 


:1761Le pied retail Le pied ( Vo y 
deffus GÉNÉRALITÉS & no. 49. ) étoit long 
d’un pouce quatre lignes depuis le talon juf- 
qu’au. bout des ongles. Le métatarfe avoit un 
pouce cinq lignes de circonférence. (ibidem. ) 


77. Le tarfe en général. Voyez ci- deflus 


n°..49. 


84: Les doigts des pieds en général. Voyéz ci- 
deffus l’article GÉNÉRALITÉS & no. 49. 


FONCTION DEUXIÈME. 
IRRITABILITÉ. 


226. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens, Le cayopollin a la démarche lente 
& embarraflée, comme le farigue & la mar- 
mofe ; il fe fert également de fa queue comme d’un 
doigt ou d’une main pour s'accrocher aux bran- 
ches d'arbres & aux autres corps qu’il veut faifir. 
( Buffon. ) Voyez ci-deflus GÉNÉRALITÉS. 


FONCTION QUATRIEME.: 


SENSIBILITÉ. 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général, Les yeux avoient 
quatre lignes de longueur d’un angle à l'autre. 
(M. Daubenton. ) * 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général, fa. forme , &c. 
Les oreilles font angulaires ( Erxlèben:) minces 
& diaphanes ( Fernandès ) ; elles ont moins de 
grandeur que dans la marmofe ; celles de: l’indi- 
vidu que MM. de Buffon & Daubenton ont 
décrit, avoient huit lignes & demie de longueur, 
& fept lignes & demie de largeur dans la bafe , 
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mefure prife fur leur courbure extérieure. de M. 
Daubenton, ) 


, 


SECTION ONZIÈME. 


877. L'épiderme La queue étoit toute revêtue 
d'écailles depuis un pouce dix lignes au-deffous 
de fon origine jufqu'à fa pointe. Ces écailles 
étoient plus grandes à proportion que celles de 
la queue de la marmofe. (ibidem. ) 


878. Le corps muqueux , fa couleur. La partie 
écailleufe de la queue eft variée de brun & de 
jaune. (Erxleben ) Dans l'individu que M. Dau- 
beñton a décrit , cette partie écailleufe avoit 
différentes couleurs ; elle étroit brune dans 
tout fon tiers fupérieur, & il ny avoit fur 
le refte que des taches brunes fur un ‘fond 
jaunâtre; l'extrémité étoit entièrement jaunâtre. 
( M. Daubenton ) 


883. Les poils. Les oreilles n'étoient couver- 
tes de poils què fur la face extérieure de leur 
bafe , & la queue feulement dans la longueur 
d'un pouce dix lignes depuis fon origine ÿ on 


voyoit cependant dans la partie écailleufe de la: 


queue quelques petits poils parmi les écailles. 
Les mouftaches étoient longues de quinze lignes. 


. Lè cayopollin différoit très-feñfiblement de 
la marmofe par les couleurs du poil. Les yeux 
étoient feulement bordés de noirâtre , noh pas 
entourés d’une bande de cette couleur comme 
ceux de la marmofe. Une bande étroite de la 
même couleur s’étendoit le long du milieu du 
chanfrein : le refte de cette région étoit de couleur 
grife cendrée. Lefront , le fommet de la tête , l'oc- 
ciput, le deflus ou le derrière & les côtés du 
cou , les épaules , le dos , les côtés du _COrPS , 
la croupe , la partie de la queue qui étoit revê- 
tue de põilsi; la face externe des bras , des avant- 
bras , des cuifles & des jambes , le deffus du 
métacarpe &:du métatarfe, avoient une couleur 
cendrée mélée de fauve & de gris ; chaque poil 
étoit de couleur cendrée dans la plus grande 
partie de fa longueur depuis la racine, & la 
pointe avoit une couleur fauve ou grife ; le fauve 
dominoit fur l’occipur & fur le cou. Les côtés 
‘de la tête , la mâchoire inférieure, la gorge , le 
deffous ou le devant du cou, la poitrine, le 
ventre , la face interne des bras , des avant- 
bras , des cuifles & des jambes éroient de cou- 
leur jaunâtre très-pâle & prefque blanchâtre. 
Les plus longs poils avoient cinq lignes. Ceux 
des quatre pieds étoient très-courts. ( b:- 
dem.) 


884. Les ongles. lls fefflembloient à cenx de 
. Ja marmofe & du farigue. Les plus longs avoient 


Quadrupèdes Vivipares. 


deux lignes un tiers de longueur , : & une demis 
ligne de largeur dans leur bafe. ( zbidem,) 


FONCTION CINQUIÈME. 
REsSsPIRATION. 


893. L'épiglotte. Elle étoit échancrée dans le 
milieu. (M. Daubenton.) 


916 , 917 & 918. Les poumons droit & gauche, 
leurs lobes ou divifions. Il n'y avoit, à parler 
exactement , qu'un feul lobe dans chaque pou- 
mon , & un petit près de la bafe du cœur; 
mais 1l fe trouvoit dans le poumon droit une 
échancrure , à l'endroit où le lobe antérieur elt 
féparé du lobe moyen dans la plupart des ani: 
maux. (ibidem. ) 


FONCTION SIXIÈME 


a 
DI G ESITI O Ni 


SECTION PREMIERE 


952. Les dents. Voyez dans l'O SSIFICATION; 
Nos. 21, 22,23 & 14, & l’article qui BR 
le n°. 20. 


954. Le palais ; fes rides. Le palais étoit tra 
verfé par fix ou fept fillons ; ceux du milieu 
avoient jufqu’à une ligne & demie de largeur 
Les bords de prefque tous ces fillons étoient 
convexes en avant; ils avoient environ un quait 
de ligne de hauteur. ( M. Daubenton.) 


SECTION DEUXIEME. 


956 & 957. Los hyoïde , Jon corps & fes brani 
chess L'os hyoïde avoit deux lignes de longueur 
dans fon corps , & deux lignes & demie dans 
fes branches. (ibidem:) 


9S9 , 961 , 965 & 966. La langue en penti 
ral, fa face “fépérieure 5 fes papilles & Jes glans 
des, ‘La langue étoit mince à l’extrémité , col: 
verte de très-petites papilles , & parfemée de 
grains glanduieux. Il y avoit , comme fur la 
langue de la marmofe , trois glandes à calice dif- 
polées en triangle , deux en avant & une el 
arrière. ( ibidem. ) 


SECTION SIXIÈME. 


996 , 997, 998, 999, 1000, 1002, 100? 
& 1c04. L'eflomac en général; fa forme, ft 
grandeurà, le nombre de fes cavités , fes orifices, 
Jes courbures & fes tuniques, La partie gauche de 


+ 
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l’eftomac étoit beaucoup plus grande que la droite; 
aufi le grand cul-de-fac avoit-il beaucoup d’é- 
tendue. L'angle de la partie droite étoit très-peu 
marqué. 

Ce vifcère avoit quatre pouces deux lignes d’é- 
tendue dans fa grande circonférence , deux pou- 
ces onze lignes dans fa petite circonférence , 
& trois lignes un tiers dans fa petite courbure de- 
puis l’œfophage jufqu’à l'angle que forme la partie 
droite. Il y avoit fept lignes de longueur depuis 
l'orifice cardiaque jufqu’au fond du grand cul- 
de - fac. Cet orifice avoit fept lignes de circon- 
férence, & le pylore quatre lignes. 

L'eftomac n'avoit qu'une feule cavité. 

Ses parois étoient très-minces & à demi tranf- 
parentes, (ibidem, ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012, 1013, 1014, IOIS , IOIG & 1021. 
Le canal inteflinal en général. Le duodenum fe 
replioit en dedans prefqu’à fa fortie de l’eftomac , 
& il fe joignoit au .jejunum, dont les circon- 
Volutions étoient fituées dans la partie antérieure 
ou fupérieure de la région ombilicale & dans 
les côtés. Celles de l’ileon étoient dans la par- 
te poftérieure ou inférieure de la région om- 
bilicale,. Le cœcum fe trouvoit dans la région 
iliaque droite , où il s’étendoit en avant ou en 
haut contre l’ileon : il fe replioit en dehors, fe 
prolongeoit en arrière ou en bas, & enfin il 
fe recourboit en avant ou en haut. Le colon 
s'étendoit en avant ou en haut dans le côté droit, 
il pañloit de droite à gauche derrière ou fous l'ef 
tomac ; & il fe prolongeoïit dans le côté gauche 
avant de fe joindre au reétum , qui étoit en par- 
tie dans la région iliaque gauche. 

Le duodenum étoit le plus gros des inteflins 
gréles , & l’ileum étoit le plus étroit. Le duo- 
denum avoit un pouce quatre lignes de circon- 
férence dans les endroits les plus gros, & feu- 
lement un pouce trois lignes dans les endroits 
les moins volumineux. La circonférence du je- 
junum étoit d'un pouce dans fes portions les 
plus groffes, & de neuf lignes dans fes par- 
ties les plus étroites. Celle de lileum étoit de 
dix lignes dans les endroits les plus volumineux, 
& fetlement de fix lignes dans ceux qui Fétoient 
le moins Le colon avoit un pouce fix lignes de 
circonférence dans fes portions les plus groffes , 
& neuf lignes dans fes parties les plus étroi- 
tes, Le reétum avoit neuf lignes de tour près 
du colon & dix lignes prés de lanus. 


La longueur totale du conduit inteftinal étoit 
d'un pied neuf pouces quatre lignes; favoir un pied 
quatre pouces dans les inteitins grêles &*de cinq 
pouces quatre lignes dans le colon & le rec- 
tum. 

Les parois des inteftins étoient très-minces & 
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a demi-tranfparentes ; comme celles de l’eftomac. 
( ibidem. ) D 


1022. Le çæcum. Il avoit un pouce huit li- 
gnes de longueur; fa circonference étoit de huit 
lignes dans fa partie la plus groffe , & feulement 
de cinq lignes dans fa portion la plus étroite. 
( ibidem.) Voyez d’ailleurs l’article précédent. 


1024. L'appendice vermiforme. Cette appen- 
dice n’exiftoit pas. ( M. Daubenton. ) 


1026. Le -reélum. Voyez ci-deffus n°, 1012 
& fuiv. . 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 & 1047. Le foie en général; fa pofition s 
Ja forme, fes divifions & fes lobes. Le foie s'é- 
tendoit peu à gauche. Il étoit compofé de qua- 
tre lobes , deux grands & deux petits. Des deux 
plus grands lobes, lun étoit fitué à gauche, 
& l’autre à droite : celui-ci s’étendoit un peu 
au-devant du lobe gauche ; il étoit divifé par une 
profonde fciflure , -qui ne laifloit qu’une petite 
partie à gauche; la partie droite étoit beaucoup 
plus grande, & la véficule du fiel étoit incruf- 
tée dans la face poftérieure ou inférieure. Les 
deux autres lobes étoient à droite derrière la 
grande portion du grand lobe droit; ils fe trou- 
voient placés l’un derrière l’autre; le poltérieur 
étoit très-petit. ( M. Daubenton. ) 


1054. La véficule du fiel , fa fituation. Voyez » 
dans l’article précédent. 


SECTION DIXIÈME. 


106$. La rate en général; fa forme , &c. La, 
rate avoit trois branches ou trois angles , comme 
celle de la marmofe. La plus longue branche 
avoit cinq lignes, & elle s’étendoit en arrière ou 
en bas le long du rein; une autre étoit dirigée! 
en avant ou en haut, elle avoit quatre lignes de 
longueur. La troifième branche étoit de la même- 
longueur & dirigée en dehors vers le fond du 
grrnd cul-de-fac de l’eftomac ; cette dernière avoit 
moins fe largeur & d'épaifleur que les deux autres. 


FONCTION SEPTIÈME. 


Les SECRÉTIONS. 


SECTION DEUMRIEME. 


1101. Les reins en général 3 leur pofition «à 
droite © à gauche. Le rein droit étoit- plus 
avancé que le gauche de toute: fa longueur. 
(ibidem. ) 


© 
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1116: La vefié; fa forme. La veñie avoit 


une forme ovale ( c’étoit dans un individu mâle.) 
( ibidem.) 


SECTION TROISIEME: 

1129. Les glandes Ẹ les fecrétions particulières, 
comme la fecrétion du mufe. Il y avoit de 
chaque côté de lextrémité du reétum , deux 
poches ou groffes glandes folléculeufes , comme 
dans le farigue & dans la marmofe ; ces poches 
vroient intérieurement fur le bord de Panus par 
un conduit excretoire. ( ibzdem. ) 


FONCTION HUITIEME. 


GÉNÉRATION. 
# 


SECTION PREMIERE. 


1132. Le [exe maftulin en général. Les parties 
de la génération reffembloient à celles du farigue 
& de la marmofe , par leur forme & par leur 
pofition. Il ny avoit au-dehors qu’un orifice 
pour Panus & pour la verge, ou plutôt pour 
Fanus & pour le prépuce. Cet orifice étoit à 
trois lignes de diftance de l’origine de la queue. 
L'ouverture du prépuce étoit dans la partie ine 
férieure ou antérieure de lanus. ( ibidem. ) 


1134 & 1139. Le fcrotum & le tefficules ; leur 
ftuation. Le fcrotum étoit placé au-devant de 
“orifice commun de lanus & du prépuce , à 
neuf lignes de diftance de cet orifice. Il avoit 
fept lignes de haureur & de largeur , & trois 
lignes & demie d’épaifleur. ( ibidem, ) 

1140, La forme du tefficule. Les tefticules 
étoient ronds. ( ibidem. ) 


114$. Le canal déférent. Les canaux déférens 
n’avoient qu'un pouce de longueur. (ibidem. ) 


1149 , 1150 & 11$t. Les véficules feminales 
en général. Il y avoit des corps ronds aux côtés 
de l’urètre près de laverge, comme dans le farigue 
& dans la marmofe ; ils étoient très-petirs ältérés 
par l’efprit- de-vin , dans lequel l’animal avoit été 
confervé , & confondus avec la graifle , de forte 
qu’on pouvoit à peine les diftinguer. (zbidem.) 


1154, 1162 & 1163. La verge en général, Pu- 
SEUA 1 / , . 
rètre , le giand © fon prépuce: Le gland étoit 
fourchu , comme celui du farigue & de la mar- 
mofe. Les extrémités de fes deux branches pa- 
roifloient à l'orifice du ‘prépuce. Ces branches 
étant tirées au-dehors , fe font trouvées longues 
de fix lignes & demie ; elles avoient chacune 
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une ligne de largeur & un quart de ligne d'é- 
paiffeur Elles étoient placées l’une contre l’autre, 
li y avoit le long de leur face interne , comme 
dans la marmofe mâle , une gouttière qui s’éten- 
doit d’un bout à l’autre, & qui fembloit étre 
une continuation du canal de l’urètre qui auroit 
été divifé longitudinalement en deux parties 
comme le gland l’étoit en deux branches. Ces 
branches du gland étant rapprochées l’une contre 
l’autre , leurs gouttières formoient un canal en- 
tier , comme dans la marmofe. Losfqu’on écartoit 
les branches, on voyoit l’orifice de l’urêtre , qui 
étoit fitué dans l'angle de la bifurcation à Fotis 
gine des gouttières. Le corps du gland avoitén- 
viron deux lignes & demie de longueur jufqu'à 
fa bifurcation , & à-peu-près trois lignes de 
circonférence, En fuppofant la longueur totale 
du gland de neuf lignes , la verge n’auroit eu 
que trois lignes. Le lieu de l'infection du pré- 
puce étoit fort équivoque. Les branches du 
gland , étant recouvertes par le prépuce dans 
l’état ordinaire , fe trouvoient couchées dans la 
gouttière qui eft formée par la réunion des os 
pubis & ifchion : dans cette fituation elles 
éroient dirigées en arrière , comme la vulve des 
animaux quadrupèdes. 

L’urètre avoit environ un pouce de longueur, 
depuis la verge jufqu’à la vefe. (ibidem. ) 


1167. La glande proftate en général, Elle étoit 
fituée près du col de la vefe. ( ibidem.) 


FONCTION NEUVIÈME 
NorTarrron. 
SECTION PREMIÈRE. 


1303. La luëfation en général, Les petits 
lorfqu’ils ont peur , tiennent la mère embrafées 


( Buffon.) 
SECTION DEUXIÈME, 


1319. Les alimens en général. Le cayopollin 
fe nourrit des mêmes alimens que le farigue & 
la marmofe. ( Bodaert.) Voyez ci-deflus dans 
les tables de ces deux animaux: ASE 


ESPÈCE SEPTIÈME. 


Le PHALANGER. 
Le PHALANGER. Buffon , hift. nat. xiij, page 
32. pl. 10. la femelle , & pl. 11. le mâle. 


Le PHILANDRE A GROSSE TÊTE. Philande 
( capit 
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{ capite craffo ) ex rufo luteus in dorfo , in ventre 
ex albo flavicans , capite craffo. Briff. regn. an. 
pP 293. n.8. 

Dinerpuis ( Orientalis )digitis duobus interme- 
diis plantarum coadunatis, Erxleben, fyft. reg. an. 
cl. 1. g. 8. efp, 3. pag. 79- 

Dipsrpuis orientalis, Pallas mifcell. , p. 59, 


GÉNÉRALITÉS. 


Le phalanger eft originaire des Indes orien- 
tales (Boddaert), & particulièrement des îles Mo- 
luques; on en mange la chair à Amboine. ( Erx- 
kben.) Les individus que MM. de Buffon & 
Daubenton ont décrits leur avoient été envoyés 
fous le nom de rats de Surinam ; M. Dau- 
benton ajoute qu'ils venoient de ce pays ; Erxle- 
ben dit que ce dernier fait eft très douteux. 

C'eft mal-à- propos, qu'on a appliqué la 
dénomination de rats a ces animaux 3 ils 
refflemblent beaucoup plus au farigue , à la mar- 
mofe & au cayopollin (Buffon. ) , avec lefquels 
ils ont fur-tout des rapports intimes par la 
conformation de la queue & du pouce des 
pieds de derrière. Ils ont encore beaucoup 
de rapport à la marmofe , par un pli (voyez 
ci- après n°. 1304 ) tranfverfal que la peau 
forme fous le ventre dans la femelle. ( M. Dau- 
benton. ) » Nous appellons cet animal phalanger, 
dit M. de Buffon, parce qu’il a les phalanges 
fingulièrement conformées ( Bufon ), & que 
de quatre doigts qui correfpondent aux quatre 
(1) ongles dont fes pieds de derrière font ar- 
més, le premier eft foudé (voyez ci après nos 84 
85 & fuiv.) avec fon voifin, en forte que ce 
double doigt fait la fourche & ne fe fépare 
qu'à la dernière phalange, pour arriver aux deux 
ongles. Le gros orteil ou le pouce de ces mêmes 
pieds eft féparé des autres doigts , comme dans 
une main, & il n’a point dongle. ( MM. de 
Bufon , Daubenton & Erxleben. ) Sous ce der- 
nier:rapport le phalanger reffemble au farigue , 
àla marmofe & au cayopollin; mais il en dif 
fère, parce que ces trois animaux n'ont pas comme 
lui, les phalanges des doigts index & médius 
réunies enfemble, 

Le phalanger eft de la taille d’un petit lapin 
ou d’un très-gros rat. ( Buffon.) M. Daubenton 
le compare an furmulot pour la grandeur : Erx- 
leben dit qu’il a neuf pouces de longueur. Des 
deux individus-que MM. de Buffon & Dauben- 
to ont décrits, & dont l'un étoit mâle & lau- 
tre femelle , ce dernier avoit huit pouces neuf 
lignes de longueur depuis le bout du mufeau juf- 
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Celui-ci avoit trois pouces huit lignes de cir-. 
conférence dans le cou , fix pouces fix lignes 
derrière les jambes de devant ou fous les aiffel- 
les, & fix pouces trois lignes devant les jam- 
bes de derrière ou au-deflus des hanches. C’eft 
à ces deux individus qu'appartiennent les dé- 
tails anatomiques que J'ai inférés dans cette table 
d’après MM. de Buffon & Daubenton. Ceux qui. 
concernent le fquélette doivent prefque tous’être 
rapportés au fujet femelle. ( X. D.) 


FONGMŒION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
SECTION PREMIERE. 


3 & 4. La tête en général. Elle eft groffe ( Se- 
ba & Brifon.) ; fon fommet eft moins applati que 
dansje farigue. La tête du mâle, avant d’être déchar- 
née, avoit deux pouces fix lignes de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l’occiput. Sa circon- 
férence étoit de cinq pouces éntre les yeux & 
les oreilles , de trois pouces fix lignes au-deffous 
des yeux , & de deux pouces fept lignes dans 
le bout du mufeau. ily avoit onze lignes de diftance 
entre le bout du nez & l'angle interne del’œil & 
fept lignes entre les angles internes des yeux. 

Dans le fquélette de la femelle, la tête étoit 
longue de deux pouces une ligne & demie de- 
puis le bout de la mâchoire fupérieure jufqu'à 
l’occiput. Il y avoit fept lignes d’intervalle en- 
tre les orbites & les narines. Les orbites étoient 
grandes ; elles avoient fept lignes de hauteur. Le 
mufeau étoit court ; los frontal étoit concave 
entre les deux orbites. Le bord orbitaire étoit 
interrompu dans fa partie poltérieure fur un 
cinquième de fa circonférence; aufi los frontal 
n'avoit point d’apophyfe ortbitaire.. ( M, Dau- 


Senton.) 


f. Los frontal. Voyez l’article précédent. 

11. Les os de la face en général. Le mufeau 
eft allongé ( Buffon ) ; il Pett plus que celué 
du farigue. ( M. Daubenton. ) 


17. Les os propres du nez. Ils avoient neuf li- 
gnes de longueur, & deux lignes & demie de 
largeur dans leur partie la plus large. ( iċidem.) 


20. La mâchoire inférieure ou pofférieure. Cet 
"os étoit long d'un pouce fept lignes depuis fon 
extrémité juiqu’au bord poftérieur de l’apopayfe 
condyloide. Au-deffous de cette apophyfe il y 


qu'à l'anus, & le mâle dix pouces cinq lignes. | avoit une autre éminence qui étoit large, & qui 


(1) Au lieu des mots. ..quatre ongles... . que j’ai fubftitués , on lit dans le texte de M. de Bufon cing ongles... il ch 
trident que celt par méprife que le mot cine a éré inféré dane ce palage par cet illuftre naturaliltc, ( F3 D.) 
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s’érendoit. obliquement en dedans & en bas. Il 
y. avoit fur la face interne des branches une arête 
très faillante , qui formoit une grande concavité 
au-deffous de l’apophyfe coronoide. (ibidem. ) 


Les dents en général. Les dents font très-dif- 
férentes de celles du farigue & de tout autre 
animal connu. Leur nombre total elt de trente- 
deux ; favoir , dans la mâchoire fupérieure, huit 
incifives & dix molaires , & dans la mâchoire 
inférieure deux incifives & douze autres dents qui 
paroifloient être toutes des moläftes. 

Il y a une efpace vuide entrela dernière dent in- 
cifive fupérieure & la première molaire, (bd. ) 


21. Les dents incifives. Les huit incifives de 
la mâchoire fupérieure . font de grandeur & de 
forme très différentes. La première ou celle du 
milieu, & la quatrième de chaque côté font poin: 
tues & les plus longues ï les fecondes font cour- 
tes , grofles & larges; les troifièmes font fort pe- 
titres. (MM, Daubenton & Erxleben, ) Les inci- 
fives de la mâchoire inférieure ont à-peu-près 
la même groffeur que les fecondes fupérieures, 
mais elles font beaucoup plus longues & termi- 
nées en bec de cueiller ; lorfque la bouche eft 
fermée , elles touchent aux fecondes incifives fu- 
périeures , & elles fe trouvent en partie derrière 
celles du milieu. : 

Les dents incifives les plus longues, avoient 
quatre lignes de hauteur au deffus de l’alveole. (M. 
Daubenton.) 


22 Les dents canines. M. Daubenton n’en dif 
tingue point. ( V. D.) 5 

23 & 24. Les petites & les groffes molaires. 
La dernière dent incifive de la mâchoire fupé- 
rieure, ou l’externe, & la première molaire de cette 
mâchoire font de même forme. La feconde mo: 
laire fupérieure eft fort petite & très-courte , elle 
fort à peine de l’alveole. Les trois dernières 
dents font de groffles molaires ; elles ont plu- 
fieurs pointes; la dernière de ces dents eft la 
plus groffe, - 

Les trois premières molaires de la mâchoire 
inférieure , ou plutôt, la feconde, la troifième 
& la quatrième dent de cette mâchoire, font tiès- 
petites; elles ne font pas plus defaillieaudeffus des 
alveoles que la fixième dent fupérieure. Les trois 
dernières dents inférieures. font de groffes mo- 


laires, qui ont plufieurs pointes; l'avant -der- 


pière de ces. dents ekt la plus grande. 

Les plus longues dents molaires avoient une 
Hgne deux tiers de hauteur au deflus des alveoles , 
deux lignes un tiers de largeur , & une ligne 
deux tiers d'épaiffeur. ( M. Daubenton.) 


28 & 29. Les vertèbres ceryicales en général & 
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en particulier, Ces vertèbres avoient peu de 
longueur , &, leurs apophyfes étoient peu éten- 
dues. Le trou de la première avoit une ligne 
trois quarts de diamètre de haut en bas , ou de 
devant en arrière , & trois lignes d’un côté à 
l’autre. (£bidem. ) 


30. Les vertèbres du dos en général. Elles 
étoient ‘au. nombre de treize. Leurs apophyfes 
étoient à proportion aufi petites que celles des 
vertèbres cervicales. ( ibidem. ) 


32 & 33. Les veritbres des Jombes en général 
& en parciculier. Il y avoit fix vertèbres lom- 
baires. Leurs apophyfes étoient à proportion 
auf petites que celles des vertèbres du col 


es dernières de ces vertèbres , qui étoient 
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es pius grandes , avolen uatre lignes de lon- 
les plus grandes 5 t quatre lignes de L 
gueur dans leur corps. (ibidem.) 


35..L'os facrum, Cet os n’étoit compolé que 
de deux vertèbres , comme dans le farigue , dans 
la marmofe & dans le cayopollin. Il avoit 
fept lignes de longueur , & fix lignes & demie 
de largeur dans fa partie antérieure ou fupérieure. 
(ibidem, ) 

*36. Le coccyx ou la queue. La queue eft três- 
longue. ( Buffon.) Elle avoit dix pouces de lon- 
gueur dans la femelle, & neuf pouces huit li 
gnes dans le mâle. Elle étroit compofée de vingt- 
neuf faufles vertèbres , comme dans le farigue 
& dans la marmofe. Les plus longues de ces verte- 
bres avoient cinq lignes. ( ibidem. ) 


37. Le bafin en général. Le bafin avoit cinq 
lignes & demie de largeur, & neuf lignes de 
hauteur. La gouttière étoit longue de fix lignes, 
large de fix lignes, & profonde de cinq lignes 
& demie. 


Il y avoit des os furnuméraires, offa marfupialia, 
comme dans le farigue , dans lamarmofe & dans le 
cayopollin. Ces os avoient neuf lignes de ion- 
gueur, (ibidem, ) 


38. Los innominé. La partie antérieure ot 
fupérieure des os des hanches n’avoit que trois 
lignes de largeur : ces os avoient un pouce’ une 
ligne de longueur depuis le milieu de la cavité 
cotyloide. Les trous ovalaires étoient fort grands 
& prefque ronds ; ils avoient cinq lignes de 
longueur , & quatre lignes & defnie de largeur. 
(ibidem. ) : 


40. Le fernum. Il paroiffoit compofé de fept 
pièces ofleufes 3 mais ces pièces n'étoient pas 
routes entièrement pflfiées. ( 4zdem, ) 


Première Claffe. 


41,42 & 44. Les côres en général. Il y avoit 
treize côtes de chaque côté, fept vraies & fix 
faufles. { ibidem. ) 


49. Les extrémités en général, Les extrémités 
font à-peu-près conformées comme dans lefarigue, 
dans la marmofe & dans le cayopollin , ( MM. de 
Bufon & Daubenton ) Les mains & les pieds font 
plus gros à proportion que dans le farigue. Les 
os du bras , de l’avant-bras , de la cuifle & de 
la jambe différoient peu de ceux de cet ani- 
mal. (ibidem, ) 


O. Les extrémités fupérieures ou antérieures en 
général, Voyez le ne. précédent. 


ç2, Les clavicules. Ces os avoient neuf lignes 
de longueur ; ils étoient très-courbés. ( M. Ddu- 
benton, ) 


53. L'omoplate. Elle étoit étroite , maïs fon 
épine avoit beaucoup de hauteur. Cet os avoit 
un pouce demi - ligne de longueur , cinq lignes 
de largeur dans fa partie la plus large > & deux 
lignes & demie dans fa partie la plus étroite. 
La hauteur de l’épine étoit de deux lignes dans 
fa partie la plus élevée. ( ihidem. ) 


55. L'humerus. Cetos avoit un pouce cinq li- 
gnes de longueur. (é/dem, ) 


56. L'avant-bras en général. L’avant-bras avoit 
dans l'individu femelle , un pouce neuf lignes 
de longueur depuis le coude jufqu’au poignet, 
& deux pouces quatre lignes dans le fujet mâle. 
(ibidem. Y 


57. Los du coude. Il étoit long d’un pouce 
dix lignes. L’olécrane avoit deux lignes de hau- 
teur. ( ibidem. ) 


58. Los du rayon. Le radius étoit long d’un 
pouce fept lignes. Ç ibiaem.) : 


59. La main en général. La main ( Voyez ci- 
defus no. 49. ) avoit , dans la femelle , un pouce 
de longueur depuis le poignet jufqu’au bout des 
ongles , & un pouce cinq lignes dan individu 
mâle. La femelle avoit un pouce deux lignes 
de circonférence dans le poignet , & un pouce 
deux lignes dans le métacarpe , & le mâle un 
pouce fept lignes de circonférence dans le poi- 
gnet , & un pouce fix lignes dans le métacarpe. 
(ibidem. ) 


60,61, 63 & 64. Le carpe en général. Il ny 
avoit qu'un os dans le, premier rang du carpe , 
les autres Wétoient par encore formés, Il y en 
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avoit quatre dans le fecondtahg ; les trois pre” 
miers de cette rangée étoient ficués an-deffus des 
trois premiers os du métacarpe, & le quatrième au- 
deffus des deux derniers du métacarpe. (ihidem. ) 


GG. Les os du métacarpe en particulier, Le troi- 
fième étoit le plus long ; if avoit quatte lignes 
de longueur, (ibidem. ) 


67. Les doigts de la main en général , leur 
nombre. Ils font au nombre de cinq, tous rap- 
prochés les uns des autres comme dans le fari- 
gue , dans la marmofe & dans les fiflipèdes en 
général. (MM. de Buffon & Daubenton. ) 


+68. Le pouce où premier doigt. Sa première 
phalange étoit longue de deux lignes, & la ` 
deuxième d’une ligne trois quarts. (zbidem. } 


. 69. Les autres doigts , & en particulier le 
doigt indicateur. Le: fecond doigt étoit le plus 
long. Il avoit trois lignes un quart de longueur 
dans fa première phalange., deux lignes dans la 
feconde phalange , & une ligne 8x demie dans 
la ttoifième. ( /bidem. ) ; 


70. Les extrémités inférieures en général. Voyez 
ci-deffus no. 49. 


71. L'os de la cuife. Cet os avoit un pouce 
dix lignes de longueur. ( M. Daubenton. ) 


72. La jambe en général. La jambe ( Voyez 
ci-deffus no. 49.) avoit, depuis le genou juf- 
qu’au talon , deux pouces de longueur dans la 
femelle , & deux pouces fix lignes dans le mâle. . 
( ibidem. ) 


74 & 75. Le tibia & le peroné. Ces deux os 
étoient longs d’un pouce huit lignes. (zbidem.) 


76. Le pied en général. Les pieds (no. 49. ) 
avoient , depuis le talon jufqu’au bout des ongles, 
un pouce huit lignes dans le phalanger femelle, 
& un pouce onze lignes dans le mâle. (ibidem. ) 


77 & Bı. Les os du tarfe en général „ & ceux 
de la deuxième rangée en particulier. Jl n'y avoit 
que fept os dans le tarfe , comme dans la plu- 
part des autres animaux. Le premier cunéiforme 
étoit fort grand ; il s’articuloit par le côté 
interne avec le premier os du métatarfe, ( ibi- 
dem. ) 


83. Les os u mécatarfe en particulier. Le 
premier os du métatarfe étoit fort grand & di- 
rigé en dedans 5 il avoir sie lignes & demie 
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de longueur. Le fecond & le troifième étoient 
beaucoup plus petits que les deux derniers ; ceux- 
ciavoient cinq lignes de longueur , & les deux 
précédens feulement quatre lignes. (zhidem. ) 


84, 85 & 86. Les doigts du pied en général 
& en particulier. Les doigts ( Voyez ci-deflus 
GÉNÉRALITÉS.) étoient au nombre de cinq 
comme ceux de la main , mais quelques - uns 
avoient une difpofition très-remarquable. Le pouce 
étoit non-feulement fort écarté des autres doigts, 
mais il fembloit être renverfé en arrière, & placé 
à côté du talon. Il n’avoit qu'une phalange , & 
cette phalange étoit longue de trois lignes. 


Les deux premiers doigts qui fuivent le pouce 
goin: petits en comparaifon de celui-ci & des 
deux derniers doigts ; ils étoient aufli plus courts , 
& ils paroiffoient n'avoir chacun qu’une feule pha- 
lange , parce qu’ils étoient , comme nous Pavons 
remarqué ci-deflus ( GÉNÉRALITÉS ), réunis juf 
qu'à l’origine de cette phalange , qui porte 
longle & qui elt la troifième ; on fentoit par- 
deffous la peau chacun de ces deux doigts 
qui n’en formoient qu’un feul à l'extérieur dans la 
longueur dës deux premières phalanges , enforte 
que ces phala nges elles-mêmes étoient foudées 
enfemble , & qu'il n’y avoit que la troifième ou 
celle qui porte l'ongle qui fût libre. Toutes les pha- 
langes de ces deux doigts étotent beaucoup plus 
petites que celles des deux derniers. Le premier 
& le fecond doigt qui fuivent le pouce 3 avoient 
trois lignes de longueur dans leur première pha- 
- lange , deux lignes dans la feconde phalange , 
& deux lignes & demie dans la troifième. 
Les deux derniers doigts étoient longs de cinq 
lignes dans leur première phalange , de trois li- 
gnes dans la feconde , & de deux lignes & demie 
dans la troifième. Cbider. ) 


‘FONCTION DEUXIÈME. 
IRRITABILITÉ. 


225$. Particularités relatives aux mouvemens , &c. 
La queue eft recourbée en bas ou en devant 5 
fa forme ( no. 877 & fuivans. ) donne lieu 
de croire que l'animal s’en fert , comme d’une 
main , pour fe fufpendre & pour faifir différens 
corps: ( M. Daubenton, ÿ 


FONCTION TROISIÈME. 


CTRCUIL AIT LON: ; . 


SECTION PREMIERE. 


$ 
235 & 236. Le cœur, fa fituation & fa forme. 
Le cœur étoit dirigé obliquement à gauche dans 
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ee me | 


l'individu mâle ; il étoit allongé & pointu dans 
la femelle. (ibidem, ) 


SECTION TROISIEME 


280. L'arière aorte en général. (Cette artère 
produifoit deux branches dans le phalanger fe- 
melle. ( ibidem, ) 


FONCTION QUATRIÈME. ; 
SENSIBILITÉ 
SECTIONS PREMIÈRE & DEUXIÈME, 


$71, $77 , Got & Go2. Le cerveau & le cer- 
velet en général; leurs circonvolutions, &c. : Le cer- 
velet, étoit placé derrière le cerveau , comme 
dans la plupart des quadrupèdes, Il avoit des 
cannelures , mais le cerveau n’avoit pas de cir- 
convolutions. (ibidem. ) 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. (Ces organes avoient 
cinq lignes de longueur dun angle à Pautre, & 
deux lignes & demie d'ouverture. (ibidem. ) 


SECT LON HEUTE LENGE 


E L'oreille externe en général , fa forme , &c, 
Les oreilles font courtes ( Erxleben. )5 elles le font 
beaucoup plus que dans le farigue. Leur longueur 
étroit de cinq lignes dans la femelle , & de neuf 
lignes dans le mâle. Elles avoient , dans ce der- 
nier , huit lignes de largeur à leur bafe , mefure 
prife fur la courbure extérieure, & dans la fe- 
melle neuf lignes. ( ibidem. ) 


a SECTION ONZIÈME 


877 ; 878 & 879. L'épiderme , le corps muqueux, 
fa couleur , & le derme ou cuir. Le côté in- 
férieur ou antérieur du dernier quart de la queue 


„étoit prefque life‘; il mavoit que de petites 


rides , comme dans la paume d’une main. Dans 
tous lerelte de la partie nue dela queue, la peau, 
étoit tuberculeufe & elle avoit de groffes rides 
tranfverfales. - 

La potion de la queue qui n'avoit pas de 
poil PA. en partie brune & en partie jaunâtre. 
(ibidem. ) 


883. Lespoils. Le phalanger eft rouxen deffus, 
& d'un blanc fale rouffitre en deffous. une 
ligne noire qui s'étend depuis locciput tout 
le long du dos. ( Erxleben.) Au refte ces animaux 
paroïflent varier entr’eux par les couleurs du 
poil. ( Buffon. ) Dans l'individu femelle que 
MM, de Buffon & Dawbenton ont décrit , le 
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mukau en deffus , le front , le fommet de la 
tête, les oreilles, la partie fupérieure ou poftérieure 
du cou , lcs épaules , le dos , les côtés du corps’, 
la croupe , le côté fupérieur ou poftérieur de 
Ja partie de la queue qui eft garnie de poil , la 
face externe des bras , des avant- bras , des 
cuifles & des jambes & les quatre pieds en 
deffus, étoient de couleur mêlée de rouffatre , 
de cendré pâle & de jaunâtre. Il y avoit une 
bande noirâtre qui s’étendoit depuis l’occiput , 
le long du cou & du dos , jufqu’à l'extrémité 
des lombes ; cette bande étoit large d'environ 
trois lignes. Les côtés du mufeau , de la tête & 
du cou , la mâchoire inférieure , la gorge , le 
cou en deflous , la poitrine ; le ventre , le côté 
inférieur où antérieur de la partie de la queue 
qui eft garnie de poil, & la face interne des 
quatre jambes étoient de couleur mêlée de blanc 
fale & de jaunâtre: ; 
L'individu mâle avoit une couleur mêlée de 
blanc fale & de jaunâtre avec des taches noirâtres. 
Ces taches étoient petites & peu apparentes fur 
la tête ; au contraire il y en avoit beaucoup & 
de plus grandes fur la partie noftérieure du 
cou , fur le garrot , fur les épaules , & fur la 
face extérieure des bras & des jambes , de forte 
que le noir dominoit fur le blanchâtre. Les taches 
étoient encore plus grandes & plus foncées, 
mais en petit nombre , fur le dos, fur les côtés 
du corps & fur la face externe des cuifles. Le 
poil de cet animal étoit touffu , & approchant 
en quelque façon de la nature de la laine. Il avoit 
environ neuf lignes de longueur. ( ibidem. ) 


884. Les ongles. Ils étoient plus grands que 
ceux du farigue , & ils s’étendoient beaucoup 
au-delà des extrémités des doigts. Les plus grands 
avoient quatre lignes de longueur , & une ligne 
de largeur dans leur bafe. ( M. Daubenton. ) 

Le gros orteil n’a point dongle. ( MM. de 
Bufon , Daubenton & Erxleben. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 


RESPIRATION. 


893. L'épiglotte. ’épiglotte du phalanger 
mâle étoit allongée & échancrée dans le milieu. 
( M. Daubenton.) 

916, 917 & 918. Les poumons droit & gauche ;, 
leurs lobes. Dans l'individu femelle, le poumon 
droit avoit trois lobes bien diftinéts , dont l’un qui 
étoit très-grand , correfpondoit au lobe antérieur 
.& au lobe poitérieur des autres animaux qui ont 
quatre lobés dans ce poumon ; il fe trouvoit un 
lobe incrufté au milieu de la partie infé- 


teure du grand lobe, & un petit qui étoit: 


placé près de Ja bafe du cœur. Ce poumon au- 
toit eu quatre lobes pareils à ceux de la plupart 
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des autres animaux , fi le lobe qui n`étoit qu'in- 
crufté dans le grand , avoit partagé jufgwà Ila 
racine en lobe antérieur & en lobe poftérieur. 
Ii n°y avoit qu’un lobe dans le poumon gauche qui 
étoit un peu échancré dans le milieu de fa partie 
inférieure. i 
Les poumons du phalanger mâle ne diféroient 
de ceux de la femelle qu’en ce que le droit avoit 
dans fa partie inférieure deux fciffures profondes 
qui formoient prefque un petit lobe entrelles. 
( ibidem. ) "il 
FONCTION SIXIEME. 


DIGESTION, 
SECTION PREMIÈRE. 


952. Les dents.: Voyez dans POSSIFICATION 
(nos. 21 , 22 , 23 & 24, & l’article qui précède 
ces numéros, ) . ) 


954. Le palais , fes rides, Le palais du pha- 
langer mâle avoit neuf fillons tranfverfaux. 
(ibidem!) 


SECTION DEUXIÈME 


966. La langue , fes glandes. Il y avoit , dans 
le phalanger mâle , trois glandes à calice fur ła" 
partie poftérieure de la langue , une en arrière 
& deux autres en avant. ( ibidem. ) 


SECTION SIXIÈME. 


996 , 997 & 998. L’efflomac en général , fa fitua- 
tion , fa forme, fa grandeur , & le nombre de fes 
cavités.  L’eftomac étoit fitué"à gauche en entier, 
tant dans l’individu mâle que dans la femelle. 
Dans le phalanger femelle , la partie gauche de 
ce vifcère étoit beaucoup plus groffe que la droite. 
Le grand cul-de-fac avoit un long diamètre. La 
portion de la partie droite qui fe trouve entre le 
pli de cette partie & le pylore étoit très-courte 
& avoit peu de diamètre. 


Dans le phalanger mâle , le grand cul-de-fac 
de l’ettomac avoit beaucoup de profondeur & 
une forme conique. La partie droite étoit à-peu- 
près de même forme , mais plus allongée ; l’angle 
de cette partie fe trouvoit prefqu’à égale diftance 
de lœfophage & du pylore ; mais tous les vif- 
cères de l'animal dont il s’agit étoient racornis 
par Pimprefñon de l’efprit-de-vin. II y avoit de 
gros plis qui s'étendoient fur les parois intérieures 
de l’eftomac depuis le pylore jufque vers le fond 
du grand cul-de fac ; entre ces plis il s’en trou- 
voit d'autres , comme de petites branches laté- 
rales > qui reflembloient à des anaftomofes. Il 
y avoit nne forte de bride tranfverfale qui étoit 
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placée entre le pylote & l’œfophage , & qui { qu’au ređtum. Les inteftins grêles avoient deug 


formoit une cavité entr'elle & le pylore. pieds dix pouces de longueur depuis le pyloré 
L’eftomac du phalanger n’a qu’une feule cavité. | jufquau cocum. Le colon & le retum , pris 

( ibidem, ) enfemble , étoient longs d’un pied & demi; 
ainfi la longueur totale du canal inteftinal , nom 

SECTION SEPTIEME. compris le cœcuim , étoit de quatre pieds quatre 


. | pouces (1). Les portions les plus eroffes dù 
1012 , 1013 & 1021. Le canal inteflinal en gé- duodenum avoient un pouce & demi de circon- 
néral. Dans l'individu. femelle , le duodenum | férence. Le jejuntim étoit moins gros , & ileum # 
s’étendoit en arrière où en bas , le long du côté | avoit encore moins de diamètre , il n'avoit 
droit jufques dañs la région hypogaftrique , où | que neuf ou dix lignes de circonférence dans les 
il fe replioit en avant ou en haut, Les circon- | Endroits les moins volumineux. Le coœcuin étoit 
volutions dufejunum & de l'ileum étoient dans | à-peu-près aufi gros que le jejunum ; il fe ter- 
la région ombilicale. L’ileum fe joignoit au cœcum | minoit en pointe. Le colon & le reétum n'étoient 


dans le milieu de cette région. Le cœcum oc- | Pas plus gros que l'ileum. ( ibidem. } j 
cupoit les régions hypogaftrique , iliaque & x j 4 * 
lombaire gauche. Le colon s’étendoit depuis le |  1022.%Le cœcum. Il étoit extrêmement long, 


milieu de la région ombilicale , jufqu’à l'extremité | & ilfe rerminoit en pointe, ( ibidem. ) 

de la région iliaque droite , où il fe replioit en 

dehors & fe prolongeoit en avant ou en haut | 1024. L’appendice vermiforme. Il n’y en avoit 
dans le côté droit jufqu’à l’hypochondre du | pas. (zbidem. ) l 

même côté ; enfuite cet inteftin faifoit des circon- 


volutions dans les régions épigaftrique & om- SECTION HUITIÉME. 
bilicale fur les inteftins grêles ; enfin il pañloit 

: > Ieg i š i i 
dans l’hypochondre gauche , & il s’étendoit dans 1032. Le grand épiploon en général ; fon étendue, 


r AET ha 2 r 0 ce A ~ 7 4e , 
ce côté jufqu'au retum. Les inteftins grêles L’épiploon étoit caché entre l’eftomac & les 
avoient cinq pieds dix pouces de longueur de- f inteftins dans le phalanger mâle. Il s’étendoit 


puis le pylore jufqu'au cœcum. Le colon & le jufqu’à la région ombilicale dans la femelle, 
"sxectum , pris enfemble , étoient longs de deux ( ibidem. ) . f l 


pieds deux pouces. Ainfi la longueur totale du 
canal inteftinal, non compris le cœcum , étoit | 


de huit pieds. Les inteftins grêles avoient tous SECTION NEUVIÈME 
à-peu-près la même -groffeur. TEON à taa E 
Dans le phalanger mâle , le duodenum ne sé- | 1046 & 1047. Le foie en général , fa pofition, 


tendoit que jufqu’à la région ombilicale. L’ileum Je forme > Jes divifions È fes lobes. Le foie étoit 
aboutiffoit au cœcum dans la partie antérieure | fitué autant à gauche qu’à droite. Il étoit très grand, 
ou fupérieure dë cette région. Le cœcum fe Dans le phalanger femelle , cet organe avoit 
portoit en arrière ou en bas dans le côté droit ; | cinq lobes , un grand, deux moyens & deux 
il fe plioit en dedans, fe prolongeoit en avant | petits. Le grand lobe étoit placé dans le milieu, & 
ou en haut dans la région ombilicale , fe replioit | divifé en trois portions prefqu’égales par deux 
encore en dedans , & retournoit en arrière ou | fciflures. La véficule du fiel fe trouvoir dans la 
en bas jufques dans la régionthypogaftrique , où il $ fciflure droite , & le ligament fufpenfoir tenoit 
fe courboit en haut ou en arrière , & enfuite il y à la face antérieure de la partie moyenne du 
s’étendoit en avant ou en haut fous l’épine du | grand lobe , près de la fciffure gauche. Les deux 
dos , jufqu'à la partie antérieure ou fupérieure | lobes moyensétoient placés l’un au côté droit & . 
de la région ombilicale. Le colon formoit une | l’autre au côté gauche du grand lobe.Les deux petits 
petite finuofité dans le côté droit , & un grand | tenoient à la racine du lobe droit , & ils éroient 
arc derrière ou deffous l’eftomac par-deflus les in- | très diftinéts. Mais les deux lobes de moyenne 
teftins grêles ;ils’étendoit enarrière ou en bas dans | grandeur n'étoient pas féparés de la racine du 
le côté gauche jufqu’à la région hypogaftrique , | grand , car les fciffures qui formoient ces fépas 
où il fe courboit en haut ou en arrière, & fe | rations n'étoient pas plus profondes que celles 
prolongeoïit en avant ou en haut le long du côté | qui féparoient un lobe en trois parties ; de forte 
‘gauche : enfuite il fe replioit près de la rate , | que lon auroit pu prendre les lobes droit & 
& s’étendoit en arrière dans le même côté juf- | gauche pour des portions du grand lobe , qui, 


+ 


(r) Cette diference énorme de longueur du, canal inteftinal, dans denx gndividus qui étoient à-peu-près de même 
taille, nous paroît très-digne d’attention : on voit, parles dimenfions rapportées par M. Daubenton, que les inteftins 
G la Hs éroient prefque du double plus longs que çeux du mâle , qui étoit néanmoins plus grand qu'elle. 

V.D. ; ; 
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dans ce cas., auroit été compofé de cinq parties , 


& le foie entier nauroit eu qu’un très-grand lobe- 


& deux petits. 


Le foie du phalanger mâle reffembloit. à celui 
de la femelle, par lenombre & par la fituation des 


. lobes , & par la pofitioh de la véñcule du fiel; 


mais le lobe moyen du. côté-gauche étoit- en- 
tièrement féparé du lobe du milieu. Le ligament 
fufpenfoir tenoit au bord droit de la “fciffure 
gauche, du grand lobe , & il y avoit de plus 
un fécond ligament qui tenoit au bord gauche 
du grand lobe. ( ibidem. ) 


4 1054. La véficule du fiel en général , [a fituation, 
Voyez le no. précédent. 


SECTION DIXIEME. 


4068. La rate en général , fa forme. La rate 
de la femelle reffembloit à celle de la marmofe. 

Celle du mâle étoit fort longue ; il y avoit une 
fille en pointe dans le côté externe de cet or- 
gane , à-peu-près dans le même endroit où fe 
trouvoit le troifième angle de larate dela marmofe 
& du cayopollin. ( M. Daubeñton. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les SECRÈTIONS. 
SECTION DEUXIEME. 


IIOI , 1103, 1104 & 1112. Les reins en gé- 
néral , leur pofition à droite & à gauche, & liur 
forme , leur convexité , leur finuofité & le baffiner. 
Les reins étoient placés l’un vis-à-vis de Pautre 
dans le phalanger mâle. Dans la femelle le droit 
étoit plus avancé que le gauche de la moitié 
defa longueur. Is n’avoient point d'enfoncement, 
de forte que le côté interne étoit en ligne droite. 
Le refte de la circonférence étoit à-peu-près en 
arc de cercle. Le bañfinet étoit petit. ( ihidem. ) 


SECTION TROISIEME 


1129. Secrétions particulières, comme la fecrétion 
du mufc. Le phalanger répand une mauvaife odeur 
(Erxleben. ) 

1 y avoit aux côtés de Panus & de la vulve 
une poche ovoide dont le grand diamètre étoit 
de quatre lignes, & le petit de deux lignes & 
demie. Il y avoit de plus de chaque côté de 
Panus une glande qui étoit auf de forme ovoi- 
de, & donc le grand diamètre étoit de trois 
lignes & le petit d’une ligne & demie. 
Ceïte glande avoit une petite cavité dans fon 
centre; elle tenoit à un pédicule long d’une li- 
ge & demie, & qui aboutifloit à l'extrémité 


fupérieure ou poftérieure de la poche précédente. 
(ibidem. ) 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 
SECTEUR PREMIERE: 


1134, 1139 & 114$. Le fcrotum, la fituarion 
des tefficules , @ Les canaux déférens. Les canaux 
déférens étoient affez longs pour fortir hors de 
Pabdomen , ou les tefticules fe trouvoient dans 
un fcrotum. (ébidem. ) 


1149 » 1154, 1162, 1163 & 1167. Les vé 
Jicules. en- général; la verge en général; l’urètre, le 
gland & la glande proffate. Ea verge étoit fi- 
tuée fous le reétum & dirigée en arrière ; elle 
étoit fort-petite.. 

Le gland paroïfloit applati en- deflus & en 
deffous & frangé dans fon extrémité. -= 
|: L’orifice de l’urètre fe trouvoit fur la face 
linférieure du, gland à une ligne de diftance de 
fon extrémité. 

Il‘y avoit une glande de chaque côté du pré- 
puce ; M. Daubentôn n’a trouvé d’ailleurs ni 
les véficules féminales ni les proftates. (ibidem. } 


SECTION TROISIÈME. 


“1187 31188, 1190, 1214& 121$. Les par- 
‘ties génitales externes de la femelle ‘en général ; 
leur fituasion, la vulve , le vagin, fa fituation , 
Jon orifice. La vulve n’étoit diftinéte de Panus 
qu'en ce qu'elle formoit une petite fente lon- 
gitudinale qui fe terminoit à une autre petite 
fente tranfverfale, qui étoit l'anus. La. cloifon 
qui féparoiït le reétum & le vagin ne commen- 
çoit qu'à trois lignes de diftance des bords de 
Panus & desla vulve. (bidem.) 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 


SECTION PREMIERE 


1304, 1305. & 1306, Les mamuglles en_gé- 
inéral 3 leur nombre & leur pofition. La peau forme 
[fous le ventre de la femelle une efpèce. de po- 
che ( Valentyn , Amhoin. II, p. 272.) ou de pli 
itranfverfal, au deffus du quel fe trouvent les mam- 
melles. ( Erxleben.) 

Dans le phalanger ‘femelle que M1Diuben- 
ton a décrit, la peau formoit entre la région om- 
bilicale & l'hypogaftre, un grand repli tranfver- 
fal. qui. avoir quatre lignes de hauteur dans le 
milieu ; il étoit convexe en arrière og en bas 
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croiffant , dont les deux extrémités fe trouvoient 
à neuf lignes de diftance l’une de l’autre. On 
voyoit au-devant & au-deffus de la éavité de ce 
repli, fur la peau du ventre, deux petits ori- 
fices de chaque côté, fitués l’un devant ou au- 
deflus de lautre, à deux lignes de diffance ; le 
poftérieur'ou l’inférieur étoit placé” un peu plus 
en dedans que l’antérieur ou le fupérieur. 
En ouvrant chacun de ces orifices, M? Dauben- 
benton y atrouvé un mammelon très apparent, 
quoique petit. ( ¿bidem. ) 


ESPÈCENEUVIEME. 
LE Zak 


Le PHILANDRE DE SURINAM. Buffont. XV. 


TEA 
p 17 Philandre de Surinam : philander ( furi- 
namenfis. ) ex rufo helyus in dorfo , in ventre -ex 
flavo albicans. Brif. reg. an, p. 292. N. 7. i 
Didelphis ( DORSIGÉRA ) caudå bafi pilofå cor- 
pore longiore , digitis manuum muticis. Erxleben 
fyit. reg. an cl. I. 8. $. efp. 6. p. 83. 
… Didelphis ( DORSIGERA ) caudå bafi pilofa, 
corpore longiore , digitis manuum muticis. Linn. 
fyft. nat. ro "lp: ffe n. ses & fyf. nat, 12. I, 
p. 72. n. 5° per + 


GÉNÉRALITÉS. 


C: philandre eft originaire des pays chauds 
de l'Amérique, & en particulier de Surinam. 
Sibille Merian (1) eft le premier auteur qui en ait 
publié la figure avec une courte indication. 
( Buffon. ) Cet animal habite dans des terriers. 


Il eft de la grandeur d’un rat. ( Erxleben ) | 


Son corps eft très allongé. ( Boddaert. }- 


FONCTION PREMIERE. 


OPs s1rFICATION., 


Quadrupèdes  Vivipares. 


& concave en avant où eh haut, en forme de |! 


36. Lel coccyx. La queue eft trës-longue; 
(Bufon. y- , 

. 49: Les extrémités en général. Il y a cinq doigts 
dans chaque patte. ( Erxleben: ) Les pieds de 
derrière, refflemblent aux mains d’un  finge. ; le 


pouce eft écarté des ‘autres doigts: ( Seba & Erst 
lehin.) ni 


59. Les mains en général. Voyez ho. 49, 
76. Les pieds en Beal Voyez n°. 49. 
FONCTION DEUXIÈME. 


TERR T-T 455 TL EDE 
225. Particularités relatives aux mouvemens, 
Ces animaux ont la queue prenante. Les p 
montent fur le dos de la mère, & ils s’y tien- 
nent en accrochant leur queue à la fienne; dans 
cette fituation qui lui eft familière elle les por- 


te & tranfporte avec autant de füreté que de 
légéreté. ( Buffon.) 


FONCTION QUATRIEME, 


SENSIBILITÉ 


SECTION SEPTIÈM E 


785$. Les yeux en général, Ils font très-brils 
lans. Ç Seba, ) i 


SECTION HUITIÈME 


853. L'oreille externe en général. Elles font 


roides ( Seba ), longues & pointues ( Erxleben. } 


SECTION ONZIÈME, 
. 


878.. Le corps muqueux, fa couleur. La peau du 
corps eft blanche ( Sibill. Merian.) ; celle de la 
queue eft d’une couleur pâle & elle elt parfe- 
mée, dans le mâle , de taches d’un rouge obf 
cur, qu'on ne remarque pas fur la queue dela 
femelle. ( Seba. ) - 


883: Les diverfes fortes de poils, Cet animal; 
dit Seba , a le corps couvert d’un poil doux, où 
plutôt d’une efpèce de laine d’un jaune roux ou 
rouge clair fur le dos; le front, le mufeau, 
le ventre & les pieds font d’un jaune blanchä- 


SECTION PREMIÈRE 


Les dents en génêral. Elles font comme celles 
du loir , pointues & piquantes. ( Seba.) (2) 
EEE RER RNA EP PE Er EEE 

(1) Mar. Sibil. Marian: Znfe@. Surinam, Amfterd, pag. 66, tab, LXVI, 


2) Vol, z pag. 49, 
(2) Vol. r. pag. 49 ot 


Première Clafle. Ze Crabrer. - 249 


tré, les yeux font environnés d’un cercle de poils | bus: exfertis , vellere hirto , caudé fquarmmofä. Bod- 
brun foncé. Il y a de longs poilsen forme de mouf- | daert , Elenchus animal. vol. 1. pag. 77. efp. 9- 
taches fur la lèvre fupérieure & au-deflus des yeux. 
( Buffon.) Les oreilles font nues ( Seba & Erx- 
leben.) ; la queue eft auf dégarnie de poils 
dans toute fa longueur, excepté vers fa bafe. 
( Erxleben. ) Suivant Erxleben le poil de la tête 
& de la partie fupérieure ou poftérieure du corps 
eft d’un jaune brun, & celui du ventre eit d’un 
jaune blanchâtre. 


GÉNÉRALITÉS. 


L E crabier , ou chien crabier , eft un animal- 
de l'Amérique méridionale ; il eft fur-tout très- 
commun dans les terres de Cayenne (1)., où il 
habite les palétuviers & les autres endroitstmaré- 
cageux. Comme il eft fort bas de jambes, ilia de 
loin quelque reflemblañice avec le chien baffet ; 
mais il a d’ailleurs très-peu de rapportau renard , 
auquel les voyageurs ont voulu le comparer ; il 
auroit plus d’analogie avec les farigues , mais il 
eft beaucoup plus gros, & d’ailleurs la femelle 
du crabier ne porte pas , comme celle du farigue , 
fes petits dans une poche fituée fous le ventre. 


On conferve au cabinet du roi la dépouille 
d'un individu de cette efpece ; il étoit fort jeune 
& du fexe måle.. ( Bufon, ) C'eft à cet individu 
qu'appartiennent les détails que j'ai recueillis für 
cet animal. à 

La longueur du corps entier , depuis le bout 
du nez jufqu’à l’origine de la queue étoit d'environ 
dix-fepr pouces. La: hanteur du train de devant, de 
fix pouces trois lignes, & celle du train de derrière 
de fix pouce fix lignes. La queue avoit “quinze 
pouces & demi de longueur , & dix lignes de 
circonférence vers [a bafe. Son extrémité étoit très- 


884. Les ongles. Ils font courts & obtus dans 
les cing doigts des pieds de devant; au lieu 
que, dans les pieds de derrière , il ny a que 
le pouce qui ait un ongle plat & obtus; les 
quatre autres doigts font armés de petits ongles 
aigus. ( Seża. ) by 

Suivant Erxleben , les ongles font tous plats. 


FONCTION CINQUIÈME. 


. 


RErsPIRATIOX. 


942. La voix ; fes particularités, Les petits 
du zak ont un grognement affez fembiable à 
celui d’un cochon de lait, ( Buffon.) 


FONCTION HUITIEME. 


GÉNÉRATION. menue. ( Buffon. ) 


SECTION CINQUIEME. FONCTION PREMIÈRE. 


2258. Le nombre des fœtus. Jes portées font 
de cinq ou fix petits. ( Sibil. Mérian, Buffon & 
Erxleben.) È 


OSSIFICATION: 


SECTION PREMIÈRE. 
FONCTION NEUVIEME 


n'étoit pas fort différente de celle d’un chien. 
Elle avoitwquatre pouces une ligne de longueur , 
depuis le Büt du nez jufqu’à l’occiput.( Buffon.) 


NUTRITION. 


1304. Les mammelles en général. Elles ref- 
femblent à celles de la marmofe. ( Seba & Buf- 
; ue ga 

fon. ) 22. Les dents canines. La mâchoire fupérieure 
étoit armée de chaque côté d’une dent canine 
crochue , & qui excédoir en dehors fur la mâ- 


choire inférieure. ( Buffon.) 


mr rer 


ESPÈCE ONZIÈME. 


LE CRIA ETE RS 


36. Le coccyx. La queue eft très-longue ( Buf- 
fon.) Voyez ci-deffus GÉNÉRALITÉS. 


Le Cragrer. Buffon. fuppl. IL.p. 272. pl. 54. 
Didelphis (CARCINOPHAGA ) caninis fuperiori- 49. Les extrémités en général. Les pieds de 


(1) IL exffte dans lessterres de Cayenne deux animaux auxquels on..donne-le même nom de crabier , parce que tous 
deux mangent des crabes. Le premier ef celui dont il eft parlé dans cet article; l'autre eft non-feulement d'une efpèce 
différente, mais aufi d'un autre genre. C'eft le raton-crabier. (Buffon, fupple te dif. pe 275: -Supple te vje pe 236) 

Syf. anatom, des Animaux. Tom, LI, i li 


3 & 4. Les os de la tête en général. La tèté 


> 


250 


devant avoient un pouce neuf lignes de longueur , 
& ceux de derrière un pouce huit lignes. 

Il y a cinq doigts dans chaque pied. 

Le pouce des pieds de derrière eft gros , large 
& écarté des autres doigts comme dans les fin- 
ges. Au contraire dans les pieds de devant, le 
‘pouce elt droit, & il met point féparé des autres 
doigts. Dans les pieds de derrière , les plus grands 
doigts :avoient neuf lignes de longueur , & le 
pouce"fix lignes. Le plus grand doigt ‘de la main 
ou du pied de devant , avoit auf neuf lignes de 
longueur. Les quatre doigts dés pieds antérieurs 
étoient un peu pliés comme ceux des rats ; il n? 
avoit que le pouce qui fût pren ( Buffon.)  * 


. 59, 67, 68 & 69. La main & les doigts en gé- 
aéral. Voyez: no. 49. 


è 


76% 84,85 & 86. {Les pieds Ẹ les doigts. Voyez 
n°. 49. 


FONCTION DEUXIÈME. 
TRRITABSILITÉ 


225$. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Le crabier, dit M. de la Borde. (1), 
elt fort lefte pour grimper fur les arbres, fur 
Jefquels il fe tient plus fouventqu’à terre, fur-tour 
pendant le jour. Lorfqu'il ne peut pas tirer les 
crabes de leur trou avec fa patte „il y introduit 
fa queue , dont il fe fert comme d’un crochet. 


ç Buffon. Y 
«* FONCTION QUATRIEME. 


SENSIBILITÉ. 
SECTION SEPTIÈME 


385. Les yeux en général, L'oeil n gipas grand. 


( Buffon.) 
SECTION HUITIÈME. 
833. L'orerlle externe en général >; Ja forme. L es 


oreilles paroiflent tomber un peu fur elles-méê- 
mes; elles font larges & rondes à leur extrémi- 


té. ( Bufon, ) 
SECTION ONZIÈME 


877. none La queue eft couverte de 
petites écailles dans toute fa longueur, excepté 


mms 


Quadrupèdes V ivipares. 


dans: un petit efpace, vers fon origine, où 
Pon obferve quelques poils dans fa partie dor- 
Ce ue pl LIK. ) 


878. Le corps muqueux ; fa couleur. Le bord da 
paupières elt noir. L? oreille a une couleur bru- 
ne, & la queue eft grifâtre. ( Buffon.) 


883. Les diverfes fortes de. poils. Le poil du 
corps eft laineux & parfemé d’autres grands poils 
roides, noirâtres , qni vont en augmentant fur 
les cuifles & vers l'épine du dos, laquelle eft 
toute couverte de .ces longs poils ; ce qui for- 
me à cet animal une efpèce de crinière depuis 
le milieu du dos jufqu’au commencement de la 
queue. Ces poils ont trois pouces de longueur, 
ils font d’un blanc fale vers leur origine jufqu'au 
milieu , & enfüite d’un brun minime jufqu'à lex- 
trémité. Le poil eft d’un blanc jaune fous le 
ventre & fur les côtés, mais | tire plus für le 
„fauve vers les cuiffes, les épaulės , la poitrine 
"le cou & la tête, où cette teinte de fauve ef 
mélarigée de brun dans quelques endroits. Les 
côtés du cou font fauves. Les jambes & les 
pieds font d’un brun noirâtre. Au-deffus de l'œil 


' fe trouvoient de grands poils qui avoient: juf- 


qu'à quinze lignes de longueur ; il y en avoit 
auf de femblables à côté de la joue vers lo- 
reille. Les mouftaches autour de la gueule étoient 
noires , & -elles étoient longues de dix-fepr li- 
gnes. 

Les oreilles éroient nues, La queue étoit auf 
entièrement dépotvue de poils , excepté vers 
fon origine. ( Buffon. ) 


884. Les ongles. Tous les ongles des pieds de 
devant font plats. Dans les pieds de derrière, les 
Ongles des quatre: doigts exrérieurs font pointus 
& crochus. ( Buffon.) A l'égard du gros orteil, 
M. de Buffon dit ( Suppl. t. iij. pag. 272) que 
ce doigt n’a point dongle , & on n’en obfervé 
pas non plus dans ce doigt tel qu’il eft repréfenté 
( Pianche LIV: ) du crabier ;- mais il ajoute 
enfuite ( Pag. 274.) que » l’ongle en eft plate 


FONCTION CINQUIÈME., 
RESPIRATION 


042. La voix ; fes particularités. ` Le cri du era 
bier , dit M. de Borde ( ibidem. ) reflemble affez 
à celui d'un homme ,il & s'entend de fortloin; 
mais la voix ordinaire de cet animal eftune efpèce 
de grognement femllable à celui des petits 
cochons. ( Buffon. ) 


(1) Lettre de M. de la Borde à M. de Bufon” Cayenne 12 juiry, 1774 . 


dans des vieux arbres creux. ( Buffon. ) 


Première Clafle. Le Bruno. 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 


SECTION PREMIERE. 


1132. Le [exe mafculin en général.‘ Ta verge 


ekt longue & fufpendue fous le ventre. comme 


dans les chiens. ( Buffon, fuppl. t. iij planch. 
LIV.) : 


SECTIONS QUATRIÈME .& CINQUIÈME. 


-1256 & 1258. L'accouchement, & le nombre des 
fetus, La femelle du crabier produit quatre ou 
cinq petits d’une feule portée. Elle les dépofe 


_ FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 


L 


SECTION DEUXIÈME: 


1319. Les alimens en général. Les crabes font 
la principale nourriture du crabier , & elles lui 
profitent , car il eft toujours gras. Lorfau’on 
éleve ces animaux à la maifon , ils mangent toutes 
fortes d’alimens , comme font les chiens & les 
chats; ainfi leur appétit pour la chair du crabe nefti 
pas un gout excluff ( Buffon. ) 


md 


ESPÈCE QUATRIÈME. 
LE Brun o. (i) 


Divezpis ( peregrinus ) caudé long , pilofé, 


apice nudå , corpore fupra ferrugineo , fubtus albo. 


Boddaert elench. animal. cl. 2, g. 9. efp. 12. 
CENNERA IT ES; 
pe k 


Le bruno eft originaire du même pays que 
le kingurou (2) c’eft-à-dire de la nouvelle-Hol- 
lande ( Boddaert '& M. Rolin. ); on le trouve 
dans cette île , particulièrement aux environs du 
fleuve Endeavour ( Boddaert ); il habite dans 
des terriers. ( M. Rolin. ) pi 


25E. 


Cet animal difête de Ja plupart des autres 
efpèces de bourfons , parce qu'il a la queue ve- 
lue dans toute fon étendue, excepté dans un 
fillon placé en deffous , lequel commence’ vers 
le milieu de la longueur de la queue & fe con- 
tinue jufqu'à fon extrémité. La peau qui re- 
couvre ce fillon eft nue , life & légèrement gre- 
nue. (M. Rollin.) " 


Le bruno a plus de rapport au. phalanger par 
la conformation des.pieds de derrière qu’à toutes 
les autres efpèces connues du même- genre ; 
mais il a trois doigts réunis, favoir l’index, le 
medius & annulaire ; au lieu que dans le phalar- 
ger ,il n'ya quele doigt index & le medius qui 
adhèrent,enfemble. De plus dans ce dernier ani- 
mal les doigts qui font ainfi réunis ne le font 
que dans leurs deux phalanges fupérieures , & 


| ces phalanges font foudées enfemble , comme 


les os du canon dans la plupart des grands. ani- 
maux. ( Voyez ci-deffus dans l’article du pha- 
langer ) ; au contraire , dans le bruno, les trois 
doigts intermédiaires font réunis , fuivant M. 
Rolin , depuis leur origine jufqu’à leur extré- 
mité , par une fimple membrane. 

M. Rolin a examiné. plufieurs individus. de 
cette efpèce, de tout fexe &-de tout âge. Le 
fujet dont il m'a envoyé la defcription , avoit 
un pied & un. pouce de longueur depuis le bout 
du, mufeau jufqu’à l'origine de la queue. La 
hauteur des extrèmités antérieures étoit; de fix 
pouces , & celle des extrémités poitérieures 
étoit de huit. La queue avoit un pied de long- 
ueur. Tous les détails anatomigues qui font 
contenus dans cette table , appartiennent à cet 
individu. (Y. D.) 


FONCTION PREMIÈRE. 


OsSiIFICATION. 


SECTION PREMIÈRE. 
3 & 4. La tête en général. La tête du bruno 
reflemble par fa conformation extérieure, plus 
à celle du rat qu’à celle d'aucun autre animal. 
Cette tête , non-décharnée , avoit trois pouces 
de longueur depuis le bout du rez: jufqu'à Toc- 
ciput, Sa plus grande circonférence étoit de fix 
pouces: à 
La mâchoire fupérieure eft un peu plus allon- 
gée que l'inférieure. 


(x) La defcription du Bruno auroit dû être placée immédiatement après celle du cayopollin, fuivant le tableau de 
M: Daubenton que j'ai adopté ; mais , la plupart des détails qui concernent cet animal & qui m'ont été envoyés de la baye de 
Botanique Bozany-bey, dans la nouvelle-Hollande , par M. Rolin, chirurgien ordinaite de la marine, m’érant parvenus crop 

“tard, j'ai cru devoir les placer ici. ( V. D=) 5 

(2) Le Kangourou cft la fisième efrèce du genre des bourfons, dans le tableau méthediq'ie de M. Daubenton, 


liz 


25à 

Les orbites font inclinées au grand diamètre de 
la tête. (M. Rolin.) 

13. Les os de la face en général. Voyez Var- 
ticle précédent. 


2I, 22,23 & 24. Les dents en général. Les 
dents font au nombre de trente ; fix incifives , 
quatre canines & huit molaires dans la mâ- 
choire fupérieure ; dans l’inférieure, huit dents 
molaires , deux canines & deux incifives lefquelles 
font très longue & femblables à celles des rats. 
{ M- Rotin. ) 


26. Les os de l’épine en général. La colonne 
vertébrale eft compofée de trente-deux vertè- 
bres. (ibidem. ) 

30. Les vertèbres du dos en général. Les ver- 
‘tèbres dorfales fent au nombre de treize. (bè 
‘dem. ) 
* 35. Los facrim. Cet os a la même forme 
que dans lPhomme. ( bide. ) 


© 36, Le coccyx. Voyez ci-deflus GÉNÉRALITÉS.! 


37 & 38. Les os du bafin en général. Le 
bafin eft conformé comme celui de l’homme. 
Les os innominés font au compofes dans 
les jeunes fujets de trois pièces, qui font Fos 
a , l'os ifchion & Fos pubis. ( M. Ro- 
lin. | 


41, 42 & 44. Les côtes en général. Le nom- 
bre des côtes eft de vingt-fix ; fept vraies & fix 
faufles de chaque côté." ( ibidem. ) 

49. Les extrémités en général. Les doigts ref- 
femblent à ceux du farigue par leur nombre &! 
par leur conformation. Le pouce ou le pre- 
mier doigt des pieds de derrière eft également 
plus court, plus gros que des autres doigts & 
féparé comme dans une main. 

.. La paume ‘des mains & la plante des pieds 
Æont larges. ( ibidem. ) Voyez d’ailleurs ci-deflus 
GÉNÉRALITÉS. 


so. Les os des extrémités fupérieures ow anté- 
rieures em général. Chaque extrémité fupérieure 
a pour bafe une omoplate, une clavicule, un 
humerus , un radius , un cubitus , les os du 
carpe & du métacarpe, & les phalanges des 
doigts Tous ces os ont à-peu-près la même 
forne & le-même arrangement que dans l’homme. 
4 M, Rolin. ) 


52. La clavicule, Voyez n°. sa. 


53 L'omoplate, Voyez n°. 50. 


Quadrupèdes V'ivipares. 


54:55 56, 573 58, 59, 60, 61,62; 
63, 64, 65 ,.66, 67, 69 & 6g. Le brast 
l'humerus, lavant-bras , l'os du coude , l'os du 
rayon , la main , le corpe, les os du métacarpe, & 
des doigts, en général & en particulier. Voyez 
ho. fO. 


* 70. Les cxtrémités inférieures en général. Voyez 
ci deffus GÉNERALITES. À 


FONCTION DEUXIÈME. 


UR RT T AB TEAST E. 
> 
202, REGION XXI. Le coccÿx ou la queue, La 
‘queue eft très-mufculeufe & très-flexible. (M. 
Roln. ) ` É 


2215. Particularités relatives à la marche & aux 
mouverens, Le bruno fe fert de fa queue , comme 
le farigue, pour s'accrocher aux corps environnans, 
Į! fe fufpend auf par certe queué aux branches des 
arbres pour y attendre & furprendre le peut gi- 
bier. Il marche mal lorfqu'’il eft furpris , il relte 
immobile fans chercher à fe fouftraire ni à ré- 
fifter à fes ennemis. ( ibidem. ) 


FONCTION TROISIÈME 


CHR CULAR LO NS 
SECTION PREMIÈRE. 


2355238 y 241,242, 252, 293, 2592 20060 
267. Le cœur , fa fituation , fa forme , la direttior 
dê fa pointe , & fes cavités en général, Le cœur 
étoit fitué dans le côté gauche de la poitrine. Sa 
pointe étoit inclinée du même côté. Le ventri- 
cule & l'oreillette du côté droit avoient plus d'é- 
rendue que le ventricule & que l'oreillette du 
côté gauche. ( ibidem. } 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ i 


SECTION SEPTIEME, 
785. Les yeux en général. Les yeux font vifs 
& fallans. (ibidem. ) 


“821. L'iris. L'iris a une couleur noire 


(ibidem, ) 
SECTION BULTE MIE, 


833. L'oreille externe en général ;.[a forme. Les 
oreilles font arrondies & minces. Elles avoient 


Première Claffe. 


un poucé & demi de longueur dans l'individu 
que M. Rolin a décrit. 


SECTION NEUVIÈME. 


868. Le nez. Le bout du nez eft partagé par 
un profond fillon. ( M. Rolin. ) 


SECTION ONZIEME. 


877, 878 & 879. L'épiderme , le corps muqueux , 
fa couleur & le dermæou cuire La peau elt grenue 
& calleufe dans la paume des mains & dans la 
plante des pieds. Celle: de la partie de la queue 
qui et dépourvue de poils , eft life & légère- 
ment grenue. 

Le bout du nez eft rouffâtres ( ibidem. ) 

833. Les diverfes fortes de poils. Le bruno a 
des mouftaches comme le chat. Ses oreilles font 


dépourvues de poils dans leur face interne &. 


dans leur circonférence , aïnfi qu'une petite 
portion de la queue en deffous, ( Voyez GäNé- 
RALITÉS. ) ` 

Le poil du corps eft long , foyeux & bien 
fourni. Il eft d’un brun foncé vers le mufeau , & 
de couleur grife fur le dos & au côté externe 
des quatre extrémités. Celui de la face inférieure 
ou antérieure du corps , de la face interne des 
extrémités & des quatre pieds, eft fauve. La 
queue elt couverte de poilis de couleur brune 
dans toute fa longueur ; la femelle a le poil de 
cette partie- plus ras & moins foncé que celui 
du male. (zbidem. ) 

Suivant M. Daubenton , le bruno a la queue 
blanche vers fon extrémité > & brune dans le 
telte de fa longueur. E 


884 Les` ongles. Les cinq doigts des pieds 
de devant font armés d'ongles crochus & très- 
aigus. Dans les pieds de derrière , il ny a que 
les quatre doigts qui fuivent le pouce qui foient 
pourvus d'ongles. Le pouce n’en a point ; il fe 
termine par un tubercule arrondi. ( M. Rolin. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 


REsPrIRATION. 
. 
' s 
906, La trachée artère en général, La trachée 
artère avoit environ deux pouces de lôngueur. 
Elle étoit compofée de cerceaux cartilagineux. 
(M. Rolin.) 


916,917 & 918. Les poumons droit & gauche , 
kurs lobes ou divifions. Le poumon droit étoit 
divifé en quatre lobes. Le gauche n'en avoit que 
deux. ( ibidem. ) 


Le Bruno. 
FONCTION SIXIÈME. 


«DTrGESTron. 
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SECTION PREMIERE. 


044. Les Lures & leurs commiffures. La lèvre 
fapérieure eft échancréeen avant, de forte que 
les dents incifives font découvertes en partie. La 
lèvre inférieure elt frangée vers fa commillure , 
ces franges mamelonnées fe propagent fur la fur- 
face intérieure des joues. (ibidem, ) 


` g32. Les dents. Voyez dans POSSIFICATION, 
Nos. 21 5222, 23/00, 24: 


SÉCTION DEUXIÈME. 


959 & 965. La langue en général ; le filion où a 
ligne mediane qui la partage longitudinalement, & fes - 
papilles. La langue ef étroite , charnue , & 
partagée par un petit fillon qui s'étend depuis la 
bafe jufqu'à la pointe ; fa furface elt hériffée de 
petites papilles qui font beaucoup moins rudes 
que celles des chats. ( M. Rolin. ) 


SECTION SIXIÈME: 


996. L’effomac en général ; fu fituation. Def- 
tomac étoit. fitué autant à gauche qu'à droite ; 
les bords tranchans du foie le recouvroient. 
( ibidem, ) : 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal incefinal en général. La lon- 
gueur totale du conduit inteftinal étoit de onze 
pieds depuis #e pylore jufqu'à Panus. ( ibidem. ) 


1013. L'inteffin gréle. L'inteftin grêle étoit 
long de fix pieds quatre pouces. ( ibidem. } 


SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon.; fon étendue. L’épi- 
ploon recouvroit en partie les inteftins. (ibidem. ) 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en général; fes divi- 
fions. Le foie étoit très-volumineux & partagé 
en cinq lobes. Le plus confidérable de ces lobes 
étoit fitué dans l'hypochondre droit , & il étoit 
divifé en deux parties par une fciflure profonde 
dans laquelle on trouvoit la véfichle du fiel. 
(ibidem. ) 


1054. La véficule du fiel , fa firuarion. Voyez 
Particle précédent. ~ 


SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate ; [a pofition. , La rate étoit fi- 


1 tuée vers le grand cul-de-fac de l’eftomac a avec 
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lequel elle avoit des connexions par le moyen $ fituation. Les tefticules font renfermés dans ur 


des vaiffeaux courts. ( ibidem.) 
FONCTION SEPTIÈME. 
Les SECRETIONS. 
SECTION DEUXIEME. 


LA 

1101. Les reins en général ; leur pofition à droite 
& à gauche. Les reins, étoient fitués fous l’efto- 
mac l’un à droite & l'autre à gauche de Ja colonne 
vertébrale. ( ibidem. ) 

1116. La yefie; fa pofition. La vefe étoit 
placée dans le bafin. Les inteftins la recou- 
vroient en partié. (zbidem. )* 

FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 


SECTION PREMIERE. 


fcrotum très -apparent , qui eft fitué entre les 
cuiffés & la partie poftérieure ou inférieure du 
ventre. ( ibidem. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 
SECTION PREMIERE 


1306. Les mamelles , leur pofition. La femelle du 
bruno a, comme celle du fatigue, une poche foùs 
le ventre , dans laquelle fes mamelles font fi- 
tuées, & où elle reçoit & allaitefes petits. (ibid) 


SECTION DEUXIÈME. MR 


¿ | 
1319% Les alimens en général. Cet animal fe 
nourrit de petit gibier ; il chafe aux oifeaux , 


1134 & 1130. Le frotum & les tefticules ; leur | de même que le farigue. (ibidem. ) 


RE SUME, 


Ou Deftription anatomique des Singes en général. 


Extrait de BLAsius , An. brut. t. I. c 33. 
p. 108. 

De RIOLAN , DE SyLvius , & DE DRELIN- 
COURT, 

Des Mémoires de r’ ACADÉMIE DES SCIENCES 
DE PARIS ; PERRAULT , t. II. part. 2.-pag. 53. 

De WiLuis, opera omnia , t. 1. in-4°. 

De BARTHOLIN, act. dan. 1671. 

De Cozzins , fyft. anat. tabl. 18. 

De M. Joun HUNTER. 

D'ERXLEBEN , fyft. reg. an. cl. 1. 

=> 
’Ar réuni dans cet article ce qui concerne les 


animaux appellés vulgairement du nom de finges` 


en général, & de finges cerco-pithèques , ou de 
finges à queue, dont Riolan ; & plufieurs autres 
anatomiftes n’ont pas eu foin de déterminer les ca- 
ractères. 
J'ai joint à cette table générale fur la confor- 
mation intérieure des finges , le sréfnltats de diver- 
- fes obfervationsque j'ai recueillies dans mes diffec- 
tions. 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
LE 


SECTION PREMIERE. 


3 & 4. Les os de la tête en généra. La tête 
eft ronde , comme celle de l’homme , dans la 


> 


plupart des finges , mais elle eft plus allongée 
dans le:cynocéphale. 

Les futures font fi déliées, que dans les adultes 
on n’en apperçoit prefque aucun veftige : celle 
qui joint le crane à los fphenoïde n’eft qu'une 
ligne tranfverfaie. L’os occipital & les temporaux 
ne montrent aucune féparation , & ils ne paroiffent 
former qu’une feule pièce. ( Riolan. ) i 

Les arcades temporales & furcilières font très- 
faillantes ; les voûtes orbitaires font très-enfon- 
cées. ( V. D.) 

Dans les cerco-pithèques , l’os ethmoïde def- 
cend profondément dans les narines. ( Rio/an.) 


g. L'os frontal, Voyez ci-deffus nos, 3 & 4. 


8. Les temporaux. Dans le cerco-pithèque ; 
Fos temporal n'a point d’apophyfe maftoide, 
& fon apophyfe ftiloide eft très-courte.( Riolan.) 
Dans les différens finges que j'ai difléqués, cetos 
étoit prefque tout-à-fait dépourvu de fesapophifes 
maftoide & ftiloide. (7. D.) 


9. Lefphenoïde. Dans lefinge à queue, la fuper- 
ficie de la felle turcique n'eft point creufée, 
comme dans le fujet humain. Les cavités des 
äpophyfes ptérygoïdes font très-grandes & très- 
profondes. ( Rio/an: ) 

Dans les différens finges que j'ai difféqués , j'ai 
trouvé les apophyfes prérygoides externes très-lar- 


des Singes en général. 


ges, & la felle turcique entourée d’éminences très- 
exprimées. ( V. D.) 


10. L'echmoïde. Voyez nos, 3 & 4. 


11. Les os de la face en général, Voyez nos. 
3 & 4. 


12 & 13. Les os maxillaires fupérieurs ou an- 
acrieurs , Ẹ les os maxillaires inférieurs ou inctffs. 
Les osincififs ou inter-maxillaires font bien déta- 
chés des os maxillaires fupérieurs.( #. D.) 


17. Les os propres du nez. Les os du nez font 
d'une feule pièce , dans les adultes. ( V. D.) 


20. La mâchoire inférieure ou poftérieure. La 
mâchoire inférieure eft d’une feule pièce : elle a peu 
de longueur à proportion du corps, & aucun 
autre animal ne l’a plus courte , excepté l’homme, 
( Riolan. ) 


Les dents en général. Les dents des cerco-pi- 
thèques font plus blanches que celles de l’homme, 
& à la réferve des canines, qui font fort lon- 
gues , elles reffemblent aux dents humaines , ainfi 
que celles des autresefpèces de finges ( Perrault, ) 


. 22, Les canines, Dans tous les finges en géné- 
rl , les dents canines font plus fortes , plus 
enfoncées que dans l'homme , & elles font plus 
étroites parderrière que pardevant. (ibidem. ) 


13& 24. Les petites molaëres & les groffes molai- 
res. Les molaires ont plus d’éminences dans le 
finge que dans l’homme. ( Academie royale des 
fences, ) è 


L 

18. Les vertèbres cervicales en général. Ilya 
fept vertèbres cervicales. Leur bord antérieur neft 
pas arrondi comme dans l’homme , mais plat, 
& leurs apophyfes poftérieures ne font pas lon- 
gues & fourchues , mais courtes , fimples & 
aigues. Les apophyfes tranfverfes font plus lon- 
gues que dans l’homme, & elles fe portent plus 
en avant. ( Riolan, ) 


0 . . Li 
29. Les vertèbres cervicales en particulier. La pre- 


mière vertèbre du cou n’a ni apophyfe épineu- 

. fe „ni aucune éminence ou afpérité qui en tienne 
lieu ; mais en devant elle a une élévation qui 
fe termine en pointe. ( Riofan, ) 

La fixième vertèbre cervicale a fes, apophyfes 
tranfverfes beaucoup plus grandes que les autres 
vertèbres du cou ; elle les a auf plus recourbées 
enavant, & bifurquées. ( ibidem. ) 


30, Les vertèbres du dos en général. Les ver- 
tèbres du dos diffèrent de celles de l’homme: 
( Riolan, ) 


2S3 


32 & 33. Les vertèbrės des lombes engénéral & en 
particulier. Les vertèbres lombaires font au nombre 
de fix, comme dans plufieurs autres quadrupèdes. 


` Leurs apophyfestranfverfes , qui , dans l'homme 


font cylindriques & tournées eñ dehors , font 
ici larges , minces comme des écailles, & tournées 
en dedans. Lå troifième vertèbre des lombes a 
fes apophyfes tranfverfes , petites & courtes ; 
celles des vertèbres fuivantes font plus longues. 
Les apophyfes poftérieures ne font pas droites , 
mais dirigées vérs la partie fupérieure des efpaces 
triangulaires qui logent ces apophyfes-poltérieu- 
res, lorfque les mouvemens du finge l’exigent. 
(Riolan. ) Š $ 


35. Los facrum. L'os facrum neft compofé 
que de deux vertèbres. ( Riolan. } 


36. Le coccyx. Le coccyx eft plus long & 
compofé d’un plus grand nombre de pièces que 
dans l’homme. Dans fa jonétion avec los facrum , 
il eft percé de trous qui contiennent de la moëlle , 
& tranfmettent des nerfs en devant & en ar- 
rière ; ce qui n'a pas lieu dans l’efpèce humaine. 
( Riolan. ) Ces détails font très inexaëts. 


37. Les os du bafin en général. Le baffin eft 
refferré de droite à gauche, ayant fon plus grand 
diamètre de derrière en devant, comme celui des 

ANR x 
quadrupèdes , dont il réunit tous les caractères , 

A 3 . 
même dans l’orang-outang. La fymphyfe du pubis 
eft très-étendue ; la pointe du facrum & celle du 


coccyx font fans courbure ; les hanches font fans 
faillie. (7 D.) 


40. Le fernum & de cartilage xyphoïde.æ Le 
fternum-eft compofé de huit os arrondis. Le 
dernier elt cylindrique & fort long , il tient lieu 
de cartilage xyphoïde. ( Rio/an. ) 


42. Les côtes vraies , ou ffernales, en général. 
Le finge a huit vraies côtes de chaque côté. 
( Riolan. ) = 

44 & 48. Les côtes fauffes, ou inférieures , en 
général ; leurs cartilages: Les faufles côtes ne 
ont pas terminées , comme dans Phomme , par 
font pas t À dans lh 

cartilages qui fe tou rs-le fternum ; 
des cartilages qui fe touchent vers le ft 
mais elles ont leurs extrémités antérieures plus of- 
es que cartilagit éparées,(1brd. 
feufes tilagineufes , & bien fe ( 


“ 49. Les os des extrémités [upérieures en général. 
Les extrémités fupérieures ou antérieures font 
` N A . 2 s.r" 

à- peu près de même qùe dans Phomme. (żbidem.) 


52. La clavicule. Les clavicules font prefque 
comme dans Phomme. ( ibidem. ) 


53: L'omoplare, + Riolan dit que les omoplates 
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font exaétement femblables à celles de Phomme. 


Ces os m'ont paru être plus alloïgés dans les 
Enges. ( Y. D.) 


S5. L'humerus. La tête de humerus eft ap- 
platie. (W.D.) 


` 56. L'avant-bras en général. Les os de Pavant- 
bras font très-écartés l'an de l’autre vērs leur 
milieu. ( F. D.) 


6o. Le carpe en général. Les os du carpe font 
plus nombreux que dans l’homme. 
LL 


71. Los de la cuife. Le fémur eit court , eu 
égard à la proportion des autres parties ; fous 
ce rapport , le finge fe rapproche des quadru- 
pèdes , dont le fémur & l’humerus font propor- 
tionnellement beaucoup plus courts que dans 
Phomme. 

La conformation de cet os dans le finge eft 
telle, qu’elle ne lui permet pas de fe terir debout, 


qu'elle lui permet encore moins de marcher & de. 


s'afleoir de la même manière que l’homme. En 
effet , dans l'efpèce humaine la tête du fémur a 
nn long cou qui defcend obliquement, & donne 
à la cuifle un jeu étendu , au lieu que dans le 
finge il elt court & prefque tranfverfal. (X. D.) 
Les deux apophyfes nommées trochanters font 
plus courtes que dans l’homme. ( Riolan. ) 
F L 
73: La rôtule. La rotule eft longue & non 
pas arrondie. Elle eft convexe en dehors & con- 
cave en dedans comme dans l'homme , mais d’une 
autre manière, eu égard à fa forme allongée. Elle 
elt d'ailleurs plus creufe. : 
= Celle du finge à queue femble étre compofée 
de deux os. ( Riolan. ) 


74 8 7s. Le tibia & le peroné. Le tibia & 
le peroné font droits, 
Ces deux os, font entièrement femblables à 


ceux de l'homme. (ibidem, ) 


76. Le pied en général, Lè pied du finge eft 
plus court que celui de l’homme. (żbzaem. ) 


79. Les os du tarfe de la première rangée , ou 
rangée tibiale-en particulier. La tête de laitragal 
eft plus mince & plus longue que dans l’homme. 
€ Riolan. ) 

Le calcaneum eft peu prolongé. ( V. D.) Cet 
os eft étroit dans fa partie poftérieure , beaucoup 


plus large en devant ou dans fon extrémité me 


tararfienne ; ce qui forme un nouvel obitacle à ce 
que le finge puille fe tenir & marcher long-tems 
debout. ( Riolan & V. D, ) 


Si. Les os de la deuxième rangée du tarfe en par- 


face en général. 
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ticulier,  L'os cunéiforme interne eft taillé obli- 
quement pour larticulation de Pos métatarfien du 
pouce. (SD3) 


82. Le métatarfe en général. Le métatarfe eft 
court. ( Riolan..) 


84. Les doigts du pied en géñéral. Les doigts 
des pieds , à la longueur près, repréfentent ‘en 


| tout ceux des mains : ils font de méme tous fé- 


parés les uns des autres par de grands intervalles, 
( ibidem. ) 


* 85. Le gros orteil. Le pouce eft plus mince & 
plus court que les autres doigts, & il s'écarte 
de l'index comme celui de la main. ( ibidem. ) 


87. Les os fefamoïdes. Dans l’hommé les os 
fefamoides font peu nombreux, petits , fouvent 
cartilagineux , & , fi l'on excepte ceux du pouce, 
leur fituation varie fouvent. Au contraire, dans 
le finge ces os font multipliés , grands & pour 
Pordinaire très-durs. ; 

Ily en a toujours un placé à la première jointure 
des quatre longs doigts, & un à celle du pouce. 

On trouve de plus-deux os chacun de la groffeur 
d’un pois , fur chacun des tubercules du fémur, 
qui donnent attache aux mufcles jumeaux. 
( ibidem. ) 


FONCTION DEUXIÈME? 
TRRITASILITÉ. 


141. Les mufcles en général. Les académiciens 
dont Perrault a recueilli les defcriptions, ayant 
difféqué plufeurs fingeSNà queue , dont un étoit 
cyno-:céphale, firent. une recherche exacte des 
mufcles de ces animaux , & ilsles trouvèrent, la 
plupart , conformes à ceux de Phomme. (Perrault. 

Les extrémités antérieures ou fupérieures font 
p'aportionneilement plus groffes & plus fortes 
que les inférieures, ( V.D.) 


143, 146, 147, 150 & 151. Récion I, La 
Les mufcles de la face des quadru- 
pèdes font tellement éloignés de ceux de l'homme, 
qu'il nya pas, même dans le finge pithèque, 
le plus léger rapprochement entr'eux. 

Un large peaucier recouvre toute la joue de 
ce finge. Les mufcles qui relèvent les angles des 
lèvres, &, le releveur commun de la lèvre fupé- 
rieure & de l’aile dn nez , font repréfentés pat 
des paquets charnus très-épais & à peine diftinéts 
Pun de l’autre. En oppofant leur maffe à la lé- 
géreté de ces faifceaux dans l’homme, on s'ap- 
percevra que les uns ne peuvent produire que 
des mouvemens grofiers , des fecoufles , des 
coavulfions ou des grimaces ; tandis que les au- 

tres 


Ç 
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tres répondent en quelque forte , par la fineffe | fent les artères, les veines & les nerfs. ( Per 


de leur tifu, à la mobilitéde la penfée : aufi ces 
mufcles varient-ils dans chaque individu parmi 
. les hommes , au lieu que dans les finges & dans 
les quadrupèdes en général , la conftance de leur 
ftruéture eft d'accord avec l’uniformité des fen- 
fations qu'ils ent à nous tranfmettre. ( V. D.) 


fs. RÉctoN HI. Section II. Temporale. 
„Les anatomiftes de l'académie royale des fcien- 
ces ont obfervé que le crotaphite, même dans 
les finges dont la face eft peu prolongée, furpaile 
en volume celui de l’homme. ( V. D.) 


156 RÉGION. IV. Le col en général. Lesflé- 
chifleurs , dela tête, qui , dans l’homme, s’infè- 
rent aux apophvfes maitoides, s'attachent dans les 
finges à Ja partie latérale & poftérieure de Pos 
occipital, parce que la tête de ces animaux eft 
dépourvue de ces apophyfes. ( Perrault. ) 


159, 160, 161 , 162, 163 ,164 & 165$. Les 
mufcles de la langue & du larynx qui fervent 
AE. ae ; 

«à articuler les fons , paroifloient femblables à 
ceux de l’homme. ( Perraule. ) 


183. Recron X. Thorachique latérale. Le 
grand dentelé , qui dans l’homme ne prend 
fon origine qu'à l’omoplate, nait dans les fin- 
ges , des quatrième , cinquième & fixième 
vertèbres du cou. ( Perrault.) 


184. Rêcron XI. Abdominale. Le mufcledroit 
„monte jufqu’au haut du fternum, paflant fous le 
pettoral & fous le petit dentelé. I mett charnu 
que jufqu’à la moitié du fternum ; le refte de 
fon extrémité fupérieure eft un fimple tendon. 
(Perrault. ) 

Les mufcles pyramidaux manquent. ( Drelin- 
court, ) 


188. Recron XIV. Section Il. Profonde & 
latérale du col. L’angulaire de l’omoplate du finge 


& du maki ou mococo s’etend jufqu’à l’occiput 
(7.D.) 


194. Recron XVIII. Profonde des lombes. SEC- 
TION I. Le pfoas. Ily avoit fur le pfoas deux 
autres petits mufcles qui ne fe trouvent pas 
dans l’homme. Chacun de ces mufcles avoit la 
même origine que le ploas, & s’inféroit par 
un-long tendon à la partie fupérieure & interne 
de l'os pubis. ( Perrault.) 


196 &c 167. REGION XIX. Les parties fexuel- 
des dans le mâle. Outre les mufcles érecteurs & 
accélérateurs , il y a fous la fymphyfe des os pu- 
bis deux autres petits mufcles fous lefquels paf- 

Syf. anatom, des Animaux. Tom, II, 


rault.) $ 
- 203. Recron XXII. La partie fupérieure du bras. 
Le mufcle deltoide eft un de ceux qui méritent 
le plus d'attention. Dans les fifipèdes , tels que 
le finge, lé chien, le chat, le lions dans les 
ruminans , comme dans le renne, le cerf , fe mou- 
ton ou le bœuf; & dans les folipèdes, tels que 
Pâne & le cheval, il eft compofé de trois por- 
tions très-étendues & d'une forme très-irrégu- 
lière : l’une de ces portions eft fternale, & elle 
répond au fterno - maftoïdien ; l’autre eft feapu- 
laire ; la troifième eft moyenne & cervicale. == 
Dans le rat, dans le lapin , dans le lièvre & dans 
l’agouti, ces trois portions ne font pas à beaucoup 
près auf diftinétes ; on en apperçoit l’ébauche 
dans le maki ou mococo, qui, comme les animaux 
précédens, a un mufcle acromio-cervical: Dans les 
finges , la partie externe de ce mufcle commence 
à fe détacher ; au refte il forme, comme dans 
Phomme, un triangle dont la bafe embrafle la 
tête de l'humerus, &-fon action eft tout-à-fait 
féparée de celle des mufcles de la tête & du 
col , avec laquelle la contraétion du deltoide a 
des liaifons immédiates & multipliées dans les 
quadrupèdes proprement dits. Q7. D.) 


208. Recron XXVI. Région poftérieure du bras: 
Dans le finge, comme dans les quadrupèdes , 
les mufcles extenfeurs du coude font plus nom- 
breux & plus forts que dans Phomme- ( V. D.) 


209. Recron XXVII. La face interne ou an- 
térieure de l’avant-bras. Le mufcle long palmaire 
eft très-gros (Perrault & VW. D.), & l'iponévrofe 
de la paume de la main neft qu’une expanfon 
de ce mufcle. (A D.) i 

Le pouce de la main n’a point de fléchiffeur 
propre : le tendon qu'il reçoit fort de la par- 
tie antérieure de l’épanouiflementtendineux formé 
par le fléchiffeur-profond des doigts, & il ne cor- 
refpond à aucun des faifceaux charnus de ce muf- 
RACED, 


210. Recron XXVIII. La face esterne ou pofté- 
rieure de avant-bras. Dans les finges &dans le mo- 
coco lextenfeur commun des doigts, dela main eft 
très-petit, parce que le mufcle indicateur fournit 
deuxtendons, Pun au fecond doigt, l’autre au doigt 
medius , & que le mufcle extenfeur du petit doigt 
en fournit au deux , Pun au doigt annulaire & 
Pautre à l’auriculaire. ( Z. D.) 


213. Recron XXXI. Région iliaque externe ou 
fefière.Perrault dit que lesmufcles fefiers font plus 
courts dans le finge que dans homme, parce queles 
os des iles du premier font plus étroits que ceux 
du fecond. J'ai obfervé aufli que le fefier externe 


y% 


\ 
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eft très-étroit dans les finges, comme dans tous 
les quadrupèdes. Dans le bœuf, ce mufcle eft 
à peine diftinét du biceps de la jambe. (W. D.) 


215. Recron XXXII. Région interne de La 
euifle. Le mufcle grêle interne de la cuiffe eft 
très-large dans tous les animaux dont la fimphyfe 
du pubis eft très-prolongée, c'eft-à-dire dans 
tous les quadrupèdes, fans excepter le finge 
proprement dit , même l’orang-outang. ( Y. D.) 

Les mufcles qui fervent à former l’aponévrofe 
tibiale dans le finge, au lieu de s’inférer près 
des condyles du tibia, comme dans l’homme, 
s'étendent plus bas , & ils rendent ainfla parfaite 
extenfion de la jambe très-difficile, comme la 
ftation eft chancelante par l’étroitefñle des muf- 
cles feffiers. (V. D.) 


218. REGION XXXV. Région externe & pof- 
_térieure de la cuiffe. SECTION Il. Le biceps ou 
Le long-vafte. Parmi les mufcles de la jambe, celui 
des fléchiffeurs de cette partie, qui dans l'homme 
s'appelle biceps , n’a point dans les fiñges une 
double origine; il naît tout entier de la tubé- 
rofité de l'os ifchion , & il s'insère à la partie fu- 
périeure du péroné. Sa tête eft fort groffe & très- 
obtufe. ( Académ. ) 

Ce mufcle meit pas reconnoiïffable dans les 
ruminans & dans les folipèdes, tant il eft volu- 
mineux & irrégulier : il eft formé de trois por- 
tions , qui s'étendent depuis le facrum & le coc- 
cyx jufqu'au tiers fupérieur du tibia. 

Dans les finges , le mufcle biceps de la jambe 
ne fe porte point jufqu’au facrum & au coccyx , 
comme dans le cheval , & il ra point deux têtes, 
comme dans Phomme , mais il commence à grof- 


Réfumé , ou defcription anatomique 


la plante il fe confond fi intimement avec lapo» 
névrofe plantaire & avec le fléchifleur perforé , 
qu'on doit le regarder comme faifant partie de 
Pun & de Pautre. 

Ici fe trouvent deux fléchiffleurs perforans ; 
Pun pour le troifième & le quatrième orteil, 
Pautre pour le fecond & pour le cinquième; 
chacun de ces fléchifieurs fournit un tendon au. 
pouce , qui n’a point de fléchiffeur propre, non 
plus que dans la main antérieure, ( V. D.) 


225. Phénomènes de la contraétion mufculaire ; 
particularités relatives à la marche & aux mouve- 
mens. La difproportion que nous avons remar- 
quée entre la force des extrémités antérieures & 
celle des extrémités poftérieures , fuffiroit feule 
pour prouver que le finge ne peut fe tenir long- 
temps debout fans s'appuyer. Le bafin de 
Phomme eft large, tous les points de fa fur- 
face fervent à l’infertion d’un grand nombre 
de mufcles qui foutiennent de toutes parts, & 
dans toutes les attitudes poñibles , le tronc fur le 
baflin , & celui-ci fur la tête du fémur : le muf- 
cle grand feflier elt placé au haut à la partie 
poftérieure de la cuifle ; la jambe. eft bien déta- 
‘chée de cette dernière, & peut s'étendre facilement 
fur elle. Le finge eft privé de prefque tous ces 
avantages ; los des îles eft étroit dans cette clafle 
d'animaux , & les callofités en occupent une 
partie : le grand-fefier, qui s'étend plus bas & 
qui eft fitué plus, latéralement que dans l'homme, 
eft d’ailleurs moins fort & moins volumineux: 
ce mufcle fe portant prefque jufqu’à la jambe, 
le grêle interne s’inférant inférieurement près du 
ventre des gaftrocnémiens , qui eft lui-même peu 
exprimé & très-remonté , & le mufcle qui tient 


fir , & dans le mococo fa ftruéture fe rapprache de | lieu de biceps n'ayant qu’une tête , il s’enfuit que 


celle des fiffipèdes. ( F. D.) 


220. RÉGroN XXXVI. Récion du trou ovalaire. 
Celui des mufcles quadrijumeaux qui fert à 
écarter la cuifle , et beaucoup plus petit que 
dans Phomme , & au lieu de prendre fon origine 
à la partie inférieure & externe de l'os facrum , 
il fort des environs de la cavité cotyloide & de 
l'ifchion. ( Perrault. ) 

LA 


221. Récron XXXVII. Face antérieure de la 
jambe. Dans les finges & dans le maki ou mococo, 
le pouce du pied a, comme dansla main propre- 
ment dite, un mufcle extenfeur propre , & un 
long abduéteur. Perrault avoit déjà fait cette 
remarque. 

Le peronier moyen eft perforé pour le paffage 
d’un mufele grêle qui fe porte vers le petit doigt, 
dont il opère l’extenfion & Fabduétion. ( V. D.) 


222. RécIoN XXXVIII. Face poférieure de 
la jambe. Le mufcle plantaire eft très-charnu. Il 
paffe , après s'être élargi, fur le talon , & dans 


la jambe ne peut s'étendre que difficilement fur . 
la cuiffe ; que le baflin n’eft pas convenablement 
affermi fur elle ; que la force & la fermeté ref- 
peétives de ces parties ne font pas fufifantes pour 
que l'équilibre foit durable , & que les finges ne 
peuvent relter long-temps fur leurs extrémités 
poftérieures fans chanceler & fans être forcés de 
fe foutenir avec la main. | 

Il fuit auf de la ftruéture que nous avons 
remarquée dans la difpofition des mufcles flé- 
chiffeurs & extenfeurs des doigts des pieds & des 
mains , que les finges ne peuvent étendre féparé- 
ment les doigts, & qu'ils ne peuvent fléchir le 
pouce de la main & du pied fans fléchir les 
autres doigts enfemble ; il fuit qu’ils font tout- 
à-fait dépourvus de ces mouvemens du pouce 
combinés avec ceux du doigt indicateur & du 
medius , moùuvemens indifpenfables pour toutes 
les opérations un peu délicates & fans lefquels 
il n’exifteroit peut-être aucune trace de l'induf- 
trie des hommes : il fuit enfin que la main neft 
pour les finges qu'un inftrument propre à faifir 
les corps , & c’eft en la comparant avec celle de 


des Singes en général. 


l'homme , que l’on découvre pourquoi lui feul 
peut inventerles arts.. 


Dans le pied des finges, chacun des mufcles 


perforans fournit un tendon au pouce , fans doute 
afin que dans toutes les attitudes & dans toutes 
les circonftances poffbles , il foit fléchi fans 
peine & par un effet mécanique de la difpofition 
des parties. Cetteftruéture eft très-utile awx finges, 


car ces animaux ne font pas , à parler exaétement, À 


des habitans de la terre ; ils paffent leur vie {ur 
des arbres, aux branches defquels ils font fans 
ceffe accrochés & fufpendus. Qu’on les confidère 
fous cet afpeét , & on verra que l'étroitefle de 
leur baffin , que la forme de leur corps , qui fe 
rétrécit de haut en bas , ou de devant en arrière, 
que la demi-flexion des jambes fur les cuiffes , 
& des cuifles fur l'os des îles , que la direétion 
des callofités , que la féparation du gros orteil 
d'avec les autres doigts du pied, font très-propres 
à ce genre d'habitation , & répondent à toutes 
les conditions de cette hypothèfe. Une autre con- 
formation fournit une probabilité nouvelle en 
faveur de cette conjeéture ; c'eft la manière 
dont le tendon élargi du mufcle plantaire paffe 
fur le calcaneum, du finge : j'ai prouvé ail- 
leurs que l'homme étoit le feul qui pût marcher 
droit fur le talon , j’ajoute qu'il eft le feul auf 
dans lequel cette éminence ne foit recouverte 
par aucune expanfon tendineufe ou mafculaire , 
condition qui paroit indifpenfable pour qu'un 
animal foit vraiment bipède. Comment en effet 
tout le poids du corps pourroit-il être foutenu 
furune bafe offeufe , qui, comprimant & gênant 
le mufcle Aéchifleur, rendroit imparfait & pénible 
un des mouvemens fans lefquels la ftation & la 
marche n’auroient aucune folidité ? ( V. D.) 


FONCTION TROISIEME. 


CIRCULATION. 


|? SECTION PREMIÈRE. 


254, 236 & 238. Le cœur, fa forme , fa pointe. 
Le cœur des cerco-pithèques forme un cône 
pitneq 

plus aigu que celui de Phomme. ( Perrault. ) 


274. Le feptum charnu du cœur. Dans un finge 
A D . . . 
à queue, des Indes , la cloifon du cœur paroiffoit 
A Là . . 
être percée d’une petite ouverture. ( Bartholin. ) 


SECTION TROISIÈME. 


352. Le refeau admirable de Willis. On ne 
trouve point dans le finge le refeau admirable ; les 
carotides entrent dans le crane , & fe diftribuent 
dans le cerveau de cet animal de la même ma- 
nière que dans l’homme. ( Perraule. ) 


SECTION CINQUIÈME. 


489. La petite veine mezaraïque ou hémorrkoëdale 
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interne, Dans les finges , les veines hemorrhot- 
dales viennent du commencement de la veine fple- 
nique. ( Drelincourt. ) 


FONCTION QUATRIEME. 
SENSIBILITÉ 
SECTION PREMIÈRE. 


557. Le cerveau en général. Te cerveau du 
cerco-pithèque elt proportionnellement plus vo- 
lumineux que ceux du renard & du chien. (Willis) 
En général cet organe eft grand , à proportion du 
corps , dans les différentes efpèces de finges. 
( Perraule. ) 

Dans le maki où mococo, fon velume diminue 
d’une manière notable. ( V. D.) 

Le cerveau du finge eft moins éloigné de celui 
de Phomme que le cerveau du maki , & ce der- 
nier forme le paflage aux quadrupèdes , comme 
le finge forme , quant à la ftru&ture anatomique, 
le paflage de l’homme aux makis. 

On ne peut fe diffimuler que les différences af- 
gnées par la diffeétion la plus exacte entre les 
cerveaux , ne paroiflent pas être en raifon de la 
diftance qui les fépare fous le rapport des fonc- 
tions auxquelles ils font deftinés ; mais eft-il bier 
prouvé qu'il ait fallu de grands changemens dans 
le fenforium commune des divers animaux , pour 
déterminer les nuances de leur induftrie ? Dans 
un inftrument dont les réfultats dépendroient de 
la combinaïifon des foyers , de l'exactitude des 
rapprochemens , & dont la perfeétion tiendroit 
à des données très-rigoureufes , ne conçoit-on 
pas que des modifications , très-légères en appa- 
rence , poutrroient produire des effets très-diffé- 
rens entr'eux ? (F. D.) i 


561. La faux du cerveau, Le repli de la dure- 
mère , qu’on nomme la faux , pénétre plus avant 
que dans les autres quadrupèdes. ( Perrault. ) 


s71. Les circonvolutions du cerveau. Les anfrac- 
tuofités du cerveau ont plus détendue que dans 
le renard & dans le chien. ( Willis.) Dans 
la région antérieure du cerveau, ces anfraétuofités 
font aflez femblables à celles du cerveau de 
l'homme. Il y a beaucoup moins de circonvolu- 
tions dans la partie poftérieure vers le cervelet, 
mais elles font à proportion heaucoup plus pro- 
fondes. ( Perrault. ) 

Dans les finges , comme dans tous les quadru- 
pèdes en général , les circonvolutions cérébrales 
font peu nombreufes , fymmétriques des deux 
côtés , & femblables dans tous les individus du 


même genre. Dans Phomme , au contrair elles 
ne font ni fymmétriques des deux c/ ni 
femblables dans, Jes différens fujets. T artie 


Kk2 


EN 


i60 
des lobes poftérieurs du cerveau du finge , eft 


tout-à-fait dépourvue de circonvolutions ; ce qui 
eft très-remarquable, ( V. D.) 


575 & 577. La voûte à trois piliers , ou triangle 
medullaire , & la corne d’ammon. Un-des carac- 
tères propres au cerveau des quadrupèdes en 
général , eft, d’après mes obfervations , que la 
voûte à trois piliers , épaifle & large , recouvre 
les couches optiques en entier , & que, vers le 
milieu de la face inférieure de cette voûte, on 
trouve de chaque côté une éminence de fubftance 
aife , qui eft la tête de la portion godronnée 
des hypocampes. Dans l’homme , l’origine de 
cette produétion eft très-reculée , & fait très- 
peu de faillie. Dans le finge , la voûte à trois 


piliers fe rapproche beaucoup , par fa forme , ! 


” de celle de l’homme ; cependant elle eft plus 
large , plus épaiffe , & l’origine de la produétion 
godronnée, quoique poftérieure, commence à s'ar- 
xondir & à S’élever un peu. Dans les quadrupè- 
des même , dans le maki ou mococo & dans le 
dinge pithèque , les hypocampes font plus vo- 
Jumineux que dans l’homme. Mais c’eft dans le maki 
que ces différences commencent à être remarqua- 


bles. On doit faire une grande attention à ce’ 


caractère anatomique , dont on n’a pas fait ufage 
dans le tableau comparé des organes des ani- 
maux. ( X.D.) 


579. Les couches optiques. Dans les makis, 
dans les finges , & dans tous les quadrupèdes en 
général, les couches optiques fonc adhérentes, 
dans une beaucoup plus grande étendue que dans 
l’homme, (V.D ) 


583. Les cavités digitales ou ergots. Dans le | 


mococo, les cavités digitales, dont Phomme & les 
finges font pourvus , manquent comme dans 
les quadrupèdes. Autre fait très - remarquable. 
(7. D.) 


560. La glande pinéale. La pointe de la glande 
pinéale eft tournée vers le derrirèe de la tête. 
{ Perrault. ) La glande pinéale du finge eft arron- 
die , étroite & allongée, (7. D.) 


S91 & 592, Les tubercules quadrijumaux. Dans 
le cerco-pithèque, Willisa obfervé que les émi- 
nerice naes & tefles font plus reffemblantes à 
ces mêmes parties confidérées dans l’homme, 
foit par la forme, foit par la grandeur , que 
dans le renard & dans le chien. Je trouve, d’a- 
près mes obfervations , que dans le maki & dans 
les finges , de même que dans les quadrupèdes , 
ces tubercules font plus volumineux que dans 
Phomme. (V.D ) 


598. Les éminences mammillaires. Les éminences 
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mamimillaires font plus fermes que le refte du 
cerveau, ainfi que dans lesautres brutes. (Perautr.) 
Ces éminences, réunies, n’en forment qu'un 
feule. (F. D.) 


Goo. La protubérance annulaire. La protubé- 
rance annulaire fait peu de faillie. Circonftance 


encore digne d’une grande attention. 


Qu’oû ne dife donc pas, comme certains philo- 
fophes peu verfés dans la ftructure des animaux, 


| que le cerveau des finges eft le même que ce- 


lui de l’homme. ( X. D.) 


SECTION TROISIÈME. 


G13. Les éminences olivaires. Les éminences 
olivaires font peu faillantes. ( X. D.) 


SECTION SIXIÈME. 


647. Les nerfs optiques en général. Les nerfs 
optiques des cerco-pithèques font d’une fubitance ! 
ferme. ( Perrault. ) 


765, 767 & 768. Le nerf intercoffal en géné- 
ral ; fes ganglions dans le col, fes rameaux cardia- 
ques. Le nerf intercoftal ducerco-pithèqueeft en- 
fermé le long du col dans une gaine commune 
avec le nerf de la paire vague , comme c’eft lor- 
dinaire dans les* brutes ; mais après s'être féparé 
auprès de la clavicule , il fournit avant de fe 
mêler au plexus fitué près de la racine des pre- 
mières côtes , quelques rameaux au cœur & à 
fon appendice, ainfi que des filets qui fe joi 
gnent au nerf diaphragmatique. ( Willis. ) 


SECTION SEPTIÈME. 


792 & 796. Les cils. Les cercopithèques ont 
des cils aux deux paupières, mais ils font fi dé- 
liés qu’on peut à peine les voir. ( Perrault.) 


SECTION HUITIÈME. 


Sat. Les offelets de l’ouïe en général. Les 
finges font dépourvus des offelets de louie. (Erx- 
leben d'après Martine.) Ce fait weft pas exact, 
leur ftruéture à cet égard diffère peu de celle de 
l’homme. ( F. D.) 


SECTION ONZIÈME 


879. Le toucher en général. Les finges ont le 
taét excellent. ( Erxleben. ) 


FONCTION CINQUIEME. 


RESPIRATION.: 


889, S97 , 899, 9013902 & 942. Le larym 


2 des Singes en général. 


en général ; fes ligamens , fes ventricules , louver- 
ture thyro-épiglottique , le facthyroïdien ; particula- 
rités de la voix. J'ai décrit en 1779 , dans les 
mémoires de Pacadémie , un fac qui eft placé 
fur la partie antérieuredu larynx des finges , avec- 
Jequel il communique par une ouverture. Ce 
fac eft tout-à-fait offeux dans quelques efpèces , 
comme dans le finge rouge de Cayenne. Dans 
la plupart il et membraneux. J'ai obfervé qu'il 
eften partie offeux & en partie membraneux dans 
le finge nafique de M. Daubenton (1) ; la portion 
offeufe de ce fac eft formée par Fos hyoide, dont 
le corps eft élargi & excavé en deffous ; la por- 
tion membraneufe eft beaucoup plus ‘étendue ; 
elle occupe prefque touté la région antérieure 
du col de cet animal, 

Dans le finge pithèque , le fac hyo-thyroidien 
et très-petit , cylindrique & fitué tranfverfale- 
ment fous le principe des mufcles fterno & omo- 
hyoidiens. Je me fuis afluré que louverture thyro- 
épiglotique eft fimple dans ces deux finges, & 
non double comme M. Camper Pa remarqué 
dans l’orang-outang' ou finge de Galien. 

J'ajoute encore que cette difpofition ne me 
paroit pas pouvoir s’oppofer à la formation de 
la voix , comme quelques modernes lont avancé ; 
1°. parce que louverture thyro-épiglottique eft 
au-deflus des ligamens de la glotte ; 2°. parce 
que lefacthyroidien n’eft pas toujours diftendu; 3°. 
parce qu'en le fuppofant plein d’un air humide & 
un peu raréfié par la chaleur , comme celui, de 
l'arrière-bouche & des narines , il vibreroit de la 
même manière , & ne pourroit tout au plus qu'in- 
fuer un peu fur la formation des fons. Ce n’eft 
donc pas le fac thyro-hyoidien qui empécheroit 
les finges de parler , s'ils avoient befoin de ce 
fecours pour exprimer leurs idées. 

D'ailleurs la ftruéture des cordes vocales & 
des ventricules du larynx eft différente dans 
Phomme & dans les finges, comme on pourra 
s'en convaincre en jettant les yeux fur les planches 
que j'ai publiées dans les mémoires de l'académie 
des fciences , année 1779. On neft donc pas non 
plus fondé à dire que les organes de la voix 
foient femblables dans l’homme, & dans le finge ; 
& fous aucun afpeét on ne doit pas être furpris que 
leurs effets ne foient pas les mêmes. 


Le fac hyo-thyroïdien n’exifte point dans le ma-- 


kiau mococo. On y trouve feulement , à la bafe de 
l'épiglotte, les traces de l’ouverture thyro-épigloti- 
que dontles bords font bien exprimés, mais dont le 
milieu eft bouché par une mémbrane : circonf- 
tance encore très remarquable, & qui forme le 
palage du finge aux quadrupèdes proprement dits. 
Les finges ne parlent pas, quoique l'organe de 
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la voix foit compofé des mêmes mufcles que dans 
Phomme. ( Erxleben. ) 


916, 917 & 918. Les poumons droit E gauche ; 
leurs lobes. Les poumons des cerco-pithèques 
étoient divifés en fept lobes , trois au côté droit, 
autant au côté gauche, & le feptième dans la 
cavité du médiaftin. ( Perraulr. ) f 


931. Le thymus. Le thymus elt fort grand. 
( Perrault. ) s 


FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 


SECTION PREMIÈRE. 


9S1. La cavité de la bouche; les abajoues. Les 
cerco-pithèques ont dans la bouche des poches 
compofées de membranes , de glandes & de beau- 
coup de fibres mufculaires. On nomme ces po- 
ches abajoues. Leur fituation eft en dehors de 
chaque côté de la mâchoire inférieure , & elles 
s'étendent obliquement depuis le milieu de la 
mâchoire jufqu’au deffous de fon angle , en pañlant 
fous une portion du mufcle appellé peaucier. 
Elles étoient longues d’un pouce & demi, & 
prefque auf larges vers le fond , les fujets ayant 
environ quatorze pouces de long depuis le fommer 
de la tête jufqu'au commencement de la queue. 
Ces poches s'ouvrent dans la bouche , entre le 
bas de la joue & la gencive. Des fibres mufcu- 
laires fervent à ouvrir & à ferrer ces cavités, où 
ces animaux tiennent en réferve ce qu’ils veulent 
garder. ( Perrault.) Ces fibres mufculaires ne font 
autre chofe qu'une expanfon du mufcle bucci- 
nateur , dont elles font partie, ( V. D.) 


SECTION DEUXIÈME. 


056. L'os hyoïde, fon corps. L’os hyoïde sht plus 
ample vers fa bafe que dans Phomme; ileit au plus 
creux dans la face poftérieure de cettebafe. ( Rio- 
lan.) Dans quelques efpèces de finge , cette conca- 
vité de la face poftérieure du corps de l'os 
hyoïde eft confidérable & on peut :la regarder 
comme faifant partie de la poche qu’on trouve à 
la partie antérieure du larynx de ces animaux. 
( no. 889 & 1.) (#.D.) 


SECTION TROISIEME. 


973. La luette. La luette reffemble à celle 
de l’homme. ( Erxleben. ) 


FR qe a en RE 


(1) Le nafque cht une nouvelle efhèce de finge qui a été envoyée au cabinet du roi , & dont j'ai difféqué quelques 
organes. M. Daubenton a publié la defcription. de ce finge, Il luia donné le nom de nafique, parce qu’il a le nez 


prolongé comme celui de certains mafques. 
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SECTION SIXIEME. 


096 ; 997» 998 & 999. L’eflomac en général; 
Ja fituation , fa forme , le nombre de ces cavités, 
fes orifices. L’eftomac des cerco-pitèques diffère 
de celui de l’homme en ce que fon orifice in- 
férieur eft très large , & fitué plus bas. L’orifice 
fupérieur n’a point de valvules , mais il eft cou- 
vert de deux prolongemens charnus du diaphragme. 
( Drelincourt. ) Cet anatomifte parle - t- il des 
deux piliérs du diaphragme® On ne voit pas 
clairement ce qu’il a voulu dire. 

Le pylore eft placé plus haut que le grand fond 
de l’eitomac. (Collins, on ape, Syft. anat, TAB. 18.) 


1004. Sa membrane interne. Il n’y a point de 
rides intérieures dans le ventricule du finge. ( Dre- 
linconrt. Cela me paroit douteux. Jai vu plu- 
fieur fois des rides formées par la membrane in- 
terne de l’eftomac de ces animaux. ( V. D.) 


SECTION SEPTIÈME. 


11012. Le canal inteffinal en général. Les in- 
totins diffèrent moins en groffeur que ceux de 
Fhomme: ( Perrault. ) 


1013. L'inteffin grêle. Les inteftins grêles font 
très-courts ( Sylvius. ) L’ileum eft à proportion 
beaucoup plus court que dans l’homme. (perraulr) 
Auf toutes ces diftinétions de l’inteftiu grêle en 
différentes parties ou régions , ne font fondées fur 
ancune raifon folide. ( F,D.) A 


1022. Le cœcum. Le cœcum des cerco-pitè- 
ques étoit fort grand. Cet intetin alloit en pointe, 
& il étoit fortifié par un ligament de la même 
manière que le colon left dans l’homme. ( Per- 
rault. ) 

Le cœcum & le colon font pliés par trois 
bandes charnues. (Collins, on ape. fyft, anat. tab. 18.) 


\ 


"1024. L’appendice vermiforme. L'appendice ver- 
miforme manque dans les cerco-pithèques ( Per- 
rault. ), ainfi que dans les finges en général ( Dre- 
lincourt, ); mais on la trouve dans l’orang-outang. 


( Tyfon. ) 


1035. Le colon & fes bandes charnues, L'in- 
teftin colon des cerco-pithèques n'étoit pas replié 
en S romaine dans le côté gauche de lhypo- 
galtre , comme cet inteftin left ‘dans Phomme. 
Il n’avoit pas non-plus le rétréciffement qui le 
fépare du reum dans lefpèce humaine ; on 
voyoit auf fur la face interne, des valvules fem- 
blables à celles du colon de l'homme; ces valvules 
s’étenaoient tranfverfalement & elles aboutidloient 


Réfumé, ou defcription anatomique | 


aux ligamens qui font couchés fur la longueur de 
cet inteftin. ( Perrault. ) 


SECTION HUITIÈME. 


1032", 1033 , 1034 & 103$. Le grand épiploon, 
Jon étendue; fes infertions , fes cavités, fes la~ 
mes,  L’épiploon du finge s'étend jufqu’à la vef 
fie, & les inteitins y font remfermés comme dans 
un fac. ( Drelincourt. ) L’épiploon des cerco-pi- 
thèques différoit de celui de l’homme principale- 
ment en deux. points : 1c. Il n'étoit pas atta- 
ché dans une auf grande étendue du colon, n'ayant 
point de connéxion avec la partie gauche de 
cet inteftin : 2%. Il étoit plus grand , fans 
comparaifon que celui de l’homme , & ilenvelop- 
poit les inteftins, comme dans les animaux qui 
font fujets à faire des mouvemens violens dansune 
fituation inclinée. Il eft vrai que les membra 
nes de cet épiploon reffembloient à celles de 
lépiploon de l’homme, en ce qu’elles étoient 
épaiffes , égales & qu’elles n’éroient pas difpoftes 
en forme de réfeau, comme elles le font dans 
la plupart des brutes. ( Perrault.) 

On ne trouve ni glaades ni graiffe dans l'épi- 
ploon du finge. ( Drelincourt, ) Il ny a pas non: 
plus de glandes dans l’épiploon des autres qua: 
drupèdes. ( 7. D.) 


SECTION NEUVIÈME. 


1047. Le foie; fes divifions. Les membres 
de académie dont Perrault a recueilli les def- 
criptions , difent que le foie des cerco-pithèques 
avoit cinq lobes , deux de chaque côté, & un 
cinquième couché fur la partie droite du corps 
des vertèbres; ce dernier lobe , ajoute Perrault, 
étoit fendu éomme en deux feuillets. Cette def- 
cription s'accorde avec les obfervations de M, 
Daubenton fur le foie des différentes efpèces de 
finge qu'il a été à portée d'examiner , & avec 
les remarques particulières que j'ai eu moi-même 
occafion de faire fur plufieurs de ces animaux. 
La feule différence qu'il y ait entre ces defcrip- 
tions , confifte en ce que M. Daubenton a con: 
fidéré comme un feul lobe , ou comme des pors 
tions d’un même lobe , les deux divifions qui 
occupent la partie moyenne du foie & entre lef 


quelles paffe le ligament fufpenfeur de cet or- 
gane. ( X.D.) 


1053. Le conduit hépatique. Le conduit hépa- 
tique étoit formé de trois branches priae, 
Ces branches ou divifions avoient leurs rameaux 
difperfés dans tous les lobes du foie, & plu- 
fieurs d’entr'eux étoient apparens & non cachés 
dans le parenchyme , comme ils le font ordi- 
nairement. ( Perrault. ) 


10$4. La véfcule du fiel en général; fa fitua ` 


des S inges en général. 


tion. La véficule du fiel étoit attachée au premier 
des deux lobes qui occupoient le côté droit du foie 
(Perrault. ) , ou plutôt, comme dit M. Dauben- 
ton ( voy. ci-deffus n°.1047. ) à laportion droite du 
lobe moyen de cet organe. ( V.D.) 


1062, 1063 , 1064 , 106$ & 1066. Le conduit 
cyflique, les rapports avec le conduit hépatique, le con- 
duit choledoque , fon ouverture dans le duodenum & 
le lieu de cette ouverture. Le conduit cyftique 
recevoit les trois branches qui tenoient lieu de 
conduit hépatique. Le canal choledoque, qui 
séfultoit de leur jonétion étoit très-gros , & il 
s'inféroit* dans le duodenum immédiatement au- 
defous du pylore. ( Perrault. ) 


SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général ; fa pofition. La rate 
étoit comme dans l’homme, fituée fous le ven- 
wicule. ( Perrault.) 

La rate elt conique ( Collins, on ape , fyft. 
nat, tab. 18.) 


SECTION ONZIÈME 


1076. Le pancréas ; fu pofition, fa forme. Le 
pancréas du finge eft placé immédiatement fous 
le ventricule , fuivant le cours des vaifleaux fple- 
niques. ( Drelincourt. ) Le pancréas des cerco- 
pihèques étoit femblable à celui de l’homme 
par fa forme. ( Perrault.) 

La grande extrémité du pancréas eft annexée 
rate, ( Collins , Jyff. ant. tab. 18.) 


1079. Le conduit pancréatique ; le lieu de fon 
ouverture dans le duodenum.. L’infertion du ca- 
mal pancréatique étoit éloignée de près de deux 
pouces de celle du conduit biliaire. ( Perrault. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 


Lzss SECRÉTIONS. 


ŚECTION DEUXIEME. 


1094. Les capfules rénales en général ; leur forme. 
Les capfules rénales avoient une forme triangu- 
lire. Elles étoient fort blanches. ( Perrault, ) 

à t 

1001. Les reins en général ; leur pofitionà droite 
6 a gauche , leur forme &c. Le rein droit étoit de 
la moitié de fa largeur plus bas ou plus en ar- 
rière que le gauche. Ils étoient ronds , applatis 
& d'un rouge clair. ( Perrault. ) 


1116. La vefie, fa forme. La vefie eft ovale. 
{Collins , on ape fyft. anat. tab 18.) 
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FONCTION HUITIÈME 


GÉNÉRATION. . 


1130. Les fexes en général. Les finges font 


en général très - lubriques. 


1131. Tems ou faifon particulière où les fexes fe 
recherchent, Les finges n’ont point d'époque ni 
aucune faifon déterminée pour leurs amours 5 
les mâles & les femelles fe recherchent en tous 
tems ; même pendant toute la période de la gef- 
tation, ( Erxleben. ) 


SECTION PREMIERE. 


1134, 1137, 1139 & 1140. Le fcrotum, la 
tunique vaginale , les tefticules en général; leur 
fituation; leur forme. Les tefticules du finge, dit 
Drelincourt , ne font pas renfermés dans des bour- 
fes , mais placés de part & d'autre vers la partie 
fupérieure du pubis. Parmi les cerco-pithèques qui 
furent difléqués par les membres de l’académie , 
il y en eut quelques uns dans lefquels les tefticu- 
les étoient également cachés dans laine, fans 
avoir de fcrotum; dans un autre individu, qui 
étoit un fapajou, ils étoient enfermés dans un 
fcrotum qui les ferroit étroitement contre la ra- 
cine de la verge. Il paroît par ces cbfervations, 
ainfi que par celles de Tyfon , fur l’orangoutang , 
par celles que M. Daubenton a faites fur le ma- 
caque, par celles de Bartholin fur un finge à queue 
des Indes, & par celles que Pai eu occafion de 
faire fur le pithèque , qu’il y a un très grand nom- 
bre de finges qui n’ont point de fcrotum, & dans 
lefquels les tefticules font cachés fous la peau 
du pubis. ( X. D.) 

La partie du péritoine qui renferme les vaif- 
faux fpermatiques , forme dans les finges un con- 
duit qui defcend dans le fcrotum & qui renferme les 
tefticules , comme dans le chien. ( Perrault. ) 

Dans l’un des cerco-pithèques difléqués par les 
académiciens de Paris , les tefticules étoient longs 
& étroits ; Dans unautre individu , qui étoit un 
fapajou , ils étoient parfaitement ronds. ( X. D.) 


1144. L'épydidime. L'épydidime eft attaché 
auxtefticules, mais feulement par un petit nombre 
de fibres lâches. (Drelincourt. ) 


1149, 1152, & 1153. Les véfieules en géné- 
ral ; leur ffruéture interne 3 leurs rapports avec le 
conduit déférent. Dans les finges à queue il y a 
des véficules féminales , elles communiquent avec 


les vaifleaux déférens , comme dans l’homme. Elles 


font fort grandes, compofées de plufieurs petits facs 


qui s'ouvrent les uns dags les autres. ( Perrauér. } 
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Les véficules féminales font compotfées de pe- 
tites cellules rangées fur des lignes paralleles 
C Collins ,on ape. fyft. anat. tab. 18.) 


1154. La verge en général. La verge du finge, 
dit Drelincourt , eft femblable à celle de l’homme, 
excepté qu'il n’y a point de frein , & que fon ou- 
verture eft très-grande. Je me fuis bien affuréquele 
frein exiftoit dans un pithèque mâle que j'ai diffé- 
qué; à la vérité il n'étoit pas aufi exprimé que 
dans l’homme. ( V. D.) 


Dans les cerco-pithèques dont Perrault a fait Ja 
defcription anatomique , la verge étoit dégagée 
comme celle de l'homme ; elle n’avoit point de 
glandes à fa racine comme celle du chien ; mais 
dans tous, le petit os de la verge exiftoit. 
(F. D.) 


1167. La glande proffate en général, Les prof- 
tates des cerco-pithèques étoient fort petites. 
( Perrault. ) 


Outre les deux proftates ordinaires , qui dans 
un finge à queue, des Indes, étoient placées comme 
dans les autres animaux, il y en avoit deux autres 
(dit Bartholin) plus petites , orbiculaires , & atta- 
chées à celles-là. ( 7. D.) 


1171. Le weru-montanum. La catoncule de 
Jurètre étoit fort petite dans les cerco-pithèques, 
mais femblable à celle de Phomme. ( Perrault. ) 


1177. Los de la perge. 


Voyez ci- deffus 
MRTA: s 


SECTION TROISIÈME. 


1186 & 1187. Le fexe féminin en général , les 
parties génitales externes en général. Les parties 
génitales externes d’une femelle décrite par les aca- 
démiciens de Parisétoienttrès-différentes de celles 

es chiennes , & elles reffembloient beaucoup à 
celles des femmes. Cependant ilsavoient remarqué 
dans d'autres fujets que ces parties reffembloient 
quelquefois à celles des chiennes , lorifice ex- 
terne étant rond & étroit , comme il left dans 
la plupart des brutes , n’y ayant ni nymphes ni 
caroncules , l’urêtre ayant fon ouverture très- 
profondément dans le vagin , c’eft-à-dire vers 
fon milieu , les trompes de la matrice étant lon- 
gues, fort repliées en différens contours, & le cli- 
toris étant plus grand à proportion que celui de 
Ja femme. ( Perrault. ) 


1190, IIQ, 1197, 1201 , 1204 , 1214, 121$, 
1218 @ 1220. La vulve ; le clitoris en général ; fes 
mufcles ; les nymphes ; l’orifice de l’urèrre; le vagin 
en général ; fon orifice ; la face interne du vagin , 

v; 


Réfumé , ou defcription anatomique 


fes replis & fa fubflance propre. Dans les femelles 
des finges le clitoris & les nymphes m'ont paru 
être tout-à-fait féparées du pudendum , qui mekt 
ici, comme on vient de le dire, qu'une fimple 
ouverture ronde , formant lorifice externe du 
vagin ; Purètre s'ouvre dans ce dernier canal. J'ai 
rencontré cette difpofition dans une papionne & 
dans une femelle de mandrill que Jai été à por- 
tée de difféquer. ( 7. D.) 

Les petits mufcles qui font attachés au clito- 
ris font aflez femblables À ceux des femmes, 
( Perrault. ) 


Le vagin d’une femelle de finge décrite par 
Drelincourt étoit ridé & parfemé de papilles 
comme le palais. Il y avoit une éminence au mi- 
lieu. Sa partie la plus interne étoit fort dure, 
& près de l’orifice la dureté étoit prefque cat- 
tilagineufe. 


1223 & 1232. La matrice en général, fes an: 
gles. Erxleben dit que l’urerus reflemble à celui 
de la femme. Il ma paru que les angles fupérieurs 
de cet organe étoient plus prolongés dans les 
femelles des finges. (V. D.) 


123$, 1341 & 1243. Les cornes de la ma- 
trice , fes trompes Ẹ leurs contours. Woyez ci- 
deffus n°. 1190 & fuiv. 


1246. Les règles , ou écoulemens périodiques, 
Suivant Erxleben, les femelles des finges font 
généralement fujettes à un écoulement menftruël, 
comme les femmes. Mes obfervations m'ont 
prouvé que cet écoulement, au moins dans nos cli- 
mats, n’a rien d'aflez régulier pour mériter le nom 
de périodique. (V. D.) 


125$ & 1256. Durée de la geflation & accou- 
chement. Une guenon ou femelle de finge , fur 
le point de mettre bas , eut des douleurs régu- 
lières. Elle fe délivra elle-même avec fes mains 
ou pattes de devant, le ış Décembre 1782, après 
une portée d'environ fix mois. Le petit étoit né 
à peine qu'il mourut. ( Jokn Hunter. ) . 


SECTION CINQUIEME: 


1257. Le délivre en général. Le délivre étoit 
compofé d’un placenta, de membranes , & dun 
cordon ombilical ; il reffembloit beaucoup à 
celui des femmes. (John Hunter. } 


1258. Lenombre des fœtus. Voyez ci-deflusn°. 
1256. Les portées ordinaires font d’un ou au plusde 
deux fœtus. 


1259 , 1260 ,1261 , 1264 & 1266. Le chorion, 
lamnios , l’allantoïde , le placenta , la membrane 
appellée 


des Singes en général. 


appellée decidua. Le chorion , l'amnios & la men- 
brane appellée decidua, éroient comme dans Fef- 
pèce humaine , excepté gue la dernière de ces 
membranes avoit beaucoup plus d’épaifleur , fur- 
tour entre le placenta & l’uterus. ( John Hunter.) 


Le placenta étoit compofé de deux coïps 
oblongs unis dans une de leurs extrémités, & 
terminés dans l’autre par une pointe obtufe. 
Ces pointes paroifloient avoir été moulées par 
les deux orifices des trompes de fallope. Cha- 
cun de ces corps étroit un affemblage de plufieurs 
autres étroitement unis entr'eux , & dont les 
bords étoient inégalement faillans ; quelques-uns 
de ces lobes étoient partagés par des fillons , 
dont les uns partoient à-peu-près du centre ; les 
autres fuivoient différentes direétions vers les 
bords. La fubfiance de ce plancenta étoit cellu- 
laire , comme dans l’artière-faix humain ; il pa- 
roifloit en différer feulement par cette forme de 
fillons qu'avoient les cellules ou finus dans lef- 


quels le fang féjournoit avant d'entrer dans les | 


veines. ( John Hunter.) 
Il ny avoit point d’allantoide. ( ibidem. ) 


1268. Le cordon ombilical. Le cordon ombi- 
lical n’étoit pas aufi long proportionnellement 
que dans le fœtus humain. ( ibidem. } 


1301. L'ouraque. Il n'y avoit ni ouraque ni ce 
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petit ligament qui attache , dans l'efpèce humaine , 
la veffe au nombril. (John Hunter.) 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION. 
SECTION PREMIERE, 


1303. La laëtation en général., La femelle du 
finge prend fon petit entre fes bras, & l'appro- 
che elle-même du fein pour le faire teter, (Joke 
Hunter, ) 


1305 & 1366. Les mammelles, leur pofition, leus 
nombre, Les mammelles font au nombre de deux, 
& placées.fur la poitrine, comme dans la femme. 
( Erxleben , &c. ) 

Les mâles ont également deux mammelons fug 
la poitrine , comme les femelles. ( F. D.) 


SECTION DEUXIÈME. 


1319. Les alimens en général. Les finges font 
généralement frugivores ; mais ils mangent affez 
indifféremment de tout. Ils vivent de fruits , de 
graines ou d'amandes de toute efpèce, de légu- 
mes , de racines ; ils dévorent les œufs des oi- 
feaux , les grenouilles , les infeétes , les vers, 
&c. ( Erxleben, ) 


SUPPLÉMENT 


A l'Hifloire anatomique des Singes. 


Un ouvrage allemand intitulé : Gurzzeza Jo- 
szpx Anatomie der Saugthiere , ceft- à-dire , 
Anatomie des Mammellifères , na été envoyé de 
Leïpfick. M. le Riche , docteur en médecine, 
très - verfé dans les fciences naturelles, ayant 
eu, à ma follicitation , la complaifance d’en tra- 
duire quelques morceaux , j'en ai été très-fatis- 
fait, & j'ai cru qu'on me fauroitgré de les avoir 
placés ici. 


§. I. Du fquélerre en général, 


Qua on comparera le fquélette d’un finge, 
de quelque efpèce qu'il foit , avec celui de 
l'homme , il fera facile de les diftinguer l’un de 
Pautre par leur ftru@ure particulière. L'on re- 
connoitra même facilement le fquélette de lou- 
rang-outang , qui eft l'animal dont la ftruêture 
fe rapproche le plus de celle de l'homme, La 
Syf, anatom, des Animaux. Tom, IT, 


convexité du crâne qui eft bien moindre ; la 
forme du dos, & fur-tout celle du bafin, le 
rapport entre la longueur des parties inférieu- 
res & fupérieures , la fituation des mains & cel- 
le de la plante des pieds, & les proportions 
des quatre pieds, la fituation des orbites, la 
mâchoire moins éminente , le rapport de la face 
au crâne , le peu de largeur du fternum , & en 
général de toute la capacité de la poitrine, for- 
ment des caraétères effentiels qui frapperont: les 
yeux les moins exercés , & qui feront reconnoi- 
tre le fquélette du finge. 


Il exifte également des différences entre les 
diverfes familles de finges; mais elles né font 
pas fufifantes pour établir des caractères conf- 
tants. entre leurs fquélettes. Ces caraétères diffé- 
rentiels peuvent fe tirer préférablement du nom- 
bre des os du fquélerte , ce la déviation plus 


ou moins grande des os de la tête avec ceux 
LI 
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de la poitrine, de l’échine & des membres pris 
dans leur enfemble. L'auteur parle fort au long 
de ces caractères dans le détail des efpèces. 
Relarivement au caraétère tiré du nombre des 
os , ils font en plus grand nombre généralement 
dans les finges que dans l’homme : on compte 
toujours dans les fquélettes des premiers, en 
exceptant l'os hyoïde & les os féfamoides , & en 
comptant le coccyx pour un feu! os. (1). 


e 

Dans la tête. ASIER MNR ECONOS! 

Dans IE ATION Co M M EOS. 

Dans les parties fupérieures. . 64 .0s. 

Dans les inférieures. i «s w : . 64 os. 
1e abs 


239 OS. 

On trouve le nombre des os que | a dé 
plus que l’homme dans les deux os intermaxil- 
laires qui lui font particuliers , ainfi que dans le 
nombre des dents , des vertèbres, des côtes , des 
os du métacarpe & du tarfe. 

Nous obferverons pourtant que parmi les fin- 
ges., en ne comptant pas les os de la queue dans 
Jes éfpèces qui en font fournies , on trouve quel- 
que différence‘ dans le nombre des os de leur 
fauéletre ; quelques efpèces en ont 3 de plus, 
d’autres 8 ou Q, ou 13, 14 , 16; quelques- 
uns même en ont dix-huit de plus. Exemples : 


Le fquélerte de l’ourang-outang que décrit Ty- 
fon , na en tour que 3 os de plus que le fqué- 
lette humain , favoir : les deux intermaxillaires , 
1 vertèbre lombaire, 2 côtes & deux os du 
métacarpe. It faut déduire 4 os de ce nombre, 
parce qu'il n'a que 28 dents , rete en total 
242 OS. 


Le gibbon ( Buffon, kiff. nat. } a auf 9 os de 
plus que Phomme , favoir : 2 interinaxillaires, 
t vertèbre lombaire , 6 os du métacarpe, en 
total 248 os. 


Le magot ( Buffon, hift. nat. t. 14. p. 109.) 
a aufi 9 os de plus que l’homme , ainfi que le 
gibbon , à favoir : 2 intermaxillaires , 1 vertèbre 
lombaire , 6 os du métacarpe , en total 248. 


Le ouittiti ( Buffon, hifi. nat) a huit os de 


plus, favoir : 2 intermaxillaires, 2 côtes & 4. 


os du métacarpe , qui font en total 247. 


Le babouin ( Buffon , kiff. nat.) ou le pavian 
brun , 4 14 os de plus, favoir : 2 intermaxil- 


Suplément à l’Hifloire 


laires, 1 vertèbre dorfale , déux vertèbres lom- 
. A 

baires , deux côtes & quatre os du métacarpe , 

ce qui fait en total 250 os. 


Le mandril ou maimon ( Buffon, hift. nat.) a 


13 os de plus que Phomme , qui font deux in- 


termaxillaires ; une vertèbre lombaire, & 10 0s 
du métacarpe , en total 2f2 os. 


Le coaita ( Bufon.) ou belzebur , a 14 os de 
plus , fivoir : 2 intermaxillaires , quatre dents, - 
2 vertèbres dorfales , 4 côtes & 2 os du méta- 
carpe , ce qui fait en total 253 os. 


Le faimiri ( Buffon.) a aufi 14 os de plus , 
favoir , 2 intermaxillaires , 4 dents , 4 côtes & 
4 os du métacarpe!, en total 2$3 os. 


Le fai (Buffon. ) ou le finge pleureur, a 16 
os de plus , favoir : 2 intermaxillaires , 4 dents, 
2 vertèbres dorfales , 4 côtes , 4 os du méta- 
carpe , total 2$$ os. 

Je poflède encore le fauélette d’un finge qu? 
paroît être celui d’un fajou , il y a 18 os de plus 
que dans le fanéletre humain, qui font , 2 in- 
termaxillaires , 4 dents , 2 vertèbres dorfales , 4 
côtes , 2 vertèbres lombaires , & 4 os du mé- 
tatarfe , ce qui forme un total de 257 os. 

Les efpèces de finges , ainfi que leurs fquélettes 
mefurés debout , diffèrent beaucoup de grandeur, 
de même que dans la proportion relative & pro- 
portionnelle de leurs parties entr’elles ; on en peut 
juger par la table fuivante : 


RarrorTs de la tête aw corps. 


- Sur Sur Surun 
l’homme.| POurang: outang |Sajou que 
de Camper, (je poffède. 
1°. Longueur 
de tout le corps. {8 A. de rére] 6 A. der, 7$hdet. 


2°. Longueur 
depuis l'extrémi- 
té des doigtsd’un 

. CUT 

bras jufqu’à l'ex 
trémité de lau- 
tre , lorfque les 
bras font éten- 


astre, ep en 8 7 à 
3°. Longueur 
Enn bras, s.a. + IR $ 
À 4°. Longueur i 
d’une jambe... fI: + E 1 À 


Il réfulte de cette table que : 
1°. La longueur du corps eft à celle du corps 


hr ee nm 


(1) Je wai jamais compté le coccyx que pour un os, afin qu'il n’y eut poins d'incertitude fur le nombre des os que 
Jindique dans les fquéletres des finges à queue, (Guillelm-Jofeph X» 
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dans l’homme , dans l’ourang-ourang , & dans , fuivant, l'homme; le fajou , l'outang-ontang ; 


notre fajou comme les nombres (1) , 
D 07e 
Ces nombres réduits en deux décimales font , 
CE AAC 
Ainf la longueur de la tête eft à celle du 
corps comme , 


I 


x 
6 > 54° 


1 
as 
Qui réduits en décimales, font, 
OS EANO LOGOS EE 
La différence entre le corps de notre fajou 
& celui de l’homme fe trouve. — 0,20. 
Entre l’homme & l’ourang outang. 


Entre le fajou & l’ourang-outang. 
Ou d’après les proporrions de la tête , 


2,00. 


1,71. 


[Al 


entre l’homme & notre fajou..... = 0,005. 
L'homme & l’ourang-outang == 0,041. 
Le fjou & l’ourang-outang. — 0,036. 


Ainfi, 1°. d’après les proportions du corps & 
de la tête , le fajou vient immédiatement après 
Phomme , & enfuite l’ourang-outang , ou ce qui 
eft plus exact: 

Notre fajou a plus de rapport , dans les pro- 
portions du corps & de la tête, avec l’homme 
& l’ourang-outang , que l’homme n’en a avec 
lourang-outang. 

2°. L'on voit en outre par la table que nous 
avons donnée , que la longueur des bras éten- 
dus , dans homme , dans l’ourang-outang & 
dans notre fajou , font dans les rapports des nom- 
bres 8, 8, 758,8 , 7,714. 

La différence eft donc, 


Entre l’homme & l’ourang-outang. — 0,00 
Lthomme 8 le-fajou. 1,0, 29. 
Le fajou & l’ourang-outang. — 0,29. 


L'ordre de longueur proportionnelle dans les 
bras eft donc , 1°, l’homme , enfuite l’ourang- 
outang , & enfin notre fajou. 

30. On apperçoit encore par notre table ; 

Que la longueur de la main entre l’homme , 
lourang & fajou , eft dans les rapports des nom- 

res, 134, $ = 0,80 , 1,33; O,86.. 

i La différence felon la longueur des mains eft 
onc, 


Entre l'homme & Pourang...... — 
L'homme & le fajou....... == 
Le fayjou & l’ourang.......— 


0,50. 
0,06. 
0,47: 
La longueur de la main établit donc l'ordre 


s 


ou plus exactement , notre fajou , s'approche plus 
de l’homme & de lourang ourang , que l’homme 
de l’ourang outang. i 
Q s A 2 

49. Il fuit encore de la table donnée, 

Que les longueurs proportionnelles des jam 
bes font 13, FUME 1,330, 15200. 142: 
Ainf la différence , 


Entre l’homme & le fajou eft... 


= oð, 
L'homme & lourang-outang — 0,13. 
Le fajou & l'ourang-outang, == . 0,23. 


La longueur du pied établit donc Pordre fui- 
vant, Phomme ; le fajou , lourang-outang 5 où 
plus exaétement l'ourang-outang & le fajou, font 
enfemble. dans les mêmes rapports qu'avec 
l'homme. : 

On peur obferver que les propartions du corps 
qui en conftituent la beauté , ne fe rencontrent ja: 
mais auf parfaitement dans le finge que dans 
l'homme , ainfi que lom s'en appercevra dans 
la defcription que je donnerai de chacune des 
parties en particulier, dont j'indiquerai toujours 
les proportions. 


$°. L’anatomie des finges indique-t-elle qu'ils 
foient deftinés à marcher debout comme Phomme? 
cette queltion peut être réfolue par l’étude de 
leur oftéélogie , principalement par l'examen de 
la fituation , de la direétiem & de la forme du 
trou occipital, par la forme du baffin & des extré- 
mités , & prefque par toutes les autres différences 
du fauéletre du finge , & de celui de l’homme. 


$. IT. De la téte en général. 


1°, La tête du fquéletre du finge peut être 
divifée comme celle de l’homme , en crâne & en 
face ; on compte huit os dans le crâne , qui font, 
un frontal, un occipital , deux pariéraux , deux 
temporaux , un {phenoïde & un ethmoiïde, indé- 
pendamment des fix offelets de l’ouie , qui font 
renfermés dans la partie pierreufe de Pos tem- 
poral. 


29%. Ces huit os qui forment enfemble Ta 
voûte fous laquelle eft confervé le cerveau , font 
réunis par des futures qui ne font pas fi pro- 
fondément dentelées , & aufi rapprochées que 
dans l’homme. Riolan ( Simie offeologia. chap. 
2.) dit, future adeo funt obfcura ut earum nut- 
lum appareat vefligium ; propterea , potius harmo- 
nia dici merentur quam futura , quia rerum confuta- 
rum figuram non amulantur. Ẹuftache dit aufi 
( Offium examen, p. 151. ) future in fimia calvaria 


(1) Je n'ai pas befoin d’obferver que je ne donne que des grandeurs proportionnelles ; c'eft de la feule comparaifon 
de ces grandeurs relatives dont je m'occupe , & elles ne peuvent s'accorder ævec des grandeurs abfolues réduites , fut 


une même échelle. ( Guillelm-Jofeph. ) 


Liz 
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ubique adeo obfcure funt uti magnå ex parte futura 
nomen , aut nullo modo , aut vix mereantur. Cepen- 
dant fi l’on obferve avec attention plufieurs crâ- 
nes de finge, & que l’on fache la différence qui 
exilte entre une future & une articulation 
harmonique , on reconnoîtra franchement que 
les crânes des finges ont de véritables futures, ainfi 
que cela eft évident dans les obfervations de 
Coiter & de Tyfon , & fur tous les crânes de 
finge que j'ai vus. 


Les obfervations démontrent qne les diffé- 
tens os du crâne de l’homme peuvent fe confon- 
dre enfemble par l’âge & par une conforma- 
tion particulière de l'individu : cela peut avoir 
lieu dans les finges beaucoup plus facilement, 
car leurs bords étant moins dentelés & plus 
unis , ils peuvent plus aifément'fe fouder , ainfi 
que je lai vu quelquefois , & cet ce qui 
a peut-être fait croire à quelques anatomiftes que 
ces os étoient réunis non pas par future mais par 
articulation harmonique. 

Peut-être exifte-t-il des différences dans les 
futures -entre les différentes efpèces de finges , 
ainfi que paroit le croire Tyfon dans fes obfer- 
vations ; pourtant je n'oferai rien affirmer fur 
cela. 

On trouve auf entre les futures les offelets 
de Wormius (ofa triquetra Wormiana ) ; à la vé- 
rité, en plus grand nombre que dans l’homme. 
Dans la future lamboïde, par exemple, jen ai trou- 
vé cinq, Tyfonneuf, & Severinus n’en a trouvé 
qu'un. L’onrencontre encore de ces offelets dans 
la future coronale ainfi qu’il en exifte dans plu- 
fieurs crânes de finge que je poffède. ; 


3°. Si nous confidérons enfuite la réunion des os 
de la face & du crâne des finges, & que nous 
la comparions avec celle de l’homme , nous re- 
marquerons en général les caractères fuivans qui 
diftinguent de la manière la plus fûre le fqué- 
lette de Pun & de l’autre , ce font: 


4 


1°. Relativement à l'étendue de la face & 
du crâne , comparés enfemble , la longueur du 
crâne dans l’homme eft à celle de la face pref- 
que dans le rapport de’3 a 1., Dans le finge le 
crâne eft conftamment beaucoup plus petit. L’o- 


a PHifioire 

rang-outang décrit par Camper (over den orang- 
outang tab. 2.) eft le finge qui fe rapproche le 
plus en cela de Phomme , l’étendue de la face 
étant la même que celle de fon crâne; mais 
dans les autres efpèces, le crâne eft généralement 
moins étendu que la face. Parmi les têtes de 
finge que j'ai actuellement fous les yeux, deux 
ont le crane deux fois plus petit que la face, 
un autre l’a trois fois moins étendu, de forte 
que dans les dimenfions entre le crâne & la 
face, ces parties font précilément en rapport 
inverfe avec celles de l’homme. Ce caractère dif- 
tinétif de la tête du finge fe remarque fur-tout 
dans ceux qu’Ariftote a défignés fous le nom de 
cinocephales. 


20, Le crâne eft moins arrondi & moins voûte 
que dans l’homme, quoique Perrault ait dit 
( mem, pour fervir à lhifloire naturelle des ani- 
maux t.3. p. 2. p. 62.) » le crâne avoit une figure 
» fort conforme à celle de l’homme, étant rond & 
» un peu applati par les côtés. »| Tyfon dit 
(Lc. p. 63.) , » The cranium of our pygmie 
» was round and globous ». Mais il fufit de 
comparer une fois un crâne de finge de quel 
qu'efpèce qu’il foit, pour voir que la voûte du 
crâne du finge eft plus applatie ; que même , dans 
quelques efpèces, la partie fupérieure de lor- 
bite ( arcus fuperciliaris ) eft fans éminence & 
même déprimée confidérablement dans quelques 
efpèces , de manière que la partie poftérieure 
du crâne , au lieu de paroïtre voûrée & convexe, 
femble être comme applatie & comprimée parfon 
fommet. C’eft de cette forme que dépend la 
petitefle du crâne du finge, de même que le peu 
d'étendue de la cavité qui renferme le crâne; 
il en réfulte encore que le crâne, qui dans les 
finges eft proportionnellement plus allongé que 
dans l’homme , repofe fur. l’atlas non pas 
par fon milieu ( comme dans l’homme ), mais 
par fa partie inférieure & poftérieure , ainfi que 
Pon le remarque dans les quadrupèdes. 

3°. Les différences relatives dans les dimen- 
fions des crânes des finges & de l’homme font ré- 
duites en pouces de pied du Rhin. 


Pour Pourunde mes| Pour un crâne Pour 
l'homme, crânes de deSinge, le Singe 
Singes, t.3.f2.l t.3. £. 3. de Tylon. 
1. Dans Jeur axe perpendiculaire. ........| 5 ? 2 2 347 
2. Dans leur axe Jongitudinal...........| 62 33 3 pra, Le 4 
3. Dans leur grand axe tranfverfal........| 5 ? Dee, 02 ee Ta | APE 
. 171 # 
4. Dans leur petit axe tranfverfal........] 3% 15 14 2 DA 
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49. La face avec un prolongement fenfible qui 
ne dépend point de celui de la mâchoire infé- 
rieure, qui eft pourtant plus étroite ; les orbites 
plus rapprochées , & en général la forme & les 
caractères différentiels de chaque os de la face, 
que nous indiquerons en donnant leurs defcrip- 
tions particulières ; tels font les caractères les 
plus diftinétifs du fquélette de la tête du finge , 
qui font pourtant plus apparens dans certaines 
efpèces que dans d’autres. Par exemple , le jocko 
& le gibbon , que Buffon décrit , ont le mufeau 
très-court & très -prominent ; au contraire le 
magot, le pavian & le mandril Pont beaucoup 
plus long ; l’ourang-outang de Camper a pareil- 
lement un mufeau prolongé; mais le maki , dont 
M. Daubenton nous a donné un defn , de 
toutes les efpèces , eft celui qui a la face la plus 
prolongée. Ces deux efpèces diffèrent beaucoup, 
pat la face , des finges que j'ai repréfentés dans 
les planches ajoutées à mon ouvrage. Ce prolon- 
gement du mufeau forme un caractère conftant 
dans les finges à queue qu’'Ariftote a défignés 
fous le nom de kunocephalos. 


5°. La différence dans le profil de la face 
(ligne faciale ) qui dans Phomme eft toujours di- 
tigé parallelement à la longueur de fon corps , en 
quoi il diffère de tous les finges , démontre 
plus que tout autre preuve , qu'il eft deftiné à 
marcher & à voir debout autour de lui. 


Il exifte à la vérité , dans l’efpèce humaine , 
quelques différences dans le profil , mais cette 
différence meit pas comparable avec celle qui fe 
trouve entre celui de l'homme & celui des finges 
& des autres quadrupèdes. J’ai pris les propor- 
tions du profil , fur un crâne humain bien con- 
formé & très-bien exécuté dans la troifième plan- 
che de cet ouvrage. 


À, L'inclinaifon verticale du profil de l’homme 
(fig 35.) forme avec la perpendiculaire 3, 4, 
un angle de 15 dégrésa 


à 4 #5 
B. Le profil d’un de mes crânes de finge 
( fig. 37.) forme avec la perpendiculaire 3 , 4, 
un angle de 29°. 


C. Le profil d’un autre crâne de finge forme 
avec. la perpendiculaire 3 , 4, un angle de foe. 
(fig. 36.) 


. D, Le profil de l’ourang - outang de Camper 
(fig. 38.) forme avec la perpendiculaire 3 , 4 
un angle de sa% 


L'on voit par cette table combien l'homme 
diffère .de toute efpèce de finge dans les propor- 
tions du profil. 
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Ces caractères généraux différentiels dans la 
tête des finges, feroient déjà fufifans pour les 
faire diftinguer dès la première infpeétion des 
crânes humains. 


$. II. De l'os coronal. 


L'os coronal diffère dans fa forme de celle 
de Phomme’, en ce que fa portion orbitale 
elt beaucoup moins profonde & plus étroite ; . 
toute fa furface dans cet endroit eft plus iné< 
gale & plus raboteufe , ce qui dépend vraifem+ 
blablement de l'exercice très-fréquent du mufcle 
frontal, & en général de tout le mufcle du crâne. 

On divife , pour la commodité de la defcrip- 
tion , le coronal en partie frontale, partie nafale, 
& en partie orbitale. 


Expoficion de la furface extérieure de l'os 
coronal. 3 à 

A. La partie frontale, qui forme la région fupé= 
rieure & antérieure de la voûte du crâne, eft 
divifée en deux portions dans le premier âge de 
la vie; on apperçoit dans l’homme, à-peu-près 
un grand pouce au-deflus du bord des orbites , 
deux éminences ou élévations défignées fous le 
nom d’éminences frontales. L’ourang-outang que 
décrit Camper, a les mêmes boffes au front, 
mais dans tous mes crânes de dinges , ces émi- 
nences ue font nullement apparentes ; dans un 
d’entr’eux , le lieu que doivent occuper ces émi- 
nences eft plutôt remarquable par un enfonce- 
ment ; de-là vient que dans cette efpèce, & 
dans plufeurs autres , l’on ne trouve point les 
belles proportions du front , qui dépendent par- 
ticulièrement de ces éminences , vers la ren- 
contre des deux apophyfes orbitales qui bordent 


j la cavité de l’œil., & qui font affez faillantes 


dans le finge. On remarque dans l’homme un 
efpace triangulaire un peu déprimé ; cette dé- 
preffion n’eft point apparente dans un de mes 
crânes de finges , on apperçoit au contraire à 
fa place une convexité ; dans deux autres cetre 
dépreffion exifte , mais avec cette différence que 
dans l’homme elle fe dirige prefque verticalement, 
& qu’au contraire elle eft tracée ici horifontale- - 
ment. Dans le patas , cette place eft occupée par 
une apophyfe très-marquée. L’efpace qui fè trou- 
ve entre la portion frontale & la portion orbi- 
tale forme le bord orbitaire fupérieur ; cette 
partie efit dans quelques finges très-éminente , 
comme par exemple dans le magot, le maca- 
que & autres ; elle forme une apophyfe , con- 
nue fous le nom d’apophyfe orbitaire externe ou 
malaire. Cette apophyfe eft en général dans 
toutes les efpèces de finge beaucoup plus avan- 
cée & plus étroite que dans l’homme ; elle fe ter- 
mine en s’uniflant par le moyen d’une future 
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à Pos jugal ou zigomatiqué ; dans les finges cette 
réunion fe fait vers le milieu de la circonférence 
orbitaires dans Phomme elle fe trouve vers fon tiers 
fupérieur. De cerre réunion avec l'os jugal s'élève 
un ceintre arqué , d’abord étroit, mais qui va 
toujours en s'élargiMant , lequel en fe réuniffant 
avec une autre apophyfe femblablement arquée 
des parietaux , forme les arcs femi-circulaires où 
s'attachent les mufcles temporaux. Ces arcs font 
plus étroits dans le finge que dans l’homme, & dif- 
tinguent cette partie du front en trois parties 
on furfaces externes, favoir, une moyenne # 
deux latérales. La plus grande largeur de cha- 
cune de ces parties latérales dans l’homme nett 
pas + ou la moitié de celle de la partie moyenne. 
Ces différences d'étendue font beaucoup moins 
confidérables dans l’ourang-ontang & dans mes 
crânes de finge; le plus fouvent chaque partie 
latérale eft aufi étendue que la partie moyenne 
touté entière. De-là vient que dans les crânes 
de finges la partie antérieure & fupérieure eft 
toujours beaucoup plus étroite que dans l'homme. 
II ne nous refte plus maintenant dans la face externe 
de Pos frontal, qu’à décrire les trous fourciliers , 
foramina fupra orbiratia , fitués fur le bord orbital 
fupérieur. Communément ‘un de ces trous, placé 
fur chaque côté, fert à donner paflage au nerf 
frontal de la première branche de la cinquième 
paire , & à quelques petits vaifleaux fanguine. 
Quelquefois ces trous font au nombre de deux de 
chaque côté ; d’autres fois ils font fuppléés par 
une fimple échancrure ; quelquefois l’on trouve 
une échancrure avec un trou. Dans deux de mes 
crânes de finge , Pon ne retrouve qu'une échan- 
crure ; mais on apperçoit dans un troifième un 
trou très - diflinét & très-apparent, qui vient 
s'ouvrir dans la cavité de l'orbite, indépendam- 
ment d'une profonde échancrure tracée fur le 
bord interne de l'orbite. Le trou orbital fupé- 
rieur dans Phomme elt placé à-peu-près au 
tiers de la longueur totale du bord de l'orbite , 
en mefurant depuis la racine du nez ; mais dans les 
finges ce trou , ou l’échancrure qui en tient 
lieu fe trouve dans le bord fupérieur & in- 
terne ou nafal, de forte que dans quelques ef- 
pèces langle fupérieur & interne de l'orbire eft 
très-prolongé & très-marqué. 


B. La partie nafale , qui fépare les deux or- 
bites , éefcend prefque perpendiculairement , 
& forme une partie des parois: de la cavité 
otbitaire. Cette partie eft très - étroite dans les 
dinges , de forte que les orbites fe trouvent 
très - rapprochées ; leurs bords latéraux , font 
auf plus parallèles que dans Phomme , où ils 
vont, en s'écartant de la partie fupérieure & 
extérieure , vers la partie inférieure & intérieure. 
Le bord inférieur & dentelé, que l’on peut défigner 
fousle nom d’éncifura nazalis, & qui dans l’homme 
eft creufé par une courbe régulière , s'avance dans 
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quelques finges en angle faillant, & dans d'autres 
il eft coupé horizontalement. Ce bord s'unit dans 
quelques - uns , immédiatement avec la partie 
nafale des os de la mâchoire fupérieure ; dans 
d’autres il eft, ainfi que dans Phomme , uni aux 
os quatrés du nez par une véritable future. 

Dans la portion inférieure de los qui cor: 
refpond à la cavité du nez, fe trouvent quelques 
petites cellules qui s'appliquent far l'os éth- 
moide, & deux plus grandes qui conduifent aux 
fisus frontaux. 

Je ne puis pas décider pofitivement s’il exifte 
des finus frontaux dans les crânes de toutes les 
efpèces de finges. Dans l’un des crânes que je 
poffède , on n'en obferve pas, mais dans une 
autre , qui eft celui du fajou , ces cavités 
font très-apparentes ; elles s'étendent depuis lex- 
trémité externe de l’orbite, & fe continuent jul 
qu’à l’autre extrémité ; elles occupent ainfi toute 
la partie antérieure de los frontal. La totalité 
du finus eft partagée en deux portions par une 
cloifon affez forte, & chaque cavité particulière 
elt foudivifée par des cloifons partielles , fçavoir 
en trois parties du côté droit & une du côté 
gauche , & chacune de ces cellules communiquent 
entr’elles. La plus grande de ces cellules , qui 
fe trouve fur le côté gauche , où eft la plus 
grande cloifon, a į de pouce & deux lignes de 
long, & + pouce trois lignes de profondeur. L'on 
voit ici que dans les finges l'étendue des finus 
frontaux eft très-confidérable ; nous pouvons con- 
clure de-là que ces animaux ont le fens de l’odorat 
affez délicat, 1° payce que la membrane olfaétive 
du nez eft ainfi continuellement maintenue dans 
une humidité propre à conferver fa fenfibilité par 
la tranfudation qui fe fait de route la membrane 
pituicaire qui s'étend fur l’intérieur de ces cavi- 
tés & par le méat moyen des narines; 20. parce 
que cette cavité ajoute beaucoup à l'étendue 
de l’organe de l’odorat. 


C. La partie de l'orbite formée par l'os fron- 
tal eft dans l'homme une ggûre un peu plus ho: 
rizontale & beaucoup plus applatie que dans 
les finges , dans lefquelsæelfe forme un plancher 
allez concave qui va en s'inclinant de la pat- 
tie fupérieure & antérieme vers la partie inté- 
rieure & inférieure. Par cette difpofition , laxe 
des yeux fe dirige plus en haut & plus horizon- 
talement , ainfi que nous aurons occafion de 
Pobferver dans tous les animaux qui ne font 


pas deftinés à marcher debout comme l'homme, 


ce qui étoit néceffaire pour compenfer en quel- 


| que forte la perte des rayons lumineux produite 


par la fituation de leur tête qu’ils tiennent pan- 
chée & tournée en bas. | 

Dans quelques finges la partie orbitaire de l'os 
frontal forme la plus grande partie des parois 
intérieures de la cavité de l'orbite , tandis 
que dans l'homme elle n’en eft tout au plus que 
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Ja quatrième partie ; il exifte cependant, dans 
cette conformation, une différence entre les 
différents finges , qui dépend de la plus ou moins 
grande profondeur de l'orbite dans los frontal. 
Sur la face interne de la partie orbitale de cet 
os, l’on obferve très-diftinétement la foffetre qui 
fert à fixer la couliffe du mufcle trochléateur, & 
fur la partie antérieure celle où elt logée la glande 
lacrymale. 


Obfervations fur la face interne de Los frontal. 


À. La face interne de Fos frontal eft concave; 
lon y remarque quelques inégalités , lefquelles , 
f l'on en excepte le renflement formé par les 
finus frontaux , font moins marquées que dans 
l'homme. La partie moyenne elt traverfée par 
un fillon longitudinal qui reçoit le finus longitu- 
dina! de la dure mère , & s'étend jufqu’au crifta 
galli, où fes deux bords en fe réuniffant forment 
lepine frontale. 


B. La convexité des orbites forme dans les 
finges deux éminences beaucoup plus confidé- 
rables que dans l’homme , & Pon voit dans leur 
intervalle une cavité , en forme d’entonnoir , qui 
ek três- profonde. Sur ces éminences l’on apper- 
çoit encore d’autres petites éminences plus ou 
moins confidérables; felon les différentes efpèces 
de finge. 


C. La partie nafale fe prolonge en bas en 
forme d'un entonnoir étroit , de manière que la 
lme cribleufe de los ethomoïde fe trouve au 
moins un demi-pouce au-deffous du niveau de la 
partie fupérieure des orbites , & forme le fond 
d'un canal long & étroit. 

La connexion de los du front avec les autres 
os du crâne différant beaucoup , dans mes fin- 
ges, de celle de l’homme , je crois qu’il eft né- 
ceffaire de la décrire d’une manière un peu plus 
particulière. , 

19. Le bord poftérieur qui fe réunit avec les 
parietaux , dans l’un de mes finges , eft circonf- 
crit par un fegment d’un cercle beaucoup moins 
grand que dans l’homme , parce que fa partie 
moyenne ou fon fommet, forme un angle faillant 
plus prolongé; dans un autre il faut, à propre- 
ment parler , diftinguer ce bord en deux. Les 
deux antérieurs qui partent du côté externe des 
orbites , vont d'abord en déclinant jufqu’aux + 
du coronal , ils fe coudent dans cet endroit & vont 
fe prolonger fous un angle trés-aigu dans la future 
fgirale. L’os frontal de ce finge diffère en cela 
beaucoup , dans la forme & dans les connexions, 
de celui des autres qui n’a de connexion qu'avec 
le bord antérieur des parietaux. L’ourang-outang 
de Camper a le bord poftérieur du coronal , ap- 
pellé auf future coronale , très femblable à 
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celle de Phomme ; feulement elle neft pas auffi 
dentelée. 

Ce bord a encore vers fa partie antérieure & 
inférieure dans un de mes finges ,comme dans 
Phomme , des connexions avec les grandes aîles 
de l'os fphenoide ; & dans deux autres de mes 
finges , il s’unit encore avec la partis écailleufe 
des temporaux. Buffon obfeive que dans fon 
jocko , le coronal n'a de connexion ni avec le 
temporal , ni avec le corps du fphenoïde , ni 
même avec les ailes. 

La partie nafale de los frontal fe réunit dans 
Phomme & dans quelques finges ,: moyennant 
une échancrure appellée nazale , avec les os quar- 
rés du nez , & avec les apophyfes nafales des <3 
de la mâchoire fupérieure ; dans quelques £fpèces, 
cette connexion a lieu feulement avec les apo- 
phyfes nazales. 

L'os coronal a encore dans les finges, ainfi que 
dans l’homme , des connexions avec l'ethmoide, 
les apophyfes enfiformes du fphénoïde , & avec 
les os lacrymaux. 


$. I V. 


Des os parietaux. 


Les os parietaux dans les finges ont une grande 
reflemblance avec ceux du crâne humain ; ils 
font au nombre de deux , diftinéts & réunis par 
une future avec la partie écailleufe destemporaux ; 
ils s'étendent dans le fommet de là tête fur fa 
partie fupérieure & fur les côtés: Relarivement 
à leur figure , ils ont une forme quadrilaterale 
un peu plus irrégulière encore dans les finges 
que dans l’homme , ainfi que l’a obfervé M. 
Meyer. 


Obfervations fur la face externe. 


La face externe de ces os eft convexe, pius où 
moins à la vérité, fuivanc les efpèces de finge, 
L'on doit fur-tout remarquer fur cette fürface 
la continuation des arcs temporaux , parce qu’elle 
fe trouve placée très-haut dans les finges , & 
beaucoup plus rapprochée de la future fagitale 
que dans l’homme ; de forte que la face qui lut 
elt inférieure , & qui elt connue faus le nom 
de plan femi- circulaire ou temporal , eft très- 
étendue dans les finges. Dans l’homme , le plan 
fupérieur à Parc temporal (que j'appellerai furural 
à caufe de fa fituation le long de la future), eft 
plus étendu que l'inférieur ou que le plan tem- 
potak, de forte que ce dernier eft au premier , 
comme un eft à deux. Le rapport eft totalement 
inverfe dans les finges ; car le plan temporal a 
plus de furface que le futural, de forte que le 
premier eft deux, trois, quatre, & même dans 
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un de mes finges-fix fois plus étendu que le 
fecond ; or cette féparation entre ces deux plans 
circonfcrivant étendue de Porigine des mufcles 
temporaux , lon voit par-là combien ce mufcle 
eft plus fort & plus épais dans le finge que dans 
l’homme. 

L'on ne diftingue point les trous parietaux 
dans les têtes de finge que j'ai aétuellement fous 
lès yeux. 


Obëfervations fur la face intérne. 


L'on n'apperçoit fur cette face aucun carac- 
tère diftinétif entre l’homme & le finge; il y a 
différentes inégalités & divers fillons qui par- 
tent de l'angle intérieur & inférieur appellé 
fphémoïdal. Je dois faire mention d’une par- 
ticularité qui fe trouve dans un de mes crânes de 
finge , dans lequel de l’extrémité de cet angle, 
part une apophyfe étroite qui va fe réunir à 
l'extrémité de l’apophyfe enfiforme du fphénoïde, 
& la gouttière veineufe dont il eit le prolon- 
gement eft recouverte par une efpèce de pont; 
ce qui forme untuyau régulier qui vient s’ou- 
vrir dans l’orbite. f 


Des futures, 


Les parietaux s’uniflent entreux dans leurs 
bords fupérieurs , par une véritable future. Leurs 
bords antérieurs vont en déclinant de haut en bas 
& du dedans au-dehors , ainfi que dans l’homme ; 
ils fe réuniffent par une future avec le coronal. 
Leur bord inférieur fe réunit par une future 
écailleufe avec la partie écailleufe des tempo- 
taux, car il eft faux que ces deux os foient 
foudés enfemble & n'en forment qu’un , ainfi 
que le prétend Riolan. Il eft vrai pourtant que 
cette réunion peut avoir lieu affez facilement 
dans les finges , & Pon trouve alors des traces 
d'une ancienne féparation 3 mais cet accident 
neft pas conftant, & il ne fe trouve point dans 
Fordre naturel. Le bord poftérieur ( margo lamb- 
_doïdeus ) fe réunit par future avec l’occipital. 


De ces différentes connexions réfulrent plu- | 


fieurs angles, dont le fupérieur & antérieur ap- 
pellé angle frontal ; eft formé par la réunion 
des deux parietaux , & reçoit le prolongement 
de l’os frontal. L’angle inférieur & antérieur (an- 
gle fphénoïdal) , qui dans l’homme a des con- 
nexions avec le coronal, le temporal & les 
grandes ailes du fphénoide, n’a dans unde mes 
finges de connexion qu'avec le temporal, & le 
coronal, & dans un autre , avec le temporal, le 
frontal, & les grandes ailes du fphénoïde,avec l'os 
zigomatique & mêmeavec la cavité de l'orbite. La 
future poftérieure & fupérieure , ou lambdoiïde réu- 
nit l'os pariétal avec occipital; enfin langle pofté- 
rieur & inférieur (ou langle maftoide) a fes conne- 
xions avec la partie pierreufe de l'os temporal. 


à. PHiftoire 
$. V. 


De l'os occipital, 


L’os occipital , qui reffemble beaucoup à une 
coquille , occupe la région poftérieure de la tête, 
& forme une partie confidérable de la boëte 
offeufe. Il eft en général beaucoup plus étendu, 
beaucoup plus voûté & plus proéminent dans 
l'homme que dans les finges, Cet os, dans les 
jeunes finges , eft divifé en quatre pièces qui font 
réunies par des cartilages. Afin de pouvoir don: 
ner une defcription exacte de cer os, je le dif- 
tinguerai également en quatre portions que je 
nommerai la partie occipitale , la partie con- 
diloïde au nombre de deux, & la partie baf- 
laire. ; 


Obfervations fur la furface externe." 


10, La partie occipitale dans Phomme forme 
une voûte très étendue fur la région poftérieure 
de la boëte offeufe. Dans les finges cette partie et 
beaucoup moins confidérable, & elle forme,dans un 
grand nombre , la plus petite des quatre portions 
que nous avons diftinguées ; elle eft toujours plus 
applatie, & dans quelques efpèces elle décline de 
haut en bas & de devant en arrière ; dans d’autres 
efpèces, comme dans un de mes finges, cette por: 
tion eft fi déprimée , qu’elle defcend en aplomb; 
la longueur de cette portion dos, mefurée deï 
puis fa pointe , qui s’unit avec l'angle rentrant 
fupérieur & pofttérieur que forment les parietaux, 
jufqu'au trou occipital, eft au: moins une fois 
plus étendue , dans Phomme , que le plus 
grand diamètre de la furface de toutes les autres. 
portions; telle par exemple que celle qui fe trouve 
fituée entre le trou occipital & le fphénoide 
Ce rapport eft dans une raifon inverfe dans les 
finges ; car ils ont cette dernière portion d'une 
longueur tellement confidérable , qu’elle eft dans 
mes finges avec la première dans le rapport dè 
3442: 

ÂÀ-peu-près vers le milieu de la partie occii 
pitale , on remarque une éminence arrondie, ap« 
pellée protubérance occipitale externe. Des deux 
côtés de cette protubérance partent deux lignes 
peu élevées & demi-circulaires,qui fe dirigent vers 
les apophyfes maftoides. Cette éminence eft fi- 
tuée différemment que dans l’homme, premiè- 
rement en ce qu'elle eft placée beaucoup plus 
haut, car dans l’homme elle fe trouve à-peu“ 
près dans la partie moyenne, tandis que dans un de 
mes crânes de finges,la partie qui lui elt fupérieure 
eft en longueur à la partie inférieure , comme 
1 eftà 2 + Dans nn autre crâne de finge , cette 
éminere fe continue jufque fur l’extrémité de 
l'angle faillant qui s’unit avec la partie fupérieure 
& poftérieure des os parietaux. Cette M 
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diffère en fecond lieu de celle de Phomme en ce 
que , fi Pon en excepte quelques efpèces, telles 
que lourang -outang & le gibbon , elle eit beau- 
coup plus aigue & plus tranchante ; de forte 
qu'elle forme une véritable crète ou arête qui 
fe prolonge de part & d'autre vers l’apophyfe 
maftoide , ainfi que cela a lieu dans la plupart 
des autres mammelliferes. L'on rencontre cette 
crête aigue non feulement dans les finges que j'ai 
actuellement fous les yeux mais encore dans le 
magot, le paviau & le mococo de Buffon, & 
dans tous les autres; elle fere à fixer les muf- 
cles du cou , ce qui n'étoit point néceffaire 
dans l’homme qui eft né; pour marcher debout 
& dont la tête repofe perpendiculairement fur 
la colonne vertébrale. 

A-peu-près à + de pouce au-deffous , l’on ap- 
perçoit Parc tranfverfe inférieur , lequel eft très- 
peu ptoéminent , ainfi que dans l’homme ; vers 
fon milieu fe rencontre la crête occipitale ex- 
terne, plus ou moins remarquable fuivant Pef- 
pèce que l’on obferve , & qui s'étend le long 
du bord fupérieur du trou occipital , cette crête 
dans le crâne d’une efpèce que j'ai fous les yeux, 
a fur chaque côté une excavation qui diminue 
beaucoup la convexité de cette partie de l'os, 
& rétrécit d'autant la cavité deftinée à loger le 
cerveau , enfin toute la furface extérieure de la 
partie occipitale , eft beaucoup plus inégale que 
dans l'homme , vers l'infertion & des ligaments 
& des mufcles de l’occipital. 

Les portions condyloides nues , ont pris leur 
nom des condyles qui y font fitués ; les con- 
dyles font ces deux éminences liffes & arrondies, 
placées fur la partie moyenne & antérieure des 
deux côtés du trou occipital , & qui fervent à 
former l’articulation de la tête avec le tronc ; 
ces apophyfes ont une forme particulière dans 
le finge. Dans l’homme , la furface- par laquelle 
elles s’articulent avec la première vertèbredu cou, 
seit applatie & convexe ; dans le finge , les con- 
dyles font beaucoup plus-pointus , & la furface 
pat laquelle ils s’articulent eft beaucoup plus 
coupée en biais , & tournée en dehors , & leur 
bord inférieur ou intérieur eft beaucoup plus 
tranchant 8 tès-dentelé dans fon milieu , au 
lieu que ce bord eft à peine marqué dans l'homme 

: par une ligne raboteufe qui fe trouve ordinaire- 
ment cartilagineufe dans fes premières années : 
la forme des condyles dans le finge diffère ainfi 
beaucoup de celle des mêmes parties dans homme, 

Au-deflous de ces deux apophyfes l'on re- 
marque dans l’homme des canaux condyloides 
‘poftérieurs qui livrent pañlage à un emiffarium 
ide Santorini , & à une petite artère ; on en trouve 

-quelquefois un fur chaque côté , & quelquefois 

un feul fur un côté; il eft rrès-rare que ces 

-conduits manquent entièrement , même dans les 

vieillards 3 mais dans les finges que j'ai fous les 

yeux on n’en trouve qu'une Jegère trace. Les 
Syfi. anat, des animaux, Tom, II, 
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deux canaux condyloides antérieurs qui fe trou” 
vent toujours dans l'homme , & par lefquels s’é- 
chappe la neuvième part de nerf avec une petite 
artère , fe retrouvent dans le finge, & , fuivant 
les apparences ne manquent jamais. 


3. La portion bafilaire qui forme la partiela plus 
avancée de l'os occipital , elt dans les finges 
propoitionneflement à l’homme, beaucoup plus 
allongée & plus étroite ; elle ne monte pas au- 
tant en biais de la partie intérieure & inférieure 
vers la fupérieure ; fa furface extérieure elt la plus 
raboteufe & fort inégale dans fon milieu : on 
remarque une longue crête défignée fous le nom 
d'épine bafilaire , à laquelle fe fixe le ligament 
bafilaire du pharinx : dans la partie moyenne de 
chaque côté s’élevent deux petites aporhyfes 
auxquelles s'attachent les mufcles droits antérieurs 
de la tête, 


Oëfervations fur la furface intérieure. 


I. La portion occipirale a , comme dans 
l’homme , une éminence fituée à peu-près vers 
fon milieu , appellée protubérance occipitale 
interne , elle ne fe trouve point fituée dans la 
même place que celle qui eft fupérieure , qui eft 
placée plus haut. De cette éminence partent 
quatre gouttières, Pune’ dirigée vers la partie 
fupérieure , reçoit le finus longitudinal ; deux 
autres horizontales & fur les côtés dans lefquels 
font logés les finus tranfverfes ; enfin la gouttière 
qui fe dirige inférieurement , reçoit le finus óc- 
cipital poftérieur de la dure-mère. Dans l'homme 
l’on ne voit que trois de ces gouttières , put- 
que à la place de la gouttière inférieure , il ne 
fe trouve qu'une crête tranchante connue fous le 
nom d'épine ou crête occipitaie interne. Toute 
cette furface intérieure de l'occipiral, eft très- 
inégale , te qui provient fur-rout de ce que cette 
portion ne forme pas une voûte, mais diverfes ex- 
cavations inégales, 


de 


2. L'on remarque fur les portions condyloïdes 
les deux apophyfes innominées , ou apophyfes de 
la moëlle allongée , entre lefquelles eft le paffage 
de la moëlle allongée ; elles font un peu pen- 
chées en avant au-deflus des canaux condyloides 
antérieurs, & à côté du foramen. lacerum ; elles 
forment une éminence arrondie vers le haut & 
fur le côté qui regarde la partie pierreufe de l'os 
temporal. 


3. La partie baflaire eft creufée , & a feule- 
ment des petites imprefions & quelques trous 
fur les côtés..En examinant la face intérieure de 
cette portion de los occipital fur laquelle repote 
la moëlle allongée, on Ra remarquer une 
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grande différence dans fa direétion entre l'homme 
& le finge; l’on voit que dans celui-ci. depuis 
fon origine jufqu'à los fphenoïide , il fe dirige 
prefque horizontalement, & dans l’homme :1l 
monte prefque perpendiculairement ; de-là vient 
que la foffle intérieure du cervelet , qui dans 
l’homme elt fi profonde & fi confidérable , & 
qui contribue tant à augmenter la capacité de 
toute la boîte offeufe , eft dans les finges très- 
étroite & très-refferrée. 


Du grand trou occipital. 


Le grand trou occipital qui donne pafage à 
la moëlle allongée aux veines vertébrales & 
de l’épine , de même qu'aux autres vertébrales 
& épineufes, & aux nerfs récurrents , offre dans 
les finges une conformation particulière ; il eft 
fur-tout remarquable par fa pofition & par fa 
direction. 


lo, Sa forme. 


Dans les finges , elle eft bien un peu rhom- 
boïdale ,; mais, en la comparant avec celle qu’il 
a dans l’homme , on voit qu'il eft un peu plus 
long: & plus étroit, ce qui lui donne une for- 
me ovale. 


20. Sa fituation. 


Dans les finges , ainfi que dans tous les au- 
tres quadrupèdes , ce trou eft fitué beaucoup 
plus fur le derrière de la tête que dans l’homme 
qui doit marcher debout , & Qui pour cette raifon 
Fa placé beaucoup plus antérieurement; ce trou 
eit communément fitué dans ce dernier , à-peu- 
près vers le milieu de la bafe du crane ; dans 
une tête d'homme que je poffède il fe trouve 
précifément fitué au centre de cet efpace, de 
forte qu'il fe trouve à une diftance égale du 
bord extérieur des mâchoires fupérienres & de 
Pextrémité de locciput , & fi l’on élevoit une 
perpendiculaire fur ce trou, elle traverferoit la tête 
par fon centre ; l'on ne retrouve plus ces mêmes 
proportions dans les finges quoi qu’ils foient les 
animaux qui sen éloignent le moins. Dans un 
de mes crânes de finge la diftance du bord pof- 
térieur du trou occipital avec l'extrémité pof- 
térieure de l’occiput, et à la diftance entre le 
bord antérieur du même trou & le bord anté- 
- rieur de la mâchoire fupérieure, comme 1 eft 
à 4. Dans un autre finge; le premier efpace eft 
renfermé trois fois dans le fecond, ou, pour mex- 
primer plus exaétement , il a deux fois fon éten- 
due plus deux lignes; il réfulte de là- qu’en 
fuppofant un finge debout & droit fon crâne 
ne repofe/point fur le milieu de fa bafe, & le 
prolongement & le poid de la partie anté- 
rieure le font pencher fur la poitrine; mais on 
xoit que la direétion de ce trou elt encore plus 
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propre à nécefliter cette fituation de {a tête. 
| 3o, Sa direëtion. 


Dans. l’homme le grand trou occipital fe di- 
rige de la partie inférieure & poftérieure de la 
tête vers la partie fupérieure & antérieure , de 
forte que fi une ligne F, G, partoit du bord 
poftérieur de ce trou en fe prolongeant partal- 
lèlement à fon articulation au-deffous d’une autre 
ligne tracée entre le même bord poftérieur & le 
bord inférieur de l'orbite , elles formeroient en- 
femble un angle à-peu-près de 30. Dans les fin- 
ges cette ligne F, G, a une déclinaifon bien 
plus grande de la bafe K, L, que l’on fup- 
pofe tracée entre le bord inférieur de l'orbite & 
le bord poftérieur du trou occipital; elle plonge 
béaucoup plus bas , & fait une angle beaucoup 
plus grand, de forte que fuivant les mefu- 
res de M. Daubenton (kif. nat. de M. de Buf- 
fon. ) la ligne F, G, avec la ligne K,L, 
dans le finge d’Angola ou l’ourang-outang , for- 
ment entre elles un angle de 370. dont lou- 
verture eft ainfi de 340. plus grande que dans 
l’homme. Cette même ligne F, G, avec la-li- 
gne K, L, dans le maki, donne un angle de 
470. & par conféquent 10 d'ouverture de plus 
que dans l’ourang-outang ou 449. de plus que 
dans l’homme. Selon les proportionsque j'ai prifes 
fur un homme adulte la ligne F, G, avec la 
bafe K , L , dans plufieurs crânes d'hommes adul- 
tes formoient entre elles un angle de 100, & dẹ 
70. de plus que dans les mefures de M. Dau- 
benton ; il faut attribuer la caufe de ces diffée 
rences entre nos obfervations, à la jeunefle du 
fujet fur Jequel l’anatomiite français a pris fes 
mefures. Dans un de mes crânes de finge , la 
ligne F, G , avec la bafe K, L, ci-deflus dé- 
fignées, donnoit un angle de 300. & par confé- 
quent de 200, feulement plus grande que dans 
mes crânes d'homme. Dans un autre crâne de 
finge, cette même ligne F , G , faifoit avec la bafe 
K, L un angle de 360. par conféquent de 260. 
plus grandes que dans mes crânes humains, & 
de 60. plus confidérable que dans le crâne de 
finge précédent. 


Ici je dois obferver que cette ligne tirée du 


bord poftérieur du grand trou occipital, paral- 
lèlement à fon articulation, & que je défigne par 
F, G, avec M. Daubenton , fe trouve toujours 


dans Phomme au niveau du bord inférieur de 


l'ircade zigomatique ; dans les finges au con- 
traire elle fe prolonge toujours beaucoup plus 
bas. L'on voit ainfi évidemment par l'examen 
détaillé de la fituation & de la direction du grand 
trou occipital que la nature a deftiné la tête de 
l'homme à être couchés horizontalement fur un 
tronc perpendiculaire , ainfi que cela eft né- 
ceffaire pour qu’il puiffe marcher debout & por- 
ter fes yeux foit en haut foit autour de foi, 
ainfi que le dit un poëte. 


' 
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Nonne vides hominum ut celfos ad fidera vultus 
Suffuleric Deus ac fublimia finxerit ora, 

Cum pecudes volucrumque genus, formafque feraru'n 
Segnem atque obcœnam paffim firaviffet in alvum, 


D'après les mêmes obfervitions, l’on pourra 
fe convaincre que la direétion de la tête des fin- 
ges , & encore mieux des autres quadrupèdes , 
et conformée pour refter dans une fituation 
penchée & inclinée de la partie fupérieure & 
poltérieure , vers la partie antérieure & infé- 
rieure; celt dans les mêmes vues qu'ils ont la 
fice plus étendue & plus prolongée. Cette ref- 
femblance entre le finge & les quadrupèdes dans 
l'articulation de la tête avec le tronc, paroit in- 
diquer très-clairement qu'ils font, ainfi qu'eux, 
deftinés à avoir la vue tournée en bas & à mar- 
cher à quatre pieds , & que ce n’eft qu'avec ef- 
fort qu'ils tiennent la tête droite lorfqu’ils ont 
le corps dans une fituation verticale. 


Los occipital a dans le finge les mêmes con- 
nexions que dans l’homme , à favoir avec les 
pariétaux par le moyen de la future lambdoïde, 
mais il forme un angle beaucoup plus obtus 
que dans ce dernier , dans lequel il forme pref- 
que un angle droit. Il sunit avec la partie 
maftoide par la future maftoide , laquelle eft un 
eu dentelée , & où fe trouvent placés dans 
‘un de mes finges les trous maftoides par lef- 
quels pañlent un des émiffarium de fanétorinus , 
qui va fe perdre dans un finus de la dure-mère. 
La partie pierreufe du temporal fe réunit enfuite 
avec l’occipital par la future pierreufe , qui dans 
les finges eft beaucoup plus refferrées cette future 
donne paflage , comme dans l’homme , au trou 
déchiré. Il y eft d’une groffeur égale des deux 
côtés, au lieu que dans le crâne humain il eft 
un peu plus grand du côté gauche que du côté 
droit : l’on voit à côté de ce trou la- foflette 
jugulaire, fofa jugularis , dans laquelle le fang fe 
ramalle avant de parcourir la grande jugulaire ; 
enfin l’occipital a des connexions avec le fphé- 
noide par fon bord, ou plutôt par fa face an- 
térieure, 


S.V I. Desos temporaux. 


Les os temporaux ( offa temporum ) qui forment 


: les deux parties latérales & inférieures de la bafe 
du crâne , font dans le premier âge , divifés dans 
les finges en trois parties , qui font la partie écail- 
leufe , la partie pierrenfe & le tympan qui 
s'efface dans la fuite, & qui forme le conduit 
auditif. Cette féparation qui a lieu naturellement 
dans l’enfance , & la néceflité de donner une 
defcription exaéte , mont fait divifer Pos tem- 
poral en partie écailleufe & en rocher. Il exifte 
encore une partie de cet os qui ne fe montre pas 


dans le fœtus , à laquelle on a donné le nom ge 
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mamillaire, à caufe de fa reffemblance avec un ma- 
melon ; nous croyons néceffaire den donner une 
defcription féparée. 


19. Obfervations fur la furface fupérieure. 


19. La partie écaïlleufe a reçu fon nom de fa 
refflemblance avec une écaille de poïflon , & dé 
fon articulation écailleufe ; cette partie ne forme 
point dans les finges une écaille auf arrondie 
que dans l’homme; le bord fupérieur préfente une 
ligne beaucoup plus étroite que dans ce dernier 3 
de plus cette partie a très-peu de largeur dans 
les finges , & fur-tout dans une efpèce dont jai 
le fquélette fous les yeux, fa largeur prife de la 
bafe de l’apophyfe zigomatique , à fa connexion 
avec le pariétal , eft à la largeur totale de ceidernier 
os comme un eft à cinq +, au lieu que dans 
Phomme fa largeur n'eft contenue que deux 
fois + dans celle du pariétal. 

Dans la région inférieure de la furface exté- 
rieure de la partie écailleufe, l’on rencontre l'apo- 
phyfe zigomatique ;- elle eft applatie vers fa bafe, 
& pofée de biais de haut en bas, enfuite elle 
fe prolonge fur un plan à-peu-près horizontal 
paralellement à la face, dans la direction de 
Pos jugal avec lequel elle fe réunit par fon ex- 
trémité laquelle eft dentelée & taillée en biais, 
& elle forme avec lui l'arc zigomatique. 

L’apophyfe zigomatique eft beaucoup plus 
prolongée , & en même temps plus écartée 
de la face dans les finges que dans l’homme, 
Cette différence eft plus ou moins confidérable 
dans les différentes efpèces , & cette obferva- 
tion que j'ai faite fur tous mes fquélettes de 
finges , a été également rapportée par M. de 
Buffon, fur le magot , le mandril , le patas , & 
& fert encore à rapprocher les finges de la claffe 
des quadrupèdes. 

ers la partie inférieure & prefque antérieure 
de la bafe de Papophyfe zigomatique , l’on ap- 
perçoit une éminence liffe appellée le tubercule 
articulaire ; au-deflous de laquelle eft une cavité 
connue fous le nom de cavité glenoïde ou arti- 
culaire 3 cet enfoncement fert à l'articulation de la 
mâchoire inférieure. Derrière la cavité glenoide 
il defcend de l’apophyfe zigomatique , une groffe 
protubérance qui fe trouve placée verticalement 
devant le conduit auditif externe ; cette éminence 
par fon étendue & fes ufages , mérite une def- 
cription particulière. La longueur de cette apo- 
phyfe eft communément dans les finges de + de 
pouce & quelques lignes, & fa plus grande 
largeur à-peu-près 4 de pouce ; elle s’éfile un peu 
vers fon fommet qui elt arrondi. Elle a deux 
bords , l’un intérieur & l’autre extérieur ; celui- 
cieft un peu plus large & plus inégalque l’autre. On 
peut aufli remarquer deux faces , l’une antérieure 
fur laquelle repofe la face poftérieure du fommet 
des apophyfes condyloides ak la mâchoire infé- 

m 2 


\ 


‘nomination , que je tire de fon ufage & de fa 
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rieure; Pautre poftérieure, fur laquelle une petite 
cavité.eft fillonnée du haut vers l’intérieur fur 
Jaquelle repofe le conduit auditif externe : cette 
apophyfe fe trouve dans tous les quadrupèdes , 
elle exifte pareillement dans l'homme , & ne 
diffère que parce qu’elle pelt pas aufi confidé- 
rable. Je poffède cependant dans ma colleétion 
un crâne d'homme dans lequel cette apophyfe 
eft aflez fenfible , & je m'étonne que l’on n'en 
ait fait mention dans aucun ouvrage d’oftéologie; 
je crois que le principal avantage de cetre apo- 
phyfe , confifte à fervir dans la cavité glénoïdale à 
fixer le ligament capfüulaire & à fournir une bafe 
à l’apophyfe condyloïde; en genéral elle aug- 
mente [a force de la mâchoire inférieure en 
lui fourniffant des points d’appuis , & l’on peut 
remarquer qu'elle fe trouvent dans tous les qua- 
drupèdes deftinés à mâcher des corps dûrs; 
Jai cherché à donner un nom à cette éminence 
& je lai appellé apophyfe glénoidale. Cette dé- 


fituation , me paroit celle que l’on doit préférer. 

Enfin l’on remarque aux deux côtés extérieurs 
de la partie écailleufe , dans la partieod elle fe réu- 
nit à la partie pierreufe la fciflure de glafer par 
laquelle pañlent une veine & une artère tympa- 
nique , la corde du tympan, & le laxateur du 
tympan. 


2. La partie pierreufe, ou le rocher, eft une 
portion fort dure de Pos temporal, formant une 
partie de la bafe du crâne. Elle a la forme d’une 
pyramide trilatérile, qui fe dirige obliquement 
de la partie poftérieure & fupérieure vers lan- 
térieure & l’intérieure. Dans le fœtus elle forme 
un os particulier, & ce neit qu'après la naif- 
fance de l'enfant qu'elle fe réunit au temporal. 
Cette partie elt fituée dans Phomme plus ho- 
rizontalement, c’eft-à-dire, plus obliquement de 
la partie poftérieure & inférieure, vers la par- 
tie fupérieure & intérieure que dans les finges. 
Cette portion du crâne eft ia plus intéreflante 
de toutes les parties offeufes qui le compofent 
puifqu’elle conftitue l’organe de louie. Cet os 
eft le plus dur de tous ceux du crâne. On peut 
le divifer en trois faces & trois bords pour fa- 
ciliter fa defcription. 

On remarque d'abord fur la face extérieure, 
le conduit auditif externe, ce conduit forme à 
fon entrée une bordure élevée, circulaire & échan- 
crée fupérieurement. Il va enfuite en fe dé- 
tournant en bas & fur le côté, & acquiert in- 
fenfiblement la forme d’un canal qui eft recou- 
vert par la partie écailieufe, & qui fert parti- 
culièrement à protéger la membrane du tympan 
contre l’aétion des corps extérieurs. 

L'ouverture extérieure de ce canal eft plus 
étroite & plus arrondie dansles finges que dans 
l'homme. M. Meyer dit que le conduit auditif ! 
wy cit pas ami long que dans le murkas, que | 
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dans le chien. J'ai fait la même obfervation dans 
une autre efpèce de finge ;le conduit fe rédui- 
foit à un fimple anneau offeux, (annulus membranæ 
tympani ) quoique mon obfervation ait été faite 
fur la tête d’un individu adulte. 

Toute la furface externe de la partie pier- 
reufe, elt en général moins inégale & plus ar- 
rondie dans les finges que dans l’homme. Le 
trou ftilo-maftoidien, ou l'ouverture externe de 
lPaqueduc de fallope, y eft fur- tout remarqua- 
ble; cette ouverrure devoir bien plutòt y pren- 
dre le nom de trou petro-maftoidien, puifque dans 
la plupart des finges il exifle à peine la trace 
d’une apophyfe ftiloide. M. Meyer a dit dans 
fes récréations ( angenehmen und aut zlichett geia 
vertreibe, p. 18. ) » L'apophyfe ftiloïde exifte éga- 
» lement dans les finges , elle n’eft point placée 
» comme dans Phomme derrière le conduit auditif 
» externe, mais au-devant de lui derrière la cafité 
» glénoidale , elle eft forte & épaifle & paroît for- - 
» mer un point d'appui folide pour Particula- 
tion de la mâchoire inférieure. M. Méyer fe 
trompe évidemment , & chacun peut fe con- 
vaincre qu'il a confondu ici avec l’apophyfe ftis 
loide‘, celle que j'ai décrit ailleurs fous le nom 
d’apophyfe glenoidale qui diffère beaucoup de 
la première par fes ufages. 

Immédiatement derrière la légère éminence 
qui fupplée à l’apophyfe fliloide , Pon voit une 
légère excavation où un enfoncement qui fe di- 
rige vers la face externe de los, & mérite à 
peine d’être indiqué comme une cavité; dans 
Phomme elle eft très- confidérable, & fert à for- 
mer en partie le trou jugulaire ou`déchiré, qui 
livre paffage à la veine jugulaire , au nerf grand 
fympatique & à épineux recurrent ( /pinalis 
recurrens ); de forte que dans le finge ce trou 
elt très- petit & ne forme qu’un canal oblong 
& étroit. 

' Un peu plus fur le devant, & quelquefois vers 
la partie moyenne fur li même face, on trouve 
l'ouverture extérieure du canal carotidien, par le- 
quel paffent l'artère carotide cerebrale & le nerf 
inter-coftal. Cette ouverture eft très-grande dans 
les hommes avec un bord très-aigu ; dans les 
finges elle eft plus petite, circulaire , & fon 
bord eft plus épais; elle n’eft point ouverte fur 
le devant , mais dirigée en haut & conféquem- 
ment la courbure totale du canal forme un an- 
gle plus aigu que dans l’homme. 


3. La partie mammillaire ou maftoide. Cette 
partie a reçu fon nom de la refflemblance qu’elle 
a dans l’homme & dans quelques autres ani- 
maux avec un mammelon ; elle fert particulié- 
rement à l’attache du mufcle cleido-maftoidien © 
de-là vient qu’elle eft très-éminente & très- 
confidérable dans Phomme, qui doit faire des 
mains, un exercice qui exige beaucoup plus 
de force. Dans le finge , cette apophy£e n'exifle 
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point abfolutent ; on appérçoïit à fa place une 
éminence peu confidérable, unie, étendue & ar- 
rondie , ainfi que Pont remarqué Riolan, Coi- 
ter, Euftache , Tyfon , Buffon, Meyer & 
Blumenbaach. M. Camper a pourtant démon- 
tré que cetre éminence augmentoit graduelle- 
ment avec l’âge, ainfi qu'on l'a obfervé dans 
les enfans. 


2°. Obfervarions fur la face interne de tout l'os 
f temporal. 


1. La partie écailleufe comparée à la même 
partie dans l’homme , ne préfente aucune diffé- 
rence avec elle. 

20. La partie pierreufe. On peut divifer fa 
face intérieure en deux facettes , l’une antérieure 
& lautre poltérieure. Sur l’antérieure on ob- 
ferve l'ouverture interne du conduit de fallope , 
qui différe de la même partie dans l’homme, én 
ce qu'elle ne fe trouve point dans le milieu de 
Jafacette , mais auprès de louverture interne du 
canal carotidien. Sur la facetre poltérieure on 
au-deflus du trou déchiré, le trou auditif interne 
(porus acufficus internus ), qui forme une cävité 
laquelle fe divife en trois foflettes , dont deux 
font inférieures & une fupérieure; celle-ci fe 
terminant par plufieurs petits trous qui fervent 
à loger le nerf auditif , de petites veines & de 
petites artères ; la foffette fupérieure va fe dé- 
boucher à l’origine du conduit de fallope. On 
apperçoit encore là, d'une manière fenfible, le 
renflement formé par la voûte de l’aqueduc de 
Cotunnius, 

Auprès de ces différents trous il en exifte en- 
core un autre que l’on rencontre dans la plu- 
part des quadrupèdes , & jamais dans l’homme ; 
il fe trouve vers la partie fupérieure, 2 ou 3 li- 
gnes derrière le trou auditif interne. Cette ca- 
vité ou ce trou eft fort large & a quelquefois 
trois lignes de diamètre ; il fe dirige de devant 
en arrière & de bas en haut & ne pénètre que 
jufqu’à une certaine profondeur dans la partie 
mammillaire ou il fe termine ; de forte qu’o 
pourroit le défigner avec précifion , fous le nom 
de crou ou de foramen cœcum , aut canalis co- 


cus ofis petrofi. 


3°. Des bords de la partie pierreufe ou du rocher. 


J'obferverai d’abord que le bord fupérieur & 
le bord intérieur , préfentent de grandes diffé- 
rences avec ceux du crâne humain. Dans l’homme 
le bord interne eft épais & il eft fillonné fur le 
fommet par un long canal , qui fert à recevoir le 
finus pierreux fupérieur de la dure-inère , c’eit auf 
à cet angle que s'attache la partie antèrieure de la 
tente ducervelet. ( tentorium cerebelir,) Dans les 
finges au contraire ce bord eft tranchant & échancré 
daus quelques endroits de deux ou trois lignes 
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de profondeur; il fe recouvre & s'avance en 
forme de toit an - deflus du trou auditif & 
du duus cœcus ; Coïter le décrit ainfi ( chap. 
3, p. 65) »In antériori & fuperiore ambitu 
» partis petrofæ procefflum obtinet inftar alæ 
» reflexz. » Ce prolongement du bord interne 
que l’on ne trouve point dans l’homme, fert 
à former la tente offeufe du cervelet, ( zentorium 
offeum cerebelli ) car la tente ou le tentorium du 
cervelet peut être ou membraneux comme dans 
l’homme, ou offeux , & il eft formé dans ce 
dernier cas, ou par une feule pièce offeufe, la- 
quelle a le plus fouvent une ouverture quadran- 
gulaire vers fa partie inférieure , ainfi que cela 
fe trouve dansle chat & dans quelques autres 
quadrupèdes ; ou par trois pièces, dont l’ane 
elt fournie par los occipital & les deux autres 
forment le bord fupérieur du rocher, comme 
dans le chien & dans le cheval , ou bien il n’eft 
formé que de deux pièces, comme dans le cochon, 
le rat, leflapin & les finges, ainfi que je Pai 
dit ci-deflus. M. le profefleur Blumenbach dit a 
(p. 128 anat. ) » Il eft dificile de décrire d’une 


‘» manière exacte , cette forte de tentorium offeux. 


» J'obferverai feulement que celit une opinion 
» généralement reçue parmi les anatomiltes , que 
» ces tentorium offeux ne fe trouvent que dans 
» les animaux fauteurs pour empêcher la com- 
» preffion du cerveau fur le cervelet; mais cela 
» eft faux. On trouve ce tentorium dans Pours, 
» que l'on ne peut affurément pas claffer parmi 
» les animaux faureurs, & il manque dans plu- 
» fieurs de ces derniers , tels que le chevreuil. 
» Chefelden prétend encore ( anat. of the boucs 
» cap. 18.) que l’on ne trouve cette pièce que 
» dans les animaux carnafliersS , mais nous l’a-: 
» vons obfervée également dans plufieurs autres. 
» Peut-être on pourroit préfumer que cette pièce 
» fert à prévenir les fuites des comimotions ,* 
» trop fortes dans l'opération de la maftication. 
Cette dernière opinion que préfente M. Bimen-- 
bach offre beaucoup de vraifemblance. 

La partie mammillaire ou mafoïde. Sa face 
interne eft concave comme dans Phomme , on 
y remarque le long de la face interne & vers 
le bord inférieur & intérieur du rocher, la foffe 
fygmoide qui reçoit le finus latéral de la dure“ 
mère, & vers le bord poftérieur le trou maf- 
toide où mammillaire. 


4°. Connexions du temporal. 


La partie écailleufe ‘a des connexions avee 
les grandes ailes du fphénoïde , par une future 
écatlleufe. Cette future , fuivant l’obfervation de: 
M. Camper , melt jamais placée aufi haut dans 
les finges que dans l'homme. 

Souvent le temporal eft entièrement foudé 
avec le pariétal , mais on ne peut regarder cette 
réunion que comme une accident ; quelquefois 
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la partie écailleufe a des connexions avec le 
coronal , ainfi que cela fe voit dans un de mes 
crânes de finges. Le bord antérieur du rocher 
fe réunit au bord inférieur & poltérieur des grandes 
ailes du fphénoïde , par une portion caïtilagi- 
neufe; & fon bord poitérieur , ainfi que fon ex- 
trémité inférieure , s’unit également parun cartila- 
ge au bord pierreux de l’occipital.Lapartie maftoide, 
s'unit par une véritable future avec ce dernier os. 

Enfin le temporal à encore des connexions avec 
Pos zigomatique & la mâchoire inférieure. 


S. VII. Des os de la main en général. 


Les finges, tant ceux aui font proprement 
ainfi nommés , que les pavians , le merkat, le 
makis , ont tous des mains avec lefquelles ils 
peuvent faifir ; mais dont la conitruétion eft ab- 
folument différente de celle de l’homme, & qui 
n’en font qu'une imitation ridicule, comme le 
dit Galien Zmitatio ridicularis ( de ufu part. ch. 
lib. 1 ,c. 22. ) Elles font proportionnellement 
à la longueur du corps , beaucoup plus allongées 
que dans l’homme. En prenant la longueur de la tête 
pour une unité, dans l’homme la main ne forme que 
les + de cette unité , dans l’ourang-outang 1 4 
& dans le fajou que je poffède $. Le métacarpe 
eft large & le dos de la main eft applatti, le 
pouce eft fort court , mince & délié. Dans quel- 
ques efpèces qui s’éloignent de l’homme, telles 
que le merkas, le coaita, l'ouiftiti &les fagoins , il 
manque entièrement , & les doigts, particulière- 
ment dans les derniers, font términés par des 
griffes; voilà ce qui faifoit écrire avec tant de 
chaleur à Galien. ( de ufu partium lib. 1 cap. 22.) 
» Num igitur ob generofiffimi fophiftæ , & acuti 
» naturæ reprehenfores vidifti numquam in fi- 
æ mia digitum hunc quem Hypocrites geye» nos 
» minat ? an eum neque confpicati , neque con- 
» templati audetis affirmare undequaque fimi- 
» lem hominibus effe? At fi hunc vidiftis brevis 
» certe & gracilis, & omnino ridiculus nobis 
» apparuit , quemadmodum & ipfum animal to- 
» tum fimia. 

On peut divifer la main du finge comme celle 
de l’homme, en carpe , métaçarpe &endaigts. 


19. Du carpe. * 


Le carpe forme dans la main de Phomme , 
une partie dont la face externe eft arrondie; elle 
confifte en 8 os diftinéts & féparés, fitués fur 
deux rangs, il y en a 4 dans chaque rang. 
Dans les finges, fi Pon en excepte l’ourang-ou- 
tang décrit par Tyfon (p.72.), le carpe eft plus 
large que long, & il eft en général compofé 
de plus de huit os ; on lui en compte neuf dix 
& même quelquefois onze. 

Galien dit que le carpe de la main de l’homme 
et compofé de 8 os; mais il ajoute ( de ufu 
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part. lib. 2 , cap. 11.) » Nonum aliquis poterit 
» hoc carpios numerare, fed non eft numera- 
» tum ab anatomiis ». Il regarde enfuite cet os 
comme furnuméraire. Ceci doit vraifemblable- 
ment être appliqué aux finges; car comme ledit l'il- 
luftre M. Camper dans fes obfervations, l'on peut 
établir comme une règle générale que tous les fin- 
ges, même l’ourang-outang, ont plus de huit 
os, & il eft vraifemblable qu'il ne faut pas 
s’en rapporter à l’obfervation de Tyfon , citée 
ci-deflus, parce que l’ourang'outang-qu'il a dif 
féqué étoit alors trop jeune , & les os du carpe 
étoient encore cartilagineux. Riolan dit ( anat. pe 
> 85. Carpus fimiæ non valde differt ab humano, 
» obtinuit tamen zonum os de quo fic loquitur 
v Euffachius , hoc officulum non in prima brae 
» chialis acie eft locatum, fed tertio ejufdem 
» aciei incumbit ofl , atque inter ea quæ indicem 
» & medium digitum fuftinent feipfum inferit 
» vocatur à galeno grss hoc effe videntur ca- 
x rere fimiæ caudatæ , fed ejus Ioco adipiscun- 
» turos peculiare quod carpi off cubiti fub- 
» ftrato anneétitus , & fatis longe protuberat, 
» Deinde inftar cornicis verfus manus volam ine 
» Curvatur, atque cum proceffu offis carpi radio 
» articulari , magnam cavitatem mufculorum ten- 
» dinibus efformat. 
M. de Buffon dit du gibbon ( Aift. nat. t. 14, 
10$. » Le carpe eft compofé de onze os, 
» quatre dans le premier rang, quatre dans le 
» {fecond & trois furnuméraires ; les os du fecond 
» font placés dans homme relativement aux os 
» du métacarpe , mais ils en diffèrent par ia 
» figure, principalement le quatrième , qui elt 
» le plus long que le troifième, qui correfpond 
» au grand vs du carpe de l’homme, de forte 
y qu'il aboutit au fecond os du premier rang; 
» le troifième os de ce rang eft placé furle 
» quatrième du fecond rang, & touche au cin- 
» quième du premier rang qui correfpond at 
« pififorme de l’homme , mais qui eft oblong 
» comme dans la plupart des quadrupèdes. Le 
» premier des furnuméraires fe trouve placé fur 
» le joint qui elt entre le troifième & le qua ` 
» trième os du premier ‘rang. Le fecond os 
» furnuméraire eft fort petit & placé au coté 
» interne du carpe , en partie contre le premier os 
» du premièr rang , & en partie contre le premier 
» os du fecond rang. Le troifième os furnumés 
» raire elt entre les deux rangs du carpe au-def- 
» fous du premier & du fecond os du premier 
» rang , & au-deflous du fecond & du troifième 
» os du fecond rang. 

Le magot ( Buff. t. 14, p. 127. ) » a onze os 
» dans le carpe, ils reffemblent à ceux du 
» gibbon par la fituation;s mais ils en différent 
» à plufieurs' égards par la figure. 

Le pavian ( Buf. t, 14, p. 151.) » n’a que 
# 10 os dans le carpe, le premier des furnu- 
> méraires y manquoite 
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Le macaque ( Buf. t. 14 p. 203 ) » n’avoit 
» que dix os dans le carpe. 

Le mangabey (Buf. ) , le coaita ( Buf. ) , ont 
9 os dans le carpe. Le fajou & le faimiri en 
ont dix. 3 

Dans le fajou que je poffède le carpe et 
compofé de 9 os, mais qui ne font pas difpo- 
fés dans le même ordre que dans homme ; leur 
forme eft auf très-différente de celle des os de 
l'homme : je vais indiquer leur fituation. 

Il y en a 6 dans le premier rang; à côté 
Jes uns des autres ; ils fe lient avec le méta- 
carpe & forment le rang inférieur. Le premier 
qui par fa forme, peut à-peu-près repréfenter 
Fos naviculaire , elt lié avec le métacarpien du 
pouce. Le fecond, que l’on peut rapporter au 
grand os du carpe ( multi angulum majus ) , forme 
fur le dos de la main un quarré irrégulier; & 
sunit avec le méracarpien du fecond doigt, le 
quatrième eft uni avec le métacarpien du troi- 
fème doigt, & entre ce dernier & le fecond, 
Fon trouve encore un petit os d’une forme trian- 
gulaire , dont le bout inférieur s’apperçoit 
entre l'intervalle du fecond & du troifième doigt. 
Le cinquième os correfpond avec le métacar- 
pien du quatrième doigt; enfin le fixième eft 
articulé avec le métacarpien du petit doigt ; dans 
lé fecond rang il n’y a que trois os, l’un ett fi- 
tué fur le quatrième & le cinquième du rang 
inférieur , Pautre fur le cinquième & le fixième, 

& le troifième elt fur le fixième ; ce dernier eft 
fullant hors du carpe & s'avance intérieurement. 
L'aticulation du carpe avec lavant - bras, fe 
fat de la manière fuivante , le radius s’unit avec 
le premier, le fecond & le troifième os du 
rang inférieur , le cubitus s'articule avec le pre- 
mier le fecond & le troifième du rang fupérieur, 
& fes petites apophyfes s'engagent dans les in- 
tervalles de ces os. 

Le troifième os du rang fupérieur , qui eĝ fi- 
tué à l'apophyfe du cubitus , eft de tous les 
os du carpe le plus gros , il a la forme d’un coin, 
dont le fommet on le tranchant correfpond à 
l'apophyfe du cubitus. & dont la bafe eft très- 
proéminente. 


20. Du métacarpe. 


Le carpe des finges elt en général compolé , 
même dans ceux qui n'ont point de pouces, 
de cinq os allongés. Dans Phomme ils font d’une 
longueur proportionnellement plus confidérable 
depuis le petit doigt jufqu’à l'indicateur. Ces 
proportions n’exiftent point dans les finges. Ces 
os font auf beaucoup plus minces & los carpien 
du pouce elt en particulier très-court. 
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Les extrémités fupérieures des os du carpe, dont 
j'ai déjà décrit les connexions avec le métacarpe’, 
ont une facette d'articulation , ont leur côté 
intérieur arrondi, & fe terimnent à l’autreextré- 
mité par une tête arrondie qui s'articule avec les 
premieres phalanges de chaque doigt. 

Relativement à la longueur proportionnelle 
entre les doigts & le métacarpe, nous allons 
tranfcrire ici ladefcription qu’en a donnée Tyfon , 
(p.73 anat.) dans fon anatomie d’un ourang- 
outang. - 

» Les os du métacarpe, dans le pygmée, avoient 
> un pouce trois quarts de longueur. Les deux 
» dernières jointures du pouce avotent douze 
» lignes de longueur; la première jointure du pouce 
» avoit un peu plus de douze lignes. Le pre- 
» mier doigt avoit prefque deux pouces & de- 
> mi; celui du milieu deux pouces & +; le pe- 
» tit doigt n’avoit pas tout à fait deux pouces 
» de long. La première jointure du premier 
» doigt & de celui du milieu avoit un pouce 
» de circonférence. Le pygmée, quant aux doigts, 
» par leur largeur & leur épaiffleur , reffemble 
» à l’homme; mais par rapport à la petiteffe 
» & à la foiblefe du pouce, il tient de lef- 
» pèce du finge. 


+ 


3» Des doigts, 


Les doigts font compoñfés dans les finges de 
trois phalanges, excepté le pouce qui n’en a 
que deux. La premiere de ces phalanges eft la 
plus longue, celle qui fuit eft la feconde en 
grandeur, & celle de l'extrémité du doigt eft la 
plus courte. Mais dans l'homme, la longueur 
de la première phalange eft moindre que la to- 
talité de celle des deux autres, & dans les fin- 
ges la première phalange elt aufi longue que 
les deux autres prifes enfemble ; même dans 
quelques efpèces comme dans mon fagou , cette 
première phalange eft plus longue que la tota- 
lité des deux autres. Les os font plus grêles & 
ne font pas autant arrondis fur le dos de la 
main, & les intervalles, foit entre les phalanges 
foit entre les os du métacarpe font plus cone 
fidérables. 

Le pouce eft de tous les doigts celui qui dif- 
fère le plus de ceux de l’homme; il eit très- 
écarté des autres ainfi que je lai déjà obfer- 
vé,& de même que Galien, Euftache , Rio- 
lan & Coiter , Pont vå; il eft proportionnel- 
lement beaucoup plus court que celui de 
Phomme & plus grêle ; quelques efpèces font 
entièrement fans pouces , tels que les merkas , 
l’ouiftiti & en général tous ceux qui fe rappro- 
chent de la famille des géres. 


230 


Quadrupèdes Vivipares. 


SECONDE CLASSE 


RONGEURS, rodentes; deux longues dents incifiyes à chaque máchoire, 


GENRE- PREMIER 


SCIURIENS, fciurii, la queue garnie de longs poils, 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


ETC UR ETOT Le 


; L’écureurz. Buffon, hift. nat. VII. pag. 253. 
2e 
ae Sciurus (vulgaris) rufus , quan- 
doque grifeo admixto. Briff. regn. an. p. 150. n. 1. 
Sciurus ( vulgaris ) auriculis apise haratis , 
caudâ dorfo concolori. Erxleben , fyft. regn. ar. 
cl. 1. g. 39. efp. I. pag. 411. 
A Linn. fn. fuec. l. 
p-8. n. 215 & fyft. nat. 6. p. 9. n. 1. 
Sciurus { vulgaris ) palmis folis Jaliens. Linn. 
muf. Ad, Frid. I. p. 8. 
. Sciurus ( vulgaris ) auriculis apice barbaris , pal- 
„mis tetradaëtylis , plantis pentadaëtylis.'Linn. fyft. 
pat. 10. I. p. 63. n. 1.— Fn. fuec. 2. p. 13. n. 
37. & fyt. nat. 12. I. p. 86. n. 1. 


GÉNÉRALITÉS. 


L E s Ecureuils font plutôt des animaux origi- 
naires des terres du nord que des contrées tem- 
pérées ; car ils font fi abondans en Sibérie , qu’on 
en vend les peaux par milliers. On trouve dans 
l'Amérique feptentrionale & dans le Nord de 
- l'Europe nos écureuils ; ils y font de la même 
grofleur & de la même couleur, c’eit-à-dire d’un 
rouge ou d'un roux plus ou moins vif, felon la 
température du pays. 

De tous les animaux quadrupèdes non domef- 
tiques , l'écureuil elt peut-étre celui qui eft le 
plus fujet aux variétés , ou du moins celui dont 
Fefpèce a plus d’efpèces voifines ; il s’en trouve 
quelques-uns de cendrés : l’écureuil blanc de Si- 
bérie paroît n'être qu'une variété de notre écu- 
reuil commun , tous les autres font roux. ( Buf- 


{1) Voyez ci-àprès l’article du perér-gris. 


fon. ); mais cette couleur rouffe ou rouge n'et 
point permanente , elle devient grife & même 
blanche en hyver dans les contrées feprentrionales. 
Ainfi l'écureuil gris ou le petit-gris de Suède, 
de Rufe , de Sibérie & de tout le Nord de 
l'Europe & de lAfie , que M. de Buffon a cru 
être de la même efpèce que le petit-gris de l’ Amé- 
rique feptentrionale (1) , neft , fuivant M. Pallas, 
qu'unefimple variété locale de l'écureuil rouge de 
nos climats{tempérés ; ces écureuils gris du Nord 
de l’ancien continent font roux ou rouges en été, 
comme l’écureuil ordinaire de nos climats, 
( Pallas. ) 


L’écureuil a huit pouces & demi de longueur, 
fa queue en a autant ou un peu plus, ( Erxleben.) 


Cet animal a le col fi court , quon ne le 
diftingue prefque pas de la tête & des épaules, 
Le corps paroît gros à proportion de fa longueur, 
Le dos eft ordinairement arqué. ( M. Dauben- 
ton.) M. Daubenton a difféqué deux individus 
de cette efpèce , Pun mâle & l’autre femelle le 
mâle n’a fervi que pour la defcriprion des parties 
de la génération ; il avoit huit pouces & demi de 
longueur depuis le bout du nez jufqu'à l'origine 
de la queue , il pefoit onze onces & un gros, 
La femelle pefoit feulement neuf onces & un 
gros ; elle avoit huit pouces & demi de longueit 
depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus ; la cir- 
conférence de fon corps étoit de trois pouces 
autour du cou , de quatre pouces fix lignes der- 
rière les jambes de devant , & de quatre pouces 
quatre lignes au-deffus des hanches ou dans la 
région des flancs. Le train de devant avoit quatre 
pouces fix lignes de hauteur , & le train de der- 
rière cinq pouces fix lignes. C’elt à ces deux in- 
dividus qu'appartiennent les détails anatomiques 
que j'ai rapportés dans cette table d'après M, 
Danbenton te V.D.) e 


FONETION 


y; 


FONCTION PREMIERE. 


OSSIFICATION., 


SECTION PREMIÈRE. 


3 & 4 La téte en général. La tête eft applatie 
fur les côtés & très-épaifle. Le front eft plat & 
fon plan fe trouve dans la direétion de celui du 
nez. La partie poftérieure du fommet de la tête 
paroît élevée. Les orbites font fituées dans la 
partie fupérieure des côtés de la tête, un peu 
plus près des oreilles que du nez. 

La tête non décharnée avoit deux pouces de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à Poc- 
-ciput. Sa circonférence étoit de quatre pouces 
trois lignes entre les yeux & les oreilles , de trois 
pouces au-deflous des yeux , & de deux pouces 
deux lignes vers le bout du mufeau. Il y avoit 
onze lignes de diftance entre l'extrémité du nez & 
l'angle interne de l'œil , & dix lignes d'intervalle 
entre les angles internes des yeux. 

La tête du fquélette avoit un pouce onze li- 
gnes de longueur depuis le bout des os du nez 
jufqu'à l’occiput. Sa plus grande largeur étoit 
d'un pouce deux lignes. Il y avoit huit lignes 
de diftance entre les orbites & l’ouverture des 
narines. La mâchoire fupérieure avoit deux lignes 
& demie de largeur à l’endroît des dents canines. 

La tête décharnée de l’écureuil reflemble beau- 
coup à celle du lièvre & du lapin. L’écureuil a 
un efpace dégarni de dents , fur les deux mâ- 
choires , entre les dents molaires & les incifives. 
L'apophyfe orbitaire de Pos frontal forme une 
longue pointe qui s'étend en arrière , & qui fait 


partie des bords de l'orbite. Ces caractères font. 


communs au lapin & au lièvre ; mais l’écureuil 
a la tête plus large & plus convexe , & fon mu- 
feau eft moins allongé. Les orbites font prefqué 
rondes ; elles avoient cinq lignes & demie de 
diamètre. ( M. Daubenton. ) 


s & 7. L'os frontal & l'os occipital, + Voyez 
l'article précédent. 


11. Les os de la face en général. Voyez nos. 
3 & 4. 

12. Les os maxillaires fupérieurs. Il n’y avoit 
aucune ouverture dans los de la mâchoire fupé- 


' tieure , au-deflous ou au-devant de l'orbite. 
(M. Daubenton. ) 


17. Les os propres du nez. Ces os font très- 
grands. Ils font un peu plus faillans en avant que 
l'extrémité de la mâchoire fupérieure. Ils avoient 
fept lignes de longueur & deux lignes & demie 
de largeur dans leur partie la plus large. ( ibidem. ) 

Syf. anatom, des animaux. Tom. II. 
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20. La mâchoire inférieure. Cet os avoit un 
pouce & une ligne de longueur depuis fon ex- 
trémité antérieure jufqu’au bord poftérieur de 
lPapophyle condyloide. Sa largeur étoit de deux 
lignes & demie à l'endroit des dents incifives , 
& de cinq lignes & demie vers le contour des 
branches. Il y avoit dix lignes de diftance entre 
les apophyfes condyloïdes. Les branches avoient 
chacune une large apophyfe qui s’étendoit en 
arrière à-peu-près comme dans le lièvre, mais qui 
étoit courbée en dedans par fon bord inférieur. 
Ç ibidem. ) 


Les dents en général. Le nombre total des 
dents eft de vingt-deux. (ibidem, ) 


21. Les dents éncifives.  L’écureuil a deux dents 
incifives au bout de chacune des mâchoires ; ces 


‘dents font tranchantes dans leur extrémité; les 


inférieures ont deux fois la longueur des fupérieu- 
res. La face antérieure de ces quatre dents eft d’une 
couleur orangée , plus foncée fur celles de las 
mâchoire fupérieure que fur les inférieures. Les 
plus grandes dents incifives avoient cinq lignes 
trois quarts de hauteur au-deffus des alveoles. 
( ihidem. ) 

22. Les canines. Ces dents n’exiftent pas. 
( ibidem. ) 


23 & 24. Les molaires. Il y a quatre groffes 
dents molaires de chaque côté des mächoires , & 
une très-petite dent placée au-devant de la pre- 
mière des groffes molaires , de chaque côté de 
la mâchoire fupérieure. Les plus groffes dents 
molaires avoient une ligne de longueur au-deflus 
des alveoles. Leur largeur étoit d’une ligne un 
tiers , & leur épaifleur d’une ligne & demie. 
( ibidem. ) 


28. Les vertèbres cervicales en général. La por- 
tion de la colonne vertébrale qui elt compofée 
des vertèbres cervicales , avoit dix lignes de lon- 
gueur. Ces vertèbres étoient au nombre de fept. 
( ibidem. ) 


29. Les vertèbres cervicales en particulier. La pre- 
mière vertèbre cervicale avoit cinq lignes & demie 
de largeur fur les apophyfes tranfverfes; ces apo- 
phyfes étoient très-peu apparentes, Le trou de 
cette vertèbre avoit une ligne deux tiers de dia- 
mètre en bas ou de devant en arrière , & deux li- 
gnes deux tiers d’un côté à l’autre. 


L’apophyfe épineufe de la feconde vertèbre 
étoit courte ; il n'y en avoit point fur les cinq 
vertèbres inférieures ou poftérieures ; les apo- 
phyfes obliques de ces vertèbres étoient très 
petites. ( ibidem. } 

Nn 
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3e. Les vertèbres du dos en général. L’écureuil 
a douze. vertébres dorfales. La longueur de la 
portion de la colonne vertèbrale, qui elt compofée 


-de ces vertèbres étoit de deux pouces & une 
Egne. ( ibidem, ) 


31. Les vertèbres du dos en particulier. Les 
apophyfes épinenfes des neuf premières vertèbres 
dorfales fe dirigeoient en arrière où en bas, lapo- 
phyfe épineufe de la dixième étoit verticale ; 
celles des vertèbres fuivantes étoient inclinées en 
avant ou en haut. L’apophyfe épineufe de la fe- 
conde vertèbie dorfale avoit deux lignes & de- 
mie de hauteur ; lapophyfe épineufe de la 
douzième étoit la plus courte ; elle n’avois qu'une 
ligne de longueur. Le corps de cette dernière ver- 
tèbre , qui étoit la plus longue , avoit trois li- 
gnes de hauteur. ( ibidem.) : 


32 & 33. Les vertèbres des lombes en général 
& en particulier. Il y avoit fept vertèbres lom- 


baires. Les trois fupérieures n'avoient point d’a- | 


pophyfes accefloires ; dans un autre fujet ces 
apophyfes ne manquoiïerit que dans la première 
vertèbre. Celles des autres vertèbres lombaires 
font d'autant plus grandes, qu’elles fe trouvent pla- 
cées plus près de l’osfacrum. L’apophyfe épineufe 
de la dernière vertèbre [lombaire étoit la plus 


Jongue , elle avoit deux lignes deux tiers de | 


hauteur. L’apophyfe accefloire de cette vertèbre 
étoit auf la plus longue , fa hauteur étoit de 


trois lignes. La cinquième vertèbre étoit la plus 


longue ; elle avoit quatre lignes de hauteur dans 
fon corps. ( ibidem. ) 


35. Los facrum. Cet os avoit neuf lignes de 
longueur , fix lignes de largeur dans fa partie 
antérieure ou fupérieure , & quatre lignes de lar- 
geur dans (a partie poitérieure ou inférieure. Il 
étoit compofé de trois faufles vertèbres. ( ibidem. ) 


* 36. Le coccyx. La queue eft longue 5t Voyez 
ci-deffus GÉNÉRALITÉS. ) l’animal. la tient ordi- 
nairement rélevée jufques deflus fa tête: ( MM. 
de Buffon & Daubenton.) Dans l'individu que 
M. Daubenton a examiné , la queue avoit fept 
pouces de longueur. Elle étoif compolée de vingt- 
une faufles vertèbres ;. la feptième & la onzième 
de ces vertèbres , qui étoient les plus confidéra- 
bles , avoient cinq lignes de longueur. (ibidem. y 


37. Le bafin en général. Le baffin avoit fix 
lignes & demie de diamètre tant dans fon diamètre 
tranfverfal que de haut en bas ou de devant en ar- 
rière. La. gouttière avoit quatre lignes de lon- 
gueur , cing lignes un quart de largeur dans le 
milieu , & cinq lignes de profondeur. (ibidem. ) 


38. L’os innominé. L'os deta. hanche n’avoit 
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que trois lignes de largeur dans fa partie anté- 
rieure ou fupérieure. Il étoit concave dans fa 
face interne, & convexe dans l’externe ; ce qui 
efit contraire à ce qu’on obferve dans le chien. Sa 
hauteur étoit de neuf lignes & demie depuis le 
milieu de la cavité cotyloïde, Les trous ovalaires 


_éroient très-grands , ils avoient cinq lignes trois 


quarts de longueur , & trois lignes trois quarts 


de largeur. (zbidem. } 


40. Le flernum. Le fternum avoit un pouce 
& une ligne & demie de longueur. Il étoit com- 
pofé de fept pièces offeufes. La première étoit 
fort large dans fa partie antérieure , & elle étoit 
longue de quatre lignes ; cette pièce éteit la pius 
longue. La fixième étoit la plus courte, elle mavoit 
que deux lignes de longueur. (z6idem. ) 


41,42, 43,44 & 45. Les côtes en général & 
en particulier. Les côtes font au nombre de douze, 
huit vraies & auatre faufles. 

Les premières côtes avoient quatre lignes de 


“longueur , & la dixième un pouce trois lignes ; 


celle-ci étoit la plus longue. La dernière fauffe 
côte avoit un pouce de longueur. La côte la 
plus large avoit trois quarts de: ligne de largeur 
Ç ibidem. ) 


49. Les extrémités en général. Elles ont pew 
de longueur ; mais les quatre pieds font grands: 
& les doigts font gros. (zbidem.) Voyez d'ailleurs: 
ci-deflus les GÉNÉRALITÉS. 


50. Les extrémités fupérieures.engénéral.. Voyer 


‘le n°. précédent & l'article GÉNÉRALITÉS. 


52. La clavicules Les clavicules avoient huit 


Tignes & demie de longueur: Elles formoient cha- 


cune deux très-petites courbures ; l’une de ces: 

courbures étoit près du fternum ;. & elle étoit 

convexe en‘bas ou en devant ; l’autre fe trou” 

voit près de l’omoplate ; & fa concaviré, étoit. 
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placée en haut ou en arrière, ( M. Daubenton, ) 


53. L’omoplate. Cet os eit arrondi dans fes 
bords antérieur & füupérieur , à-peu-près comme 
l'omoplate du chat ; mais celle de l'écureuil eft 


‘plus allongée ; elle a une épine fort élevée pref- 


que dans le milieu de fa face externe , une fe- 
conde fur le bord poftérieur de cette face , & 
une troifième vers le milieu de la face internes 
celle-ci eft la moins grande. L’omoplate a une 
apophyfe ceracoïide bien marquée , & l'épine du 
milieu. de fa face externe ou poftérieure eft ter- 
minée par un acromion FA 

L’omoplate avoit un pouce & une ligne & 
demie de longueur ; fa largeur étoit de cinq li- 
gnes: & demie dans fa. partie la plus large, & 


` Seconde. Cla M. L'E cureuii. 


feulement de deux lignes dans fa portion la plus 
étroite. Lépine avoit deux lignes de hauteur dans 
l'éndroit le plus élevé. { ibidem. ) 


ss. L'humerus. L’os du bras a une longue 
arête obtufe en devant , fur fa partie moyenne 
fupérieure , & une autre arête mince & tran- 
chante le long du côté externe de fa partie in- 
férieure. Cet os avoit un pouce fix lignes de 
longueur , cinq lignes de circonférence dans Pen- 
droit le moins volymineux , & quatre lignes de 
largeur dans fa partie inférieure. La tête avoit 
deux lignes & un quart de diamètre. ( ibidem. ) 


56, L'avant-bras en général.  L’avant-bras étoit 
long d'un pouce dix lignes depuis le coude juf- 
qu'au poignet. Il avoit cinq lignes de largeur & 
trois lignes & demie d’épaifleur près du coude. 
(ibidem. ) 


57 & 58. Les os du coude Ẹ du rayon. Cesos 
adhéroient l’un à l’autre en différens endroits. 

Le cubitus étoit plat, il avoit un pouce huit 
ra de longueur. L’olécrâne étoit long de trois 
ignes. 


Le radius avoit un pouce fix lignes de lon- 
gueur. (żbidem. ) 


§9. La main en général. La main avoit quatre 
lignes & demie de largeur , & un pouce fept 
lignes de longueur depuis le poignet jufqu’au 
bout des ongles. Sa circonférence étoit de onze 
lignes dans la région du poignet, & de dix li- 
gnes dans le métacarpe. (ibidem.) Voyez d'ail- 
leurs ci-deflus n°. 49. 


, 61, 62, 63 & 64. Le carpe, l'os de la 
. rangée brachiale & ceux de la rangée métacarpienne 
en général & en particulier. Il y avoit quatre os 
dans le premier rang du carpe , & cinq dans le 
fecond. Le quatrième os du premier rang étoit 
placé derrière le troifième comme dans la plu- 
part des autres animaux. Le fecond étoit le plus 
grand, & il s’étendoit fi loin du côté du pre- 
mier, que celui-ci fe trouvoit fitué fur le côté ex- 
terne du premier os du métacarpe. Le premier 
os du fecond rang du carpe étoit placé comme 
un coin entre les extrémités du premier & du 
fecond os du métacarpe. Le fecond & le troi- 
fème os du fecond rang du carpe fe trouvoient 
au-deflus du fecond os du métacarpe. Le qua- 
triême os de la feconde rangée du carpe étoit 
fitué au-deflus du troifième os du métacarpe ; & 
le cinquième os* du fecond rang du carpe au- 
deffus du quatrième & du cinquième os du mé- 
tacarpe. Le cinquième os du fecond rang du carpe 
étoit le plus grand ‘de ceux de cette rangée. 
(ibidem, ) 


28; 


GG. Les os du mécacarpe en particulier. Le pre- 
mier os du métacarpe eft très-court ; il n’avoit 
qu’une ligne de longueur. Le troifième , qui eft le 
plus confidérable , étoit long de cinq lignes & de- 
mie. Le cinquième os du métacarpe avoit une apo- 
phyfe fur le côté externe de fon extrémité fupé- 
rieure. (ibidem. ) 


67 , 68 & Co. Les doigts de la main en général 
& en particulier. Les doigts de la main (Voyez 
no. 49.) font au, nombre de quatre. Il n'y a 
qu’un ongle à la place du pouce. ( Linné , Erx- 
leben, &c.) 

Les deux phalanges du pouce font très-courtes ; 
la première avoit deux tiers de ligne de longueur, 
& la feconde une demie ligne. 

Le doigt du milieu étoit long de cinq lignes 
dans fa première phalange , de trois lignes & 
demie dans la feconde , & d'une ligne & demie 
dans la troifième. ( M. Daubenron. ) 


70, Les extrémités inférieures en général, Voyez 
n°. 49 & l’article GÉNÉRALITÉS. 

71. Los de la cuiffe. Le femur avoit un pouce 
onze lignes de longueur, cinq lignes de circon- 
férence vers le milieu , quatre lignes de lon- 
gueur dans fon extrémité inférieure, & deux li- 
gnes & un quart de diamètre dans fa tête. Cet os 
avoit une tubérofité plate, en forme d'’arête lon- 
gitudinale, au-deffous du grand - trochanter. Le 
petit - trochanter étoit aplati dans le même fens- 
(ibidem. ) 


72,73, 74, 75. La jambe et général; la ro- 
tule , le tibia & Je peroné. La jambe étoit 
longue de deux pouces huit lignes depuis le 
genou jufqu’au talon. Elle avoit fix lignes de lar- 
geur dans fa partie fupérieure & quatre lignes 
d’épaifleur. ( bidem. ) 

La rotule étoit longue de deux lignes un quart; 
large d’une ligne trois quarts, & épaifle d’une 


demi ligne. 


Le tibia & le peroné étoient réunis enfemble 
dans leur partie inférieure. Le tibia avoit deux 
pouces trois lignes de longueur , & cinq ligne 
de circonférence vers le milieu; il étoit large de 
deux lignes & demie dans fon extrémité inférieure 
& de quatre lignes dans l’extrémité fupérieure. 
Le peroné avoit deux pouces deux lignes de Jon- 
gueur & une ligne & demie de circonférence 
dans fa partie la plus mince. Sa largeur 
-étoit d’une ligne vers l'extrémité fupérieure , 
& d’une ligne & demie dans l'inférieure. 
(ibidem. ) 


76. Le pied en général. Le pied avoit deux 
pouces fix lignes de longueur depuis le talon 
jufqu’au bout dés ongles. Sa largeur étoit de fix 
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lignes. Le métatarfe avoit un pouce de circon- 
férence. ( ibidem. ) 


77:78, 79, 80 & 8r. Les os du tarfe en 
général & en particulier. Le tarfe étoit compofé 
de los aftragal, du calcaneum , du fcaphoide, 
dn cuboide , de trois os cunéiformes, & d’un 
os qui fe trouvoit placé à côté de l’apophyfe 
de Paftragal , entre le grand os cunéiforme & le 
calcaneum. Le fecond os cunéiforme étoit beau- 
coup plus petit que les deux autres ; il s’éten- 
doit moins en bas , de forte que l'extrémité 
du fecond os du métatarfe étoit fituée entre le 
premier & le troifième os cunéiforme. 

Le calcaneum avoir cinq: lignes de longueur. 

La hauteur de los fcaphoide & du premier 
cunéiforme, pris enfemble , étoit de deux lignes 
& demie. ( ibidem. ) é; 


82 & 83. Les os du métatarfe en général & en 
particulier Ges os font très-longs. Le premier , 
qui eft le plus court, avoir fept lignes & de- 
mie de longueur. Le quatrième étoit le plus long ; 
il avoit dix hgnes & demie. Le cinquième avoit une 
apophyfe fur le côté externe de fon extrémité fu- 
périeure. ( ibidem. ) 


84, 85, & 86. Les doigts du pied en général 
& en particulier. Les doigts du pied ( n°. 49 ) 
font au nombre de cinq. ( Linné , ‘Erxleben, &c.) 
Leurs phalanges font très-longues. 

La première phalange du pouce étoit longue 
de trois lignes & demie , & la feconde d’une 
ligne & demie. 

Le quatrième doigt avoit cinq lignes de lon- 
gueur dans fa première phalange , quatre lignes 
dans la feconde, & une ligne deux tiers dans 
la troifième. ( ibidem.) 


SECTION DEUXIÈME. 


+13. Articulation des côtes avec le flernum… Les 
premières côtes s’articuloient avec la partie an- 
térieure du premier os du fternum. L'articu- 
lation des fecondes côtes étoit entre le pre- 
mier & le fecond os ; celle des troifièmes 
côtes entre le fecond os & le troifième, & 
ainfi de fuite jufqu’aux feptièmes & huitièmes 
côtes , lefquelles s’articuloient entre -le fixième & 
le feptième os du fternunt. (ibidem. ) 


FONCTION DEUXIEME. 
FRRITA2ILITÉ, 


241. Les mufcles en général. 


L'écureuil à le 
corps nerveux. ( Buffon. } . 


225. Particularités relatives à la marche & aux 


Quadrupèdes Vivipares. 


mouvemens, Cet animal eft lefte , vif, très-ales- 
te, très-éveillé & très-difpos dans fes membres 
Il eft, pour-ainfi-dire , moins quadrupèd£ que 
les autres. (ibidem.) Ses talons portent fur la 


terre, ce point d'appui lui donne beaucoup de 


facilité pour fe dreffer fur les pieds de derrière 
& pour faire divers mouvemens dans cette atti- 
tude ( M. Daubenton. } ; il fe tient ordinairement 
afis prefque debout, & il fe fert de fes pattes 
de dsvant comme d’une main, pour porter à 
fa bouche. Il approche des gifeaux par fa légè- 
reté; il demeure comme eux fur la cime des 
arbres, & parcourt les forêts en fautant de Pun 
fur Pautre. Il eft trop léger pour marcher; il 
va ordinairement par petits fauts & quelquefois 
par bonds; il a les mouvemens fi prompts qu'il 
grimpe en un inftant fur un hêtre dont l'écorce 
eft très-lifle. ( Buffon. ) 


FONCTION TROISIÈME. 


"CR E U DATAT OUN 


SECTION PREMIÈRE. 


234 & 236. Le cœur en général , fa forme, &c. 
Le cœur étoit prefque rond. Il avoit un pouce 
huit lignes de circonférence vers fa bafe , neuf 
lignes de hauteur depuis la pointe jufqu’à Pori- 
gine de l’artère pulmonaire , & fept lignes de 
hauteur depuis la pointe jufqu’au finus pulmo- 
naire, ( M. Daubenton. ) 


SECTION TROISIÈME. 

289. L’artère aorte en général.. L’aorte avoit 
une ligne & demie de diamètre de dehors en 
dehors. La croffe produifoit deux branches prin- 
cipales. (ibidem. }, 


FONCTION QUATRIÈME. 


- SENSIBILITÉ. 


SECTIONSPREMIÈRE & DEUXIÈME. 


557, 558, S93 571, 601 & 602. Le cera 
veau & le cervelet en général; leur poids, leurs 
dimenfions , & les circonvolutions. Le. cerveau 
pefoit un gros & vingt grains & le cérvelet vingt- 


quatre grains. 


Le cerveau avoit onze lignes de longueur , 
neuf lignes de largeur & fept lignes d'épaiffeur. 
Le cervelet étoit long de quatge lignes , large 
de huit lignes, & épais de cinq lignes. Cet or- 
gane reffembloit à celui de la plupart des qua- 


| drupèdes ; mais Je cerveau n’avoit point de cis- 


convolutions. ( M. Daubenton. } 


Seconde Claffe. 


SECTION SEPTIÈME. 


785 & 821. Les yeux en général; l'iris. D'é- 
cureuil a les yeux pleins de feu ( Buffon. ) ; ils 
font brillans ( Erxleben. ) , gros , ronds , noirs , 
faillans & placés dans la partie fupérieure des 
côtés de la tête, un peu plus près des oreilles 
que du nez. Ils avoient quatre lignes de lon- 
gueur d’un angle à l’autre, & deux lignes d'ou- 
verture. ( M. Daubenton. ) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général; fa forme. Les 
oreilles mont qu’une grandeur médiocre. Elles 
avoient neuf lignes de longueur, & huit lignes 
de largeur dans la bafe , mefure prife fur la cour- 
bure extérieure. (¿óidem. ) 


SECTION NEUVIÈME. 
868. Le nez. Ileft faillant, ( ibidem. ) 
SECTION ONZIEME. 


883. Les diverfes fortes depoils. L’écureuil or- 
dinaire de nos climats tempérés a le deffus du 
corps d’un roux ou d'un rouge plus ou moins 
foncé ; il eft blanc en deffous. Ces couleurs , 
préfentent , comme je lai dit ( GÉNÉRALITES }), 
plufieurs variétés fuivant les faifons & les cli- 
mats. Dans les régions du nord (1) , -comme en 
Suede, en Ruffe, en Sibérie, &c. Les écu- 
ruils deviennent gris ou cendrés en hiver; ils 
font blancs pendant cette faifon dans certaines con- 
tres de la Rufe, le tong des rives de l’Ifet, 
du Samara & dans les forêts qui bordent le Volga. 
(M. Pallas. ) 

La couleur des écureuils eft aufi très-peu conf- 
tante dans nos climats. La face inférieure du col, 
la poitrine , les aiffelles , la face interne des avant- 
bras & le ventre font de couleur blanche. La 
mâchoire inférieure & la face interne des cuif- 
fes font blanches, ou en partie roufles & en 


L Ecureuil. 


partie blanches. Les couleurs du refte du corps 
ne font pas moins fujettes à des variations 5 
il y a quelquefois plus de roux que de brun, 
d’autres fois plus de brun que de gris ou de 
roux, & dans certains cas la couleur grife do- 
mine fur le brun où fur le roux. Les poils font 
de couleur cendrée près de la racine , & roux ou 
bruns vers l'extrémité ; ou ils font alternativement 
de couleur grife & de couleur cendrée ou brune 
depuis la racine jufqu’à la pointe , de forte qu'il 
fe trouve du gris dans cinq ou fix endroits dif- 
férens fur le même poil, ce qui eft très-apparent à 
lPégard des poils de la queue , parce qu’ils font 
plus longs que les autres & que les efpaces 
colorés de blanc font plus étendus ; lorfque ces 
poils font rangés de chaque côté du tronçon 
comme les barbes d’une plume, on voit deux 
ou trois bandes grifes ou blanchâtres , & autant 
de bandes brunes ou rouffâtres, qui s'étendent 
d’un bout à l’autre de la queue; au contraire 
lorfque les poils font couchés, la queue‘paroît 
noirâtre , roufle, ou d’une couleur mélée de 
noir & de roux. Dans les individus qui ont 
plus de brun que de roux, & dans ceux qui 
font prefqu'entièrement roux , les teintes de cette 
couleur roufle font plus foncées fur les côtés de 
la tête & du col, fur les épaules & fur les 
quatre jambes que fur les autres parties du corps. 
Les plus grands poils du tronc ont près d’un pouce 
de longueur, & ceux de la queue plus de deux 
pouces. Les mouftaches font noires, les plus 
longues ont deux pouces & demi, Il y a auf 
quelques petites foies noires au-deffous de lPœit 
& au deffus de langle interne de cet organe. 
Les oreilles de ces animaux font terminées par 
un pinceau ou par un bouquet de poils, qui 
les fait paroïtre beaucoup plus longues qu'elles 
ne le font. Ce poil eft dirigé en haut comme 
les oreilles , & il eft un peu incliné en arrière; 
il a environ un pouce & demi de longueur. 
( M. Daubenton.) Les écureuils: muent vers la fin 
de l’hiver; le poil nouveau eft plus roux que 
celui qui tombe. ( Buffon.) 
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M. Pallas a examiné la progreffion fuivant la- 


(1) Suivant M.Pallas l’écureuil forme trois variétés dans le nord de l'Europe & de l’Afe; ces variétés font 10, Lé- 
cureuil gris ou perit gris d'Europe, ou de l’ancien continent; 2°. L'écureuil noir, ou plutôt roux brun ; 39. L’écu- 
reuil blanc. Ces crois fortes d’écureuils font, fuivant cet auteur, de fimples variétés locales de l’écureuil rouge de nos 
climats tempérés, variétés qui dépendent feulement , dit-il, du climat & du genre. de vie. 

Les écureuils gris exiftent en Suede, dans la Rufe feprentrionale & dans la Siberfe plate jufqwà L’obe & même juf- 
qu'au flenve Jenifea. Ceux-ci font roux ou rouges enété, & d’un beau gris bleu où perlé en hyver. ( on rencontre 
quelquefois, dans cette dernière faifon , des individus qui font blancs en totalité ou en partie ; mais Ce cas elt très- 
tare, ) Les écureuils noirs , ou roux - bruns , habitent depuis le fleuve Jenifea vers lorient , dans Ja partie fepentrionale 
de la province de ce nom, ainfi que dans la chaîne des Aïpes qui borne la Sibérie à l’occident ; dans toures,ces contrées les 
écureuils fout d’un roux plus ou moins noir ou brun, pendant Péré ; mais en hyver cette couleur fe change en un roux- 
tendré ou plombé. Enfin, les écureuils blancs fe trouvent entre Pirtis & PObe , ainfi qu'entre les confluents 
du Tfchuiym & du Jenifea, le long des rives de l'Ifeie , fur les bords du Samara en Ruflie, & dans les 
forêts qui bordent le Volga. Cette variété jaune ctt d’un roux plus ou moins.clair eu été; ce weft qu’en hyver 
qu'elle devient blanche. Elle habite dans une trè;-petite étendue de pays ; elle et un peu plus grande que les deux 
variétés précédentes , mais on apporte égalemenr du côté de Fafys, des écureuils blanes qui font prefque plus 
etits, (Pallas.) 
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quelle la couleur des écureuils fe change dev 


roux où de brun en gris, dans les pays fep- 
tentrionaux de l’Europe, : 

10. Au commencement & dans le milieu du 
mois d'août , des individus qu’il examina étoient 
roux en deflus , & bruns dans le milieu du dos, 
avec des ombres plus ou moins foncées , principa- 
Jementfur les côtés. Les piedsétoient entièrement 
roux, les oreilles l’étoient aufi, & dans la plupart 
des fujets elles étoient prefque fans pinceaux. Le 
deffous du corps étoit blanc. Dans le plus grand 
nombre d'individus la queue étoit d’un noir bril- 
lant, excepté vers les racines des poils, qui 
étoient légèrement rouffâtres. 20. Au commence- 
ment de feptembre (vieux ftyle) on porta dans Pef- 
pace de quatre jours , à M. Pallas , trois écureuils 
mâles , dont deux ( qui fe trouvoient peut être 
très-jeunes ) , écoient totalement roux en deflus, 
ainfi que dans la queue , qui étoit plus foncée. il 
n’y avoit que les joues & l'origine de la queue 
qui commençaffent à prendre une couleur cen- 
drée. Le troifième individu, qui avoit éré tué 
dans l'intervalle des deux précédens, étoit déja 
cendré dans le milieu de la téte & du dos, 
la couleur rouffe fubfiftoit encore fur les côtés 
& entre les oreilles; la queue étoit noire dans 
fon extrémité, & roufle vers fon origine; les 
pieds , la partie antérieure des oreilles & les 
pinceaux où les barbes qui furmontent ces der- 
niers organes & qui font toujours très - grands 
en hiver étoient également roux. 30.. Le douze 
feptembre on remit à M. Pallas trois écu- 
reuils males & autant de femelles. Parmi celles- 
ci il y en avoit deux qui étoient encoreentièrement 
roufles ; la queue fur-tout étroit d’un roux fi fon- 
cé , qu’elle étoit prefque brune. Deux des mâles 
eommençoient à devenir cendrés vers l’origine 
de la queue ; il y enavoit même un dans le- 
quel cette couleur ,étoit” déjà mêlée au roux 
dans la plus grande partie du dos; leur queue 
étoit noirâtre; le tête & les pieds étoient encore 
entièrement roux. Un des mâles & une des fe- 
melles éroient cendrés fur toute la partie pofté- 
rieure ou inférieure du dos, fur la queue vers 
fon origine & fur la partie externe des cuifles ; 
le refte du dos & de la queue étoient roux ; 
mais la queue commençoit à devenir cendrée 
vers fon extrémité. Dans ces deux individus les 
poils roux tomboient , ainfi que ceux qui 
avoient une couleur cendrée. 4°. Le quatorze 
feptembre on prit encore un écureuil mâle qui 
étoit roux , excepté la queue, qui commençoit à 
peine à devenir cendrée. ço. Le lendemain, quinze 
feptembre , on en attrapa un autre dont les 
joues & la face interne des oreilles avoient 
une ‘teinte de couleur cendrée; le dos dans fon 
milieu & la queue vers fon origine étoient pref 
qu'abfolument cendrés, fi ce n'eft que dans la 
queue il y avoit plufeurs poils dont la pointe 
éroit encore rouflâtre. Le formmet de la tête, 


+ Qaadrupèdes Vivipares.; 


les oreilles, les bras, les pattes, les. côtés & le 
refte de la queue étoient roux. 6°. Enfin le vingt- 
huit feptembre on apporta d’un autre endroit 
à M. Pallas un écureuil mâle dont la tête étoit 
nuancée de roux & de cendré; les oreilles étoient 
roufles & leurs pinceaux avoient une couleur noi- 
re; le dos entier étoit cendré; la queue étoit 
d’un noir mêlé de roux; la poitrine, le ventre 
& la face interne des pattes avoient une couleut 
rouffe tres-claire. 70, Vers la fin de l'hiver, celt- 
à-dire dans les derniers jours du mois de mai, 
la pluspart des écureuils qu'on prit dans ce pays 
avoient déjà la tête, les oreilles , les pieds & 
la queue entièrement roux; tandis que dans la 
partie inférieure ou antérieuie du corps, les 
poils roux étoient encore cachés fous ceux qui 
avoient une couleur cendrée. 

80. On avoit apporté à M. Pallas avec Jes fix 
écureuils morts qu'il reçut le 12 feptembre, 


‘un feptième écureuil qui étoit vivant ; celuici 


étoit roralement roux 5 M. Pallas le nourrit dans 
un appartement qu'on tenoit échauffé. Vers le 
quatre octobre toute la partie fupérieure & la- 
térale du corps & des pattes , le fonmet de la 
tête entre les oreilles, la région des yeux & la 
queue vers {on origine commencerent à parol- 
tre de couleur cendrée. Cet animal mourut le 
quatre novembre; à cette époque tout le corps 
avoit une teinte forte de couleur cendrée ; 
Jes pieds éroient encore en grande partie roux, 
de même qu'ils le font dans plufieurs individus 
pendant tout l'hiver; il reftoit auf beaucoup 
de roufleur autour de la face & des oreilles, 
Les poils de la queue étoient légèrement cen- 
drés vers leur racine ; & d’un brun rouffitre 
vers le pointe ; les pinceaux ou les barbes des 
oreilles étoient noirs. ( Pallas.) 


SS4. Les ongles. Les ongles font très-poin- 
tus. ( Buffon.) Les plus grands avoient quatre 
lignes de longueur; ils étoient larges de deux 
tiers de ligne vers leur bafe. ( M. Daubenton.) 


FONCTION CINQUIÈME 


RIE SUP LR A TION: 


893. L’épigloite, Cet organe étoit pointi 
(M. Daubenton. ) 


916 , 917 & 918. Les poumons droit & gau- 
che ; leurs divifions. Le poumon droit étoit com- 
pofé de cinq lobes , dont trois fe trouvoient 
rangés de file; le troifième de ces lobes, ou le 
poitérieur , étoit le plus confidérable ; le fecond 
étoit le plus petit des trois. Les deux autres lo- . 
bes tenoient à la racine du lobe poftérieur ; le qua-. 
trième fe trouvoit. placé au-devant du cinquième, : 
il étoit le plus petit. de tous; le cinquième 


Seconde Claffe. 


avoit à-peu-près [a même groffeur que le fe- | 
cond, z i ; PERE 
Le poumon gauche étoit formé d’un feul lobe. 
(ibidem. ) 


937. Le centre nerveux dü diaphragme. Le 
centre nerveux du diaphragme avoit la forme 
d'un trefle dans fa partie inférieure. ( ibidem. ) | 


942. La voix ; fes particularités.  L’écureuil a 
la voix éclatante, & plusencore perçante que celie 
Ja fouine ; il a de plus un murmure à bouche 
fermée, un petit grognement de mécontentement, 
qu'il fait entendre toutes les fois qu'on l’irrite. 
On. entend ces animaux , pendant les belles nuits 
de l'été, crier en courant fur les arbres les uns 
après les autres. ( Buffon. ) 


FONCTION SIXIÈME. 
DrczsTron. 
SECTION PREMIÈRE. 


952. Les dents. Voyez ci-deflus nos. 21, 22, 
23 & 24. 


954. Le palais & fes ridés: Le palais étoit 
taverfé par neuf ou dix fillons qui formoient 
une ligne courbe dont la concavité étoit en de- 
vant, Les cinq ou fix premiers étoient inter- 
rompus dans le milieu de leur longueur par un. 
fllon longitudinal. ( M. Daubenton. ) 


SECTION DEUXIEME. 


956 & 957. L'os hyoide „fon corps & fes 
Branches. Les deux parties principales de l'os 
hyoide étoient longues de quatre lignes. Les 
feconds os avoient deux lignes de longueur ; les 
troifièmes une ligne un quart. L’os du milieu de 
h fourchette trois Hgnes , & les branches de la 
fourchette une ligne. ( ibidem. ) 


- 95g, 965 & 966. La langue en général. ; la 
ligne médiane qui la partage longitudinalement ; 
Les papilles & fes glandes. La langue étoit épaiffe. 
Elle avoit un pouce quatre lignes de longueur 
dans fa totalité, fept lignes depuis le filet jui- 
. qu'à la pointe , & trois lignes de largeur. Il y 
avoit un fillon longitudinal fur le miliew de la 
partie antérieure de cet organe. Dans cette ré- 
gion, la, langue étoit couverte de papilles fi pe- 


E Ecureuil. 


tites, qu'en avoit dela peine à les appercevoir. 
Sa partie poftérieure étoit hériflée de papilles 
pyramidales , inclinées en arrière & fort cour- 
tes , mais qui étoient très-apparentes. Il y avoit 
trois glandes à calice près de la racine de la 
langue ; Pune occupoit le milieu & étoit un peu 
plus en arrière que les deux autres. (ibidem, ) 


te 


SECTION SIXIÈME: 


096 , 997,998 , 999 & 1000. L'effomat en 
général ; Ja fituation , fa forme , fa grandeur 3 le 
nombre de fes cavités , fès orifices & fes courbu- 
ress L’eftomac étoit fitué autant à droite qu'à 


' gauche. Il n’avoit qu'une légère courbure; fa 


formeapprochoitplusde celle d’une poire que de 
celle d’une cornemufe ; la partie gauche étoit 
beaucoup plus volumineufe que la droite. 

Cet organe avoit cinq pouces neuf lignes d’é- 
tendue dans fa grande circonférence , quatre pou- 
ces fept lignes dans -fa petite circonférence , 
fept lignes de longueur dans fa petite courba- 
re, & un pouce de profondeur depuis l’œfo- 
phage jufqu'au fond du grand cul-de-fac. La 
circonférence de l’orifice cardiaque étoit de fix 
lignes , & celle du pylore de neuf lignes. ( ibidem X 

SECTION SEPTIEME. 
e 

1o12. Le canal inteffinal en général, Le duo- 
denum s’étendoit jufqu’au-delà du rein droit; 
là il fe replioit en-dedans & il fe prolongeoic 


„en avant pour fe joindre au jejunum. Les cir- 


couvolutions de ce fecond inteftin étoient dans 


i la région ombilicale; celles de Pileum fe trouvoient 
dans les côtés & dans la partie poftérieure de 


la région ombilicale ; cet inteftin fe réunifloit 
au cœcum dans le flanc du côté droit ; Le cœ- 


-cenm s'étendoit de droite à gauche dans les ré- 


gions iliaque & hypogaltrique , qu’il occupoit 
prefqu’entièrement , & où il formoir de petites 
finuofités. La fituation de cer inteftin varie ; car , 


dans une autre fujet, il étoit tout entiér dans 


le côté gauche & il fe dirigoit en arrière. Dans 
le premier fujet, le colon s’étendoit en avant ow 
en haut fur les inteftins grêles , jufqu'’au - delà 
du rein droit, enfuite il fe prolongeoit en ar- 
rière ou en bas fur le cœcum, jufqu'au baffin 5 


dà il fe replioit , remontoit jufqu’auprès de 


Peffomac: (1) , il s’écendoit à gauche jufqu'aux 
dernières fauffes - côtes, où il fe replioit de nou~ 
veau, & enfuite il fe prolongeoit à droite juf- 
qu’au rein (2). Enfin le colon s’étendoit enr 


(1) Ces deux portions du.colon , dont l’une s’étendoir en arrière ou en bas, & Pautre en haut où en avant , teneient 


Pune à l’autre par um mefocolon , qui n’avoic que deux lignes de largeur ; elles étoient flortantes, (M. Daubenton.) 
(2) Ces deux autres portions du colon adhéroient aufli enfemble par un mefocolon , & elles éroienc florante 
comme: les précédentes 5 ainfi. leus fituation varie, car dans uw autre fujer y elles s'étendoienr duns: le côtés 


(ibidem, } 


f: 
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cote depuis le rein droit jufqu’au rein gauche, 
avant de fe joindre au rectum. 

Les ïinteftins brêles avoient tous à-peu-près 
la même groffeur; celle du cœcum varioit peu 
dans toute l'étendue de cet inteftin ; le colon 
étoit prefqu'auffi volumineux que le cœcum dans 
la longueur d'un pouce & demi; enfuite le 
diamètre du canal inteftinal diminuoit, & il de- 
venoit uniforme jufqu'à Panus. 

Le. diodénum & le jejunum avoient dix li- 
gnes de circonférence dans leurs portions les plus 
grofles, & huit lignes dans les portions les plus 
étroites. La circonférence de l’ileum étoit de 
dix lignes dans les endroits les plus volumineux 
& feulement de fepr lignes dans ceux’ qui Vé- 
rojent le moins. Le colon avoit un pouce fix 
lignes de tour dans les portions les plus groffes, 
& un pouce dans fes parties les plus étroites. 
Le rectum n’avoit qu’un pouce de circonférence 
dans toute fa longueur. 

La longueur totale du conduit inteftinal étoit 
de huit pieds fix pouces, non-compris le cœ- 
cum ; celle des inteftins grêles étoit de fx pouces 
dix lignes, & celle du colon & du reétum , pris 
enfemble , d’un pouce huit lignes. (ibidem.)" 

3 
; 1013. L'inteflin grêle. Voyez le n° précé- 
ent. 


“lo2i. Les gros inteflins en général. Voyez 


n°. 1012. 


1022. Le cœcum. Cet inteftin étoit très-long. 
Il avoit trois pouces fix lignes de longueur, 
deux pouces de circonférence dans fa partie la 
plus volumineufe, & un pouce-quatre lignes dans 
fa partie la plus étroite. ( M. Daubenton. ) 


1024. L'appendite vermiforme. Cette appendice 
n'exifte pas. ( ibidem pl. xxxiij. z. vij. ) 


1626. Le retum. Voyez n°. 1012. 
SECTION HUITIEME,. 


1032. Le grand épiploon. 
fitué derrière l'eftomac. ( M. Daubenton, ) 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 & 1047. Le foie en général ; fa pofition, 
{on ligament fufpenfeur , fes divifions , &c. Le 
foie s’étendoit plus à gauche qu’à droite. Il étoit 
compofé de cinq lobes. Le lobe du milieu étoit 
le plus confidérable , & il étoit divifé en trois 


parties par deux fciflures ; le ligament fufpen-- 


i pafloit dans la plus profonde de ces fciffures ; 
icule du fiel étoit dans l’autre. Il n'y avoit 


L’épiploon étoit 
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qu’un lobe dans le côté gauche ; il étoit un peu 
moins volumineux que celui du milieu. Il fe 
trouvoit trois lobes dans le côté droit ; Pun de 
ces lobes étoit plus perit que le lobe gauche, 
& il étoit plus grand que les deux autres qui 
tenoient à fa racine. 

Le foie avoit un pouce huit lignes de lon- 
gueur, un pouce dix lignes de largeur , & trois 
lignes dans fa plus grande épaifleur. Il pefoi 
deux gros. ( Z0idem. ) 


1054 & 1055. La véficule du fiel en général; 
Ja fituarion, fa forme. Ea véficule du fiel (nt 
1046 & fuiv. ) avoit la forme d’une poire. Elle 
avoit cinq lignes & demie de longueur, & trois 
lignes & demie dans fon plus grand diamètre. 
(ibidem. ) 


SECTION DIXIEME 


1068. La rate en général. La rate pefoit quatre 
grains. Elle avoit une forme allongée. Cet or- 
gane avoit un pouce deux lignes de longueur. 
Sa largeur étoit de deux lignes dans le milieu; 
de deux lignes & demie dans l'extrémité infé- 
rieure , & de trois lignes dans la fupérieure 
( zbidem. ) 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général , fa pofition, fa 
forme, &c. Le pancréas formoit un arc dont la 
convexité étoit en avant ou en haut. Il étoit plus 
volumineux vers fon extrémité gauche que dans 
le refte de fon étendue. Son épaiffeur étoit d'une 
demi-ligne. ( ibidem, ) 


FONCTION SEPTIÈME. 
Lrs 


SECRÉTIONS. 
SECTION DEUXIEME. 


TIOI , 1107 , 1108 , 1109 , TILO 1111 & 
1112. Les reins en général , leur pofition à droite © 
a gauche , leur ffruëure , leurs papilles & le baffinet. 
Les reins avoient fept lignes de longueur , cing 
lignes de largeur & trois lighes d’épaifleur. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche 
de moitié de fa lougueur. Toutes les fubftances 
de ces vifcères étoient très diftinétes. 

Le bafinet étoit fort petit. 

Il n’y avoit qu'une feule papille. (M. Dau- 


benton. ) 


1116. La vefie en général, fa forme. La vefie 
avoit une forme ovoide , tant dans le mâle Fa 
; ans 
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dans la femelle. Celle du mâle avoit trois pou- 
ces trois lignes détendue dans fa grande 
circonférence , & deux pouces fix lignes dans 
fa petite circonférence. Dans la femelle, la grande 
circonférence de la vefe étoit de deux pouces 
fix lignes , & la petite circonférénce feulement de 
deux pouces. ( :bidem. ) 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


1131. La faifon des amours. Les écureuils en 
trent en amour au printems , ( Buffon. ) dans 
les mois de mars & d'avril. ( Erxleben. ) 


SECTION PREMIÈRE. 


1132. Le fexe mâle en général. L'appareil des 
organes de la génération annonce de grandes fa- 
cultés pour l’exercice de cette fonction. ( ibidem. ) 


1134 & 1139. Le ferotum & les teflicules , leur 
fruation , &c. Il y avoit huit lignes de diftance 
entre l'anus & le fcrotum. ( ibidem.) | 


1140. La forme du tefficule mis à découvert. Les 
tefticules avoient une forme ovoide. Ils avoient 
lept lignes de longueur , quatre lignes de largeur, 
& trois lignes & demie d’épaifleur. (ibidem, ) 


1144. L'épididyme. L'’épididyme avoit uye li- 
gne de largeur, & demi-ligne d’épaifleur. 
Son tubercule étoit gros. ( ibidem.) 


114$, Le canal déférent. Les canaux déférens 
(n°. 1167. ) étoient très-déliés ; ils n’avoient que 
deux pouces & quatre lignesde longueur.(iidem.) 


1149, 1150 , x1$1 & 1152. Les véficules en 
général , leur fituation , & leur ffruëure externe & 
interne, Les véficules feminales étoient fituées 
fur les côtés de Panus ; élles étoient très-volumi- 
neufes & très-allongées; elles avoient la forme de 
deux appendices cœcales. Leur fond étoit con- 
tourné fur lui-même en volute ; en devant 
elles fe prolangeoient fur les parties latérales de 
la verge : ces prolongemens des véficules 
avoient. une ligne & demie ou deux lignes de 
diamètre , ils pafloient fur les mufcles accéléra- 
tateurs , fe réunifloient vers l'endroit de la bi- 
furcation des corps caverneux, & ils ne formoient 
dans la veige qu'un feul canal commun, qui 
avoit environ une ligne de diamètre dans fon 
origine , fur la longueur de quatre lignes ; enfuite 
ce canal devenoit très-petit, & il fe réunifloit 
avec l’urètre à un pouce de diftance au-deffous 
de l'extrémité du gland. (ibidem. ) 

Syf, anatom, des Animaux. Tom, II, 


mn 
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1154. La verge en général. La verge eft très- 
grande , ( Erxleben.) & applatie fur les côtés. 
( M. Daubenton. ) Dans l'individu que M. 
Daubenton a examiné , la verge avoit un pouce 
quatre lignes de longueur depuis la bifurcation 
des corps caverneux jufqu’à l’infertion du prépuce: 
Sa largeur étoit dé trois lignes de longueur , & 
fon épaifleur de deux lignes. (bzaem.) 
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1162. L'urètre. L’urètre avoit un pouce trois 
lignes de longueur , & quatre lignes de circon- 
férence. ( ibidem. ) 


1163. Le gland. La longueur du gland étoit 
de quatre lignes , & fa circonférence de cinq 
lignes. ( ibidem. ) 


1167 , 1160 & 1170. La glande proffate en gé- 
néral , fa ffruéture interne & fes conduits excréceurs. 
Il y avoit entre l’urètre & le rectum deux glan- 
des qui paroïfloient être les proftates. Les canaux 
déférens pafloient entre ces glandes & l’urêtre , 
& ils entroïent dans ce dérnier canal, à ren- 
droit où ces glandes s’y ouvroient chacune par 
un tuyau fort court. (iëzdem. ) 


11971 & 1172. Le veru-montanum & les con- 
duits éjaculateurs. Voyez ci-deflus nos. 1149 
& 1167. 


1177. Los de la verge. Il y avoit dans le 
gland un petit os dont l'extrémité étoit plate, 
arrondie , tranchante dans fes bords , & -concave 
en deflous ; l’orifice de l’urètre fe trouvoit con- 
tre cette face. La face fupérieure de l'extrémité 
de los étoit convexe ;'il y avoit fur cette fe- 
conde face un cartilage en forme de pas-de-vis , 
qui defcendoit à gauche , en defcendant autour 
du gland , & quisfailoit un demi-tour de fpirale 5 
il fe prolongeoit fur:le côté inférieur du gland , 
prefque jufqu’à l’infertion du prépuce. ( M. Dau- 
benton. ) 


1178 & 1179. Le fluide feminal , fa nature & 
fes qualités. Le: fond des véficules féminales 
étoit entièrement rempli d’une matière blanche , 
très-épaifle & fort vifqueufe. Cette fubftance fe 
liquéfioit un peu à mefure qu’elle avançoit dans 
les prolongemens des véficules & qu’elle fortoit 
par l’urètre, { ibidem. ) 


SECTION TROISIEME. 


1190. La vulve, La vulve avoit une ligne de 

longueur. ( ibidem. ) AE 

1200. Le gland du clitoris. Legland du clitoris 

étoit blanc , arrondi dans fa face inférieure , ap- 

plati dans la fupérieure , & cagilaeinenx, Il ref- 
e 


* 
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fembloit au gland de la verge du måle. (ibiderr.) 


L'urètre avoit uv 
, & trois lignes de circonfé- 


1203. L’urètre, fon étendue. 
pouce de longueur 
rence. (Hagen. 


1214, 1218 & 1219. Le vagin en général , fa 
face interne, fes glandes. Le vagin avoit huit 
lignes de longueur ; fa circonférence étoit de fix 
lignes dans l'endroit le plus large , & We quatre 
lignes dans fa partie Ja plus étroite. 

Il y avoit fur les parois intérieures de ce canal, 
à une ligne de diftance des bords de la vulve , 
deux glandes > une de chaque côté. Ces glandes 
avoient deux lignes de longueur , une ligne & 
demie de largeur > & une ligne d’épaifleur. Peut- 
être correfpondoient: elles aux véficules féminales 
(n°. 1149.) du mâle. ( M. Daubenton.) `. 


1223. La matrice en général. La matrice avoit 
fix lignes de circonférence’, & cinq lignes de 
longueur, y compris fou col. (tôidem.) 


\ 
123$, 1241, 1242 & 1243. Les cornes de la 
matrice, € les trompes de cet organe. Les trompes 
érofeñt pelotonnées entre l’extrémité de la corne 
uela matrice & l'ovaire. 


Les cornes utérines avoient un pouce de fon- 
gueur s deux lignes de circonférence dans les 
endroits les plus gros > & une ligne & demie 
vers leur extrémité. ( ¿bidem. ) 


Á 247. L'ovaire en général, Les ovaires étoient 
très- petits & de couleur blanchâtre. Ils avoient 
une ligne de longueur , demi-ligñe de ‘largeur, 
ke. un quart de ligne d’épaifleur. (idem. à. 


ir 


SECTION QUATRIEME 


1254 , 1255 & 1256. La conception , 
tion & l'accouchement. 
de quatre femaines. ( Erxleben.) 0 


la gefa- 


Les écureuiis femelles mettent bas au mois dè | 
mai ou au commencement de juin. M, Dau: | `, 


benton ouvrit une femelle ; lé 30 mars. Il ne 


trouva aucun embryon dans la trompe dette 3! | 


il y en avoit trois dans Ja gauche 5 &'ils 
paroïfloienc tous de la même grandeur. ( róż- 
aem. ) 


SECTION CINQUIÈME. 


1268. Le nombre des fœius. Les portées font 
de trois ou de cinq petits. ( Erxleben. ) 


1264. Le placenta. Dans la femelle ‘dont je 
viens de parler ( n°, 1254 & fiv. ) les placenta né- 
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toient attachés à la matrice que par uge adhérence 
très-légère. Ils avoient la forme d’un quarré ob- 
long, &-échancré dans fes bouts ou au moins dans 
Fun des deux. Ces placenta étoit rougeâtres à 
Pextérieur & intérieurement. ( M: Dazbenton, } 


FONCTION NEUVIÈME. 


. 


NuTRRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1304 , 130$ & 1306. Les mamelles en generalo 
leur nombre & leur pofirion. Les mamelles font 
au nombre de huit, une fur la poitrine & trois 
fur le ventre , de chaque côté. ( MM. Dauben- 
ton & Erxleben. ) 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. L’écureuil neft 
point catnafher; quoiqu'il faififfe- quelquefois 
des oifeaux , fa nourriture ordinaire confite 
dans des fruits , des amandes , des noifeites , de 
la faine & du gland. Il ramafle des noifettes 
pendant lété, en remplit les troncs , les fentes 
d'un vieux arbre , & il a recours.en hiver à fa 
provifion, ( Bufon.) En été il fe nourrit princi- 
REA de bourgeons & de jeunes poulles 

d'arbres ; il eft fur-tout très-friand de celles de 
fapin. ( Erxleben. ) 


Lès écureuils font auf très-avides des cham- 
pignons quon nomme agarics ; ils en ramaflent 
pour l'hiver diverfes efpèces , & ils les portent 
fur les arbres où ils ont conftruit les nids dans 
lefquels ils fe retirent pendant la rigueur du froid. 
Ils dépofenc ces agarics foit fur les enfourchures 
des branches., foit dans les fentes- de Jécorce, 
ou il les fichent aux eitrémités des branches 
rompues!, pour les faire fécher. ( Pallas.) 


Le temps dela geftation ftp =" 


ESPÈCE CINQUIE ME, 


EES Dore passe 


Le Perir-cris. Buf. hift nat: X. p: 116 pl. 25. 
PD ECUREUIL DE VIRGINIE. Sciurus ( Virginia- 


nus yeinéreùis’, duriculis éx albo favicantibus, Briff. 
j epn: an. pirts- n.6 € 


Sciurus (cinereus) èinéreus ventre albo, auriciie 
imerBibs. Erxtében 3 fylt. reg’ an.;€l. y 8.39: 
elp: 3. p- Até. 

Sciurus ( cinereus ) Virginianus cincreus major, 
Linn. fyft. nat. ro, I. p. Gas n. 3. & yite nat, 12, 
Ip: .86,1n,,54 


\ 


SE 


Seconde Claffe, 
GÉNERALITÉS. 


Le. écureuils gris font des animaux propres 
aux Contrées feprentrionales de l’ancien & du 
nouveau continent. ( MM. de Buffon, Pallas & 
Erxleben.) Ils forment deux efpèces très differentes; 
celt mal-è-propos, dit M. Pallas, que M: de Buffon 
a douté de ce fait , qui eft exaét: L'écureuilgris où 
le petit-gris d'Europe & d’Afie n’eft qu'une fimple 
variété locale de-l écureuil commun de nos!cli- 
mats tempérés: (voyez ci-deffus l’article Ecu- 
REUIL , généraliés. ) il lui reflemble à tous égards, 
par la taille , par les pinceaux des oreilles , & il 
elt également roux ou rouge en été; celt feule- 
menten hiver qu’il devient gris. Au contraire Pécu- 
renil gris d'Amérique eft beaucoup plus grand 
que celui d'Europe , fes oreilles font dépourvues 
deipinceaux ; & fa couleur grife ou cendrée: eft 
permanente enété comme en hivers ( Pallas & 
Erxleben.) De plus , fuivant le témoignage de 
M. de Buffon même , le petit gris d Amérique fait 
fes petits dans le creux d’un arbre où il fe retire 
pour pañler la mauvaife faifon , au lien que les 
écureuils de l’ancien Continent fe conftruifent un 
nid: fur les branches même comme font les oi- 
faux. ` i j ' 

C'eft feulement au petit-gris d'Amérique qu’ap- 
partiennent les détails que renferme cet article. 
Cette efpèce eft ur-tout très-commune en Virgi 
nie, en Penfylvanie , dans le Canada & dans toute 
l'Amérique en général ; cet animal reflemble 
beaucoup à l'écurenil ordinaire ‘par la forme du 
corps; ( MM. de Buffon & Daubenton, ) L'in- 
dividu que M. Daubenten à décrit: avoit dix 
pouces fix lignes de longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l'anus. La circonférence du corps 
étoit de quatre pouces fix lignes dans le cou, 
de cinq pouces huit lignes fous les bras, & de 
fept pouces au-deffus des hanches. La queue avoit 
fépt pouces fix’ lignes de longueur. Tous les dé- 
tails anatomiques qué j'ai inférés dans ce tableau 
d'après M. Daubenton , appartiesnent à cet in- 
dividu. ( 7. D.) $ 


FONCTION PREMIÈRE. 


OsSIFICHTION.. 
SECTION PRÉMIÈRE. 
13 nit ) t 39 
C 1 & 2: Les os'én général. Le fquéletre-reffem: 
bloit entièrement à celui de l’écureuil parle 
nombre , par la forme & par la fituation des 
dents & des os. ( M. Daubenton. ) 


* 3. Les os de lá tére en général. La tête, non 

décharnée , avoit deux pouces huit ligres de lar- 
; P B 

geur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'occiput: 
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Sa circonférence étoit de :quatre pouces dix li- 
gnes entre les: yeux, & les oreilles. ,. de: trois 
pouces neuf lignes. au-deffous des yeux , & de 
trois pouces dans le bout du muféau If y avoit 
un pouce de. diftance entre le bout du rez & 
l'angle interne de l'œil , & onze lignes d'inter- 
valle entre les angles internes des' yeux. ( ibidem. } 


. 21a 22,23 & 24. Les dents en général. iy Voyez 
ci deffus nos, 1 & 2. | 


36. Le coccyx ou la queue. Voyez ci deffus 
GÉNÉRALITÉS. i 
56. L avant-bras en général. L’avant-bras étoit 
long d'un pouce; onze lignes depuis le conde 
jufqu’au poignet, (M. Daubenton Ysst: il = 


sg. La main .en général... La-maïn avoit un 
pouce neuf lignes de longuenr depuis le poignet 
jufqu’au bout, des ongles.: La circonférence ‘du 
poignet étroit} d'un’ pouce deux: lignes , & celle 
du métacarpe d'un pouce une ligne. ( ibidem) 
72. La jambe en général. La jambe avoit deux 
pouces. dix lignes: de longueur depuis le genod 
jufqu’au talon. (zéidem.) ` 249) 


76. Le pied en général, Le:pied'étoit long de 


. deux pouces fix lignes'depuis le talon jufqu’au 


bout des ongles. Le mératarfe avoit un pouce 
quatre lignes de circonférence. (ibidem.) 


FONCIER QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ. 8 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Les yeux avoient 
cinq' lignes & demie de longueur d'un anglé à 
l'autre, & crois lignes d'ouverture. (ibidem.) 


SECTIONHUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général. Les oreilles 
|âvoient dix lignes de longueur , & hüit lignes de 
! largeur dans leur bafe ; mefure prife für là cour- 
|büre extérieure. ( ibidem. ) 


SECTION ONYIEME. 


-1883: Les poils. Les oreilles du pétit-gris font 
nuesien dedans & couvertes extérieurement de 
poils d’un blanc jaunâtre. ( Erxleben.) Elles font 
dépourvues de ces longs poils qui furmontent 
T'extrémité de celles de l’écureuil ; le petit-gris 
n'a pas également. le poil de la partie fupérieure 
ou poftérieure.du corps roux ou rougéâtre., mats 
o 2 
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d'un gris plus ou moins foncé ( MM. de Buffon 
& Erxleben.) , mêlé de noir & fouvent d’un 
jaune fale. Le ventre & intérieur, des jambes 
font blancs. La queue eft revêtue de poils très- 
longs & très-touffus , de couleur grife avec des 
{tries noires. ( Erxleben, ) La fourrure de ces pe“ 
tits animaux eflt beaucoup plus fine & plus douce 
que celle de nos écureuils. ( Buffon.) 


L'individu que M. Daubenton a décrit n’avoit 
point de bouquets ou pinceaux de poils au-deffus 
des oreilles. Son poil n’avoit que de très-légères 
teintes de roux fur le mufeau , fur le fommet & 
fur les côtés de la téte , fur les oreilles , fur le 
dos & {ur la queue. Il y avoit une tache de couleur 
roufle très-foncée fur la face fupérieure du mé- 
tatarfe. Le deflus du mufeau, le front , le fom- 
met de la tête & l'occiput avoient des teintes de 
gris & de noir mêlées avec le fauve : de pareil- 
les teintes formoient une bande large , qut s’é- 
tendoir depuis l’entre-deux des épaules jufqu’au 
milieu du dos. Le tour des yeux étoit d’un blanc 
jaunâtre , & autour de ce blanc il y avoit du 
jaune. La lèvre inférieure & les joues étoient 
mêlées de blanc fale & de gris; la bafe des 
oreilles & la partie inférieure de leur face interne 
étoient blanches. Le deflus, ou le derrière & les 
côtés du cou , les épaules , la face externe des 
bras & des avant-bras , le deflus des mains, les 
côtés de la poitrine & du corps, la partie pof- 
térieure ou inférieure du dos , la croupe , la 
face externe des cuiffes & des jambes, avoient des 
teintes de blanc , de noir & de fauve. Le poil 
de routes ces parties étoit de couleur cendrée, 
noirâtre près de fa racine. Plus haut il étoit al- 
ternativement de couleur fauve , ou blanchâtre 
ou même blanche , & de couleur noirâtre ou 
noire. La mâchoire inférieure , la gorge , le 
deflous ou le devant du cou, les aifelles , la 
face interne des bras & des avant-bras , la poi- 
trine , le veritre , les -aînes & la face intérieure 
des cuiffes & dès jambes étoienc d’un blanc mêlé 
de quelques teintes de cendré & de jaunâtre : 
cette dernière couleur dominoît auprès des par- 
ties de fa génération & de Panus. La queue, 
. étant étendue en panache , avoit du blanc fur 
. fesbords; lemilieu étoit mêle de blanc , de noir & 
de fauve , parce que les poils avoient fucceflive- 
ment du noir & du {fauve , & la pointe blanche. 
Le poil du corps avoit jufqu'à neuf ou dix li- 
gnes de longueur , & celui de la queue plus de 
deux pouces. ( M. Daubenton. ) 


\ 

884 Les ongles. Les plus grands avoient qua- 

tré lignes de longueur & une ligne de largeur 
dans leur bafe. (ibidem. ) 


| Quädrupèdes Vivipares. | 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 
SECTION PRÉMIRBRE. 


1177: Los de la verge. Il reffembloit à celni 
delécureuil. ( ibidem. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 
SECTION DEUXIÈME 


1319. Les alimens en général. Yes petits-pris 
fe nourriflent principalemeñt de maïs , dont il 
font un très-grand dégât ( Buffon & Erxleben. } 
Non-feulement ces animaux font beaucoup de 
tort aux plantations de maïs, mais encore aux chè- 
nes . dont il coupent la fleur aufi-1ôt qu’elle vient 
à paroître, en forte que ces arbres rapportent 
très-peu de gland. 

Les petits-gris mangent auffi des fruits & diverfes 


| fortes de graines. Ils en‘font des provifions pour 


Phiver, & les dépofent dans des cieux d'arbres où 
ils font leur nids. ( Buffon.) 


ESPÈCE SIXIÈME 
L'2 Co çQ'utAE LIN. 


Le Coquazzin. Buffon, hift. nat. XII. p. 


| 109. pl. XIII. 


Sciurus ( VARIEGATUS ) corpore fnpra nigro, 
albo & fufco variegato. Erxleben , fyf. regn. an. 
cl 1, g. 39, efp. 6, pag. 425. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le coquallin fe trouve dans les contrées mé- 
ridionales de l'Amérique € Buffon.) & particu- 
lièrement au Méxique ( Erxleben. } , où les na- 
turels du pays lappellent cozsiocetequallin (1}: 
d’où M. de Buffon a fait le nom de coquallin, 

Cet animal refemble à l’écureuil par la forme 
du corps & par le panache de fa queue ; mais 
ilet un peu plus grand ( MM. de Bufon & 
Daubenton. } ; Erxleben & Fernandez difent qu'il 
left une fois plus (2). Il fe couvre de fa queue 
comme l’écureuil. ( Buffon. } 


TR A A EP 


L 


{1} Fernandez, hif. animal. nov. Hifpan. Cap. XXYI. pag. 8e | 
: In duplam fere crefcit magnitudinem.( Fernandez , ibidemi } 
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L'individu que MM. de Buffon & Dauben- 
ton ont décrit avoit été gardé long-tems dans 
Yefprit-de-vin & il étoit prefqu'entièrement def- 
féché. Dans cet état, il avoit dix pouces neuf 
lignes de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu’à Panus. La circonférence de fon corps 
étoit de trois pouces quatre lignes dans la ré- 
gion du cou, de fix pouces fous les aiflelles , 
& également de fix pouces vers les flancs. C’eft 
à ce fuel fujet qu’appartiennent les détails anatomi- 
ques qui font contenus dans cette table. ( X. D.) 


FONCTION PREMIÈRE, 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


3 & 4. La téte en général. La tête, non dé- 
charnée, avoit deux pouces dix lignes delon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l’occi- 

ut. Sa circonférence étoit de cinq pouces deux li- 
gnes entre les yeux & les oreilles, de quatre pouces 
cing lignes au-deffous des yeux, & de trois pouces 
une ligne vers le bout du mufeau. Il y avoit un 
pouce troisilisnes de diftance entre l'extrémité du 
nez & l'angle interne de l'œil , & un pouce trois 
lignes d'intervalle entre les angles internes des 
yeux. (M. Daubenton. ) 


$6. L’avant-bras en général. L’avant-bras étoit 


long de deux pouces cinq lignes, depuis le 


coude jufqu’au poignet. ( ibidem.) 


$9. La main en général. La main avoit cinq 
lignes & demie de largeur, & un pouce dix li- 
gnes de longueur, depuis le poignet jufqu’au 
bout des ongles. Le poignet avoit un pouce quatre 
lignes de circonférence. ( ibidem ) 


72. La jambe en général. La jambe étoit lon- 
gue de trois pouces deux lignes depuis le ge- 
nou jufqu'au talon. (ibidem.) 


76. Le pied en général. Le pied avoit f2pt 
lignes & demie de largeur, & deux pouces 
huit lignes de longueur depuis le talon jufqu'au 
bout des ongles, ibidem.) - 


es Ş 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIZILIT É. 
SECTION SEPTIÈME. 


785. Les yeux en général. Les yeux avoient 
cing lignes de longueur d’un angle à l'autre. ( M. 


Daubenton, ) 


SECTION HUITIÈME 


833. Les oreilles en général. Les oreilles avoient 
fepc lignes de longueur. Leur largeur étoit de 


huit lignes, mefure prife fur la courbure exté- | 


rieure. ( ibidem, ) 
SECTION ONZIEME. 


883. Les diverfes fortes de poils. Le coqual- 
lin eft très-remarquable par les couleurs de fa 
fourrure : il a le ventre d'un beau jaune ; la 
tête , ainfi que le corps , font variés de blanc, 
de noir, de brun & d’orangé ; l'extrémité des 
oreilles n’eft pas terminée , comme dans lé- 
cureuil, par des pinceaux de poils. ( Buffon.) 


Le bout du mufeau & les oreilles font blancs, 
le deffous & les côtés de la tête ont une belle 
couleur noire , avec quelques teintes d’une cou- 
leur roufle ou orangée, qui eft fort apparente 
fur les côtés de la tête. L’occiput :, le defous 
& les côtés du cou , le dos , les côtés du corps, 
la queue, l'épaule & la face interne du bras 
& de la cuifle, font de couleur mêlée de noir, 
de roux- orangé & de rouffätre. - 

Il y avoit quelques poils blancs ‘au bout de 
la queue. Le deffous de la tête & du cou, la 
poitrine , le ventre, la face interne du bras. & 
de la cuiffe , ‘le refte des quatre jambes & les 
pieds , étoient en entier de couleur rouffe oran- 
gée excepté en deffous du métatarle, qui étoit 
mêlé de noir. Les plus grands poils du corps 
avoient , comme ceux de l’écureuil, près d’un 
pouce de longueur, & ceux de la queue juf- 
qu’à trois pouces & demi. Les moultaches étoient 
noires , & longues de deux pouces, ( M. Dau- 
benñton. ) 


884. Les ongles. Les ongles avoient une 
couleur noire. Les plus grands étoient longs de 
cinq lignes, & larges de deux tiers de ligne vers 
leur bafe.. ( ibidem, ) 


FONCTION CINQUIEME. 
RESPIRATION, 
916, 917 & 918. Les poumons droit & gau- 
che, & leurs divifions. Les poumons reflein- 


bloïent à ceux de l’écureuil. (zbiaem.) 


FONCTION SIXIÈME. 


DircrstTronx. 
SECTION DEUXIEME. 


556 & 957. L'os hyoïdt ; fon corps & fes braa- 


5 


194, Quadrupèdes Vivipares. 


hes. On conferve au cabinet du roi Pos hyoïde | Sciurus ( Palmarum ) fubgrifeus , feriis tribus 
* un coquallin; il y manque quelques pièces ; | Pavrcanribus ; caudäque albo nigroque linearä, Linn. 


celles qui reftent ne diffèrent prefque point de | fyft. nat. 12 I. p. 86. n. 5. f 
celles qui leur correfpondent dans l'os hyoide de ; À i. 
Pécurenil. ( ébidem.) GEIN- EIR A ELTE S 


SECTION SIXIEME: H , 3 
uE palmifte ne fe trouve que dans les climats 


.… | chauds de Pancien, continent ( Buffon.) , en 
men Afrique & en Afie. ( Erxleben- ) Il paffe fa vie 
fur les palmiers , & celt de-là qu’il a tiré fon 
nom. ( Buffon.) 

Il eft de la groffeur d’un rat ou d’un petit 
écureuil. ( Buffon & Erxleben. ) Sa longueur or- 
dinaire eft de cinq pouces , & celle de fa queue 
de fix pouces. ( Erxleben. ) Cette longue queue 
n’eit pas trainante comme celle des rats, Pani- 
mal la porte droite: & relevée verticalement , 
fans cependant la renverfer fur fon corps , comme 
fait l’écureuil. ( Bufon. ) ; 1 0 

M. Daubenton a obfervé deux individus de 
cette efpèce ; l’un métoit pas adulte ; celt à 
celui-là qu'appartiennent les dimenfons & les 
détails anatomiques rapportés dans cette table. 
L'autre fuiet paroifloit avoir pris tout fon ac- 
croifflément ; mais ce n’étoit qu’une peau em- 
paillée. | 

Le jeune individu avoit deux pouces dix li- 
gnes de longueur depuis le bout du mufeau juf- 


1177. Los de la verge. Cet os avoit 3| qu'à l'anus. La circonférence du corps. étoit 


996 & 997. L'eflomac en général. 
bloit à celui de l'écureuil. ( ¿bidem. ) 


SECTION SEPTIÈME. 


1025. Le colon. Cet inteftin ne différoit point 
de celui de lécureuil. (ibidem.) 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1054. Le foie € la véficule du fiel en 
général. Ces organes -reflembloient à ceux qui 
leur correfpondent dans l’écureuil. ( ibżdem. ) 


FONCTIONHUITIÈME. 


GÉNIE RAT I OSN: 


SECTION PREMIÈRE. 


même forme que celui de l'écureuil. ( ibidem.) | Pun e fx lines GES In GAOn A a 
d'un pouce dix lignes. fous les aiflelles , & dun 
pouce huit lignes vers les flancs ou au-deffus 
des hanches. Le tronçon de la queue avoit deux 
pouces huit lignes de longueur. ( M. Daubenton.) 


FONCTION NEUVIÈME. 
NouoTRrITION. 


SECTION DEUXIEME. FONCTION PREMIÈRE 


1319. Les alimens en général. Le coquallin 
fe nourrit de grains & de fruits ; il en fait provi- 
fion pour l'hiver ( Buffon.) ; il eft fur-tout très- 
friand de mais. ( Erxleben. ) 


OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE, 


3 & 4. La tête en général, La tête elt à-peu- 
près de là même forme que celle du campagnol. 
(MM. de Buffon, & Daubenton. ) Elle avoit un 
pouce de longueur , depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’occiput. Sa circonférence étoit de deux 


pouces deux lignes entre les m & les oreil- 


ESPÈCE QUATORZIÈME. 


EEP AL M SOUE 
les , d’un pouce cing lignes'au-deffous des yeux, 
& d’un pouce une ligne vers lé bout du mu- 
feau. Il y avoit quatre lignesi& demie de dif 
tance entre le bout du mufeau & l'angle interne 
de l'œil , & cinq lignes d’intervalle entre les an- 
gles internes des yeux. ( M. Daubenton. ) 


Le Pazmisre. Buffa hift nat. X. p. 126.pl. 26. 

L'ECUREUIL  FALMISTE , VULGAIREMENT 
RAT PALMISTE. Sciurus ( palmarum , mus pal- 
marum vulgò ) coloris ex rufo Ẹ@ nigro mixti , 
zænüs in dorfo flavicantibus. Briff. regn. an. p. 
156. N. 10. $ ) 

Sciurus ( Palmarum ) Jubgriftus , ffriis tribus 
flavicantibus ; caudé albo nigroque lineatå, Erx- 
leben , fit. regn. an. cl. I. g. 39. efp. 9» pag. 
dt UE | 


21, 22, 23 & 24. Les dents en général. Les 
dents font au nombre de vingt-deux. Ellesne 
diffèrent de celles de l'écureuil , qu'en"ce duel 
dent qui elt placée au-devant des! molaites s 


Seconde Claffe. 


eft proportionnellement plus groffe. ( ibidem.) | 
36. Le coccyx. Voyez ci-deflus GÉNÉRA- 
LITÉS. 


56. L'avant-bras en général.. T’avant-bras étoit 
long de fept lignes depuis le coude jufqu’au poi- 
gnet. Il avoit trois lignes de largeur, & une 


ligne & demie d’épaiffeur dans la région du 
coude. ( M. Daubenton. ) 


59. La main en général. La main étoit lon- 
gue de fept figass depuis le poignet jufqu’au 
bout des ongles ; elle avoit fix lignes de circon- 
férence dans les régions du poignet & du mé- 
tacarpe, & deux lignes & demie de largeur. 
(ibidem..) 


67 , 68 & Go. Les doigts de la main en géné- 
ral , leur nombre , &c. Les doigts de la main 
font au nombre de quatre , fuivant Erxleben ; 
M. Daubentoh dit aut qu'il n’y en a que quatre, 
Mais il ajoute qu’on apperçoit un petit tuber- 
cule à l'endroit du pouce.:( V. D.) 


72. La jambe en général. La jambe étoit lon- 
gue de neuf lignes depuis le genou jufqu'au ta- 
lon. Elle avoit quatre lignes de largeur & deux 
lignes d'épaifleur dans fa partie fupérieure. ( M. 
Daubenton. ) 


76. Le pied en général. Le pied.étoit long 
dun pouce depuis le talon jufqu’au bout des ! 
ongles. Il avoit trois lignes de largeur , & fepr 
lignes de circonférence dans ja région du méta- 
tarle. ( ibidem. ) 


84. Les doigts du pied en général, leur nom- 
bre. Il y a cinq doigts dans les pieds de der- 
rière, (MM. Daubenton & Erxleben. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 


TERRI TALB: IL) OT Ee 5 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. . Le palmifle fe fert , comme l’écu- 
reuil, de fes pieds de devant pour faifir fes ali- 
mens & pour les porter à fa gueule. Il a la même 
agilité ; fon corps eft plus léger , & fes mouve- 
mens font auf: preftes. ( Buffon. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 
SE NSII BL LI TUE 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Les yeux avoient 
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deux lignes de longueur d'un angle à l’autre, & 
une ligne & demie d'ouverture. ( M. Daubenw- 
ton. ) 3 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général", fa forme, Les 
oreilles font rondes , ( Erxleben.) courtes ‘& 
larges. Elles avoient trois lignes de longueur , 
& quatre lignes de largeur dans leur bafe , mee 
fure prife fur la courbure extérieure. ( M. Dau- 
benton.) 


SECTION ONZIFME, 


883. Les diverfes fortes de poils. Le palmifte 
a la tête couverte de poils hériflés comme dans 
le campagnol. Lse oreilles font garnies de poils, 
principalement dans leur face interne ; mais ces 
poils ne forment point de longs pinceaux vers 
leur fommet comme dans l’écureuil. La queue eft 
couverte d’un poil plus long que celui du corps , 
(MM. de Buffon & Daubenton. ) mais bien plus 
court que le poil de la queue de l’écureuil. Le 
palmifte a fur le milieu du dos , tout le long de 
l’épine depuis le cou jufqu’à la queue , une bande 
blanchâtre , accompagnée de chaque côté d’une 
bande brune , & enfuite d’une autre bande blan- 
châtre , de forte que ces bandes blanches font 
feulement au nombre de trois. (Bufon. ) 

Dans le jeune palmifte que M. Daubenton a 
décrit , les poils de la queue avoient quatre li- 
gnes de longueur , tandis que ceux du corps né- 
toient longs que de trois lignes. Il y avoit fept 
bandes longitudinales , quatre brunes & trois de 
couleur de blanc fale , qui s’étendoient fur le 
dos & fur les lombes jufqu’à l’origine de la 

ueue; Pune des bandes blanchâtres fe trouvoit 
placée le long du milieu du‘dos &des lombes; 
elle étoit fort étroite, À chaque côté de cette 
bande blanchâtre, on voyoit une large bande 
brune , enfuite une bande ‘blanchâtre qui étoit 
un peu plus large que celle du milieu , & enfin 
une bande brune qui avoit à-peu-près la même 
largeur que la bande blanchâtre qui la précédoit. 
Toute la face inférieure ou antérieure du corps 
de Panimal , depuis Je bout du mufeau jufaqu'à 
l’origine de la queue , avoit une couleur blan- 
châtre prefque grife. Le poil de la partie fupé- 
rieure de la tête, depuis le bout du inufeau juf- 
qu’à locciput , étoit de couleur mêlée de rouf- 
fâtre & de brun. Les côtés de la tête , le cou 
en deffus & fur les côtés , la partie antérieure 
ou fupérieure du dos, l'épaule & la face ex- 
terne de l’avane-bras , avoient des teintes de brun 
& de gris ou de blanc fale. La couleur du poil de 
la queue étoit mêlee de gris & de brun noirâtre 
qui fembloit former des anneaux fort étroits ; 
chaque poil avoir du noir près de fa racine , du 
gris au-deffus du noir, & du noir à l2 pointe. 
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L’individu qui étoit empaillé avoit fur le dos 
trois bandes longitudinales , de couleur blan- 
châtre & teintes légèrement de jaune. La face 
fupérieure ou poftérieure du corps , excepté 
feulement les trois bandes précédentes , avoit une 
couleur mêlée de rouffâtre, de gris & de brun noi- 
râtre. La face inférieure ou antérieure étoit de 
couleur blanche , nuancée de quelques teintes 
de jaune: Les poils de la queue formoient un 
panache ; ils avoient jufqu'à onze lignes de lon- 
gueur ; chacun de ces poils étoit rouffâtre vers 
fon origine , enfuite noir, puis rouffâtre , après 
cela ils étoient encore noirs, & enfin l'extrémité 
étoit blanche ; de forte qu’en regardant la queue 
en deffous, on voyoit de chaque côté du tron- 
çon une large bande rouffâtre parallele au tron- 
çon , & enfuite une bande étroite & noire , une 
bande étroite & rouffâtre , une large bande 
noire , & enfin une large bande blanche. ( M. 
Daubenton. ) 


884. Les ongles, Les plus grands ongles avoient 
une demi - ligne de longueur & un fixième de 
- largeur vers leur bafe. ( M. Daubenton. } 


FONCTION CINQUIÈME. 


RESPIRATION. 


942. La voix ; fes particularités. Le palmifte 
a la même voix & le même cri que l’écureuil. 


( Buffon.) 
FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION; 
SECTION PREMIÈRE. 


952. Les dents. Voyez dans OSSIFICATION , 
nos, 21,22, 23 & 24. 


SECTION SIXIEME. 


997 & 908. L’eflomac en général, fa forme, 
fa grandeur , le nombre de fes cavités. La partie 
droite de l’eftomac ne formoit point d'angle 
comme dans la plupart des animaux. Le grand 
cul-de:fac étoit profond , mais il avoit peu de 
diamètre ; cet organe n’avoit qu'une feule cavité. 
(M. Daubenton. ) $ 


SECTION SEPTIÈME 


1012, 1013 & 1021. Le canal inteflinal en gé- 
néral. Le duodenum s’étendoit jufqu’à la région 
iliaque , il fe replioit en dedans , & fe prolon- 
geoit en avant ou en haut. Les circonvolutions 


Quadrupèdes Vivipares. 


du jejunum étoient dans les régions hypogaftri- 
que & iliaque; celles de l’ileum fe trouvoient 
dans le côté gauché & dans la région ombili- 
cale. Le cœcum étoit dirigé en arrière ou en 
bas dans le côté droit. Le colon formoit un arc 
en s'étendant de droite à gauche , derrière ou 
fous l’eftomac ; enfuite il fe prolongeoït un peu 
dans le côté gauche avant de fe joindre au rece 
tum. 

Les inteftins avoient tous à-peu-près la même 
groffeur. ( zbidem, ) 


1022, Le cœcum. Cet inteftin étoit très-coutt. 


( ibidem. Y 
SECTION HUITIEME: 


1032. Le grand épiploon. L’épiploon étoit fort 
court. ( ibidem. ) 2 


SECTION NEUVIÈME. 


& s 
1046 & 1047. Le foie en général , [a fituation, 
fes lobes , le ligament fufpenfeur , &c. Le foie 
étoit fitué prefqu'entièrement à droite. Il avoit: 
trois grands lobes. Le plus confidérable étoit 
placé dans le milieu, & il étoit divifé en trois 
parties par deux fciffures. Le ligament fafpenfeur 
pañloit dars l’une de ces fciffures ; la véficule 
du fiel fe trouvoit dans l’autre , qui étoit peu 
profonde. Parmi les deux autres lobes , l'un 
étoit à gauche & l’autre à droite. Le lobe gau- 
che étoit moins grand que celui du milieu , mais 
il étoit plus volumineux que le droit. Ce der- 
nier avoit vers fa racine deux prolongemens qui 
étoient peut-être de petits lobes , mais on ne 
pouvoit pas les bien diftinguer à caufe de Pétat 
de racorniflement dans lequel fe trouvoient tous 
les vifcères de cet animal, qui avoit été con- 
fervé pendant long-temps dans lefprit-de-vin. 
(ibidem. ) 
1054. La véficule du fiel en général, fa fitua- 
tion. Voyez le n°. précédent. 


1068. La rate en général fe forme. La rate 
étoit allongée ; elle reflembloit à celle de la plu- 
part des animaux quadrupèdes. (M. Daubenton.) 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les S EC RIE T ONISE 
SECTION DEUXIÈME 


1101 , 1104, 1112. Les reins en général, leur 
pofition à droite & à gauche , leur finuofité & le 
baffinet. Le rein droit étoit plus avancé que le gau- 
che de la moitié de fa longueur. Leur finuofité 

étoit 
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étoit peu profonde. Le baffinet étoit très-étendu. 
(M. Daubenton.) 


FONCTION HUITLÈME. 
GÉNÉRATION. 
SECTION TROISTEME. 

. 1241 , 1242 & 1243. Les trompes de la matrice , 
‘leurs contours & replis. Les trompes uterines 
n'étoient pas pelotonnées comme dans l’écureuil, 


mais elles formoient des finuofités très-apparen- 
tes fur le pavillon. ( ¿hidem, ) 


FONCTION NEUVIÈME. 
Nr PP ID 
or. PREMIÈRE. 
13094 8, 1306. Les mamelles , leur fituation & 


leur nombre. 
trales , deux de chaque côté. ( ibidem. ) 


SECTION DEUXIEME 
1319 Les alimens en général, Le palmilte vit 
de fruits, comme l’écureuil ; il fe nourrit prin- 


cipalement de ceux du palmier. ( Bufon & Ers. 
deben. ) I 


dE cree ie merde none) 


ESPÈCE SEIZIÈME. 


LE 


SAUT SASUME 


LeSursse. Buf. hift- nat. X. pag. 126. pl. 28. 


L'ECUREUIL DE LA CAROLINE : fciùrius (C A- 
ROLINENSIS. ) rufus , teniis in dorfo nigris , ta- 
niis ex albo flavicantibus intermixtis, Briff. reg. 
an. p. Iff. Nne 9. 

Sciurus ( STRIATUS.) flavus , friis quinque fuf- 


cis longitudinalibus, Erxleben , fyit. regn. an. cl., 


1, g. 39. efp. 11. p. 426. 


Sciurus ( STRIATUS ) pallidus , ffriis quatuor | 


fufcis longitudinalibus. Linn, muf. Ad. Frid. I, 
pag. 8. 

Sciurus (STRIATUS ) flavus, ffriis gnatuor fuf- 
cis longitudinalibus. Linn. fyft. nat. 10, I. p. 
55.0. Ge 


Sciurus (STRIATUS ) favus , flriis quinque fuf- | 


Il y avoit quatre mamelles ven-! 
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cis longitudinalibus. Linn: fyR. nat. 12, I. pag. 
87. n. 7: 
Sciurus firiatus, Pallas.. De gliréum ordine. 
pi 378: 
GE NE RLA ILES 


Le fuiffe , ou l’écureuil fuiffe , fe trouve dans 


“les régions feptentrionales de l’ Afie , ‘de l'Europe 


& de l Amérique ; il eft fur-tour très-commun 
dans-la Sibérie & dans tous/lés- pays froids du 
nord de l’ancien continent qui font couverts de 
bois & où la cembre abonde. En‘ Amérique Pef- 
pèce s'étend jufqu'aux climats tempérés de la 


| Caroline, où elle eft aufi très - multipliée. Cet 
| animal habité dans des fouterreins, ( Buffon, Pal- 
Las & Erxleben, ) 


Lé fuifle a la forme de l'écureuil, ‘mais 
il eff moins gros; fa queue élt plis mince, & 
il la redreffe moins fouvent fur fon corps. 

Ceux qu'on trouve en Rufe pèfent depuis 
deux onces & un quart jufqu'à trois onces (1) 


À ( Pallas.). Ils ont cinq pouces & demi de lon- 


gueur depuis le bout du mufeau jufqu'à Pori- 
gine de la queue. ( Pallas & Erxleben. ) La cir- 
conférence du corps eft de deux pouces ‘dans 
la région du cou, de deux pouces trois lignes 
& demie vers les aiffelles, :& de deux pouces 
fept lignes au-deflus des hanches. La queue érant 
dépouillée du poil, eft longue de trois pouces 
onzé lignes ( Pallas. ), & de cinq pouces en y 
comprenant le poil qui eft à fon extrémité. ( Erx- 


leben, ) 


On conferve au cabinet du roi les dépouil- 
les de deux écureuils fuiffes. L'une de cès peaux 
elt empaillée. Dans cet état animal eft un peu 
plus petit que le barbarefque ; il n’a qu'en- 
viron quatre pouces & demi de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l’origine de la queue. 
La queue eft longue de deux pouces & demi, 
fans y comprendre les poils de fon extrémité , 
qui ont un pouce d: longueur. 
` La peau de l’autre individu n'eftpoint bourrée. 
Elle à fept pouces & demi de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l’origine de la queue. 
Quoiqu’elle foit beaucoup plus longue que la pré- 
cédente ; on ne peut pas douter que les deux peaux 
n’appartiennent à desanimaux de même efpèce ; 
tant elles fe reffemblent parles couleurs & la quá- 
lité du poil, & par la longueur des oreilles & 
de la queue. Il eft probable que la peau non- 
bourrée n'a une longueur fi confidérable que 
parce qu'elle a été attachée par lés deux bouts 
pendant le tems qu'elle s’eit defféchée, de. ma- 
nière qu'elle n'aura pu fe raccourcir que dans fa 
largeur; celt pourquoi les bandes ‘du dos (voyez 
ci-après. no, 583.) font moins larges que fur Pindi- 


(1) Poids de Rufie. 
Syf anatoma. des Animaux, Tom, IL, 
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vidu empaillé. Au éontraire la peau de ce der- 
nier n'ayant pas été attachée , elle fe fera 
raccoutcie dans fa longueur comme dans fa lar- 
geur. Ainfi l’on peut conclure que la vraie lon- 
gueur de l'animal vivant elt de fix pouces en- 
viron, parce que cette direnfion eft moyenne 


entre celle des deux peaux dont il s’agit.( M. 
Daubenton. ) 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 


SECTION PREMIÈRE 


3, 4& 11. La tlre & la face engenéral. La tête 
eft un peu plus allongée que dans l'écureuil; 
la mâchoire fupérieure elt auf plus faillante fur 
linférieure. Le mufeau a une forme conique. 

La tête, non-décharnée , eft longue d’un pouce 


dix lignes & demie depuis le bout du nez juf-, 
qu’à la nuque. Sa circonférence eft de deux pou- ; 
ces cinq lignes entre les yeux & les oreilles, d’un! 


pouce dix lignes au-deffous des yeux & d’un pouce 
vers le bout du mufeau. Il y a environ fix lignes & 
demie d'intervalle , en ligne droite, entre les 
angles internes des yeux. ( Pallas. ) 


21,22, 23 & 24. Les dents en général. Il 
n’y a que deux dents incifives dans chaque må- 
choire. Ces dents font jaunes, applaties en de- 
vant & ftriées légèrement. 

Les dents canines mañquent. 


Les molaires font tuberculeufes ; feur nom- 
bre total eft de dix-huit, dix dans la mâchoire 
fupérieure & huit dans l’inférieure. La première 
de chaque côté de la mâchoire fupérieure eft 
très-petite. ( Pallas. ) 


36. Le coccyx. Voyez ci-deflus GENERALI- 
TÉS. 


49. Les extrémités en général. Les quatre pieds 
& les doigts reflemblent à ceux du barbarefque 
& de l'écureuil, ( M. Daubenton, ) Voyez d'ail- 
leurs ci-deffous no. 70. 


$fe L’humerus. Cet os a fept lignes & de- 
mie de longueur. ( Pallas. ) 


$6. L'avant-bras en général. L'avant-bras ef 
long onze lignes. (ibidem. ) 


59. La main en général. La main a neuf li- 
ghes de longueur, depuis le poignet jufqu’au 
bout des ongles. (zbidem, ) 


Quadrupèdes Vivipares. 


67, 68 & Go. Les doigts de la main en gê- 
néral, Les doigts ( no. 49.) ne font qu’au nom» 
bre de quatre ; le pouce manque; à la place 
de ce doigt. on voit feulement un tubercule ar- 
rondi , qui eft recouvert dans fa face fupérieure, 
par une lame cornée qui tient lieu- dongle. 

Le doigt du milieu a trois lignes & demie de 
longueur , non-compris l’ongle. ( ibidem. ) 


70. Les extrémités inférieures en général. Les ex- 
trémités inférieures ou poftérieutes font plus lons 
gues que dans l’écureuil. (zbidem.) 


71. L'os de la cuife. Le fémur eft long d'un 


| pouce & une ligne. ( ibidem.) 


72. La jambe en général. La jambe a un pouce 
deux lignes de longueur. ( ibidem. ) 


76. Le pied en général. Le pied eft long d'un 
pouce quatre lignes depuis le talon jufqu'à Fexr- 
trémité des ongles. (ibidem, ) 


84, Sg & 86. Les doigts du pied en général 
Les doigts du pied (n°. 49.) font au nombre 
de cinq. Les trois du milieu font à-peu-près 
de longueur égale ; ils font longs de quatre li- 
gnes , fans y comprendre les ongles. ( ihidem.) 


FONCTION DEUXIÈME 


ÎIRRITABILITÉ. 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Les écureuils fuiffes font prefque aufi 
vifs & auff leftes dans tous leurs mouvemens que 
les écureuils ; ils grimpent fur les arbres avec la 
même légèreté ; ils tiennent comme eux dans 
leurs mains les alimens qu'on leur donne, & 
ils les rongent: également étant afis fur leurs 
fefles. ( ibidem. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ 
SECTION SEPTIÈME 


725. Les yeux en général. “Les yeux font grands 
& faillans ; ils ont trois lignes trois cinquièmes 
de longueur d’un angle à l’autre. (ibidem, } 


799. La membrane clignotante. Cette membrane 
eft courte ; fon bord fe termine par un cartilage 
brun. (ibidem, ) 
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Bar. L'éris.  L'iris eft noïrâtre. (ibidem, ) 
SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général; fa forme, &c. 
Les oreilles font très-courtes (MM. Daubenton 
:& Pallas. ), oblongues & arrondies. Elles ont 
fept lignes de longueur depuis leur bafe, & qua- 
tre lignes & demie de largeur , étant dévelop- 
pées. 


838. Le conduit auditif externe. Le bord än- 
térieur du conduit auditif eit très- rapproché 


du poftérieur vers la bafe du cartilage tragus. 
( Pallas.) 


SECTION NEUVIÈME. 


868. Le nez. Le nez eft arrondi & très-fail- 
lant au-devant des dents incifives. ( ibidem. ) 


SECTION ONZIÈME 


877, 878, 879 & 882. L'épiderme; Le corps 
muqueux , fa couleur ; le derme , & Les papilles de 
lapeau. La peau de la queue eit annelée comme 
dans le rat. La plante des quatre pieds eft blanche; 
on y remarque des callofités qui font de la même 
couleur. Les doigts font bruns en deflous & fil- 
lonnés de rides tranfverfales. La peau de la par- 
tie antérieure ou inférieure du corps elt brune, 
Laits le poil de cette région foit blanc. ( ibi- 
den, 


883. Les diverfes fortes de poils. Le poil eft 
court & rude. Celui de la partie fupérieure de 
la tête & du col, des épaules , de la face ex- 
terne des cuifles & des côtés du corps, eft d’un 
gris jaunâtre , mêlé de quelques poils rares qui 
font de couleur noire & blanchâtres à leur fom- 
met. La gorge, le corps en deffous & les qua- 
tre extrémités font d’un blanc grifâtre dans leur 
face interne ; le poil de ces dernières régions 
et tranfparent vers fa racine. Il y a fur la 
tête quatre bandes longitudinales , dont deux font 
de couleur blanche pâle & les deux autres de cou- 
leur de rouille ; elles font fituées alternativement , 
les pâles entre celles qui font de couleur de 
rouille. Le dos eft aufi barré longitudinalement 
de cinq bandes noires. La bande du milieu 
s'étend depuis la nuque jufqu’à la queue; les 
deux bandes les plus voifines de la précédente 
s'étendent depuis le col jufqu'aux feffes; les 
dernières fe prolongent des épaules aux cuifles. 
Les efpaces qui féparent ces bandes noires font 
d'un jaune clair entre la bande du milieu & les 
deux premières bandes latérales; les plus exté- 
rieures font d’un blanc pâle. La queueeft noirâtre 
en deflus & d'un jaune clair en deffous ; elle 
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eft entièrement noire vers fon extrémité, & blan- 
che dans fa pointe; de forte qwétant dévelop- 
pée elle paroît être peinte longitudinalement de 
trois bandes noires. 


Les foies des mouftaches font noires, dė- 
liées, plus courtes que la tête, & rangées en 
cing ordres. Il y en a deux en deffus "de: l’an- 
gle interne de l'œil, deux autres fur les joues 
prefque au-deffous de langle externe , & une 
touffe de quatre fous la gueule; ces dernières 
foies font très-fines & blanches. 


Le poil de la partie moyenne & poftérieure 
du bras eft très-long. Dans la région du carpe, 
un peu en dehors, on voit deux poils qui font 
blanchâtres. 


Le poil des oreilles eft trés-court. Celui qui 
revêt leur face interne eft de la même couleur 
que celui de la tête. En dehors les oreilles font 
noiratres pardevant , & blanchâtres dans leur par- 
tie poftérieure. 


La plante des quatre pieds, ainfi que les doigts 
en deffous , font nuds. (ibidem. ) 

Dans l'individu empaillé & dans l’autre peau 
qui font au cabinet du roi, le poil de la tête 
en deflus & fur les côtés eit d’une couleur mê- 
lée de noir , de gris & de roux; il y a neuf 
bandes , larges chacune d'environ deux lignes , 
qui s'étendent depuis la tête, le long du cou 
& du dos, jufqu'à la croupe; mais elles font 
peu apparentes fur le cou ; la bande du mi- 
lieu eft noire , & il fe trouve de chaque côté 
une bande rouffâtre , une noire , une blanchâtre 
teinte de rouffâtre, & enfin une bande noire. 


Les côtés du cou & du corps & la face ex: 
terne des jambes font de couleur rouffâtre. La 
partie inférieure ou antérieure de la tête & du 
cou , la poitrine, le ventre, & la face inter- 
ne des jambes, ont une couleur blanchâtre, Le 
poil du corps a environ trois lignes de longueur, 
& celui de la queue huit lignes. Le poil de la 
queue eft rouffâtre près de la racine , noir dans 
le milieu & blanchâtre à la pointe. (M. Dau- 
benton. ) 


884. Les ongles. Ils font bruns. ( Pallas} 
FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


042. La voix, fes particularités. L'’écureuil 
Juile ne fait guère entendre aucune efpèce de 
voix ,fi ce melt lorfqu'il efit inquiété ; dans ces 
circonftances il pouffe un cri qui reflemblie pref- 
que à celui du rat. (zhidem.) Dans le tems du 
rut , les femelles ont aufi un cri particulier, qui at- 
tire les males. (ibidem, ) 
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SET 


FONCTION SIXIEME. 
DIGESTION. 


SECTION PREMIERE. 
944 Les lèvres. La lèvre fupérieure eÑ fen- 
duejufqu’à: la cloifon du nez. ( ibidem.) 


951. La cavité de la bouche. Le fuiffe à des 
abajoues ; elles font très-grandes, & s'étendent 
jufqu’aux parotides. (ibidem, ) 


gs2- Les dents. Voyez dans P OSSIFICATION, 
nos, 21, 22, 23 @& 24: 


FONC E [ON NEU VI EME. 


NUTRITION, 
SECTION DEUXIEME 


132 0. Les alimens en général. Les écurenils-fuiffes 
mangent toutes forres de grains, du bled, des 
amandes & plufieurs autres fubitances végétales. 
Il; en font des provifions , pour l'hiver, dans leurs 
fouterreins. Ils font fur-tout très- friands du fruit 
ou des noyaux de la cembre. Ceux qu'on nour- 
rit dans les maifons dévorent aufi la viande 
crue, & fi on en tient plufeurs renfermés en- 
femble , ils fe rongent la queue les uns aux 
autres. Lorfqu’on leur donne une grande quan- 
tité d’alimens , ils en rempliffent leurs abajoues 
avec avidité. ( ibidem, ) 


ESPÉCE DIX-SEPTIÈME 


EEL OTR 


De Lorr. Buffon , hift. nat, viij. pag. 158. 
2 
Le Loir. Glis (.....) fupra obfcure cinereus , 
infrà x albo cinerafcens. Brif. regn. an. p.160. n.1. 
Sciurus ( Gris ) canus , fubtùs albidus. Erxle- 
ben , fyft. regn. an. cl. 1. ge. 39. efp. 13. 
CAT (Gzis Ÿ canus , [ubtùs albidus. Linn. 


fyt. nat. 12. I. p. 87. n. 8. 
GÉNIE RALI TES 


E loir reflemble beaucoup à l’écuréuil par les 
habitudes naturelles , & par la forme dw corps ; 
ila, comme lui, la queue couverte de longs poils, 
mais ke loir a les jambes plus courtes ( MM. de 
Buffon & Daubenton ) ; fes pieds, fes doigts & 
fes ongles fonraufi Bus petits. ( M. Daubenton. ) 
Il ale ventre plus gros. 


grés au-deflus de la congélation, 


1 


Quadrupèdes Wivipares: 


Cet animal eft à-peu près de la grandeur de 
l'écureuil ( Buffon. ) ; il a fix pouces de longueur 
depuis le bout dumufeau jufqu’à l'origine de la 
queue. GErxieben.) M. Daubenton obferve que 
le loir eft un peu plus petit que l’écureuil ; il a 
examiné plufieurs individus de cette efpèce ; dans! 
celui qij! Jui a fervi pour-la defcription des par- 
ties extérieures , & pour en mefurer les dimen- 
fions. YSA longueur du Corps , depuis le bout 
du mufeau jufqu”à Panus étoit de cinq pouces 
dix lignes, & de fix pouces dans le fujet fur 
lequel ila décrit les vifcères & les parties de 
la génération du mâle. La femelle qui a fervi ` 
pour la defeription des parties fexuelles étoit de 
la même grandeur. Le premier individu avoit 
deux pouces une ligne de circonférence dans la 
région du cou , trois pouces de circonférence 
fous les bras , & trois pouces quatre lignes de 
tour au-deffus. des hanches. On voit au cabinet 
du roi le fquélette d’un loir sil a fept pouces 
neuf lignes dé longueur depuis le bout des os 
du nez jufqu’à l'extrémité poftérieure ou infe- 
rieure des'os ifchion. ( M. Daubenton.) 

Le loir femble fuir nos habitations ; il demeuré 
dans les forêts de l’Europe occidentale ( Buffon. 
& Erxleben. ); on ne le trouve point dans les: 
climats très-froids , comme dans la Laponie & la 
Suède , au moins les naturaliftes du Nord n'en, 
parlent pas ; lefpèce de. loir qu'ils indiquent eft 
le mufcardin. Il eft auf à préfumer qu'on ng 
trouve pas le loir dans les climats très-chauds, 
puifque les voyageurs men font aucune mention. 
Il n'y a que peu ou point de loirs dans les pays 
découverts , comme l'Angleterre , il leur faut 
un climat tempéré & un pays couvert de bois; 
on en trouve en Efpagne , en France, en Grèce, 
en Italie , en Allemagne, en Suifle , où ils ha- 
bitent dans les forêts fur des collines & non pas 
au-deffus des hautes montagnes comme les mat- 
motes. ( Buffon.) 

» C’eft improprement que lon dit que ces 
animaux dorment pendant l'hiver. Leur état , dans 
cette faifon , n’eft point celui d’un fommeil na- 
turel , cet une torpeur, un engourdifflement 
des membres & des fens , & cet engourdifle- 
ment eft produit par le efroidiffement du fange 
Les loirs , ain que le lerot & le mufcardin , ont 
fi peu de chaleur intérieure , quelle n excède 
guère celle de la température de Pair. Lorfque la 
chaleur de Pair eft au thermomètre de dix de- 
celle de ces 
animaux melt au que de dix degrés, Nous 
avons plongé , dit M. de Buffon , la boule d'un 
petit thermomètre dans les corps de plufieurs 
lerots vivans ; ; la chaleur de l'intérieur de leur 
corps étoit à-peu-près égale à la témpérature de 
l'air ; quelqufois même le thermomètre , plongé 
& pour ainfi-dire appliqué fur le cœur, a baiffé 
d’un demi degre ou d'un degré > la température 
de Tair étant à onze. Il n'eft donc pas étonnante 
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gue ces animaux , qui ont fi peu de chaleur en 
comparaifon des autres , tombent dans l’engour- 
difement dès que cette petite quantité de cha- 
Jeur intérieure cetfe d’être aidée par la chaleur 
extérieure de Pair , & cela arrive lorfque le 
thermomètre n’eft plus qu’à dix ou onze degrés 
au-deflus du terme de la glice. C’eft-là , ajoute 
M. de Buffon , la vraie caufe de l’engourdifie- 
ment de ces animaux , caufe qui s'étend géné- 
ralement fur tous ceux qui dorment pendant 
Fhiver ; car cet illuftre naturalifte dit lavoir 
auf reconnue dans les hériflons & dans les 
chauve-fouris : (1) «. ) 
»Cét engourdiffement dure autant que la 
caufe qui le produit, & il cefle avec le froid ; 
quelques degrés de chaleut au-deflus de dix ou 
onze fufifent poùr rânimer ces animaux, & fi 
on' les tient pendant l'hiver dans un lieu bien 
chaud , ils ne s’engourdiflent pas, ils vont & 
viennent , ils mangent & ils dorment feulement 
de temps en temps , comme tous les autres ani- 
maux. Lorfqu’ils fentent le froid , ils fe ferrent 
& fe mettent en boule pour offrir moins de fur- 
face à l'air, & pour fe conferver un peu de 
chaleur ; c’eft ainfi qu'on les trouve en hiver 
dans les arbres creux , dans les trous de murs 
expofés au midi ; on les prend , on les tient, 
on les roule fans qu’ils remuent , fans qu'ils s’é- 
tendent ; rien ne peut les faire fortir de leur 
engourdiflement qu’une chaleur douce & gra- 
duée; ils meurent lorfqu'on les met tout-à-coup 
près du feu. Quoique dans cet état ils foient 
fans aucun mouvement, qu'ils aient les yeux 
fermés & qu'ils paroiflent privés de tout ufage 
des fens , ils fentent cependant la douleur lorf- 
qu'elle eit très-vive ; une bleflure , une brûlure 
leur font faire un mouvement de contraction & 
un petit cri fourd qu'ils répètent même plufieurs 
fois; la fenfibilité intérieure fubfifte donc auf 
bien que l’action du cœur & des poumons. Ce- 
pendant il eft à préfumer que ces mouvemens 
vitaux ne s’exercent pas avec la même force que 
dans l'état ordinaire ; la refpitation eft foible & 
lente , les fécrétions font très-peu abondantes , 
les déjeétions font nulles, aufi ces animaux 
palfent-ils plufieurs mois fans manger , ce qui ne 
poutroit être , fi dans ce temps de diète js per- 
doient de leur fubftance autant à proportion que 
dans les autres temps où ils la réparent en pre- 
nant de la nourriture ; ils en perdent cependant, 
puifque dans les hivers trop longs, ils meurent 
dans leurs trous., Peut-être toutefois n’eft-ce pas 
h durée , mais la rigueur du froid qui les fait 
périr ; car lorfqu’on les expofe à une forte ge- 
lée, ils meurent en peu de temps. Ce qui doit 


on 


déperdition de fubftance qui les fait mourir dans 
les grands hivers , c’eft qu’en ‘automne ils font 
exceffivement gras, & qu'ils le font encore lorf- 
qu'ils fe raniment au printemps ». 

» Comme le froid eft la feule caufe de Leg- 
gourdiffement des loirs , &.qu’ils ne tombeht 
dans cet état que lorfque la température de Pair 
eft au-deflous de dix ou onze degrés , il arrive 
fouvent qu'ils fe raniment même pendant l'hiver ; 
car il y a des heures, des jours & même des 
fuites de jours , dans cette faifon , où la liqueur 
du thermomètre fe foutient à douze , treize , 
quatorze , &c. degrés , & pendant ce temps 
doux , les loirs fortent de leurs trous pour cher- 
cher à vivre, ou plutôt ils mangent les provifions 
qu'ils y ont ramafñlées pendant l’automnec. (ibid.) 


FONCTION PREMIÈRE. 
OSSIFICATION. 
SECTION DEUXIEME. 


1. Les os en général. Le fquélette du loir 
diffère peu de celui du rat, fi ce neft par les 
dimenfions. ( M. Daubenton. ) 


3 & 4. La téte en général. Le loir a la tête 
& le mufeau moins larges que l'écureuil. Dans 


l'individu que M. Daubenton a examiné , la tête .: 


non décharnée , avoit un pouce fept lignes de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à loc- 
ciput. Sa circonférence étoit de deux pouces huit 
lignes entre les yeux & les oreilles , d’un pouce 
huit lignes au-deffous des yeux , .& d’un pouce 
dans le bout du mufeau. Il y avoit huit lignes de 
diftance entre le bout du mufeau & l’angle in- 
terne de l'œil, & cinq lignes d'intervalle entre 
les angles internes des yeux. 

La tête du fquélette étoit longue d’un pouce 
cinq lignes depuis le bout des os du nez jufqu'à 
locciput. Sa plus grande largeur étoit de dix 
lignes & demie. La mâchoire fupérieure avoit 
deux lignes de largeur dans l'endroit des dents 
canines. Il y avoit cinq lignes de diftance entre 
les orbites & louverture des narines. La tête du 


fquélette, qu’on conferve au cabinet du roi, a. 


deux pouces cinq lignes de circonférence dans 
l'endroit le plus gros. 

La tête du fquélette du loir eft moins longue 
& plus large à proportion que celle du rat; le 
mufeau eft aufi moins long , & il forme avec le 
front & le fommet de la tête une furface plus 
courbe. Cette tête a plus de rapport avec celle du 


rat d’eau par fa longueur & par fa largeur ,.que 
par la courbure du plan qui s'étend depuis le: 
porter à croire que ce n'eft pas la trop grande | bout des os du nez jufqu'à l'occipur. Cependant 


(1) M. Pallas a fait fur cet objet des expériences qui ne s'accordent pas eéntièrément avec celles de Bufon ; voyez 
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Jes arêtes offeufes de Pocciput étoient moins fail- 
lantes que dans le rat d’eau ; le mufeau étoit plus 
long & moins large. (ibidem. ) 


7. L'os occipital. Voyez dans le n°. précédent. 


11. Les os de la face en général, 
3 & 4. : 


Voyez nos, 


17. Les os propres du nez. Les os propres du 
nez étoient , de même que ceux du rat, beau- 
coup plus. étendus en avant que la mâchoire fu- 
périeure. Ils avoient fix lignes un quart de lon- 
gueur, & une ligne de largeur dans l’endroit le 
plus large. (M. Daubenton.) 


20. La mächoire inférieure. Les branches de 
la mâchoire inférieure étoient moins groffes que 
dans le rat d'eau , & l’apophyfe de leur contour 
avoit plus de longueur. 

Cet os avoit dix lignes de longueur depuis fon 
extrémité antérieure jufqu'au bord poftérieur de 
lapophyfe condyloide. Sa largeur étoit d'une 
ligne deux tiers dans l'endroit des dents incifives. 
( ibidem. ) 


21,22, 23 & 24. Les dents en général. Le 
nombre total des dents eft de vingt. 

Il y avoit deux longues dents incifives au-de- 
vant de chaque mâchoire ; les fupérieures étoient 
verticales comme dans le rat ; les inférieures 
étoient un peu plus concaves en deflous ( M. 
Daubenton. ) ; ces quatre dents font très longues 
& très-fortes ( Buffon. ) ; elles étoient d’une cou- 
leur orangée pâle dans leur face externe. Il fe 
trouvoit , comme dans le cheval, le. rat, &c. 
des barres dans chaque mâchoire , c’eft-à-dire 
un long efpace dégarni de dents entre les inci- 
fives & les molaires. Ces dernières dents étoient 
au nombre des quatre de chaque côté des deux 
mâchoires ; elles reffembioient beaucoup plus 
aux dents molaires du rat , qu'à celles du rat 
d’eau , mais elles étoient un peu plus groffes. 


La hauteur des plus longues dents incifives , 
au-deflus des alveoles , étoit de trois lignes & 
demie , & celles des plus longues molaires de 
deux tiers de ligne. (M. Daubenton.) 


28 & 29. Les vertèbres cervicales en général & 
en particulier. La portion de la colonne épi- 
nière qui étoit compofée des vertèbres cervica- 
les avoit fix lignes de longueur. 

“Le trou de la première vertèbre avoit une 
ligne & demie de largeur de haut èn bas ou de 
devant en arrière , & deux lignes d’un côté à 
l’autre. L'apophyfe épineufe de la feconde ver- 
tèbre cervicale avoit la forme d’une crête ; elle 
étoit moins longue que celle du rat , & elle s’é- 
tendoit plus en arrière ou en bas qu’en avant 
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ou en haut. Les cinq dernières vertèbres du 
cou n’avoient pas d’apophyfe épineufe. La bran- 
che inférieure de l’apophyfe oblique de la fixième 
étoit fort courte. ( ibidem) 


30 & 31. Les wertèbres du dos en général & 
en particulier. La longueur de la portion de la 
colonne vertébrale qui eft compofée des vertèbres 
du dos, avoit un pouce cinq lignes de longueur. 
Le nombre de ces vertèbres étoit de treize. 

Les apophyfes épineufes des huit premières 
vertèbres dorfales étoient inclinées en arrière ou 
en bas ; celle de la neuvième étoit droite ; celles 
des quatre dernières fe dirigoient en avant ou en 
haut. Toutes ces apophyfes avoient peu de lon: 
gueur. 

La dernière vertèbre dorfale étoit la plus 
longue ; elle avoit deux lignes de hauteur dans 
fon corps. ( ibidem. ) 


32 & 33. Les vertèbres des lombes en général 
Ê en particulier. Les vertèbres lombaires étoient 
au nombre de fix. La cinquième , qui étoit la 
plus longue , avoit deux lignes de hauteur dans 
fon corps. 

Les apophyfes épineufes & accefloires de ces 
vertèbres éroient toutes inclinées en avant ou 
en haut. Celles des premières avoient moins de 
longueur que celles des dernières. ( ibidem. ) 


35. Los facrum, L’os facrum avoit cinq li- 
gnes trois quarts de longueur , trois lignes & 
demie de largeur dans fa partie antérieure ou fi: 
périeure , & deux lignes & demie de largeur 
dans fa partie poftérieure ou inférieure. Jl étoit 
compofé de trois fauffes vertèbres, ( ibidem.) 


36. Le coccyx. La queue dépouillée de poils, 
avoit quatre pouces neuf lignes de longueur. Elle 
étoit compofée de vingt-cinq faufles vertèbres, 
La douzième étoit la plus confidérable ; elle 
avoit trois lignes & demie de longueur. ( ibidem. } 


37. Le baffin en général. Le baffin avoit trois 
lignes un tiers de largeur dans fon diamètre 
tranfverfal , & quatre lignes de haut en bas, ou 
de deant en arrière. Les trous ovalaires étoient 
proportionnellement plus larges que ceux du rat; 
ils avoient trois lignes de longueur & deux li- 
gnes de largeur. (ibidem, ) 


40. Le flernum. Le fternum étoit compofé de 
fix os. (ibidem.) 


41 , 42 & 44. Les côtes en général. Ily avoit 
treize côtes de chaque côté, fept vraies & fix 
fauffes. ( ibidem.) ` ; 


49. Les extrémités en général, Le loir a les 
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jambes , les quatre pieds , les doigts & les on- 
gles plus petits que l’écureuil ( MM. de Buffon & 
Daubenton. ); ( voyez ci-deffus GÉNÉRALITÉS. ) 
mais il a les pieds plus gros que ceux du rat. 
( M. Daubenton.) 


„$2. La clavicule, Les clavicules avoient cinq 
lignes de longueur. ( ibidem. ) 


53. L’omoplate. L'omoplate avoit moins de 
largeur que celle du rat, & la bafe étoit plus 
courte. Cet os'avoit fept lignes & demie de lon- 
gueur, quatre lignes de largeur dans l'endroit le 
plus large , & feulement une ligne & un tiers 
dans fa partie la plus étroite. L’épine avoit une 
ligne & demie de hauteur dans fa partie la plus 
élevée. (ibidem.) 


ff- L'humerus.  L’humerus avoit neuf lignes 
& un quart de longueur. L’arêre antérieure de 
cet os étoit fituée vers fa partie fupérieure , au 
lieu d’être dans fa partie moyenne. (ibidem. } 


56. L'avant-bras en général. L’avant-bras étoit 
long d’un pouce depuis le coude jufqu’au poi- 
gnet, Il avoit trois lignes de largeur & deux li- 
gnes d’épaiffeur près du coude. ( ibidem. ) 


57. L'os du coude. Le cubitus avoit onze li- 
gnes & demie de longueur. La hauteur de lole- 
crâne étoit d’une ligne & demie. Ç ibidem. ) 


58. Los du rayon. Le radius avoit neuf lignes 
de longueur. ( ibidem. ) 


59. La main en général. La main avoit huit 
lignes de longueur , & trois lignes de largeur. 
La circonférence du poignet étoit de fepr lignes, 
& celle du métacarpe de fix lignes. ( ibidem. ) 
Voyez d’ailleurs l’article GÉNÉRALITÉS & le 
n°, 49. 


„6o. Le carpe en général. Le carpe avoit une 
ligne & un quart de hauteur. ( ibidem. ) 


66. Les os du métacarpe en particulier. Le pre- 
mier os du métacarpe étoit le plus court; il 
navoit qu'une ligne de longueur. Le troifième 
étoit le plus confidérable , il étoit long de deux 
lignes & demie. (ibidem. ) 


67 , 68 & Go. Les doigts de la main en général 

en particulier. Les mains du loir différoient 
de celles de l’écureuil , en ce qu’iln'y avoit à la 
place du pouce que des veftiges d’ongle très- 
imparfaits. Les autres doigts étoient également 
au nombre de quatre. Celui du milieu avoit deux 
lignes de longueur dans fa première phalange , 
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une ligne & demie dans la feconde , & une li- 
gne & un quart dans la troifième. ( Zhidem.) 


70. Les extrémités inférieures en général. Voyez 
o 
n°, 49. 
71. L'os de la cuiffe. Le fémur avoit un pouce 
& une demi-ligne de longueur. ( M. Dauben- 
ton. ) 


72. La jambe en général. La jambe étoit lon- 
gue d’un pouce trois lignes depuis le genou juf- 
qu’au talon ; elle avoit quatre lignes de largeur 
& deux lignes & demie d’épaifleur dans-fa par- 
tie fupérieure. (ibidem.) 


73. La rotule. La rotule étoit longue de deux 
lignes & un quart. ( ibidem. ) 


74 & 75. Le tibia & le peroné. Le tibia avoit 
un pouce & une ligne de longueur , & le pe- 
roné un pouce & une demi bigne. ( ébidem. ) 


76, 77: 78: 79, 81 & 83. Le pied, les os 
du tarfe & ceux du métatarfe en général & en par- 
ticulier, Le pied avoit un pouce & une ligne 
de longueur depuis le talon jufqu’au bout des 
ongles. Sa largeur étoit de deux lignes & demie 
dans l’endroit du talon. Le métatarfe avoit huit 
lignes de circonférence. 

Le calcaneum étoit long de trois lignes. 


L'os fcaphoïide & le premier cunéiforme , pris 
enfemble , n’avoient qu’une ligne de longueur. 


Le premier os du métatarfe étoit le plus court; 
il avoit deux lignes & un quart de longueur. Le 
quatrième étoit le plus long ; il avoit deux lignes 
& demie. ( ibidem. ) 


84, 85 & 86. Les doigts du pied en général & 
en particulier. Il y a cing doigts dans les pieds 
de derrière , de même que dans l’écureuil. ( MM, 
de Buffon & Daubenton. ) 


Le quatrième doigt avoit deux lignes deux 
tiers de longueur dans fa première phalange , 
une ligne deux tiers dans la feconde , & une 
ligne & un quart dans la troifième. (żbidem. ) 


SECTION DEUXIÈME 


113. Articulation des côtes avec Le flernum. Les 
premières côtes s’atticuloient avec la partie an- 
térieure du premier os du fternum ; l'articulation 
des fecondes côtes étoit entre le premier & le fe- 
cond os ; celle des troifièmes côtes entre le fe- 
cond & le troifième os , & ainfi de fuite juf- 
qu'aux fixième & feptième côtes , dont l’articu- 
lation étoit entre le cinquième & fixième os du 
fternum. ( ibidem, ) 
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IRRITAB I1LITÉ. 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Le loir grimpe fur les arbres, & 
faute de branches en branches prefque auf lé- 
gèrement que l’écureuil. ( MM. de Buffon & Dau- 
benton.) 


FONCTION TROISIÈME. 
CIRCULATION. 


SECTION PREMIÈRE 


234 135,236, 237 & 238. Le cœur engénéral ; 
Ja fituation , fa forme Ẹ la direétion de fa pointe. 
Le cœur étoit peu allongé. Sa bafe fe trouvoit 
dans le milieu de la poitrine; fa pointe étoit 
dirigée obliquement à gauche & en arrière. Cet 
organe avoit fix lignes & demie de longueur de- 
puis la pointe jufqu'à l’origine de l’arcère pul- 
monaire , & quatre lignes & demie depuis la 
pointe jufqu'’au finus pulmonaire. ( ibidem; ) 


SECTION TROISIEME. 


289. L’artère aarte en général. L’aotte avoit 
une ligne de diamètre de dehors en dehors. 
{ ibidem. ) 


. SECTION QUATRIEME, 


476. La veine azigos. Cette veine eft fituée , 
par une difpofition rare , dans le côté gauche de 
la poitrine ( Blafius , anat. brut. pare. I. cap. XX. 


P. 77.) 
FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ. 
SECTIONS PREMIÈRE & DEUXIÈME: 


557, 558, 559, 571 & Got. Le cerveau Ẹ le 
cervelet en général ; le poids de ces organes , leurs 
dimenfions & leurs circonvolutions., Il ny avoit 
point d’anfraétuofités à la furface du cerveau. Le 
cérvelet étoit fitué en arrière „ & il avoit la même 
forme que celui de la plupart des autres quadru- 
pèdes. Le cerveau avoit’fix lignes de longueur, fept 
lignes de largeur & quatre lignes d’épaiffeur. La 
longueur du cervelet étoit de quatre lignes , fa 
largeur de cing-lignes & demie , & {on épaiffeur 

. de deux lignes & derie. 

Le cerveau pefoit vinet-un grains, & le cer- 

veler fept grains & demi. ( M. Daubenton, ) 
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SECTION SEPTIEME. 


785 & 813. Les yeux en général, Les yeux 
avoient trois lignes de longueur d’un angle à 
l’autre , & deux lignes d'ouverture. Le loir à 
les yeux plus petits & moins faillans que l’écu- 
reuil, ( ibidem. ) X 


SEGTION HUITIÈME 


833. L'oreille externe en général ; fa forme. Les 
oreilles avoient fix lignes de longueur, & fixlignes 
largeur dans leur bafe, mefure prife fur leur 
courbure extérieure. Elles font moins longues 
& plus minces que celles de lécureuil. (ibidem.) 


SECTION ONZIÈME. 


877, 378 & 879. L'épiderme , Le corps muqüéut, 
fa couleur, & le derme ou cuir. Les yeux étoient 
bordés de noir. Il y avoit fix callofités fous:les 
pieds de derrière , quatre vers la bafe des doigts, 
& deux plus en arrière. (ibidem. ) 


883. Les diverfes fortes de poils. Le loir ak 
queue touffue & garnie de longs poils comme 
celle de lécureuil ( MM. de Buffon & Dauber- 
ton. ) mais ces poils font moins longs. Il a des 
mouftaches longues de deux pouces & de cou- 
leur noirâtre. Ses oreilles font prefque nues. La 
tête & le mufeau en deffus , une partie des côtés 
de la tête , la face fupérieure & les çôtés du cou 
& du corps, les épaules , la face externe du 
bras & de l’avant-bras, de la cuiffe & de la jambe, 
& la queue prefqu’entière étoient d’une couleur 
grife mêlée de noir & argentée ; les poils étoient 
de couleur cendrée fur environ la moitié de leur 
longueur depuis la racine ; le refte avoit une cou- 
leur grifetrès brillante jufqu’à lapointe dans la plu 
part des poils; les autres avoient du noir à l'extré- 
mité au-deffus du gris. Le milieu dela fa cefupérieu 
re du poignet & du métatarfe étoit noirâtre. Une 
partie des côtés de la tête, la mâchoire infé- 
rieure , la gorge , le cou en deffous, la poitrine, 
les aiflelles , la face interne du bras & de Pavant- 
bras , les pieds de devant , le ventre , les aines, 
la face interne de la cuifle & de la jambe, les, 
côtés du métatarfe & les doigts des pieds de der- 
rière , avoient une couleur blanche qui étoit lé- 
gèrement teinte de fauve dans quelques endroits 
& argentée fur quelques poils. La même couleur 
blanche fe trouvoit fur la face inférieure de 
queue près de fon origine , & elle s’étendoit le 
long du tronçon dans la moitié de fa longueur. 
Le poil du corps avoit cinq ou fix lignes de 
longueur , & celui de la queue environ un pouce. 
(M. Daubenton.) 


884. Les ongles. Les ongles (nos, 49 & 67:) 
° non 
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n'ont rien de particulier. Les plus grands avoient 


une ligne & demie de longueur. (ibidem.) 


FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 
893. L'épiglote. Elle étoit très-mince. (ibidem.) 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gauche , 
leurs lobes ou divifions. Le poumon gauche ma- 
voit qu'un feul lobe. Le droit étoit compofé de 
quatre lobes , dont trois étoient rangés de file ; 
le quatrième fe trouvoit près de la bafe du 
cœur , il étoit plus gros , à proportion des trois 
autres, qu'il ne l’eft ordinairement dans les ani- 
maux qui ont quatre lobes dans le poumon droit. 
iLa plupart des lobes du poumon du loir na- 
voiencni fciflures nijéchancrures. (bidem & V. D.) 


FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE. 


952. Les dents. Voyez dans POSSIFICATION, 
Bos: 21 , 22 , 23 & 24. 


954. Le palais , fes rides. La partie antérieure 
du palais étoit traverfée par trois larges fillons. 
Il y en avoit quatre fur la partie poftérieure entre 
les dents molaires. Ces derniers. fillons étoient 
moins larges que les premiers ; leuts bords étoient 
auf moins élevés; ils étoient convexes en dedans 
& interrompus dans le milieu , excepté le dernier. 
(M. Daubenton. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


956 & 957. Los hyoïde; fon corps & fes bran- 
ches, L’os hyoide avoit deux lignes de longueur 
dans fes deux premières ou principales pièces , 
une ligne un quart dans les fecondes pièces, 
deux tiers de ligne dans les troifièmes, & une 
ligne dans les branches de la/fourchette. 

On conferve au cabinet du roi Pos hyoïde 
d'un loir; il eft compofé de neuf pièces ; la pre- 
mière de chaque côté fe trouve beaucoup plus 
longue que les autres. ( M. Daubenton, ) 


959 , 965 & 966. La langue en général; fa 
pointe ; le fillon qui la partage longitudinalement ; 
fes papilles & fes glandes, &c. La langue avoit 
dix lignes de longueur dans fa totalité , quatre 
lignes de longueur depuis le filet jufqu’à la 
pointe , & deux lignes & demie de largeur. L’ex- 

Syf. anatom, des Animaux. Tom. IT, 
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trémité de cet organe étoit large & affez minces 
le rette avoit plus d’épaiffeur. La partie anté- 


rieure étoit fillonnée longitudinalement dans le 
milieu ; elle étoit au parfemée de papilles pref- 


-que imperceptibles , & de petits grains blancs. 


Il y avoit fur la partie poftérieure des papilles 
plus groffes & dirigées en arrière, & trois petites 
glandes à calice difpofées en triangle, une em 
arrière & deux en avant. (ibidem. ) 


SECTION SIXIEME. 

996 , 997, 999 & 1000. L'effomac en général x 
fa fituation , fa forme , fa grandeur, fes orifices, 
&c. L’eftomac étoit fitué entièrement dans le côté 
gauche. Il étoit très-allongé ; fa partie droite avoit 
proportionnellement beaucoup plus de longueur 
que la gauche, de forte que l’œfophage étoit 
fort éloigné de l'angle que formoit la partiedroite. 

( ibidem. ) ; 

L’eftomac avoit trois pouces d'étendue dans - 
fa grande Gircontérente , un pouce fix lignes dans 
fa petite circonférence , fept lignes de longueur 
dans fa petite courbure, depuis l’œfophage juf- 
qu’à l’angle que forme la partie droite , & trois 
lignes de profondeur depuis lœfophage jufqu'au 
fond du grand cul-de-fac. L’orifice cardiaque 
avoit trois lignes de circonférence, & le pylore 
quatre lignes. (ibidem Ẹ& V. D.) 


SECTION SEPTIEME. 


1012 & 1013. Le canal inteftinal en géneral, 
Le duodenum s’érendoit jufqu’au milieu du côté 
droit; il fe replioit en dedans & fe prolongeoit 
en avant ou en haut pour fe joindre au jeju- 
num ; les circonvolutions de ce dernier inteitin 
étoient dans la région ombilicale & dans les 
côtés ; celles de l’iléum fe trouvoient dans les 
régions iliaque & hypogaftrique. Enfuite le ca- 
nal inteftinal s’étendoit en avant ou eh haut 
le long du duodenum ; il fe replioit en arrière 
ou en bas auprès de l’eftomac avant d'aboutir 
au reétum , qui fe portoit en ligne droite de- 
puis l’eftomac jufqu’à Panus. 

Le canal inteftinal avoit trois pieds quatre 
pouces de longueur depuis le pylore jufqu'à Pa- 
nus. Sa circonféreuce étoit de fept lignes dans 
les endroits les plus volumineux, & feulement de 
quatre lignes dans fes portions les plus étroites. 

Le duodenum avoit en général autant de dia: 
mètre que le refte des inteftins. (ibidem V. D. 3 


1022. Le cœcum. Le coœcum eft d’une gran- 
deur énorme; il eft ordinairement rempli d’une 
SAT À 
matière liquide & noirâtre. ( B/afus.) 


102$. Le colon. Le colon forme intérieure- 


ment plufieurs angles qui font Fos réguliè- 


q 
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Quadrupèdes Wivipares. 


Ñ, N y 
rement fuivant la longueur de cet inteftin. & | de la bile qu’elle contenoit, ( M. Daubenton. Y 


rentrans les uns dans les autres. L'ouverture de 
ces angles eft tournée vers le retum & leur fom- 
met vers l’eftomac, de manière que les angles, 


en fe refferrant , chaffent les excrémens vers les, 


parties inférieures. (Gafpard Bartholin. ) 
ÿ SECTION HUITIÈME. 


1032, 1033 & 1035. Le grand épiploon en 
général ; fon. étendue, Jes infercions , fes Lames , 
&c. A l'ouverture de l'abdomen , il seft trouvé 
deux feuillets graifleux d’une ligne d’épaifleur, 
qui recouvroient les inteflins , un de chaque côté. 
- Dans les individus qui font maigres ces feuillets 
ont très-peu d'épaiffeur, & ils font repliés dans 
les côtés du bas-ventre. (M. Daubenton. ) 

. L'épiploon étoit très-mince ( ibidem & Bla- 
fius- ) , & fort peu étendu ; il fe replioit entre 
lPeftomac & les inteftins. ( M. Daubenton. ) 

L’épiploon du loir eft compofé de deux la- 
mes; la lame antérieure adhère au ventricule , 
& la poftérieure à la rate & au pancréas. ( B/a- 


fius.) 


SECTION NEUVIEME. 


. 1046 & 1047. Le foie en général ; fa pofition, 
fes divifions , le ligament fufpenfeur , &c. Le foie 
s'étendoit prefqu'autant à gauche qu'à droite. 
Il étoit compofé de cinq lobes. Łe plus grand 
de ces lobes fe trouvoit fitué dans le côté gau- 
che. Celui du milieu étoit divifé en deux par- 
ties. inégales, par une profonde fciflure dans la- 
quelle paffoit le ligament fufpenfeur; la partie 
Ja plus petite de ce lobe étoit placée au-devant 
du lobe gauche ; la partie la plus grande avoit 
deux petites fciflures ; la véficule du fiel étoit fi- 
tuée dans la fciffure inférieure , de manière 
-qu'elle s'étendoit au-delà des bords, de ce lo- 
be. Le troifième & le quatrième lobe étoient 
placés à droite ; le cinquième fe trouvoit vers la 
racine du foie près. de l’œfophage. 

‘Le foie avoit un pouce de longueur, un pouce 
fix lignes de largeur, & trois lignes dans fa plus 
grande épaifleur. IL avoit une couleur rouge noi- 
râtre tant à Jextérieur que dans fon paren- 
chyme. Il pefoi un gros & trente grains. ( ¿óż- 
dem& V. D.) 

Suivant Blafus , le foie eft très-grand , de dif- 
férentes couleurs, on d’un rouge vif, & il eft 
divifé en fept lobes.- 


104, 1055 & 1067. La véficule du fiel -en 
général; fa fituation , ja forme. & la bile.- La 
véfcule du fiel (voyez l’article précédent. ) étoit 
zort grande & prefque ovale. Elle avoit fept 
lignes de longueur, &. quatre lignes dans fon 
Dre grand diamètre. Elle avoit une. couleur 
verdâtre qui lui étoit communiquée par celle 


Suivant Blafius, la véficule du fiel n’exilte 
pas. 4 ; À 


SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général} fa pojition, fa forme 
&c. ‚La rate étoit fituée au côté gauche de Pef- 
tomac & dirigée obliquement comme dans les 
autres fifipèdes. Elle étoit oblongue & avoit 
trois faces. Sa partie inférieure étoit un peu 
plus large que la fupérieure. Elle étoit longue 
d'un pouce, large de trois lignes dans: fon éx- 
trémité inférieure, de deux lignes dans la fii- 
périeure , & épaiffe d’une ligne & un quart dans 
le milieu. Elle pefoit quatre grains: (ibidem. ) 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général ; fa pofition, fa for- 
me , &c. Le pancréas s’étendoit tranfverfalement 
depuis la rate jufqu’au duodenum ; il étoit très- 
large. Son épaiffeur étoit de deux tiers deli- 
gne. (ibidem, ) 


FONCTION SEPTIÈME: 


Lrs SECRÉTIONS. 


SECTION PREMIERE 


1093. Le thymus. Lethymus eft très-confidé- 
rable. On y remarque un grand nombre de gros 
vaifleaux. ( Blafus. ) | 

a: 


SECTION DEUXIEME 


IIOI , 1104, 1107, HIO & 1112. Les reins 
en général; leur pofition à droite & à gauche, leur 
forme, leur. finuofité , leur ftructure intérieure, leurs 
papilles & le baffinet. Les reins avoient fix lignes 
de longueur, & trois lignes & demie de lar- 
geur & d’épaifleur. Le rein droit étoit plus. 
avancé que le gauche d’environ la moitié de, 
fa longueur ; ils avoient une forme oblongue &. 
peu d’enfoncement. Le bafinet étoit affez grand. 
il n’y avoit qu'un feul mammelon- Les. diverfes 
fubftances étoient très-diftinétes. ( M. Dauben- 
ton & F.D.) 


1116. La vefie, fa forme. La veffie du loir 
femelle avoit une forme ovale. Sa grande cir- 
conférence avoit un pouce trois lignes d’éten- 
due , & la petite onze lignes. (ibidem.) 


SECTION TROISIEME 


1129. Glandes & fecrétions particulières , comme 
la fecrécion du mufe Il y avoit de chaque côté 


Seconde Claffe. 


du retum, près de Panus , une glande de forme 
ovale, dont le grand diamètre étoit de trois li- 
gnes; Ces glandes contenoient une liqueur blanchä- 
tre, ( ibidem. ) 


FONCTION HUITIÈME. 


i 


GÉNÉRATION. 


1131. La faifon des amours. Les loirs S’ac- 
couplent fur la fin du printems; ils font leur 
petits en été. ( Bufon. ) 


SECTION PREMIÈRE: 


- 1132. Le fexe mafculin en général. Le loir a 
tant de rapport avec le lerot., qu’on eft fondé à 
croire que les parties intérieures de la.génération 
dumâle , perdent & acquièrent du volume en dif- 
férens tems de l’année , comme: celles du lerot. 
(M. Daubenton.) M. Daubenton n’a pu fe pro- 
curer des .loirs dans le tems: où les fexes fe 
recherchent ; les individus qu'il a examinés dans 
d'autres faifons, avoient les tefticules, les vé- 
ficules féminales, les proftates, &c. très-petits, 
en comparaifon de la groffeur qu'avoient ces 
organes dans un lerot qu'il a difféqué en bonne 
filon ; d’ailleurs ces parties lui ont paru ne 
différer fous aucun raport; c'eft pourquoi il a 
fupprimé de la defcription anatomique qu’il a 
publiée du loir, les détails qui concernent les 
parties de la génération du mâle, parce-qu'il a 
penfé que ces détails auroient été imparfaits, & 
qu'ils peuvent être fuppléés par la defcription qu'il 
a donnée des parties génitales du lerot. Voyez 
ci-après la defcription de ce dernier animal. 


. a154 La verge ou membre en général. La verge 
avoit neuf lignes de longueur depuis la bifur- 
cation des corps caverneux jufqu’à l’infertion du 
prépuce. Sa circonférence étoit de quatre.lignes. 
(M. Daubenton.) 


F L 


1163. Le gland & le prépuce. Le gland eft 
tééouvert par deux prépuces, l’un externe ou 
cutané, & l'autre intérieur ‘ou membraneux. 
( Blafius. ) Il avoit cinq lignes de longueur & 
cinq lignes de circonférence. ( M. Daubenton. `) 


termine 
devant. 


1177. Los de la verge. La verge fe 
par un os qui eft légèrement courbé en 
(Blafius. ) 


` On conferve au cabinet du roi los de la verge 
d'un loir. Cet os elt long de deux lignes. Lex- 
trémité qui adhère aux corps caverneux a une 
ligne & demie de largeur. 
Pofée une demi-ligne: (M2 Daubenton. Y 


‘du prépuce. ( ibidem. } 


& lextrémité, op- 


Le Loir. ; D) 
_ISECTION/ TROISIÈME À 


1187. Les parties génitales externes de la fe- 
melle en général. Il y avoit une ligne & un 
quart de diftance entre l'anus & la vulve. (żbż- 


| dem. 


1190. La vulve. La vulve avoit une-lignerde 
longueur. ( ibidem.) ANR 
D set 

119$ & 1200. Le clitoris en pénéral ©, fo 
prépuce, Le clitoris étoit très-peu apparent, 
mais on voyoit diftinétement l’enfoncément 


1202 & 1203. L'urètre de la femelle en géné- 
ral; fon étendue. L’urètre avoit deüx-lignes de 
Jongueur, & une ligne & demie de circonférence. 
( ibidem: ) de 


1214. Le vagin en général. Le vagin étoit long 
d’un pouce & une lignes il avoit cinq lignés de cir- 
conférence dans fa partie la plus large, & feu‘ 
lement quatre lignes dans l'endroit le plus étroit: 
(ibidem, ) i 591% i 


123$ & 1241. Les cornes & les trompes de la 
matrice. Les cornes de fa masricesétoient fort lon- 
gues , droites, & adhérentes au bord inférieur 
de chacun des feuillets de l'abdomen. (nos. 1032. 
1033. & 1035.) Elles avoient un pouce trois li- 
gnes de longueur ; leur, circonférenceétoit d’une 
ligne & demie dans les endroits les plus vo- 
lumineux , & d’une ligne dans: leur extrémité. 

Les trompes parcouroient une ligne courbe de 
la longueur de -deux lignes ; elles: n'étoient. pas - 
pelotonnées comme celles de. la femelle du rats 
(ibidem: V: D.} >: arD 

1247. L'ovaire en général, Les ovaires étoient 
fi peu volumineux qu’on les diftinguoit à peine 
de la graifle des feuillets. ( nos. 1032 & f.) ils 
avoient deux tiers de ligne de longueur , une 
demi-ligne delargeur , & un quart de ligne d’é- 


paiffeur. ( ibidem.) ; 

SECTION QUATRIÈME ; 
1255. La grofefe ou geftation, fa durée, Voyez 

ci-deflus n°. 1131. F 


SECTION CINQUIEME. 


1258. Le nombre des fœtus. Les portées font 
ordinairement de quatre ou de cinq petits: ( Bafa 


Qaz 


| fo) 


3e. 
” FONCTION NEUVIÉME. 


NurriTion. 


SECTION PREMIÈRE: 


1304 , 130$, 1306 & 1309. Les mammelles, leur 
nombre , leur pofition & le corps glanduleux qui les 
forme. Les deux fexes ont dix mammelles , cinq 
ds chaque côté , deux fur la poitrine & trois 
fur le ventre. ( MM, Daubenton & Erxleben.) 


Suivant Coiter , les mammelles du loir ne 
font que deux vefies placées fous la peau, & 
le lait en fort par une ouverture commune. 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Le loir vit des 
mêmes alimens que l’écureuil ; de la faine , du 
gland, des noix, des graines, des fruits , des 
noïfettes , de la châtaigne , & d’autres fruits fau- 
vages font fa nourriture ordinaire. ( MM. de 
Buffon & Erxleben. ) Il mange aufi de petits oi- 
feaux, qu'il prend dans les nids. ( Buffon. ) 


Ariftote a dit (1), & tous les naturaliftes ont 
dit après lui, que les loirs paffent tout l'hiver 
fans manger , & que dans ce tems même de 
diete ils deviennent extrêmement gras , que 
le fommeil feul les nourrit plus que les alimens 
ne nourriflent les autres animaux. Ce fait non- 
feulement n'eft pas vrai, mais la fuppoñtion 
même du fait neit pas pofible. Ce qui a pu 
faire tomber Ariftote dans cette erreur, c'’eft 
qu’en Grèce , où les hivers fonttempérés , les loirs 


ne dorment pas continuellement (voyez ci-deffus 


GÉNÉRALITÉS.) pendant toute cette faifon, & 
que, prenant de la nourriture, peut-être abon- 
damment, toutes les fois que la chaleur les ra- 
nime ( voyez GENÉRALITÉS. ) , il les aura trou- 
véstrès - gras, quoiqu'engourdis. ( ébidem. ) . 


SECTION TROISIEME. 


1322, Le tifu cellulaire. Les loirs font gras 
en tout tems. ( Buffon, ) ; maïs ils le font plus 
en automne qu'en été. (Buffon & Erxleben, ) 


SECTION QUATRIÈME 
1324. Les diverses périodes de la- vie en gêné- 


ral, Les jeunes loirs croiffent vite. On affure 
que ces animaux ne vivent que fix ans. ( Buffon. ) 


. Quadrupèdes Vivipares. 
2 rs 


ESPÈCE DIX-HUITIÈME. 


EURE ROLE 


Le Leror : Buff. hift. nat. vij. p. 18r. pl. 25. 

Le LÉROT: Glis fuprà obfcure cinereus , infra 
ex alho cinerafcens , maculä ad oculos nigra. Br. 
regn. an. pag. 161, n. 2. 

Sciurus ( QUERCINUS) canus, fubtus albidus } 
maculâ nigrâ fub oculis. Erxleb. fyft. reg. an. cl. 
1, g 39> epf if, Ps, 432: 

Maus avellanarum major. Linn. fyi. nat. 2, 
pag. 47° $ 

Mus ( Quercinus ) caudå elongaté pilofå , ma- 
culå nigrå fub oculis. Linn. fyt. nau 12, I, p. 
84. n. 15. 


GÉNÉRALITÉS 


L: lérot ef plus petit que le loir ( M. Daw- 
enton.) & même que le rate ( Buffon.) Son 
corps eft plus court que celui du loir (M. Dau- 
benton. ) ; il na que quatre pouces ou quatre 
pouces & demi de longueur, & fa queue quatre 
pouces. ( Erxleben.) L'individu que Perrault a 
décrit (2) étoit long de huit pouces, y com- 
pris la queue , qui avoit trois pouces & demi. 

M. Daubenton a examiné plufieurs individus 
de cette efpèce ;- celui qui lui a fervi pour la 
defcription des parties extérieures & pour les 
dimenfions du corps , avoit quatre pouces 
cinq lignes de longueur , depuis le bout du 
mufeau jufqu’à Panus, & celui fur lequel il a 
décrit les vifcères., quatre pouces & demi. Ce 
dernier fujet pefoit une once cinq gros & demi. 


| Le lérot mâle fur lequel M. Daubenton a dé- 


crit les organes de la génération , étoit long de 
quatre pouces onze lignes , depuis le bout du 
mufeau jufqu'à Panus. La femelle étoit à-peu- 
près de la même grandeur que le premier de ces 
quatre individus ; elle pefoit une once trois gros. 
Le premier. individu avoir deux pouces trois li 
gnes de ciiconférence dans la région du eo, 
deux pouces neuf lignes fous les aïflelles ou 
derrière les jambes de devant, & deux pou- 
ces dix lignes au-deffous des hanches. On con- 
ferve au cabinet du roi le fquélette d’un lérot. 
Il a quatre pouces & demi de longueur, depuis 
le bout du mufeau jufqu’a l’extrémité poftérieure 
ou inférieures des os ifchion. ( M. Daubenton. } 

Le lérot fe, trouve dans l'Europe occidentale, 


1) Hift. animal. lib. viij. cap. 17- 
2) Perrault a décrit ces animal fous le mom de foir: 
Page 49° 


Hifi de l'académie royale des fciences, # iije part, 3a 
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de même que le loir ( Erxleben.) ; mais lef- | dents font affez femblables à celles du rat. ( Per- 
pèce du lérot eft plus nombreufe , plus géné- | reuk.) 
salement répandue, & il y a peu de jardins | - 
qui n'en foient infectés. On trouve. des lérots | 36. Le coccyx. Le tronçon (2) de la queus 
dans tous les climats tempérés de l’Europe & | avoit quatre pouces de longueur. Il étoit com- 
même en Pologne, en Prufle ; mais il ne pa-'| pofé de vingt-fix faufles vertèbres. ( M. Dan~ 
roit pas qu'il y en ait en Suède ni dans les pays | beton.) y 
feptentrionaux. 

Le froid engourdit les lérots & la chaleur les |  ÿ3. L'omoplate. L'angle poftérieur de Pomo- 
. anime, de même que les loirs (1); on en | plate étoit plus faillant que dans le loir. ( ibidem. ) 
trouve quelquefois huit ou dix dans le même 
lieu , tous engourdis tous reflerrés en boule 56. L'avant-bras en général,  L’avant-bras étoit 
au milieu de leurs provifions. ( Buffon.) long de neuf lignes depuis le coude jufqu’au 

poignet. Il avoit trois lignes de largeur & deux 


FONCTION PREMIÈRE. [lignes d’épaifleur près du coude. (ibidem.) 


OSSIFICATION. 57 & 58. Les os du coude Ẹ du rayon. Le cu- 
bitus & le radius font foudés & confondus en- 
tièrement enfemble dans leur moitié inférieure. 


SECTION RTENE RIE (ibidem. pl. xxv. t, viij.) 


1. Lesos en général. En comparant le fqué- i i i 
kite du lérot avec celui du loir, M. Danton $9, 60 & 65. La main, le carpe & le méta-. 
n'a remarqué que des différences très-legères en- | 0972€ en général. La main étoit longue de fix 
tre ces deux efpèces d'animaux. On peut juger | lignes depuis le poignet jufqu'au bout des on- 
de la grandeur des os du lérot par les dimenfions | 8les- Le poignet avoit fix lignes de circon- 
qui font rapportées dans cet article concernant y férence, & le métacarpe fept lignes. (ihidem. ) 
les parties extérieures de cet animal, & par les 
détails que j'ai inférés dans l’article précédent 
au fujet du loir. 


67. Les doigts de la main en général ; leur nombre. 
Les doigts font au nombre de quatre dans chaque 
main. ( MM. de Buffon, Daubenton & Erxleben.) 


3,4 & 11. Les os de la tête & de la face 
en général, Le lérot a la tête plus courte & 
Je mufeau un peu plus pointu que le loir. Certe 
tête, nonidécharnée, avoit un pouce cinq li- 
gnes de longueur depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à occiput. Sa circonférence étoit de deux 
pouces cinq lignes entre les yeux & les oreilles, 
d'un pouce onze lignes au-deflous des yeux , & 
dun pouce trois lignes vers le bout du mu- 
feau, Il y avoit fix lignes & demie de diftance 
entre l’extrémité du mufeau & langle interne 
de l'œil, & quatre lignes d'intervalle entre les 
angles internes des yeux. 

La tête du fquélette qu’on conferve au cabi- 
net du roi , a deux pouces de circonférence dans 
l'endroit le plus gros. ( M. Daubenton, ) 


72. La jambe en général. La jambe avoit un 
pouce trois lignes de longueur depuis le genou 
jufqu’au talon. Sa largeur , dans la partie fu- 
périeure , étoit de quatre lignes, & fon épaif- 
feur de deux lignes deux tiers. (ibidem. ) 


74 & 75. Le tibia & le peroné. Ces deux 
os ne font fépatés Pun de l’autre que dans 
leur moitié fupérieure , ils font réunis & foudés 
enfemble dans leur moitié inférieure, ( ibidem, 
pl xxv. t. viij, ) 


76 & 82. Le pied & le mératarfé en général. 
Le pied avoit deux lignes de largeur dans Pen- 
droit du talon ,& un pouce de longueur de- 
puis le talon jufqu’au bout des ongles. La cir- 
conférence du métatarfe étoit de cinq lignes 
& demie. (ibidem. ) 


20. La mâchoire inférieure ou poftérieure. Les 
apophyfes coronoides de la mâchoire inférieure 
étoient un peu plus petites que dans le loir, 
( ibidem, ) 


84. Les doigts du pied en général ; leur nombre. 
Les doigts du pied font au nombre de cinq. 
(MM. de Buffon , Daubenton & Erxleben. } 


CR AD. pamaen ame e a e e EE 


11,22, 23 & 24. Les dents en genéraë Les 


(i) Voyez dans Partidle précédent du loir, Particle GÉNÉRALITÉS. 
(2) Je me fers toujours, comme M. Daubenton , de cette exprefion le tronos de la queue, pour défigner la queue dé- 
Punie de poils , 
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FONCTION DEUXIÈME. 


IRRITABILITÉ. 


225$. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens, Les lérots grimpent fur les arbres 
comme les loirs. ( Buffon. ) 


FONCTION TROISIEME. 


CIRCULATION. 


SECTION PREMIERE. 


234. Le cœur en général. Le cœur reflembloit 
à celui du loir. Ii avoit un pouce deux lignes 
de circonférence: vers fa bafe ; fa longueur étoit 
de fix lignes depuis la pointe jufqu’à l’origine 
de l’artère pulmonaire, & de quatre lignes & 
demie depuis la pointe jufqu’au finus pulmo- 
~ naire. ( ¿ibidem. ) 


SECTION TROILSLEME 


289. L'artère aorte en général. L'aorte avoit 
une ligne de. diamètre de dehors en dehors. 


FONCTION QUATRIEME. 


SN s 18 IE AT ES 
: SECTIONS PREMIÉRE ÈT DEUXIEME: 


557: 558, 559 & Gor. Le cerveau & le 
cervelet.en général ; leur poids, Ẹ leurs dimenfions. 
Le cerveau & le cervelet du lérot refflembloient 
à ces mêmes parties confidérées dans le loir. Le 
cerveau avoit: cinq lignes de largeur & trois li- 
lignes & demie d’épaifleur. Le cervelet étoit 
long de trois lignes , large de cinq lignes & 
épais de deux lignes & demie. ll pefoit cinq grains, 
& le cefveau fept grains & demi. ( ibidem.) 


SECTION SEPTIEME. 


785 & 821. Les yeux en général; Piris, Le 
lérot a les yeux grands ( Erxleben. ) ; ils le font 
plus que ceux du rat. (Perrault. ) 

Dans l'individu que M. Daubenton a exa- 
miné, les yeux avoient trois lignes de longueur 
d'un angle à Pautre, & deux lignes d’ouver- 


ture: f i 
L’iis aune couleur noire. ( Perrault. ). 


SECTION HUITIÈME ` 


1 S3gup L'oreillé externe..en: général. Les: oreilles. 
font prefque rondes , Jubrotundæ ( Erxleben. ); 


Qüadrupèdes Vivipares: 


elles font beaucoup plus longues que celles du 
rat ( Perrault.) & du loir. Dansle fujet fur le- 
quel M. Daubenton a mefuré les dimenfions 
des parties extérieures du corps, les oreilles 
avoient neuf lignes de longueur, & dix lignes 
de largeur dans leur bafe , mefure prife fur.la 
courbure extérieure. st 


SECTION ONZIEME. 

883. Les diverfes fortes de poils. Le lérot ref 
femble aflez au rat par le poil; mais celui du 
dos eft plus brun, & celui du ventre & de [a 
gorge plus blanc. (Perrault. ) Le poil de cette 
dernière région eft beaucoup plus blanc que dans 


‘le loir & dans le mufcardin. ( Buffon. ) Le lérot 


a le poil plus long que celui du rat , mais plus 
court que celui de lécurenil. ( Perrault. ) Sa 
queue eft couverte de poils très-courts , avec un. 
bouquet de poils longs vers l’extrémité. ( MM. 
de Buffon, Daubenton & Erxleben. ) Il à des ta- 
ches noires de chaque côté de la tête ( Buffon 
& Erxleben. ), l'une près de Poil, & l'autre 
fous l'oreille. ( Erxleben. ) 

Dans Pindividu que M. Daubenton a décrit, 
les yeux étoient entourés d’une bande noire, 
qui s’étendoit en avant jufqu'à la mouftache, 
& en arrière jufqu'au-delà de l'oreille en paf 
fant par deflous; il y avoit auf un peu de noit 
au-deffus de l'oreille contre la bafe. Le chanfrein 
& le front étoient de couleur fauve ; la tête, le 
cou en deffus ou en arrière , les épaules, la face 
externe du bras & d’une partie de l'avant-bras, 
le dos, les côtés du corps, la croupe, la face 
externe de la cuifle & de la jambe , avoient auf 
une couleur fauve, mêlée de cendré-brun & 
de brun-noirâtre, parce que les poils étoient 
d'une couleur cendrée-brune dans la plus grande 
partie de leur longueur ; il y avoit du gris aus 
deffus du cendré, & du fauve à la pointe; 
quelques poils étoient d’une couleur cendrée: 
noirâtre dans toute leur longueur ; ceux de la 
partie inférieure & externe de la jambe n’avoient 
que cette couleur, mais elle ne s’étendoit pas 
fur le métatarfe comme dans le loir. Une pars 
tie des côtés de la tête , la mâchoireinférieure, 
la gorge, le cou en deflous & fur les côtés» 
la poitrine , les aiffelles , la face interne du bras 
& des avant-bras , une partie de la face ex 
terne . des ävant-bras , leventre , les aines, 
la face interne des cuifles & des jambes étoient 
d’une couleur blanche, mêlée de teintes jaue 
nâtres & cendrées; car les poils avoient ung 
teinte cendrée daus la plus grande partie de leut 
longueur. & une couleur blanche ou jaunâtre 
vers la pointe. Les quatre pieds étoient garnis 
de petits poils blancs. 

Les plus grands poils du jcorps étoient longs 
de fept lignes. Les mouftaches avoient jufquà 
un pouce fept lignes delongueur,( M. Daubenton.) 


Seconde Clafle. Ze Lérot. 


" 884: Les ongles. Les plus grands ongles avoient 
une ligne & demie de longueur & un tiers de 
ligne de largeur dans leur bafe. (ibidem.) 


FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


893. L'épiglorte. Elle reffembloit à celle du 
loir, ( ibidem. ) 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gau- 
che ; leurs divifions. Ces organes étoient comme 
dans le loir. ( ¿b idem. ) 


1937 & 939. Le diaphragme ; fon centre nerveux 
& fes portions charnues: 
diaphragme avoit fi peu d’épaiffleur qu'elle étoit 
plus qu'à demi-tranfparente. Le centre nerveux 
létoit prefqu’entièrement. ( ibidem, ) 


FONCTION SIXIÈME. 
& s «Dr GEST ro)N. 
SECTION PREMIERE. 


952. Les dents . Voyez dans l'OssiFICATION, 
Moss 21, 22, 23, & 24. ; 


1954, Le palais ;, fes rides. La partie pofté- 
ture du palais étoit feulement traverfée par 
| trois petits fillons , au lieu qu'on en trouvoit 
quatre dans le loir. D'ailleurs ces parties étoient 
fémblables dans ces deux animaux. ( ibidem. }. 


SECTION DEUXIÈME. 


“osé & 957. L'os hyoïde, fon corps & fes bran- 
chess On conferve au cabinet du roi , los hyoïde 


S 


dun lérot. Il reffemble à celui du loir. ( ibid.) 


“059. La langue en général. La langue avoit 
neuf lignes de longueur dans fa totalité, trois 
lignes & demie de longueur , depuis le filet juf- 
qu'à la pointe, & deux lignes de largeur. D'ail- 
et ne différoit pas de celle du loir. ( ¿ġi- 
em, 


\ 


„SECTION SIXIÈME. 


06,9907 ., 999 & ‘1000. L’eflomac ; fa fi- 
tuation , fa formå, fa grandeur , fes orifices , &c. 
L'œfophage s’infère au ralieu du ventricule. 
( Perrault.) Dans Pindivicu que M. Daubenton 
a examiné, leftomac étoit fitué comme dans 
le loir, mais il étoit plus gros: & moins al- 


any 


La partie charnue du. 


3 
ik 


longé; le grand-cul-de-fac avoit. plus: de. pto- 
fondeur , & il fe trouvoit moins de diftance entre 
l'œfophage & l'angle que forme la partie droite 
du ventricule. f ; 

L’eftomac du lérot avoit cinq-lignes & demie ` 
de hauteur depuis Porifice cardiaque jufqu’au fond 
du grand cul-de-fac, quatre lignes de longueur 
dans fa petite courbure , depuis l'œfophage juk 
qu’à langle que forme la partie droite , trois pous 


ces trois lignes d'étendue dans fa grande circons 
férence, & deux pouces quatre lignes dans la 
.petite. L’orifice cardiaque avoit trois lignes de 


circonférence, & le pyloré fix lignes, ( M. Daus 
benton. ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012 & 1013. Le canal inteflinal en général 
Le canal inteftinal s’infère prefqu’au milieu de 
l’eftomac. Les inteftins grêles, qui font ordi- 
nairement les moins volumineux dans la plupart 
des animaux, font plus gros que les autres dans; 
le lérot. ( Perrault. ) R A Me Fra 

Dans le fujet que M. Daubenton a examiné, 
les inteftins avoient la même pofition que dans: 
le loir; mais ils étoient plus gros, Ils avoient 
deux pieds neuf pouces de longueur, depuis 
le pylore jufqu’à l'anus. Leur circonférence étoit 
de huit lignes dans les portions les plus volu-: 
mineufes , & feulement de cinq lignes daus les 
endroits les plus étroits. ( M.Daubenton. } 


1022. Le cœcum. Cet inteftin manque toute 
\ . > 
à-fait. (Perrault. ) 


SECTION HUITIEME. 


1031 & 1032. Le péritoine ; fes duplicatures ; 
le grand épiploon. A l'ouverture de l'abdomen, 
il ne s’eft point trouvé de feuillets placés de 
chaque côté comme dans le loir. 

L’épiploon s’'étendoit jufqu’au pubis. Il étoit 
extrêmement mince , & il adhéroit aux inteltins. 
( M. Daubenton, ) 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en général ; fa pofi- 
tion ș fa forme, fes divifions, &c. Le foie eft. 
fitué comme dans le loir. Il étoit auf come 
pofé d’un femblable nombre de lobes & il avoit 
la même forme , mais fa couleur étoit d’un rouge 
plus pâle à l'extérieur & dans fa fubftance. 
Cet organe avoit onze lignes de longueur’, un. 
pouce quatre lignes de largeur, & trois lignes 
dans fa plus grande épaiffeur. Il pefoit un demi- 
gros & vingt-fix grains. ( ibidem. ) 

Suivant Perrault , le foie eft fitué tout entier . 
dans lhypochondre droit, fous le ventricule, 
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_ 1054 & Ioff. La véficule du fiel en général ; 
fa fituation, fa forme, &c. La véficule du fiel 
eft attachée au-dehors du foie, fur la face con- 
vexe de ce vifcère. (Perrauit. ) 

Dans l'individu que M. Daubenton a dé- 
crit , la véficule du fièl étoit beaucoup plus pe- 
tite que celle du loir. Elle avoit la même forme; 
mais fa couleur étoit rougeâtre , parce que la 
bile qu’elle contenoit etoit moins teinte de verd 
que celle du loir. La véficule du fiel du lérot 
avoit trois lignes & demie de lonugeur & deux 
lignes dans fon plus grand diamètre. ( M. Dau- 
kenton.) 


SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général ; fa pofition , fa forme, 
&c, La rate étoit fituée comme dans le loir, 
mais elle étoit plus groffe. Elle avoit aufi une 
forme allongée & triangulaire , comme celle de 
çet animal; mais, dans quelques individus, fa 
largeur étoit la même dans fes deux extré- 
mités. Sa couleur étoit plus teinte de rouge ; elle 
pefoit cinq grains. 

La rate du lérot avoit un pouce & une ligne 
de longueur , trois lignes & demie de largeur dans 
fes deux extrémités, & une ligne un quart d’é- 
paiffeur dans le milieu. (#bidem. ) 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général ; fa fituation, 
&c. Le pancréas avoit la même pofition que 
dans le loir; mais il étoit plus volumineux. Il 
avoit une ligne d’épaiffeur. (ibidem. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 


Les SECRÉTIONS. 


SECTION DEUXIÈME 


ZIOI , 1104 , 1107, 1130 & 1112. Les reins 
en général; leur pofition à droite & à gauche, 
leur forme, &c. Le rein droit n’étoit guère plus 
avancé que le gauche. Ces organes étoient plus 
larges que ceux du loir; d’ailleurs ils n’en dif- 
féroient ni à l'extérieur ni à l’intérieur , ex- 
EA par la couleur, qui étoit d’un rouge plus 

âle. 

? Les reins du lérot avoient fix lignes de lon- 
gueur , quatre lignes de largeur , & trois lignes 
d'épaiffeur. (ibidem. ) 


1116. La vefte; fa forme. La vefie avoit 
une forme ovale. Celle du mâle avoit deux 
pouces d’étendue dans fa grande circonférence , 
& un pouce cinq lignes dans la petite, Dans 


Quadrupèdes Vivipares, ` 


la femelle, la grande circonférence de la vek 
fie étoit de deux pouces trois lignes , & la pe- 
tite dun pouce fept lignes. (¿bidem. ) 


SECTION TROISIEME 


1126. Secrétions particulières , comme la fesrétion 
du muft. Les lérots répandent une odeur forte 
comme les rats. ( Buffon & Erxleben. ) 


FONCTION HUITIEME. 


GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. Les jeunes lé- 
rots ne font en état de produire qu’un an après 
leur naiffance. ( Buffon.) 

1131. Tems ox les fexes fe recherchent, Ces 
animaux s’accouplent au printems , & les fe- 
melles mettent bas en été. ( Buffon & Erm 
leben, } 


SECTION PREMIÈRE. 


1132. Le fexe mafculin en général. Les orpa: 
nes de la génération paroïfloient être plus ou 
moins développés fuivant les diverfes faifons, 
Le lérot mâle fur lequel M. Daubenton a dé- 
crit ces parties , avoit été tué à la fin du mois 
de juin; c’eft le tems oû ces organes lui ont 
paru avoir le plus de volume; il ma vu que 
ce feul individu qui les eût aufi bien formés 


1134. Le fcrotum.. I] n’y avoit point de fero’ 
tum. ( M. Daubenton. ) : 


1139 & 1144. Les veflicules & lépididyme) 
Les tubercules de l’épididyme adhéroient aux, 
bords du baffin. Ils étoient gros & compolés 
de vaifleaux pelotonnés & aui apparens que 
dans le rat. ? 

Les tefticules font très-grands. (Perrault. ) Dans 
l'individu que M. Daubenton à décrit, ces or- 
ganes étoient auf trés-volumineux : ils avoient 
fix lignes & demie de longueur, quatre lignes 
de largeur & deux lignes & demie d'épaifleur. 

L’épididyme étoit large d’une ligne deux tiers 
& épais d’une demi- ligne. Ç zidem.) 


114$. Le canal déférent. Les canaux défé- 
rens n'avoient qu'une ligne de longueur , & un 
quart de ligne de diamètre dans la plus grande 
partie de leur étendue. (ibidem. ) 


1149 , IIt & 1152. Les véficules féminales 
en général ; leur ffruéture , &c. Les véficules 
féminales étoient longues de huit lignes, lars 

ges 
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ges de quatre lignes & épaifles d’une ligne & j 


demie. Elles paroifloient d’abord être compo- 
fées de deux fubftances , la partie qui fe trou- 
voit la plus près de Purètre étant blanchâtre , 
& le refte ayant une couleur jaunâtre; mais 
en examinant ces organes de près, on voyoit 
par-tout la même conformation , & pour-ainfi- 
dire , le même tifu de vaifleanx. Autant qu'il 
étoit poffible den juger , ces vaifleaux n’avoient 
une couleur blanche dans une partie des véfi- 
cules, que parce qu’ils étoient pleins de femence. 
( ibidem. ) 

Suivant Perrault, les vaifeaux déférens & les 
véficules /féminales fe terminent dans l’urètre, 
par trois orifices, 


1154. La verge ou membre en général. La ver- 
ge avoit trois lignes & demie de circonférence , 
& huit lignes de longueur depuis la bifurcation 
des corps caverneux jufqu’à l'infertion du pré- 
puce. (éhrdem. ) 


1162, 1163, 1167 & 1177. L'urètre du måle 5 
le gland , fon prépuce & leurs glandes ; la glande 
proffate , & l'os de la verge. L’urètre étoit lon- 
gue de fix lignes. Il y avoit aux côtés de ce’ ca- 
nal, derrière les mufcles éreéteurs & accéléra- 
teurs , deux glandes jannâtres , de forme ova- 
le, dont le grand diamètre avoit trois lignes de 
losgueur, & le petit deux lignes. Elles conte- 
noient une liqueur laiteufe. ( ibidem. ) Perrault 
a obfervé ces glandes. Suivant cet auteur, indé- 
pendamment des deux proftates ordinaires , le 
lérot en a deux petites vers la racine de la verge. 
Elles ont chacune un petit conduit qui s'ouvre 
dans le prépuce. 


Le gland avoit quatre lignes de diamètre en 
tout fens. Il étoit gros & terminé par un bec 
long d’une ligne & demie , recourbé en bas vers 
l'extrémité , & placé au bout du côté fupérieur 
du gland. On fentoit au-dedans de ce bec un 
os qui s'étendoit le long du gland; l'extrémité 
du bec étoit formée par celle de l’urètre. Le refte 
du gland avoit une forme prefque cylindrique ; 
fon côté inférieur étoit couvert de petites glan- 
des rondes & blanches ; la face antérieure, qui 
fe trouvoit au-deffous du bec, étoit concave. 

On conferve au cabinet du roi Pos de la verge 
d'un lérot; cet os n'a que deux lignes de lon- 
gueur. 

Les proftates étoient fituées comme dans le 
rat, mais elles avoientbeaucoup moins de volume. 
Ces organes avoient deux lignes & demie de lon- 
gueur, deux lignes de largeur, & une demi-li- 
gne d’épaiffleur. ( ibidem. ) 


SECTION TROISIÈME: 


1187. Les parties génitales externes de la fe- 
Syfi. anatom, des Animaux. Tom, II, 
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melle en général. Ily avoit ‘une ligne & un 
quart de diftance entre lanus & Ja vulve. ( ibi- 
dem. ) $ 


. 1190. La vulve, La vulve étoit longue d’une 
ligne & un quart. ( ibidem. ) 


119$ & 1201. Le cliroris en général & fon 
prépuce, Le clitoris étoit-très apparent , & le 
prépuce fort grand. (ikidem., ) 


1202. L'urètre de la femelle en général. u- 
rèrre avoit deux lignes de longueur & trois quarts 
de ligne de circonférence. (ibidem. ) 


1214. Le vagin en général. Le vagin étoit très- 
grand à proportion du corps de l'animal. Il avoit 
huit lignes de longueur , neuf lignes de circonfé- 
rence dans fa partie la plus large , & feuleinent fix 
lignes dans fa partie la plus étroite. ( Zhidem. ) 


1223, 1224, 1225 & 1230. La matrice en 
général ; fon col, fon orifice externe & fon corps. 
Le corps de la matrice étoit peu volumineux; 
fon orifice & fon cou paroïifloient à peine. La 
matrice avoit deux lignes de circonférence ; fon 
corps & fon col, pris enfemble ,n’avoient qu'une 
ligne de longueur. (ibidem. ) 


® 1235, 1241 & 1243. Les cornes de la ma- 
trice; la trompe de fallope; fes contours & replis. 
Les cornes uterines étoient dirigées chacune en li- 
gne droite; elles formoient un Y avec le corps de 
la matrice. Les trompes étoient pelotonnées à 
côté des ovaires; elles parcouroient une ligne 
coutbe de la longueur de trois lignes, 

Les cornes uterines!avoient dix lignes de lon- 
gueur , trois quarts de ligne de circonférence dans 
leur partie la plus large ,, & feulement une demi- 
ligne dans leur extrémité. (idem. ) 

1247. L'ovaire en général.‘ Les ovaires étoient 
très-petits. Ils avoient une ligne & ‘demie de 
longueur,, une ligne de largeur , & une demi- 
ligne d’épaifleur. (bidem. ) 


SECTION QUATRIÈME. 


125$. La geflation; fa durée. Voyez ci def- 
fus no. 1131. 


SECTION CINQUIÈME. 
12$8. Le nombre des fœtus. Les portées fote 


de cinq ou de fix petits. ( Buffon. & Erxtee 
ben, ) 
Rir 
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FONCTION NEUVIEME 


NUTRITION. 
SECTION DEUXIEME 


1319. Les alimens en général. Les lérots fe 
nourriflent de toutes fortes de fruits ( Erxle- 
Ben. ) 3 ils courent fur les arbres en efpaliers, 
choïfiflent les meilleurs fruits & les entament 
tous dansle tems qu’ils commencent à mürir. (Buf. 
fon.) Ils femblent aimer les pêches de préfé- 
rence ( Buffon & Erxieben. ) ; ils grimpent auf 
fur les poiriers, les abricotiers, les pruniers ; 
& í les fruits doux leur manquent, ils mangent 
des amandes , des noifettes, des noix , & même 
des graines légumineufes ; ils en tranfportent en 
grande quantité dans leurs retraites. ( Buffon. ) 


SECTION TROISIEME. 


1322. Le tifu cellulaire. Les lérots fe char- 
gent moins de graifle (Nos. 1031 & 1032. ) que 
les loirs. ( MM. de Buffon & Daubenton.) 


SECTION QUATRIÈME. 


1234. Les diverfes périodes de la vie. Les lé- 
zots croiffent promptement. (n°. 1130.) (Buffon.) 


ESPECE DIX-NEUVIEME. 


LE MuscaARropIin. 


LES MS CARDIN. Buf. hift. nat. viij. p. 193. 
pl. 26. 

Le CroQuE-Noix. Glis fupra rufus , infrà al- 
Bicans. Brif. regn. an. p. 162. n. 3. 

Sciurius ( Avellanarius ) , corpore rufo , gul@ al- 
bicante , pollicibus pofticis murices. Erxleb. fyft. 
regn. an. cl. 1. g. 39. Elp: 16. p: 333. 

Mus avellanarum minor. Linn. fyft. nat. 2, 
P. 47. 

Mius caudå longé pilofá; corpore rufo , gulå albi- 
cante. Linn. Fn. Mec D p. 11. n. 32. 

Maus caudå pilofa elongaté, corpore rufo; gula 
albicante. Linn. fyft. nat. 6. p. 10. n. 9. 
` Mns (Avellanarius)caudé elongatä pilofå , cor- 
pore rufo , gulå albicante, Linn. fyft. nat. 10. L 
p: 62. ni 11 ÿ 8 Fne fuec 2. p. 12 D 35> 

Mus ( Avellanarius ) caudé elongaté pilofä , cor- 
pore rufo , guiâ albicante , pollicibus pofticis mu- 
ricis. Linn. fyft. nat. 12. F. 83: N. 14. 

Mus ( Avellanarius ) caudå Longá futflocofä , cor- 
pore fulvo , gulå albå. Pallas. 


{1) Vid. Linn. Faun, Suec. pag. 1%: 
(2) Hifi. quadrup. digit, pag. 440. 


Quadrupèdes V'ivipares. 


GÉNÉRALITÉS. 


E- mufcardin eft plus petit que le lérot, à- 
peu-près dans la méme proportion que le-lérot 
eft moins grand que le loir. }l eft un peu plus 
gros ou à-peu-près de la même grandeur quela 
fouris. (MM. de Buffon , Daubenton & Erxleben.) 

mais il eft plus trapu. Son corps a deux pou- ` 
ces huit lignes de longueur. ( Erxleben. ) L’in- 
dividu que M. Daubenton à décrit avoit auf 
deux pouces huit lignes de longueur , depuis le 
bout du mufeau jufqu’à Panus. La circonférence 
du corps étoit d’un pouce fept lignes dans la 
région du cou, d'un pouce neuf lignes fous les 
bras, & d’un pouce fept lignes au-deffous des 
hanches, 

Le mufcardin habite en Europe dans les fo- 
rêts , dans les buiflons épais, ou dans des bois 
taillis (Buffon & Erxleben.) ; il fe tient fur les 
arbres , comme l’écureuil, maïs il fe place or- 
dinairement plus bas. L’efpèce n’en eft pas à: 
beaucoup près aufi nombreufe que celle du lé- 
rot; on trouve le mufcardin prefque toujours 
feul dans fon trou, & nous avons eu, dit M. . 
de Buffon, beaucoup de peine À nous en pro- 
curer quelques-uns. Cependant il paroît qu'il eft 
aflez commun en Italie, qu’il fe trouve même 
dans les climats du nord , puifque Linnéus Pa 
compris dans la lifte (1) qu'il a donnée des ani- 
maux de Suède. En France le mufcardin eft le 
même qu’en italie; mais Aldrovande (2) dit qu'il 
y ena deux efpèces ou variétés dans ce dernier 
pays , Pune rare, dont l'animal a Podeur du mulc; 
Pautre plus commune , dont les individus n'ont 
point d’odeur; & il ajoute qu’à Bologne on les 
appelle tous deux mufcardins , à caufe de leur 
reflemblance par la forme & par la grandeur, 
Nous ne connoiffons , dit M. de Buffon , que 
Pune de ces efpèces, & c’eft ia feconde; cat 
notre mufcardin n’a point d’odeur, ni bonne 
ni mauvaife. 

Cet animal s’engourdit ( voyez dans la table 
anatomique du loir Particle GÉNÉRALITÉS. ) par 
le froid & il fe mer en boule comme le loir & 
le lérot; il fe ranime comme eux dans les tems 
doux. ( Buffon.) 


FONCTION PREMIERE. 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIERE: 


1. Les os,en général, Le fauélette du muf- 
cardin a autant de reffemblance avec celui du 


rs Seconde Claffe. 


jérot , qu'il s’en trouve entre le fquélette de 
ce dernier animal & celui du loir. (M, Daubenton.) 


3,4, 5 & II. Laréte en général. La tête & le 
mufeau du mufcardin font plus allongés que dans 
Je mulot ; mais ces parties ont moins de lon- 
gueur que dans la fouris. Le front du mufcar- 
din eft plus élevé que celui du loir & du lé- 
rot. 

. La tête non-décharnée , avoit onze lignes de 
longueur, depuis l'extrémité du mufeau jufqu’à 
occiput. Sa circonférence étoit d’un pouce huit 
lignes entre les yeux & les oreilles, d'un pouce 
deux lignes au-deflous des yeux, & de onze 
lignes dans le bout du mufeau. Il y avoit quatre 
lignes de diftance entre l'extrémité du mufeau 
& l’angle interne de l'œil , & trois lignes deux 


tiers d'intervalle entre les angles internes des yeux. 
( ibidem, ) 


20. La mâchoire inférieure. Les apophyfes co- 
ronoides de la mâchoire inférieure étoient pro- 
portionnellement moins grandes que celles du lé- 
rot. (ibidem, ) 


23 & 24. Les dents molaires. Les dents mo- 
lires font au nombre de quatre. La première 
eft la plus petite. ( Pullas.) Ù 


36. Le coccyx. La queue-eft à-peu-près de 
lı longueur du corps. ( Erxleben.) Dans Pin- 
dividu que M. Daubenton a décrit , le tron- 
çon de la queue étoit long de deux pouces fix 
lignes; il étoit compofé de vingt-trois faufles 
vertèbres. 


© 


. 53. Domoplate. Le côté antérieur de l’omo- 
plate paroifloit être plus convexe que dans le 
lérot. ( M. Daubenton, ) 


56. L'avant - bras en général. L'avant -bras 
avoit fix lignes de longueur depuis le coude 
jufqu’au poignet. Sa largueur , près du coude, 
étoit de deux lignes, & fon épaifleur d’une li- 
gne, (ibidem. ) 


$9 & 65. La main Ẹ le métacarpe en général, 
La main avoit quatre lignes de longueur depuis 
le poignet jufqu'au bout des ongles, & une li- 
gne & demie de largeur. Le poignet avoit trois 
lignes & demie de circonférence, & le méta- 
carpe trois lignes. (zbidem.) : 


67 & S4. Les doigts de la main & du pied 
en géneral ; leur nombre. Les pieds du muüfcar- 
din n’ont que qutre doigts , fans aucun veftige 
de pouce. ( Pallas. ) Suivant Erxleben, il y a 
quatre doigts dans les pieds de devant, & cinq 
dans ceux de derrière en comprenant parmi ces der- 
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niers doigts un tubercule qui tient lieu de pouce 
& qui eft dépourvu d’ongle. 


72. La jambe en général. La jambe avoit huit 
lignes de longueur depuis le genou jufqu'au ta- 
lon. Sa largeur, dans la partie fuperieure , étoit 
de deux lignes & demie, & fon épailleur d’une 
ligne & un quart. ( M. Daubenton. ) 


76 & 82. Le pied & le métatarfe en général. 
Le pied étoit long de fept lignes depuis le ta- 
lon jufqu’au bout des ongles. Il y avoit une li- 
gne & un tiers de largeur dans l'endroit du.ta- 
lon, & trois lignes de circonférence dans la ré- 
gion du métatarfe. ( ibidem.) 


FONCTION DEUXIÈME. 


TRRITABILITÉ. 


22$. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens, Le mufcardin grimpe fur les arbres 
& faute de branche en branche comme le lérot 
& le loir. ( Buffon.) 


FONCTION TROISIÈME 


CIRCULATION. 


SECTION PREMIÈRE. 


234. Le cœur en général, Le cœur reffem- 
bloit à celui du lérot & du loir. Il avoit dix 
lignes de circonférence vers fa bafe, trois lignes 
& demie de longueur depuis la pointe jufqu’à 
l'origine de l’artère pulmonaire, & deux lignes 
& demie depuis la pointe jufqu’au finus pulmonaire. 
(M. Daubenton.) ; 


SECTION TROISIÈME. 


289. L’artère aorte en général. L'’aorte avoit 
une demi- ligne de diamètre de dehors en dehors. 
(ibidem. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ. 
SECTIONS PREMIERE ET DEUXIME. 


557: 558, 559 & Got. Le cerveau Ẹ lecer- 
velet en général ; leur poids Ẹ leurs dimenfions. 
Le cerveau & le cervelet ne différoient point 
de ceux du lérot & du loir, par la forme & 
par la ftruéture. Le cerveau pefoit huit grains, 
& le cervelet deux grains & demi. Ce der- 
nier organe avoit deux lignes & a de lon- 
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gueur , trois lignes & demie de largeur , & une 
ligne & demie d’épaifleur. Lecerveau étoit long 
de quatre lignes , large de quatre lignes & de- 
mie , & épais de deux lignes & demie. ( ibidem. ) 


SECTION SEPTIEME. 


785 & 821. Les yeux en général; l'iris. Les 
yeux font noirs, grands & faillans. ( Erxleben. ) 
IIS font plus grands que ceux de la fouris. ( M. 
Daubenton. ) Dans l'individu que M. Daubenton 
a examiné /les yeux avoient deux lignes de lon- 
gueur d’un angle à l’autre, & une ligne & de- 
mie d'ouverture. 


C ECITON HUIT LEME 


833. L'oreille externe en général ; [a forme, &c. 
Les oreilles font courtes , minces & arrondies. 
( Erxleben. ) Elles font plus courtes que dans la 
fouris & plus longues que dans le mulot; elles 
ont à-peu près la même forme & la même gran- 
deur que celles du loir. ( M. Daubenton. ) 


SECTION NEUVIÈME 


868. Le nez. Le nez eft placé à l'extrémité 
du mufeau, & il n’eft revêtu d'aucune mem- 
brane, ( Pallas. ) 


SECTION ONZIÈME 


883. Les diverfes fortes de poils. Le muf- 
cardin a le poil rouffâtre dans la partie fupérieure 
ou poftérieure du corps; il eft jaunâtre ou d’un 
jaune-blanchâtre fous la gorge & fous le ventre. 
31 a la queue couverte de longs poils , principa- 
lement vers lextrémité: ( Buffon, Daubenton & 
Erxleben. ) Ces poils de la queue font plus longs 
que dans le lérot , mais plus courts que dans 
le loir (MM. de Buffon & Daubenton. ); ils font 
rangés {ur les côtés, comme ceux de la queue 
du loir. Les oreilles font couvertes de poils courts 
tant à l’intérieur qu'à l'extérieur. ( M. Dauben- 
zon: ) 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
la tête & le mufeau en deflous & fur les côtés, 
les oreilles, les parties latérales du cou , les 
épaules , la fàce externe des quatre jambes & 
la queue, à l'exception de la pointe, étaient 
d’une couleur fauve claire & blonde. Le corps 
en defflus & ‘fur les côtés , & l'extrémité de 
Ja queue, avoient une couleur fauve teinte debrun. 
La poitrine , le ventre, & la face interne des 
quatre jambes étoient de couleur jaunâtre ; le cou 
& la gorge en deffous, jufqu’à l'extrémité de la 
mâchoire inférieure , avoient des poils blancs. 
Les autres poils du refte du corps , excepté ceux 
du bout du mufeau, des oreilles, des quatre 
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pieds & de la queue, étoient cendrés dans la. 
plus grande partie de leur longueur ; ils mavoient 
du fauve ou du jaunâtre qu’à la pointe. La lon- 
gueur des plus longs poils étoit de quatre li- 
gnes ; les mouftaches avoient jufqu'à un pouce 
deux lignes. ( M. Daubenton. ) 

Les quatres pied, fuivant M. Pallas, font 
fans poil. 


884. Les ongles. Les plus grands ongles ( nc. 
67 & 84.) avoient une ligne de longueur , & 
un quart de ligne de largeur dans leur bafe.( M. 
Daubenton. ) 


x 


FONCTION CINQUIEME. 


RESPIRATION. 


893 , 916,917, 937 & 939. L'’ériglotte, les 
poumons & le diaphragme. L'épiglotte , les pou- 
mons & le diaphragine reflembloient à ces mé: 
mes organes confidérés dans le lérot & dans le 
loir. (ibidem. ) 


FONCTION SIXIÈME. 
DIGESTION. 
SECTIONS PREMIERE ET DEUXIEME. 


954., 956 & 957. Le palais, & Los hyoide, 
Le palais & los hyoïde ne différoient point 
de ceux du loir & du lérot. ( ibidem.) 


959. La langue en général. La langue reffem- 
bloit à celle du loir & du lérot. Elle avoit cinq 
lignes de longueur dans fa totalité, deux lignes 
depuis le filet jufqu'à l’extrémité, & une ligne: 
de largeur. ( ibidem. ) 


SECTIONS SIXIEME ET SEPTIEME:- 


996, 9973 999, 1000 & 1012. L'efféma 
& le canal inteffinal en général. L’eftomac & 
les inteftins avoient la même fituation & la même 
forme que ceux du lérot. ù 

L'’eftomac avoit quatre lignes de longueur dans 
fa petite courbure, depuis l’œfophage jufqw'à 
lPangle que forme la partie droite, & quatre 
lignes de profondeur depuis Fœfophage jufqu'au 
fond du grand cul - de - fac. Il avoit deux pou- 
ces trois lignes détendue dans fa grande circon-. 
férence, & un pouce fept lignes dans la pe- 
tite: L’orifice cardiaque avoit trois lignes de cir- 
conférence, & le pylore quatre lignes. 

Le canal inteftinal avoit un pied quatre pou- 
ces de longueur depuis le pylore jufqu’a l'anus. 
Sa circonférence étoit de fept lignes dans les 
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patties les plus larges, & de trois lignes dans 
fes portions les plus étroites. (ihidem.) 


SECTION HUITIÉME. 


“ 1031 & 1032. Le péritoine; fes duplicatures 
& le grand épiploon. A l'ouverture de l’abdo- 
men ilne seft pas trouvé de feuillets graifleux 
comme dans le loir. L’épiploon étoit caché en- 
tre l’eftomac & les inteltins. ( ibidem. ) 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 & 1047. Le foie en général; fa pofition, 


fa forme, fes divifions, &c. Le foie reffembloit 
à celui du loir & du lérot par fa fituation, 
pat fa forme & par le nombre de fes lobes. Il 
étoit d'un rouge foncé au-dehors & au-dedans, 
comme celui du loir. Cet organe pefoit treize 
grains. Il avoit fept lignes de longueur, neuf 
lignes de largeur, & une ligne & demie dans 
fa plus grande épaifleur. (ibidem. ) 


10$4 & 1ofş. La véficule du fiel en général ; 
fa fituation , fa forme, &c. La véficule du fiel 
ne différoit pas de celle du lérot. Elle avoit 
deux lignes de longueur , & une ligne & un 
quart dans fon plus grand diamètre. (ibidem.) 


SECTION DIXIEME. 


11068. La rate en général; fa pofition , fa for- 

me, &c. La rate étoit allongée & triangulaire 
comme celle du loir & du lérot. Sa fituation 
dans l'abdomen étoit la même ; elle étoit d’un 
rouge noirâtre , & elle pefoit un grain. La rate 
du mufcardin avoit quatre lignes & demie de 
longueur , deux tiers de ligne de largeur dans 
fes extrémités , & demi ligne d’épaifleur dans 
le milieu. ( Zbidem. ) 


SECTIGN ONZIÈME. 


1076. Le pancréas en général ; [a pofition , fa 
forme, &c. Le pancréas avoit la même forme 
& la même poñtion que dans le loir & dans 
le lérot. Son épaiffeur étoit d’un quart de ligne. 
(ibidem, ) 2 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les SECRÉTIONS 
SECTION DEUXIEME 
ILOT. Les reins en général. Les reins avoient plus 


de rapport avec ceux du loir qu'avec ceux du lérot 
par leur pofition , par leur forme & par leur ftruc- 
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ture. Ces organes avoient quatre lignes de lon- 
gueur, deux lignes & un tiers de largeur, & 
une ligne & demie d’épaiffeur, ( ibidem. ) 
1116. La vefie en général. La vefie du muf- 
cardin mâle avoit huit lignes d'étendue dans fa 
grañde circonférence, & fix lignes & demie dans 
la petite. La veffe de la femelle avoit aufi huit 
lignes dans fa grande circonférence , mais la pe- 
tite circonférence n’etoit que de fix lignes. (ibra.) 


SECTION TROISIÈME. 


1129. Secrétions particulières , comme celle du 
mufe, On trouve une variété particulière du 
mufcardin, dont les individus répandent une odeur 
de mufc. Voyez ci-deffus GÉNÉRALITÉS. 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. M: Daubenton n’a 
remarqué aücune différence entre les parties de 
la génération des mufcardins & celles des loirs 
& des lérots. 


SECTION PREMIERE. 


1139 & 1140. Les teflicules en général. Les 
tefticules avoient deux lignes de longueur & de 
largeur , & une ligne & un quart d'épaiffeur. 
(M. Daubenton.) : 


114$. Le canal déférent. Les canaux déférens 
étoient longs de quatre lignes. (tbidem. ) 


1149. Les véficules en général. Les véficules 
féminales & les proftates étoient très-petites. Il 
eft probable que ces organes n’avoient pas tout 
le volume qu'ils auroient pu acquérir dans la 
faifon où les fexes fe recherchent, ( żbidem..) 


1154. La verge ou membre en général. La verge 
avoit cinq lignes de longueur depuis la bifur- 
cation des corps caverneux jufqu’à l’infertion du 
prépuce. ( ibidem., ) 


1163. Le gland. Le gland avoit deux lignes 
de longueur, & une ligne & un quart de cir- 
conférence. (bidem. ) 

1167. La glande proffate. Voyez ci-deflus 
ho, 1149. 


SECTION TROISIEME 


1186. Le fexe féminin en général. Voyez 
n°, 1130, 
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1187. Les parties génitales externes en géné- 
ral; Ily avoit deux tiers de ligne de diftance 
entre l'anus & la vulve. ( M. Daubenton. ) 


1190. La vulve ou pudendum. La vulve étoit 
longue d’une demi - ligne. (idem. ) 


1214. Le vagin en général. Le vagin avoit 
trois lignes de longueur , & trois lignes de cir- 
conférence dans fa partie la plus large. (bid.) 


1223, 1224 & 1230. La matrice , fon corps 
& fon col. La matrice avoit deux lignes de 
circonférence Son corps & fon col, pris en- 
femble , étoient longs d’une ligne. ( ibidem. ) 


123ÿ & 1241. Les cornes de la matrice & les 
trompes de fallope, Les cornes de la matrice 
avoient fept lignes de longueur, & trois quarts 
de ligne de tour dans les endroits les plus larges. 
Les trompes parcouroient une ligne courbe de 
la longueur de deux lignes. ( ibidem. ) 


1247. L’ovaire en général. Les ovaires étoient 
longs de deux tiers de ligne, larges de demi- 
ligne , & épais d’un quart de ligne. ( ibidem. ) 


SECTION CINQUIÈME. 


… 1258.Le nombre des fœtus. Les portées font 
de trois ou quatre fœtus. ( MM. de /Buffon 
E Erxleben. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION. 


1319. Les alimens en général, Le mufcardin 
fe nourrit de noix, de noifettes & de plufieurs 
autres fruits. Il en fait provifion pour l'hiver. 
(cbidem.) Il fe tient debout en mangeant, comme 
l'écureuil. ( Erxleben. ) 


ESPÈCE VINGT - UNIÈME. 


LE TAMAR:ICGIN. 


Sciurus (Tamarifcinus) grifeo lutefcens; fub- 
us albus , caudå fufco obfolete variegatä. Erxleb. 
fyft. regn. an. cl: 1. g. 39. Efp. 14. p. 431. 

Mus (Tamarifcinus ) Pallas, Reif. II. p. 702. 

Mus ( Tamarifcinus ) caudå longiffimé , veftitå , 
fufto dnnulatåâ , corpore grifeo cinerafcente , fubtus 
albo, Pallas nov. fpec. glir, p. 322. pl, 19. 
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GÉNÉRALITÉS.: 


li tamaricin refemble beaucoup au lérot. Il 
eft plus grand que le rat ordinaire. Il pefe à peu- 
près quatre onces. Son corps a fix pouces & 
demi de longueur depuis le bout du mufeau juf- 
qu’à l’origine de la queue. La queue , étant dé- 
pouillée des poils , eft longue de cing pouces & 
une ligne. ( Pallas & Erxleben. ) 

L'individu que M. Pallas a décrit avoit deux 
pouces huit lignes de circonférence dans la ré- 
gion du cou, quatré pouces deux lignes vers les 
épaules, & quatre pouces cinq lignes vers les 
cuifles. 

On trouve cet animal fur les côtes méridio- 
nales & défertes de la mer Cafpienne, dans des 
endroits qui abondent en tamarifc &. en plantes 
falées. ( Pallas & Erxleben, ) 

L'extrême reffémblance que le. tamaricin a 
avec le lérot, donne lieu de croire qu'il s’en: 
gourdit comme lui en hiver, ( Pallas.) 


FONCTION PREMIERE, 


M siricarrox. 


3, À & 11. La tête & la face en général, 
La tête eft oblongue & le mufeau convexe & 
arrondi. ( Pallas.) 

La tête, non - décharnée , avoit deux pouces 
& une ligne de longueur depuis l'extrémité du 
mufeau jufqu'à la nuque. Sa circonférence étoit 
de trois pouces entre les yeux & les oreilles, 
& de deux pouces & deux lignes & demie au- 
deflus des mouftaches. Il y avoit huit lignes deux 
tiers de diftance entre les angles internes des 
yeux, mefure prife en fuivant la courbure du 
chanfrein, (zbidem. ) 


21, Les dents incifives. Les dents incifives font 
jaunes dans leur face-antérienre. Celles de la 
mâchoire fupérieure font creufées par. un fillon, 
& leur extrémité eft légèrement crénelée, Les 
dents incifives inférieures font obtufes. (ibidem, ) 


25. Le tronc en général. Le col eft court. 
Le tronc a les mêmes proportions que dans 
le lérot, ( Pallas.) 


32. Les vertèbres des lombes eh général. Les 
vertèbres lombaires font s#au nombre de fept 
(ibidem. ) 


35. Los facrum, Cet os eft compofé de qua- 
tre vertèbres. (żbidem. ) , 

36. Le coccyx, Voyez ci- deflus GÉNÉRA= 
LITÉS. 
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A1, 42,44, 45 & 48. Les côtes en géné- 
ral Il y a douze côtes de chaque côté; fept 
vraies & cinq faufles. 

Parmi les faufles côtes , lës trois fupérieures 
ou antérieures font réunies par leurs cartilages 
À ceux des côtes vraies ; les deux faufles-côtes 
inférieures font libres & flottantes. ( Pallas. ) 


4. Le bras. Le bras avoit huit lignes & de- 
mie de longueur. (ibidem. ) 


56 L'avant-bras en général.  L’avant - bras 
étoit long de onze lignes & un tiers. ( ibidem.) 


_ 59. La main en général. La main avoit fept 
lignes & un riers de longueur , & trois lignes 
& un quart de largeur. (z67dem.) 


67. Les doigts de la main en général ; leur nombre, 
êc, Les doigts de la main font au nombre de cing , 
y compris un gros tubercule qui tient lieu de 
pouce, & qui elt recouvert d'une efpèce dongle. 
( Pallas & Erxleben. ) 


70. Les extrémités inférieures, en- général. Les 
extrémités inférieures font très-longues. Sous ce 
fapport le tamaricin fe rapproche un .peu des 
gerboifes. (Pallas. ) 


71, La cuiffe en général. La cuife avoit un 


pouce une ligne &- deux tiers de longueur. 


( Pallas. ) 


72. La jambe en général. La jambe étoit lon- 
gue dun pouce cinq lignes. (Zhidem.) _, :} 
76 & 82, Le pied Ẹ le métatarfe en général. 
Le pied avoit quatre lignes & un quart de lon- 
gueur, & huit lignes de circonférence dans la 
région du métatarfe. ( 2bidem. ) 
84 Les doigts du pied en général ; leur nom- 
bre. Les doigts du pied font au nombre de 


cing. Le pouce eft moins long que le doigt ex- 
terne. ( ibidem. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 
IxRITABILITÉ. 


141. Les mufcles en général. Le tamaricin a les 
` membres très-charnus. ( Pallas. ) 


FONCTION QU ATRIEME. 
SENSIBILITÉ. 


SECTION SEPTIEME. 
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yeux font grands & bruns. (ibidem. ) Ils avoient 
quatre lignes & demie de longueur & deux li- 


gnes trois quarts d'ouverture dans l'individu que 
M. Pallas a décrit. 


SECTION HUITIÊME. 


833. L'oreille externe ; fa forme, &c. Les oteil. 
les font grandes & ovales. Il fe trouve à Pen- 
trée du conduit auditif un pli tranfverfal & peu 
élevé. ( Pallas.) 

Dans le fujet que M. Pallas a décrit , les 
oreilles avoient fept lignes & quatre cinquièmes 
de` longueur , fix lignes de largeur étant déve- 
loppées, & neuf lignes de circonférence dans 
leur bafe. 


SECTION NEUVIÈME. 


868 & Syr. Le nez; la‘cloifon des narines. 
Un repli membraneux defcend le long.des na- 
fines & les recouvre. 

La cloifon préfente une petite déprefion on: 
foffette. ( Pallas.) i 


SECTION ONZIEME. 


877 & 879. L'épiderme , & Le derme ou ‘cuir. 
Il y a deux callofités fous le carpe & trois fous 
le métacarpe. On en trouve quatre fous la plante 
du pied, vers la racine des quatre doigts ex- 
ternes. AE t 

Tous les doigts“ont en déffous des rides pro» 
fondes fituées en travers. ( ibidem. ) 


833. Les diverfes fortes de poils. La toifon 
du. tamaricin, eft; pius douce que. celle idu:rat & 
plus rude que celle des écureuils, Les poils -en ` 
font touffus, ils ont plus.de huit lignes de lon- 
gueur fur le dos. Leur couleur , dans cette ré- 
gion, eft d’un gris-jaunâtre , ils font bruns vers 
l'extrémité. Ces poils cachent un duvet plus court, 
qui eft de couleur plombée. Sur les parties la- 
térales du corps, la couleur des poils elt moins 
foncée ; mais elle devient de plus en plus brune 
vers les parties poftérieures ou inférieures. Le 
tour du nez & des yeux eft blanchâtre ; on voit 
aufi une tache de cette couleur dans la région 
dés fourcils & une autre derrière les oreilles. 
Les parties latérales de la tête & du col font 
d'un cendré blanchâtre. Le tour de la bouche 
& le corps en deffous ou en devant, font en- 
rièrement blancs, ainfi que la partie inférieure 
ou antérieure de la queue. La partie fupérieure 
de la quéue a une couleur cendrée ; mais cette 
couleur -eft coupée d’un bout à l’autre par un 
grand nombre d'aires brunes , placées en travers 
les unes à la fuite des autres , & qui font pa- 


By & B21. Les yeux en général; l'iris. Les | roître la queue comme fi elle étoit annelée ; 
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ces anneaux font à-peu-près au nombre de deux 
cents. La queue eft couverte de poils longs; 
mais ceux de fon extrémité ont éncore plus de 
longueur & ils y forment une efpèce de bou- 
quet de couleur brune. 


Le bord des paupières eft nud & de couleur 
brune , les oreilles font feulement couvertes d’un 
duvet léger. Les doigts des quatre pieds font 
“nuds en deflous, ainfi que dans les endroits des 
callofités. Le fcrotum eft prefque nud. Il y a fous 


le ventre, le long de l’efpace qui répond à la. 


ligne blanche, depuis l'épigaître jufque vers le 
pubis, un long efpace qui n'eft recouvert que d un 
poil ‘ras &ctrés - épais. ( Pallas. )) 


FONCTION CINQUIÈME. 


RESPIRATION. 


916 , 917 & 919. Les poumons droit & gau- 
che ; leurs lobes ou divifions, &c. Le poumon 
droit et compofé de quatre lobes , dont Pin- 
férieur eft caché derrière le cœur. Le poumon 
gauche n’a aucune divifion. ( ibidem. ). ` 


937. Le diaphragme ; fon centre nerveux. Le 
centre nerveux du diaphragme, elt grand & il a 
la forme d'un cœur. ( ibidem. ) 


FONCTION SIXIÈME. 


DicEsTrron. 


SECTION PREMIÈRE. 


944 Les lèvres. Jai lèvre fupérieure elt par- 
tagée en deux lobes, mais cette divifion ne 
s'étend pas jufqu'aü nez; la lèvre inférieure elt 
très- -épaiffe. ( ibidem, ) 


SECTION SIXIÈME 


1003 , 1004 & 1006. L'eflomac ; fes fibres muf- 
culaires , Ja membrane interne & la forme intérieure 
de fa cavité. Le grand cul-de-fic de l’eftomac 
fait une faillie très-confidérable au-deflus de l’o- 
rifice cardiaque. L’angle ou le renflenent coni- 
que que ce vifcère forme dans cette région eft 
beaucoup plus élevé que l'angle qui eft à Pau- 
tre extrémité de la petite courbure de l'efto- 
mac, & dans lequel fe trouve le pylore. 


L'’eftomac elt médiocrement charnu ; on voit 
fur fon fond, extérieurement, un grand nombre 
de fibres mufculaires , longitudinales & très-ap- 
parentes. La membrane qui revêt la furface in- 
terne de ce vifcère a une forme réticulaire. 
(ibidem. ) 


Æ 
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SECTION SEPTIÈME. 


1012, IOI} , IO2I , 1022, 1024, 102$ & 
1026. Le canal inteffinal en général. Le cœcum. 
eft très-long & très- “large. Il a une forme fpi- 
rale allongée ; ils fe rétrécit vers fon extrémité, 
& fe termine par une pointe arrondie qui eft 
divifée en deux parties par un étranglement. 

L'appendice vermiforme n'exifte pas. 

Le colon, ou la portion des gros intellins 
qui fuit le cœcum, ‘forme d’abord une circon- 
volution en manière de croiflant; enfuite cet 
inteftin fe continue en ligne droite. Dans cette 
dernière région, fa furface externe elt parcourue 
par des bandes obliques qui l'entourent en ma 
nière de fpirale. 

L'inteftin retum forme plufeurs poches où 
anfratuofités. 

Le canal inteftinal avoit dix-neuf pouces de 
longueur dans l'inteftin grêle , quatre pouces 
dans le cœcum, trois pouces fix lignes dans le 
colon , & cinq pouces fix lignes dans le rectum. 
(ibidem, ) 


SECTION HUITIÈME 


1032. Le grand épiploon en général. Dèpi- 
ploon eft mince, lâche & un peu chargé de 
graifle. ( zbidem. ) 


SECTION NEUVIÈME. 


` 1047.. Le foie ; fes divifions. Le foie eft com- 
polé de trois lobes principaux ; mais ceux-ci fe 
divifent en d’autres lobes plus petits, de forte 
qu'on en compte fept- 

‘Le lobe du Rien eft divifé en deux parties, 
entre lefquelles fe trouve la véficule du fiel, La 
portion droite: de ce labe eft très-grande & 
très-large ; celle du côté gauche fe termine en 
pointe. On trouve dans la face concave du foie, 
près de fa bafe, un petit lobe qui a la forme 
d'un mammelon ; enfin on voit encore deux at- 
tres petits lobes , qui ont une forme pyramydale, 
& qui font unis entr'eux par leur bafe. ( ibid.) 


1054. La véficule du fiel en général. La vé- 
ficule du fiel ( no. 1047) eft très-grande- (ibidem) 


1066. Le conduit choledoque , le lieu de fon ou- 
verture dans l’inteitin duodenum. Le conduit biliaire 
s'infêre dans le canal inteltinal à quatre E 
du pylore. (ibidem. ) 


FONCTIONSEPTIÈME. 


Les SEcRÉTIONS. 
SECTION BEUXIEME. 


1101. Les reins en général; leur pofition , à 
droite 


Seconde Claffe. 


droite & à gauche. Les reins font fitués au-def- 
fous des faufles côtes. Celui du côté gauche eft 
ua peu moins élevé que le droit. ( ibidem. ) 


1116. La vefie; fa forme, &c. La veñie du 
tamaricin måle avoit une forme ovale. Elle étoit 
peu confidérable , proportionnellement au refte 
du corps. ( ibidem.) `~ 


FONCTION HUITIEME. 
GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1132. Le fexe mafculin en général. ` Lesin- 
dividus mâles que M. Pallas a difféqués au com- 
mencement du printems , avoient les parties de 
la génération d’un volume énorme. Suivant cet 
auteur, le timaricin farpaffe, fous ce rapport, tous 
fes autres animaux du même genre. 


1135. Le fcrorum. Le fcrotum étoit très-vo- 
lumineux. If étoit fitué près de l'anus, Sa forme 
étoit ovale. (hidem. ) 


1136, 1139 & 1140. Le crémaflers les teffi- 
sules , leur forme , &c. Les telticules avoient 
une forme ovale & une groffeur médiocre ; ils 
étoient renfermés dans un fac mince & mufcu- 
laire. { ibidem, ) i 


1144. L’épididyme. «La tête de Pépididyme 
étoit adhérente au tefticule ; fa queue étoit très- 
longue, & elle entouroit le tefticule d’une ma- 
nière très - lâche. ( ibidem. ) 


1145. Le canal déférent. Les conduits défé- 
tens étoient ctrès-étroits dans leur origine près 
du tefticule ; ils S’élargifloient enfuite dans leur 
milieu. (ibidem.) 


1149 , 110 & 1151. Les véficules féminales 
em général ; leur fituation , leur ffrutture externe, &c. 
Les véficules féminales étoient fituées derrière la 
velie & fur les parties latérales, l’une à droite 
& l'autre à.gauche:; elles étoient fi grandes, qu'elles 
s'élevoient beaucoup au-deflus de la vefie & du 
balin. Elles fe réfléchifloient d’abord de chaque 


Syf. anatom, des Animaux, Tom, 18, 


Le Tarmnaricin. : 32} 
côté de ce dernier organe en forme d'anfe, & 
leur fommet étoit recourbé fur celui de la vel- 
fie, de manière qu’elles repréfentoient , par leur 
enfemble , une efpèce de large croiffanc, dont les 
branches embraffoient la vefe. 

Les véficules féminales étoient inégales & go- 
dronnées à l'extérieur , ou piutôr elles étoient 
divifées d’un bout à l’autre en un grand nom- 
bre de renflemens circulaires. Elles étoient en- 
tièrement pleines de femence. 

Indépendamment de ces valtes véficules , il sen 
trouvoit deux autres qui étoient moins grandes , 
allongées & fituées entre les précédentes & la 
vefe. Ces dernières véficules conteñoient pet 
de liqueur. ( Pallas , ibidem. & pl. XXV. fig, 11.) 


1154. La verge ou lemembre ¿ù général. La vêrge 
avoit une grandeur médiocre. ( Pallas. ) 

1163. Le gland & fon prépuce, Le gland ref 
fembloit, par {a ftructure, à celui du hamfter.s 
Le prépuce étoit très-grand. (ibidem. ) 


1167. La glande proffate en général. M. Pal- 
las n’a point trouvé de glandes proftates. 

Celles de Gowper éroient très -volumineufes.*. 
Elles étoient fituées fur les parties latérales du 
bulbe de Purètre, une de chaque côré. Ces glane 
des s’ouvroient chacune dans ce canal par un 
conduit particulier qui avoit peu de longueur: 
(ibidem. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 
SECTION DEUXIÈME. 


1319. Les alimens en général. Le tamaricin vit 
de végétaux. (Pallas & Erxleben. ) On ne fait 
pas exactement quelle eft l’efpèce de fa nour-* 
riture, Les individus que M. Pallas a ouverts 
avoient l’eftomac rempli de débris de plantes ver- 
tes. Comme ces animaux habitent dans des lieux 
qui abondent non-feulement en tamarifc, mais 
aufi en herbes falées ( voyez. ci-deffus GÉNÉ- 
RALITÉS.) , telles que la falicorne, latriplex 
maritime & d'autres végétaux analogues , ce fa- 
vant naturalifte penfe que le tamaricin en fait fa 
princiçale nourriture. Erxleben eft auffi de cetavis, 
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GENRE SECOND 
ECUREUILS VOLANS; /ciuri volantes. 


La peau des côtés du corps fè prolonge en dehors pour fourenir 
Panimal en Pair. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
ESE 


POLAT O UIC H E 


Le PorAroucues. Buf. hift. nat. X. p. 95. 
pl. 21 & 22. ; 

L’EcuREUIL. VOLANT : fciurus (Volans ) obf- 
curé cinereus aut rufefcens, cute ab anticis cru- 
ribus ad pojlica membrane in modum:exrenfä, vo- 
ans. Brif. reg. an. p.157. n. rS. 

L'ÉCUREUIL VOLANT DE SIRERIE : Sciurus 
{Sibericus volans ) dilute cinereus , cute ab ån- 
ticis cruribus ad poflica membrane in modum ex- 
tenfå , volans. Briff. regn, an. p 150, 13. 

Sciurus (Volans ) kypochondriis prolixis voli- 
tans , caudé rotundaté, Erxleben , fyft. regn. an. 
cl. I. “g. 39: efp.. 17. pag. 455. 

Sciurus hypochondriis prolixis volitans, Linn. 
fyft. nat. 2. p. 46. — Fn. fuec. I. p. 9. n. 22. 
fyft. nat. 6. p. 9. n. 2. - 

Sciurus ( Volans} *ypochondriis prolixis voli- 
tans. Linn. Muf. Ad. Frid. I. p. 8. fÿft. nat. 10. 
lapar 64n 7a Fn. \fuec. JL priania e: 

Sciurus. ( Volans ) kypochondriis prolixis | caudâ 
rotundatâ. Linn. fyft. nat. 12. I. p. 88. n. 10. 
. Sciurus ( VOLUCELLA ) Pallas.” 


GÉNÉRALITÉS. 


La plupart des maturaliftes ont confondu le 
polatouche avec l’écureuil volant du nord de FEu- 
rope & de l’Afie, 

M. de Buffon à adopté ce fentiment, que M. 
Pallas paroît s'être appliqué avec raifon à réfu- 
ter. Suivant ce dernier auteur, le polatouche 
ne fe trouve qu'en Amérique , & l'écureuil vo- 
lant de l’ancien continent eft une efpèce très-dif- 
férente (1). Celui-ci, ajoute M. Pallas , eft tou- 
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contraire , par troupes, & non-feulement ils 
diffèrent de l’efpèce précédente par la couleur, 
mais encore- par les proportions du corps & 
par les habitudes. 


Le polatouche efftrès-commun fur-tont dans le 
Canada, dans la Caroline & dans les autrescon- 
trées feprentrionales de Amérique. 

Ila, en général, plus de rapports avec le loir 
qu'avee l’écureuil par la forme extérieure du corps 
& par fa qualité du poil , mais il reffemble plus 
à l’écureuil qu’à tout autre animal, par Ja confor- 
mation des parties intérieures. ( MM. de Buffon 
& Daubenton. ) 

Il eft à-peu-près de la grandeur du lérot ; ( M, 
Daäbenton. ) l'individu que MM. de Buffon &. 
Daubenton ont décrit, peloit deux onces. Il 
avoit quatre pouces dix lignes de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu'à l'anus. La circonfé- 
rence du corps étoit de deux pouces dans la ré- 
gion du cou, de trois pouces deux lignes fous 
les bras, & de deux pouces trois lignes au-def 
fus des hanches. La queue avoit trois pouces: 
fept lignes de longueur. La hauteur du train 
antérieur étoit de deux pouces deux lignes, & 
celle du train poftérieur de deux pouces fx lignes. 


FONCTION PREMIERE. 


OSSIFICATION 
SECTION PREMIERE 

1. Les os en général. Le fquélette avoit plus 

de rapport avec celui de l’écurenil qu'avec celui 


d'aucun autre animal. ( M. Daubenton, ) 


-3 & 4. Les os de la tête en général. Lepo- 
fatouche refflemble beaucoup à l’écureail par la 


jours folitaire; les polatouches fe réunifflent au i forme de la tête ; mais il a le mufeau plus court, 


(1) Voyez ci après la défcriprion anatomique du Saran , ou écureuil volant de Ruffie, 


Scconde Claf. 


Pos frontal beaucoup plus étroit, & les orbites 
plus grandes. ( M: Daubenton. ) 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
fa tête, non décharnée, avoit un pouce trois 
lignes de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’occiput. Sa circonférence étoit de deux 
pouces cinq lignes entre les yeux , & lesoreilles, 
de deux pouces deux lignesau deffousdes yeux , & 
d’un pouce dix lignes vers l’extrémité du mufeau. H 
y avoit fix lignes de diftance entre le bout du 
nez & l'angle interne de l'œil, & fept lignes 
d'intervalle entre les angles internes des yeux. 

La têre du fquélette avoit un pouce & envi- 
ron trois lignes de longueur depuis l'extrémité 
des os du nez jufqu’à l’occiput, & deux pou- 
ces & une ligne de circonférence dans l’endroit 
le plus gros. Sa plus grande largeur étoit de neuf 
lignes. Il y avoit quatre lignes de diftince en- 
tre les orbites & louverture des narines. Les 
orbites avoient quatre lignes de diamètre. 


5. Los frontal. Voyez ci-deflus nos. 3 & 4. 


11, Les os de la face en général. Voyez nos. 3 & 4. 


17. Les os propres du nez. Les os propres du 
nez avoient quatre lignes deux tiers de longueur 
& une ligne de largeur dans l'endroit le plus 
large. ( M. Daubenton.) ` 


20. La mâchoire inférieure ou pofférieure. La 
mâchoire inférieure , avoit huit lignes & demie 
de longueur depuis fon extrémité antérieure juf 
qu'au bord poftérieut de lapophyfe condylotde, 
Sa largeur étoit d’une ligne & un quart dans Pen- 
droit des dents canines, & de quatre lignes dans : 
le contour des branches. (ibidem. ) 


21, 22, 23 & 24. Les dents en général. Les 
dents étoient au nombre de vingt deux. Elles ref- 
fembloient entièrement à celles de l’écureuil. 
Les incifives étoient feulement d’un orangé plus 
påle dans leur face antérieure. 

Les dents incifives les plus longues avoient 
trois lignes & un quart de hauteur au-deflus 
des alvéoles. (zbidem. ) 


‘29. Les vertèbres cervicales en particulier. LA 
première vertèbre cervicale avoit trois lignes 
& un tiers de largeur , mefure prife fur les apo- 
phyfes tranfverfes. Le trou de cette vertèbre étoit 
hrge d’une ligne deux tiers d’un côté à l’autre, 
& d’une ligne & un tiers de devant en arrière 
ou de haut en bas. 

L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre 
étoit la plus faillante ; elle avoit trois quarts de 
ligne de longueur. ( ibidem. ) 


30 & 31. Les vertèbres du dos en général & 
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en particulier. Les vertèbres dorfrles ‘étofent au 
nombre de douze. Elles ne différoient pas de 
celles de lécureuil. La dernière étoit la plus 
longue ; le corps de cette vertèbre avoit une li- 
gne deux tiers de hauteur, (ibidem. ) 


32 & 33. Les vertèbres des lombes en général & en 
particulier. Les vertèbres lombaires ne différoiene 
point de celies de l’écureuil. La cinquième étoit la 
plus longue ; elle avoit deux lignes & un quart de 
hauteur dans fon corps. L'apophyfe épineufe & 
lPapophyfe accefloire de la dernière vertèbré des 
lombes éroient les plus longues , l'apophyfe épi- 
neufe avoit une ligne de hauteur , & l’apophyfe 
acceffoire une ligne & un quart. ( ibidem. ) 


35. L'os facrum. Cet os (voyez ci deffous 
nos. 36 & 38. ) avoit quatre lignes dé longueur; 
& déux pouces & trois quarts de ligne de lar- 
geur dans fa partie antérieure ou fupérieure. ( M. 
Daubenton. ) 


36. Le coccyx, Les faufles vertèbres de la 
queue ( voyez ci-deflus GÉNÉRALITÉS. ) reflem- 
bloient à celles de l’écureuil. : 

La huitième & la neuvième étoient les plus 
longues; elles avoient trois lignes & un tiers 
de hauteur. ( M. Daubenton, ) 


37 & 38. Les os du bafin en général. Les 
os du baflin ne différoient de ces mêmes os con- 
fitérés dans l’écureuil , que parce que la gout: 
tière formée par la réunion des os pubis & if 
chion étoit beaucoup plus courte. Cette gout- 
tière n’avoit que trois quarts de ligne de lon- 
gueur , elle étoit large de trois lignes & démie 
dans le milieu, & profonde de deux lignes & 
un tiers. f 

L’os de la hanche ou los des îles , étoit large 
d’une ligne & un tiers dans fa partie antérieure 
ou fupérieure ; il étoit long de fix lignes & de- 
mie depuis le milieu de la cavité cotyloide. 

Les trous ovalaires avoient trois lignes & un 
quart de longueur, & deux lignes de largeur, 

Le bain avoit trois lignes & deux tiers d'é- 
tendue dans fon diamètre tranfverfal, & fix li- 
gnes de haut en bas, ou de devant en arrière 
( ibidem, ) : 


40. Le ffernum. Le fternum n'étoit compo- 
fé que defix os. Il refflémbloit d'ailleurs à celui 
de l'écureuil. (ibidem. ) ; | 


41, 42, & 44. Les côtes en général. Les 
côtes éroient au nombre de douze de chiqu: 
côté, fept vraies, & cinq faufles. Elles ne dif. 


| féroient pas de celles. de l’écureuil. (ébidem.;) 


49 & fo, Les extrémités en général, ` (N oyek; 
[2 AR 
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si deflus: GÉNÉRALITÉS. } Les os des. extrémités 
siférent de-cenx del’écureuil, parce que , lo. 
gans le polarouche', Pos du coude eft très- écarté 
de l'os du rayon dans fa partie moyenne fupé- 
rieure , & que fa partie inférieure eft très-grêle 
8z adbérente au radius; 20. Parce que los pe- 
ropné eft de même adhérent & confondu avec 
Je tibia-dans fa moitié inférieure ; 30. Parce qu'il 
y. a dans la main du polatouche un os long: & 
pointu fitué en forme d'éperon derrière le :qua- 
triéme os du premier rang du carpe. La pointe 
de cette efpèce d'os furnumérairé fe : dirige 
obliquement en arrière & en haut, le long du 
bord de la membrane qui forme les atles de 
cer animal, 

Les os du carpe , du métacarpe , du tarfe , 

du métaarfe & dés doigts des quatre. pieds, 
teflemblent d’ailleurs à ceux de l'écureuil par 
le nombre , par la forme & par la fituation. 
- Tous les doigts font à proportion moins longs 
& moins gros que ceux de l'écureuii ; ils ont 
à-peu-près la même grandeur que ceux du lé- 
rot. 


52. La clavicule, Les clavicules avoient fix 
lignes & demie de longueur. (M. Daubenton, ) 


$3. L'omoplate. L'omoplate étoit longue de 
fept lignes & demie , large de trois lignes, & 
un quart dans fa partie la plus large, & feule- 
ment d’une ligne & un quart dans l'endroit le 
plus étroit. Lépine avoit une ligne & un quart 
de hauteur dans fa partie la plus faillante. ( ibid. ) 


__ $s. L'humerus, Los du bras ne différoit point 
de celui de l’écureuil. Cet os avoit onze lignes 
& demie de longueur . & deux-lignes de lar- 
geur dans fa partie inférieure. (ibidem. ) 


56. L'avant-bras en général. ( Voyez ci-deflus 
GÉNÉRALITÉS , & nos. 49 & fo.) L'avant- 
bras avoit un pouce trois lignes de longueur 
depuis le coude jufqu’au poignet. Sa largeur dans 
VPendroic du coude étoit de trois lignes, & fon 
épaifleur de deux lignes. (i42dem. } 


57 & 58. Les os.du coude & durayon. (nos. 49 & 
50. ) Le cubitus avoir un pouce & deux-lignes de 
longueur ; la hauteur de l’olécrane étoit d’une 
ligne & un tiers. 

Le radius avoit un pouce & une ligne de lon- 
gueur. (zbidem.) ; i 

© fg. La main en général. La main avoit trois 

lignes de largeur , & huit lignes de longueur depuis 
le poignet jufqu'à l'extrémité des ongles. La cir- 
- Conférence du poignet étoit de cinq lignes & dé- 
mje, & celle du métacarpe de cing lignes. (ibi- 
gem, ) ) we $ à è A } 
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Go, 61,62,63, 643 6$ & 66. Les os du 
carpe Ẹ ‘du métacarpe en général & en particnlier, 
Voyez ci-deffus nos, 49 & 5o. i 


67, 68 &. 6g. Les doigts de la main en gé- 
néral; leur nombre ; le pouce Ẹ les autres doigts. 
Le polatouche a quatre doigts & quelques vef- 
tiges du pouce dans les pieds de devant. ( M. 
Daubenton.) Voyez d’ailleurs ci-deffus nos. 49 
& jo. 


7o. Les extrémités inférieures en général. Noyez 
ci-deffus GÉNÉRALITES & nos. 49 & $o. 


71,L'os de lacuiffe. Le fémur avoit un pouce 
& une ligne & demie de longueur: ( M. Dau- 
benton. ) ; 


72, 74 & 7$- La jambe en général; le tibia 
& Le peroné. La jambe avoit un pouce & fix 
lignes & demie de longueur depuis le genou juf- 
qu'au talon. Sa largeur dans la partie fupérieme 
étoit de quatre lignes & demie, & fon épail- 
feur de deux lignes deux tiers. i 

Le tibia & le peroné avoient un pouce & 
trois lignes de longueur. (ibidem. ) Voyez ail- 
leurs nos. 49 & jo. ST 


76. Le pied en général. Le pied (nos. 49 & 
£0. ) avoit deux lignes & un tiers dans l’endroit 
du talon, Il étoit long d’un pouce & une li- 
gne depuis le talon jufqu'au bout des ongless 
le métatarfe avoit cinq lignes & demie de cir 
conférence, € 2kidem. } 


84, 85 & 86. Les doigts du pied en géneral; 
leur nombre, &c. Le polatouche-a quatre doigts 
& un pouce entier, dans les pieds de derrière, 
comme l'écureuil & les rats. ( ibidem. } Voyez 
d’ailleurs nos. 49 & 5o. 


SECTION DEUXIÈME. 


113. Articulation des côtes avec. le ffernum. 
Les premières côtes s’arriculoient avec la partie 
antérieure du fternum. L’articulation des fecon- 
des côtes étoit entre le premier & le fecond os; 
les troifièmes côtes s'articuloienr entre le fecond 
& le troime os, & ainfi de fuite jufqu'aux 
fixièmes & feprièmes côtes, dont larticulation 
étoit entre le cinquième & le fixième os du fter- 
num, (ibidem. ) ! 


FONCTION DEUXIÈME 
ÏRAITABILIT É. 


125: Particularités relatives. à la marche & aux 
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mouvemens. Le polatouche diffère des rats, de 
l'écureuil & de la plupart des autres animaux, 
par des prolongemens de la peau du dos , du 
ventre & des Jambes, qui s'étendent dans la 
Järgeur d'environ un pouce de chaque côté du 
tronc, de neuf lignes fur le côté externe de Pavant- 
bras, feulement de trois lignes fur le côté externe 
de la jambe , & de cinq lignes dans la région 
du pli du coude. Ces prolongemens cutanés em- 
braflent le coude & le genou; ils fe terminent 
au carpe & au tarfe , lorlque l'animal eft en 
repos; lorfqu’il marche, qu’il court ou qu’il na- 
ge, ces expanfons font peu apparentes ; mais lorf- 
qu'on le jette en Pair , il jes étend , & poulors 
h partie antérieure du prolongement qui ap- 
partient à l’avant-bras , forme une efpèce d'o- 
feillon , parce qu’elle eft foutenne par le petit os 
long & délié ( nos. 49 & So), qui s'articule avec 
le carpe. (M. Daubenton.) Le polaiouche ap- 
proche en quelque forte de la chauve fouris par 
cette extenfion de la peau, qui, dans le faut, 
réunit les jambes de devant à celles de derrière, 
& qui lui fert à fe foutenir en l'air. Il pa- 
soit aufi lui reflembler un peu par le naturel, 
car il elt tranquille, & pour-ainli-dire endormi 
pendant le jour; il ne prend de l'activité que 
le loir: Ce petit animal habite fur les arbrés comme 
l'écureuil ; il va de branches en branches, &, 
briqu'il faute d’un arbre fur un autre, ou pour 
tverfer un efpace confidérable , fa peau qui 
et lâche & pliffée fur les côtés du corps, fe 
tire au - dehors , fe bande & s'élargit par la di- 
rétion contraire des pattes antérieures qui s'é- 
tendent en avant , & des poltérieures , qui fe 
portent en arrière , dans le moment au faut. La 
peau, ainfi tendue & fituée en dehors de plus 
d'un pouce, augmente d'autant la furface du corps 
fans en accroître la maffe ; elle retarde l'acceléra- 
tion de la chûte, en forte que d'un feul faut l'animal 
arrive à une aflez grande diftance. Ainfi ce mouve- 
ment neit point un vol comme celui des oi- 
feux , ni un voltigement comme celui des chau- 
Ve-fouris , qui fe font tous deux en frappant 
l'air par des vibrations réitérées ; celt un fim- 
ple faut , dans léquêl tout dépend de la pre- 
mière impulfon , dont le mouvement elt feule- 
- ment prolongé & fubliite plus long-tems , parce 
que Je corps de l'animal préfentant une plus 
grande furface à l'air , éprouve une plus grande 
féfiffance & tombe plus lentement (Buffon ). Le 
polatouche ne peut pas refter en l'air , s'élever 
ni voler réellement par le moyen de ces prolon- 
gemens étendus , mais il fe porte obliquement 
en avant & en bas. Il peut paffer en Pair d’un 
lieu à un autre , pourvu que l'endroit d’où ıl 
pit foit plus élevé que celui où il veut arri- 
ver à proportion de Ía diftance qui elt entre 
lun & l’autre ; il peut fe foutenir dans fa chû- 
te, en tombant d’une certaine Hauteur ; mais il 
ne tombeioit pas de très-hant fans fe tuer , parce 
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que le volume qu’il oppofe à Pair ne feroit 
pas capable de le fourenir contre la rapidité de 
fa chûte fi elle duroit trop long-tems. Il ñe pa- 
roit pas que cet animal trappe L'air avec ‘fes pro- 
longemens, coinme les oifeaux avec leurs ailes , 
il agite feulement fa queue, en lui faifant faire, 
des ondulations de côté & d’un bout à Pautre. 
Il nage comme les autres animaux , fans éten- 
dre les prolongemens de fa peau, & quoique 
fon poil foit mouillé , , il fe foutient en Fair 
comme s'il étoit fec, & il peut voler à fa ma- 
nière en fortant de l’eau. ( M. Daubenton. ) 


FONCTION TROISIÈME. 
CIR CEU LAIT, TMOËNS 


SECTION PREMIÈRE. 


234 , 238. Le cœur en général ; la direction de 
Ja poine, &c. Le cœur avoit fa pointe dirigée 
du côté gauche. Il avoit trois lignes de circon- 
férence dans fa bafe, cinq lignes de longueur 
depuis la pointe jufqu’à l’origine de l'artère pul- 
monaire , & quatre lignes depuis la pointe juf- 
qu’au finus pulmonaire. ( ibidein. ) 


SECTION TROISIÈME. 


289. L’artère aorte en général, ` L’aorte avoit 
une ligne de diamètre de dehors en dehors. 
( ibidem. ) 


FONCTION QUATRIEME. 


SENSIBILITÉ. 


SECTIONS PREMIERE ET DEUXIEME. ` 


557 S58, 559, 571 & Cor. Le cerveau Ẹ le 
cervelet en général ; leur poids, leurs dimenfions , 
& Les circonvolutions, Le cerveau étoit dépourvu 
de circonvolutions de même que celui de Pé- 
cureuil; mais le cervelet refflembloit à celui de 
la plupart des autres quadrupèdes, Le cerveau 
avoit fix lignes de longueur , fept lignes de lar- 
geur, & quatre lignes & demie d'épaiffeur. Le 
cervelet étoit long de trois lignes & un tiers, 
large de cinq lignes, & épais de quatre lignes 5 
il pefoit fepr grains & demi , & le cerveau vingt- 
un grains. (zbidem, ) 


SECTION SEPTIEME, 


785. Les yeux en général. Les yeux font auf 
gros & aufi faillans que ceux de lécureuil , 
malgré la différence de grandeur qui fe trouve 
entre ces deux animaux. (ébidem.) ` 
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SECTION HUITIÈME. 


' 633. L'oreille externe ; [a forme , &e. Les 
oreilles étoient minces & tranfpareutes comme 
celles des rats, & plus éloignées l’une de Pau- 
tre que dans l’écureuil. Elles avoient fept lignes 
de longueur, & huit lignes de largeur dans 
leur bafe, mefure prife fur la courbure exté- 
rieure. ( ibidem. ) ? 


SECTION N EU VIE ME 


868. Le nez. Il eft proportionnellement moins 
gros que celui de l'écureuil. ( ibidem. ) 


SECTION ONZIÈME 


879. Le dermeoucuir. Voyez ci-deflus no. 225. 


883. Les diverfes forses de potis; Le polatou- 
che reffemble à l’écureuil par la qualité du poil. 
Ses oreilles font.nues.. La queue a de longs poils 
fur les côtés comme dans l'écureuil , & dansleloir; 
mais ces poils font plus courts que ceux de l’écu- 
reuil ,-& ils ontà-peu piès la même longueur que 
dans le loir. ( M. Daubenton.) 

L’individu que M. Daubenton a décrit, étant 
étendu avec les prolongemens de fa peau , avoit 
soute la face fupérieure ou poftérieure de l3 tête, 
du corps, des quatres jambes & de la queue 
de couleur mêlée de cendré & de jaune , ex- 
cepté une tache blanchâtre qui étoit au-deflus 
de chaque œil. Le tour des yeux avoit une cou- 
leur cendrée-noirâtre ; la tête & le cou en def- 
fus étoient d’une couleur mêlée de cendré clair 
& de jaunâtre. Le dos , la croupe , la face fu- 
périeure des prolongemens & des jambes avoient 
Jes mêmes couleurs, mais la teinte cendrée étoit 
noirâtre & la teinte jaune plus foncée. La queue 
en deflus avoit une nuance de jaunâtre mêlé 
avec du cendré brun ; tous les poils étoient d’une 
couleur cendrée près de la racine, & jaune à 
l'extrémité. La face inférieure ou antérieure de 
l'animal, depuis le bout du mufeau jufqu’à Po- 
rigine de la queue , étoit d’une couleur blanche 
avec quelques teintes de jaune fur les bords des 
prolongemens de la peau du corps & fur les 
poils du côté extérieur de la cuiffe & de la jambe. 
La queue en deffous avoit une couleur jaunâtre. 
Les plus longs poils éroient fur la queue ; ils 
avoient huit lignes de longueur. Les poiis du 
corps étoient longs. de quatre ou cinq lignes, 
& même de fix lignes derrière la cuiffe. Les 
mouftaches avoient deux pouces de longueur, & 
elles éroient noires. (bidem. ) 


VHS T è 
Sa. Lesongles. Les plus grands ongles étoient 

gs dühbe ligne & un tiers, & larges d’un cin- 
quième de ligne vers la bafe. (ibiaem. ) 


À Quadrupèdes 


V'ivipares. 


FONCTION CINQUIEME 


RESPIRATION. 


893. L'épiglotte. L’épiglotte reffembloit à celle 
de l'écureuil. (ibidem. ) Ri 


916, 917 & 918. Les poumons droit Ẹ gau- 
che ; leurs divifions. Le poumon gauche mavoit 
qu'un lobe comme dans l’écureuil; le droit en 
avoit quatre de même que dans la plupart des 
animaux , mais le quatrième lobe étoit pref- 
que divifé jufqu’à la racine en deux poïtivns. 
( ibidem. ) 


035, 937 & 939. Le diaphragme ; fon centre 
nerveux & fes portions charnues. La partie char- 
nue du diaphragme étoit très-mince & à demi- 
tranfparenre. Le centre nerveux avoit beaucoup 
plus de longueur que de largeur. (ibidem. ) 


FONCTION SIXTÆME, 


Di:cEesTron. 


SECTION PREMIERE. 


952. Les dents. Voyez dans l'Oss1FICATiON 
( nos. 21,22 ,23 & 24.) 

954. Le palais ; fes rides. I} y avoit dix fil- 
lons tranfverfaux fur le palais; les premiers étoient 
les plus larges ; les autres fe trouvoient inrer- 
rompus dans le milieu de leur longueur. Ils for- 
moient tous une convexitè en avant. ( ibidem.) 


SECTION DEUXIEME. 


956 & 957. L'os hyoïde; fon corps & fes bran- 
ches. L'os hyoide avoit deux lignes de longueur 
dans fon corps ; fes branches étoient longues de 
trois lignes. 

On conferve au cabinet du roi los hyoïde d'un 
polatouche ; il eft compofé de cinq pièces. Celle 
du milieu a la forme d’un croïflant. Il y a un 
offeler articulé contre le côté inférieur de cha- 
que extrémite du croiflant, & un os très-long, 
qui s'articule par un bout avec le petit offelet, 
& par l’autre extrémité avec los temporal. (ibid) 


959. La langue en général. La langue reffem- 
bloit à celle de l’écureuil. Elle avoit neuf li- 
gnes & demie de longueur dans fa totalité , trois 
lignes depuis le filer jufqu’à la pointe , & deux 
lignes de largeur. ( ibidem. ) 


SECTION SIXIEME. 


996; 997: 998, 999, 1000, 1002, 1003 & 
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ÉD Tem PL D om E 


1004. L’eflomacen général; fa fituation , fa forme , [a 
grandeur ; le nombre de fes cavités , fes orifices , Jes 
courbures & fes tuniques.  L’eftomac s’etendoit au- 
tant à gauche qu’à droite. Il reflembloit à celui 
de l'écureuil, parce qu’il n’avoit qu'une légère 
courbure , & parce que la partie gauche étoit 
beaucoup plus large que la droite. 

Cet organe n’avoit qu'une feule cavité ; 
avoit deux pouces quatre lignes d'étendue dans 
fà grande circonférence , deux lignes de longueur 
dans fa petite courbure depuis l’œfophage juf 
qu'à l'angle que forme la partie droite , & une 
ligne & demie de hauteur depuis l’œfophage 
juqu’au fond du grand cul-de-fac. : 

L'orifice cardiaque avoit quatre lignes de cir- 
. conférence , & le pylore fix lignes. 

Les tuniques de l’eftomac étoient très-minces. 


SECTION SEPTIÈME. 


OIOI. s TOLA s LOIS, DIOIGo SIO2., 
1022, 1029 & 1026. Le canal inteflinal en gé- 
néral; l'inteflin grêle ; les gros inteffins en géné- 
ral ; le cœcum , le colon , le rectum, les tuniques des 
inteffins. Le duodenum s’étendoir prefque juf- 
ques dans le flanc droit, où il fe replioit en 
dedans avant de fe joindre au jejunum. Les cir- 
convolutions de ce dernier inteflin étoient dans 
la région ombilicale ; celles de l’ileum fe trou- 
voient dans le côté droit, dans la région hy- 
pogaltrique , & dans le côté gauche. Le cœ- 
cum s’étendoit en avant ou en haut dans ce même 
côté ; le colon paffoit obliquement de devant 
enarrière & de gauche à droite ; il formoir dans 
Je côté droit deux anfes flottantes (1) , dont 
l'une étoit un peu plus longue que Pautre; cha- 
queanfe avoit dans le milieu un mefocolon d'en- 
viron une ligne de largeur. Enfuite le colon fe 
prolongeoit de droite à gauche derrière l’efto- 
mac , avant de fe joindre au rectum. 

Les inteftins grêles avoient à peu-près la même 
largeur dans toute leur étendue. Le cœcum étoit 
ùn peu plus étroit dans fon extrémité qu'à fon 
origine ; le colon n'étoit guère plus volumineux 
que les inteftins grêles, mais le retum étoit un 
peu plus large près de Panus. 

a longueur totale du canal inteftinal étoit 
de deux pouces neuf lignes, non compris le 
cœcum. L’inteftin grêle étoit long de deux pou- 
ces & une ligne depuis le pylore jufqau’au co- 
cum. Le colon & le reétum, prisenfembie, avoient 
huit lignes de longueur. 

La circonférence du canal inteftinal étoit de 
huit lignes dans les portions les plus larges du 
duodenum , & feulement de cinq lignes dans 
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les parties les plus étroites de eet inteftin; de 
huit lignes dans les endroits les plus volumineux 
du jejunum , & de fepr lignes dans fes portions 
les plus grêles; de fix lignes dans les portions 
les plus larges de l'ileum , & de cinq lignes dans 
celles qui l’étoient le moins. . Le colon avoit 
neuf lignes de tour dans les endroits les plus 
gros , & feulement fix lignes dans fes parties les 
plus étroites. Le reétum avoit fix lignes de cir- 
conférence piès du colon, & un pouce de tour 
près de l'anus. =- 

Le cœcum avoit un pouce & trois lignes de 
longueur; fa circonférence étoit d'un pouce & 
une ligne dans l'endroit le plus large , & de neuf 
lignes dans fa partie la plus étroite. 

Les tuniques des inteftins étoient très-minces, 
( ihidem, ) 


SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon.  L’épiploon étoit très- 
mince, il ne s'étendoit que jufqwau milieu de 
Pabdomen. (bidem.) : 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en général; fa pofition , 
Jes divifions , le ligament fufpenfeur , &e. Le foie 
s'étendoit autant à gauche qu'à droite. Il étoit 
compofé de cinq lobes. Le plus grand étoit daus 
le milieu , il avoit deux fciffures ; le ligament mE 
penfeur paffoit dans Pune, & la véficule du fiel 
étoit dans l’autre. Il y avoit à gauche un lobe 
qui étoit un peu moins grand que celui du mi- 
lieu, & trois petits à droite; le fecond embraf- 
foit le rein ; le troifième étoit le plus petit de 
tous. 

La foie avoit une couleur rouge - pâle au-de- 
dans ; il pefoit quarante grains. Cet organe avoit 
un pouce & deux lignes d'étendue en longueur 
& en largeur, & deux lignes dans fa plus grande 
épaifleur. (ibidem.) 


1054. La véficule du fiel en général; fa fituation , 
&c. La véficule du fiel ( voyez l'article précé- 
dent ) avoit quatre lignes de longueur, & deux 
lignes & un quart dans fon plus grand diamè- 
tre. ( ibidem. ) 


SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général, La rate avoit une 
forme triangulaire. Son extrémité inférieure étoit 
plus large que la fupérieure. Cet organe avoit onze 
lignes de longueur, trois lignes de largeur dans 


(1) Ces anfes ou boucles Aottantes du colon, indiquent d’une manière très marquée que le polatouche a plus de rapport ayee 
lécureuil qu'avec les rats ; elles manquent dans ces derniersanimaux , au lieu qu’elles exiftent dans l'écureuil, 
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fon extrémité inférieure , deux lignes dans l'ex- 
trémité fupérieure & une ligne d’épaiffleur dans 
de milieu. Sa couleur étoit femblable à celle 
du foie. Il pefoit trois grains. ( ibidem. ) 


SECTION ONZIÈME., 


1076. Le pancréas en général. Le pancréas 
avoit deux tiers de ligne d’épaiffeur. Il étoit com- 
pofé de deux branches. La plus confidérable s'é- 
tendoit le long de l’eftomac jufqu’à la rate; l’autre 
branche étoit très-mince & elle fuivoir une por- 
tion du duodenum. ( ibidem. ) 


FONCTION SEPTIEME. 
Les SECRÉTIONS. 


SECTION DEUXIEME. 


1101 , 1104, 1110 & 1112, Les reins en gé- 
néral ; leur pofition à droite & à gauche; leur fi- 
nuofité, leurs papilles , le baffinet , &c. Le rein droit 
étoit plus avancé que le gauche de la moitié 
de fa longueur. Ils avoient peu d’enfoncement. 
Le baffinet étoit étroit. Il ny avoit qu'un mam- 
melon très - allongé, 

La longueur des reins étoit de cinq lignes, 
leur largeur de trois lignes, & leur épaifleur 
de deux lignes & demie. ( ibidem. ) 


1116. La vefie en général. La vefe du po- 
Jatouche femelle avoit un pouce & trois lignes 
d'étendue dans fa grande circonférence , & un 
pouce dans la petite. ( ibidem, ) 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


SECTION PREMIÈRE. 


1134. Le ferotum. Le fcrotum étoit très-prand. 
Ç ibidem, ) ` 


. 114$. Le canal déférent. Les canaux déférens 
SES IER ne 
-D'avoient que huit lignes de longueur. ( ibidem, ) 


1149 Se 11ç1. Les véficules féminales en géné- 
ral; leur flraure exrerne. , Les véficules fémi- 
nales étoient petites & en forme de crêtes minces. 
(ibidem. ) 


1154. La verge ou le membre en général. La verge 
avoit trois lignes de circonférence & neuf li- 
gnes de longueur, depuis la bifurcation des corps 
caverneux ju{qu'à linfercion du prépuce. Elle for- 
teit de l'abdomen dans la longueur de trois li- 
gües & demie. (¿biden ) ; 


| demi -ligne d'épaiffeur, ( zbidem. ) > 


Quadrupèdes Wivipares, 


1163. Le gland, Le gland avoit fix lignes de 
longueur & deux lignesde circonférence. (zbidem.) 


1167. La glande proffate en général, Les prof 
tates paroiffoient avoir proportionnellement plus 
d'étendue que les véficules. (ibidem, ) 


1177. L'os de la verge: Il y avoit dans le 
gland un os très-délié, & pointu vers fon ex- 
trémité antérieure. 

On conferve auf au cabinet du roi los de 14 
verge d’un polatouche, Cetos eft très-grêle , &ila 
cing lignes de longueur. Il eft un peu courbe, 
cannelé & terminé dans fon extrémité antérieure 
par deux petits tubercules. 


SECTION TROISIÈME. 


1190. La vulve. La vulve avoit une ligne de 
longueur. (ibidem. ) 


1200. Le gland du clitoris. Le gland du cli- 
toris n'étoit marqué que par une petite éminence 
qui fe trouvoit au milieu d’une cavité. ( ibidem) 


1203. L'urètre de la femelle; fon étendue, Pu- 
rêtre avoit deux lignes de longueur & une ligne 
& demie de circonférence. (ibidem. ) 


1214 & 1219. Le vagin en général; fes replis 
ou rides, &c. Le vagin avoit dix lignes de lon- 
gueur , cinq lignes de circonférence dans fa par- 
tie la plus large , & quatre lignes dans l'endroit 
le plus étroit. Il y avoit quelques apparences de 
rides fur les parois , qui étoient très épaifles. 
(ibidem, ) 


12237, 1224 & 1230. La matrice en général; 
Jon corps & fon col. La matrice avoit quatre li- 
gnes de circonférence; fon corps & fon col, 
pris enfemble, étoient longs de fix lignes & 
demie. ( ibidem. ) 


123$, 1236, 124}, 1242 & 1243, Les cornes 
de la matrice, fes ligamens; les trompes de fal 
lope près de l'ovaire , leurs contours & replis, @c. 
Les cornes de la matrice tenoient à des pan: 
neaux graifleux ; elles étoient longues & elles 
formoient des finuofités. Leur longueur étoit d’un 
pouce quatre lignes, & leur circonférence de 
trois lignes. 

Les trompes parcouroient une ligne courbe 
de la longueur de cing lignes. Elles étoient pe- 
loconnées près des ovaires. (ibidem. ) 


os 


1247. L'ovaire. Les ovaires avoient deux li~ 
gnes de longueur , une ligne deAargeur , & une 
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FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


130$ & 1306. Les mammelles , leur pofition & 
leur nombre. Le polatouche a huit mammelons, 
quatre de chaque côté , placés à une grande dif- 
tance les uns des aurres, trois fur le ventre, & un 
fur la poitrine. ( ibidem. ) 


SECTION DEUXIEME 


1319. Les alimens en général. MM. de Buf- 
fon & Daubenton ont vu & gardé long-temps 
un polatouche vivant. On le nourrifloit de pain, 
de fruits & de graines ; il aimoit fur-tout les bou- 
tons & les jeunes pouces du pin & du bouleau ; 
il ne cherchoit point les noix & les amandes, 
‘comme les écureuils. 

Ces animaux font des provifions d’alimens pour 
Yhiver, (J. Brickell, nat; hift, of north carolina , 


p. 129.) 


ESPÈCE DEUXIÈME. 
DAE SAADAAN 


Le QUADRUPEDE VOLANT DE Russ1e. J. G. 
Duvernoy ,mem. de Petersbourg. t. V. pag. 218. 
. Jtiurus (VoOLANS.) Pallas , de glirium-ordine , 
Pag. 349. ; 

Sciurus ( VOLANS ) aurtbus non penicillatis , 
oculis protuberantibus, cute dilatatåâ plicatili , caudå 
rilofifimé rotundatä. Bodaert , elench. anim. cl, 
1, g. XXI. efp. 18. 

Le PorATOoUucHE, Buffon t. X. 


GÉNÉRALITÉS. 


L: fapan eft originaire des contrées fepten- 
trionales de l'Europe & de l’Afie , & particu- 
lièrement de la Sibérie , ( Pallas.) de la Fin- 
lande & de la Laponie. ( Boddaert. ) On ne le 
trouve point en Amérique; c’eft mal-à-propos 
que la plupart des naturaliftes & des nomencla- 
teurs Pont confondu avec le polatonche (1) , 
quiappartient au çontraire à ce feul continent. 
(Pallas.) | 3 
Le fapan eft de plus d'un tiers plus grand que 
le polatouche. Il et d’une taille moyenne entre 
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celle de Pécureuil ordinaire & celle du fuiffe. 
( ibidem. ) L'individu que M. Pallas a décrit 
étoit une femelle; il pefoit cinq onces & demie 
& un fcrupule. Il-avoit fix pouces & quatre li- 
gnes de longueur depuis le bout du nez juf- 
qu’à l’origine de la queue. La queue étant dé- 
pouillée des poils, étoit longue de trois pou- 
ces & dix lignes. L'avant » bras avoit un pou- 
ce cinq lignes de longueur ; & la jambe un pouce 
quatre lignes. La main étoit longue de dix li- 
gnes depuis le carpe jufqu'à l'extrémité des on- 
gles. Le pied avoit un pouce trois lignes & deux 
tiers de longueur , y compris les ongles. Les 
plus longs doigts de la maïn avoient prefque cinq 
lignes de longueur, fans y comprendre les on- 
gles; & le plus long doigt du pied quatre lignes 
& un tiers. Les plus grands ongles étoient longs 
d’une ligne dans la main, & d’une ligne & un 
tiers dans le pied. 

Dans cette efpèce , les femelles pefent tou- 
jours plus que les mâles , quoiqu’elles ne pa- 
roifflent guère plus grandes ; leurs poids et de 
cinq onces & trois ou quatre gros : celui des 
mâles s’étend depuis environ trois onces & de- 
mie jufqu'à quatre onces & quelques gros. ( Pallas.) 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION.: 
SECTION PREMIÈRE, 


1. Les os en général, Le fquélette du fapan 
reffemble beaucoup à celui du polatouche. ( Put 
las. ) 


3 & À. La tête en général. Le crâne eft plus 
rond & le mufeau eft moins long & moins pointu 
que dans l’écureuil & dans le polatouche. Les 
orbites font moins éloignées du nez & plus grandes 
que dans le polatouche, (rbidem. ) 

Dans l'individu que M. Pallas a décrit, la 
tête, non-décharnée , avoit un pouce & huit 
lignes de longueur depuis le bout du nez juf- 
qu'à l’occiput. Sa circonférence étoit de deux 
pouces & onze lignes entre les yeux & les oreil- 
les. Il y avoit huit lignes & demie d'intervalle 
entre les angles internes des yeux. 


Dans le fquélette , la longueur entière du crâne 
étoit d’un pouce & cinq lignes. Sa plus grande 
largeur étoit de onze lignes vers les arcades zi- 
gomatiques, & de huit lignes derrière ces arca- 
des. Il y avoit quatre lignes & deux tiers de 
diftance entre les ouvertures des narines & le 
rebord de l'orbite. Le diamètre longitudinal de 


(1) Voyez dans la defcriprion précédente du polatouche , l’article GÉNÉRALITÉS. 


Syf. anatom, des Animaux, Tom. LE 
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Ja foffe orbitaire étoit de fix lignes & deux cin- 
quièmes. 


f. Los frontal. Cet os eft partagé en deux 
pièces jufqu’à une certaine hauteur par une ff 
fure complette; mais cette divifion ne s’étend 
pas jufqu'’à la partie poftérieure. On trouve au- 
deflus de lorbite une éminence en forme d’é- 
pine , qui a deux lignes & demie de longueur. 
( Pallas.) : 


6. Les pariétaux. Ces os n’en forment qu'un 
feul ; on n’apperçoit entre eux aucune trace de 
future. Çibidem, ) 


11. La face en général, Voyez ci-deflus nos. 
3 & 4. 


20. La mâchoire inférieure. La mâchoire infé- 
rieure avoit neuf lignes & un quart de longueur, 
non compris les dents. Sa largeur étoit de cinq 
lignes vers l’apophyfe condyloide ; de deux lignes 
& deux tiers dans la région des dents molaires; 
& d’une ligne & trois quarts devant les mê- 
mes dents, (Pallas.) 


21, 22,23 & 24. Les dents en général. Les 
dents incifives font jaunes & légèrement appla- 
ties. Ces dents avoient deux lignes & demie de 
hauteur au deflus de l’alvéole dans 1 mâchoire 
inférieure , & deux lignes & un fixième dans la 
mâchoire fupérieure. 

Les molüires font au nombre de quatre de 
chaque côté, tant dans la mâchoire fupérieure 
que dans l’inférieure ; elles ont de petites pointes 
& elles font prefque égales entr’elles. Il fe trouve 
de plus , dans la mâchoire fupérieure , devant 
les quatre dents molaires , une petite dent , qui 
eft os & arrondie dans fon extrémite. ( Pal- 
dis. 


23,30 & 31. Les vertèbres cervicales en gine, 
Les vertèbres du dos en général Ẹ en particulier, La 
portion de l’épine du dos qui étoit compofée des 
vertèbres du col, avoit cinq lignes & un quart 
de longueur. f i 

Celle qui étoit compofée des vertèbres du dos 
étoit longue d’un pouce & cinq lignes. La der- 
nière vertèbre dorfale avoit deux lignes de lon- 
gueur. > 


32. Les vertèbres des lombes en général. Les 
vertèbres lombaires étoient au nombre de fept ; 
la portion de la colonne épinière qui étoit com- 
pofée de ces vertèbres , avoir un pouce & huit 
lignes & demie de longueur. La fixième vertè- 
bre des lombes étoit la plus longue; elle avoittrois 
lignes de hauteur dans fon corps. (ibidem. ) 


35. Los facrum, Le facrum avoit prefque fix 
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lignes de longueur. Il étoit compofé de trois 
fauffes vertèbres, dont une feule s’articuloit avec 
les os innominés. ( ibidem. ) 


36. Le coccyx. Les vertèbres de la queue étoient 
au nombre de dix-huit. Les fix premières avoient 
de chaque côté une apophyfe tranfverfe ; toutes 
les autrès vertèbres étoient cylindriques. (zbid.) 


37 & 38. Les os du baffin en général. Lesos 
du baflin avoient un pouce & une ligne de lon- 
gueur. L’os des hanches ou des îles étoit long 
de fept lignes & demie depuis le rebord de la 
cavité cotyloide. Les trous ovalaires avoient trois 
lignes de longueur , & une ligne trois quarts 
de largeur. ( ibidem. ) 


40. Le flernum. Le flernum étoit compofé de 
fix pièces. La première étoit large , triangulaire 
& tronquée. 

Le cartilage xiphoide étoit large & orbicue 
laire. ( ibidem. } 


41, 42, 43, 44, 45 & 47, Les côtes en gé- 
néral, Il y avoit douze côtes de chaque côté, 
fept vraies & cing fauffes. 

Les premières côres étoient très-fortes; elles 
fe terminoient en devant par un long cartilage, 
& elles formoient un arc d’une grande étendue. 

La huitième côte étoit longue de dix lignes. 


49 & SO. Lesextrémités en général. Lesextré- 
mités ont une longueur confidé:able, princi- 
palement les antérieures. (zbzdem. ) Voyez dàil- 
leurs ci deffus GENERALITÉS. 


52. La clavicule. Les clavicules étoient très- 
longues. (Pallas.) Elles étoient fituées oblique-. 
ment entre le fternum & l’omoplate. La furface 
de ces os qui eft tournée du côté du col étoit 
concave ; celle qui lui eft oppofée étoit légère- 
ment convexe. L’extrémité fcapulaire de Ja clas 
vicule étoit la plus large ; elle fe trouvoit légé- 
rement crochue. L’autre extrémité étoit plus 
étroite & elle avoit plus d'épaifeur. La partie 
moyenne avoit une ligne de largeur, & fa fo: 
lidité égaloit celle du refte de Pos. (J. G. Du- 
vernoy , mém. de Pérersbourg, t. K.) 

Les clavicules avoient fept lignes & demie de 
longueur dans l'individu que M. Pallas a décrit, 
& huit lignes dans celui que Duvernoy a dif- 
féqué. 


53. L'omoplate. L'’omoplate a une dureté con- 
fidérable ; elle eft tranfparente ; la forme de cet 
os diffère de celle qu’il a dans les autres ani- 
maux ; fon plan fupérieur eft convexe & recour- 
bé en bas vers la furface oppolée ; le plan in- 
férieur eft replié au contraire en haut , & 
il a un bord fillonné ; de - là il arrive qu'il y a 
deux convexités fur cet os ; l’une extérieure fuit la 
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longueur de la côte fupérieure ,: & l’autre fuit 
celle de l’inférieure. 

On trouve de plus deux épines fur Pomo- 
plate; l’une eft fituée comme à l'ordinaire , & 
l'autre a une difpofition contraire à celle-ci, L’é- 
pine qui paroit renverfée, commence à la bafe 
de Pos; puis s'élevant jufqu'à la hauteur d’une 
ligne , elle difparoît près du col , & elle n’a 
point d’acromion. L’autre épine monte à la har- 
teur de deux lignes , & elle a une apophyfe con- 
fidérable : cette apophyfe fait faillie au-deflus 
de la tête de l’humerus ; enfin , l’extrémité de 
la côte fupérieure & voifine du col , fe termine 
par une apophyfe remarquable; elle eft fort épaiffe 
& partagée en trois branches , c’eit l’apophyfe 
qu'on appelle coracoëde. Des deux petites bran- 
ches fupérieures , l’une eft plus longue que l'au 
tre; ces branches font un peu recourbées & fé- 
parées par un fillon; elles fervent à Particula 
tion de l’omoplate avec l’humerus. La troifiè- 
me branche fert à l'articulation du même os avec 
la clavicule par l’intermède d’un ligament. (J. G. 
Duvernoy. ) 

Dans l'individu que M. Pallas a décrit , Po- 
moplate avoit deux lignes de longueur, quat=e 
lignes & demie dans fa partie la plus large, & 
feulement deux lignes dans fon col. 


ff- L'humerus. L’humerus reffemble entière- 
ment à celui de l’homme; mais les éminences 
de la tête font plus grandes, proportionnelle- 
ment aux autres os. ( J. G. Duvernoy, ) 

Dans l'individu que M. Pallas a décrit, Phu- 
merus étoit long d'un pouce trois lignes. 


56. Lavant -bras en général. Voyez ci-def- 
fus GÉNÉRALITÉS. 


57 & 58. L'os du coude & l'os du rayon. Le cu- 
bitus & le radius ne font pas comme dans la plu- 
part des autres animaux, féparés l’un de l’autre 
dans toute leur longueur ; Pos du coude melt 
écarté du radius que depuis fon extrémité hu- 
merale , jufque vers la partie moyenne de l'os du 
rayon. Dans cet endroit le cubitus s'unit étroi- 
tement au radius , en forte que le premier de 
ces os femble difparoître & ne faire qu'un même 
corps avec le dernier , dans fon extrémité car- 
pienne. (J. G. Duvernoy & Pallas.) 

Le rayon étoit beaucoup plus gros que Pos 
du coude. Il avoit un pouce quatre lignes de 
longueur. 

Le cubitus étoit long de onze lignes depuis 
le fommet de l’olécrane jufqu’à l'endroit de fa 
Jonétion avec le radius, ( Pallas.) 


59 La main en général. Voyez ci-deflus GE- 
NÉRALITÉS. 


6o & Gr. Le carpe; Les os de la rangée bra- 
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chiale en général. Les os du carpe font fort nom- 
breux; ils reffemblent, ainfi que ceux du méta- 
carpe , à ceux de l’écureuil ordinaire , du lièvre, 
du renard, & du hériffon ; ils n’en diffèrent point 
par la ftruéture. (J. G. Duvernoy. ) 

On obferve au côté externe du carpe, un of- 
felet qui reffemble par fa forme à une petite cor- 
ne , ou plutôt à l’éperon de Palouette. Il efbgrêle, 
Jégèrement recourbé & terminé en pointe. ( J. G> 
Duvernoy & Pallas. ) Il s'articule par ginglyme 
avec los pififorme. Il a prefque autant de lon- 
gueur que l’os du rayon. Son ufage eft de fervir 
au développement des aîles de l’animal. ( Pallas. ) 

Cet offelet, fuivant Duvernoy, elt articulé 
avec deux autres os crès-petits; ceux-ci font 
partie du carpe , & ils font placés hors de rang; 
Pun eft fitué tranfverfalement , l’autre eft at- 
taché à l'extrémité du rayon , & il s'articule avec 
l’offelet précédent, en formant avec lui un an- 
gle aigu. Cette articulation eft formée de ma- 
nière qu'elle permet à cet os plufieurs mouve- 
mens. (J. G. Duvernoy. ) 


67. Les doigts de la main en général, leur nom» 
bre. Les doigts de la main font au nombre de 
quatre ; non-compris un gros tubercule , qui tient 
lieu de pouce. (Pallas. ) 


70. Les extrémités inférieures en général: Voyez 
GÉNÉRALITÉS , & nos. 49 & fo. 


71. L'os de la cuiffe. Le fémur avoit un pouce 
& cinq lignes & demie de longueur. ( Pal/as.) 


74 & 75. Le tibia Ẹ le peroné. Le peroné étoit 
très-grêle Il n’étoit féparé du tibia que dans fes 
trois quarts fupérieurs. Il étoit foudé avec ce der- 
nier os dans fon quart inférieur. 

Le tibia ayoit un pouce & fept lignes de longueur. 

Le peroné étoit long d’un pouce & une ligne 
depuis fon extrémité fupérieure jufqu’à l'endroit 
de fa jonétion avec Pos tibia. (ibidem) 

76. Le pied en général. -Voyez ci-deflus Gé- 
NERALITÉS. 


84. Les doigts du pied en général ; leur nom- 
bre. Ily a cing doigts dans chaque pied. Ces 
doigts font tournés en dedans & ils font pref- 


que tous égaux, comme dans la chauve-fouris. 


( Pallas.) ; 


SECTION DEUXIÈME. 


107. Articulation des os innominés avec le fiere 
num, Voyez ci-deflus n°. 35. : 


i 

113. Articulation des côtes avec le ffernum. 

Les deux dernières côtes vraies de chaque côté 
Tra 
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s’articuloient entre la cinquième & la fixième 
pièce du fternum. (Pallas. ) 


= 114 & 115. Articulation ffernale & fcapulaire de 
¿a clavicule, La clavicule étoit attachée au fternum 
par un ligament très-mince, cylindrique & peu 
ferré; mais elle tenoit à omoplate par deux li- 
gamens. L'un de ces ligamens étoit très-épais , 
large & creufé légèrement du côté de lacro- 
mion; l’autre étoit trèsmince, & cylindrique 
vers l’origine de l’apophyfe coracoïde. ( ibidem. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 


TRRITASILITÉ. 


TA EST, 173 180, 181,182) 183, 186 
& 202, Les mufcles en général. RecioN II. Sec- 
TION VIII. Curanée, Recion IV, Section I; 
cutanée. REGION IX , Sections I & Il. Tho- 
rachique antérieure ; première Ẹ feconde couches. 
REGION X; chorachique latérale ; Récion XIII; 
Le dos , la partie pofiérieure du col & des lom- 
Les. Recron XXI. Le coccyx ou la queue. Qua- 
tre mufcles peauciers , fitués de chaque côté du 
corps, fervent à mouvoir les prolongemens de 
la peau (n°. 225 ) qui forment les aîles du fapan. 


1. Le premier eft une bande mufculaire qui 
fe fépare des petits mufcles cutanés qui entourent 
la bouche & la joue; ce mufcle defcend fur 
la partie latérale du col en côtoyarit le bord du 
prolongement de la peau qui s’étend entre le col 
& les bras ; il fe termine par un tendon très- 
délié qui s’infère au carpe. 

.2, Le. fecond mufcle qui fert au mouvement 
des ailes eft très - confidérable ; fes fibres fe ré- 
pandent en rayonnant , depuis l’aiffelle, dans l’ex- 
panfon de la peau qui elt tendue entre les bras 
& les cuiffes. 


3. Ily a une bandelette mufculaire qui côtoye 
le bord de cette expanfion cutanée , depuis le 
petit offelet en forme d’éperon ( nos. 60 & 61.) 
qui eft dans le carpe , jufau’à la jambe ou patte 
poftérieure. Ce mufcle fe termine & s’infère 
par un tendon très-court à la bafe de Pos moyen 
du métatarfe. 


4s Le quatrième mufcle neft auffi qu'une pe- 
tite bande charnue , fituée entre le pli de la 
. a ` y 
cuiffe & la troifième vertèbre de la queue. Il 


naît du calcaneum par un tendon très-grêle , s’é- | 


tend dans lexpanfion de la peau qui eft entre l'ex- 
trémité poftérieure & la queue , & il s’infère par 
fon autre extrémité , qui eft également tendineu- 
fe , le long de la troifième vertèbre coccygienne. 
(ibidem, ) 


Les mufcles peétoraux ne font pas très-forts. 
L’externe ou le grand peétoral, fe continue avec 
les mufcles du bas-ventre par un faifcean de fi 
bres qui eft très-confidérable. ( ibidem.) 


22$. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Le vol du fapan neft qu'un faut 
très-hardi par lequel il s’élance obliquement du 
fommet d’un arbre dans le milieu d'un autre, 
jufqu’à plus de vingt verges de diftance. Ces 
mouvemens s’opèrent avec d'autant plus de fa 
cilité , que les prolongemens de la peau qui font 
fur les parties latérales du corps de cet animal, 
fe trouvent alors tendus par l'écartement des ex- 
trémités & fervent à le fufpendre en Fair. Le 
fapan a tant de confiance dans cette faculté que 
la nature lui a donnée, qu’il defcend rarement 
à terre fi ce neft pour rendre fes excrémens. Lotf 
qu’on le met en liberté au milieu d’un bois, 
il s'enfuit très gauchement , enredreffant fa queue, 
& comme par fauts ; dès qu'il rencontre un ar- 
bre, il s'efforce de grimper deffus avec une vi- 
tefe extrême , & comme par faccades , tantôt 
en ramenant fa queue fur le dos & tantôt en 
Pabaiffont, Lorlqu’il tombe dun endroit élevé, 
il fe foutient en Pair par le moyen des expan- 
fions latérales de la peau de „fon corps, en fe 
balançant de différentes manières, & en fe di- 
rigeant par les mouvemens de fa queue. ( ibid.) 

Ces animaux fe tiennent fouvent afis fur les 
fefles comme les écureuils. Ils portent aufh leurs 
alimens à la bouche avec les mains. ( ibidem.) 


FONCTION TROISIÈME. 
CIRCULATION, 


SECTION PREMIÈRE: 


234 & 236. Le cœur en général; fa forme , êc, 
Le cœur avoit une forme arrondie; il étoit du 
volume d’une noifette, ( J. G. Duvernoy.) 


242 & 2144. L'oreillette droite; le trou ovale, 
Il y avoit dans l'oreillette droite un trou de 
forme oblongue ; il relembloit au trou ovale, 
& fe rendoit à la veine pulmonaire. ( zbidem.) 


256 & 270. Les valvules veineufes des ventri- 


cules du cœur. Ces valvules n’exiftent pas.( ibid. } 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ, 
SECTION SEPTIÈME 


7843 7855 799, e1 5 813, 821 & 822. La 
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que Ẹ les yeux en général ; la membrane cligno- 


tante; le lurmier , le globe de l'œil , fa forme, 
iris ; la prunelle ou pupille. Les yeux font grands 
& faillans ; ils refflemblent entièrement à ceux des 
chouettes ; c’elt pourquoi le fapan refte tranquille 
pendant le jour , & il ne fe promène que la 
nuit, comme ces oifeaux. (ibidem, ) 


Les petits naiflent les yeux fermés; ils reftent 
aveugles pendant plus de quatorze jours ; ce dont 
à à 
on ne connoît pas d'exemple parmi les autres 
quadrupèdes. ( ibidem. ) - 
L'iris a une couleur noire. ( ibidem, ) 
La prunelle eit très-large” ( ibidem. ) 


La membrane clignotante eft mince, étroite , 
cachée dans le grand angle de lœil, & noire 
dans fes angles. ( ibidem. ) 

On obferve à la partie inférieure de l'orbite 
un conduit excréteur , qui fort d’une glande fi- 
tuée dans cet endroit. ( J. G. Duvernoy. ) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général; fa forme, 
c, Les oreilles font courtes , prefque rondes > 
très-larges & tiès-minces. ( Pallas. ) 

Dans le fujet que M. Pallas a décrit, les 
oreilles avoient huit lignes & demie de longueur 
depuis leur bafe , & fept lignes & demie dans 
leur plus grande largeur. 


SECTION NEUVIÈME. 


68, 871 & 872. Le nez en général ; les nari- 
nes È la cloifon qui les fépare. Le nez eft large 
&fphérique. Les narines font recouvertes en partie 
par une cloifon mobile , qui eit formée par un 
repli tranfverfal de la peau , & divifée par un fil- 


lon profond. Elles ont la forme d’un croiffant. 
(Pallas, ) 


SECTION ONZIEME. 


877, 878 & 870. L'épiderme; le corps mu- 
queux , fa couleur ; le derme ou cuir. Les paupières 
font très-noires du côté des cils, & blanches dans 
le rete de leur étendue. 

On trouve quatre callofités dans la paume de 
la main , une très-groffe vers le carpe , les trois 
autres près de la bafe des doigts. Il y a aufi 
quatre callofités dans la plante du pied; elles 
font toutes fituées vers les doigts. 

Les prolongemens ou replis de la peau qui 
forment les ailes du fapan font difpofés de ja 
manière qui fuit. On peut les divifer en quatre 
Parties relativement aux diverles régions aux- 
quelles ils correfpondent de chaque côté du corps. 


19, Sur la partie latérale du col, la peau forme une 
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petite expanfion triangulaite, qui s'étend depuis 
A 2 7 3 

la mâchoire jufqu’au bras ; la plus grande largeur 

de ceiprolongement eft du côté du bras; la pointe 


‘ou le fommet du triangle répond à la joue. 2°. La 


plus grande étendue de la peau qui forme les afles 
remplit l’intervalle qui fe trouve entre les extré- 
mités antérieures & les poftérieures. 3°. Sur la 
partie externe du carpe on voit une efpèce d'ai- 
leron, qui eft formé par une petite expanfon 
cutanée , arrondie & frangée dans fes bords. L'é- 
peron offeux du carpe ( n°. 6o 8:61.) foutient ce 
petit prolongement, 4° Enfin, un repli de la peau, 
tendu entre les cuifles & la partie fupérieure de 
la queue , termine le contour de ces expanfons, 
& unit jufqu'à un certain point l'aile du côté 
droit avec celle du côté gauche.( idem.) 


883. Les diverfes fortes de poils.. La fourrure du 
fapan à plus d’analogie avec celle du loir qu’a- 
vec celle de l’écureuil ; elle eft touffue , très-douce 
& fans confiftance. Les poils qui la compofent 
ont environ neuf lignes de longueur fur le dos, 
& à-peu-près cing lignes fous le ventre. Ceux du 
dos font bruns vers leur racine, & d’un cen- 
dré-blanchâtre vers la pointe ; de forte que cha- 
que poil eft de couleur cendrée près de l’extré- 
mité, & blanchâtre dans l'extrémité elle-même. 
Les poils de la partie inférieure ou antérieure 
du corps font parfaitement blancs ; fous ces poils, 
près de la peau eft caché un duvet de couleur 
brune. Les prolongemens de la peau qui tiennent 
lieu d'ailes { nos. 877 & fuiv. ) font bordés dans 
toute leur longueur d’une bande de gris-brun 
qui fépare la furface fupérieure ou poftérieure 
du corps qui eft de couleur cendrée , d’avec la 
furface inférieure ou antérieure qui eft blanche. 
Les pieds font blanchâtres vers leur extrémité. 
Les poils de la queue font blancs en deffous ou 
en devant & d’un cendré-päle en deflus ou en 
arrière. Ils font noirâtres dans leur extrémité, & 
rrès-longs. Les jeunes fapans ont la queue cy- 
lindrique. Ceux qui font adultes l’ont large & 
en quelque forte applatie , parce que les poils 
s’écattent des deux côtés comme dans l'écureuil, 

Les mouftaches font plus longues que la tête 
( elles avoient deux pouces quatre lignes de lon- 
gueur ); elles font noires, roides & rangées en 
cinq ordres. Il y a deux foies placées dans la 
région du fourcil, au deflus de langle interne 
de l'œil. On n’en voit pas fur les parotides ni 
fous le menton, 

Le nez eft velu ; les oreilles font prefqu’en- 
tièrement nues. Les pieds de derrière font très- 
velus'en deffous , ou dans la plante, excepté dans 
les endroits des callofités. 

La couleur du poit eft conftimment la même 
dans toutes les faifons. : 

Les petits du fapan viennent au monde fans 
poils. { ¿bidem. ) ; 
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884. Les ongles. Les ongles ( voyez ci-def- 
fus GÉNÉRALITÉS.) font blanchâtres & cachés 
par les poils. (ibidem. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


888. La refpiration en général. Les détails que 
j'ai inférés dans les trois articles: fuivans , fur 
les organes de la refpiration, d’après M. Duver- 
noy , & que ce naturalifte a confidérés comme 
préfentant une ftruéture très-rare, n offrent rien, 
fuivant M. Pallas, qu’on ne trouve ordinaire- 
ment dans le genre des ioirs. ( 7. D.) : 


889 & 893. Le larynx en général; l’épiglotte. 
L'épiglotte eft remplacée par une membrane qui 
eft fituée près de la racine de la langue , beaucoup 
au-deflus du larynx, en forte qu’elle ne paroîtguère 
capable de fermer la glotte ; fon extrémité meft 
nullement unie au cartilage thyroide ; elle s'avance 
à peine au-delà du bord de ce cartilage, c’eft- 
à-dire jufqu'à l'endroit ou l’épiglotte prend or- 
dinairement naiffance. Le refte de cette épi- 
glotte forme une valvule figmoide. Cette partie 
femble étre un prolongement de la membrane 
de la langue. On voit de chaque côté de cette 
valvule un petit mufcle qui s'étend depuis le car- 
tilage aryténoide jufqu’à l'extrémité de certe mem- 
brane. On trouve deux conduits au-deflous de 
cette épiglotte ; ils pénétrent jufque dans la fnbf 
tance de la langue vers fa racine. (J. G. Du- 
vernoy. ) 


906 & «907. La trachée-artère en général 5 fa 
portion cartilagineufe , &c. La trachée-artère neft 
point , comme dans les animaux terreftres & dans 
les volatiles, compofée de cerceaux cartilagineux. 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gau- 
che , leurs lobes. Le poumon gauche eft fans au- 
eune divifion ; le droit eft compofé de quatre lo- 
bes ; le quatrième de ces lobes eft placé der- 
rière le cœur. ( Pallas, ) 


Suivant Duvernoy , on ne trouve rien d’ex- 
traordinaire dans les poumons. 


935. Le diaphragme en général, fes infertions. 


Le diaphragme a peu d’épaifleur ; il eft atta-! 


ché à l'avant-dernière vraie côte, & à toutes 
les faufles-côtes , excepté les deux dernières. 
Ç Pallas ) 


942. La voix ; fes particularités. Le fapan 
pouffe quelquefois un cri de douleur, comme 
les rats; lorfqu'il eft en colère il ne rend que 
des fons enroués. (zbidem, ) 


Quadrupèdes Wivipares. 


FONCTION SIXIEÈME. 


DIGESTION. 


SECTION PREMIÈRE: 


944. Les lèvres, La lèvre fapérieure eft divi- 
fée en deux parties jufqu'à la cloifon des nari- 
nes. (ibidem. ) ; 


gşI. La cavité de la bouche. Le fapan a de 
petites abajoues , qui peuvent contenir à-peu- 
près le volume d’un gros pois. ( żbidem, ) 


SECTION DEUXIÈME. 


959, 960, 962 & 963. La langue en général ; 
le foramen cœcum 3 fes faces inférieure & laté 
rale. On voit vers la bafe de la iangue, de 
chaque côté, un rebord longitudinal, qui eft 
furmonté de dentelures en forme de fcie. Ces den 
telures font molles & inclinées en arrière, ( Pal- 
las. ) 

Le trou qu’on appelle borgne eft trèsuigu, 
(J.G. Duvernoy. ) 

De chaque côté du frein, on trouve fous la 
langue , un mammelon pointu. ( ibidem, ) 


SECTION QUATRIEME: 


977 & 979. Les glandes parotides & fous-ma- 
xillaires. Le conduit excréteur de la glande ma- 
xillaire a fon origine près de la clavicule, & il 
fe termine fous la langue. (ibidem.) 


Les glandes parotides étoient partagées en deux 
fous la bafe de la mâchoire ; elles pefoient quy 
tre grains. ( Pallas. ) 


SECTION CINQUIÈME. 


998. L'œfophage. L'œfophage s’inféroit obli- 
quement dans l’eftomac. Il adhéroit dans une 
longue étendue au grand cul-de-fac de ce vifcère 
par un tiflu cellulaire. (ibidem. ) 


SECTION SIXIÈME. 


996 ; 997 ; 998, 999 , 1000 & 1003. L'effos 
mac en général ; fa fituations fa grandeur ; le noma 
bre de fes cavités ; fes orifices ; fes courbures ; fes 
fibres mufculaires, &c. L’eftomac étoit fitué obli- 
quement ; le grand cul-de-fac étoit appliqué au 
diaphragme dans l'hypocondre gauche; la grande 
courbure fe dirigeoit en bas & à droite; l'angle 
que forme la partie droite de l’eftomac étoit 
fitué dans le côté droit de l’épigaftre. 

L’eftomac étoit très-grand , proportionnellement 


Seconde Claffe. Le Sapan. 


au volume de l'animal. ( Le grand cul-de-fac étoit 
fur-tout très-large) ; il fe rétrécifloit du côté du 
pylore, & l'angle qu'il formoit dans cette ré- 
gion, étoit peu marqué. 

Cet organe avoit quatre pouces & quatre li- 
gnes d'étendue dans fa grande courbure, depuis 
lorifice cardiaque jufqu'au pylore , trois pouces 
de circonférence dans fa partie la pius large , & 
un pouce & quatre lignes dans l’endroit le plus 
étroit. 

Le pylore avoit fix lignes de tour. ( ibidem. ) 
Il étoit entouré par deux plans de fibres, l’un 
à droite & l’autre à gauche (J. G. Duvernoy. ) 

Les fibres circulaires de l’eftomac étoient auf 
trèsapparentes. ( Pa//as. } Cet organe n’a qu’une 
feule cavité. 


SECTION SEPTIÈME 


1012. Le canal inteffinal en général. Les in- 
teltins ont la forme de vers très-allongés; on pour- 
roit dire qu'ils reffemblent à des tuyaux d'or- 
gue, (J. G. Duvernoy.) 


1013. L'inteflin préle. Les inteftins grêles 
étoient de la groffeur d’une plume à écrire. Ils 
avoient environ trois pieds de longueur , depuis 
le pylore jufqu’au cœcum. L’iléum fe terminoit 
au cœcum fur la colonne épinière, (Pallas. ) 


1022 & 1024. Le cœcum & l appendice vermiforme. 
Lecæcum eft placé au milieu des autres inteitins, 
ila la forme d’un Y. (J. G. Duvernoy.) 


Dans l'individu que M. Pallas a décrit, le 
cœcum rempliffoit tout le côté gauche du bas- 
ventre; il étoit contourné en fpirales , & il for- 
moit trois tours ou circonvolutions qui étoient 
aflujetties par un tiflu cellulaire. Il fe terminoit 
par une pointe courte & en forme d’alêne , qui 
ie à-peu-près de la groffeur du doigt annu- 
aire. 


Cet inteftin avoit fept pouces & demi de 
longueur, & un pouce fix lignes de circonfé- 
rence. 


Il n’y avoit point d’appendice vermiforme. 
(Pallas , pag. 365 , 366, & pl. XXV. fig. 2.) 


1025 & 10:16. Le colon & le refum. Le co- 
lon étoit fitué en très-grande partie dans le côté 
droit. Il fe contournoit d’abord deux fois fur 
lui-même en fpirale; enfuite il formoit trois re- 
plis qui étoient à-peu-près parellèles les uns 
aux autres de haut en bas ; après cela il formoit 
un arc & il defcendoit vers l'hypogaître, pour 
f joindre au retum. 

Le colon étoit rétréci vers fon milieu par un 
étanglément, Il avoit un pouce de circonférence 
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du côté du rectum, où il étoit le plus large. 
Le colon & le reétum , pris enfemble , avoient 


deux pieds & deux pouces cinq lignes de lon- 
gueur. 


Les excrémens fe forment en boules dans le 
premier repli parallèle du colon ; dans le fecond 
ils fe moulent en des efpèces de crotins allongés. 
Ç Pallas. ) 


1027. L'anus. L’anus eft caché par les poils. 
Les excrémens fe ramaflent hors du bañin , dans 
une efpèce de cloaque , fous la forme de crotins. 
( Pallas. ) 


SECTION HUITIEME. 


1031 , 1032 & 1038. Le péritoine 3 fes duplica, 
tures ; le grand Ẹ le petit épiploon. L’épiploon 
elt très-peu confidérable ; on le trouve fous lef 
tomac , dont il recouvre la face poñtérieure. 

Le petit épiploon , ou les épiploons qu’on obs 
ferve ordinairement dans la région des lombes , 
n’exiftent point, & on ne rencontre aucune trace 
de graifle autour des reins, pas même en hi- 
ver. (zbidem.) 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 & 1047. Le foie en général; fa pofitionz 
Jes lobes , &:. be foie occupe les deux hypo- 
condres. ( J. G. Davernoy.) 


Dans lindividu que M. Pallas a décrit „cet 
organe étoit très-enfoncé du côté de la cavité 
de la poitrine au-deffous du diaphragme ; mais il 
defcendoit un peu plus du côté droit. Il étoit 
compofé de cinq lobes. Le lobe gauche étoit le 
plus confidérable ; le troifième étoit celui qui 
en approchoit le plus par le volume ( c’eit fous 
celui-ci qu’on trouve la véficule du fiel. ) ; les 
deux derniers lobes du côté droit avoient la 
forme d’une pyramide irrégulière. 

Le foie pefoit un gros & environ douze grains. 
( Pallas. ) 

Suivant Duvernoy., le foie eft divifé en plu- 
fieurs petits lobes. Sa fubftance eft blanchâtre 
& parfemée de points rougeâtres , femblables à 
ceux que Malpighi a obfervés dans l’écureuil 
ordinaire. 


1054. La véficule du fiel en général ; fa fitua- 
tion. La véficule du fiel (nes. 1046 & 1047.) 
eit d'une grandeur médiocre , & elle eft pref- 
que toujours vuide. ( Pallas. ) 


1066. Le conduit choledoque; fon infertion dans 
le duodenum, Le conduit biliaire & le conduit 
pancréatique fonc une légère faillie dans le ca- 
pal inteftinal. ( Duvernoy. ) 


SECTION DIXIEME. 


1068 & 1071. La rate en géneral ; [a pofition ; 
fa forme; fes rapports avec l’eflomac & avec lé- 


piploon , &c. La rate eft petite, & placée obli- | 


quement derrière l’eftomac, contre les côtes gau- 
ches ; elle eft attachée d’une manière lâche à lé- 
piploon & au fommet du rein. Sa forme eft 
celle d’une pyramide à trois faces , & applatie ; 
elle eft étroite dans le milieu & fe termine en 
{patule dans fes extrémités. ( Palas. ) 


SECTION ONZIÈME. 


1079. Le pancréas; fon conduit excréteur ; Le 
lieu de fon ouverture. Voyez ci-deflus n°. 1066. 


FONCTION SEPTIÈME. 


LES SECRETIONS. 
SECTION PREMIÈRE. 


1092. Les glandes conglobées. Les glandes axil- 
laires font très-analoguesau thymus. Elles font peu 
volumineufes , elles ne pefoient toutes deux en- 
femble que trois grains. 

Les glandes lymphatiques qui étoient fituées fur 
les parties latérales du cou , étoient beaucoup 
plus confidérables que les précédentes ; elles pe- 
foient , étant toutes réunies, vingt-un grains. 

Dans lé pli du jarret on trouve une petite 
glande lympathique , qui refflemble à la glande 
axillaire. - À 

Enfin fur les parties latérales du corps , on 
obferve de chaque côté un filet vafculaire (1) très- 
délié,- qui monte depuis laine, & fe termine à 
une petite glande qui neft pas plus groffe qu’une 
graine depavot. 

En général on trouve dans le corps du fapan 
un grand nombre de glandes analogues au thy- 

- mus, comme on en voit en abondance & d’un 
très- grand volume , fous les aiffelles & fur les 
côtés du cou, dans les animaux qui font en- 
dormis pendant l'hiver ; la feule différence qui 

` diftingue fous ce rapport le fapan d’ayec ces ani- 
maux, confifte en ce qu'il a ces glandes plus pe- 
tites. (Pallas.) 


SECTION DEUXIÈME. 


1094. Les capfules renales ; leur forme, &c. Les 
capfules renales ont une forme oblongue & cy- 
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lindrique. Elles font jaunes; leur longueùr ef 
d'environ deux lignes ; elles ne pèfent pas un 
grain. ( z4idem.) | 


1101. Les reins en général , leur pofition à droite 
& à gauche , & leur forme. Le rein droit étoit plus 
long que le gauche. Il étoit auffi attaché plus 
étroitement à l’épine du dos, & il fe trouvoit 


plus élevé de la moitié de fa longueur.. Il étoit 


fitué très près de la dernière côte. Le rein gaw- 


į che étoit un peu plus applati dans fa face dor- 


fale; ils pefoient chacun environ neuf grains, - 
( ibidem. ) 


1110 & 1112. Le nombre des papilles & le baffinet, 
Les reins n'ont qu’un feul mamelon ; il remplit 
ouverture du baflinet. (J. G, Duvernoy.) 


1116. La vefie en général, fa forme , fon col. 
La vefie eft flafque & très-grande, elle a l 
forme d’un œuf de moineau , dont elle a auf 
la groffeur. Son col eft partagé par un rétré- 
ciflement ( Pallas. ); il a üne longueur conf: 
dérable. ( Duvernoy. ) 


FONCTION HUITIÈME 
GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1136, 1139 & 1144. Le cremaffer ; les tefh: 
cules en général; leur fituation ; l'épididyme. En 
hiver, les tefticules font très-peu volumineux, 
ils font fitués dans un fac formé par l'anneau 
des mufcles du bas - ventre; ils adhèrent à Pé 
pididyme. ( Pallas.) d 


1134. Le fcrotum. Le fcrotum eft très-peu 
apparent hors de la faifon des amours. ( ébidem) 


1154. La verge en général. La verge eft lon: 
gue, mais elle a peu de groffeur. ( zbidem. ) 


1163 & 1177. Le gland & fon prépuce , & l'os 
de la verge. Le gland weft pas diftinét du refte 
de la verge. Il a la forme d’une alêne, & il ekt 
terminé par un long offelet ; au-deffous de cet 
os le gland a une pointé qui eft fort courte , 
& qui elt furmontée en deflus par une éminence 
qui reflemble à une crête de coq, cette éminence 
eft garnie de dentelires calleufes , à - peu- pres 
comme la crête de çes animaux. ( ibidem.) 


er 


. (1) On obferve la même ftruéture dans prefque tous les animaux qui s’engourdiffent par le froid, tels que es’ 
loirs ; cependant le fapan n'eft pas fujet à un femblable engoutdiffemenr, ( Pallas, ) 


SECTION 


Seconde Clafie. Ze Taguan. 


SECTION TROISIEME. 
$ 


1190. La vulve. La vulve eft très-voifine de 
Panus. (ibidem. ) 


119$. Le ciitoris, Le clitoris eft à peine ap- 
parent. (žbidem.) 


1214 , 1223, 1224 & 1230. Le vagin Ẹ la 
matrice en général. La matrice eft à peine dif- 
tinguée du vagin. ( Palas ) Dans l'individu que 
. M: Pallas a décrit, il y avoit fept lignes de 
diffance depuis le clitoris jufqu’à la bifurcation 
des cornes. 

A 

123$, 1241, 1242, 1243 & 1245. Les cor- 
nes de la matrice ; la trompe de faliope près de 
l'ovaire , fes contours Ẹ replis 3 fon pavillon. Les 
cornes de la matrice avoient fix lignes & un tiers 
de longueur; elles fe terminoient en pointe, 
leur extrémité formoit trois ou quatre replis près 
de l'ovaire. ( Pallas. ) 


1247. L'ovaire en général. On obferve en hi- 
ver une ou deux petites bulles fur l'ovaire. ( ibid.) 


SECTIONS QUATPIEME ET CINQUIÉME, 


1255 & 1258. La geflation ; fes périodes ; fa 
durée ;- le nombre des fœtus. La fèémelle du fa- 
pan met bas dans les premiers jours de mai. 
Elle produit depuis deux jufqu’à quatre petits. 
(ibidem. ) NRA 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 


1303 , 1304, 130$, 1306 & 1313. La lađa- 
tion © les mammelles en général ; leur nombre ; 
leur pofition ; les papilles. Il y a quatre paires 
de mammelles ; elles font ftuées à égale diftance 
les unes des autres, depuis les fauffes côtes juf- 
qu'aux aines. Elles ne font bien apparentes que 
dans les femelles qui allaient leurs petits ; dans 
les autres temps elles font cachées par le poil. 
Dans lé temps de la laétation , les papillés font 
aflez grandes & elles ont une forme conique. 
Pendant toute cette période les mères prennent 
un trés-grand foin de leurs petits, elles les échauf- 
fent & les couvent en quelque manière pen- 
dant tout le jour, en les enveloppant entre les 
peaux de leurs ailes (n°. 877 & fuiv.) comme 
dans des langes. Le foir , lorfqu'elles les quit- 


ms 
(1) Suppl. t. II. 
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tent, pour aller chercher de la nourriture , elles 
les couvrent auparavant avec une exactitude ex” 
trème , & elles fe fervent pour cet effet de la 
mouffe dont leur nid eft conftruit. (ibidem.), 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général; leur nature; le 

$ , . 3 . 
choix qu'en fait anımal. Les fapans fe nourrif- 
fent principalement des boutons , des bourgeons 
& des jeunes pouffes du bouleau & du pin. 


j Le chyle qu’on recueille dans les inteftins de ces 


animaux elt d’un jaune verdâtre ; il conferve tel- 
lement Podeur & la nature réfineufe des alimens 
: dont il eft extrait, qu’étant defléché, il prend 
feu très-facilement à la flamme d’une chandelle 
ainfi que les ‘excrémens eux-mêmes; ces ma- 
tières continuent de brûler en jertant une flam- 
me claire & en répandant une odeur tout-à-fait 
femblable à celle que les feuilles du pin exhalent 
lorfqu'on les fait brûler. ( ibidem. ) 


SECTION QUATRIEME 


1339 & 1340, La vie Ẹ la mort. Le fapan 
eft d’un naturel très-délicat. Sa vie eft très-ten- 
dre, le plus léger accident le fait mourir. Il eft 
même très-rare de voir ces animaux vivans à 
Pétersbourg. ( idem. ) 


ESPÈCE QUATRIÈME. 


LR 24" C U A Ne = 


Le TAcuAn. Buffon, fuppl. IT. PI. 21. 

Sciurus (PETAURISTA ) Pallas, Mifcell. Zool. 
p. 54. pl. VI nt 

Sciurus ( PETAURISTA ) auribus non penicilla- 
tis , cute lateraliter extenfå , fublevi , margine pi- 
lofo , caudå pilofifimâ , cylindricâ. Boddaert , 
Elench. anim. g. XXI. efp. 20. pag. 120. 


GÉ NIER AL E REYS: 


Le taguan eft un géant, en comparaifon des écu- 
reuils volans d'Amérique & de Rufe, mais il 
leur reffemble pat la forme , dont il a les. princi- 
paux caractères , telque le prolongement de la peau, 

| qui eft tout-à-fait conforme, ( Buffon. ) 

Cet animal fe trouve aux îles Philippines ( Va- 
dentin , Palas , Buffon, Boddaert , &c. ) & vrai- 


i femblabiement dans plufieurs autres endroits des 


Indes méridionales. (Buffon. ) L'individu que M. 
de Buffon a décrit (1) avoit été pris dans les terres 
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voifines de la côte de Malabar 5 H avoit été-en- 
_ voyéde Mahé à M. de Condé ; c’étoit une fimple 
peau empaillée , qui paroît avoir appartenu à un 
mâle , autant qu'on peut s’en affurer par la 
couleur du poil, quoique M. de Buffon ne le 
dife pas. 

MM. Pallas, Allamand & Vofmaer ont auf 
publié des defcriptions de quelques fujets de 
cette efpèce 5 les dérails que ces defcriptions ren- 
ferment fe rapportent également à des peaux bour- 
rées. 

Le taguan eft à-peu-près de la grandeur d’un 
petit lapin. ( Pallas, } La longueur du corps, 
depuis le bout du mufeau jufqwà l’origine de 
la queue, étoit de vingt-trois pouces dans l'in- 
dividu que M. de Buffon a examiné ; d'un pied 
fix pouces dans une femelle que M. Pallas a 
décrite; & d’un pied cinq pouces (pied du Rhin), 
dans une femelle mefurée par M. Vofinaer. La 
queue étoit prefque longue de vingt-un pouces 
dans le premier de ces fujets ; elle avoit un pied 
huit pouces de longueur dans les deux autres. 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE 


3, 4 & 11. La.téte en général, La tête eft 

moins groffe proportionnellement que celle du 
polatouche 8: du fapan (Buffon. ) 5 elle eft auf 
plus pointue que celle de l’écureuil ( M. Vof- 
maer , © Buffon pl. XXI , fuppl. 3. ); au contraire, 
fuivant M. Pallas (Mifcell. Zool. pag. 56. & pl. 6.). 
Le taguan à la tête plus fphérique ou plus ronde 
que celle de ce dernier animal. 
. Cette différence de témoignages paroît venir prin- 
cipalément de ce que l'individu , dont M. Pallas 
a publié la figure & la defcription, étoit une 
femelle , au lieu que ceux que MM. de Buffon & 
Vofmaer ont décrits étoient vraifemblablement 
des mâles, comme je l'ai remarqué ci-deffus. 


21, 22,23 & 24. Les dents en général. Les 
dents reflemblent à celles de l’écureuil. ( Pallas.) 

Lesincifives font au nombre de deux dans cha- 
que mâchoire ; elles font d’un jaune foncé dans 
leur face antérieure ( MM. Pallas & Vofmaer ); 
les inférieures font très-longues. à 

Les dents molaires fe trouvent dans l’extré- 


mité poftérieure des mâchoires comme celles des 
écureuils. ( M. Vofinaer. ) 


36. Le coccyx. Voyez cì- deffus GÉNÉRA- 
LITÉS. 


(1) Voyez ci-deffus dans l’article du polatouche, 
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6o. Le carpe en général. Le taguan a dans lé 
carpe, de même que le polatouche & le fapan,. 
nn offelet particulier conformé en manière d'é- 
peron, & qui fert à foutenir le prolongement dela 
peau ( n°. 878 & f. ) quis’étend entre l'extrémité 
antérieure & la poitérieuge. ( Palas. ) 


67 , 68, 69, 84, 85 & 86. Les doigts de la 
main Ẹ du pied en général ; leur nombre, &c. Les 
doigts des mains font au nombre de quatre , & 
ceux des pieds au nombre de cinq. ( MM. Pal- 
las , Vofmaer & Buffon. ) Ceux des mains font 
proportionnés comme duns l’écureuil. (Pa/as)Les — 
deux du milieu font plus longs que les autres, 
fur-tour le troifième. ( Vofmaer. ) < 

Parmi les doigts des pieds , les quatre doigts 
externes font à-peu-près égaux; le pouce eft plus 
courtt ( MM. Pallas & Vofmaer.) & il paroit 
comme un fimple appendice. (M. Vofmaer. ) 

Les articulations des doigts font conformées 
comme dans lécureuil. ( ibrdem. ) 


FONCTION DEUXIEME. 
TRRITASILITÉ,. 


225$. Particularités relatives aux mouvemens. Le 
taguan faute très-loin d’un arbre fur un autre 
& de branche en branche, par le moyen des 
prolongemens de fa peau , qu'il étend dans 
ce mouvement , comme le polatouche (1) & le. 
fapan. ( MM. de Buffon, Pallas , Valentin, Vof- 
maer , &c. ) On affure qu'il s'élance en un feul 
faut jufau’à la diftance de trente palmes. ( Pallas.) 


FONCTION QUATRIÈME. 7 
SENSIBILITÉ. 


SECTION SEPTIÈME 


785. & 786. Les yeux & les paupières en gé- 
néral. Les yeux font placés & enfoncés comme 
ceux du polatouche. ( Buffon.) Ils font furmon- 
tés de deux longs poils d’un brun-fauve. 

Les paupières paroiflent être fans poils. ( M. 
Vofmaer. ) r 


SECTION HUITIEME 


833. L'oreille externe en général , fa forme , Ge, 
Les oreilles font petites & pointues. ( MM, Pal- 
las & Vofmuer.) 

-SECTION NEUVIÈME 


868. Le nez. Le nez refemble entièrement à 
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celui de l'écureuil. ( Bufon, fuppl. 3, ph XXI.) 
SECTION ONZIEME. 


878, 879 & 883. Le corps muqueux, fa cou- 
leur; le derme ou cuir, & les diverfes fortes de poils. 
Les prolongemens de la peau, reffemblent entiè- 
rement à ceux du fapan. ( Voyez ci deffus dans 
l'article du fapan. ) Ceux qui font fitués entre 
les extrémités antérieures & les poftérieures ,s’é- 
tendent en devant juiqu’au carpe ; en arrière 
ils font plus étroits, de forte qu’ils s'étendent 
feulement le long de la cuiffe jufqu'au genou. I] 
ya près du carpe un lambeau de peau , ou une 
efpèce d’atleron , de forme triangulaire, qui fait 
paitie des prolongemens précédens. On voit de 
chaque côté du corps , entre la partie poftérieure 
de lacuiffe jufqu'’au jarret & l’origine de la queue, 
une petite expanfion cutanée de même que dans 
Je fapan. (Pallas,) Enfin entre la mâchoire & 
l'épaule , il fe trouve auffi de chaque côté un 
petit prolongerhent triangulaire qui termine le 
contour de ces différentes expanfions. ( Pallas, 
Mifcell. zool. pl VI. ) La portion du pro- 
Jongement cutané ou de la peau à voler qui eft 
étendue entre les extrémités antérieures & les pof- 
térieures , elt plus mince au milieu , où elle 
n'a pas plus d'épaiffeur que ie fin papier des Indes. 
Cette peau elt auf très mince dans la plus grande 
partie de fon étendue ; elle eft d’un tifu clair 


& garni de petits poils châtains. Près des ex-` 


trémités antérieures & poitérieures elle devient 
plus épaifle & s’elève en forme de couffinet. (M. 
Vofmaer. ) 

Les poils qui recouvrent la partie fupérieure 
ou poltérieure du corps font roides & fermes; 
ceux de la partie antérieure ou inférieure font fou- 
les & laineux, de même que ceux de la queue. 
pallas.) Il y a des deux côtés du mufeau plu- 


_ fieurs poils ou mouftaches ; ils font longs, noirs 


& très-roides. (MM. Pallas & Vofinaer, A la 


partie antérieure des oreilles , dans la région des, 


parotides , il fe trouve de chaque côté une ver- 
rue qui porte auf quelques foies, ( Palas. ) 
Dans les deux femelles que M. Pallas a vues , 
la couleur du poil étoit d’un châtain-tanné ou 
fauve, caffaneo-ferrugineds , & noirâtre dans di- 
vers endroits, -dans toute la région, poftérieure 


ou dorfale du corps. En deffous, ou en devant, 
la couleur des poils étoit d’un fauve clair , di- 


lute ferrugineus. La queue étoit noirâtre vers fon 
origihe & dans fon extrémité , & d'un fauve fon- 
cé dans le milieu Dans un taguan mâle, que 
M. Pallas a vu dans le cabinet du prince d'O- 
tange, la couleur des poils différoit beaucoup 
de celle des deux individus précédens. Le corps 
ou le tronc étoit couvert en deflus de poils noirs, 
avec un mélange d’autres poils qui étoïent plus 
longs & de couleur cendrée. Les parties latéra- 
les de la tête étoient d’un châtain - roux, & on 
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obfervoit de chaque côté, de longs poils qui tom- 
boient fur le col & s’érendoient iufqu'aux épau- 
les. Le corps en deffous étoit d’un blanc fale. Les 
extrémités étoit d’un châtain fauve , mais les mains 
& les pieds étoient noirs. La peau à voler étoit 
noire en deflus & elle étoit bordée extérieure- 
ment d’une lifière de poils fermes & châtains. 
La queue avoit une couleur noire peu foncée. 
( Pallas.) x 

Les oreilles font couvertes en dehors d’un poil 
brun-clair très - court & très- fin. ( MM. Pal- 
las & Vofmaer. ) Le nez eft fans poils. ( M. 
Vofmaer. ) 

La queue n'eft point applatie comme celle du 
polatouche & de la plupart des écureuils, mais 
elle elt ronde & affez femblable à celle du chat. 
(MM. Pallas , Vofmaer, Buffon , &c.) 

Dans l'individu que M. de Buffon a décrit, 
la queue étoit couverte de longs poils bruns-noi- 
râtres. Les mouftaches étoient relativement les 
mêmes que dans le polatouche. La face étoit toute 
noire. Les côtés de la tête & des joues fe trou- 
voient mêlés de poils noiïrâtres & de poils 
blancs. Le nez en deffus & le tour des yeux 
étoient auli couverts de poils noirs , roux 
& blancs ; derrière les oreilles étoient , com- 
me dans l'individu mâle que M. Pallas a vu 
dans le cabinet du prince d'Orange , & dont j'ai 
parlé ci-deflus, de grands poils bruns ou de couleur 
minime, qui couvroient les côtés du cou. La partie 
fupérieure de la tête & du tronc , jufqu’auprès 
de la queue, étoit jafpée de poils noirs & blancs , 
fur lefquels le noir dominoit , car le poil blanc 
étoit noirâtre vers fon origine , & il ne de- 
venoit blanc qu'à un tiers de diftance de fon ex- 
trémité. Le corps en deffous étoit d’un blanc gris 
terne, & cette couleur s’étendoit jufque fous le 
ventre. La peau à voler étoit couverte en def- 
fus , ou dans la région dorfale , de poils d’un brun- 
minime , & en deffous de poils cendrés & jaunà- 
tres. Les jambes étoient d’un roux-noir qui fe 
réuniffoit au-deflus de la queue & qui rendoit la 
partie fupérieure de la queue brune ; cette nuance 
de,brun augmentoit infenfiblement jufqu’au noir , 
qui étoit la couleur de l'extrémité de la queue. 
Les doigts étoient couverts de poils noirs. (Buffon.) 


884. Les ongles, Les ongles font très-erands; 
ils font courbes , leur empattement eft large , 
& leur extrémité eft crochue comme dans les 
chats. (MM. de Buffon & Wofmaer. ) L’ongle du 
pouce des pieds de derrière eft plus grand que 
les autres. ( Pallas. ) Dans l'individu que M. de 
Buffon a décrit , le plus grand ongle des pieds 
antérieurs avoit cinq lignes & demie de longueur, 
& le plus grand ongle des pieds poftérieurs cing 
lignes feulement. - 

Suivant M. Pallas , les ongles font noit’ res. 
M. Vofmaer dit qu'ils font noits en devant og 
en deffus, & blancs en deffous. 

Vys 
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FONCTION NEUVIÈME. mammelles font fituées à diftance égale fiw la 


poitrine & fur le ventre, en deux rangs. Elles 
NUTRITION. : font au nombre de fix. ( MM. Pallas & Vofinaer. Je 


Les mammelons ontune forme allongée & linéaire; 
130$, 1306,1312 & 1313. Les mammelles; leur | Paréole qui les entoure eft très-large & dégarnie 
nombre , leur pofition , l’areole & la papille. Les | de poils. ( Pallas, ) | 


GENRE TROISIÈME. 
GLIRINS, glirini. La queue courte & garnie de poils, 


ESP E CE PREMIERE. les jambes font courtes, & elles paroiffent l'être 


plus -qu'elles ne le font en eflet, parce qu'elles 
ot ne font jamais bien étendues & que le carpe & 
LT MAREM OR TNE. _ [le tarfe portent entièrement fur la terre. Les 
; pieds antérieurs font tournés légèrementen dedans; 
La Marmorte : Buffon, hift. nat. VIIL. p: Hi poftérieurs font au contraire dirigés en a 
219. pl. 28. hors. La maroo tient un peu a & du 
Tao A C OMAR. n pir dJa forme an corps. S weft pas cepen- 
E ALPINA) PO c fufo O AEO E dant arcomys ou les rat-ours ces anciens, comme 
s : : ont cru quelques auteurs, & entrautres Per- 
tis veflitus. Briff. regn. an. pe 165. n.7. l CB | > 
Glis ( MARMOTA ) corpore fupra fufco - cine- | Wt (Buffon. ) 
reo , fubtus cinereo - flavefcente. Erxleben , fyft. La defcription anatomique que M. Daubenton 
regn. an. cl. I. g- 35. efp. I. pag. 358. a publiée de la marmotte a été faite d’après deux 
Maus alpinus plinir. Linn. fyft. nat. 2. p. 47. | individus du fexe féminin. La femelle fur laquelle 
Mus ( MARMOTA ) caud@ abbreviatä fubnudä , | il a décrit les vifcères pefoit fix livres. La lon- 
auriculis rotundatis , buccis gibbis. Linn. fylt. nat. | gueur du corps, depuis le bout du mufeaujuf 
10. I. p.60. n. 4. qu’à Panus , étoit d'un pied & demi dans ce fu- 
Mus ( MARMOTA ) caudå abbreviatå fubpilo- | jet, & feulement d’un pied trois pouces dans 
Ja , auriculis rotundatis , buccis gibbis, Linn. fyft. | l’autre femelle, qui a fervi pour la defcription 
nat 112. le pee Nais des parties extérieures , & pour prendre les di- 
. Mus ( MARMOTA ) capite gibbo auriculato , | menfions de l'animal. Dans ce dernier individu 
caudâ villofä brevi , palmis tetradaëtylis, corpore | la circonférence du corps étoit de fix pouces 
fufo, fubtès rufefcente. Pallas , de genere murino | neuf lignes dans la région du cou , de neuf pou- 


in univerfum. pag. 74. g. 1. efp. I. : ces fix -lignes fous les aiffelles , & de neuf pouces 
au- deffus des hanches ou dans les flancs. Le train 
GENÉRALTILÉS + | dedevant avoit cinq pouces de hauteur, & le train 
de derrière quatre pouces & demi. (M. Dauben- 

p t ton. ) ` 
A marmotte habite les fommets des plus hau- | On conferve au cabinet du roi le fquélette 


tes montagnes ; elle ne defcend jamais des hau: | une marmotte. Ila un pied trois pouces huit 


teurs, & paroît être particulièrement attachée à | Jignes de longueur , depuis le bout des os dû … 


la chaîne des Alpes , où elle femble choifirl’expo- | nez jufqu’à l'extrémité poitérieure des os iféhions, 
fition du midi & du levant plutôt que celledu nord 4 ( ibidem. ) 


du couchant, Cependant il s’en trouve dans les i à 7 f 
&e du Gependant il Cet animal qui fe plait dans la région de 


D < ri Z. n Q n 
Re LA n she dans les plus la neige & des glaces, eft cependant fujet plus 
S qu'aucun autre à engourdir par le froid. C'ef 
Cet animal n’eft pas tout-à-fait auf grand qu’un | ordinairement à la fin de feptembre ou au com- 
Kèvre. mais il eft beaucoup plus trapu. (Bufon. ) | mencement d'octobre qu'il fe récèle dans fon. 
Son cou atrès- peu de longueur. Le corps eft gros | terrier, pour n'en fortir quae commencement 
& très-étoffé; la croupe eft rabattue ;la queue a le f d'avril. Cette retraite eft d’une grande capacité, 
plus fouvent une direétion horizontale en arrière; | de forte qu’elle peut contenir plufieurs indivi- 
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dus fans que l'air s’y corrompe; en effet les 
marmottes y demeurent enfemble, mais elles ne 
font pas des provifions pour l'hiver ; il femble 
qu'elles devinent que ces vivres leur feroient inu 
tiles, Lorfau’elles fentent les approches de la fai- 
fon qui-doit les engourdir , eiles ferment les por- 
tes de leur domicile, & elles le font avec tant 
de foin & de folidité qu'il eft plus facile d’ou- 
vär la terre par-tout ailleurs que dans l'endroit 
quelles ont muré; elles font alors très-grafles ; 
il yen a qui pèfent jufqu’à vingt livres ; elles- 
Je font encore trois mois après , mais peu-à-peu 
leur embonpoint diminue , & elles font maigres 
vers la fin de l'hiver. Lorfqu'on découvre leur 
retraite , on les trouve refferrées en boule 
& fourrées dans le foin dont elle cft tapiflée; 
on les emporte tout engourdies ( Buffon ) ; on 
peut les bleffer & même les tuzr fans qu'elles 
paroiffent le fentir. ( Buffon & Erxleben. ) Une cha- 
leur graduée les rahime , comme les loirs ; cel: 
les qu'on nourrit à la maifon , enles tenant dans 
des lieux chauds , ne s’engourdiffent pas , & elles 
font même auf vives en hiver que dans les au- 
tres temps. Nous ne répéterons pas, au fujet 
del'engourdifflement de la marmotte , ce ave nous 
ayons dit dans l’article du loir, ( Voyez ci- 
deflus l’article du loir); le réfruidifflement du 
fang en elt la feule caufe. ( Buffon.) (1) L’on 
-avoit obfervé avant nous (2) , ajoute M. de Buf- 
fon, que dans cet état de torpeur, la circula- 
tion étoit très-lente, aufi-bien que, toutes les 
fécrétions, & que le fang de l’animal , n'étant 
pas rénouvellé par un chyle nouveau, fe trou- 
voit dépourvu de férofité. Au refte il n’eft pas 
fûr que les marmottes foient toujours & conf- 
timment engourdies pendant fept ou huit mois, 
comme prefque tous les auteurs le prétendent. 
Leurs terriers font profonds ; elles y demeu- 
rent en nombre ; ils doit donc s’y conferver de 
le chaleur dans les premiers temps, & elles peu- 
vent manger de l'herbe qu’elles y ont amaffée. 
M. Altmann dit même, dans fon traité fur les 
animaux de la Suiffe , que les chaffeurs laiffent 
les marmottes trois femaines ou un mois dans 
leur caveau avant d’aller troubler leur repos ; qu'ils- 
ont foin de ne point creufer lorfqu'il fait un temps 
doux ou s'il foue un vent chaud ; que fans 
ces précautions les marmottes fe réveillent & 
creufent plus avant ; mais qu'en ouvrant leurs 
retraites dans le temps des grands froids, on les 
trouve tellement affoupies qu'on les` emporte 
\ficilement. On peut donc dire qu'à tous égards 
elles font comme les loirs, & que , fi elles font 
engourdies plus long-temps , c’eft qu’elles habi- 


tent un climat ou l'hiver eft plus long. ( Buffon. ) L 


La Marmotte. 34L 
FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
SECTION PREMIERE, 


3 & 4. La téte en général. La marmotte a quel- 
que rapport avec le lièvre & le lapin par le mu- 
feau , qui elt court & gros, & par la forme 
de la tête qui eft allongée, & arquée légèrement 
dans la région du front ( MM. de Buffon & Dau- 
Benton.) ; cependant le front & le fommet de la 
tête font plus larges & plus applatis. 

La tête de la marmotte reflemble beaucoup 
à celle du rat-d’eau, du campagnol, du loir , 


-du lérot & du mufcardin , tant par la forme prin- 


cipale des os, que par le nombre , par la con- 
formation & par la fituation des dents. Il y a fur 
locciput une arête tranfverfale très - faillante , 
& deux autres arêtes beaucoup plus petites fur 
le fommet; ces deux dernières s'étendent obli- 
quement en arrière , depuis les orbites , & elles 
fe réuniflent fur l’occiput en une feule qui fe 
termine à l’arête tranfverfale. 

L'os frontal elt large & concave, il a de chaque 
côté une apophyfe longue & pointue qui fait par- 
tie des bords de l'orbite. 

Les os propres du nez font longs & larges; 
leur extrémité antérieure ou inférieure elt recour- 
bée légèrement en bas , & elle fe prolonge au- 
tant que la mâchoire fupérieure. 


11 ny a point de trou maxillaire au-deffous de 
l'orbite; ce trou eft fitué au-deffus d’une petite 
apophyfe qui eft placée à côté de la racine de 
la première dent molaire. 

Les orbites fe trouvent fur les côtés de la tête, 
comme dans les lièvres. 


La tête, non décharnée, avoit trois pouces 
huit lignes de longueur depuis l'extrémité du 
mufeau jufqu’à l’occiput. Sa circonférence étoit 
de cinq pouces fix lignes entre les yeux & les 
oreilles. Il y avoit un pouce & neuf lignes de 
diftañce entre lebout du mufeau & l'angle in- 
terne de l'œil, & un pouce & onze lignes 
d'intervalle entre les angles internes des yeux. 

Dans le fquélette , la longueur de la tête étroit 
de trois pouces trois lignes , depuis l'extrémité 
inférieure des os du nez jufqu'à l’occiput. Sa plus 
grande largeur étoit de deux pouces & une li- 
gre. Il y avoit un pouce & quatre lignes de dif- 
tance entre les orbites &. l'ouverture des nari- 
nes; le diamètre des orbites étoit de huit lignes 
& demie. La mâchoire fupérieure avoit fept li- 
gnes de largeur près des dents incifives. 

La tête du fquélette qui eft au cabinet du roi 


CS D 


(1)Me Pallas a fair fur cet objet de expérientes qui paroiffent ne point s’accorder avec celles de M. de Bnfon, Voyez 


#isaprès l'article du bobak" 
(1) Voyez les cranfaétions philofophiques. n°. 397. 
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a fix pouces & demi de circonférence, dans len- | fes enfemble , avoient un pouce & deux lignes 
F D p gi 


droit le plus gros. ( M. Daubenton, ) 


5 & 7. Los frontal & Poccipital. Voyez nos, 
3 & 4. 


11. La face en général. Voyez nos. 3 & 4. 


17. Les os propres du nez. Ces os (nos. 3 & 4.) 
avoient un pouce & quatre lignes de longueur, 
& quatre lignes & demie de largeur dans len- 
droit le plus large. ( M. Daubenton. ) 


20. La mâchoire inférieure ou poftérieure,. Les 
branches .de la mâchoire inférieure produifent , 
dans l'endroit de leur contour, une grande apo- 
phyle, qui eft dirigée en arrière. ( ibidem. ) 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit , la 


mâchoire inférieure avoit deux pouces & deux | 


lignes de longueur depuis fon extrémité antérieure 
jufqu’au bord poftérieur de l’apophyfe condyloide. 
La largeur de cet os étoit de cinq lignes dans Pen- 
droit des dents incifives, & d’un pouce vers le 
contour des branches. Il y avoit un pouce & 
deux lignes & demie de diftance entre les apo- 
phyfes condyloides. 


21 , 22,23 &@ 24. Les dents en général. Les 
dents reflemblent à celles du caftor. ( Buffon. ) 

Il y a au - devant de chaque mâchoire deux 
Tongues dents incifives. ( MM. de Buffon , Dau- 
benton & Erxleben. ) Les fupérieures font un peu 
plus courtes que les inférieures; elles font tou- 
tes de couleur orangée dans leur face antérieure. 
€ M. Daubenton.) Les dents incifives inférieures 
font divergentes dans leurs extrémités. (Erx/eben.) 


Les molaires font au nombre de dix-huit , 
cinq de chaque côté dans la mâchoire fupérieu- 
re, & feulement quatre à droite & quatre à 
gauche dans linférieure. Les molaires inférieu- 
tes ont moins de pointes que les fupérieures. 

Les plus longues dents incifives avoient neuf 
lignes de hauteur au-deffus des alvéoles, & les 
plus longues molaires deux lignes feulement. 
Ces dernières dents ( les plus longues molai- 
res) avoient deux lignes de largeur, & deux 
lignes & demie d’épaifleur. ( M. Daubenton. ) 


28 & 29, Les vertèbres cervicales en général & en 
particulier. Les vertèbres cervicales n’avoient 
prefque point d’apophyfes épineufes ; excepté la 
feconde qui en avoit une très-grande , & qui 
étoit plus prolongée en arrière ou en bas qu’en 
devant ou vers la tête. 

Le trou de-la première vertèbre avoit qua- 
tre lignes de diamêtre en tout fens. La largeur 
de cette vertèbre , prife fur les apophyfes tranf- 
verfes , étoit d’un pouce une ligne. 


Les icing dernières vertèbres cervicales, pri- 


& demie de longueur. ( ibidem. ) 


30 & 31. Les vertèbres du dos en général Ẹ en 
particulier. Il y avoit douze vertèbres dorfales. 
La portion de la colonne épinière , qui elt com: 
pofée de ces vertèbres avoit quatre pouces & 
cinq lignes de longueur. L’apophyfe épinéufe de 
la feconde étoit la plus longue , & celle de la dou- 
zième étoit la plus courte. L’apophyfe épineufe 

e la première étoit droite ; celles des huit 
fuivantes étoient inclinées en arrière ou en 
bas 3 l’apophyfe épineufe de la dixième étoit 
droite ; enfin celles des deux dernières étoient 
inclinées en avant ou vers la tête , & elles 
étoient larges & courtes. 


La dernière vertèbre dorfale avoit cinq lignes de 
hauteur dans fon corps ; elle étoit la plus longue. 
La haureur de l’apophyfe épineufe de cette 
vertèbre étoit de deux lignes, & celle de Papo- 
phy£e épineufe de la feconde ; de fix lignes.( żbid, ) 


32 & 33. Les vertèbres des lombes en général 
& en particulier. Les vertèbres lombaires étoient 
au nombre de fept. Leurs apophyfes épineufes 
étoient larges & courtes. La première vertébre 
n’avoit point d’apophyfes accefoires ; celles des 
autres étoient dirigées obliquement en avant ou en 
haut, & elles éroientd’autant plus longues qu'elles 
fe trouvoienc plus près de los facrum. La cin- 
quième vertèbre lombaire étoit la plus longue, 
elle avoit fix lignes & demie de hauteur dans 
fon corps: L’apophyfe épineufe & l’aponhyfe ac- 
ceffoire de la dernière de ces vertèbres étoient: 
les plus longues. L’apophyfe épineufe étoit lon: 
gue de quatre lignes, & l’apophyfe accefloïre 
l'étoit de cinq lignes & demie. ( ibidem. ) 


35. L'os facrum. Cet os étoit compofé de 
cinq faufles vertêbres. [l avoit un pouce & onze 
lignes de longueur ; fa largeur étoit d'un pouce 
dans fa partie antérieure ou fupérieure, & de 
dix lignes dans fa partie poftérieure on inférieure. 
( ibidem. ) 


36. Le coccyx , ou la queue. La queue (voyez 
ci - deffus GÉNÉRALITÉS ) étoit compofée de 
vingt-deux faufles vertèbres , qui ésoient toutes 
très-courtes. La huitième avoit quatre lignes de 
longueur ; elle étoit la plus confidérable. 


37 & 38. Le bafin en général. Le baffin avoit 
onze lignes de largeur d’un côté à l’autre, &un 
pouce & une ligne.de devant en arrière ou de 
haut en bas. La gouttière avoit huit lignes de lon: 
gueur , onze lignes de largeur dans le milieu, 
& dix lignes de profondeur. Les trous ovalaires 
étoient longs de dix lignes & demie, & larges 
de fept lignes. La partie antérieure ou fupérieure 
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de l'os de la hanche étoit recourbée légèrement 
en dehors; elle avoit trois faces , une interne 
& deux externes. ( ibidem. ) 


40. Le ffernum. Le fternum avoit trois pou- 
ces & une ligne de longueur ; il étoit compofé 
de cinq os 3 la partie antérieure ou fupérieure 
du premier de ces os avoit beaucoup de lar- 
geur. Le quatrième os étoit le plus court. (zhidem.) 


41,41, 43, 44 & 45. Les côtes en général 
Ê en particulier. Les côtes étoient au nombre 
de douze de chaque côté , fept vraies & cinq fauf- 
fes. Les premières côtes avoient neuf lignes de 
longueur; la neuvième , qui éroit la plus lon- 
gue, avoit deux pouces dix lignes. La dernière 

A . 3 . 
fuffe côte étoit longue d’un pouce & onze li- 
gnes, ( Zbidem. ) 


49. Les extrémités en général. (Voyez ci-def- 
fus GÉNÉRALITÉS.) Les os du bras & de Pavant- 
bras, de la cuifle & de la jambe ne différoient 
prefque de ceux de l'écureuil qu’en ce qu'ils étoient 
AAnelement plus gros , & que le tibia 


formoit uné convexité en devant. ( ibidem. ) 


Les pieds font conformés à peu-près comme 
ceux de l'ours. ( Buffon. ) 


jo. Les extrémirés fupérieures en général. Voyez 
cidefus GÉNERALITÉS & n°. 49. 


52. La clavicule. Les clavicules avoient moins 
de courbure que dans l’écureuil ; elles étoient 


“longues d’un pouce cinq lignes. ( ibidem. ) 


53. L'omoplate. L'omoplare refflembloit pref- 
quentièrement à celle de l’écureuil; elle étoit 
feulement un peu plus large. Cet os avoit deux 
pouces trois lignes de longueur ; fa largeur étoit 
dun pouce deux lignes dans l'endroit le plus 
lge, & feulement de cinq lignes dans fa partie 
l plus étroite. L’épine avoit fix lignes de hau- 
teur dans l'endroit le plus élevé. ( ibidem. ) 


jf. L'humerus, L'os du bras ( n°. 49.) étoit 
long de deux pouces huit lignes. (zbidem. ) 


56: L’avant-bras en général." L’avant bras avoit 
tois pouces de longueur depuis le coude juf- 
qu'au poignet, & trois pouces huit lignes de cir- 
conférence dans la région du coude. ( igidem. ) 


57 & 58. Los du coude & Los du rayon, Le 
cubitus avoit trois pouces de longueur , & le 
ndius deux pouces quatre lignes ( ibidem, ÿ Ces 
o5 étoient très- rapprochés l’un de l’autre dans 
toute leur longueur.( M. Daubenton, t.8.plXXX.) 
L'olécrane avoit fix lignes & demie de hauteur. 
(M, Daubenton, ) 
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$9. La main en général. La main étoit large 
d’un pouce trois lignes , & longue de cing li- 
gnes depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 
Elle avoit deux pouces fix lignes de circonférence 
dans la région du poigner, & deux pouces dans 
le métacarpe. 


Go, 6I , 62, 63 & G4 Le carpe en général, 
les os de la rangée brachiale & ceux de la rangé 
métacarpienne en général & en particulier. Le pre- 
mier rang du carpe étoit compoié de trois os ; 
le plus grand fe trouvoit au-deffous de los du 
rayon; le fecond étoit fitué au-deffous de l'os 
du coude , & le troifième derrière le fecond. Il 
y avoit fix os dans le fecond rang; le premier 
étoit derrière le fecond ( peut être corréfpond- 
il au premier os du métacarpe des animaux qui 
ont cinq doigts dans les mains. ) Le fecond o$ 
de la deuxième rangée du carpe étoit en partie 
derrière le troifième , & en partie derrière le 
l'extrémité fupérieure du premier osdu métacarpe. 
Le troïifième os de la feconde rangée étoit fi- 
tué au-deffus du premiér os du métacarpe. Lé 
quatrième étoit le plus petit; il fe trouvoit en 
partie au-deffus du troifième & du cinquième 
os de la feconde rangée du carpe, & en partie 
au-deffus du premier os du métacarpe. Le cin- 
quième os de la feconde rangée étoit fitué au- 
deffus du fecond os du métacarpe ; le fixième 
fe trouvoit en partie au-deflus du troifième os du 
métacarpe & en partie au defluis du quatrième. 
( ibidem. ) 

Dans une marmotte plus âgée, M. Daubenton 
a obfervé, dans le fecond rang des os du car- 
pe, deux offelers de plus que les fix dont on 
vient de parler. L’un de ces offelets étoit très- 
petit & à peine ofhifié; il paroiffoit ! corréfpon- 
dre à celui dela première phalange du pouce du 
bobak. Voyez ci-après la defcription anatomique 
de cet animal. 


65. Les os du métacarpe en général. Il ny avoit 
que quatre os dans le métacarpe. Le fecond qui 
étoit le plus long , avoit huit lignes & demie de 
longueur ; le quatrième os étoit le plus court ; 
il n’avoit que fept lignes. ( ibidem. ) 


67, 68 & Go. Les doigts de la main en géné- 
ral; leur nombre, i Les doigts de la main 
font feulement au bre de quatre. ( MM. de 
Buffon , Daubenton@ Erxleben. ) Le pouce man- 
que en entier. ( Buffon. ) 

Le fecond doigt avoir cinq lignes & demie 
de longueur. dans f4 première phalange , trois li- 
gnes & demie dans la feconde, & quatre li- 
gnes & demie dans la troifième. ( M. Dau- 
benton.) 


70.Les extrémités inférieures en général. ( Voyez 
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ci-deflus GÉNERALITES & n°. 49.) Les cuif- | 
fes font très-courtes. ( Buffon. ) 


71. Los de la cuifle. Le femur étoit long de 
trois pouces deux lignes. ( M. Daubenton. ) 


72. La jambe en général. La jambe avoit trois 
pouces fix lignes de longueur depuis le genou 
jufqu’au talon , & quatre pouces de circonférence 
dans fa partie “fupérieure. (ibidem.) 


73. La rotule. Cet os avoit quatre lignes de 
longueur , trois lignes & demie de largeur, & 
une ligne & un quart d’épaifleur. (żbidem.) . 


74 & 75. Le tibia & le perone. Le tibia étoit 
long de trois pouces trois lignes, & le peroné 
de deux pouces neuf lignes. “(ibidem.) 


76 , 77 » 78 79 80, 81 & 82. Le pied en 
général. Le pied avoit trois pouces trois lignes 
de longueur depuis le talon jufqu’au bout des 
ongles. Sa largeur étoit de deux pouces & trois 
lignes dans l’endroit du talon. Le métatarfe avoir, 
deux pouces de circonférence. 

Le tarfe étoit compofé de fept os , comme dans 
la plupart des animaux. 

e calcaneum étoit long de huit lignes & de- 
mie. 

Los fcaphoïde & le premier cunéiforme , pris 
enfemble , avoient trois lignes & demie de hau- 
teur. ( ¿bidem. ) 


82 & 83. Les os du métatarfe en général & en par- 
ticulier.: Il y avoit cinq os dans le rmétatarfe. 
Le premier étoit le plus court; il avoit fept 
lignes de longueur. Le quatrième os étoit le plus 
confidérable ; fa longueur étoit de onze lignes. 

L'extrémité fupérieure du cinquième os étoit 
faillante , recourbée en arrière & un peu en de- 
hors. (ibidem. ) 


84, 85 & 86. Les doigts du pied en général; 
leur nombre , &c. Les doigts du pied font au 
nombre de cinq: ( Erxleben , & M, D'aubenton, t. 
VIII. pag. 229 & pl. XXX) 

La première phalange du pouce étoit longue 
de quatre lignes & demie & la feconde de qua- 
tre lignes. 

Le quatrième doigt a de longueur 
dans fa première phalange, quatre lignes “dans 
la feconde , & quatre lignes & demie dans la 
troifième. CM. Daubenton. ) 


SECTION DEUXIÈME. 
113: Articulation des côtes avec le flernum." Les 


premières côtes s'articuloient fur les parties la- 
térales de l'extrémité antérieure ou fupérieure 
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de la première pièce du fternum. L’articulation 
des fecondes côtes étoit entre la première & la 
feconde pièce; celle des troifièmes côtes entre 
la feconde & la troifième pièce; & ainfi de 
fuite jufqu aux cinquièmes , nes. & feptiè- 
mes côtes, qui s atenem entre la quatrième 
& la cinquième pièce du fternum. (ibid) 


“FONCTION DEUXIÈME. 


JR RU TA BUT ILTÉ: 


141 & 226. Les mufcles en général; & parti- 
cularités relatives à la marche & aux mouvemens, 
La marmotte eft très-trapue ; elle joint beaucoup 
de force à beaucoup de foupleffe. ( MM. de Buf- 
fon, Daubenton & Erxleben. ) Elle fe tient fou: 
vent affe, & elle marche auf facilement que 
Pours fur fes pieds de derrière. Elle porte à fa 
gueule ce qu'elle faifit avec ceux de devant, 
& elle mange, debout comme  l'écureuil. Elle 
court affez vite en montant , mais lentement dans 
la plaine. Elle grimpe fur les arbres; elle monte 
entre deux parois de rochers, entre deux mu 
raïiles voifines, & c’eit des marmottes, dit-on, 
que les favoyards ont appris à grimper pour 

ramonner les cheminées. Ces animaux appren- 
nent facilement à faifir un bâton, à gefticuler& 
à danfer. Leurs pieds & leurs ongles paroiffent 
être faits pour fouiller la terre, & ils la creu- 
fent en effet avec une très- grande célérité. (Buf- 
fon.) Lorfque la marmotte s'arrête & fe repofe, 
elle fe pelotonne en partie , fon dos eft très-ar- 
qué , la poitrine , le ventre & la queue vers fon 
origine portent fur la terre > la tête eft incli- 
née, vers la poitrine , le mufeau touche les pieds 
antérieurs , & la queue eft repliée à côté du corps. 
Sauren, l'animal quitte en partie cette attitude 
lève la tête ; ceft alors qu’il paroît avoir 
E fineffe dans la phyfonomie, quoique fon 
gros mufeau femble toujours dénoter la kupis 
dité. ( M. Daubenton, ) 


FONCTION TROISIÈME 
CIRCULATION. 


SECTIQN PREMIERE. 


234 & 236. Le cœur en général; fa forme, 8e, 
Le cœur étoit d'une forme aliongée. Il avoit 
deux pouces dix lignes de circonférence vers fa 
bafe. Sa longueur étoit d’un pouce fix lignes depuis 
la pointe jufqu’à l’origine de l’artère pulmonaire, 
& d'un pouce depuis la pointe jufqu'au finus 
pulmonaire, ( ibidem. ) 


SECTION DEUXIEME. 


289. l'artère aorte,  L’aorte avoit deux me 
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& demie de diamètre de dehors en dehors. Il for- { OU moins foncé ; le poil ef affez ride dans cette 


toit deux branches de la croffe. ( icidem. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ. 
SECTIONS PREMIÈRE & DEUXIÈME. 


558, 559, 571, GOI & boz. Le cerveau & Le 
cervelet ex général; leur poids , leurs dimenfions 
& leurs circonvolutions, Le cerveau avoit autant 
de largeur que de longueur. Sa furface étoit unie ; 
au lieu de circonvolutions, on n’y voyoit que quel- 
ques petites foflettes. Cet organe pefoit deux gros 
& vingt grains. Il avoit un pouce deux lignes 
détendue en longueur & en largeur, & fept 
lignes d’épaifleur. 

Le cervelet reffembloit à celui des autres ani- 
maux. Son poids étoit de cinquante-quatre grains. 
Jl avoit fept lignes de longueur , dix lignes de 
largeur, & fix lignes d’épaifleur. (ibidem, ) 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général, Les yeux relem- 
blent à ceux du loir. ( Bufon. ) Ils avoient fept 
lignes de longueur d’un angle à l’autre, & trois 
lignes & demie d'ouverture. ( M. Daubenton. } 


SECTION HUITIEMÉ. 


833. L'oreille externe en général ; fa forme. Les 
oreilles font tronquées ( Buffon) ; elles ont moins 
de longueur que celles’ des rats, à peine paroif- 
fent -elles au-defus du poil. ( M. Daubenton. ) 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
les oreilles avoient cinq lignes de longueur , & 
dix lignes de largeur dans leur bafe , mefure prife 
für la courbure extérieure. 


SECTION NEUVIEME. 
Le nez reflemble à celui du 


868, Le nez. 
lièvre. ( Buffon. ) 


SECTION ONZIÈME 


877, 878 & 879. L'épiderme ; le corps muqueux , 
fa couleur, & Le derme ou cuir. Leë palais étoit en 
partie noir & en partie blanc. 

Il y avoit de gros tubercules fous les pieds; 
trois derrière les doigts des pieds antérieurs , deux 
fous le carpe, l’un à côté de l’autre ; & cinq 
fous le métatarfe. ( Mi Daubenton, ) 


883. Les diverfes fortes de poils. La marmotte 
a le poil du blaireau & la moultache du chat. 
Sa couleur fur le dos eft d’un roux brun plus 
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région; mais celui du ventre elt doux , rouffeä- 
tre & touffu. (Buffon.) 

Le poil à peu de longueur fur la tête , ex- 
cepté dans Jlendroit des joues, où il eft beaucoup 
plus long. Cette différence de longueur produit 
une faufle apparence de renflement fur chaque 
côté de la tête. ( M. Daubenton, } Les moulta- 
ches font difpofées en fix ordres de chaque cô- 
té du mufeau. Il y a âu-deflus des yeux une ver- 
rue qui porte fix foies, & une autre verrue au def- 
fous qui en porte lept. ( Erxleben. ) La queue elt 
garnie de longspaiis , qui fonttres-tonffus, (MM. 
Daubenton & Erxleben, ) Les poils laiffent entr'eux, 
fous le corps , une efpèce de filon , qui s'étend 
depuis la gorge jufqu’à Panus. ( Erxleben. ) 

Dans l'individu que M. Daubenton a decrit, 
le foinmet de larêre, le cou en defius ou en arrière, 
les épaules , le dos, & les flancs étoient noirs, 
avec des teintes de gris & de cendré, parce qu’il y 
avoit deux fortes poils , les uns plus longs, plus 
fermes & noirs; les autres plus courts, plus doux, 
& gris ou cendrés & qui formojent une efpèce 
de duvet. Sur les côtés de la tête , les poils éroient 
en partie gris & en partie noiratres. Les oreil- 
les étoient grifes. Le bout dn mufeau, lamächoire 
inférieure & le cou en deffous, les jambes an- 
térieures , la poitrine en deffous & fur les cô- 
tés, le ventre, la face interne de la cuiile & de 
la jambe & les quatre pieds avoient une cou- 
leur ronff= mêlée de noir, de gris & même de 
cendré , parce que le duvet étoit cendré , & que 
les poils fermes & longs avoient du noir, du 
gtis , & du fauve. La croupe & la face externe 
de la cuifle & de la jambe étoient d’une couleur 
brune - roufleatre. Les poils de la queue étoient 
noirs & d’un brun-roufleitre dans quelques en- 
droits. ( Ces poils n’étoient pas entiers, } Les 
plus longs poils du corps fe trouvoient au- de- 
là des épaules ; ils avoient un pouce & demi 
de longueur. ( M. Daubenton, ) / 


854. Les ongles. La marmotte a les ongles 
du blaireau. ( Buffon. ) 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
les ongles étoient longs, très-pointus & noirà- 
tres. Les plus grands avoient fix lignes de lon- 
gueur , & une ligne & demie de largeur dans leur 
bafe. 


FONCTION CINQUIÈME 
RESPIRATION. 

893. L'épiglotte, . L’épiglotte étoit mince, rons 
de, & grenue jufque {ur fes bords. (M. Dau- 
benton. ) ; 

916, 917 & 918. Les poumons droit Ẹ gaue 


che; leurs lobes ou divifions, Le poumon droitétoig - 
Xx 
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compofé de quatre lobes , qui avoient à-peu-près 
la même fituation & la même forme que dans 
Ja plupart des quadrupèdes. 


Le poumon gauche étoit fans aucune divifion. 
( ibidem. ) 


937. Le centre nerveux du diaphragme. Le cen- 
tre nerveux du diaphragme avoit beaucoup d’é- 
tendue. ( ibidem. ) 


942. La voix ; fes partieularités. La marmotte 
a la voix & le murmure d’un petit chien , lorf- 
qu'elle joue ou qu’on la carefle; mais lorfqu'on 
lirrite ou qu'on l’effraie, elle fait entendre un 
filet fi aigu & fi perçant, qu’il bleffe les oreil- 
les. ( Buffon. ) : 


FONCTION SIXIÈME. 
DircEsTIOoN. 
SECTION PREMIERE. 


944. Les lèvres. Les lèvres reffemblent à cel- 
les du lièvre ( MM. de Buffon & Daubenton.), 
principalement la fupérieure , qui eft fendue en 
partie , & fillonnée jufqu’à la cloifon des narines. 
( M. Daubenton. ) é 

952. Les dents. Voyezdans l OSSIFICATION, 
Nos. 21 , 22,23 & 24. 


954. Le palais ; fes rides. Il y avoit fur le pa- 
lais ; douze ou treize fillons peu réguliers. Ceux 
.de la partie poftérieure étoient interrompus dans 
le mifieu de leur longueur. (M, Daubenton. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


956 & 957. L'os hyoïde; fon corps & [es hran- 
ches. L’os hyoide avoit fept lignes de longueur 
dans fes deux branches principales , trois lignes 
dans les fecondes branches , deux lignes dans 
les troifièmes ;: & fept lignes dans la fourchette. 

On conferve au cabinet du roi l'os hyoïde d’une 
marmotte. Cet os ne paroît d’abord compofé 
que de fept pièces, trois de chaque côté , & une 
au milieu, laquelle comprendroit los de la four- 
chette & fes deux branches ; cependant, en re- 
gardant de près, il femble qu'on diftingue quel- 
ques veftiges de l'articulation des branches de la 
fourchette avec los du milieu. ( ibidem, ) 


959 , 960, 961 , 96$ & 966. La langue en 
général; le fillon ou ligne mediane qui la partage 
Longitudinalement ; [a face fupérieure; fa bafe , fes 
papilles , Jes glandes ,&c. La langue avoit deux 
pouces & deux lignes de longueur dans fa tota- 
lité , un pouce & une ligne depuis le filet , juf 
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qu’à la pointe , & fix lignes de largeur. Elle étoit 
très-épaiffe. Sa partie antérieure paroifloit divi- 
fée en deux parties égales par un fillon longitu- 
dinal. Il y avoit des papilles fi déliées qu'on 
les voyoit à peine; on diftinguoit mieux quel- 
ques petits tubercules ronds , qui étoient fitués 
à quelque diftance les uns des autres. Il fe trou- 
voit fur la partie poftérieure trois glandes à ca- 
lice, rangées fur une ligne ‘tranfverfale, nne au mi- 
lieu, & une de chaque côté. (ibidem. ) 


SECTION SIXIEME. 


996 ; 997 > 998, 999 & 1000. L'eflomac ; fa 
Situation , fa forme , fa grandeur , le nombre de 
fes cavités , fes orifices, fes courbures , &c, L'ef 
tomac étoit prefque tout entier dans le côté gau- 
che. Il avoit une forme allongée. Sa grande cir- 
conférence étoit de onze pouces , & fa petite 
circonférence de fix pouces neuf lignes. Il avoit 
un poute neuf lignes de longueur dans fa pe- 
tite coutbure , depuis l’œfophage jufqu’à l'angle 
que forme la partie droite. Sa hauteur étoit d'un 
pouce cinq lignes depuis l’œfophage jufqu'au 
fond du grand cul-de-fac. L'orifice cardiaque 
avoit neuf lignes de circonférence , & le pylore 
dix lignes. (M. Daubenton. ) 

La cavité de l’eftomac eft fimple. 


SECTION SEPTIÈME. 


1012 & 1015. Le canal inteffinal en général. 
Le duodenum s’étendoit dans le côté droit & 
fe recourboit en dedans. Les circonvolutions du 
jejunum étoient fituées dans la région ombilicale, 
& celles de l’ileum dans les côtés. Le cœcum 
étoit placé dans les régions ombilicale & hypo- 
gaftrique , & il étoit dirigé en arrière ou en bas , 
enfuite il fe replioit à gauche & en avant ou 
en haut. Le colon s’étendoit en avant ou fu- 
périeurement, il fe recourboit à droite, & il 
formoit de grandes circonvolutions dans Je cô 
té & dans le flanc droit ; enfuite cet inteftin pa 
roïfloit derrière ou fous l’eftomac , il formoit 
quelques finuofités dans le flanc gauche, enfin 
il fe joignoit au rectum. 

Les inteftins grêles avoient à-peu-près le même 
volume dans toute leur étendue. Leur circon- 
férence étoit d’un pouce cinq lignes dans les 
portions les plus larges du duodenum , & d'un 
pouce trois lignes dans fes portions les plus étroi- 
tes. Le jejunum avoit un pouce de tour, & Pi 
ieum un pouce trois lignes. La circonférence du 
colon étoit de trois pouces huit lignes dans les 
endroits les plus larges, & de dix slignes dans 
fes parties les plus étroites. Le retum avoit un 
pouce trois lignes de tour près du colon & un 
pouce dix lignes près de l’anus. 

La longueur totale du conduit inteftinal, non 
compris le coœçum, étoit de onze pieds fept pot 


à Seconde Clafe. 


ces. Les inteftins grêles étoientlongs de fept pieds 


neuf pouces , depuis le pylore jufqu’au cœcum. 
(M, Daubenton. ) 


On ne voyoit pas de glandes fur le duodenum , 
comme il y en avoit fur celui du rat. ( ‘bide. ) 

“or. Les gros inteffins en général. Le colon 
& le reétum , pris enfemble , avoient trois pieds 
dix pouces de longueur. (ibidem. Y 


1022 & 1024. Le cæcum & l'appendice vermi- 
forme. Le cœcum ( nos. 1012 & 1013.) étoittrès- 
long & très-large. Il avoit trois pouces fix lignes 
de longueur , quatre pouces fix lignes de circon- 
férence dans fa partie la plus volumineufe, & 
deux pouces fix lignes dans l'endroit le plus étroit. 
Cet inteftin reflembloit , par fa forme , au coœcum 
du rat. (ibidem. ) 


Il n’y avoit point d'appendice vermiforme. 


1025 & 1026. Le colon & fes bandes charnues. 
Le reum. Le colon ( nos. 1012 & 1013. )étoit 
à-peu-près auf gros que le cœcum dans fon 
origine ; il diminuoit peu-à-peu de groffeur dans 
la longueur de trois pouces, & en cela il ref 
fembloit au colon du rat; mais il en différoit 
dans cette même partie, parce qu'il n’avoit point 
de fibres obliques apparentes. Le colon & le 
rectum avoient à-peu-près la même groffeur dans 
le rete de leur étendue. ( M. Daubenton. ) 


SECTION HUITIÈME 


1031 & 1032. Les duplicatures du péritoine & 
le grand épiploon. L’épiploon s’étendoit un peu 
plus à gauche qu’à droite. Il étoit en partie re- 
plié au-deffous de l’eftomac. Ayant été dévelop- 
pé, il seft trouvé affez grand pour couvrir 
tous les inteftins. Il y avoit aufli, comme dans 
le lérot, de chaque côté de l'abdomen , deux 
panneaux ou feuillets, que Perrault a confidé- 
rés comme deux autres épiploons ; ils avoient 
environ cinq pouces de longueur & quatre pou- 
ces de largeur, comme ceux que cet auteur a 
obfervés ; mais ils n’étoient pas très-chargés de 
graile , on y voyoit des portions qui étoient 
feulement formées par une membrane très fine ; 
ils différoient peu de l’épiploon ordinaire. Si lon 
veut donner à ces feuillets le nom d’épiploon , 
on peut dire qu'ils n'en formoient qu'un feul, 
qui s’étendoit d'un côté à l’autre fous les lom- 
bes & qui foutenoit les reins & la matrice, On 
ne.voyoit pas de quatrième épiploon , féparé 
du grand ; mais une partie de celui-ci s’étendoit 
en avant ou en haut , elle recouvroit la plus grande 
partie du foie, & il y avoit de la graiffe atta- 
chée aux infertions du diaphragme & des muf- 
sles tranfverfes de l'abdomen, ( ibidem. ) 
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SECTION NEUVIÈME 


1046 & 1047. Le foie en général; fes divifions, 
&c. Le foie avoit trois pouces fept lignes de 
longueur, quatre pouces de largeur, & huit li- 
gnes dans fa plus grande épaiffeur. Il étoit com- 
pofé de cinq lobes , deux à gauche , & trois à 
droite, Le lobe fupérieur ou poférieur du côté 
gauche étoit le plus petit de tous, & l’inférieur 
le plus grand. Le lobe inférieur ou antérieur du 
côté droit s’étendoit un peu à gauche ; il étoit 
partagé en trois portions par deux fciflures ; le 
ligament fufpenfoir étoit, dans la fciflure gauche, 
& la véficule du fiel dans la droite. 

Le foie avoit une couleur rouge-noirâtre en de- 
hors, & prefque noire en dedans. 

Il pefoit trois onces cinq gros. ( ibidem. } 


1054 & 105$. La véficule dn fiel en général; 
Ja fituarion , fa forme, &c. La véficule du fiel 
(nos. 1046 & 1047.) étoit prefque ronde. Elle 
avoit dix lignes de longueur, & fix lignes dans 
fa plus grande largeur. Elle contenoïit quinze grains 
de bile de couleur orangée. (ibidem. ) 


1067. La bile. Voyez nos. 1054 & 105$. 
SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général; fa forme, &c. La 
rate étoit prifmatique , & un peu plus large dans 
fon extrémité fupérieure que dans le refte de fon 
étendue. Sa longueur étoit de deux pouces dix 
lignes , & fon épaifleur de trois lignes. Elle étoit 
large de huit lignes dans fon extrémité fupérieure, 
& de fix lignes dans l’inférieure & dans le mi- 
lieu. Sa couleur étoit la même que celle du foie. 
(nos, 1046 & 1047. ) Elle pefoit un gros & dix- 
huit ‘grains. (M. Daubenton, ) 


SECTION ONZIÈME, 


1076, Le pancréas en général; fa forme, &c. 
On ne voyoit que deux branches dans le pan- 
créas 3 l’une s’étendoit à gauche , elle étoit- la 
plus courte. L’autre branche accompagnoitlé duo- 
denum , & elle étoit très-longue. Il y avoit de 
plus quelques prolongemens qui s'étendoient vers 
la véficule du fiel, 

L'épaifleur du pancréas étoit de deux lignes. 
( ibidem.) 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les SECRÉTIONS. ~ 
SOON DEUXIEME 


1101, 1104, 1107 & III0. Les reins en gé- 
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néral; leur poficion à droite & à gauche; leur fi- 
nuofité ; leur ffruilure intérieure ; leurs papilles. Les 
reins avoient treize lignes de longueur, neuf lignes 
de largeur & fixlignes d’épaitfeur.Le rein droit étoit 
plus avancé que le gauche d'environ le quart de fa 
longueur , celui-ci étoit plus épais que le droit. Ils 
n’avoient prefque point de finuofité. Les fubftan- 
ces de l’intérieur éroient très-diftinétes. Il n’y avoit 
que quelques mammelons dans le baffinet.( id. ) 


1116, 1124 & 1125. La vefie, fa forme , fes 
membranes , &c. La vele ( dans un individu fe- 
melle) étoit prefque ronde; elle avoit quatre 
pouces & demi détendue dans fa grande cir- 
conférence , & quatre pouces dans la petite. Ses 
membranes avoient peu d'épaifleur. (ibidem. ) 


SECTION TROISIÈME: 


1129. Glandes & fecrétions particulières ; comme 
la fecrétion du mufc. La marmotte a, comme le 
rat, fur-tout en été, une odeur forte, qui la 
rend très-défagréable. Sa chair eft tellement pé- 
nétrée de cette odeur, qu'on ne peut en manger 
qu'après l'avoir mafquée par des affaifonnemens 
très-forts. ( Buffon.) 

Dans l'individu que M. Daubenton a diffé- 
qué, lly avoit près du bord de Panus trois ori- 
fices rangés fur une même ligne circulaire. Les 
bords de ces orifices étoient blancs; ils conte- 
noient une humeur épaiffe , de couleur blanche 
& d'une odeur très défagréable. Chacun de ces 

orifices communiquoit avec ur kilte blanc, den- 
viron deux lignes de profondeur , & qui étoit 
enduit intérieurement de la même humeur blanche 
qu’on voyoit fur les bords de l’orifice. ( M. Dau- 
benton.) 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. Les marmottes ne 
pr'oduifent qu’une fois l'an, aufi l’efpèce n’en 
elit ni, nombreufe ni très-répandue. ( Buffon ) 

Il paroït que les femelles font en plus grand 
nombre que les mâles, comme dans l’efpèce du 
bobak (1)5 parmi plufieurs marmottes que M. 
Daubenton a difléquées il ne s’en eft trouvé au- 
cune du fexe mafculin. 


SECTION TROISIEME. 


1100. La vulve. La vulve étoit longue de deux 
lignes. ( M. Daubenton ) 


Quadrupèdes Vivipares. 


1198, 1199 & 1200. Le clitoris, fes corps ca- 
verneux Ẹ fon gland. Le gland du clitoris étoit 
dur, très-court & peu volumineux. ll paroiffoit 
être offeux. Son tronc & fes branches s’éren- 
doient le long du vagin fur la longueur de qua: 
torze lignes. Le corps du clitoris avoit environ 
une ligne de diamètre ;il formoit quelques petites 
finuofités qui paroifloienr au - dedans du vagin 
comme des tubercules. (ibidem, ) 


1203. L'urêtre (de la femelle) ; fon étendue. D'u 
rètre avoit deux lignes de longueur & une li- 
gne de circonférence. (ibidem. ) 


1214. Le vagin en général. Le vagin avoit 
deux pouces fix lignes de longueur , un pouce 
deux lignes de circonférence dans fa partie la 
plus large , & huit lignes feulement dans fa par- 
tic la plus étroite. (ibidem. ) 


1223 , 12241220, 1235.,0125 07 IZAIN 
1247 & 12$2. La matrice en général; fon col, 
Jon corps, fes cornes , & fes trompes 5 fes liga- 
mens ; l'ovaire en général, fa forme & fa firuc- 
ture interne, Le col & le corps de la matrice 
paroïffoient confondus ; leur longueur étoit de 
trois lignes , & leur circonférence de feprt lignes. 
Les cornes de la matrice avoient trois pouces 
huit lignes de longueur , cing lignes de circon- 
férence dans les endroits les plus larges & trois 
lignes de tour dans leur extrémité. Les trompes. 
parcouroient une ligne courbe, de la longueur 
de dix lignes. 

Les ovaires"étoient de forme irrégulière. Ils 
avoient trois lignes de longueur, deux lignes de lar- 
geur & une ligne d’épaiffleur. On voyoit dans ces 
organes de petits grains qui étoient des véficu- 
les Jymphatiques. 

Le cotps de la matrice, fes cornes & les oval- 
res tenoient aux debx panneaux ou aux feuillets 
graiffeux (nés. 1031 & 1032.) des côrés de lab- 
domen. ( ibiudem.) 


SECTION CINQUIÈME. 
1258. Le nombre des fœtus. Les portéesior- 
dinaires ne font que de trois ou quatre petits 
( Buffon & Erxleben.\( 
FONCTION NEUVIÈME. 
NurriTronx. 


SECTION PREMIERE. 


1305 & 1306. Les mammelless leur nombre & 


{1) Voy. Pallas , de Glir, ord. pag 104 
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lenr pofition. Il y avoit dix mammelles , cinq de: 
chaque côté, deux fur la poitrine & trois fur 
le ventre, ( M. Daubenton.) 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Les marmottes 
vivent d’infeétes, de racines, & de plufeurs 
autres fubftances végétales. (Ærxleben.) Elles man- 
gent de tout ce qu'on leur donne , de la viande, 
du pain, des fruits, destherbes potagères, des 
choux , des hannetons , des fauterelles, &c. ; mais 
elle font plus avides de lait & de beurre que 
de tout autre aliment. ( Buffon. ) 


SECTION TROISIEME. 


1322, Le tifu cellulaires La graife. La mar- 
motte eft très-graffe en automne. Outre un très- 
grand épiploen , elle a, comme le loir , deux 
feuillets graiffeux ( nos. 1031 & 1032.) très-épais. 
Cependant elle melt pas également graffe dans 
toutes les parties du corps ; le dos &-les reins 


font plus chargés que le refte, d’une graiffe ferme 


& folide , affez femblable a la chair des tettines 
des vaches. ( Buffon.) 


SECTION QUATRIEME. 


1324 & 1340. Les diverfés périodes ou âges de 


‘la vie. La mort. - L’accroiflement des jeunes mar- 


mottes eft prompt; la durée dela vie de ces ani- 


maux neft que de neuf ou dix ans. (ibidem. ) 


n 


ESPÈCE.TROISIÈME. 


LE Bo 8 À x. 


Le Bosax. Buffon. t. VIII. pag. 226, 227 & 
t XIL. pag. 136. pl. 18. Ë 

La MARMOTTE DE POLOGNE. Glis ( MAR- 
MOTA POLONICA ) flavicans, capite rufefcente. 
Biff. reg. an. pag. 165. 

Mus ( ARCTOMYS ) capire gibbo auriculato , 
caud brevi villofà , palmarum ungue poilicari ; cor- 
pore grifeo , fubtùs luteo. Pallas , nov. Sp. gi. pag. 
75 & 97 ,pl. V. 

Mus ( ARCTOMYS ) capite gibbo auriculato , 
caudà brevi, villofà , palmarum ungue pollicart , 
corpore grifeo, fubrès luteo, Boddaert , elench. anim. 
B 19. elp. 3- pag: 165. 
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| Le bobak reflêmble beaucoup à la marmotte, 


mais il en diffère par les couleurs du poil, par 
fa manière de vivre, & fur-tout parce qu'il a 
un pouce ou un cinquième doigt dans les pieds 
antérieurs , au lieu que.la marmotte n’a que qua- 
tre doigts dans ces mêmes pieds & que le pouce 
lui manque. ( MM. de Buffon , Daubenton , Pat- 
lus, &c.) . 

Cet animai fe trouve dans prefque tous les pays 
du Nord de l'Europe & de l’Afie, principale- 
ment en Pologne & en Rufe; on aflure que 
Pefpèce eft répandue jufques dans le Kamrfchatkea 
mais il paroit qu'elle s'étend à peine jufqu'au 
cinquente cinquième degré de latitude boréale. 
Le bobak n'habite point comme la marmotte , 
fur les hautes montagnes , maïs fur celles qui 
font les moins élevées & dans les endroits qui 
font expofés an midi On ne voit point de 
ces animaux dans la plus grande partie de la Si- 
bérie, parce que le climat y eft trop rigoureux; 
ils ne fe montrent que dans le défert du midi du 
côté de la grande Tartarie. On les trouve auf 
en grand nombre dans les pays montagneux de 
l’intérieur de lAfie , & il paroïît qu'ils s’y font 
portés très-loin vers le midi. Ils ne fe plaifenc 
que dans des pays fecs & très - découverts ; on 
ne les rencontre jamais dans les contrées humi- 
des & chargées de forêts. ( Pallas, ) 

Les bobaks fe creufent des ‘terriers, comme 
les marmottes ; ils y vivent de même en com- 
mun ; ils les tapiflent également -de gazon , de 
laine ou d’autres matières femblables , aux ap- 
proches de l'automne ; ils s’engourdiffent comme 
les marmottes & comme le loir par l’aétion du 
froid. On ne peut pas dire que cet engourdifle- 
ment , dans le bobak , dépend de ce que laccha- 


leur naturelle de fon corps eft moins grande que- 


célle:de la température ‘de l'atmofphère, ainfi 
que M. de Bufon l’a affuré relativement au loir (1) 
& à la plupart des autres animaux qui (ont itu- 
péñiés de même parle froid::Il paroît plutôt, dit 
M. Pallas , queles bobaks ;ainfi que la marmotte, 
font déterminés par une efpèce d'initiné à fe cacher 
dans lèurs foutérreins à s’y livrer au fommeil, 
afin de difiper par un long jeûne : comme les 
outs!, le volumeexcefif de ztaitle dont leur corps 
eft furchargéal'entrée de l'hiver enleffer le bo- 
bak“ prépare! ent automne , avant quebla chaleur 
de l'atmofphère foit fenfiblement diminuée, le 
lit ou le nid dans fequel'il: doit être, engourdi 
perdant l'hiver. Les individus qu’on tient renfer- 
més dans des appartemens très-chauds & où ils 
pe peuvent fe cacher, ne tombent pas dans Pen- 
gourdiffement ; ils ne s’abftiennent pas anfi en- 


(1) Voyez ci-deffus dans la defcription anatomique du loir , l'article GÉnÉRAïiTÉS, 
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tièrement de nourriture ; ils fortent de leur nid 
le matin , l'après-midi & le foir, & fe promènent 
pendant environ un quart-d'heure ; ils goûtent 
à peine les alimens qu'on leur préfente, ils les 
rejettent même & éprouvent des naufées , comme 
s'ils en étoient incommodés. Ils paffent la plus 
grande partie du jour & la nuit entière dans un 


fommeil profond, qui eft fouvent accompagné d’un 


ronflement très - fort. M. Pallas a fait fur ce 
fujet quelques expériences dont je crois devoir 
rapporter les détails. 


Dans l'hiver de 1768 , il nourriffoit une fe- 
melle de bobak , âgée de quatre ans, & qui étoit 
très-aprivoifée & très-grafle ; dans une chambre 
qu'on tenoit échauffée depuisle 120 jufqu’au 125°. 
degré du thermomètre de De l’ifle , ce thermo- 
mètre ayant été appliqué, le 4 décembre, en- 
tre les aînes dẹ cet animal, le mercure s’y eft 
élevé au-deflus de 104°. Le même jour , dans 
un temps de très-forte gelée, M. Pallas renferma 
fon bobak dans une chambre très-froide qui fe 
trouvoit fituée près de la porte de fa maifon. 
Cette chambre étoit entièrement obfcure & elle 
avoit à peine fix ou huit pieds de largeur. L’a- 
nimal rongea d’abord la porte & fut extrême- 
ment inquiet ; enfuite il fe conftruifit un nid 
dans un des angles de la chambre avec de l'é- 
toupe qu'on lui avoit apportée , il en fortoit 
peu , & il mangeoit très-rarement des alimens 
qu'on lui donnoit. Le froid étoit à 168°. le 6 
& le 7 décembre , il defcendit au - deffous de 
170°. le 19 du même mois, parce qu'il fouf- 
floit un vent de nord très-pénétrant ; le bobak 
foutint bien ce froid rigoureux , il parut vigou- 
reux comme à l'ordinaire; il fortoit par fois de 
fon nid , principalement lorfqu’il entendoit paf- 
fer des hommes, & il les appelioit en fiffant. 
Il ne perdit rien de fa familiarité , & feulement 
très-peu de fa chaleur, Au commencement de 
janvier , le froid étant plus vif & plus foutenu, 
Panimal fortit très-rarement de fon nid , il ne 
mangea prefque rien, mais il confervoit tou- 
jours fa vivacité lorfqu’il étoit éveillé. Le 16 jan- 
vier , le froid fit baiffer le mercure, jufqu’à 187°. ; 
cependant le bobak ne fut point engourdi, il 
jouoit , étant afis dans fon nid , avec les per- 
fonnes qu’il connoïifloit , il étoit autant gai qu’à 
l'ordinaire , mais fon nid ne confervoit plus de 
chaleur, lanimal s’endormoit facilement lorf- 
qu'on l'abandonnoit à lui-même. Le même de- 
gré de froid ayant continué pendant deux jours, 
le bobak devint un peu plus engourdi , il fe ré- 
veilloit plus difficilement ; toutefois , lorfqu'on 
le chafloit de fon nid , il fe promenoit encore, 
& il continua de le faire pendant plufeurs jours 
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de fuite ; il rendoit ptefaue tous les jours des 
matières\, quoiqu'il ne goûtât prefque rien, on 
l’entendoit auf par intervalles ronger des plan- 
ches. Le 30 janvier, les circonftances étant les 
mêmes, M. Pallas plaça un thermomètre entre 
les cuifles de l’animal ; le mercure fe tint entre 
le 108 & le 109°. degré de chaleur. Enfin, le 
premier jour de février , le thermomètre ayant 
été placé dans un ouverture qu’on fit au ventre de 
ce bobak , le mercure s‘éleva à 93 50. (oua 100%. 
fuivant l'échelle de Farenheit. M. Pallas a tou- 
jours obfervé que la chaleur naturelle de ces ani- 
maux étoit au milieu de Pété d'environ 92°. du 
thermométre de de l’Ifle (ou 102°. de la graduar 
tion de Farenheit), dans ceux qu'on tient dans 
l'état de domefticité, & de 100 à 100 $o. (de 
Téchelle de Farenheit) , dans les individus mai- 
gres & fauvages qui font pris nouvellement. Ainfi , 
dans le-bobak qui a été le fujet de cette ex- 
périence , après plus d’un mois de froid conti= 
nu , la chaleur naturelle a été diminuée à peine 
de deux degrés, & elle seft trouvée réduite 
feulement au même degré dans lequel elle exifte 
dans les individus fauvages qu’on prend en été, 


Il réfulte de cette expérience, fuivant M. Pal: 
las, qu'on ne peut pas appliquer au bobak , au 
moins à ceux qu'on élève dans les maifons, ce 
que M. de Buffon a dit (1) relativement au lé- 
rot & généralement concernant tous les animaux 
qui paffent l'hiver dans un état d’engourdiffement 
» que la chaleur du fang net guère au-deflus 
de la température de l’air extérieur, & qu'elle eft 
fouvent au-deffous. » ` 


Le fouflik (2) qui a été nouvellement pris / 
& dont le naturel ne fe trouve pas encore al 
téré par la vie domeftique , perd promptement 
fa chaleur par le froid extérieur , mais il n'en 
eft jamais privé autant que M. de Buffon Pin- 
dique , & lorfqu'on le met dans un air tem- 
péré , il recouvre bientôt la chaleur qui eft pros 
pre aux animaux à fang chaud. Le loir qui s'en- 
gourdit dans une feule nuit lorfqu'on l’enferme 
dans une glacière, & qui eft , parmi les animaux 
de cette claffe , celui qui eft ftupéfié le plutôt 
par le froid, peut être ranimé dans l’efpace de 
-quelques heures par la chaleur de Pété. Peu d'heus 
res après qu'il a été reffufcité , la chaleur de 
Pair étant à peine a 120°. ( 68 4 de Farenheit), 
celle de cet animal s’éleve au 96 :o' de Pune 
& de l’autre échelle , de manière qu’elle eff três- 
fupérieure à celle de l’atmofphère. Le même 
fait a lieu à l'égard des chauve - fouris , qui font 
auf entièrement engourdies pendant l'hiver ; dans 
une noétule qui fut, foumife plufieurs fois à cet 
examen dans un jour affez froid, Ía chaleur du 
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fa) Voyez ci-deffus, dans la defcription anatomique du loir, l'article GÉNÉRALITÉS. 


(1) ( Glis CITELLUS, Erxleben, Bodaerr & Linné ; glis cirellus Pallas, &c. Voyez ci-après l’article du fouâlic. } 


s Seconde Claffe. Le Bobak. 


fang étoit de 90°. ( 102°. de Farenh. ) ; dans une 


pipitrelle , la chaleur interne s’élevoit à 89°, 
(105—106°. de Farenh. ) , la température de 
air étant alors à 122 10. ( 65°. de Farenh.) 
‘Pallas. ) (1). 

Le bobak eft très -bas des jambes ; il a le 
corps court ; fon ventre eft très-gros, & il pa- 
roit très - large Iorfque l'animal eft étendu. ( żżi- 
dem, ) Cet animal eft de la grandeur de la mar- 
motte, ( MM. de Buffon & Pallas, ) Les individus 
adultes pèfent ordinairement huit ou dix livres}, 
poids de feize onces ( Pallas.); M. Pallas a 
même vu des mâles qui pefoient quatorze livres, 
& des femelles qui en pefoient treize & demie. 

Dans une femelle très-grafle , fur laquelle M. 
Pallas a pris toutes les dimenfions qui font rap- 
portées dans cette table & à laquelle appartient 
auf la defcription des vifcères de cet animal , 
la longueur du corps, depuis le bout du nez 
jufqu'à Panus , étoit d’un pied trois pouces dix 
lignes. La queue, étant dépouillée des poils , avoit 
quatre pouces quatre lignes de longueur (2). 
La circonférence du corps étoit de fix pouces 
dix lignes dans la région du cou, d’un pied deux 
pouces autour de la poitrine , & d’un pied 
un pouce fix lignes auprès des cuiffes. Le train 
de devant, dans la région des épaules , étoit 
haut de cinq pouces & demi , & le train de 
derrière de cinq pouces. 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
‘SECTION PREMIÈRE 


3, 4 & 11. La téte en général. La tête eft 
légèrement applatie de haut en bas, & renflée 
A 1! 7 . 
furles côtés. Le mufeau éft court, épais & ob- 

tus. 


Dans individu que M. Pallas a décrit, la tête 
avoit trois pouces dix lignes de longueur { 3 ) 
depuis l'extrémité du mufeau jufqu’à la nuque, 
Sa circonférence étoit de fix pouces une ligne 
entre les yeux & les oreilles, & de cinq pou- 
ces quatre lignes à la hauteur de la lèvre infé- 
tieure. Il y avoit un pouce huit lignes de dif- 
tance entre le bout du mufeau & l'angle in- 
terne de l'œil, & un pouce fept lignes d'inter- 
valle entre les angles internes des yeux. ( Palas, ) 
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21. Les dents inciffses. Ces dents font au nom- 
bre de deux, dans chaque mâchoire , comme 
dans les autres animaux de ce genre. Elles font 
prefque rondes, rapprochées dans le milieu , di- 
vergentes & troniquées dans leur extrémité. Les 
inférieures font blanches , fillonnées légèrement 
dans leur longueur , & les plus longues; elles 
ont huit lignes & demie de hauteur dans le 
fujet qui a fervi pour cetre defcription. Les dents 
incifives fupérieures font jaunes en dehors. Leur 
longueur eft de cinq lignes. ( Pallas , pag. 3. 
& pl. IX. fig. I.Y 


23 & 24. Les molaires. Les dents molaires font 
au nombre de dix dans la mâchoire fupérieure, cinq 
à droite & cinq à gauche. La mâchoire infé- 
rieure n’a que huit dents molaires, quatre de cha- 
que côté. (Pallas. ) 


36. Le coccyx. Voyez ci-defflus GÉNÉRALITÉS» 
40. Le flernum & le cartilage xyphoïde. Le fter- 
num étoit compofé de quatre os. 

Le cartilage xyphoïde avoit beaucoup d'épaif- 
feur dans fa partie antérieure ou fupérieure ; fon 


extrémité inférieure fe terminoit en pointe comme 
une lame d'épée. ( Pallas. ) 


41. Les côtes en général. Les côtes étoient au 
nombre de douze de chaque côté. ( ibidem.) 


49, 56, 59, 67, 68, 69,72, 76 & 84. Les ex- 
trémités en général. Elles font très-courtes. 

L’avant-bras avoit deux pouces dix lignes de 
longueur. 

La main étoit large d’un pouce deux lignes 
près de la bafe des doigts. Elle avoit deux pou- 
ces quatre lignes depuis le poignet jufqu’au bout 
des ongles. Sa circonférence étoit de deux pou- 
ces cinq lignes dans le carpe derrière les callofités, 
& de deux pouces deux lignes dans le métacarpe. 


La jambe étoit longue de trois pouces une li- 
gne & demie; elle avoit quatre pouces & une 
ligne de circonférence dans fon extrémité fupé- 
rieure , & deux pouces quatre lignes auprès du 
calcaneum. 

Le pied avoit un pouce une ligne de largeur 
près de la bafe des doigts, & trois pouces qua: 
tre lignes de longueur depuis le talon jufqu’à lex- 
trémité des ongles. 


(1) M. Pallas a fait aù fur le même objet, relativement au hériflon, des expériences dont on trouve Ies réful- 


tats dans les nouveaux mémoires de Pétersbourg , ( nov comment. perrop. ) vol. XIV. pag 577 & fuiv. 


r 


{2) Dans un bobak mâle, dont le poids étoit de huit livres , M. Pallas a trouvé que le corps avoit un pied neuf pouces 
fx lignes de longueur depuis l'extrémité du mufeau jufqwà Panus. La queue étoit, longue de fix pouces deux lignes , 


étant mefurée fans les poils. 


(3) Dans lc bobak mâle dont ja rapporté la longueur du corps dans la note précédente, la tête étoit longue ds 
quatre pouces huit lignes, depuis le bout du. mufeau- jufqu’à la nuque. 


SE 

Les doigts font au nombre de cinq dans les 
mains & dans les pieds. Sous cet afpect, le bo- 
bak diffère de la marmotte, qui n’a que quatre 
doigts dans les mains, parce qu’elle et dépour- 
vue du pouce. ( MM. de Bufon , Daubenton, Pal- 
las , &e. } Ce pouce des mains dans le bobak eft à 
la vérité très-court. (ibidem. ); il a la forme d’un 
tubercule. ( Pallus , pl IX. fig. 2.) On ne voit 
prefque que Pongle , mais on trouve fous la 
peau deux phalanges dont ce doigt elt compofé. 
( MM. de Bufon € |Dauberton. ) Dans le pied 
les trois doigts du milieu font prefque égaux en 
longueur. (Pallas. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 


TRRITABILITÉ. 


186. Recron XIII. Le dos , la põie poflé- 
rieure du col & des loinbes. Première couche. : On 
trouve dans le dos, entre la peau & le corps 


graifleux, un pannicule charnu qui eft très-fort. 
( ibidem. ) - 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Les bobaks fe tiennent facilement 
debout, comme Ja marmotte & comme l'ours. 
L'un d'eux fait aufi fentinelle dans cette fitua- 
tion, lorfque les autres jouent ou ramaflent des 
provifions dans les champs. Ces animaux fe fer- 
vent des mains pour porterles alimens à la bouche, 
ainfi que la marmotte & que l'écureuil. Lorfqu'on 
leur préfente un bâton, ou quelqu’autre corps 
qui les effraye , ils fe dreflent {ur les pieds , 
& le repouflent avec les mains. On.les voit 
fouvent afis fur les feffes. Ils dorment dans 


cette pofition , ayant le corps ramañlé en boule 


& le mufeau caché fur le ventre entre les mains 
& les cuifles. Leur marche eft pefante & em- 
barraflée ; elle confite prefque en une fuite 
de fauts , furrout lorfqu’ils courent, ils fe frap- 
pent contre tout ce qu'il rencontrent ; au con- 
traire ils grimpent , comme les marmottes , dans 
des fentes três - étroites avec beaucoup d’adreffe 
& de facilité. ( ibidem. ) à 


FONCTION TROISIEME. 


CIRCULATION. 


SECTION PREMIÈRE. 


228 & 234. Le péricarde & le cœur en géné- 
ral. Le péricarde étoit très-fert. Il fe trouvoit 
attaché au diaphragme par une petite quantité 
de graifle. 

Le cœur étoit d’un volume médiocre ; il ne 
pefoit guère plus de trois gros. (ibidem.) 


Quadripèdes Vivipares. 


SECTION DEUXIÈME. 


284. Les veines pulmonaires en général. Les 
veines thymiques vencient du finus des veine 
pulmonaires. ( ibidem. ) 


SECTION TROISIEME 


291 , 293 & 294. L'artère fouclavière droite & 
les artères carotides primitives,  L’artère carotide 
droite & la fouclavière du même côté fortoient 
de Paorte par un tronc commun, qui fe con: 
fondoit prefque dans fon origine avec la carotide 
gauche. ( ibidem. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ. 


SECTION SEPTIÈME. 


556. Les organes de la fenfibilité en général. La 
longue léthargie ou l’état d'engourdiffement dans 
lequel les bobaks paffent ordinairement la faifonde 
l'hiver, paroît détruirelentièrement en eux le fouye- 
nir des chofes paffées & les habitudes qu’ils avoient 
contractées. Les individus qu’on élève dans les 
maifons & qui font ordinairement très-doux & 
crès-familiérs, font méchans & très-fauvages lotf- 
qu'ils fortent au printemps de cet engourdiffement. 
(ibidem, ) 


785 > 799, 815 & 821. Les yeux en général; 
la membrane clignotante, la fclérotique & liris, 
Les yeux font petits , & fitués prefque à la hau- 
teur du fommet de la tête. 

La membrane clignotante eft courte; elle s'é- 
tend à peine jufqu’à la cornée. On y remarque 
beaucoup de vaiffeaux. 

La tunique albuginée fe termine par un cercle 
noirâtre. 

L'iris eft de couleur brune. ( ibidem. ) 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'orerlle externeen général; fa forme, 6, 
Les oreilles font petites , ovales , épaiffes & très: 


| fouples. ( ibidem, ) 


835. Le conduit auditif externe. L'ouverture 
du conduit auditif eft bouchée par une efpèce 
de peau ou de membrane connivente. ( ibidem.) 


SECTION NEUVIÈME. 
868. Le nez en général. Le nez eft renflé dans 


fa partie fupérieure. (ibidem. ) 
SECTION 


SECTION ONZIÈME. 


837 , 878 & 879. L'épiderme ; le corps muqueux, 
fa couleur | & le derme ou cuir. Le nez & le tour 
de la bouche font noirâtres. 

Il y a cinq grandes callofités dans la paume 
des mains , favoir , trois en devaht vers la bafe 
des quatre doigts , & deux en arrière dans la 
région du carpe , un en dehors, & l’autre en 
dedans fous le pouce. Ces callofités font de na- 
ture pulpeufe ; leur furface eft fillonnée en tour- 
billons. 

On obferve fix callofités femblables fous la 
plante des pieds , trois en devant près de l’ori- 
gine des quatre doigts externes; lés trois autres 
en arrière , deux en dedans fous los du méta- 
tarfe qui foutient le pouce, & une en dehors dans 
la partie du tarfe qui répond au petit doigt. La 
peau des doigts & de la queue elt légèrement 
annelée & imbriquée. Ces anneaux dans la queue 
reflemblent à ceux de la plupart des rats; ils font 
à-p#teprès au nombre de cent. 

La peau du corps s'étend d’une manière lâche 
des coudes fur la poitrine & des genoux vers 
les hypochondres. O; y remarque plufeurs ver- 
rues ( n°. 883 & f ) fituées régulièrement en 
diférens ordres. ( Pallas, ) 


883. Les diverfes fortes de poils. Les verrues 
doñt je viens de parler (n°. 877. & f.) fe trou- 
vent dans plufieurs régions de chaque-côté du 
corps. 1°. Il y en a une dans l’avant-bras, en 
dehors , auprès du carpe ; elle foutient une feule 
foie. 2°. On en trouve une de chaque côté , au- 
deflus de l’angle interne de l’œil ; elle fupporte 
plufñieurs grands -poils de couleur noire. 3°. On 
sobferve trois verrues dans la région des paroti- 
des ; celles-ci foutiennent trois grandes foies. 
4°. La dernière verrue eft placée fous le gofier; 
elle elt divifée en trois petites parties; dans la 
portion du milieu eft implanté un grand poil 
blanc ; les deux parties latérales foutiennent cha- 
cune deux foies de couleur noire. Les foies des 
mouftaches font rangées en cinq ordres; elles font 
petites , féparées les unes des autres , & noires. 

Les paupières & la lèvre fupérieure, jufqu’à 
la cloifon du nez , font nues. La plante des pieds 
l'eft entièrement jufqu’au talon. La paume des 
mains elt feulement nue dans les callofités. Les 
doigts font prefque nuds depuis leur extrémité 
jufques vers la partie moyenne; ils font recou- 
verts, dans cette étendue, par des poils rares, 
très-rudes & dirigés du eôté des ongles. Les 
oreilles font garnies d’un duvet gris blanchâtre, & 
bordées de poils plus longs. — 

Le poil du corps eft peu touffu ; il eft fur- 
tout très-rare dans les régions des aiflelles & fous 
le ventre. Sa confiftance eft afez ferme dans les 
bobak fauvage ; elle eft plus tendre & plus molle 
dans ceux qu'on nourrit en domefticité. Les poils 
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| de la tête font brillans & les plus roides. Ceux 


du corps n’ont guère plus d’un pouce de lon- 
gueur. Ils font tous difpofés & implantés dans 
la peau par faifceaux de trois ou d’un plus grand 
nombre de brins. En devant ou fous le corps 
dans le milieu , on obferve, entre les poils, une 
efpèce de future ou de fillon qui s'étend lon- 
gitudinalement fur Ja poirrine & fur le ventre. 
Sous le gofier fe trouve un fillon femblable au pré- 
cédent, maisil eft plus court. Les poils dela queue 
font très-touffus. lls font aufi partagés en deffous 
à-peu-près comme dans l’écureuil, de forte que 
la queue paroît applatie , comme dans cet. ani- 
mal. 

La couleur du bobak eft d’un brun plus ou 
moins noirâtre dans lemufeau & autour des yeux; 
elle eft prefque tannée ( fubferrugineus ) entre 
les mouftaches, pâle dans la région des paro- 
tides , & entièrement tannée ( ferrugineus) fous 
la gorge. Le refte du corps en deflous, & les 
quatre extrémités du côté interne , font d’un tan- 
né-jaunâtre. Les poils, dans toute la partie fu- 
périeure ou poftérieure du corps, font gris & 
mêlés d’autres poils plus longs , qui font de cou- 
leur noire ou brune, & d’un gris plus ou moins 
pâle dans leur extrémité. La queue elt de cou- 
leur tannée en deffous vers fon origine, jaunä- 
tre dans une grande partie de fon étendue, & 
noire (picea ) depuis le milieu jufqu’à la pointe, 
qui eft d’un noir encore plus foncé. (atra, ) (ibis 
dem.) à 


884. Les ongles, Les ongles font longs, légés 
rement cylindriques , applatis en-deffous, & très- 
noirs. Ceux des pieds font plus courts que ceux 
des mains, & ils font creufés en deffous. Dans 
les mains, l’ongle le plus long eft celui du doigt 
du milieu. (zbidem. ) Cet ongle avoit cinq lignes 
deux tiers de longueur, dans le bobak femelle 
que M. pallas a décrit ; les’ plus grands ongles 
des pieds étoient longs de trois lignes deux tiers. 


FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


916, 917, 918 & 919. Les poumons droit 
& gauche , leurs divifions ; leur étendue, &c. Les 
poumons étoient très-petits ; ils fe trouvoient re- 
pouffés dans la partie pottérieure ou dorfale de la 
poitrine, parce que le thymus occupoit une grande 
étendue de cette cavité dans fa partie antérieure 
& fupérieure. Le poumon gauche n’avoit aucune 
divifion. Le droit -étoit partagé en trois lobes 
jufqu’aux troncs des’ vaifleaux ; il y avoit de plus 
un lobe impair ou ifolé, qui formoit en quel- 
que manière un troifième poumon; ce lobe re- 
cevoit fes vaifleaux de ceux du poumon droit , ` 
mais fa fubftance étoit entièrement différente s 


Yy 


354 
il étoit fitué derrière le cœur , ou entre cet ot- 
gane & l’épine du dos ; d’où il s’étendoit princi- 
palement dans le côté gauche de la poitrine. 
Ç Palias.) | 


931. Lechymus, fes vaifeaux , &c: Le thymus 
- (n°.916 & f. ) étoit fitué devant le cœur. Il rem- 
pliffoit toute la partie fupérieure de la cavité de 
la poitrine ; fa fubitance étoit compofée de pe- 
tits grains, acini , comme le pancreas , mais on 
y obfervoit un plus grand nombre de yaiffeaux 
{ voyez n°. 284.) ; il étoit chargé d’une très- 
petite quantité de graifle. Il pefoit une demi- 
once & un fcrupule. ( Pallas. ) 

942. La voix, fes particularités. Les bobaks ont 
un cri très-aigu , qui reflemble beaucoup à un 
filement. Ilsle font entendre principalement lorf- 
qu'ils fe mettent en colère & lorfqu'’ils font ef- 
frayés par la vue de quelque ennemi. ( ibidem.) 


FONCTION SIXIÈME. 


DirersTron, 
SECTION PREMIÈRE, 


944. Les lèvres. La lèvre fupérieure eft par- 
tagée en deux lobes & creufée d’une gouttière 
qui s'étend jufqu’à la cloifon des narines, Il y 
aentre Ja lèvre fupérieure & l’inférieure un grand 
efpace vuide , dans lequel les dents incifives fe 
trouvent à découvert. ( Pallas , pag. 111. ph V & 


pl. IX. fig. 111.) 


952. Les dents. Voyez ci-deffus FONCTION 
I. nos. 21,23 & 24. 


054. Le palais ; fes rides. Le palais eft tra- 
verlé par des rides très-faillantes, Ces rides font 


à-peu-près au nombre de douze; les quatre pre- 
A 
mières font entières. ( Pallas. ). 


SECTION DEUXIEME. 


959. La langue en général, La langue eft très- 
‘épaifle. ( iżidem, ) : 
SECTION CINQUIÈME 
Le 
989 & 901. L'æfophage ; [a fubffance charnue 
& fa membrane interne. L'oœfopnage étoit très- 
charnu. Sa tunique interne étoit pliffée longitu- 
dinalement. ( ibidem. ) 
SECTION SIXIEME. 


997 ; 998 , 1092, 1003 & 1004. L’eflomac ; fa 
forme; le nombre de [es cavités, Ẹ fes tuniques, 


Quadrupèdes Vivipares. 


L’eftomac étoit plus renflé & plus cylindrique 
que dans l’homme. Il n'avoir qu’une feule ca- 


‘vité. Ses parois étoient médiocrement épaiñles & 


charnues. ( ibidem, ) 


SECTION SEPTIEME 


‘1012. Le canal inteflinal en général, L'intel- 
tin grêle n'éroit guère plus gros qu'une plume 
dé cygne ; il étoit vuide & arrofé d'un grand nom- 
bre de vaiffeaux dans l'étendue de trois pieds neuf 
pouces depuis le pylore. Sa longueur totale jufqu'au 
cœcum étoit de huit pieds. Dans un individu fau- 
vage qui fut tué en été & dont le corps étoit 
long d’un pied deux pouces , l’inteftin grêle avoit 
neuf pieds de longueur, de manière qu'il étoit 
moins court d'un pied que dans l'individu pré- 
cédent qui fut difféqué en hyver. 

Le cœcum étoit très-volumineux principale: 
ment vers fon extrémité , qui fe rerminoiten un 
très-large cul-de-fac. Sa furface extérieuresétoit 
divifée par un grand nombre de vaifleaux & de 
fillons , qui laifloient entre eux des efpaces plus 
ou moins grands , d'où réfultoient plufeurs 
petites poches de grandeur & de forme irrégu- 
lières. Aux fillons qu’on voyoit dans la fur- 
face externe de cet inteftin répondoient intérieu- 
rement autant de cloifons , qui étoient fur-tout 
très-faillantes , vers l’infertion de l’ileum & du 
colon. Dans ce dernier endroit, ces cloifons for- 
moient cinq grands plis annulaires, dela réus 
nion defquels il°en refultoir un très-éminent qui 
formoit lui-même la valvule ileo-cœcale. L'in- 
teftin cœcum avoit huit pouces fix lignes de lon- 
gueur dans fa grande courbure. Sa-circonférence 
ctoir de fept pouces dans le cul-de-fac, & dẹ 
quatre pouces fix lignes près-du colon. 


Il n'y avoit point d’appendice vermiforme, 


Le gros boyau ( ou le eolon & le reétum pris 
enfemble) , avoir quatre pieds & demi de longueur 
depuis le cœcumjufqu'àl’anus. Il adhéroïit d’abord 
àl’inteftin duodenum dans la longueur de neuf pou- 
ces; il étoit affez large & réticulaire dans cette pre» 
mière portion, comme le cœcum. La feconde 
portion étoit en partie parallèle-à la précédente, 
mais elle étoit plus étroite , & elle fervoit à 
féparer "les excrémnes en petites mafles ; elle 
avoit aul neuf pouces de longueur. La troifiè- 
me portion. formoit un nouveau repli parallèle 
à la portion précédente dans la longueur de cinq 
pouces ; elle réduifoit les excrémens en petites 
boules. Enfuite le gros boyau paffoit rranfver: 
lement fous ou derrière l’eftomac , & 1l 
terminoit à l'anus. Cette dernière portionétoit 
longue d’un pied fept pouces. ( Pallas, pag. 116 - 
& 117, & pl. IX fig. 4.) 4 


1013, 1021,1022, 1023 ,1024, 102$ &1036 


Seconde Cla lfe, Le Bobak. 


L'inteflin grêle; les gros inteflins en général; le 
cœcum , la valvule ileo-cæcale , l'äppendice ver- 
miforme, le colon & le relum. Voyez ci-deflus 
flo, 1012, 


1017. L'anus, Voyez FONCTION VII. no. 
1129. 


SECTION HUITIÈME. ` 


1031, 1032, 1033 & 1035. Les duplicatures 
du péritoine , le grand épiploon , &c. Le grand 
épiploon étoit très-érendu; il ne recouvroit point 
tous les vifcères de l'abdomen , mais il fe replioit 
vers le foie & dans l’hypochondre gauche où 
il'enveloppoit la rate de fa graiffe ; il avoit une 
forme demi-circulaire , de manière que fa lon- 
gueur étoit de quatre pouces & demi, & fa lar- 
„geur de neuf pouces. Son tiffu refflembloit à une 
toile d'araignée ; il étoit parfemé de ftries graif- 
feufes , rangées en manière de réfeau. Il étoit 
très-chargé de graiffe dans fa circonférence , prin- 
cipalement du côté gauche. Il pefoit quatre onces 
& demie. 

Sur les parties latérales de Pabdomen on‘trou- 
voit , comme dans le loir, dans la marmotte, &c., 
deux lobes ou feuillets graifleux fitués un de cha 
que côté dans la région lombaire. Ils étoient tant 
chargés de graiffe, qu'ils avoient environ un pouce 
d'épaifleur. Ils s’étendoient en largeur jufqu'au- 
près de l’ombilic & depuis les lombes jufqu’au 
pubis; & il fe réunifloient , dans cette dernière 
région, avec un troifième feuillet graiffeux ou 
quatrième épiploon , qui fe trouvoit devant la 
vefe & qui montoit prefque jufqu’à l’ombilic 
en rempliflant l’efpace que laiffoient entr’eux les 
deux feuillets précédens. 

Le dos étoit couvert, depuis les reins jufqu’au 
bañin, d’une couche de graiffe très-ferme , & qui 
peloit avéc les feuillets lombaires , favoir avec 
celui du côté gauche , fix onces & demie, & 
avec celui du côté droit huit onces & demie. 

Il y avoit aufi un lobe ou un feuillet de graiffe 
auprès du cardia, & le diaphragme en étoit in- 
crufté, de manière que la totalité de la graifle 
contenue dans le ventre étoit de plus d’une li- 
vre fept onces dans un individu du poids de 
neuf livres & demie. Cette graifle eft très-blan- 
che, très-douce, très-légère & plus molle que 
le lard. On la-trouve toujours en moins grande 
quantité dans les individus fauvages, fur-tout en 
eté; tous les épiploons , ou les différens feuil- 
lets reunis en fournifloient à peine quelques on- 
ces dans cette faifon. ( Palas. ) 


1038. Le petit épiploon, fa fituation & fes in- 
fertions, Le petit épiploon eft une membrane 
très-forte , dépourvue de graiffe, & qui fe partage 
en deux lames auprès du lobe de fpigel. Il con- 
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viéndroit mieux de l'appellėr le Zgament hépatico- 
gafirique. (ibidem. ) 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en général ; fes ligamens; 
Ja forme , fes divifions , &c. . Le foie pefoit trois 
onces & un gros. Il étoit attaché par des liga- 
mens membraneux très-forts , & partagé en trois 
lobes. Le lobe gauche étoit le plus grand & fans 
divifion. @elui du milieu fe trouvoit placé fur 
les autres , il avoit une fciflure du côté gauche; 
à droite étoit une finuofité où fe trouvoit incruf- 
tée la véficule du fiel. Le lobe droit étoit le plus 
petit , & il étoit divifé en crois parties ; la par- 
tie fupérieure avoit une forme ovale ; elle étoit 
fufpendue au diaphragme; la feconde portion étoit 
triangulaire & fituée fur le rein; la trofième te- 
noit lieu du lobe de fpigel ; elle fe terminoit par 
deux pointes qui étoient placées dans le finus de 
la petite courbure de l’eftomac. ( ibidem, ) 


10$4.8 1055. La véficule du fiel; fa fftuation 
& fa forme. La véficule du fiel ( nos. 1046 & 
1047 ) avoit une forme ovale prefque rondes 
(ibidem.) 


1066. Le canal choledoque ; le lieu de fon ou- 
verture dans le duodenum. Le conduit choledo- 
que s’ouvroit dans le duodenum feulement à neuf 
lignes de diftance du pylore. ( ibidem. ) 


SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général ; fa forme. La rate 
avoit la forme d’un prifme à trois faces. Elle fe 
terminoit inférieurement en languette. Sa longueur 
étoit de deux pouces dix lignes ; elle pefoit deux 
onces dix gros. ( ibidem. ) 


SECTION ONZIEME. 


1076 & 1075. Le pancréas en général; fa pofi 
tion , fa ffrudure , &c. Le pancréas s’étendoit le 
long de l’inteftin duodenum. Il étoit compofé de 
grains, acini , peu ferrés. Sa longueur étoit de 
fix pouces. ( ibidem, } 


FONCTION SEPTIÈME, 
Lrs SECRÉTIONS. 
SECTION PREMIERE: 
1090 , 1092 & 1093. Les glandes en général 
On trouvoit de chaque côté de la poitrine , fous 
le mufcle grand peétora! , une glande particuliè- 


re, qui fẹ continuoit par un angle pr Paiflelle & 
Yy= 
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dont la forme étoit irrégulièrement circulaire. Ces 
glandes paroifloient être de nature conglomérée, 
comme le thymus. (no.931.) Les grains, acini,dont 
elles étoient. compofées fe tronvoient réunis plus 
étroitement enfemble; leurs vaiffeaux étoient très- 
gros , ils venoient des artères & des veines mam- 
maires & des fouclavières; ils éroient moins nome 
breux que dans le thymus (1). Ces glandes pe- 
* foient chacune environ trois gros. ( Pallas. ) 


SECTION DEUXIEME. 

1101 & 1110.Lesreinsen général; leur pofition & 
de nombre de leurs papilles, &c. Le rein droit éroit 
plus avancé ou plusélevé que le gauche d’environ 
la moitié de fa longueur. Ils n’avoient qu’une 
feule papille. Ils pefoient chacun un peu plus 
de demi-gros. (ibidem. ) 


1116. La vefie en général. La veffe (dans un 
individu mâle ) avoit une forme ovale très-ré- 
gulière. Le fommet de lovale étoit en haut ou 
vers l’embilic. ( Pallas , pl. IX. fig. 5.) 


1129. Secrétions particulières , comme la fecrérion 
du, mujte Le bobak répand une odeur forte, 
qui reflemble à celle du lièvre. On voit, lorf- 

w’il,éft inquiet ou en colère , trois papilles qui 
ie faillie hors de lanus ( Pallas. )- Il paroït 
gue ces etpèces de mammelons font les extrémités 
des conduits excréteurs de trois kiftes odorifé- 
rans, femblables à ceux qu'on trouve dans la mar- 
motte & dans ie fouflik (2). 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. Les femelles font 


en beaucoup plus grand nombre que les mâles. 
Ç Pallas. } 4 


1231. Tems où faifons auxquelles les fexes fe re- 
cherchent. Il paroît que les bobaks entrent plus 
tard en chaleur que les foufliks. ( ibidem. ) M. 
Pallas a vu dans le même climat ; ces derniers 
animaux faire Pamour au commencement d'avril, 
tandis que dans les bobak rnâles , les tefticules 
étoient encore renfermés: dans le ventre & très- 

eu volumineux. (no. 1132, ) Toutefois, dans 


Quadrupèces Vivipares. 


plutôt, il a trouvé au mois de juin une grande 

quantité de jeunes bobaks dont la grandeur éga* 

loit déjà la moitié de celle de leur mère. 
SECTION PREMIÈRE: 

1132. Le fexe mafculin en général. Les parties 
de la génération, dans le bobak mâle, ne font 
bien développées que dans la faifon des amours, 
comme dans le loir, &c. Ces organes font pro- 
portionnellement beaucoup plus petits que dans 
le fouflik , mais ils n’en diffèrent point par Paps 


kpareil & par la conformation, foit relativement 


au gland, foit par rapport à la proftate , & aux 
véficules féminaies , qui font très-diftinétes & fi- 
tuées une de chaque côté contre le col de la 
vefe. ; i 

On trouve auf dans le bobak mâle , de même 
que dans le fouflik , près de lanus , deux groffes 
glandes ou cryptes muqueufes, dont ie conduit 
excréteur s'ouvre dans l’urètre & qui font au- 
tant volumineufes dans tous les tems que dans 
la faifon des amours. : Í 

La verge eft très-peu apparente. Le gland ef 
très-petit ; il a la forme d’un tubercule allongé, 
( Pallas ; pag 117 & pL 1X- fig 5.) 


1140. Le tefticule, fa ferme. Les tefticules 
font ordinairement renfermés dans le ventre; ils 
ont une forme allongée. ( Pallas pl. IX. fig. 5) 


1149, 1150, 1163 & 1167. Les véficules fé 
minales en général; leur fituation ; le gland de la 
verge & la profla. Voyez ci-deflus n°. 1132 


SECTION TROISIEME. 


1190 , 1195 , & rigg. La vulve, les gran 
des lèvres, & le clitoris en général. La vulve 
elit étroite & faillante. Les grandes lèvres font 
très-marquées. 

On ne voit point de clitoris. ( Pa//as.) 


1214 & 1223. Le vagin Ẹ la matrice en gé 
heral. La matrice eft à peine diftinéte du vagin 
(ibidem. } 


1235, 1241 & 124$. Les cornes E les trom 
pes de l@matrice ; leur pavilion ou le morceau frane 
gé Les cornes de la matrice avoient cing pou- 
ces trois lignes de longueur. Elles s'ëtendoiert 


a Rufe méridionale, où le printems furvient | dans la longueur de quatre pouces trois lignes co: 


(1) Le volume .très-confidèrable du thymus & des autres glandes analogues, dans tous les animaux qui font. dons Pene 
~ go tdiffement pendant l'hiver, & létar plus feuri & plus fucculent de cesmêmes glandes dans cette faifon,donnent lieu de croire 
que 6es organes fervent aux mêmes ufages que dans le fœtus; d'autant plus que la léthargie ‘de ces animaux reflemble 
en partie à l’état du fœtus contenu dans tła matrice. Í 

(2) Voyez ci-deffus dans l'article de la marmotte, D°. 1129.5 & ci-après dans l’article du fouflik. n°° trage 
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y r 
tè des bords des feuillets graiffeux (n°. 1301 & f.) 
lombaires. A leur extrémité , qui étoit recourbée , 
& où lon voyoit le pavillon ou Phiatus de la 
trompe , fetrouvoit fufpendue une membrane vaf- 
culeufe. (-ibidem. ) 2} 


1247. Les ovaires ; leùr fituation & leur Ke 
Les ovaires étoient fitués longitudinalement "aus 
près des extrémités des cornes. Îls avoient une 
forme linéaire & étoient très-étroits. ( ébidem. ) 


SECTIONS QUATRIEME & CINQUIEME. 


1235 & 1298. La geffation ; fes périodes Ų no. 
1131 ), © Le nombre des fœtus. M. Pallas a 
prefque toujours trouvé les femelles des bobaks 
senfermées dans leurs terriers avec un feul pe- 
tit; mais il eft très- vraifemblable que les portées 
font de plufieurs fœtus , parce que Jes mammel- 
les font en très grand nombre ( Foncrron IX. 
n°1304 & f.) D'ailleurs les femelles dans cette 
éfpèce, étant beaucoup plus nombreufés que les 

' mâles (n°. 1130.) , ces animaux doivent multi- 
plier confidérablemenr. 


FONCTION NEUVIÉME. 


`‘ 


NUTR LTI ION. 
SECTION PREMIÈRE 


: 130$ & 1306. Les mammelles 5 leur nombre 
È leur pofition. Les mammelles font au nombre 
de huit. Elles font fituées en deux rangs, quatre 
de chaque côté , fur le ventre, à égale diftance 
les unes des autres depuis les aînes jufqu’au borde 
des côtes. Les deux rangées font très-divergen- 
-tes du côté de la poitrine. (Pallas.) 


> 
SECTION DEUXIÈME 


1319. Les alimens en général. Le bobak prend 
& tient fes alimens dans fes mains , comme 
jelai déjà dit ( Fonction II, n°. 225.) Il 
et très varace en été; mais lorfqu'il eft chargé 
de graife ( Foncrion VI. no. ic31 & f) 
& principalement en hiver , il mange très-peu. 
Sa nourriture elt entièrement végétale; il refufe 
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diarrhée ; dans la fuite lorfqu'’ils font accoutumés 
à cet aliment , ils n’en prennent qu’une petite 
quantité. Les alimens qui leur plaifent le plus 
fonc furtout le pain, le choux & les pommes. 
Ces animaux boivent prefque toujours leurutine ; 
ils refufent conftimment l’eau qu'on leur pré- 
fente , & on n'obferve jamais qu’ils foient al; 
térés , quoiqu'on ne leur donne äucune boif- 
fon. On a remarqué dans les champs , que lorf- 
qu’on les mettoit en liberté, ils mangeoïent avec 


j avidité la terre humeétée par la pluie. ( ibidem. ) 


SECTION TROISIEME. 


1322. Le tifu cellulaire; le corps graiffeux. Voyez 


ci-deffus Fonction VI. no. 1031. & f. 


ESPÈCE CINQUIÈME. 
LE 


Le Lamine. Buf. hift. nat. XIII. p. 314. 

Le LAPIN DE NORWEGE : Cuniculus (Nors 
VEGICUS ) caudatus: , auritus į: ex flavo y rufo & 
nigro variegatus. Briff. regn. an. pag. 145 , n. $. 

Glis (' LEMMUS ) corpore fulvo nigroque vario. 
Erxleb. fyft. regn- an. cl. r. g. 35: efp. 8. pag. 
371. 

Mus norvegicus vuled lemming. Linn. fyft. nat. 
2. P. 47. dt. 

Mus caudé Meyi , corpore fulvo nigroque varie“ 
gato. Linn. Fn. fuec. 1: p. 10 n. 26. 

Mus caudä abrupt&, corpore fulvo nigroque ya- 
rio. Linn fyft. nat.’6. p. 10 n. 2. 

Mus ( Lemmus ) caudå abbreviatå , pedibus pen- 
tadaétylis. Linn. fyft. nat. ro. I. p. f9. n. 3. 

Maus ( Lemmus ) caudå abbreyiatâ , pedibus pen- 
tadađylis , corpore fulvo nigroque variegato, Linn. 
En fuec. 22 DA ka ns29" 

Mus ( LEMMUS ) caudå abbreviaté , pedibus 
pentadaëkylis , corpore fulvo nigro-vario. Linn. fyft. 
natia 12/1 pao 0:#n 25e 

Mus ( LEMMUS ) brachyurus , auribus vellere 
brevioribus , palmis pentadaëtylis , corpore fulvo 
nigrogue vario , fubtùs albo. Pallas, nov. fp. gl 
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toute efpèce de chair. Toutes les plantes pota- | pag“ 771-186. pl. XII 


gères lui plaifent ; parmi les herbes fauvages , il 
recherche pluiôt le pol/igonum aviculare , les arro- 
aches ou atriplex , les chenopodium , le plantain 
‘& la mille feuille ; il ett auf très-friand du 44- 
tum virgatum & des racines de glayeul nain (res 


GENERALI FTES 


LE: lemings habitent ordinairement les monta- 


pumila ); it mange du ferpoler & de la fauge , | gnes de Norwège & de Laponie ; mais ils s’af 


” Les individus lauvages qui font pris nouvel- 


Mais en très-petite quantité.. | 
| 


ement boivent du lait avec excès; ils en devien- | 


femblent par troupes dans certaines années &z 
dans certaines faifons, & ils defcendenr ouel- 
quefois en fi grand nombre dans les plaines , 


Sent ordinairement malades & font attaqués de | qu’on regarde leur arrivée comme un fléan ter- 


358 
rible, parce qu'ils font un dégât affreux ‘dans 
les campagnes. (MM. de Buffon, Pallas , Erx- 
leben , &c. ) Us reffemblent beaucoup au collier 
( mus torquatus , Pallas & Boddaert , & au lagure 
( vus. lagurus , Pall, & Bodd.) , par Ja confor- 
mation extérieure & intérieure. Au refte ces ani- 
maux préfentent. deux principales variétés dans 
Pefpèce , l’une elt particulière à la Scandinavie 
ou à la, Laponie Suédoife ; l’autre fe trouve 
dans la. Laponie Ruffe. Cette dernière variété 
eft un peu plus grande que le, campagnol ( mus 
terreftris, Linn. ). Les lemings de Norwège ou de 
la Scandinavie font beaucoup plus grands ils font 
à-peu-près de la taille d’un rat-d'eau ( mus am- 
phybius. ) de moyenne grandeur. (Pakas. ) 
Cet animal a le corps court & épais & les 


jambes très-courtes ( Buffon & Pallas. ), princi“ 


Quadrupèdes: Vivipares. a- 


. La circonférence du métatarfe étoit de eing 
lignes dans ce dernier fujet, & de fix lignes dans 
‘le précédent. (Pallas. ) 


FONCTION PREMIÈRE, 


3 & 4. La tête en général. La tête eft courte 
épaifle & de forme ovale. Le mufeau elt très- 
obtus. 

La tête, non-décharnée, avoit un pouce cinq 
lignes & un tiers de longueur depuis l’extrémité 
du mufeau jufqu’à la nuque, dans le grand les 
ming, &.  feulement un pouce deux ligues dans 


OSSIFICATION.: 


SECTION PREMIÈRE 


palement les jambes antérieures. Son col eft ap- | le petit. Sa circonférence , entre les yeux & les 


plati & autant long que la tête. La tête eft#très- 
groffe, mais elle paroit encore plus volumineufe , 
parce qu'elle eft couverte de poils hériffés.(Pa/las.) 


oreilles , étoit de deux pouces huit lignes dans le 
premier individu , & de deux pouces quatre li- 
gnes dans le fecond; de deux pouces , derrière 


M. Pallas a difféqué un grand & un petit le- | les mouftaches , dans le grand leming, & d'un 


ming , ou unindividu de la grande variété, & un 
autre de la petite. Il a mefuré les dimenfions 
de ces deux animaux, qui avoiert été confervés 
dans ‘une liqueur convenable , & il a publié 
le réfultat de ce travail. Pai extrait de cette def- 
cription la plupart des détails anatomiques qui 
font contenus dans cette table. 

Dans le grand leming , la longueur du corps, 
depuis l'extrémité’ du mufeau jufqu'à Panus , 
étoit de cinq pouces trois lignes , & de trois pou- 
cés dix lignes dans le petit leming. La circconfé- 
rence du corps, dans la régi lu cou, étoit 
de deux pouces onze lignes , dafis le premier in- 
dividu , & de deux pouces & demi dans le 
fecond ; de trois pouces vers les épaules dans 
le grand leming, & de deux pouces huit lignes 
dans le petit. La queue eft un peu plus courte 
que les jambes de derrière; étant mefurée fans 
les poiis , elle avoit cinq lignes deux tiers de 
longueur dans le petit leming , & fept lignes & 
un ciers dans le grand. 

L’avant-bras avoit dix lignes de circonférence 
à fa bafe dans le leming de Norwège & huir li- 
gnes dans celui de Rufe. 

La circonférence du carpe étoit de cing: li- 
gnes dans ce dernier fujet, & de fix lignes dans 
le premier. 

Dans le grand leming , les extrémités pofté- 
rieures avoient neuf lignes de longueur dans la 
région de la cuiffe, onze lignes dans la jambe, 
& dix lignes dans le pied, y compris les ongles. 

La jambe avoit onze lignes & demie de cir- 
conférence dans le grand leming , & huit lignes 
dans le petit. 


pouce & demi dans le petit. Il-y avoit fept li 
gnes de diftance , depuis l'extrémité du nez juf- 
qu'à langle interne des yeux , dans le leming de 
Norwege ou dans le grand fujet, & cinqli- 
gnes & demie dans le leming de Laponie Rufe 
ou dans le petit individu. L’intervalle , entre les 
angles internes des yeux étoit de fix lignes dans 
le grand leming & de cinq lignes dans le petit. 

Dans le fquéléte, la longueur de la tête, de- 
puis l'extrémité des os du nez , étoit d’un pouce 
trois lignes dans le grand leming ; & d’un pouce 
dans le petit. 

La plus grande largeur du crâne , mefuré ene 
tre les arcades zygomatiques „étoit de neuf lis 
kgnes dans le premier individu , & de fept lignes 
& un quart dans le fecond. Il y avoit une li- 
gne trois quarts de diftance entre les orbites 
dans le grand leming , & une ligne & quatre 
cinquièmes dans le petit. La longueur: du mu- 
feau, & des os propres du nez étoit de quatre 


lignes & trois cinquièmes dans le leming de Nor- 


wège , & de trois lignes & demie dans le leming 
de Rufhe. 

Le crâne du leming eft à-peu-près de la gran- 
deur de celui du fukerkan , mus talpinus. (1); 
mais il paroît avoir plus de force , principale- 
ment vers les arcades zygomariques , il reflem- 
ble à celui du campagnol , mus arvenfis (2) , par 
la pofition des dents, & par les barres ou pat 
l'intervalle qui fépare les dents antérieures des pof- 
térieures. La boëte offeufe eft tiès - large, &ap- 
platie fupérieurement. Les os temporaux ont une 
efpèce de crête auprès de l'orbite. Les pariétaux, 
ofu bregmatis , ont la forme d’un trapèze; ils 


EEE US TO RRQ ooe ES GRR RRQ (À 


(1) Voyez ci-après l’article du fukerkan, 
(2) Voyez ci-après l’article du campagnals - 
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font très - étroits, très - petits , & même moins 
rands que dans la marmore, cavia capenfis (1). 
K arcades zygomatigues ; font très-fortes. Elles; 
font trés-étroites dans leur extrémité poftérieure! 
auprès de l'os temporäl;leur partie moyenne a beau- 
coup de largeur , & elles fe terminent devant les 
orbites par une lame oblique qui eft aufh très- 
large. (Pallas. ) 


6. Les os pariézaux. Voyez le n°. précédent. 


tr. Les os de la face en général. Voyez nos. 
y & 4. 


17, Les os propres du nez. Voyez nos. 3 & 4. 


20s La méchoire inférieure. La mâchoire.in- 
férieure a une grande épaiffleur auprès des dents 
molaires; fon apophyfe coronoïde eft très-mince: 
Les apophyfes condyloide & angulaire font très- 
Jongues. ( Palas. } 


Dans les+deux lemings que M. Pallas a com- 
parés , la longueur de la mâchoire inférieure , de- 
puis l'extrémité antérieure de cet os’ jufqu’au con- 
dyle , étoit de neuf lignes dans le leming. de 
Norvège, & de huit lignes dans celui de Rufe, 


21,22 ,23 &e 24. Les dents en général. Les 
incifives fupérieures font longues; leur face ex- 
térieure eft convexe; leur bord. interne eft jau- 
nitre ; poftérieurement elles font fillonnées juf- 
qu'au milieu de leur longueur; leur pointe eft 
léoèrement creulée. Les incifives inférieures font 
plus longues que les fupérieures ; elles font ob- 
tufes ,-& leur pointe feule eft de couleur jau- 
patre, 


Les dents molaires font de chaque côté au nom- 
bre de trois dans les deux mâchoires; elles font 
divifées par trois fillons , & ufées ( deriti) dans 
kur fommec. Les antérieures font Les plus con- 
fidérables. 


| 

Dans les deux individus que M. Pallas a com- 
parés entr'eux , la longueur des dents incifives 
fupérieures étoit de deux lignes trois quarts dans 
la grand leming, & de deux lignes & un quart | 
dans le petit. Les incifives inférieures éroient lon- 
gues de trois lignes dans ce dernier fujet & de 
trois lignes & un tiers dans le précédent. Les 
dents molaires avoient en général quatre lignes 
de longueur dans le grand leming, & trois di- 
gnes & un tiers dans le petitleming Il y avoit en- 
iron cinq lignes de diftance entre lesidents mo- 
hires & les incifives (n°. 3 & 4.) dans le grand 
leming , & quatre lignes dans le petit leming 
( Pallas. ) 


rm 


(p) Voyez ci-après Particle de cet animal. 
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26. Les os de Lépine en ‘général. Les apophy- 
fes de toutes ies. vertèbres font très-courtes, ex- 
cepté la crête de l’épiftropheus; qui eft plus fail- 
Jante, (ibidem. ) 


28, 30 & 32. Les vertèbres cervicales, dorfales & 
lombaires en général. La portion dela colonne ver- 
tèbrale qui forme le col , avoit cinq lignes de lon- 
gueur dans le grand leming , & feulement trois 
lignes dans le petit. FA 

La portion dorfale de cette colonne étoit. lon- 
güe d’un pouce trois lignes & demie dans le 
grand leming , & de onze lignes dans le. petit 
ou dans celui de Ruffe, 

Dans le grand leming ou dans le leming de 
Norwège, la portion lombaire de lépine avoit 
un pouce! une ligne trois quarts de longueur , & 
feulement neuf lignes deux tiers dans le leming 


de Rufe. 


Les vertèbres des lombes font très-grandes & 
au.nombre de fix, ( ibidem: ) 


35 & 36. Los facrum & le coccyx. L'os fa- 
crum avoit quatre lignes de longueur dansle grand 
leming , & trois lignes dans le petit. 

Cet os étoit compofé de deux faulfes vertè- 
bres; c'eit par la première feulement qu'il s'ar- 
ticuloit avec les os innominés. 

La queue n’avoit que douze vertèbres. Sa lon- 
gueur étoit d’un pouce fix lignes dans le grand 
leming, & d'un pouce deux lignes dans le pe- 
tit.: ( ibidem. ) : 


37 & 38. Les os du baffin en général. Les os 


Linnominés ont une étendue très-peu confidéra- 


ble. Ils font réunis enfemble dans la région di 
pubis par une fimphyfe. 

Ces os avoient onze lignes de longueur dans 
le grand leming, & feulement huir lignes dans 
le petit. 

Dans le grand leming , la ‘longueur de Pos des 
fies, depuis fon rebord fupérieut ou antérieur 
jufqu'à la cavité cotyloide , étoit de fix lignes, 
& de quatre lignes quatre cinquièmes dans le 
petit leming. 

Le trou ovalaïre étoit long de deux lignes un 
tiers, & large d’une ligne & demie dans le le- 
ming de Norwège ; dans celui de Rufe , ce trou 
avoit deux lignes de longueur & une ligne de 
largeur. ( ibraem. ) 

39. Le thorax en général. Le leming a fa poi- 
trine trés-étroite. ( sbidem., } 


40. Le flernum. Il eft formé de quatre offe- 
lets. (zordem } 
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at ,42 , 438 44. Les côtes en général & en parti- 
culier.Il y a treize côtes de chaque côté, fept vraies 
& fix faufles. La feptième , qui elt la plus grande', 
avoit neuf lignes & demie de longueur dansle le- 
ming de Norwège. (ibidem. ) 


49 & fo. Les extrémités en général. Les ex- 
trémités antérieures font très-courtes ( Erxleben. ) 
Les os en font un peu plus gros que ceux des 
extrémités poitérieures. ( Pallas. ) 


2 & 53. La clavicule & l'omoplate, La cla- 
vicule étoit longue de fix lignes dans le grand 
leming, & de quatre lignes dans le petit. 

Dans ce dernier, omoplate avoit cinq lignes 
& demie dans fa plus grande longueur , & fept 
lignes dans Je grand leming. (ibidem. ) 


fy & 57. L’humerus & Los du coude. Lhu- 
merus avoit à-peu-près neùf lignes de longueur 
dans fe leming de Norwège, & fept lignes trois 
quarts dans celui de Rufhe. 

Dans le grand leming , le cubitus: étoit: long 
de neuf lignes, & feulement de fept lignes un 
tiers dans le petit. ( ébidem. ) 


$9, 66 , 67 & 68. La main en général 5 des 
„os du métacarpeen particuliers les doigts de la main 
er général , Ẹ le pouce en ‘particulier. : Les mains 
font grandes & pourvues de cinq doigts. 

L'os métacarpien qui fourient le doigt du mi- 
lieu avoit deux lignes de longueur dans le grand 
Jeming , & une ligne deux tiers dans le petit. 

Le pouce eft très- court Il eft compofé de 


‘deux phalanges „y compris çelle qui foutient lon- 


gle. ( ibidem. ) 


71, 723 74» 75, 70 & 83. L'os de la cuiffe; 
“des os de la jambe en général; le tibia & le pero- 
né ; les os de la premitre rangée du tarfe & du 
métatarfe en particulier. Le fémur avoit dix lignes 
& un quart “de longueur dans le grand leming , 
& fept lignes & un quart dans le petit. 

La longueur du tibia étoit de nenf lignes dans 
ce dernier fujet, & d’un pouce dans le précédent. 

Dans le grand leming , le calcaneum avoit deux 
lignes de longueur , & feulemsnt une ligne & 
demie dans le petit A ; 

L'os métatarfien du doigt du milieu étoit long 
de trois lignes & un cinquième dans le leming 
de Norwège, & de deux lignes & un quart dans 
le leming de Rufe. x 


1, > 


Le peroné fe réunit & fe confond avec le ti- | 


bia immédiatementau-deffous de la partie moyenne 
de ce dernier os. (ibidem, ) 


84. Les doigts du pied en général. Tl y a cinq 
doigts très-diftinéts aux pieds de derrière. ( Pal 
las & Erxleben, ) 


r 


 Qiadrupides Viviparesi 


FONCTION TROISIÈME: 
CIRCULATION. 


234, 254 & 268. Lecæur er général ; fes ven 
tricules , leurs parois. Le cœur eft peu volumi- 
neux. Les parois de fes ventricules font peu épail. 
fes; celles du ventricule gauche , ont paru aui 
très-flafques. (Pailas. ) 

FONCTION QUATRIEME, 


3% 
t 


SaN SLR ILT EE 
: SECTION SEPTIEME. | 


785. Les yeux en général, Les yeux font très 
petits & fitués à une égale diftance du nez & des 


oreilles. ( Pallas. ) 


SECTION HUITIÈME. 


833 & 838. L'oreille externe en général; fa 
forme. Le conduit auditif externe. Les oreilles 
font petites , cachées fous le poil , & arrondies; 
elles forment un rebord entièrement circulaire 
autour du conduit auditif. Un autre rebord ou 
feuillet, placé intérieurement en manière de val- 
vule, entoure l'orifice de ce conduit, qui eft três- 
large, (ibidem. ) 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le néz. Le nez eft épais & arrondi. La 
cloifon des narines -eft très- courte ‘& fillonnée 
dans fa longueur. (ibidem. ) i 


SECTION ONZIEME: 


877 & 879. L'épidérme & le derme ou cuir. La 
peau eft en général très-fine par-tout le corps 
(Erxleben. ) ; mais, dans la région des paroti- 
des & des maffeters où fe voit une’ efpèce 
de renflement naturel: de forme ovale, elle fe 
trouve fortifiée par un tifu de fibres ligamenteu- 
fes , de forte que dans le milieu de cet efpace, 
l’épaiffeur de la peau elt d'une ligne &'demie dans 
les grands lemings. Ce renforcement de la peau 
dans cette région empêche que les glandes fituéesau 
deffous ne foient froiffées trop rudement lorfque 
l'animal fouille la terre pour s’y cacher. 

La peau des doigts À légèrement imbriquée, 
ou formée de replis qui fe recouvrent les uns 
les autres. ( Pallas, ) 


883. Les diverfes fortes de poils. Le nez & 
les lèvres font couverts d’un duvet très-épais. 
La cloifon des narings eit abfolument nue; le 

poi 


. Seconde Clafle. Ze Leming. 


poil des oreilles a peu de longueur ; il eft brun 
à leur fommet. Les mouftaches ont moins de lon- 
gueur que la tête ; elles font un peu roides; parmi 
Jes foies dont elles font compofées , les inférieures 
font blanchâtres; les fupérieures font noirâtres 
dans la petite efpèce de [eming; dans la grande 
efpèce elles font brunes à leur bafe & blan- 
châtres vers la pointe. 

Il fe trouve une ou deux foies dans la région 
des fourcils. La paume des mains & la -plante 
des pieds font revêtues de poils blanchâtres , roi- 
des & três-épais , excepté dans les callofités qui fe 
remarquent versla racine des-doigts ; ces callofités 
font nues. Les doigts font couverts de poils très- 
rares, dans la pliis grande partie de leur#ongüeur, 
mais auprès des ongles ils font plus touffus & 
recouvrent prefqu'entièrement l’ongle. Le fcro- 
tum elt prefque nud. Un très-leger duvet recou- 
vre le clitoris. | 

Les poils de la queue , forment un pinceau à 

fon fommet ; ils font longs, fermes & épais. 
… Le poil du corps eft en. général très- doux au 
toucher. Sa longueur elt environ de neuf lignes 
dans. le leming de Norwège, & à- peu - près 
de fept lignes dans celui de Rufe. Sa couleur 
diffère auf dans ces deux efpèces. Elle ef 
agréablement variée dans le leming de Norwè- 
ge; le nez eft blanchâtre; ‘at contraire le fom- 
met de la tête eft très - noir; une bande noire s’é- 
tend de chaque côré depuis les yeux jufqu’aux 
oreilles. Sur’ l’océrput eft un efpace en forme 
de croiffant., bariolé de couleur jaunâtre, & blan- 
châtre dans les fujets avancés en âge. Au-deffous 
de cet efpace fe trouve un grand quarré oblong, 
qui s'étend depuis la bafe de la. nuque. jufqu'au 
milieu du dos. Le refte de la région dorfale eft 
d'un jaune fauve & un peu fombre, parce que 
les poils font bruns vers leur racine., & feule- 
ment colorés en jaune vers la pointe. Les cô- 
tés de la tête , la gótge & tour le corps en 
deflous font blancs. Les parties latérales du tronc 
font d’un jaune clair, qui devient par degrés blan- 
châtre. La queue & les pieds font d'un gris- 
blanc. 

Le leming de Rufie a auf de chaque côté 
une bande brunequis’écend des yeuxaux'oreilles, 
& une bande de fa même couleur le long du 
fommer de la tête. La gorge eft ‘très blanche. 
Le poil qui recouvre toute la partie fupérienre 
ou poftérieure du tronc eft d’une couleur fauve, 
& il fe trouve mêlé d’autres poils rares & noi- 
tâtres, Il eft mélangé légèrement de brun vers la 
nuque, jaunâtre fur les côtés dw corps , & pâle 
en deflous ou en devant. ( ibidem. ) 


884. Les ongles, Les ongles.des mains font jau- 
nâtres & très-applatis fur les côtés. Ceux des 
quatre doigts externes font crochus & conformés 
gn aleine : il fe troue en deffous un fillon fuperf- 
ciel , creufé dans leur longueur. L’ongle du pouce 

Syf. anatom, des Animaux. Tom, Il, 
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elt très-épais ,: applati latéralemerit , & tronqué 
obliquement à fon femmet. 

Dans les individus mâles, les ongles des mains 
font plus grands que ceux des pieds. Ceux des 
trois doigts externes font les plus confidérables ; 
ils font obtus , épais, & légèrement applatis à 
leur fommet. L’ongle du doigt indicateur eft le feul 
qui foit conformé en alêne ; celui du pouce eft 
divifé en deux pointes. 

Les ongles de tous les doigts des pieds font 
conformés en alêne. Ceux des trois doigts du 


. milieu ont le plus de longueur. ( ibidem. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
ME RESPIRATION. 


916 , 917 , 918 & 919. Les poumons droit & 
gauche; leurs lobes ou divifions, &. leur étendue. 

Le poumon droir elt divifé en trois lobes. Le 
lobe moyen a. la forme d'un croiffant., & il.eft 
le moins confidérable. 

Le poumon gauche n’a que deux lobes ; l'in- 
férieur ou l'antérieur et prefque fitué dans la 
région, du médiaftin. 

Ces deux poumons font très-petits ; mais leur 
volume £ft proportionné à celui de la cavité de la 
poitrine. ( N°. 39.) (ibidem..) 


FONCTION. SIXIEME: ` 
Date aoli mof. 
SECTION PREMIERE: 


943 & 944. La bouche Ẹ les lèvres. La bouche 
eft petité. ( Erxleben. ) REIN 

La lèvre fupérieure eft` légèrement renfiée & 
fendue jufqu’à la cloifon du.nez.(Pallas: } 


SECTION SIXIÈME. 


997 ; 998, 1002, 1003, 1004, 1005 & 1006. 
L’eftomac, fa forme, fa grandeur, le nombre de fes 
cavités ; fes tuniques , fes glandes”, & la forme inté 
rieure de fes cavités. L’eftomac a fon cul-de-fac 
moins allongé que dans la fegoule , mus æconomus , 
& que dansles autrés animaux de la mêmeefpèce. 

Ce vilcère paroîtêtre entièrement membraneux; 
ileft comme partagéiritérienrementen deux cavités, 
l'une droite & l'autre gauche, par un pli fuperfi- 
ciel, qui eft plus faillant & fitué plus à droite qu’à 
gauche. Depuis ce pli jufqu’au pylore, la fubftan- 
ce de l’éftomac elt plus épaifle , & elle paroît être 
glanduleufe. (zbidem.) 

Dans les individus qu’ontue, l’eltomac étant 
rempli d’alimens , on trouve le cul-de-fac très- 
ample ; mais dans ceux qui font à jeun, il eft 
urès-reflerré. ( ibidem. ) 

Zz 
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SECTION SEPTIEME. 


1012, 1013}, 1021, 1022, 1024,102$ & 1026. 
Le canal inteffinal en général; l’inteflin grêle ; les 
gros inreffins en général , le cœcum , l’appendice yer- 
miforme; le colon & le regum, L’inteftin grêle avoit 
deux pieds & quatre pouces de longueur dans le 
leming de Norwège , & feulement deux pieds 
dans celui de Rufe. — Le refte du canal intefti- 
nal, confidéré dans la première efpèce, a donné 
lieu aux obfervations fuivantes : 

Le coœcum eft à-peu-près long de cinq pouces ; 
il a beaucoup plus de largeur que tous les autres 
inteftins , fur-tout.dans fon origine ; enfuite il fe 
rétrécit par degrés, & fon extrémité eft prefque 
pointue. Cer inteftin forme un grand arc; il eft 
divifé , dans fa longueur , par une fhire d’étrangle- 
mmens peu profonds , d’où réfulte intérieurement 
un pareil nombre de poches ou de cellules. 

Le colon eft affez droit à fon origine , dans la 
longueur d'environ deux pouces; enfuite il eit 
tourné fur lui-même en fpirale, plus fortement 
que dans aucune efpèce de ce genre. Il y a d’abord 
à-peu-près fix tours de fpirale, qui font placés 
régulièrement autour d'un même axe, & preffés 
les uns contre les autres en manière de pyramide; 
enfuite environ quatre nouveaux tours entourent 
les précédens. Cette dernière partie du colon eft 
ftriée dans fa longueur , de même que le rectum, 
qui augmente un peu de diamètre vers fon extré- 
mité inférieure. — La portion du colon qui eft 
tournée en fpirale elt a-peu-près longue de neuf 
pouces, & le rectum d’un pied. Les excrémens 
contenus dans ce dernier inteftin ont la forme de 

#crotins. 
L’appendice vermiforme n’exifte pas. ( ibidem. ) 


SECTION NEUVIÈME. 


1047. Le foie en général; fes divifions, fes lo- 
kes. Le foie ef très-épais : il eft compofé de 
cing lobes , y compris celui de fpigel, qui eft 

` très-petit. 

: Parmi les quatre grands lobes, le gauche eft 
le plus confidérable ; i! a la forme d'un palet. 
Le lobe droit a une grande épaifleur & fa Fine 
eft irrégulière. — Les deux lobes intermédiaires 
forment, par leur enfemble , un difque convexe : 
Je droit eft le plus grand. Entre ces deux uerniers 
lobes fe trouve la véficule du fiel, qui eft libre 
& dégagée de routes parts. ( ibidem. ) 


1054, La wvéficule du fiél en général; fa fitua- 
sion, ( N°. 1047.) 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les SECRÉTION S; 
SECTION PREMIÈRE. 


; togo. Les glandes en général, Seus le cou fe 


Quadrupèdes Vivipares. 


trouvent de groffes glandes qui s'étendent depuis 
une oreille jufqu’à l’autre, & qui font divifées 
de chaque côté dans ces deux régions en plufieurs 
lobes , dont un plus grand que les autres a la forme 
d’un croïffant. La fubftance de ces glandes eft 
analogue à celle du thymus. ( ibidem. ) 


SECTION DEUXIEME. 


ici. Les reins ; leur poftion à droite & à gau 
che. Le rein droit eft un peu plus élevé ou plus 
antérieur que le gauche. (ibidem. ) 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


SECTION PREMIÈRE. 


1134, 1136 , 1139 & 1144. Le fcrotum; le 
cremafter; les tefficules (leur fituarion) , & l'épidi- 
dyme. Les tefticules font renfermés dans un 
fcrotum qui eft fitué comme dans la plupart des 
animaux. (ibidem. ) 


1149 & 1161. Les véficules en général; leur 
firuiture externe. Les véficules fpermatiques font 
feulement au nombre de deux : elles ont une 
grandeur très-confidérable , & font contournées 
en zig-zags. (ibidem. ) 


1154, 1162, 1163 & 1177. La verge où 
membre en général; l'urètre; le gland, & l'os de 
la verge. La verge a environ neuf lignes de lon- 
gueur depuis fa racine. 


Le gland eft très-court, cylindrique & creufe 
comme une coupé. — Il renferme un petit os qui 
eft faillant dans cette excavation, & au fommet 
duquel font articulés , fur les côtés , trois flylets 
offeux très-déliés , mobiles , & fous lefquels et 
fitué l’orifice de lurètre. ( ibidem. } 


SECTION TROISIEME 


119$, 1214 & 121$. Le clitoris & le vagin en 
général 3 lorifice du vagin. Le clitoris ett aufi 
long que la verge du mâle, recouverte du prépuce, 
Sa forme eft conique. Un raphé le divife en deux 
parties, en deflous ou en arrière. Il recouvré lute. 
même lorifice du vagin , qui eft rempli de rides, 
( ibidem.) 


SECTION CINQUIÈME 


1258. Le nombre des fœtus. La femelle du 


| leming produit cinq ou fix petits d’une feule portée 


(Erxleben, ) 


Seconde Claffe. Le Eagure. 


FONCTION NEUVIÈME. 


Nurririronx. 


SECTION PREMIÈRE. 
130$ & 1306. Les mammelles; leur nombre & 
leur pofition. Il y a fix mammelles, deux fur la 
poitrine, deux fur le ventre auprès des cuifles, & 
deux aux aines, (Pallas.) A 

Linné en a compté huit, Erxleben les porte aufi 
à ce dernier nombre. 


SECTION DEUXIÈME 


. 1319. Les alimens en général. Le leming ne vit 
que de fubftances végétales : il recherche fur-tour 
de lichen ranpifer Linn, (Pallas & Erxlebën. ) On dit 
que les brebis périflent, lorfque, par malheur, 
elles paiffent l’herbe à laquelle des lemings ont 
touché. ( Erxleben. ) 


SECTION TROISIEME 


1322. Le tifu cellulaire ; la graife. Le col eft 
ordinairement chargé d’une grande quantité de 
graiffe. ( Pallas. ) 


A osea 
ESPÈCE SIXIEME. 
Le 


Glis (LAGURUS) auriculis vellere brevioribus , 
corpore fupra cinereo , fubtàs albo , ffriâ dorfali nigrä. 
ÆErxleb, fyt. regn. an. cl. 1.g. 35. efp.12. p.375. 

Mus lagurus. Pallas. Reif. 11. p. 704. 

Mus (LAcuRus ) Brachyurus , auriculis vellere 
brevioribus, palmis fubretradaëtylis, corpore cinereo, 
line longitudinali nigrä. Pallas , nov. fp. glir. p- 
219, pl. 3. A. 


GÉNÉRALITÉS 


L-A G U RE 


AEs lagures font très-communs dans les cam- 
pagnes fablonneufes qui bordent l'Irtis : ils font 
aufi très-multipliés dans tout le défert deja 
grande Tartarie. ( Pallas & Erxleben.) On aflure, 


dans ces contrées, que ces animaux voyagent 


fouvent en grandes troupes, pour s'établir dans 
de nouveaux pays. Ils habitent dans des terriers, : 
ceux qu’on renferme , fans leur donner de la terre 
ou du fable , dépériffent promptement. Voyez ci- 
wprès, N°. 883. 

Le lagure reflemble un peu à la marmotte par 
fa forme extérieure. ( N°. 225 ) ; il dort comme 
elle, fe tenant accroupi fur fes feffes, ayant le 
corps plié en boule; mais il ne s’engourditjamais 
par le froid. Il a le corps allongé , les ‘extrémités 
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plus courtes & beaucoup plus grèles que le 
campagnol. Il eft aufi moins grand. ( Pallas.) 

La plupart des détails anatomiques contenus 
dans cette table , font extraits de la defcriprion 
que M. Pallas a publiée de cet animal , d'après 
deux individus , l’un mâle & l'autre femelle. Les 
articles qui concernent les vifcères & les dimen- 
fions du fquélette fe rapportent principalement 
au mâle : ceux qui font relatifs aux dimenfions 
des parties extérieures appartiennent à la femelle. 
Dans cette efpèce , les femelles ont plus grandes 
que les mâles, mais elles pèfent un peu moins. 
Le poids des mâles va jufqu’à cinq gros & demi: 
L'individu femelle , que M. Pallas a difféqué, 
pefoit environ une demi-once. Son fquélette 
avoit trois pouces fept lignes de longueur, de- 
puis l'extrémité des os du nez jufqu’à l'origine de 
la queue. Le corps de ce même individu, non 
décharné , étoit long de trois poucés fept lignes 
deux tiers, depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Panus. Il avoit un pouce fept lignes de circon- 
férence dans la région du cou, & deux pouces 
quatre lignes fous les aiffelles. La tête, non dé- 
charnée, avoit un pouce de longueur, depuis le 
bout du mufeau jufqu’à la nuque. Sa cireonférence 
étoit d’un pouce deux lignes & demie vers le 
bout du mufeau, & d’un pouce huit lignes & 
demie entre les yeux & les oreilles.-Il y avait 
trois lignes deux tiers d’intervalle entre les angles 
internes des yeux. La longueur de Pavant-bras 
étoit de cinq lignes & demie ; celle de la main, 
y compris les ongles, d'environ: quatre lignes ; 
celle des jambes , de fix lignes & demie ; & celle 
des pieds, de cinq lignes & demie. Les doigts 
des mains & des pieds étoient longs environ de 
deux lignes. Le carpe avoit trois lignes trois 
quarts de circonférence , & le métatarfe trois lignes 
& un tiers. 

La queue paroït être encore plus courte que 
celle des autres rats de ce genre : elle n'et 
guère plus faillante que les poils. Son extrémité 
eft tronquée. Les individus mâles ont la queue 
longue à-peu-près de quatre lignes, & les fe- 
an feulement de deux lignes & demie. ( Pal- 
as. 


FONCTION PREMIÈRE. 
OSSIFICATION. 


SECTION PREMIERE. 


3, 4, 6, 8 & 11. Les os de la tête, & de 
la face en général. La tête du fquélette avoit dix 
lignes de longueur , depuis l'extrémité des os du 
nez jufqu’à l’occiput. Sa largeur étoit de quatre: 
lignes 8z:demie derrière les arcades zygomatiques; 
de cinq lignes fept huitièmes entre ces arcades , 
dans leur partie la plus faillante , & d'une ligne 
deux cinquièmés dans le mufeau , auprès de ces 
mêmes arcades. 

LITE 
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La tête du lagure eft moins groffe- & plus 
allongée: que celle du campagnol ; elle appro- 
che beaucoup de celle du fukerkan ( mus talpinus, 
Pallas ) par fon peu de longueur, par la grandeur 
de la cavité du crâne , par l'épaiffeur des os qui en 
forment les parois, & par la convexité des ar- 
cades zygomatiques. Il reffemble entièrement au 
campagnol (mus arvenfis , Pallas. ) par la ftruc- 
ture des os.qui forment le mufeau, par la di- 


rection & la proportion des dents. Il y a aufi f 


une reflemblance parfaite entre la tête déchar- 
née du lagure & celle du leming; elles ne dif- 
fèrent que parce que, dans le lagure, Pos tem- 
poral a auprès ‘de l'orbite une apophyfe faillante 
en forme de mamimelon aigu, & non pas une 
longue crête arrondie comme dans le leming. 
Les os pariétaux font petits comme dans ce der- 
nier animal; ils ont.la forme. d’un trapèze. La 
difpofition des futures eft aufi la même que dans 
le leming. ( Pallas.) 


ben. ) 


17. Les os propres du nez. 
voûte très marquée , dont la convexité eft en 


Le mufeau elt très-obtus. ( Pallas & Erxle- | 


Ces os forment une 
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très-peu faillantes, excepté l’apophyfe épineufe 
de lepiffropheus. 

Les vertèbres des lombes font au nombre de 
fept. PAN 

Le facrum n’eft compofé que de deux faufles. 
vertèbres. 

lH y en a fept dans la queue , fans y compren- 
dre fon extrémité. ( ibidem.. ) | 
‘37 & 38, Les os du bafin en général. Lesos 
| innomirés avoient très-peu d'étendue; ils étoient 
longs de fix lignes depuis la crête’ de Pos des 
îles jufqu’à la tubérofité fciatique , & de trois 
lignes depuis cette même crête jufqu’à la cavité 
cotyloide. Ces os font féparés l'un de l’autre, 
dans Ja. région du pubis., par un efpace d’une. 
ligne & demie , fur-tout dans les femelles; ils 
ne font réunis dans cet intervalle que par unli- 
gament. ( ibidem, } 


40. Le ffernum & le cartilage xyphoïde. Le 
fternum reffemble à celui du fukerkan. Il avoit 
quatre lignes de longueur, dans l'individu que M. 
Pallas a examiné. Le cartilage xyphoïde étoit 
long de deux lignes. ( ibidem: ); 


} 


‘devant ou en dehors. Ils avoient deux lignes deux | 


tiers de longueur dans le fujet que M. Pallas. a, 


examiné. 


20. La méchoire inférieure. Cet os avoit fix 
lignes & un cinquième de longueur depuis le men- 
ton jufqu’aux condyles, Il avoit une groffe tu- 
bérofité en dehors , dans la région des dents mo- 
laires, comme dans le leming; mais langle de 
cette mâchoire étoit plus petit. ( Palas. ) 


21,22, 23 & 24. Les dents en général. Les 
dents incifives reflemblent à celles du campagnol. 
Les fupérieures font. applaties , très-peu jaunà- 
tres, & très-légèrement creufées à leur’ extré- 
mité. 

Les molaires font tellement rapprochées les-unes 
des autres, qu'il eft difficile de les diftinguer ; 
il paroïit qu'il s’en trouve huit à chaque mâ- 
choire , ‘quatre de chaque côté. Celle qui eft 
le plus en arrière eft la plus petite. 

Ces dents ont à-peu-près deux lignes quatre 


cinquièmes de hauteur au deffus des alvéoles. Elles | 


font féparées des incifives par un intervalle de 
deux lignes trois cinquièmes. ( ibidem. ) 


26, 28 729, 30, 32, 35 & 36. Les os de 


Lépine en général ; los facrum. & Le coccyx. La 
colonne épinière avoit trois lignes & demie de 
longueur dans:le col; dix lignes & unquart dans 
la région dorfale > trois cinquièmes de-ligne dans 
la région lombaire ; deux lignes & deux cinquièmes 
dans. le facrum , & neuf lignes dans le coccyx. 
Les apophyfes de toutes les vertèbres étoient 


41, 42, 43 & 44. Les côtes en général & en 
particulier. I] y a treize côtes de chaque côté, 
fept vraies & fix faufles. La dernière côte vraie 
eft la plus grande ; elle avoit cinq lignes & de- 
mie de longueur dans le fujet que M. Pallas æ 
décrit. (ôzdem. } 


49 & so. Les extrémités en général, Voyezcis 
deffus GÉNÉRALITÉS.. 3 
52. La clavicule: Æa clavicule: avoit trois li- 
gnes quatre cinquièmes de longueur. (ibidem. ) 


53. L'omoplate.  L’omoplate étoit longue de 
cinq lignes dans fon plus grand diamètre. (ibid. } 


ss & 57e L’humerus & los du coude  L’humerus: 
avoit quatre lignes trois quarts de longueur , & 
le cubitus cinq lignes deux tiers ( ibidem.) 


59, 66, 67 & GS. Ea main È ds doigts cn 
général. -Les mains ( voyez ci-deffus GÈNÉRA= 
LITÉS.) fontipetites & terminées par quatre doigts. 
Il n’y a point de pouce ; ce doigt eft remplacé 
par un gros .tubercule fitué vers le carpe & qui 
eft prefaue dela nature dela corne. (Pallas & Ers- 
leben. Y} 1 ; ; 

L'os métacarpien qui répond au doigt du më 
lieu avoit une ligne & demie de longueur dans 
Pindividu que M. Pallas: a examiné. ; 


ugro Los de la cuife. Le femur étoit long 
| de cinq. lignes & demiei € ibidem. ) 
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J2, Les os de la jambe en général. Voyez ci- 
defus GÉNÉRALITÉS. Sa 


. 74 Le tibia, Le tibia étoit long de fix li- 
gnes. ( Pallas.) 


76. Le pied en général. Voyez ci-deflus G£- 
NÉRALITÉS s 


7) & 83. Les os de la première rangée du tarfe & 
ceux du métatarfe en particulier. Le calcaneum avoit 
‘une ligne & demie de longueur, & le plus long 
os du métatarfe deux lignes & demie. ( Pallas. ) 


84. Les doigts du pied en général. Voyez ci- 
defluis GÉNÉRALITÉS. 


FONCTION DEUXIÈME. 
D a A ne, 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens, Les lagures ont beaucoup de rap- 
‘port avec là marmotte par leur phyfionomie ftu- 
pide (voyez ci-deflus GÉNEÉRALITÉS ), par leurs 
mouvemens gauches & par leur démarche lente 
& embarraflée. ( Pallas. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 
S EINOS FB 1 LIII E e i 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Les yeux font un 
pew- plus près des oreilles que dans le campa- 
gnol, mais ils ne font pas plus grands. ( bidem.) 


Dans l'individu examiné par M. Pallas, l’ouver- | 
ture des yeux avoit une ligne deux tiers de diamè- f 


N 


tre d'un angle à Pautre, & une ligné ùn quart 
de haut en bas ou dans leur diamètre vertical. 


SECTION HUITIÈME. 


$33. L’oreille externe en général ; fa forme, &c. 
Les oreilles font très-courtes ( Pallas. ) ; elles le 
font plus que dans le campagnol 4 Erxleben. ) ; 
de forte qu'elles s'élèvent à péine au-deflus des 
poils. Elles font arrondies ( Pallas & . Erxle- 
Li applaties & collées, contre la tête, ( Pal- 
as, 
Dans l'individu que M. Pallas a décrit, les 
oreilles avoient trois lignes de longueur dans leur 
totalité & feulement deux lignes & demie dans 
leur fommet. Leur largeur fe trouvoit de trois 
lignes, lorfqu’elles étoient développées. - 


SECTION NEUVIÈME. 


863 & S71- Le nez 5 la cloifon des narines, À 


La cloifon des narines eft divifée par un filloa 
( Pallas.) 


SECTION ONZIEME 


877 & b79. L'épiderme & le derme ou cuir. 
Il y'a dàns la paume de la main & dans la plante 
du pied, vers'les racines des doigts, des callo- 
fités peu remarquables, Ces callofités{ontau nom 
bre de trois dans les pieds. (ibidem: ) 


it 1 
S83. Les diverfes fortes de poils. La cloifon 
& la circonférence des narines font entièrement 
dépourvues de poils. Les aréoles des mammel- 


` 


les font anf entièrement nues. H n'y a point de 


| poil dans la paume des mains , mais la plante des 


pieds en eft garnie‘ jufqu’aux callofités qui font 
à l'origine des doigts. Les oreilles font prefque 
nues & brunes. ` 

Les mouftaches font plus courtes que la tête, 
blanchatres , & rangées en cinq ordres. Il ya 
dans la région du fourcil une foie prefque foli- 
taire, deux foies fous le gofier , & une folitaire 
dans la région de chaque parotide. Il ne s’en 
trouve point au carpe. 

Le poil du corps elt très-tendre , très-doux & 
très-touffu. Sa longueur eft ordinairement de plus 
de cisq lignes , il eft d’un cendré pâle en def- 
fus , avec um mélange de pluffeurs poils bruns; 
dans les jeunes fujets fa couleur eft plus claire 
ou plus blanchâtre. En deffous & vers la parti 


| inférieure des extrémités, le poil eft d’un cen- 


dré fale & blanchâtre. Une ligne noire , qui com- 
mence entre les yeux , s'étend le long du col & 


: du dos jufqwà la queue ; cette ligne eft plus 


large dans la région dorfale. (ibidem. ) 
La queue eft très-velue. ( Pallas & Erxleben.'} 


FONCTION SIXIÈME. 
Drcrsriron. 
SECTION PREMIERE. 

_944. Les lèvres. La lèvre fupérieure eft di- 
vifée moins profondément en deux lobes que 
dans le campagnol. ( Pakas.) 

952, Les dents. Voyezn®%.2:, 22,23 & 24. 


SECTION SIXIEME. 


9973 993» 999 & 1006. L'effomac: fa forme, 
le nombre de fes cavités ; fes orifices, leur fituam 
tion , & la forme intérieure de fes cavités.  L'ef- 


| tomac elt divifé , comme dans le leming, en deux 
‘loges, Pune droite & l’autre gauche, mais Pé- 


tranglement ou le pli qui les fépare eft beaucoup 
plus profond. Le lieu de cette divifion répond 
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aut à l'infertion de l’œfophage. Le pli de fé- 
paration forme intérieurement un bourelet épais > 
dont le bord flottant fe trouve découpé en plu- 
fieurs laciniures longues & de couleur blanche. 
La portion gauche de l’eftomac eft fillonnée à 
J'intérieur de ftries blanches & aninulaires. ( Pal- 
las , nov. fp. gl. pag. 215, 216 , pl. XVII, fig. 
12 © fig. 12 b.) 

D'après les détails précédens, & fur-tout par 
les figures que M. Pallas a publiées de l’eftomac 
du lagure & du leming , il paroît que la cavité 
gauche du ventricule dans ces animaux , eft en- 
tièrement formée par la portion de ce vifcère 
gwon appelle dans l’homme Ze grand cul-de-fac. 
Cette portion gauche de l’eftomac, déjà très-grande 
& très-relevée le long de l’œfophage dans le genre 
des écureuils , remonte encore plus haut & 
fe trouve proportionnellement plus confidérable 
dans le genre des glirins; dans ces derniers ani- 
maux, & particulièrement dans le lagure, cette 
portion ou cette cavité gauche du ventricule a 
beaucoup plus d'étendue que la droite; de forte 
que l’orifice cardiaque , qui fe trouve à-veu-près 
dans le point de féparation de ces deux cavités, 
eft très- près du pylore. 


SECTIONSEPTIEME. 


1013 , 1022 , 1024, 1025 & 1026. L'inretin 
grêle , le cœcum , l’appendice vermiforme , le colon & 
Le rettum. L’inteftin grêle avoit neuf pouces de 
longueur. Son diamètre étoit à-peu-près égal à 
celui d’une plume de corbeau. 

Le cœcum eft d’une groffeur & d’une lon- 
gueur démefurée , comme dans le leming; fon 
extrémité eit contournée deux ou trois fois fur 
ellemême, & terminée en pointe arrondie. Le 
cœcum du lagure eft auf divifé dans toute fa 
longueur en une fuite de poches ou de cellules, 
fixées par des bandes ligamenteufes ; ces poches 
font plus nombreufes & plus rapprochées que 
dans le leming. . 

Il n'y a point d’appendice vermiforme. 

Le colon mériteroit mieux le nom d’inteftin 
fpiral ; celt fous cette dénomination que M. 
Pallas Pa décrit , tant dans cette efpèce que 
dans le leming. En effet le colon du lagure elt 
entièrement tordu en fpirale dans la même forme 
que celui du leming; dans l'individu que M. 
Pallas a décrit, le colon faifoit quatre tours pe- 
lotonnés fortement fur eux-mêmes en efpèce de 
pyramide ; les deux premières circonvolutions 
ctoient les plus larges; la troifième fe trouvoit 
contenue dans le finus de la quatrième. r 

Le reétum avoit neuf pouces de longueur. Cet 
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inteftin paroïfloit formé de fibres difpolées obli- 
quement , ou tordues légèrement fur elles-mêmes, 
comme dans le leming, mais d’une manière plus 
marquée. (Pallas , nov. fp. gl. pag. 216 , pl. 
XVIIL. fig. 13.) 


1027. L'anus. L’anus eft placé immédiatement 
fous la queue. ( Pallas.) 


1047. Le foie; fa-forme, fes divifions, fes lo- 
bes. Le foie elt partagé en quatre lobes (1) prin- 
cipaux ; le lobe gauche eft le plus grand. Chi 
qui vient immédiatement après , eft divifé en deux 
portions qui font à-peu-près égales , & entre 
lefquelles fe trouve la véficule du fiel. Le lo- 
be qui eft fitué le plus à droite eft arrondi, Le 
quatrième touche au rein ; il a la forme d'une 
pyramide triangulaire, & eft d’ailleurs courbé en 
manière de croiffant. Le lobe de fpigel eft divi- 
fé en deux portions, qui ont la forme de lan 
guettes. ( Palias , nov. fp. gl, pag. 215. pl, XVII 


fg. 11.) 


10$4. La véficule du fiel; fa fituarions fa formt; 
&c. La véficule du fiel (n°. 1047. ) eft três 
petite & a une forme oblongue. (ibidem. ) 


SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général , fa forme. La rate 
a une forme allongée. Sa longueur étoit de cinq 
lignes & demie dans le fujet que M. Pallas a 
décrit. Elle avoit deux lignes de largeur dans fa 
plus large extrémité. ( Pallas. ) 


FONCTION SEPTIÈME 
Lzrs SEcRÉTIONS. 


SECTION PREMIERE. 


1090. Les glandes en général. Deux groffes 
glandes entourent le cou. On trouve auffi de cha: 
que côté, dans la région de Paine, comme dans 
les efpèces analogues, une petite glande lymplu- 
tique qu’entoure une trainée de graifle. (ibidem.) 


SECTION DEUXIÈME. 


1101. Les reins en général ; leur forme. Les reins 
fe terminent en pointe dans leur extrémité in- 
41e gp. 
férieure. ( ibidem. ) 


SECTION TROISIÈME. 


1129. Les fecrétions particulières à certains ante 
maux, comme la fécretion du muft, &c. Les la 


(1) M. Pallas compte cing lobes , parce qu'il confdère gomme deux lobes diftin&s les deux divifions entre lelquelle 


eh mute la yéfcule du fiel. 


Seconde Claie. 
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gures femelles répandent, dans le temps du. ru, | fitué l'orifice de l'urètre ; ils s'ouvre dans le va- 
une odeur de mufc très - remarquable. ( ibidem. ) | gin. ( Pallas.) . 


FONCTION HUITIEME. 
GÉNÉRATION. 


1130 & 1131. Les fexes en général, & faifons 
des amours. Les lagures font très ardens en 
amour. I paroît qu’il n’y a point pour eux de fai- 
fonqui y foit particulierement deftinée ; au moins 
les femelles produifent plufieurs fois dans Pan- 
née. D'ailleurs lorfqu'’un mâle a en expulfé ou tué 
un autre, il s'empare aufli-tôt de la femelle de 
ce dernier, & il la couvre à plufeurs reprifes, 
quoiqu'elle foit déjà pleine. ( ibidem. ) 

M. Pallas a trouvé au mois de mars des pe- 
tits lagures qui étoient déjà adultes. En mai leurs 
mères étoient redevenues pleines. Il a vu auf 
en feptembre des petits qui n’avoient pas encore 
un mois. 


SECTION PREMIÈRE. 


1132. Le fexe mafculin en général. Les parties 
génitales du mâle n’ont rien de particulier. Elles 
ne diffèrent de celles des rats de la même ef- 
pèce ni par la forme ni par la grandeur. Leur 
volume ne répond pas toujours à leur puiffance. 
(Pallas, ) 


1134 & 1139. Le ferotum & les teflicules ; leur 
fiuation, Lefcrotum eft très-volumineux & placé 
ar-deffous ou au-devant de Panus , comme dans 
h plupart des autres animaux. ( ibidem. ) 


SECTION TROISIEME. 


1186. Le fexe féminin en général. On trouve 
près de la bafe des lèvres de la vulve , en devant, 
deux glandes blanches & molles. Il y en a auf, 


derrière Panus , deux autres de la même couleur | 


& qui ne font guère plus grofles qu’un grain de 
millet, ( Pallas, ) L'ufage de ces glandes a-t-il 
quelque rapport avec l’odeur mufquée(n°. 1129) 
que les femelles des lagures répandent dans le 
temps du rut? 


1197, 1188, 1190, 1191 , [19$, 1200 & 
104. Les parties génitales externes en général; 
la vulve; les grandes lèvres; le clitoris , fon gland 
© le meat urinaire.  Loxfque les femelles font en 
chaleur, & après qu’elles ont mis bas, les lè- 
vres de la vulve font très-renflées , & celle-ci 
“élève alors jufqu'à l'anus. ( Pallas. ) 

À la partie antérieure de la vulve fe trouve 
un gros mammelon, qui eft divifé en deux lo- 
bes & couvert de poil. (ibidem. ) Eft-ce lecli- 
toris ? ( V. D, ) C'eft fous ce mammelon qu’eft 


+ 


SECTIONS QUATRIEME & CINQUIEME: 


1254 125$ & 1258. La conception, fes par- 
ticularités ; la geflation , fes périodes (nos. 1130 
& 1131); ® Le nombre des fœtus. Quand la fe- 
melle eft pleine , les cornes de la matrice , qui 
contiennent les fœtus , s’étendent jufqu’au def- 
fus des reins. 

M. Pallas a trouvé dans les cornes de la ma- 
trice d’une femelle des molécules livides , ou plu- 
tôt les premiers lineamens des fœtus ; il y en 
avoit cinq dans la corne gauche, & une feule 
dans la droite. Dans une autre femelle, il a vu 
deux femblables molécules renfermées dans la 
corne droite , & trois dans la gauche. Il a décou- 
vert une fois un nid qui contenoit fix petits la- 
gures. Ainfi les portées ordinaires font de cinq ou 
dlix fœtus. ( Pallas.) Les petits de la première 
portée naïflent dans les premiers jours du prins 
temps. ( Pallas & Erxleben. ) - 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION: 
SECTION PREMIÈRE. 


130$ , 1306, 1312 & 1313. Les mammelles , 
leur nombre , leur pofition, l’aréole & la papille. 
Il y a trois mammelles de chaque côté; une pec- 
torale ou placée fous Paiffelle , & deux ingui- 
nales ou fituées dans Paine. La dernière ingui- 
nale eft très-près de la vulve. 


Les mammelons font entourés d’une aréole très- 
large & parfemée de rides. ( Pallas, } 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Le lagure fe 
nourrit principalement d'herbes, de racines & 
de femences. Ces animaux fe tuent & fe dé- 
vorent les uns les autres , lorfqu’on.les renferme 
plufeurs enfemble ; ils fonc aufi leur proie des 
autres efpèces plus fortes qu'eux; ils les écor- 
chent , mangent toute la chair & laiffent feu- 
lement la peau & les os. Dans l’état de capti- 
vité , ils mangent encore avec plaifir du pain, 
du fucre , de la viande cuite, &c. ( ibidem. ) 


SECTION TROISIÈME 


1322. Le tifu cellulaires la graiffe. Il y a ort- 
dinairement beaucoup de graiffe fous les aiflel- 
les. Cette graiffe fe diffipe quelquefois fans caufe 
apparente. (ibidem.) 
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ESPÈCE SEPTIÈME. 
Le 


Mus ( TORQUATUS ) brachyurus : auribus vel- 
lère brevioribus ; palmis pentadaëylis , corpore fer- 
rugineo vario , torque interruptå albidä. Boddaert , 
elench. anim. vol. 1. p. 107. g. XIX. efp. 13. 

Mus ( TORQUATUS. ) brachyurus , auribus vel- 
lere brevioribus , palmis pentadadtylis , corpore fer- 
rugineo vario, torque incerrupté albidâ , lineâ fpi- 
nali nigrå. Pallas, nov. fp. gl. pag. 77, 206 & f 
pl XI B? 


GÉNÉRALITÉS. 


GRO LÉRUIMErR 


E collier fe trouve en Sibérie; il habite prin- 
cipalement dans lesterres fitués au nord de FObe, 
de même que le petit leming , mais il eit plus 
commun. I] refflemble beaucoup à ce dernier ani- 
mal par fa forme extérieure , & par les propor- 
tions def ditférentes parties de fon corps. Il eft 
à-peu-près de fa grandeur ou de celle d’un très- 
- gros campagnol. 

Les détails contenus dans cette table, font 
extraits de la defcription abrégée que M. Pallas 
a publiée du collier. Il a fait cette defcription 
fur des individus confervés dans l’efprit-de-vin, 
celt pourquoi il n’a pu connoître leur véritable 
poids. Le fujet donc il a pris les dimenfions avoit 
trois pouces & une ligne de longueur depuis 
le bout du nez jufqu’à Panus. La circoñférence 
du corps étoit d’un pouce dix lignes dans la ré- 
gion du cou, & de deux pouces trois lignes fous 
les aiffelles & au deffus des hanches. La tête non 
décharnée étoit longue d’un- pouce, depuis le 
bout du ‘mufeau jufqu'à la nuque; elle avoit un 
pouce onze lignes-de circonférence devant Îles 
oreilles. Le mufeau paroiffoit être plus obtus que 
dans le petit leming. [avant-bras étroit long de 
deux pouces trois lignes , & la jambe de fix lignes. 

Les mains & les pieds du collier font très-forts.; 
fur-tout les mains. Les pieds paroïflent courts ; 
dans l’individu que M. Pallas a décrit, ils avoient 
fept iignes de longueur , y compris les ongles, 
qui étoient longs d’une ligne un quart. La lon- 
gueur des mains étoit de fix lignes, en y com- 
prenant aul les ongles , qui étoient longs d’une 
ligne trois cinquièmes 

- La queue eft très- courte & comme tronquée. 
Sa-longueur étoit de quatre lignes & demie , étant 
dépouillée des poils, (Pallas. ) 


FONCTION PREMIÈRE. 
OSSIFICATION. 


SECTION PREMIÈRE 


3,4 & ir, Les os de la tég en général, Voyez 
Gi-deflus GÉNÉRALITÉS. 


Quadrupèdes Vivipares, 


21, Les dents incifives. Ces dents font blan: 
ches. Les fupérieures font moins larges que dans 
le petit leming , & leur extrémité neft point ex- 
cavée. ( Pallas. ) 3 


36. Le coccyx. Voyez GÉNÉRALITÉS. 
49, JO, 56 & fg. Les extrémités en général, 
Voyez GEÉNÉRALITÉS. 


67 & 68. Les doigts de la main en général. Ces 
doigts font au nombre de cinq ; mais le pouce, 
qui eft très. court, reflemble plutôt à un mamme- 
lon;il eft incliné vers la paume de la main. (Pallas,) 


70, 71 & 76. Les extrémités inférieures enges 
néral. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


FONCTION QUATRIEME 
SENSIBILITÉ. 
Sr SEPTIEME. 


785$. Les yeux en général. Les yeux fonrun 
peu plus grands que dans le petit leming. ( Palas.) 
Ils avoient une ligne & demie d'ouverture d'un 
angle à l’autre , dans l'individu que M, Palis 
a décrit. 


SECTION HUITIEME 


833. L’oreille externe en général. L’auricule 
elt très-perite; elle eit plus courte que dans le 
petit leming ; car elle ne s'élève pas tour-à fait 
au-deflus des-poils. ( Pallas. ) Sa longueur étoit 
de deux tiers de ligne dans le fujer que M. Pallas 
à examiné. 


SECTION NEUVIÈME. 


868. Le nez. Le bout du nez eft divilé pat 
un fillon très-etroit.. ( Pa/las.) 


SECTION ONZIEME. 


883. Les diverfes fortes de poils. Le corpse 
couvert d’un poil très-fin , très-doux , & plus ren 
dre que celui du petit leming. Ce poil eft d’unma- 
ron ou d'un gris jaunâtre en deflus, dans cer- 
tains: fujets y &.dan$ d’autres d'un gris-pâle , avec 


‘des taches d’un brun-marron. Il eit noirâtre dans 


le milieu de l’épine , plus pâle fur les corés 
du corps, &:d’un blanc fale, fous le ventre & 
dans toute la région inférieure ou antérieure. Les 
extrémités font d’une couleur mêlée de blanc & 
de brun ; la plante des pieds eft plus velue que 
dans le petit leming; elle fe trouve entièrement 

couverie 
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ouverte de grands poils blancs. La queue eft 
brune; mais fon extrémité eft chargée d’un pe- 
tit flocon de foies blanches & roides. 

Le nez efttrès-velu & de couleur noire ; cette 
couleur fe continue longitudinalement le long du 
chanfrein jufqu’au front. Les joues font blanchä- 
tres, mais les foies des mouftaches font noires, 
ces foies font de la longueur de la tête. Dans 
la région des oreilles, de chaque côté eft une 
bande d’un brun-marron, fituée tranfverfalement; 
derrière cette bande brune il s’en trouve une blan- 
châtre, qui forme une efpèce de collier. (ibidem.) 


884. Les ongles. Ils font plus Forts que dans 
le petit leming. Ils font larges, mais pliés en 
gouttière & leur pointe eft courbée en manière 
de faux. Ceux des pieds font plus petits que ceux 
des mains ; ils font prefqu'entièrement cachés 
par les poils. L’ongle du pouce des mains eft très- 
délié; il eft fitué à la bafe du mammelon qui 
forme ce doigt. (ibidem. ) 


FONCTION SIXIÈME 


DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE. 


" 944. Les lèvres. Les lèvres ne font guère plus 
renflées que dans le petit leming. La fupérieure 
ef fendue jufqu’à la cloifon des narines. ( zbidem.) 


952, Les dents. Voyez n°. 21. 


SECTION SEPTIEME. 


1027. L'anus ; fa pofition.  L’anus eft faillant 
fous la queue en forme de tuyeau. (zbidem. ) 


‘FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


SECTION PREMIÈRE 


1163. Le prépuce. Le prépuce eft peu éloi- 
gné de lanus ; il fe continue vers cet orifice par 
un repli très-épais. (zbidem.) 


(ne pe eme 
ESPÉCE HUITIEME. 
LE HAMSTER. 


Le Hamster. Buf. hift. nat. xiij. p, 117, pl. 
14, & fuppl. ijj- pag, 183 & f 
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369. 

LA MARMOTTE DE STRASBOURG. Gés(MaRr- 
MOTA ARGENTORATENSIS) ex cinereo rufus in 
dorfo , in ventre niger , maculis tribus ad larera al- 
bis. Brif» regn. an. p. 166.n. 8 

Glis ( CRICETUS ) corpore fubtus nigro; late- 
ribus rufefcentibus , maculis utrinque tribus albis. 
Erxleb. fylt. regn. an. cl. 1. g. 35. efp. 4. pag. 
363. i 

Mus cricetus Gefneri. Linn. fyft. nat. 2. p. 47. 

Mus caudå elongatå , corpore cinereo rutilo ni- 
groque longitudinaliter vario. Linn. fyft. nat. 6. 
p. IO ñ. 10. 

Maus (CRICETUS ) caudä fubabbreviatä , auri- 
culis rotundatis , corpore fubrus nigro , lateribus ru- 
fefcentibus, Linn. fyft. nat. 10. I. p. 60, n. 6. 

Mus ( CRICETUS ) caudâ mediocri , auriculis 
rotundatis , corpore. fubtus nigro , lateribus rufef: 
centibus maculis tribus albis. Linn. fyft. nat. 12. 
L p. 9270. 9. & addit. t II. 

Hamiter. Pallas. reif. I. p. 128. 

Mus ( CRICETUS ) buccis facculiferis , corpore 
Jubtus aterrimo , cicatricibus lomberibus detonfise 


Pall. nov. fpec. Glir. p. 83. 
GÉNÉRALITÉS. 


Le hamfter eft un rat des plus fimeux & des 
plus nuifibles. 1! habite en général les pays tempé- 
rés ; on le trouve dans les plaines méridionales de 
là Rufe & de la Sibérie, dans tout le défert de Tar- 
tarie ( Pallas ) , en différentes contrées de PAL- 
lemagne, principalement dans la Turinge & la Mit 
nie. Il creufe fon domicile fous la terre , où il paffe 
l'hiver à dormir (1) cemmela marmotte, (Georg. 
Agricola , de animant. fubterran. Georg. Fabricius s 
apud. Gefn. hift. quadr. pag. 738, 739; MM. Sulzer 
& Buffon , hift. nat fuppl. iij. ) 

Les hamiters ~ varient en grandeur fuivant les 
divers alimens donti! fe nourriflent, & felon le fexe 
& l’âge. Les mâles font toujours beaucoup plus 
grands ; leur poids eft environ de feize onces , 
au lieu que les femelles n’en pèfent guère que 
quatre ou fix. ( Palas.) 

Ces animaux font en général de la grandeur du 
rat. L’individu que M. Daubentona décrit (c’étoie 
une femelle ) avoit huit pouces de longueur de- 
puis le bout du mufeau jufqu'à Panus. La cir- 
conférence. de fon corps étoit de deux pouces 
neuf ligne$ dans le cou , & de quatre pouces cinq 
lignes fous “les aiffelles, &'au-deflus des han- 
chess Le tronçon de la queue n’étoit long que 
d’un pouce fix lignes. La tête, non-décharnée , 
avoit un pouce dix lignes de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l’occipur; fa circon- 


(1) M. de Bufon ( hift.. nat. te xiij. pag. 125 ) avoit d’abord nié , d’après une expérience qu'il avoit faite , que le hamfter 


palfc l'hiver dans l’engourdiffement; mais enfuire 
guages authentiques , il n'a plus douté de ce fair. 
Syft, anatom. des Animaux, Tom, II, 


( fuppl. te 3); d'après des renfeignemens plus exaëts & fur des témai- 
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ference étoit de trois pouces huit lignes entre 
les yeux & les oreilles, de deux pouces onze li- 
goes au-deflous des yeux, & de deux pouces 
une ligne au bout du mufeau. Il y avoit dix li- 
goes- de diflénce entre l'extrémité du nez & Pan- 
gle interne de l'œil, & fix lignes d'intervalle en- 
tre les angles-internes des yeux. L'avant- bras 
étoit long d’un pouce trois lignes depuis le coude 
jufqu'au poignet , & la jambe d’un pouce deux 
lignes depuis le genou jufqu'au talon. La main 
avoit neuf lignes & demie de longueur , depuis 
le poignet jufqu'au bout des ongles , & le pied 
un poûce trois lignes depuis le taion jufqu’à Pex- 
trémité du plus grand ongle. La largeur de la 
main ctoit de quatre lignes & celle du pied de 
cing lignes. Le poignet avoit dix lignes de cir- 
conférence. Les plus grands ongles avoient deux 
lignes de longueur, & un quart de ligne de lar- 
geur à leur bafe. (M. Daubenton, ) 


L’efpèce de fommeil ou d’engourdiffement dans 
lequel le hamfter tombe en hiver, eft accompagné 
d’une circonftance particulière dont on n'a pu 
encore découvrir „la raifon ; c’eft qu’il faut que 
l’abfence de Vair- foit jointe à celle du froid, 
pour que cet engourdiffement ait lieu. On avoit 
cru que cette ftupéfation dépendoit feulement 
d'un certain degré de froid , cela peut-être vrai 
à l'égard des loirs , des lérots & des chauves- 
fouris; mais pour mettre le hamfter dans cet état , 
l'expérience prouve qu’il faut encore que l'air ex- 
térieur mait aucun accès dans l'endroit où il s’eft 
retiré On peut s'en convaincre en enfermant un 
hamiter dans une caifle remplie de terre & de 
paille : on aura beau l’expofer au froid le plus 
fenfible de l'hiver , & affez fort pour glacer l’eau, 
on ne parviendra jamais à le faire dormir ; mais 
dès qu’on met cette caife à quatre ou cing pieds 
fous terre, qu'il faut avoir foin de bien battre, 
pour empêcher Pair extérieur d'y pénétrer, on 
le trouve, au bout de huit ou dix jours, engourdi 
comme dans fon terrier. Si l’on tetire cette caiffe de 
la terre, le hamter fe réveillera après quel- 
ques heures , & fe rendormira de nouveau quand 
on le reméttra fous terre. On peutrépéter cette ex- 

érience avec le même fuccès aufi long-tems que 
e froid durera , pourvû qu'on obferve d’y mettre 
Pintervalle de tems néceffaire. Ce qui prouveen 
core que l’abfence de lair extérieur eft une des 
caufes de l’engourdiffement du hamiter, c’eft que 
retiré de fon terrier au plus fort dé l'hiver, il 
łe réveille immanquablement au bout de quel 
ques heures ; quand on l’expofe à l'air. Qu'on 
falfe cette expérience de jour ou de nuit, cela 
eit indifférent , de forte que la lumière n’y a au- 
cine pârt. 


Cet un fpeétacle curieux de voir un ham- 
fer paller de l’engourdiffement au réveil, D’abord 
il perd la roideur des membres ; enfuite il ref 
pire profondément, mais par longs intervalles. 


Quadrupèdes P'ivipares. 


On remarque du mouvement dans les jambes} 
il ouvre la bouche , comme pour bâiller, & fair! 
entendre des fons défagréables & femblables au 
râlement. Quand ce jeu a duré pendant quelque 
tems , il ouvre enfin les yeux, & râche de fe met- 
tre fur fes pieds; mais tous ces mouvemens font 
encore chancelans & peu affurés, comme ceux 
d'un homme ivre, If réitère cependant fes eflais,,. 
jufqu'à ce qu'il parvienne à fe tenir fur {es jam- 
bes. Dans cette atritude, il refte tranquille , comme 
pour fe recontoitre & fe repofer de fes fatigues; 
mais peu-à peu il commence à marcher, à man- 
ger & a agir, comme il faifoit avant fon fom- 
meil. Ce paffage de l’engourdiffement au réveil 
demande plus ou moins de tems, felon la tem- 
pérature du li:u où fe trouve l'animal. Si on 
l’expofe à un air fenfiblement froid, il faut quel: 
quefois plus de deux heures pour le faire éveil. 
ler, & dans un lieu plus tempéré cela te fait en 
moins d'une heure. Jl eft vraifemblable que dans 
les terriers le réveil arrive imperceptiblement > 
& que l'animal ne fent aucune des incommo- 
dités qui accompagnent ce changement lorfqu'il 
elt forcé & fubit. ; 

Quant aux degrés par lefquels les hamfters paf- 
fent naturellement pour tomber dans ‘l’engour- 
diffement, voici ce qu’on a obfervé. À l’appro- 
che de l'hiver , ces animaux fe retirent dans leurs 
habitations fouterraines , dont ils bouchent Pene 
trée avec foin. lls y reftent tranquilles & vivent de 
leurs provifions , jufqu’à ce quele froid étant de- 
venu plus fenfible , ils tombent. dans un état de 
ftupeur femblable au fommeil le plus profond. 
Quand, après ce tems, on ouvre un terrier, 
on y voit le hamiter mollement couché fur un 
lit de paille menue & très-douce, Il a la tête res 
tirée fous le ventre, entre les extrémités anté- 
rieures, de forte que le mufeau eft appuyé fur 
les poitérieures. Les yeux font fermés ; & fi 
on écarte les paupières, elles fe referment dans 
l'inftant. Les membres font roides comme ceux 
d'un animal mort , & tout le corps eft froid comme 
la glace. On ne remarque pas la moindre ref 
piration ni aucun autre figne de vie. Ce n'eft 
qu'en diffléquant le hamiter dans cet érat d’en- 
gourdiffement qu’on voit le cœur fe contracter 
& fe dilater; ce mouvement eft fi lent , qu'on 
compte à peine quinze pulfations dans une mi~ 
nute , au lieu qu'il y en a au moins cent-cinquante 
dans le même efpace de tems lorfque lanimal'eft 
éveillé. Le fang demeure fluide, mais la graifle 
eit comme figée; les inteftins n'ont pas plus de 
chaleur que l'extérieur du corps ; ils font infen- 
fibles à l’action de l'efprit-de vin & même à l'huile. 
de vitriol qu’on y verie ,  & ils ne marquent pas 
la moindre irritabilité. Quelque douloureufe que . 
[oit toute cette opération , l’animal ne paroit pref? 
que pas la fentir ; il ouvre queiquefois la bouche, 
comme pour refpirer , mais fon engourdiffement’ 
elt crop fort pour s'éveiller entièrement ; le coup 
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‘éleétrique même ne le réveille pas. (Buffon , fupp!. 
“pag' iij, 183 ,189, 100. d'apres M. Sulzer (1).) 

La chaleur natritelle de ces animaux paroît va 
‘rier fuivant les faifons. Au mois de mars, le 
‘froid étant encore aflez vif, M. Pallas a trou- 
wé, dans des individus très-vigoureux , retirés 
de leurs terriers, que la chaleur du fang étoit 
de 1039. du thermometre de Farenheit ; d’autres 
fois cette chaleur étoit à peine de 99°.; en hiver 
elle ne seft élevé qu'à 91°. ( nov. fp. gl. pag. 
73 & 74.) ; 


FONCTION PREMIERE, 


OSSIFICATION. 


L2 


SECTION PREMIERE. 


3, 4 & 11. Les os de la tête en général. La tête 
du hamfter eft plus grande que celle du rat ; elle 
a beaucoup de rapport avec celle du rat-d’eau, 
cependant le mufeau elt plus long. ( M. Dau- 
benton ) 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
la tête du fquélette avoit un pouce huit lignes 
de longueur depuis l’extrémité des os du nez juf 
qu'à l’occiput. Sa plus grande largeur étoit d’un 
pouce & d'une demi - ligne. Il y avoit fix lignes 
trois quarts de diftance entre les orbites & lou: 
verture des narines. La mâchoire fupérieure étoit 
Jarge de trois lignes & demie à l'endroit des dents 
incifives. 


17. Les os propres du nez. Ces os avoient fept 
lignes & demie de longueur & une ligne & de- 
mie de largeur. ( M. Daubenton. ) 


20. La mâchoire inférieure. Cet os étoit long | 


d'un pouce & une demi -ligne depuis le men- 
ton jufqu’au bord poftérieure de l’apophyfe con- 
dyloide. Sa largeur à l'endroit des dents incifi- 
ves, étoit de deux lignes deux tiers. Ç ibidem. ) 


21,22, 23 & 24. Les dents en général. Les plus 
longues dents incifives avoient cinq lignes de hau- 
teur au-deflus des alvéoles. 

Les dents molaires diffèrent de celles du rat-d’eau 
en ce qu'elles ne font qu’au nombre de trois de 
chique côté de chacune des mâchoires ; ainfi 
le hamfter n’a que feize dents , comme le rat. 
(ibidem. ) 

26, 27, 28 , 30, 32, 33 & 34. Les os de 
d'épine, les vertèbres du dos en général ; celles des 


gk 
lombes en pénéčral & er particuliers l'os farrim. Le 
hamfter reffemble encore au rat par les vertébrés 
cervicales, dorfales & lombaires ; ainfi que par 
l'os facrum. (ibidem. ) 

Dans le fujet qui a été décrit par M. Dat- 
benton, hı portion de la colonne vértèbrale qui 
elt compofée des, vertèbres dorfales , avoit dedx 
pouces de longueur. ; 

Li ‘ à cr nr. 

La dernière verrèbre lombaire étoit la “plús 
longue ; elle avoit trois lignes & demie de hautettr 
dans fon corps. 

Le facrum étoit long de huit lignes. 


36. Le coccyx. Il n’y avoit que quatorze faufes 
vertèbres dans la queue. La prernièré ; qui-étoit 
la plus longue, avoit deux lignes & un quart 
d'étendue. ( M: Daubenton, ) i 


37 & 38. Le bafin en général ; l'os innóminé. 
Le baflin avoit quatre lignes un quaft de did- 
mètre de droite à gauche; & huit lignes de de- 
vant en arrière, ou de haut en bas. 

Les os des hanches reffembloient plutôt à ceux 
du rat qu’à ceux du rat- d’eau. Les os ifchion 
étoient plus faillans en haut , & le baffin avoit 
moins de longueur que dans le rat-d'eau & dans 
le rat. Les trous ovalaires avoient moins de lon- 
gueur & beaucoup plus de largeur ; ils étoient 
longs de quatre lignes , & larges de deux lignes 
un quart. (zbidem. ) 


40. Le ffernum. Cet os reflembloit au fternum 
du rat. il avoit un pouce cinq lignes de lon- 
gueur. (bidem. ) i 


41, 42,43 & 44. Les côtes en général. Les 
côtes avoient anfi un très-grand rapport avec 
celles du rat ; elles étoient au nombre de treize 
à droite & à gauche, huit vraies & cing faufles. 
La huitième vraie étoit la plus longue; elle avoit 


un pouce quatre lignes. ( zoidem. ) 


49. Les extrémités en général. : Elles font tiès- 
courtes (Georg. Agricola , de animantrb. fubrerran. } 
Les os du bras & de lavant bras , de la cuife 
& de la jambe reflembient plus à ceux du rat 
qu’à ceux du rat d’eau. (zhidem:) Voyez ci-del- 
fus GÉNÉRALITÉS. 4 

33 

52. La clavicule. Les clavicules avoient au- 

tant de courbure quê celles du rat-d’eau , & moins 


(1) Tous les détails que nous rapportons ici fur l’engourdiflement du hamifter , font dus à M. Sulzer, qui a publié fur 
cet objer des obfsrvations, dans un ouvrage intitulé Monographia Germanica, On trouve un extrait très fuccint de cet ouvrage 
dans la gazette de littérature du 13 feprembre 1774, & dans le rome XII de l’hift .nat. de M. de Buffon , pag, 69 , édirion ce 
Hollande ; lesobfstvarions de M. Sulzer font beaucoup plus circonftanciées dans ce dernier ouvrage..M.de Bufor , en citant dans 
ic iome II de fon fupplément, les remarques contenues dans ces deux ouvrages fur l’engourdiff:inent du hanfter , a crú 


mal-à-propos qu’elles appartenoient à deux auteurs differens , parce que le rédaéteur de l'édition Holtindoife de fon biftoiro 


#aturelle n'a pas çité M. Sulzer.. 
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que celles Cu rat. Leur longueur étoit de fix li- 
gnes & demie, (M. Daubenton. ) 
53. L'omoplate, Cet os étoit très-différent de 


l'omoplate du rat & du rat-d'eau, en ce que 


le côté antérieur étoit fort court. & que la par- 
tie qui eft au-devant de l’épine avoit beaucoro 
plus de largeur gne celle qui eft en arrière, L’o- 
moplate du hamfter avoit un pouce & demi de 
Ingueur , & fix lignes d'étendue dans fa partie 


Ja plus large. ( ibidem, Y 


55. L'humérus. Cet os avoit un pouce & une 
ligne de longueur. (ibidem. ) 


57 & 58. L'os du coude & celui du rayon. Le 
cubitus:étoit long d’un pouce deux lignes deux 
tiers, & le radius de onze lignes & demie. (244. ) 


59. La main en général. Voyez ci-deflus Gt- 


“NÉRALITÉS. 


67 , 68 & Go. Les doigts de la main en géné- 


„zal j leur nombre ; le pouce & les autres doigts. Il 


` 


y a cinq doigts à chaque main ; mais le pouce 
eft très-peu apparent ; on my diftingue qu’un 
tubercule & unpetit ongle , comme dans l'écu- 
reuil, dans le rat, dans la fouris , &c. ( M. 
Daubenton. ) 


70. Les extrémités inférieures en général, Voyez 
ci-deffus GÉNÉRALITÉS & n°. 49. 


71. L'os de la cuife. Le fémur avoit un pouce 
trois lignes & demie de longueur. (M. Daubenton.) 


74 & 75. Le tibia & le peroné. -Le tibia étoit 
Jong d’un pouce trois lignes, & le peroné d'un 


pouce deux lignes. ( ibidem. ) 


76. Le pied en général. Voyez ci-deflus GÉ- 


NÉRALITÉS, 


- 79: Les os du tarfe de la première rangée en par- 


ticulier,. Le calcaneum avoit quatre lignes de lon- 


guenr. (ibidem. ) 


84. Les )doïgts du pied en général; leur nom- 
re. Il y a cinq doigts à chaque pied, comme 
dans les mains. (ibidem. ) 


FONCTION DEUXIÈME. 


TRRITABILITÉ. 
196. Recion XIX. SrcTION I. Les corps ca- 
erneux. Les mufcles erecteurs font très - épais. 
{Pallas,, nov. Jp. gl., de generemur.in univ.p. 84.) 


225. Particularités relatives aux mouyemens, 


Quadrupides Vivipares. 


Les hamfters fe creufent des retraites fouterrei- 
nes , avec une grande dextérité’; à l’âge de quinze 
jours, les petits effayent déjà de creufer la terre; 
ils fe fervent pour cet effet de leurs pattes de 
devant. Quand on rencontre un hamiter , fes 
poches ( no. 9$1.) remplies de provifons , 
on peut le prendre avec la main , fans rifquer 
d'être mordu , parce que dans cet état il n’a pas 
Je mouvement des mâchoires libre ; mais pour 
peu qu’on lui laiffe du tems, il fe met promp- 
tement en défenfe ; il vuide fes poches , & en 
“fuite il les enfle fi prodigienfement, que la tête & 
le cou furpañfent beaucoup en groffeur le refte 
du corps. Enfin il fe redrefle fur fes jambes de 
derrière, & s’élance dans cet attitude fur l'ennemi. 
(Buffon, fuppl. iij , d’après M. Sulzer.) 


FONCTION TROISIEME. 


CIRCULATION, 


227. La circulation en général. Voyez ci-def- 
fus GÉNÉRALITÉS. 


SECTION PREMIERE. 


234 , 236 & 238. Le cœur en général. Le 
cœur eft un peu plus volumineux que les reins, 
Sa pointe elt trés-obtufe. ( Schwencfeld cité par 
Buffon. ) Dans l'individu que M. Daubenton a 
difléqué, le cœur étoit long de huit lignes de- 
puis la pointe juf'quà l’origine de l'artère pul- 
monaire, & de fix lignes depuis la pointe juf- 
qu’au finus pulmonaire; il avoit un pouce quatre 
lignes de circonférence à fa bafe. 


SECTION TROISIÈME: 


280. L’arrère aorte en général. Cette artère avoit 
une ligne de diamètre de dehors en dehors. Il for- 
toit trois branches de la croffe. ( ibidem. ) 


FONCTION QUATRIEME. 


SENSIBILITÉ, 


556, Les organes de la fenfibiliré en général. 
Voyez ci-deflus ( GÉNÉRALITÉS: ) ce qui ef 
rapporté au fujet de l’engourdiffement du hamf- 
ter. 


SECTIONS PREMIÈRE & DEUXIÈME. 


557: 558, 559 , SZI, 601 & 602. Le cer- 
veau & le cervelet en général , leur poids, leurs dis 
menfions & leurs circonvolutions. Le cerveau avoit 
autant de largeur que de longueur. Sa furface étoi 
unie , fans circonvolutions ; mais il y avoit des 
fillons für le cervelet, comme dans la plupar 
des autres quadrupèdes. 
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Le cerveau avoit fept lignes & demie en lon- 
gueur & en largeur, & quatre lignes d'épaif- 
fur. Il peloit trente grains, & le cervelet neuf 
grains. Ce dernier organe étoit long.de quatre 
lignes & demie , large de fix lignes, & épais de 
vois ligues. ( M, Daubenton. ) 


SECTION SEPTIÈME. 


785 & 321. Les yeux en général; l'iris. Les 
yeux font plus petits que ceux du rat. ( ¿bidem. ) 
lls avoient deux lignes d'ouverture dans le fu- 
jet que M. Daubenton a examiné. 
 L'ris eft decouleur noire. ( Erxleben, ) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général. Les oreilles 
font grandes & arrondies. ( MM. Daubenton & 
Erxleben.) Dans individu que M. Daubenton a 
décrit „elles avoient onze lignes & demie de lon- 
gueur ; leur largeur étoit d’une ligne , mefure prife 
à la bafe , fur la courbure extérieure. 


SECTION ONZIÈME: 


883. Les diverfes fortes de poils. Le hamfter 
a des mouftaches noires ( Erxleben.) ; fes oreilles 
font prefque fans poil, & fa queue eft à demi- 
me. Le poil du corps eit mêlé de roux, de 
june, de blanc & de noir. ( Sulzer, monograph. 
cité par Buffon, fuppl TIT. ) Suivant Agricola & 
Enleben , cet animal eft d’un roux - brun en def- 
fus ou dans la région du dos , & noir en deffous 
ou en devant ; les tempes & les parties larérales 
du corps foent roufles , rutila ( Agricola.) ; les 
joues ont une couleur blanche ( Erx/eben.) Sur les 
côtes du corps font trois taches blanches. ( z4i- 
dm, Agricola , Buffon , t. XIII. pl. XIV. &c. ); 
ftuées de la manière qui fuit. Selon Erxleben , 
h première fe trouve fous l'oreille , la feconde 
et vers l'épaule , & la troifième près des cuifles. 
Dans la figure du hamfter , que M. de Buffon a 
pibliée (1) la feconde tache eft fur la partie 
htérale & inférieure du cou , & la troifième der- 
ère ou fous l'épaule. 

On trouve, dit M. Pallas, le long du Volga, 
une variété particulière de cet animal, qui ef 
tout-à-fait noire, excepté le tour de la bouche, 
lenez , le bord des oreilles , la paume des mains , 
& la plante des pieds , qui fonr blancs; le bout 
de la queue a aufli fouvent une couleur blanche. 

Dans quelques individus , le front elt gris, 
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rieure. Sur les monts Apennins , on trouve 
des individus en petit nombre , qui ont le dos 
marqué de grandes taches blanches irréguliè- 
res; M. Pailas a même vu fur ces montagnes 
un fujet qui étoit prefqu’entièrement blanc , 
avec de grandes taches blanches. Cette variété 
du hamfter s’accouple & produit indifféremment 
avec lefpèce ordinaire; on les trouve fouvent 
dans le même nid , mais pour l'ordinaire [a fa- 
mille entière eft noire. ( Pallas , nov. fp. gl., de 
gen. mur. in univ. pag. 83, 84.) 

Dans toutes les variétés du hamfter , lors même 
que la fourrure eft dans un état parfait, on ob- 
ferve de chaque côté, au bas du dos derrière 
ou au-deffous de la région lombaire , un efpace 
dégarni des poils ordinaires , 8 qui paroît comme 
une cicatrice. On ne peut bien voir ces deux pla- 
ces qu'en écartant par le fouffle les poils qui 
les environnent. Dans ces deux endroits , la peau 
pelt recouverte que de poils très-courts & de 
couleur brune. Dans tous les fujets l’areole de 
l'ombilic elt nue. ( ibidem , pag. 84.) 


Les pails adhèrent fi fortement à la peau qu'il 
eft difficile de les arracher. ( Agricola , loc. cit.) 


Dans l'individu que M. Daubenton adécrir, le 
front , lapartie fupérieurede la tête , le dos, le haut 
de la croupe & des côtés du corps éroient d’une 
couleur fauve terne mêlée de cendré fur la 
plus grande partie de leur longueur depuis la ra- 
cine; il y avoit du fauve au-deffus du cendré, 
& dunoirâtre à l'extrémité, & même il fe trou- 
voit des poils noirâtres en entier. La partie fu- 
périeure ou poftérieure des côtés de latêre & du 
cou, le deffous des yeux , le bas des côtés du 
corps , la face externe de la cuiffe & de la jambe, 
le bas de la croupe & les feffes, étoient de cou- 
leur rouffe ou rouffatre. Le bout du mufeau , 
le bas des côtés de la tête , la face externe du 
bras , la partie latérale de la poitrine & les qua- 
tre pieds , étoient d’une couleur jaunâtre très- 
pâle ; cette couleur formoit trois grandes taches 
de chaque côté de l'animal. La gorge, le cou 
en deffous ou en devant, lavant bras , le def- 
fous de la poitrine, le ventre , la face interne 
des cuiffes , la partie antérieure & la face interne 
des jambés , le deffous du talon étoient de cou- 
leur de marron très-foncée , & même noirâtre 
en quelques endroits. La queue étoit revêtue de 
poils rouffâtres vers fon origine, & prefque nue 
dans le refte de fa longueur, où elle n'avoir que 
des poils très-petits & fort rares.( M. Daubenton. ) 


884. Les ongles. ‘Les plus grandsongies avoient 


le mufeau entier eft blanc, & cette blancheur | deux lignes de longueur. L'ongle du pouce ref- 


sétend le long du cou depuis la mâchoire infé- 


fembloit à celui de l'écureuil. ( M. Daubenton. } 


(1) Rie nats t. XUL 
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FONCTION CINQUIÈME 


RESPIRATION. 


893. L'épiglotte. . L’épiglotte étoit pointue dans 
le milieu & crenelée fur fes bords. ( M. Dau- 
benton. } 


916 , 917: 918 & 919. Les poumons droit & 
gauche , leurs lobes ou divifions, & leur éten- 
due. Le poumon gauche n'étoit compofé que 
d'un lobe.. Le droit en avoit cinq , dont trois 
étoient rangés de file; les deux autres fe trou- 
voient près de ia bafe du cœur ; l’un de ces deux 
lobes étoit petits l’autre avoit une grandeur pro- 
portionnée à celle du quatrième lobe du poumon 
droit de la plupart des quadrupèdes. ( ibidem. ) 
. o41. Phénomènes de la refpiration. Voyez ci- 
deflus no. 215. 


942. La voix. Le cri du hamiter eft une ef- 
pèce d’aboiement. ( Erxleben, ) 


FONCTION SIXIÈME 


DICESTION. 
SECTION PREMIERE. 


951. La cavité de la bouche. Le hamfter a de 
chaque côté de la mâchoire inférieure une po- 
che ou abajoue , qui communique dans la bou- 
che & qui s'étend jufqu’à l'épaule. IT fait en- 
trer dans ces poches les alimens qu'il veur garder 
ou tranfporter ; elles font très-grandes. (Schwenc- 
feld , Sulze: , MM. de Buffon , Daubenton , Erx- 
Then. &c.) Étant remplies ,elles avoient un pouce 
huit lignes de longueur & neuf lignes de largeur 
dans l’individu que M. Daubenton a décrit. Ces 
poches font très-minees , placées immédiatement 
fous les régumens, & pliffées lorfqu’elles font 
vuides ( M. Daubenton. }; la peau qui les recou- 
vre elt life & luifante ; elles font Parfemées i in- 
térieurement d'un grand nombre de glandes qui 
diftillent fans cefle use certaine humidité. ( Su} 
zer & Buffon, fuppl. iij.); elles font formées par une 
membrane mufculeufe. Ces poches diffèrent pen 
des abajoues des finges. ( M. Daubenton.) 


952. Les dents. Voyez dans POSSIFICATION 
n°5, 31 ,22,23 & 24. 


‘954. Le palais, fes rides: Il y avoit fur le pa- 
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lais huit fillons tranfverfaux. Les bords du pre. 
mier formoieni un angie en avant. L angle du bord 
antérieur étoit très-allongé & s'érendoit jufou’aux 
dents incifives. Le bord qui féparoit le fecond 
& le troifième fillon étoit droit ; celui qui fe 
trouvoit entre le troifième & le quatrième avoit 
un petit angle en arrière. Les deux bords du cin- 
quième fillon étoient interrompus daus le milieu 
de leur longueur & chacune de leurs parties étoit 
recourbée en arrière par E extrémité interne, 
qui s’étendoit jufqu’au milieu du fixième ‘fillon; 
de forte que le bord antérieur de ce fillon ne pè 
roiffoit qu’à ces d'ux extrémités. Les bords du 
feptième & du huitième étoient droits. ( M., Daw 
benon.) 


SECTION DEUXIÈME. 


959. La langue en général. La langue refem 
blait à celle du rar. Elle avoit un pouce deux 
lignes & demie de longueur dans fa totalité, & 
fept lignes & demie depuis le filet jufqu'à Fer- 
trémité. (bide. ) 


SECTION SIXIÈME 


996; 997 ; 998, 999 , 1002, 1003; 10048 
1006. “flomac en général ; fa forme a Ja grane 


deur , de nombre & la forme intérieure de fes ci 
vités , fes tuniques.  L’eftomac paroifloit double, 
comme celui du rat-d’eau, ou plutôt il étoit come 
pofé de deux poches féparées par un étranglement 
fitué à droite ,à deux lignes de diflance de l'œ- 
fophage. Sa circonférence n’étoir que de dix li 
gnes dans lendroit de cet étranglement ; Je refte 
de la partie ou de la poche droite étoit très gros. 
La poche gauche étoit moins large & très allo- 
gée; aufi y avoit il beaucoup de diftance entre 
l'œfophage & le fond du grand cul-de fac La 
grande circonférence de l’eftomac avoit cing pou- 
ces cinq lignes d'étendue , & la petite deux pou 
ces quatre lignes. Les parois intérieures de ce 
vifcère ne différoient de celles de Peftomac du 
rat-d’eau (1), qu'en ce qu'il y avoit de petits 
plis au fond dugrand cul-de fac, & que les mem: 
branes tranfparentes de la partie gauche étotent 
terminées par un rebord frangé très-faillant, (bi: 
dem. ) 


La portion gauche de l’eftomac, ou fa première 
poche, eft principalement, formée comme dans 
l'écureuil, dans le leming , dans le collier, & 
en général dans tous les fciuriens & les glirins, 

par le grand cul-de-fac , quieft très-prolongé dans 


ot césanimaux , & qui remonte le long dela 
fophage. ( Y. D. 3 


aaa a aaa aa a 


(x) Voyez ci-après l'article de cet animal, 


Seconde Che. Le Hamfter. 


SECTION SEPTIÈME x 
Groll, 1o13, 1014 ,101$,1916,1021, 1022, 
1024, 102$ & 1026. Le, canal inteftinal en gé- 
awal, La longueur totale du conduit inteftinal , 
fon-compris le cœcum, étoit de trois pieds onze 
pouces fix lignes. L'inteftin grêle étoit long de 
deux pieds huit pouces , depuis le pylore juf 
qu'au cœcum'; & le colon & le reétum , pris 
enfémble, d’un pied trois pouces fix lignes. Le 
cœcum étoit très long & très-volumineux ; il étoit 
dépourvu d’appendice vermiforme , & fillonné 
tanfverfalement d’un bout à l’autre par un grand 
nombre d'étranglemens , qui divifoient fa cavité 
enune fuite de larges poches ; fa longueur étoit 
detrois pouces. Quant au diamètre des différentes 
pties du conduit inteftinal , la portion la plus 
étroite du duodenum fe trouvoit près du pylores 
k refte de cet inteftin , le. jejunum &: lileum 
noient à-peu-près une profléur égale; la circon- 
férence précife des inteftins , étoit de dix lignes 
dns les portions les plus groffes du duodenum 
& du jejunum. , de neuf lignes dans les portions 
ksplus étroites de ce dernier inteftin & feule- 
menc de fix lignes dans les portions les moins 
lrges du duodenum. L’ileum avoit neuf lignes 
de tour dans fes portions les plus votumineufes 
& feulement fept lignes dans fes parties les plus 
sroites ; la circonférence du cœcum étoit d'un 
pouce quatre lignes dans la région où il avoit le 
plus de volume, & d’un pouce une ligne dans 
fı partie la plus étroite. Le colon étoit plus volu- 


mineux près du cœcum que dans le refite de fon: 


étendue; il avoit aufi un pouce quatre lignes 
detour dans fa portion la plus large, & feule- 
ment huit lignes dans celles qui l’étoient le moins. 
Le retum avoit neuf lignes de circonférence près 
du colon, & dix Jignes près de Panus. Ainfi 
lı plus grande partie du colon & du reétum avoit 
d-peu-près Le même volume que les inteftins 
grèles. 
Les inteftins etoient fitués dans le bas-ventre 
de la manière qui fuit. Le duodenum s’étendoit 


juqu'au rein droit. Le jejunum avoit fes circon- | 


volutions dans les régions épigaftrique, ombili- 
üle & hypogaftrique. Celles de l’ileum étroient 
dns la région hypogaftrique & enfuite dans 
[ilaque gauche, & dans la région lombaire 
du même coté. Le cœcum s’étendoit en ar- 
tière ou en bas dans le côté gauche , & fon 
extrémité étoit recourbée en dehors. Le colon 
poit de gauche à droite derrière ou fous lef- 
tomac ; enfuire il fe prolongeoit en arrière ou en 
bas dans le côté droit, & il révenoit en avant 
ol en haut; ces deux dernières portions du co- 
ln tenoient l’une À l’autre par un mefocolon 
comme dans l’écureuil, & elles éroient flottan- 


ts, Enfin le colon repañloit de droite à gauche Y} 


derrière ou fous l’eftomac, & il fe courboit en 
auêre ou vers le baflin pour fe joindre au rec- 
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tum. Cet inteftin (le colon ) faifoit deux tours de 
fpirale à fon origine ; enfuire il fe replioir fur 
lui-même en décrivant deux autres tours de fpirale 
à contre-fens des premiers. 

Les parois de tous les inteftins étoient très- 
minces. ( M. Daubenton.) 


SÉLC TION HUITIÈME. 


1030, 1031 & 1032. Le periroine , fes dupti- 
catures , Ẹ le grand épiploon en général. L'épi- 
ploon s’érendote jufqu'aw milieu de l’ibdomen. 

Il y avoit auf des panneaux graiffeux , feme 
blables à ceux de la marmotte. ( ibidem. ) Sni- 
| vant M. Pallas , on ne trouve pas dans fe ventre. 


| du hamiter , comme dans la marmotte & dans les 


autres animaux du même genre , fujers à s’engour- 
dir pendanc l'hiver, de grands feuillets graïfleux 
| placés dans la région lombaire ; mais une grande 
| étendue de graifle tapifle toute cette région , en- 
veleppe les reins du côté du dos & fe trouve 
huit fois plus grande que ces organes. Il y a 
. de plus fur la partie fupérieure des refticules , 
un petit épiploon particulier qui les réchauffe. + 
{ Palles.) 


1046 & 1c47. Le foie en général ; fa pofition,, 
| fa forme& fes lobes. . Le foie s’etendoit prefqu'au- 
tant à gauche qu’à droite. IH reffembloit à celui du 
rat-d’eau ; par le nombre , par la forme, & par la 
fituation de fes lobes. Sacouleur étoit d’un rouge- 
brun: au-dehors , & grifatre en-dedans. Il avoir 
un pouce fix lignes de longueur, un pouce neuf 
lignes de largeur, & cinq lignes dans fa plus: 
grande épaifleur. Il pefoit trois gros. ( M. Dau- 
benton. ) 


1054. La véficule du fiel en général. Jl ny en 
a point ( MM. Daubenton & Erxleben, ) À cer 
égard , le hamiter reffemble moins au rat-d’eau. 
qu'au rat, car celui-ci elt aufi dépourvu de vé- 
ficule du fiel. ( M. Daubenton. ) 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général. La rate étoit fem- 
blable à celle du rat-d’eau, Elle avoit un pouce 
fix lignes de longueur, & une ligne d’épaiffeur 
dans le milieu. Sa largeur étoit aufi d’une ligne 
dans fon extrémité fupérieure , & de deux lignes 
dans l’inférieure. Cer organe pefoit cinq grains. 
(ibidem.) 


FONCTION SEPTIEME. 


LEs SECRETIONS. 
SECTION DEUXIEME 


sior, Les reins en général, leur pofition € des 
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forme. Le rein droit étoit un peu plus avancé 
que le gauche. Ils avoient une épaifleur confi- 
dérable; leur face inférieure formoit une forte 
d’arête longitudinale qui la féparoit en deux fa- 
certes. Ces organes avoient fept lignes & demie 
de longueur, quatre lignes & demie de largeur, 
& trois lignes & demie d’épaifleur. ( ibidem. ) 


1116., La vefie en général ; fa forme. La vef- 

- fie du hamfter måle eft ovalaire( Pallas, pl. XVII, 

fg- 1. ); elle étoit ronde dans la femelle que M. 

Daubenton a difféquée ; fa circonférence étoit 
d'un pouce neuf lignes. 


SECTION TROISIÈME. 


1129, Glandes & fecrétons particulières, comme 
celle du muft , &c. On trouve de chaque côté 
dë la verge, dans le prépuce, deux glandes follicu- 
leufes très-longues , courbées fur elles-mêmes , & 
qui ont en quelque forte la forme d’une cornue, 
Elles s’ouvrent par leur extrémité la plus étroite 


à la racine du prépuce. Ces glandes verfent une 


humeur febacée. ( Pallas. ) 
FONCTION AUITIEME. 
GÉNÉRATION. 


1130 & 1131. Les fexes en général & les faifons 
des amours. Les hamfters s’accouplent la pre- 
mière fois vers la fin du mois d'avril, où les 
mâles fe rendent dans les terriers des femelles , 
avec lefquelles ils ne reftent cependant que peu 
de jours. S'il arrive que deux mâles, cherchant 
_femelle , fe rencontrent dans le même trou , il 
s'élève entr’eux un combat furieux, qui pour lor- 
dinaire finit par la mort du plus foible. Le vain- 
queur s'empare de fa femelle , & l’un & l’autre 
qui dans tout autre tems fe perfécucent & s'en- 
tretuent , dépofent leur férocité naturelle pendant 
Je peu de jours que durent leurs. amours. Ils fe 
défendent même réciproquement contre leurs en- 
nemis ; quand on ouvre un terrier dans ce tems- 
là, & que la femelle s’apperçoit qu’on veut lui 
enlever fon mâle, elle s'élance fur le raviffeur 
& lui fait fouvent fentir la fureur de fa vengeance 
par des morfures profondes & cruelles. Ces fe- 
melles mettent bas deux ou trois fois par an ; elles 
montrent en général peu de tendrelfe maternelle 
pour leurs petits; de forte qu’à l’âge d'environ 
trois femaines, elles les abandonnent à leur pro- 
pre conduite 3 ces mères, qui dans le tems de 
leurs amours, défendent fi courageufement leurs 
maris, ne connoiflent que la fuite quand leur 
famille eft menacée d’un danger; leur unique foin 
eft de pourvoir à leur propre confervation ; dans 
cette vue, dès qu’elles fe voient pourfuivies , elles 
creufent la terre & s'enfoncent plus avant; leurs 
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petits ont beau les fuivre, elles font lourdes à 
leurs cris , & bouchent même les retraites qu’elles 
fe font pratiquées.(M. Sulzer & Buffon , juppl. iij.) 


SECTION PREMIÈRE. 


1132. Le [exe mafculin en général. Les tehi- 
cules & tous les autres organes de la généra- 
tion ,exceptésles conduits déférens , ne paroiflent 
bien développés qu’au printems & en été; alors 
ils ont une érendue très-confidérable. Ils fonttrès. 
peu volumineux & en quelque forte flétris en an- 
tomne & en hiver , comme dans prefque toutes les 
efpèces de rats. (Pallas, pag. 85 & pl. xvij fig 1) 

-< 


1139 ,1140,1144 , 114$ ,1149,II§O&IISL 
Les tefticuüles en général , leur forme ; l'épididyme, 
le canal déférent & les véficules Jéminales en gis 
néral, Les tefticules (nos. 1030 & 1031) font 
très-volumineux & ont une forme allongée. 

L'extrémité inférieure de l’épididyme adhère 
au fcrotum. 

Les canaux déférens font très-gros auprès de 
la veflie & des véficules féminales , quoique leur 
cavité foit très-étroite. 

Les véficules féminales font très-volumineufés, 
très-longues & firuéés tranfverfalement aux cô 
tés du bulbe de l’urètre, une à droite & l'autre 
à gauche. Elles ont en quelque forte la forme 
d’une S ; leur extrémité externe eft recourbéeen 
haut ou vers la vefie. Leur furface externe elt 
fillonnée , & divifée en un grand nombre d'aires 
circulaires élevées en boffe, ou en crête de coq, & 
qui forment comme autant de compartimens, 
(ibidem & V. D.) 


11543 119$, 1162, 1166 ,1167,1171, 1172 
& 1177. La verge en général ; fes mufcles ifchio- 
caverneux (FONCTION Il. n°. 196. ) ; l’urètre, fon 
culbe , la glande proflate , celles de cowper, ie ve- 
rumontanum , les conduits éjaculateurs , & l'os de 
la verge. La verge, & fur-tout le gland , ont une 
forme très-extraordinaire. Le gland a en quelque 
forte la forme d’une maflue ; fa longneur et 
confidérable , & il eft incliné fur le corps de 
la verge en angle obtus. Quand on a mis ces 
organes dans un état femblable à celui de lé- 
reélion , en les foufflant par la veine qui paffe fur 
le dos de la verge , le gland paroît hériflé à Pex- 
térieur d’un nombre prodigieux de pointes très- 
fines & (emblables à des poils. Ces pointes ne 
font pas apparentes avant l’introduétion, de l'air. 

Le gland fe termine par uneexcavation , dontle 
bord eft divifé en deux efpèces de dents, à fa 
partie inférieure & poltérieure. Dans cette ca 
vité on voit l'os du gland qui s'avance au - def 
fous de l’orifice de l’urètre. 

Le bulbe ou l'ifthme de l’urêtre , eft très-long 
& mufculeux, Il reçoit dans l'oxdre fuivanc , en 

comptant 
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mptant de bas,en haut, l'infertion des conduits 
excréteurs des glandes de Cowper, des véficules 
féminales , des paraftates , qui font au nombre de 
fix de chaque côté, & de deux petits folliculés 
qu'on trouve auprès de la veflie au deflous de Pin- 
fertion des canaux déférens , un à droite & l’autre 
à gauche. ( zbrdent. ) 


SECTION TROISIÈME. 


1186. Le [exe féminin en général, Voyez ci- 
deffus nos. 1130 & 1131. 
1190 ,1203 & 1204. La vulve, l'urètre, fon éten- 
die, la fruarron de fon orifice. La vulve étoit éloi- 
- gnée de deux lignes & demie de l'anus ; elle avoit 
trois lignes & demie de longueur. 
L'urètre (de la femelle) étoit longue d’un pouce; 
fon orifice fe trouvoit entre les ouvertures de deux 
tuyaux excrétoires particuliers. ( M. Daubenton. ) 


1214 121$, 1223 , 1224, 1230 & 1235. Le 
vagin en général, fa fituation ; la matrice en gé- 
néral, & les cornes utérines. Le vagin avoit onze 
lignes de longueur ; fon orifice étoit éloigné de 
celui de l’urètre. 

La matrice avoit cinq lignes de longueur & 
trois lignes de circonférence. Son col & fon corps 
n'étoit point diftinéts. 

Les cornes de la matrice étoient droites & très- 
confidérables ; elles avoient deux’ pouces & une 
ligne de longueur. Ces organes adhéroient ‘aux 
deux panneaux graiffleux dont nous avons par- 
lé. (nos. 1030 , 1031 & 1032.) ( ibidem.) 


SECTIONS QUATRIEME ET CINQUIEME. 


1255 & 1258. Lageffation & le nombre des fœtus. 
La geltation dure quatre femaines. 

Les portées ne font jamais au-deflous de fix 
petits, & le plus fouvent elles font de feize ou 
de dix-huit. ( MM. Sulzer & Buffon ; fuppl.-iij ) , 
Erxleben en étend feulement le nombre jufqu’à 
douze. 

Il ne faut que quelques mois pour que les pe- 
tites femelles deviennent fécondes. ( MM. Sul- 


zer & Buffon, [uppl. iij. ) 


i 1275. Les yeux du fœtus. Les petits font aveu- 
gles au moment de leur naiffance. ( Erxleben. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION: 


la 
SECTION PREMIÈRE. 


1303, 1305. & 1306. La lađacion en général; 
Sÿf. anatom, des Animaux. Tom. IL, 


“& de 


SFT, 
M. 


les mammelles „leur nombre & leur pofition. 


"Daubenton n’a trouvé que deux mammelons ; ils 


étoient peu apparens, & placés fur le ventres 
au-devant.de la vulve, un de: chaque -côté , à 


onze lignes de diflance l’un de l’autre. Voyez 


d’ailleurs ci-deflus nos. 1130 & 1131. 


SECTION DEUXIÈME, 


1319. Les alimens en général. Le hamfter dé: 
vore fes femblables , lorfqu’ils font plus foibles , 
auffi-bien que les fouris & les oifeaux ; il vit or- 
dinairement de toutes fortes d'herbes ; de fruits 
rains. Il boit peu. ( MM. Sulzer, Buffon 
fuppli © Erxleben.) 

SECTION TROISIEME. 


1322. Le tifu cellulaire ; la graiffe. Voyez ci- 
deffus nos. 1030 , 1031 & 1032. 


S'ECTION QUATRIÈME. 


1324. Les divers périodes de la vie ; laccroiffe- 
ment. La crue de ces animaux eft très-prompre: 
(MM. Sulzer & Buffon, fuppl. iij.) Voyez ci-def- 
fus GÉNÉRALITÉS & nos. 123 & 1258. 


ESPECE NEUVIEME. 


LE .R À T- DiE: U. 


Le Rar-d'Eau. Buf. hift. nat. VII p. 348. 
pl. 43. Le 

Le RAT-D'EaAu : Mus ( AQUATICUS ) caudå 
longå , pilis fupra ex nigro Ẹ& flavefcente mixtis , 
infra cinereis veffitus. Briff. regn. an. pag. 175, 
n Ir 

Le RAT-BLANC DE VIRGINIE : Mus ( ALBUS 
VIRGINIANUS ) caudå longåâ , albus ; myfface ni» 
gricante. Briff. regn. an. p. 173. n.7 ? 

Mus (AMPHIBIUS) caudd mediocri , palmis tetra- 
daëtylis , cum ängurculo pollicari , corpore nigricante. 
Erxieb. {yft. regn. an. cl. 1. g. 37. efp. 3. p. 386. 

Caftor caudä lineari tereti. Linn. fyft. nat. 2. p 
47. — En uec oa Loine 25. —:fyft. nat..6, 
p. 10. n. 3. 

Mus (AMPHIBIUS ) caudé elongatå pilofå , plañ- 
tis palmatis, Linn. fylt. nat. 10. l, p. 61. n. 8 == 
En: fuec. 2.p. 5 2 ——fyft. nat: 12.1. pO Asini 

Maus amphibius caudå longitudine dimidiä cor- 
poris , auribus vix vellere prominulis, palmis fube 
tetradatylis, Pallas, qe BF glir. pag. 80. 
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Le rat-d’eau eft un petit animal qu’on trouve 
partout en Europe , excepté , fuivant M. de 
Buffon , dans le climat trop rigoureux du pôle; 
toutefois M. Pallas affure qu’il eft très commun 
dans toute la Rufe & la Sibérie ; què fon ef- 
pèce eftrépandue en ces contrées dans tous les cli- 
mats , jufqu'à l'Océan oriental, & depais la mer 
cafpienne jufqu'à la mer glaciale. On trouve auffi 
Je rat d’éau en Egypte, fur les bords du Nil, 
felon Belon, & même dans l'Amérique fepten- 
trionale, fuivant MM. Brickell (1), Pallas & 
Erxleben. Le rat que Belon a vu auprès du Nil, 
& dont il a publié Ja figure 5 refemble très-peu 
au rat-d’eau d'Europe , & l'on peut foupçonner 
avec quelque fondement, dit Buffon, que c'eft 
uneefpèce différente. Quant au rat-d’eau de PA- 
mérique-feptentrionale , M. Pallas en diftingue 
deux efpèces , d’après Brickell ; lune eft le rat- 
d’eau (2) proprement dit; l’autre eft appellée dans 
Ja Caroline rat-des marais (3), parce qu'il fré- 
quente principalement les lieux marécageux. 


Les auteurs s'accordent peu fur la grandeur 
naturelle du rat-d’eau; ce qui n’eft pas étonnant, 
puifque cette grandeur diffère , fuivant M. Pallas, 
non-feulement felon les divers pays où cet ani- 
mal habite, mais encore fuivant les fexes. M. 
de Buffon compare le rat - d'eau au rat ordinaire, 
pour la groffeur. M. Daubenton dit que le rat- 
d’eau eft à- peu- près de la même longueur que 
le rat, mais qu'il eft un peu plus gros; M. Pallas 
qui a vu un grand nombre d'individus de cette 
efpèce , originaires de divers pays , a fait fur la 
grandeur de ces animaux les obfervations fuivantes: 
dans les climats méridionaux & les plus tem- 
pérés de la Ruflie , par exemple le long du Jaik 
& du Volga, ils font de la grandeur ordinaire 
de ceux d'Europe ; leur poids eft à-peu-près de 
trois onces. Dans la Sibérie il font beaucoup plus 
grands , & ils le deviennent de plus en plus à 
mefure qu’on avance vers lorient & vers le nord. 
Dans les plaines marécageufes de l’Ifete, & des 
autres pays voifins, où ces animaux abondent , 
leur longueur eft ordinairement de fix pouces dix 
lignes , & celle de leur queue de trois pouces huit 
lignes ; dans cette variété, les plus gros mâles 
pefent quatre onces & demie ou cinq onces , & 
les femelles à-peu-près quatre onces, Enfin fur 
les bords du fleuve Jenifca & de lObe , fous le 
cercle polaire, les rats-d’eau pefent fix ou huit 
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onces. Dans tous les pays les mâles font'plus 
forts & plus grands que les femelles. 


M. Daubenton a examiné plufeurs individus 
pris dans nos climats; c’eft furun mâle qu'il a décrit 
les vifcères , & qu’il a mefuré les dimenfions des 
principales parties du corps. Cet individu avoit fept 
pouces de longueur (4) depuis le bout du mufeau 
jufqu’à lanus. La queue qui eft toujours plus 
courte que le corps , étoit longue de quatre pou- 
ces & demi. La circonférence du corps étoit de 
trois pouces dans la région du cou, de quatre 
pouces & demi fous les aiflelles, & de quatre 
pouces une ligne au-deffus des hanches, La tête 
avoit un pouce fept lignes de longueur depuis. 
lextrémité du nez jufqu’à l’occiput ; fa circonfé- 
rence étoit de trois pouces quatre lignes entre 
les yeux & les oreilles, & de deux pouces au 
bout du mufeau. Il y avoit neuf lignes de dif- 
tance entre le bout du mufeau & l'angle interne 
de l'œil, & fix lignes & demie d'intervalle en- 
tre les angles internes des yeux. L’avant-bras étoit 
long d’un pouce deux lignes , depuis le coude juf- 
qu’au poignet, & la jambe d’un pouce & demi, 


| depuis le genou jufqu’au talon. La circonférence 


de lavant bras, près du coude , étoit de neuf 
lignes , & celle de la jambe , dans fa partie fupé- 
rieure, d’un pouce & demi ; la main avoit neuf 
lignes de longueur , depuis le poignet jufqu’au 
bout des ongles , trois lignes & demie de lar- 
geur & huit lignes de circonférence dans le poi- 
gnet .& dans le métacarpe. Le pied étoit long 
d'un pouce quatre lignes , depuis le talon jufqw'à 
l'extrémité des ongles; il avoit quatre lignes de 
largeur , & dix lignes de circonférence dans le 
métatarfe. Ce rat - d’eau peloit fix onces fept 
gros. ‘La femelle fur laquelle M: Daubenton a 
décrit les parties de la génération, peloit quatre 
gros de moins- que ce måle , quoique fon. corps 
fût plus long d'une ligne. 

Plufieurs naturaliftes & même Linnéus, ont crû, 
d’après Willugby ; que les doigts des pieds pof- 
térieurs étoient réunis par une peau natatoire, 
comme dans la loutre; mais ces auteurs fe font 
trompés; cetre membrane n’exifte point ; les doigts 
font entièrement féparés. ( Buffon , Pallas & Erg- 
leben & V.D- ) 


On né trouve jamais le rat - d’eau dans les mai- 
fons , ni dans les granges ; il ne quitte pas le bord 
des eaux ; il ne va point dans les terres élevées; 
il eft fort rare dans les hautes montagnes , dans 
les plaines arides , mais très-nombreux dans tous 
les vallons humides & marécageux. ( Buffon.) 


(1) Natural kift, of nort carolina, p. 130. 
(2) Waterrar. Brickell. 
{3) Marshrat. Brickell. 


(4) On conferve au cabinet du roile fquélette d'un- rat-d’cau. Ila cinq pouces fept lignes de longueur depuis le bout 
des os du nez jufqu’à la partie poftérieure de l'os facrum, La circonférence de lagste eft de deux pouces neuf lignes à 


J'endroit le plus gros. ( M. Daubenton. ) 


| Seconde Claffe, 
FONCTION PREMIERE. 
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SECTION PREMIÈRE - 


34, $, 7 8,11 8 14. Les os de la eête 
& de la face en général. La tête du rat - d’eau 
a beaucoup de rapportavec celle du rat, mais tous 
les os en font plus fort le a plus de largeur , 
fa hauteur depuis la bafe de la mâchoire inférieure 
elt beaucoup plus grande; le mufeau eft plus 
court & plus gros ; la branche formée par la réu- 
nion de l’apophyfe zygomatique de l’os tempo: 
ral avec l’apophyfe orbitaire de l’os de [a pomette, 
elt, plus large & plus courbée en dehors que dans 
le rat; ce qui donne plus d'étendue à l'orbite; 
d’ailleurs Pos frontal eft fort étroit , & il fe trouve 
échancré de chaque côté vers la partie pofté- 
rieure des orbites. Il y a fur la partie poftérieure 
de la tête une arête tranfverfale, qui.s’étend fur 
les os temporaux & fur l’occipital, depuis Po- 
rifice du conduit auditif d’une des oreilles, juf- 
qu'à l’orifice du conduit auditif de l’autre. 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
la tête décharnée avoit un pouce cinq lignes de 
longueur depuis l'extrémité des os du nez juf- 
qu'à l’occipur. Sa plus grande largeur étoit de 
dix lignes deux tiers ; il y avoit quatre lignes 
& demie de diftance entre les orbites & lou- 
verture des narines ; la mâchoire fupérieure étoit 
large de deux lignes & demie dans la région des 
dents incifives. ( M. Daubenton., ) 


17, Les os propres dunez. Ces os étoient moins 
longs & moins faiflans que dans le rat ils avoient 
quatre lignes & demie de longueur , & un pouce 
d'étendue dans leur partie la plus large. ( ibidem. ) 


20. La mâchoire inférieure. : Cet os avoit dix 
lignes trois quarts de longueur depuis le menton 
jufqu’au bord poltérieur des apophyfes condy- 
Joides. Sa largeur étoit de deux lignes & demie 
dans la région des dents incifives, & de cinq 
lignes deux tiers dans le contour des branches, 
Il y avoit fix lignes trois quarts de diftance en- 
tre les apophyfes condylioides. Cesapophyfes font 
toujours plus longues & plus fortes que dans le 
£it. ( ibidem. ) 


21, 22, 23 & 24, Les dents en général & en 


particulier. Les dents font au nombre de feize, 
deux incifives à chaque mâchoire; & douzé mo- 
laires , trois à chaque côté de chacune des mâ- 
choires. ë 

Les incifives reflemblent à celles de l’écureuil 
par leur forme & par la couleur de leur face 
extérieure ou antérieure , mais elles font plus lon- 
gues & plus groffes. ( M. Daubenton: } 
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Ces dents font aufi plus larges & plus jau- 
nâtres que dans tous les autres animaux de la 
même efpèce; elles refflemblent en queique forte 
à celles du caftor. ( Pallas. ) Leur hauteur aù- 
deffus des alvéoles étoit de fix lignes dans lin- 
dividu que M. Daubenton: a mefuré. 


Les dents molaires ont fur leurs faces latéra- 
les , des cannelures longitudinales très-profondes, 
comme celles des dents molaires du lièvre & 
du lapin; mais dans le rat-d’eau, la face par la 


quelle les molaires inférieures touchent les fu- 


périeures elt applatie. Les antérieures font les 
plus groffes & les plus longues. Elles fe tou- 
chent fi exactement les unes les autres, qu’on ñe 
peut appercevoir le joint qui lés fépare ; mais, 
en détrutfant les alvéoles , on voit que la racine 
de la dent antérieure fe dirige obliquement en 
avant, & celle de la dent poftérieure oblique- 
ment en arrière , & que l’efpace qui fe trouve 
entre ces deux racines & celle de la dent du mi- 
lieu elt rempli par la fubitance offéufe des al- 
véoles. (M, Daubenton. ) ; } 


Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
les plus grofles dents. molaires avoient une li- 
gne de hauteur au-deffus des alvéoles. Leur lar- 
geur étoit d’une ligne deux tiers, & leur épaif- 
feur de deux tiers de ligne. 


27. Les vraies, vertèbres en général. Les apo- 
phyfes des vertèbres font moins longues & moins 
groffes que celles du rat. (M. Daubenton. ) j 


28 & 29. Les vertèbres cervicales en général & 
en particulier. Les vertèbres cervicales ne paroif- 
foient différer de.celles du rat, que parce que 
l'apophyfe épineufe de lafecande étoit plus grofle, 
plus longue & qu’elle s'étendoit plus en arrière 
ou en bas. La première verrèbre étoit large de 
cinq lignes; fon trou avoit une ligne & demie 
de diamètre de devant en arrière , & deux lf> 
gnes d’un côté à l’autre. L'apophyfe épineufe de 
la feconde vertèbre avoit une ligne & demie de 
longueur. Les cinq dernières vertèbres cervica- 
les , prifes enfemble, étoient longues de qua- 
tre lignes. ( ébidem. ) 


30 & 31. Les vertèbres du dos en général & 
en particulier. Ces vertèbres font au nombre de 
treize. La dernière eit la plus longue ( M. Dau- 
benton. ) ; elle avoituneligne deux tiers de hauteur 
dans fon corps, dans le fujet que M. Dauben- 
ton. à examiné’; mais fon apophyfe épineufe étoit 


‘la plus courte, & celle de la tixième étoit ia plus 


longue; l'apophyfe épineufe de celle-ci avoit une 

ligne un tiers de longueur , & celle de la pré- 

cédente demi-ligne. La portion de la colonne 

épinière qui étoit compolée des vertèbres dor- 

fales étoit longue d’un pouce fept lignes. 
Bbb2 
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32 & 33. Les Verttb'es des lombes en général 
& en particulier, I] y a fix vertèbres lombaires! 
La cinquième qui eft la plus longue , avoit deux 
„lignes un quart de nauteur dans fon corps, dans 
l'individu que M. Daubenton à décrit. Les apo- 
phyfes épineufes de ces vertèbres font plus lar- 
ges que dans le rat. Celle de. la dernière eft la 
plus longue ; elle avoit une ligne & demie de 
longueur dans le fujet dont on vient de parler; 
Papophyfe accefloire de cette vertèbre eft aufi 
Ja plus faillante ; elle étoit longue de deux. li- 
gnes. i 


\35 & 36. L'os facrum Ẹ le coccyx. L’os fa- 
crum eft compofé de trois faufles vertèbres. La 
dernière ou l’inférieure eit prefque auf large que 
la fupérieure. ( M. Daubenton.) L’os facrum avoit 
neuf lignes de longueur dans l'individu que-M. 
Daubenton a décrit; fa largeur étoit de quatre 
lignes deux tiers à fa partie antérieure ou. fu- 
périeure , & de trois lignes deux tiers à (on ex- 
trémité poftérieure ou; inférieure. 

Les vertèbres de a queue étoient proportion- 
nellement moins longues que dans l’écureuil & 
dans le rat; elles étoient au nombre de vingt- 
trois. Les plus grandes avoient trois lignes de lon- 
gueur. ( M. Duubenton & V.D.) 


37 & 38. Les os du bafin, Ces os & les trous 
ovalaires! reffemblent à ceux du rat, mais Pou- 
verture du baffin eft moins large & plus lon: 
gue. La partie fupérieure ‘des os des hanches eft 
plus épaifle que dans l'écureuil & que dans le 
rat ; elle a trois faces longitudinales „une inté- 
rieure & deux extérieures. Son extrémité eft re- 
courbée en dehors. (ibidem. ) 

Dans l'individu que M. Daubenton à décrit, 
le baflin avoit quatre lignes de diamètre de droite 
à gauche , & dix lignes de devant en arrière. Les 
trous ovalaires étoient longs de cinq lignes & lar- 
‘ges de deux lignes & demie, 


40. Le fernum. Cet os étoit compofé de fix 
pièces; il éroit long d’un pouce quatre lignes & 
demie, (ibidem) 


41, 42, 43, 44 & 45. re côtes en général 

en MT Les côtes étoient au nombre 
de treize de chaque côté, fept vraies & fix fauf- 
fes. Les premières avoient deux lignes & demie 
de longueur; il y avoit entre elles:un intervalle 
de quatre lignes , à l'endroit de leur plus grand 
éloignement. La plus large côte avoit deux tiers 
de ligne de diamètre, ; La plus longue étoit la 
huitième ; elle avoit un pouce deux lignes. La 
dernière des fauifes avoit neuf lignes de longueur. 
(ibidem.) 


49 & 50. Les os des extrémités en général, Les 


` Quadrupèdes Vivipares.: > = 


os du. bras & de l'avant-bras, de ‘la cuifle & 
de la jambe étoient proportionnellement moins 
longs que.ceux :du rat: ( hidem. ) Vioyez d'ail. 
leurs CPGE Particle Con 


51 & 53. La Rite & PRE Les cla» 
vicules avoient fix lignes: & demie de longueur. 

Les omoplates étoient longues de dix lignes 
& demie , elles avoient quatre lignes 8 demie 
de diamètre dans leur partie la plus large , & 
feulement une Ngne dans leur partie la plus étroite, 
L’épine de ces os étoit plus élevée dans le mis 
lieu que dans le rat; elle avoit une ligne & dés 
mie de hauteur. ( ibidem. ) 


Se D rites (nos. 49 & so) Cet os ne 
différoit de los du bras du rat , que parce 
que l'épine qui eft à fa face inférieure ou ans 
cérieure étroit plus faillante dans le rat-d’eau. Il 
avoit onze lignes de longueur , trois lignes n 
circonférence dans fa partie la plus grêle , 
deux lignes deux tiers de largeur dans fon hi 
mité inférieure. La tête avoit une ligne un tiers 
de diamètre. ( ibidem, ) 


SG. L'avant - bras en général. Voyez ci def 
fus GENÈRALITÉS & nos. 49 & fo. 


57 & 58: L'os du coude & celui du rayon. Le 
cubitus étoit long d’un pouce demi - ligne, & y 
l'olécrane de deux lignes. 

Le radius avoit dix lignes de longueur. ( M, 
Daubenton, ) Voyez d’ailleurs ci-deffus Gint- 
RALITÉS & nos. 49 & 50. 


$9. La main en général, Voyez GÉNÉRALITÉS, 


60, 61, 62, 63 & 64. Les os du carpe en gé- 
néral & en particulier. Le carpe du rat-d'eau 
eit compofé de neuf os, comme celui de l'é: 
cureuil ; du rat, &c.; mais la fituation de ces 
os eft différente : los correfpondant à celui qui 
eft le troifième du fecond rang du carpe de 
Pécureuil & du rat, & qui touche au fecond os 
du métacarpe de ces animaux, n'elt pas placé 


dans le rat-d’eau au fecond rang du carpe, & il 


ne touche pas le fecond os du méracarpe; il 
fe trouve en partie au-deflus du fecond os, & en 
plus grande partie au-deffus du troifième os du 
fecond rang du carpe. Ainfi le rat-d’eau a feule- 
ment quatre os au fecond rang du carpe ; le pre- 
mier eft. entre les extrémités du premier &.du 
fecond os du métacarpe; le fecond. au- deflus 
du, fecond os du métecarpe , le troifième. au def- 
fus du troifième os du métacarpe , & le quatrième 
au-deffus du quatrième & du cinquième os du 
métacarpe. (M. Daubenton. ) 

Le carpe avoit une ligne de hauteur dans Pin- 
dividu que M. Daubenton a décrit, ' 


Seconde Clafe. 
r 65 & 66. Les os du métacarpe en général & 
en particulier.. Ces os étoient au nombre de 
cinq. Le premier , ou celui qui foutient le pouce, 
étoit très-court , comme dans le rat ; il v'avoit 
qu'une demi-ligne de longueur. Le troifième étoit 
Je plus long; il avoit trois lignes. (ibidem.) 


67, 68 & 6g. Les doigts de la main en géné 
ral Ẹ en particulier ; leur nombre, &c. Ily a cinq 
doigts dans la main , mais le pouce eft très-court, 
comme dans le rat. Les deux phalanges de ce 
doigt n'avoient chacune que demi-ligne de lon- 
gueur dans l'individu que M. Daubenton a dé- 
crit; le doigt du milieu étoit le plus long, il 
avoit deux lignes de longueur dans fa première 
phalange, & une tigne un quart dans la feconde 
& dans la troifième. ( ibidem ) 


70. Les os des extrémités inférieures en général. 
Voyez ci-deffus GÉNÉRALITÉS , & nos, 49 & fo. 


71. Los de la cuife. Le fémur étoit long d’un 
pouce une ligne & demie. Il avoit cinq lignes 
de circonférence dans le milieu , une ligne un 
tiers de diamètre dans fa tête , & crois lignes 
de largeur dans l’extrémité inférieure. ( M. Dau- 
benton. ) 


73. La rotule. Cet os étoit long d’une ligne 
& demie, large d’une ligne , & épais d’un tiers 
de ligne. (ibidem. ) 


74 & 75. Le tibia & le peroné. Le tibia avoit un 
pouce quatre lignes de longueur , trois lignes de 
circonférence dans le milieu , trois lignes de dia- 
mètre dans fa tête, & deux lignes un quart de 
largeur dans fon extrémité inférieure. Sur le de- 
vant de la partie. fupérieure de cet os étoit une 
longue arête mince , faillante & inclinée en de- 
hors, & fur la face poftérieure de la même par- 
tie on vayoit deux autres arêtes plus courtes & 
moins élevées. 5 

Le peroné étoit abfolument uni & confondu 
avec le tibia dans environ la moitié inférieure 
de fa longueur. (ibidem. ) 


, 76. Le pied en général. Voyez ci-deflus GŁ- 
NERALITÉS, 


77, 78, 79, 80 , 82, 83. Les os du tarfe 
È du mératarfe en général & en particulier. : Le 
tarfe reffembloit à celui de l’écureuil, du rat, &c. 

Le calcanenm étoit long de trois lignes. 

Le premier oscunéiforme & le fcaphoide avoient 
une hene un quart de hauteur, 

Le métatarfe étoit compofé de cing os; le 
premier qui étoit je plus court , avoit deux li- 
gnes deux tiers de longueur. Le quatrième étoit 
le plus long; il avoit cinq ligues trois quarts. 
( M. Daubencon. ) ; 
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84, 85 & 86. Les doigts du pied en général $ 
leur nombre , &c. Le rat-d'eau a cinq doigts dans 
chaque pied. Le pouce eft plus long que celui 
de la main. Dans l'individu que M. Daubenton 
a décrit , ce doigt avoit deux lignes de lon- 


FONCTION DEUXIÈME. 


TRRITABILITÉ. 


| EU 2 
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queur dans fa première phalange , & une, ligne 
un quart dans la feconde. 

22$. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens: J:e rat-d'eau nage avec facilité ( Buf- 
fon. ), mais lourdement: il fe plait fur-tout à plon+ 
ger & à marcher au fond de l’eau, quoiqu'il 


Lorfqu'il fe voit bloqué & fur le point d’être 
fes mains & avec fes dents , en pouffant un cri 
CIRCULATION, 

234, 235, 236 & 238. Le cœur en général ; fa 

Le cœur avoit une forme allongée ; il étoit f- 
| 
| 
i 


n'y puille guère refter plus d’une demi- minutes 
pris , il fe dreffe fur fes pieds & fe défend avec 
qui reffemble à une efpèce de ronflement. (Pallas, } 
SECTION PREMIÈRE. 
fituation, fa forme , la direilion de fa pointe , &c, 
tué dans le milieu de la poitrine; fa pointe fe 


FONCTION TROISIÈME. 
trouvoit inclinée légèrement à gauche, Cet or- 


gane avoit un pouce trois lignes de circonfé- 
rence à fa bafe. Sa longueur étroit de fept li- 
gnes depuis la pointe jufqu'à l’origine de l'artère 
pulmonaire , & de cinq lignes depuis la pointe juf- 
qu’au finus pulmonaire. ( M. Daubenton, ) ; 


SECTION TROISIÈME. 


289: L’artère aorte en général. L’aotte avoit 
une ligne de diamètre de dehors en dehors. ( zbid. ) 


FONCTION QUATRIEME,. 


SENSIBILITÉ. 


SECTIONS PREMIERE ET DEUXIEME, 


557: 558, 559 & Gor. Le cerveau & le cer- 
velet en général ; leur poids , leurs dimenfions , Ẹc, 
Le cerveau & le cerveler ne paroifloient différer 
de ceux du rat que parce que la partie antérieure 
du cerveau étoit plus étroite.Le cerveau avait fept 
ligues de longueur, fix lignes & demie de Jar- 
geur & trois lignes & demie d’épaiffeur. Le cer- 
į véler écoit long de trois lignes & demie , large 
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de cinq lignes, & épais de deux lignes un tiers. 
- Il pefoit huit grains , & le cerveau vingt-qua- 
tre grains. (ibidem.) 


SECTION SEPTIÈME 


78s. Les yeux en général. Les yeux font pe- 
tits ( Erxleben, ) Dans l'individu que M. Dau- 
benton,a décrit , ils avoient trois lignes de lon- 
gueur d'un angle à l’autre, & deux lignes d'ou- 
verture. 


SECTION HUITIEME: 


833. L'oreille externe en général. Les oreilles 
font petites & cachées dans les poils ( Pallas 
& Erxleben.) ; elles font moins apparentes que 
dans le rar. ( M. Daubenton. ) Dans l'individu 
que M. Daubenton a décrit , les oreilles étoient 
longues de cinq lignes & demie. Elles avoient 
dix lignes de largeur, mefure prife à leur bafe 
fur la courbure extérieure. 


SECTION ONZIEME, 


877 & 879. L'épiderme & le derme ou cuir. La 
peau des mains & des pieds eft écaillenfe , ainfi 
que celle de la queue. Dans la queue , ces écail- 
les forment à-peu-près cent trente anaeaux , qui 
font fitués dans fa longueur les uns à la fuite 
des autres. ( Pallas, ) 


883. Les diverfes fortes de poils. Les pieds & 
les oreilles ne font couverts que de poils rares 
& très-courts. La queue eft plus velue que dans 
les rats, mais les poils en fout courts & rares. 
( MM, Daubenton , Pallas & Erxleben. ) 

Tous les poils de cet animal font de couleur 
cendrée fur la plus grande partie de leur lon- 
gueur; mais cette couleur ne paroit que lorf- 
qu'ils fe trouvent écartés les uns desautres. H y 
a fur la partie fupérieure ou poftérieure du corps, 
de longs poils qui s'étendent au-delà des autres, 
& qui ont une couleur brune noirâtre au-deflus 
du cendré jufqu’à l'extrémité ; ces poils ont un 
pouce de longueur. Les poils les plus courts n’ont 
que deux ou trois lignes de hauteur ; ils (ont 
les plus nombreux ; leur pointe eft de couleur 
jaunâtre fur la partie fupérieure ou poftérieure 
& latérale de la tête & du corps, & de cou- 
leur jaunâtre plus pale & mème blanchâtre fur 
la partie inférieure ou antérieure du corps, de- 
puis le menton jufqu’à l'extrémité de la queue; 
de forte que la partie fupérieure ou poftérieure 
de l'animal eff mêlée de brun & de jaunâtre, 
& la partie inférieure ou antérieure de jaune- 
pâle , de blanc fale & de cendré. ( M. Dau- 
enton. ) 

Les rats-d’eau varient d’ailleurs en couleur fui- 
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vant les différens pays, & felon les fexes. En 
Sibérie on en trouve fouvent de tout noirs, prin: 
cipalement parmi les femelles. Sur les bords de 
l'Obe , on en voit qui font d’un gris-jaunâtre, 
comme ceux d'Europe ; mais il ont entre les épau- 
les une grande tache blanche irrégulière , & fou- 
vent une petite bande de la même couleur au 
milieu de la poitrine. Dans tous les pays les mâles 
font plus bruns que les femelles ; ils font auf 
hériflés de plus longs poils dans la partie pofté- 
rieure ou inférieure du corps. Ils ont ordinaires 
ment la lèvre inférieure & les poils de l’extré- 
mité de la queue de couleur blanche , ce qui 
melt pas dans les femelles. ( Pallas. ) 


884. Les ongles. Les plusgrands ongles avoient 
deux lignes de longueur. ( M. Daubenton. ) Celui 
du pouce eft toujours très-court. ( Pallas. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


858. La glotte. Les bords de la glotte étoient 
dentelés en forme de fcie. ( M, Daubenton & V.D) 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gaus 
che , leurs lobes, Les poumons n’avoient aucune : 
échancrure; le droit étoit divifé en quatre lobes, 
& le gauche en deux , comme dans la plupart 
des quadrupèdes. ( ioidem.) 


937 & 939. Le diaphragme ; fon centre nerveux 
Jes portions charnues. Le centre nerveux du dia- 
phragme étoit très-étendu & fort tranfparent; 
la partie charnue avoit même fi peu d’épaiffétr 
qu'on voyoit le poumon à travers. (ibidem, ) 
941 & 942. Phénomènes de la refpiration, & 
particularités de la voix. Voyez ci-deflus n°. 125. 


FONCTION SIXIEME. 


DIGESTION. 


SECTION PREMIERE. 


9$2. Les dents. Voyez nos 21, 22, 13, 
& 24. 

954. Le palais , fes rides. Il y avoit fur le pa 
lais , huit fillons , efpacés à-peu-près coinme ceux 
du rat, mais les fillons qui fe trouvoient entre 
les dents molaires éroient moins convexes en de: 
vant. ( M. Daubenton, ) 


SECTION DEUXIÈME 


956 & 957. L'os hyaïde, fa bafe & fes branches, 


Seconde Claffe. 


Cet os neft compofé que d’une bafe & de deux 
branches , comme dans le rat, dans la fouris, 
& dans le mulot. (ibidem. ) 


959. La langue en général. La langue naroif- 
foit être plus étroite dans le milieu & plus’éle- 
vée dans fa partie poftérieure , que celle du rat. 
Elle avoit un pouce de longueur dans fa tota- 
lité , & feulemenc cinq lignes depuis le filer juf- 
qu'à la pointe. (ibidem. ) 


SECTION SIXIEME. 


996, 997, 998, 999, 1000, 1002, 1003, 
1004 & 1006. L’eflomac en général ; Je fiuatior , 
fa forme sfa grandeur ; le nombre E la forme in- 
térieure de fes cavités, fes tuniques , &c. Lef- 
tomac étoit fitué un peu plus à gauche qu'à 
droite, & il s’étendoit jufqu'à la région om- 
bilicale ; il étoit en quelque forte double ; comme 
dans le lagure , dans le collier, dans le hamfter, 
& comme il paroît l'être en général dans les ani- 
maux du genre des fciuriens & de celui des glirins. 
Cette divifion de l’eftomac en deux poches € étoit 
formée par un étranglement profond , fitué un peu 
à droite de l’orifice cardiaque, comme dans ces 
animaux. La poche gauche étoit aufi- prefqu'en- 
tièrement formée par le grand cul-de-fac; fes 
parois étoient très-minces , tranfparentes , & leur 
face intérieure étoit life & unie. Les parois de 
ia poche -droite étoient beaucoup plus épaiffes, 
& on y voyoit à l'intérieur un velouté très- 
apparent. Dans la région qui répondoit à lé- 
tranglement, les deux poches de l’ẹftomac étoient 
féparées: intérieurement par un bord frangé. 


L'eflomac avoit quatre pouces neuf lignes d’é- 
tendue dans fa grande circonférence , deux pou- 
ces cinq lignes dans fa petite circonférence , & 
feulement un pouce & demi de tour à l'endroit de 
l'étranglement. La poche gauche étoit longue d’un 
pouce , depuis l'œfophage jufqu’au fond du grand 
cul-de fac ; & la poche droite feulement de fept 
lignes dans la petite cou:bure , ou depuis lœ- 
fophage jufqu’au pylore. ( M. Daubenton , hif. 
nat, t. 7, pag. 352 © Jir: pl XLIV & plan. 
XLV, fig. à 6 2.67. D.) 
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SECTION SEPTIÈME. 


1012, 1013 ,1014, 10]$, 1016, 1021, 1022, 
1014, 102$ , 1026. Le canal inteffinal en gé- 
néral & en particulier. Le duodenum paroifloit 

-a côté droit de l’eftomac , & on ne voyoit 
que le cœcum dans tout le refte de l'abdomen 
depnis l’eltomac jufqu’à la velie ; le duodenum 
Sétendoir dans le coté droit, où il offroit quel- 
ques finuofirés ; it fe replioit dans le flanc droit, 
& fe prolongeoit en avant pour fe joindre au 
kjunum. Les ciconvolutions de ce dernier in- 
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teftin étoient firuées fur le cœcum , dans la par- 
tie antérieure ou fupérieure de la” région ombi- 
licale & dans le côté droit. Les circonvolutions 
de l’ileum fe trouvoient aufi fur le cœcum , 
dans le flanc droit & dans la région ombilicale. 
Le cœcum s'étendoit de gauche à droite dans 
les flancs & dans la région hypogaitrique ; ( dans 
d’autres fujets je J'ai vu , dit M. Daubenton, 
dans la région ombilicale, où il faifoit quelques 
circonvolutions. ) Le colon formoit dans la partie 
poftérieure ou inférieure de l'abdomen , p'ufieurs 
circonvolutions, dirigées à-peu-près en fpirale, où 
plutôt en manière de vrille ; enfuite il pafloit 
de gauche à droite dans la région ombilicale fur 
les inteftins -grêles , il fe recourboit en avant ou 
en haut dans le côté droit, & fe replioit en 
dedans fur l'eflomac ; enfin il fe prolongeoit 
en arrière ou en bas dans le milieu de l’abdo- 
men jufqu’au rectum. ` 


Les inteftins grêles étoient longs d’un pied 
neuf pouces , & le colon & le rectum > pris en- 
femble , d'un pied fix pouces ; ainfi la longueur 
totale du conduit inteftinal , non compris le 
cœcum , étoit de trois pieds trois pouces. 

Le cœcum étoit très-long ( fept pouces ) très- 
volumineux , & contourné fur lui-même comme 
une corne d'ammon. Il avoit à-pew près le même 
diamètre dans toute fon étendue , excepté à fon 
extrémité , qui fe terminoit légèrement en pointe. 
Il étoit fillonné tranfverfalement par une fuite 
d’étranglemens , qui le divifoient en une rangée 
de poches ; fa circonférence étoit de deux pou- 
ces dans fa partie la plus groffe , & d’un pouce 
dans fa partie la plus étroite. Il n’y avoit point 
d'appendice vermiforme proprement dite. 


Les inteftins grêles avoient à-peu-près le même 
diamètre d’un bout: à-l’autre ; deforte toutefois 
que le duodenum , le jejunum & Pileum avoicnt 
chacun environ un pouce de circonférence dans 
leurs portions les plus volumineufes, & feulement 
fix ou huit lignes dans leurs portions îles plusé:roi- 
tes. — Le colon avoit à fon, origine prefque le 
même volume que le cœcum, mais il fe ré- 
trécifloit par degrés dans la longueur d'environ 
deux pouces; enfuite fon diamètre varioit peu 
dans l’érendue de neuf pouces , & on voyoit 
le long de cette portion des fibres obliques, 
fituées ä-peu-près à une demi-ligne de diftance 
les unes des autres. il ne paroiffoit aucune de 
ces fibies ob liques fur le rete du cojon, qui 
avoit à-peu- près le même diamètre que le rec- 
tum. (ei colon navoit que cinq lignes de cir- 
conférence dans les régions les plus étroires. La 
circonférence du reétuim étoit de neuf lignes 
près du colon, & de dix lignes près de l'anus. 

Les membranes des inteftins étoient toutes fi 
minces , qu'en voyoit au travers la couleur des 
matières qu'ils renferimoient. ( M. Daubenton , 


hifi. nat, t. 7, pag. 352 © Juiv. a © pi. ZLIK.) 


SECTION HUITIÈME 


1032. L'épiploon en général fon étendue, Lé- 
piploon étoit très-court & caché par l’eftomac. 
(M. Daubenton.) 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en général; fa pofition; 
Jes divifions , le ligament fufpenfeur , &c. Le foie 
étoit placé beaucoup plus à droite qu’à gauche 
IL étoit compofé de fix lobes. Celui qui répon- 
doit au milieu du diaphragme étoit divifé en 
deux portions à-peu près égales , par une pro- 
fonde f{ciffure dans laquelle paffoit le ligament 
fufpenfeur. La véficule du fiel tenoit au fond 
de cette fciflure. — Il y avoit à gauche un lo- 
be, qui étoit le plus grand de tous, & qui 
couvroit la portion gauche du lobe du milieu. 
— Le troifième lobe fe trouvoit à droite derrière 
la partie fupérieure de la portion droite du lobe 
du: milieu 3 il étoit beaucoup plus petit que ce 
dernier lobe; & un peu plus volumineux que 
le quatrième. Celui-ci étoit fitué derrière le troi- 

` fième, & il embrafloit la partie antérieure du 
rein droit. — Le cinquième & le fixième lobes 
étoient les plus petits de tous ; ils tenoient au 
côté gauche de la racine du foie ; Pun sé- 
tendoit fous le milieu de l’eftomac & l’autre fur 
ce vifcère. Ces deux lobes paroiffoient beaucoup 
moins volumineux que dans le rat. — La cou- 
leur du foie étoit d’un brun-rougeatre , plus fon- 
cé à fa furfice que dans fa fubitance. — Cet or- 
gane avoit un pouce huit lignes dans fa plus grande 
épaiñeur. — Il pefoit deux gros & dix grains. 
( ibidem.) 


1054 & 105$. La véficule du fiel en général ; fa 
fituation , fa forme, &c. La véficule du fie! ( nos. 
1046 & 1047.) étoit ovoide, Elleavoit quatre li- 
gnes de longueur, & deux lignes dans fon plus 
grand diamètre. (ibidem. ) 


SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général. La rate étoit oblon- 
gue & triangulaire. Elle avoit un pouce une li- 
gne de longueur, & une ligne & demie d’épaif- 
feur ; fa largeur étoit de quatre lignes dans le 
milieu & dans fon extrémité inférieure , & feu- 
lement de deux lignes dans l'extrémité fupérieure ; 
fa couleur étoit rougeâtre & un peu moins fon- 
cée que celle du foie ; elle pefoit douze grains. 
( ibidem. ) 


SECTION ONZIEME. 


1076, Le pancréas en général ; fa pofition , fa 
forme, &c Le pancréas étoit divifé en trois 
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branches longues & minces ; l’une s'étendoit le 
long du duodenum , l’autre fur la partie drone 
de l’eftomac , & la troifième fur la partie gauche, 
fous la rate. Entre la féconde & la troifième bran- 
che il s’en trouvoit une quatrième, qui étoit pla- 
cée fur la face fupérieure de l'eftomac & qui 
fé diviloit entre trois petites portions. — L'é- 
paiffeur du pancréas étoit d’une demi-ligne. (ébid) 


FONCTION SEPTIÈME. 


LEeEs.SEGRET LON. S. 
SECTLON DEUXIEME 


IIOT, 1104 & tiio. Les reins en général; leur 
finuofité , leurs papilles, Ẹc. L’enfoncement des 
reins étoit peu profond, & il n’y avoit aude- 
dans. qu’un mammelon apparent. Ces organes 
avoient huit lignes de longueur , cinq lignes de 
largeur & trois lignes d’épaifieur. (ibidem, ) 


1116. La veffie en général; fa forme. Lavel 
fie du mâle avoit la forme d'une poire ;’ celle 
de la femelle étoit prefque ronde. La grande cit- 
conférence de la vefñie étoit d’un pouce fix li: 
gnes dans le mâle, & d’un pouce neuf lignes 
dans la femelle. Dans le mâle, la petite circon: 
férence étoit d’un pouce une ligne , & dans la 
emelle , de deux pouces fix ligues. ( ibidem.) 


SECTION TROISIÈME: 


1129. Glandes & fecrétions particulières, comme 
la fecrétion du muft. On trouve de chaque cô- 
té du gland, dans le prépuce, comme dans le 
hamiter, une glande longue & étroite, dont lo- 
rifice fe voit fur le burd du prépuce. 

L'extrémité du reétum eft aufi entourée d'une 
glande très -apparente , qui filtre une matière 
comme laiteufe dans le reétum, près de l'anus, 
( ibidem. ) 

Les femelles répandentau printems , lorfqu’elles 
font en chaleur , un forte odeur de mufc. ( Pal 
las.) Cette odeur ne vient-elle pas en partie de 
l'humeur que fépare la glande dont on vient de par- 
ler?(Y.D.) t 


FONCTION.HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


1131. Saifon des amours. Les mâles & les fe- 
melles, dit M. de Buffon, fe cherchent fur la 
fin de l'hiver, & celles-ci mettent bas au mois 
d'avril. Erxleben repète les mêmes paroles de 
M. de Buffon, qui ajoute que ces animaux pro- 
duifent peut-êcre plufieurs fois par an, mais qu'il 
n'en eft pas affuré. Cetre conjecture de ce célèbre 

naturalifte 


Seconde Claffe. 


raturalifte étoit bien fondée, puifque M. Dau- 
benton a ouvert au mois d'aout des femelles 
de rat-d’eau qui étoient pleines. Ainfi il paroît 
que la faifon des amours commence dans les 
premiers jours du printems & qu'elle fe con- 
tinue à-peu-près pendant tout lété. 


SECTION PREMIÈRE 


1132. Lefexe mafculin en général, 
deffus GÉNÉRALITÉS. 

1134, 1139 , 1140, 1144 & 1145. Le ftro- 
tum ; les tefticules en général ; leur ficuation & leur 
forme; l'épididyme & le canal déférent. Lerat- 
d'eau n'a point de fcrotum bien marqué; dans 
la plupart de ces animaux , les tefticules reftent 
dans l'abdomen , au moins jufqu’à un certain 
âge. Quelquefois cependant, en portant le doigt 
fur l'efpace qui eft entre l'anus 8c l’orifice du 
prépuce , on y fent les deux tefticules ; mais d’au- 
tres fois on n’y en trouve qu’un.( M. Daubenton. ) 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit 
les tefticules avoient la forme d’une olive. Ils 
avoient fix lignes de longueur, quatre lignes & 
demie de largeur & trois lignes & demie d’é- 
paiffeur, 

L'épididyme étoit long d’une ligne, & épais 
d'un tiers de ligne; fon tubercule étoit peu con- 
fidérable ; fes vaifleaux pelotonnés étoient très- 
apparens. 

Les canaux déférens avoient peu de longueur, 
mais leur diamètre étoit confidérable ; ce diamè- 
tre étoit de demi-ligne dans la plus grande par- 
tie de leur étendue , & de deux tiers de ligne 
près de la vefe. Leur longueur étoit d’un pouce. 


Voyez ci- 


1149, 1150 & 1151. Les véficules [éminales en 
général ; leur fituation, leur ffruëfure externe. Les 
véficules féminales étoient très-grandes ; elles s’e- 
levoient beaucoup au-deffus de la veie & sé- 
tendoient très-loin fur les côtés. Elles formoient 
chacune une poche allongée ; découpée dans fon 
bord fupérieur à-peu prés comme une crête de 
coq, & recourbée en dedans en manière de croffe 
à fon extrémité fupérieure — Ces organes avoient 
un pouce deux lignes de longueur, trois lignes: 
de largeur , & deux lignes d’épaiffeur. ( M. Dau- 


benton. ) 


1154 , 1162 & 1163. La verge en général; 
Purètre ; le gland’, le prépuce & leurs glandes. 
(n°. 1129.) La verge avoit fix lignes de longueur 
depuis la bifurcation des corps caverneux juf- 
qu'à l’infertion du prépuce ; fa circonférence étoit 
aufh de fix lignes. ; 

Le gland avoit quatre lignes de longueur & 
fept lignes de circonférence ; il étoit gros & cy- 
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milieu de laquelle fe trouvoit l'orifice de l’urètre. 
: L'urètre avoit quatre lignes de longueur & fix 
lignes de circonférence. ( ibidem. ) 


1167 & 1168. La glande proffate en général, (a 
forme, fa confiflance , &c. Les proftates étoient très- 
confidérables & placées à la racine des véficules fé- 
minales ; elles avoient fept lignes de longueur, 
quatre lignes de largeur , & une ligne & demie 
d’épaiffeur. Leur forme étoit três-irrégulière 5 elles 
fe trouvoient compofées chacune de trois lobes. 
Leur confiftance étoit molle , & elles avoient 
un tifu peu ferré. ( ibidem.) 


1177, L'os de la verge. :On conferve au ca- 
binet du roi l'os de la verge d’un rat-d’eau. Cet: 
os a plus de largeur, fur-tout à fa bafe, que 
Pos de la verge du rat, de la-fouris & du mu- 
lot. Sa forme eft la même. Il a deux lignes de 
longueur. (zbëdem.) 


1178. Le fluide féminal. Dès qu'on per- 
çoit les véficules féminales , il en fortoit une li- 
queur blanche & épaifle. ( ibidem. ) 


SECTION TROISIEME. 


1186. Le fexe féminin en général. Voyez ci- 
defus GÉNÉRALITÉS. 

1187 , 1188, 1190, 1200, 1202, 1203 & 
1204. Les parties génirales externes en général; leur 
fituation ; la vulve , le gland du clitoris ; Purètre, 
le meat urinaire, &c. Il y avoit une ligne & 
demie d'intervalle entre l'anus & la vulve. 

La vulve-avoit une demi-ligne de longueur. 

Le gland du clitoris étoit très-petit. 

La femelle du rat-d’eau reflembloit à celle du 
rat , de la fouris & du mulot , par la fituation & par 
laconformation de l’ürètre , & par celles des deux 
glandes quifont à côté decetre partie: L'urètre sa- 
vançoit au dehors , en forme de tuyau, comme le 
prépuce du mâle; elle avoit cing lignes de longueur, 
& cinqlignes de circonférence 5 fon orifice étoit à 
trois lignes de diftance de la vulve. (M.Daubenton.) 


‘1214, 1218 & 1220, Le vagin en général; 
fes rides, fes tuniques, &c. Le vagin avoit un 
pouce de longueur & un pouce tfois lignes de 
circonférence. Ses parois avoient peu d’épaifleur 5 
elles étoient parfemées intérieurement de rides 
longitudinales. ( ¿bidem. ) 


1223, 1224, 1230 , 1235 , 1241, 1243 & 
524$. La matrice en général; fon col & fon corps, 
fes cornes , fes trompes, &e. Le corps & le cou 
de la matrice n’étoient point diftinéts; ces par- 
ties , prifes enfemble, avoient fix lignes de lon- 


lindrique ; fon extrémité ofřroit yne: cavité au Í gueyr & trois lignes de circonférence. 


Syf. anatom, des Animaux, Tom, II, 


Ccc 


386 

Les cornes de la matrice étoient très-longues ; 
Ç elles- contenoïent fix foetus, quatre dans la 
corne droite & deux dans la gauche. ) La lon- 
gueur des cornes étoit d’un pouce fept lignes, 
X leur circonférence d’une ligne & demie. — 
La trompe fe trouvoit pelotonnée dans lefpace 
qui étoit entre l'extrémité de la corne de lą ma- 


trice & Fovaire ; elle fe contournoit légère- | 


ment fur ce dernier organe ; fon pavillon mé- 
toit point frangé. ( ibidem , pag. 357 © fuiv. & 
rl, XLVI, fig 1.) 


1247. L'ovaire en général; fa fituation , fa for- 
me, &c. Les ovaires étoient fitués près de Po- 
rigine des trompes ; ils paroïfloient compofes 
d'un gtand nombre de corps globuleux. Ils avoient 
deux lignes & demie de longueur, une ligne & 
demie, de largeur , & deux tiers de ligne d'é- 
paifleur. (ibidem, pag. 362, & pl. XLVI.) 


- © SECTIONS QUATRIEME ET CINQUIEME. 


1255, 1257, 1258; 1264, 1265 & 1268. 
La geflation (n°. 1131 ) ; le fœtus en général; 
le nombre des fœtus & leur volume ; le placenta 
& le cordon ombilical. Suivañt - M. de Buffon, 
Jes portées font de fix ou de fept fœtus. Erxle- 
ben affure la mêmechofe , mais il paroït qu’en cela 


il a copié M. de Buffon. M. Daubenton a ou- | 
vert quatre femelles pleines; dans Pune (n°. 1223 | 


&. fuiv. ) il y avoit fix fœtus dans les, cornes; 


dans la feconde il s’en trouvoit huit , cinq dans | 
la corne gauche & trois dans la droite ; dans la | 


troifième femelle il y avoit aufi cinq fœtus dans 


la corne gauche, mais feulement deux dans la | 
droite. La quatrième portoit deux embryons à 


droite & deux à gauche, ; 

Dans la femelle dont la matrice conteroit huit 
fœtus, ces petits animaux n'étoient pas tous 
de la même groffeur ; les plus grands avoient 
un pouce quatre lignes de longueur depuis le 
fommet de la tête jufqu’à l’origine de la queue, 
& les plus petits feulement un pouce. La lon- 
gueur de la queue étoit de fept lignes. — Le 
placenta avoit fept à huit lignes de diamètre, 
& environ deux lignes d'épaifleur dans le mi- 
lieu ; fes bords étoient minces. Sa face extérieure 
avoit une couleur grifâtre , & fes bords étoïent 


jaunâtres ; fa face intérieure étoit rougeâtre. — | 


Le cordon ombilical avoit un pouce trois lignes 
de longueur. 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION, 
SECTION PREMIERE. 


1304, 130$ & 1306. Les mamelles en, géné- 


Quadrupèdes Viyiparêse ^ 


les font trÿs petites dans le mâle, & mêmê dans 
la femelle , lorfqu’elle neft pas pleine. M. Dau- 
benton en a vu huit {ur une femelle pleine , qua- 
tre de chaque côté, deux fur la poitrine & 
deux fur le ventre. 


ral ; es & leur poftion. Les mammel- 


SECTION DEUXIÈME. 


1319. Les alimens en général. Suivant M. de 
Buffon , le rat-d’eau ne vit guère que de poiflon, 
comme la loutre, & fa chair en a Podeur; if 
mange auf , ajoute‘cet illuftre naturalifte, le fiai 
de ces animaux , des grenouilles , des infectes 
d'eau , & quelquefois des racines & des her- 
bes. Erxleben a copié encore ici littéralement M. 
de Buffon ; mais M. Pallas et d’un avis très- 
différent. Il lui paroît que c’eft injuftement qu'on 
aaccufé le rat-d'eau de dévorer les poiffons ; cet 
animal fe piaît , dit-il, principalement auprès 
des petits étangs qui n’en contiennent point, 
pourvu que les terres qui les bordent foient 
tapiflées d’un riche gazon , dont la racine lui 
fert de nourrituxe. Le rat-d’eau aime les marais, 
le voifinage bourbeux des lacs & des-rivières , 


imais c’eft fur-tout , obferve encore M. Pallas, 
‘parce qu’il croît ordinairement dans ces lieux 


humides beaucoup de typha, dont la racine ef 
pour lui un mets excellent. 


ESPECE DIXIEME. 


Le CAMPAGNOL. 


Le CampAGNoz. Buf. hit. nat. VII. pag, 
369. pl. 47. 

Le petit rat des champs. Mus (CAMprEsTRIS 
MINOR.) caudâ brevi , pilis è nigricante Ẹ fordide 
luteo mixtis: in dorfo , Ẹ faturatè cinereis in vena 
tre veflicus. Brill. reg, an. p. 176. n. 12. 

Mus (TERRESTRIS) caudå mediocri, auriculis vel- 
lere brevioribus ; corpore fupra ferrugineo , fubtus 
cinereo. Erxleb. fyit. regn. an. cl. 1. g. 37. efp. 
"7 P- 395: 

Mus agreflis , capite grandi , brachyurus, Linn, 
fyit. nat. 2. p. 47. 

Mus'caudä brevi , corpore nigro fufeo, abdo- 
mine cinerafcente. Linn. Fn. fuec. 1. p. 10. n.27. 
= Syit. nat. 6. p. 10. n. 4. 

Mus caudå longä pilofà , auribus fubrotundis 
vellere brevioribus. Linn. fyft. nat. 6. p. 10. n. fe 
— Fn. fuec. I. p. 10. n. 29. 

Mus ( TERRESTRIS ) scaudé mediocri fubpiloe 
fâ , palmis fubtetradaëfylis , plantis pentacaëtylis, 
auriculis vellere brevioribus. Linn. fyft. nat. 10. I. 
Deran ns fUCC- M2 D Dra N pee 
Syft. nat. 12. I. p. 82. n. 10. 

Mus ( AGRÈSTIS ) caudä abbreviatä , corpore 
nigro fufco, abdomine cinerafcente. Linn, Fn, fuec 
2 po IPN 30 


Seconde Claffe. 


: Mus ( ARVALIS ) čaüdå uhciali | auriculis 
vellere prominulis , palmis fubtetradaëtylis, corpore 


fufco. Pallas , nov. fp. gl. pag. 78 & 79. 
GÉNÉRALITÉS. 


Le campagnol fe trouve par-tout en Europe, 
jufques dans les climats les plus froids de la 
Rufe , & même dans la Sibérie en-deçà de l'Obe. 
(Pallas.) L’efpèce eft aufi répandue dans lA- 
mérique feprentrionale. ( Erxleben. ) Ce rat eft 
encore plus commun que le mulot ; il habite 
dans les champs , dans les près, dans les bois, 
& même dans les jardins (Buffon & Pallas.); 
mais il pénètre rarement dans les mailons. 
( Pallas. ) - 

Cet animal n'eft pas plus gros qu'une fouris 
(M. Daubenton. ) ; il paroïît que lés individus 
varient beaucoup pout la grandeur; en géné- 
tal, il n’ont guère que trois pouces de len- 
gueur , depuis le bout du mufeau jufqu'à l'a- 
nus, & leur queue neft ordinairement longue 
que comme la troïfième partie de léur corps. 
( Buffon , Pallas & Erxleben.) — La tête eft très- 
volumineufe. ( MM, de Buffon & Daubenton. ) ; fa 
longueur égale ordinairement le tiers de celle du 
corps. ( Pallas. ) 


M. Daubenton a vu un très grand nombre de 
campagnols. Le plus grand avoit le corps long de 
quatre pouces trois lignes , & la queue feulement 
d'un pouce. L'individu qui lui a fervi pour la 
defcription des vifcères ävoit trois pouces deux 
lignes de longueur depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à Panus ; fa queue étoit longue d'un pouce. La 


tête non décharnée avoit dix lignes de longueur; fa f 


‘circonférence étoit d’un pouce neuf lignes entre les 
yeux & les oreilles, & d'un pouce trois lignes 
dans le bout du mufeau. I} y avoit cina lignes 
‘d'intervalle entre le bout du mufeau & l'angle 
interne de l’œil, & trois lignes de diftance en- 


tre-les angles internes des yeux. La circonfé- | 


rence du corps étoit d’un pouce trois lignes dans 
le cou , de deux pouces & une ligne fous les 
aiflelles, & de deux pouces au-déflus des han- 
ches. L'extrémité fupérieure avoit cinq lignes, de 


longueur depuis le coude jufqu'au poigner-, & | 
cing lignes depuis le poignet jufqu'au bout des on: | 
gles. Sa circonférence étoit de cinq lignes dans | 


l'avant-bras , près du coude , de quatre lignes 
dans le carpe, & de trois lignes & demie dans 
le métacarpe. L'extrémité inférieure avoit huit 


lignes de longueur depuis le genou jufqu’au talon, | 
& fept lignes depuis le talon jufqu'au bout des || 


ongles 5 fa circonférence étoit. de cinq lignes dans 
-la partie fupérieure de la jambe, & de deux 
lignes deux. tiers dans le métatarfe. 


Ce campagnol pefoit cinq gros & vingt grains. 
(M. Daubenton, ) En général, ces petits ani- 
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maux pêfent cing. ou fix gros ; mais les femelles, 
lorfquelles font pleines , pefent fouvent une once 
& trois gros. ( Pallas.) 

Les vifcères du campagnol reffemblent parfaite: 
ment à ceux du rat-d’eau, tant par leur fitua- 
tion que pat leur forme. ( M.. Daubenton, } 


FONCTION PREMIÈRE. 


OssrFICATIOX. 
SECTION PREMIÈRE. 


1. Les os.en général. Le fquélette du cam- 
pagnol ne diffère de celui du rat-d’eau ; que par- 
ce que les os font plus petits: On cônferve au 
cabinet du roile fquéletté d’un de cés animaux ï 
il a deux pouces neuf lignes de longueur depuis 
l'extrémité des os du nez jufqu’à la partie pof- 
térieure de Pos facrum: La circonférence de la 
tête elt d’un pouce huit lignes à l'endroit le 
plus gtos. (M. Danbenton. ) 


3. Lés òs de lā rété en général. Voyez le n°: 
précédent. 


11. Les os de la face èn général. Le tnüfeau 
eft obtus. 

zt. Les dents incifives. Ces dents font trèš+ 
jiunés. Les fupérieutes font les plus larges; ellés 
préfehtént ordinaitement un filon fupérficiel. 
( Pallas.) 


36. Le coccyx. Il n’y aque quinze vertèbres 
dans la queue. ( M. Daubenton.) ; 


49: Les extrémités en général, Noyer éi-del- 
fus GENÉRALTÉS. ! 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIRIZIFÉ. 
SECTION FRÉMIEÈRE. 


$ 58. Lé cerveau & ‘le cervelet; leur poids. Le 


|cérveau pefoit cinq grains & lé cervelet crois 
gtains. ( M. Drxbénton.) 


SECTION SEPTIÈME 


785. Les yeux en général. Les yeux font fail- 


lahs. (Pallas. Y Dañs Pindividu dont les dimén- 
| | fions otit été rapporrées ci-deflus d’après M. Dai 


benton, les yéux avoient déux lignes de lon- 
gueur, & nhe ligne & demie d'ouverture: “ 
GC cea 
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- SECTION HUITIEME 


833. L'oreille externe en. général. Les oreilles 
font replićes & ont très-peu de longueur; elles 
s'élèvent à peine au-deflus des poils ( Pallas.), 
8 même , fuivant Erxleben , elles font cachées 
par eux. 


SECTION ONZIÈME. 


883. Les diverfes fortes de poils. Le campa- 
gnol reffemble au rat-d’eau par la couleur & par 
la qualité du poil ( M. Daufenton. ) ; il eft d’un 
brun couleur de rouille dans la partie fupérieure 
ou poltérieure du corps , & d’un blanc fale en 
deffous ou en devant ( Erxleben. ) ; fa tête eft 
plus hériflée que celle de la fouris & du mu- 
lot. ( M. Daubenton. ) Sa queue eft légèrentent 
couverte de poils , & ces poils forment à fon 
extrémité un petit pinceau. ( ¿ibidem & Buffon 
2. 7. pl. 47.) — En général il paroît que ces 
animaux ne varient pas moins par la couleur du 
poil que par la grandeur. On prit dans le parc 
de Verfailles au mois de mai 1758, un cam- 
pagnol qui différoit des autres, pris dans le même 
temps & dans le même lieu , parce qu’il étoit 
entierement de couleur cendrée-noirâtre , & qu'il 
avoit la queue beaucoup plus longue. 

Dans un autre individu, la partie fupérieure 
du corps étoit jaunâtre avec une légère teinte 
de gris, & le-deffous étoit mêlé de gris & de 
couleur cendrée. Dans les autres fujets , qui fu- 
rent obfervés en très-grand nombre, la partie 
fupérieure du corps étoit mêlée de brun & de 
jaunâtre , & le deffous de jaune-pâle , de blanc- 
fale & de cendré. (M. Daubenton.) 


384. Les ongles. Les plus grands ongles avoient 
une ligne de longueur , & un cinquième de li- 
gne de largeur à leur bafe. ( ibidem) Celui du pou- 
ce des pieds eft à peine fenfible. ( Pallas. ) 


FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 
SECTION DEUXIEME 


956 8 957. Los hyoïde, fon corps & fes:bran- 
ches. L’os hyoïde ne diffère de celui du rat- 
d’eau que parce qu’il eft moins grand. ( M. Dau- 
benton.) 


SECTIONS SIXIEME ET SEFTIEME. 


997 , 998, 1006 , 1022 & 1025. L’eflomac & 
des inteflins en général. Le campagnol-reffemble 
principalement au rat-d’eau par la forme de Pef- 
tomac > par la pofition & par l'étendue du! 


Quadrupèdes Vivipares. 


cœcum, & par les fpirales du colon. (ibidem.) 
SECTIONS NEUVIEME ET DIXIEME. 


1046 & 1068. Le foie & la rate en général. Le 
foie & la rate avoientles mêmes couleurs que dans 
le rat-d’eau. i 

Le foie pefoit vingt grains, & la rate trois 
grains. ( ibidem, ) 


FONCTION HUITIÈME ` 
GÉNÉRATION. | 


1131. Les faifons des amours. Jes femelles des 
campagnols produifent au printems & en été. 
( Buffon.) M. Pallas a trouvé dès les premiers 
jours d'avril, des nids dans lefquels étoient des 
petits déjà très - développés. Il a vu aufi juf- 
qu'au milieu du même mois des femelles qui 
étoient pleines Voyez d'ailleurs nos, 1255 & f 


SECTION PREMIERE. 


1177. L'os de la verge Cet os ne différoit 
de los de la verge du rat- d’eau , que parce 
qu'il étoit plus petit. Il n’avoit qu’une ligne de 
longueur. ( M. Daubenton. ) 


SECTIONS QUATRIEME ET CINQUIEME. 


125$, 1297 , 1258, 1264 , 126$ & 1268. 
La geffation ; les fœtus, leur nombre, &c. le pla- 
centa , & le cordon ombilical. Les portées or- 
dinaires font de cinq ou de fix petits, & quel- 
quefois de fept ou de huit ( Buffon.); mais ce nom- 
bre des fœtus neft fi petit que dans les femelles 
qui font très-jeunes ; dans les vieilles il eft le plus 
fouvent de douze , huit dans la corne droite de 
la matrice & quatre dans la corne gauche. On 
trouve aufi quelquefois des moles tranfparentes 
entre les fœtus. ( Pallas.) ; 

M. Daubenton a ouvert, le fix avril , une fe- 
melle de campagnol, qui portoit trois fœtus dans 
chaque corne de la matrice. Ils formoient cha- 


| cun un tubercule rond de trois lignes de dia- 
| mètres leurs principales parties étoient déjà bien 


diftinétes. Le placenta avoit deux lignes de dia- 
mètre ; il étoit convexe & de couleur grife fur 
fa face éxtérieures fa face intérieure étoit rou- 


| geûtre. 


Une ‘autre femelle portoit cinq fœtus , trois 
à droite & deux à gauche. 

Une troifième femelle avoit trois fœtus dans 
là corne gauche de fa matrice , & un dans la 
droite. 5 

Une quatrième contenoit quatre embryons à 
droite. &.un-à gauche. 

Dans une cinquième femelle , qui fut ouverte 


Seconde Claffe. La Fésôule. 


le dix-fept de mai, M. Daubenton trouvaun fœtus 
dans la corne droite de la matrice & quatre dans 
la gauche ; ils avoient huit à neuf lignes de 
longueur depuis le fommet de la tête jufqu à 
l'origine de la queue , qui étoit longue de trois 
lignes. Le placenta avoit quatre lignes de dia- 
mêtre ; le cordon ombilical étoit long de cinq 
lignes. 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Le campagnol 
fe pratique des trous en terrre, où il amafle du 
grain, des noïfettes & du gland; cependant il 
paroit qu'il préfère le bled à toutes les autres 
nourritures. Dans le mois de juillet , lorfque les 
blés font mûrs , les campagnols airivent de tous 
les côtés & ils font fouvert de grands domma- 
ges, en coupant les tiges du blé pour en man- 
ger lépi. Ils femblent fuivre les moifonnneurs, 
ils profitent des grains tombés & des épis ou- 
bliés ; lorfqu'ils ont tout glané , ils vont dans les 
terres nouvellement femées & détruifent d’a- 
vance la récolte de l’année fuivante. En automne 
& en hiver la plupart fe retirent dans les bois, 
où ils trouvent de la faine, des noifettes & du 
gland. Ces animaux fe détruifent aut eux-mêmes & 
fe mangent dans les remps de difette. ( Buffon.) 


ESPÈCE ONZIÈME. 
EARR G OCU L- Ei 


Mus (Œconomus ) caudå fubfefcunciali , au- 
riculis nudis , vellere molli latentibus ; palmis fub- 
ttradaétylis , corpore fufco, Pall. nov. fp. glir. p. 
225. pl. 14 À. — Boddaert , Elench. anim. vol. 
ıp. 108. g. XIX. efp. 16. 


GENÉRALITES 


Lı fégoule reflemble beaucoup au campagnol 
pat fa conformation extérieure & par fa couleur; 
mais elle a la tête moins groffe & moins longue ; 
fes extrémités font un peu plus robuftes, fon corps 
ef plus allongé & fon ventre eft faillant. 

Cette efpèce de rat paroît être particulière à 
la Sibérie & au Kamfchatka. Elle habite dans 
les champs & jamais dans les maifons ; ces in- 
dividus voyagent par grandes troupes , dans cer- 
taines faifons , & ils fe tranfportent d’une contrée 
dans une autre. 

Dans cette efpèce les femelles font beaucoup 
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plus grandes que les mâles s elles pèfent ordinai- 
rement une once & quelques gros, & fouvent une 
once & demie , tandis que les mâles pefent èn- 
viron une demionce ; & au plus fix ou fept 
gros. La longueur du corps, depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l’origine de la queue , eft à-peu- 
près de quatre pouces & quelques lignes, ou 
de quatre pouces & demi dans les femelles s 
&  feulement de trois pouces trois lignes, ou 
detrois pouces & demi dans les mâles. Dans ceux- 
ci la queue eft longue d'environ dix lignes & de- 
mie; dans Jes femelles elle left quelquefois d’un 
pouce deux lignes. Son extrémité eft obtufe dans 
tous les fujets. ( Pallas ) 

Tous les détails que j'ai rapportés dans cette 
table , ont été extraits de la defcription que M. 
Pallas a publiée de cet animal. L’individu qu'il 
a difléqué & dont il a publié les dimenfions , 
étoit du fexe féminin & des plus grands. Il pe- 
foit une once trois gros & demi. Il avoit qua- 
tre pouces & demi de longueur , depuis Pex- 
trémité du mufeau jufqu’à l'anus. La queue étoit 
longue d'un pouce & une ligne. La circonférence 
du corps étoit d’un pouce. fix lignes & demie 
dans le cou, de deux: pouces fous: les aïflelles , 
& d’un pouce neuf lignes au-deflus des hanches. 
La tête, non décharnée „ avoit un pouce deux 
lignes de longueur; fa circonférence étoit d’un 
pouce dix lignes entre les yeux & les oreilles, 
&. d’un. pouce cinq lignes au-deffous des yeux s 
il y avoit cing lignes d'intervalle entre les yeux 
& les narines. — L’extrémité fupérieure étoitlon- 
gue d’un peu plus de cing lignes dans le bras , 
de fept lignes dans l’avant-bras , & de cinq li- 
gnes dans la main, y compris l’ongle du doigt 
du milieu, qui avoit une ligné trois quarts de lon- 
gueur. Le carpe avoit une ligne trois quarts de 
circonférence. L’extrémité inférieure étoit lon- 
gue d'environ fept lignes dans la cuiffe , de huit 
lignes dans la jambe; & de huit lignes deux tiers 
dans le pied, y compris les ongles. 

Dans le fquélette, Ja tête avoit un pouce de 
longueur ; fa largeur étoit de cinq lignes der- 
rière les arcades zygomatiques , de fept lignes 
entre ces mêmes arcades dans leur partie la plus 
faillante:, & de trois lignes devant ces mêmes 
arcades. Les os du nez ou du mufeau étoient 
longs d'environ trois lignes. Il y avoit un peu 
plus d’une ligne & demie d'intervalle entre les 
orbites. — La mâchoire inférieure avoit fepr li- 
gnes de longueur depuis la fimphyfe du menton 
jufqu’aux condyles. 

La colonne épinière étoit longue de quatre 
lignes & un huitième dans la région cervicale, 
d’un :pouce trois lignes, dans le dos, & d'un 
pouce .& demi -ligñe dans, la région lombaire, 

La première vertèbre cervicale, étoit la plus 
longue ; elle: avoit un peu plus--de -demi - ligne. 

Los facrum étoit long de trois lignes , & le 
coccyx d'un pouce dix lignes deux tiers. 
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L’os innominé avoit neuf lignes de longueur 
dans fa totalité, & cing lignes deux cinquiè- 
mes, depuis fon extrémité fupérieure ou anté- 
rieure jufqu’à la cavité cotyloide. Le trou ovalaire 
étoit large d'une ligne fept huitièmes dans fon 
grand diamètre. 


Les clavicules avoient‘quatre lignes de lon- 
gueur. 


Les omoplates étoit longues de cinq lignes 
& un fixièmé, & larges de trois lignes. 


L’extrémité fupérieure avoit fix lignes de lon- 
üeur dans Fos du bras, fept lignes & demie dans 
le cubitus , deux lignes dans le plus long os du 
métacarpe , une ligne & un huitiène dans la 
remière phalange du doigt du milieu, & fept 
A de ligne dans la. feconde phalange. 
L'extrémité -inférieure étoit longue de fept:li- 
gnes un quart dans Pos de la cuifle , de neuf 
lignes deux tiers dans le tibia, de quatre li- 
gnes dans la portion de Pos petoné qui eft fe- 
parée du tibia, de deux lignes dans le calcaneum, 
de trois lignes  & un cinquième dans le plus 
long os du métatarfe , d’une ligne deux tiers dans 
la première phalange du doigt du milieu, & de 
deux tiers de ligne dans la feconde phalange. 


Le fternum avoit fix lignes un tiers de lon- 
gueur | non compris le cartilage xyphoide , qui 
étoit long de deux lignes trois quarts. 

La fégoule ne s’engourdit jamais par le froid, 
même dans les régions les plus féptentrionales 
& les plus orientales de la Sibérie ; cependant 
Ja chaleur naturelle de cet animal ne s'élève pas 
au-deflus du 97°. du thermomètre de Farenheit, 
ou du 96°. de celui de De l’ifle. 


FONCIION, PREMIERE. 


OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


3; 4 & 11, Les os de la tête & de la face 
en. général. La tête du fquélette diffère beau- 
‘coup de celle du campagno! ; l'efpace qui fe trouve 
entre les. orbites eft convexe & plus large , ainfi 
que la voûte de la boëte du crâne; cette voûte 
a un peu moins de hauteur; le mufeau eft auff 
plus court, & par cette partie de la tête, la 
fégoule reflemble plus au rat qu'au campagnol. 
Voyez d’ailleurs ci-deflus l’article GEÉNÉRALI- 
TÉS. 


17 & 20. Les os propres du nez; & la må- 
choire inférieure. Voyez GÉNÉRALITÉS.\ 


21,22,23 & 24. Les dents en général. Dans 
Findividu que M. Pallas a décrit, les dents in- 
cifives fupérieures avoient deux lignes & un cin- 


‘Quadrupèdes Wivipares. 


quième de hauteur au-deffus des alveoles, & les 
inférieures trois lignes. 

Les incifives fupérieures font très-jaunes , & un 
peu plus larges que dans le campagnol. 

Les dents molaires font au nombre de trois 
de chaque côté de chacunñe des mächoires. Les 
poftérieures font creufées de trois fillons; celles 
du milieu n'en ont que deux; les antérieures n’en 
offrent qu’un. 


27, 28, 29, 30 & 31. Les vraies vertèbres 
en général. Voyez GENÉRALITÉS. 


32. Les vertèbres des lombes en général. Ces 
vertèbres font au nombre de fix. Vayez d’ailleurs 
ci-deflus GÉNÉRALITÉS. 


35 & 36. L'os facrum & le coccyx, Le fa- 
crum eft compofé de deux faufles vertèbres, 


Il y en atreize dansle coccyx , non-compris 
celles de la pointe. 


37 & 38. Les os du bafin en général. Lesos 
du baflin ont peu d'étendue. 

Ceux du pubis font très éloignés Fun de Paun- 
tre, fur-tout dans les femelles; ils font réu- 
nis par un ligament ; ils forment enfemble un 
angle aigu & incliné en arrière. 

Les trous ovalaires font étroits & lanceolés, 
lanceolata. $ 


40. Le flernum Ẹ le cartilage xyphoïde. Voyez 
ci-deflus GÉNÉRALITÉS. 


41, 42,43 & 44. Les côtes en général, Ily 
a quatorze paires de côtes , huit vraies & fix 
fauffes. 

Les trois deinières côtes vraies de chaque côté 
s’articulent enfemble dans la jonction du cartilage 
xyphoide avec le fternum. 


49, SOs 52, S33 S43 SS> 56, 57» 59 3 60, 
& GG. Les extrémités en général. Voyez cidef- 


j fus GÉNÉRALITÉS. 


67 , 68 & Go. Les doigts de la main en gént- 
ral , leur nombre, Ẹ&c. Il y a cinq doigts dans 
la main, mais le pouce eft fi court qu'il paroi 
comme un tubercule. Voyez d'ailleurs GENÉRA- 
LITÈS. 


70, 71 & 72. Les extrémités inférieures en gi- 
néral. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


74 & 75. Le tibia & le perone. Ces deux os 
font réunis & confondus enfemble dans leur ex 
trémité inférieure. Voyez. d’ailleurs ci-deffus Gi- 
NÉRAELITÉS» 


Seconde Clafle. Za Féooule. 


. 76 & 83. Le pieden général, & Les os du métatarfe 
em particulier. Voyez GÉNÉRALITES. 


84. Les doigts du pied , leur nombre. Il y à cing 
doigts à chaque pied. 


SECTION DEUXIEME. 


113. Articulation des côtes avec le flernum. Voyez 
RO, 41, 42,43 &:44 7 


FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ. 


556. Les organes de la fenfibilité engénéral. Voyez 
ci-deflus. GÉNÉRALITES. 


SECTION SEPTIÈME. 


785. Les yeux en général. Ils font plus petits 
que dans le campagnol. 

Les fœtus font aveugles en naiffant , & ils 
continuent de l'être pendant quelques jours. 


(n°, 1131.) 
SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général, fa forme , &c* 
Les oreilles n’ont pas la même grandeur dans 
tous les fujetss tantôt elles s'élèvent. au-deffus 
des poils; 8 tantôt elles font cachées par eux. 
Elles (ont rondes & ont la forme d’une congue; 
leur fubftance eft entièrement cutanée. Leur re- 
bord eft large en arrière , mais il manque pref- 
que tout-à- fait en devant. À l'entrée de la conque 
où du conduit auditif eft un petit lobe mince, 
légèrement concave en dehors , & qui couvre 
cet orifice; ce lobe où feuillet tient par fa bafe 
au rebord poftérieur de la conque , & il fe con 
tinue circulairement, maïs d’unemanière peu fen- 
fible, autour de l’orifice du conduit auditif. 


SECTION NEUVIÈME. 


868, Le nez. Il reffemble à celui du cam- 
pagnol. i 


SECTION ONZIÈME 


877 & 879. L'épiderme & le deime où cuir. 
L’épiderme des doigts & de la queue élt formé 
d'une fuite d’anneaux écailleux , comme dans 
l plupart des autres rats. Ces anneaux font à-peu- 
près au nombre de foixante dans la queue. 

Sous le pouce des mains on trouve un tu- 
bercule calleux & légèrement comprimé. 


883. Les diverfes fortes de poils, Les poils 
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ne font point tous de Hi même couleur dans 
la partie fupérieure ou poftérieure du corps; c'el 
un mélange de poils jaunes: &. de poils gris 3 
en général la fourrure de la fégoule, eft brune 
& plus jaunâtre que celle du campagnol; dans 
cette région elle eft aufi plus noire dans le mis 
lieu du dos. Sous le corps, depuis la gorge juf- 
qu'à la queue , les poils font blanchâtres , mais 
ils recouvrent un duvet brun. : 

Les mains & les pieds font brunâtres à leur fom- 
met. La queue elt auf brune en deffus ou en 
arrière ; dans le refte de fa circonférence , les 
poils ordinaires font mêlés d’autres poils dont la 
couleur eft blanche, & qui font très-nombreux 
& très-longs, fur-tout en deffous. Les oreilles 
font feulement couvertes de poils très petits & 
très-rares. 

Quoique la couleur foit la même dans toutes 
les faifons , elle paroit différer un peu fuivant 
les climats Les individus que M. Pallas. a reçus 
des contrées les plus feptentrionales de la Si- 
bérie étoient un peu plus bruns. Ceux qui lui 
ont été envoyés du Kamfchatkaéroient d’un brun 
plus jaunâtre , ou d’une couleur plus claire que 
ceux de, la Sibérie. 

Les jeunes fujets. font plus bruns que ceux 
qui ont déjà prisitout leur accroifflement, 


884. Les ongles. L’ongle du pouce elt très. 
petit. Voyez d'ailleurs GENERALITÉS. 
s . 


FONCTION SIXIÈME. 


DrceEeESsSTroNnN. 
SECTION PREMIERE 


943: La bouche, L'ouverture de la bouche ef 
plus étroite que dans le campagnol. 


952. Les dents. Voyez nos. 21 , 22,23 & 24.7 


SECTION SIxXIÈME. 


997 ; 998 , 999, 1002, 1003, 1004, 100$ 
&:1006. L’eflomac , fa forme , le nombre & la 
forme de fes cavités, [es orifices , fes tuniques , 
&c.. L’eftomac eft divifé , dans fa longueur, en 
trois parties ou en trois poches différentes. La 
poche gauche eft principalement formée par le 
grand cul de-fac , qui elt très-long. & qui monte 
trés-haut le long de l’œfophage, comme dans 


‘le leming, dans le lagure & dans la plupart des 


autres animaux du même genre; cette poche eft 
en quelque farte véficulaire , parce que fes pa- 
rois font très-minces ; elle eft féparée dé la fe- 
conde, poche par un. étranglement gui eft fitué 
à-peu près dans lamême région que celui qui par- 
rage en deux cavités l'eftomac des animaux dont on 
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vient de parler, c'eft-à-dire, au côté droit de 
l’orifice cardiaque & très-piès de cet orifice. La 
feconde poche a prefque la forme d’un rein ; elle 
‘eft au côté droit de la précédente , fes parois 
font épailles & glanduleufes. Enfin la troifième 
poche, qu'on peut appeller rylorique, à caufe 
de fa fituation , a généralementla forme d'un cœur. 
Elle eit féparée de la feconde, en dehors par un 
étranglement, & intérieurement par une valvule 
circulaire, large’ & frangée dans fes bords. 


SECTION SEPTIEMPFe 


10124 1013/1021, 1028 ,M1024/871N102 6: 
Le canal inteffinal en général. Dans l'individu 
que M: Pallas a décrit, le conduit inteltinal étoit 
long de onze pouces dans l'inteftin grêle, & de 
treize pouces dans les gros inteflins , non com- 
pris le cœcum. L'inteftin grêle étoit plus large 
qu'üne plume à écrire en différentes parties. 

Les stosinteitins refflembloienr beaucoup à ceux 
du leming, du collier , du lagure , &c. Le. cœ- 
cum étoit très-volumineux , contourné en fpirale 
& divifé en une fuite de poches, comme dans 
les autres animaux du même genre , mais il fe 
trouwoit un peu moins long ; il avoit quatre pou- 
ces dix ligres de longueur. ‘Il diminuoit infen- 
fiblement de diamètre depuis fon origine jufqu’à 
fon extrémité , qui étoit légèrement pointue, 
mais fans appendice vermiforme. 

Le colon étoit à-peu-près'aufi gros que le cœ- 
cum à fon origine , mais enfuite il diminuoit beau- 
coup de largeur ; fes circonvolutions étoient pe- 
lotonnées les unes, autour des autres , en deux 
fens contraires ; de forte aue cet inteftin for- 
moit d’abord un arc sflez lâche, puis un arc 
plus ferré , & enfin deux autres plis qui remon- 
toient fur les précédens & les enveloppoient. 
Cette portion du colon qui étoit tournée en fpi- 
rale avoit cinq pouces de longueur , étant déve- 
loppée. 


> 


SECTION NEUVIÈME 


1046 & 1047. Le foie en général ; fes divi- 
fions , fes lobes. Le foie elt compofé de fept lo- 
bes ou divifions. Le lobe gauche eft beaucoup plus 
grand que tous les autres. Le droit eft tres-petit & 
orbiculaire. Les deux lobes qui font fitués entreles 
précédens contiennent dans leur intervalle lavé- 
ficule du fiel , laquelle eit adhérente à celui qui 
fe trouve le plus à droite. Il y a un lobe awon 
peut appeller renal, relativement à fa fituation 
fur le rein; il a la forme d’un croiflant. A la 
bafe de ce dernier lobe on en trouve deux autres, 
qui repréfentent le lobe de fpigel, 


Quadrupèdes V'ivipares. 


1054 & 1045. La véficule du fiel en général ; 
Ja fituation, faforme. La véficule du fiel (nos, 
1046 & 1047) eft petite & à peu près cylindri- 
que ; toutefois elle fe trouve un peu plus large 
dans fon extrémité , ou près du rebord du foie, 
que vers fa bafe. 


SECTION DIXIEME:. 


1068. La rate en général; [a forme , &c. La 
rate étoit oblongue , applatie, longue de onze 
lignes & large de trois lignes. 


FONCTION SEPTIÈME. 
L£Es SECRETIONS. 
SECTION TROISIÈME. 


1129. Glandes & fecrétions particulières , comme 
la fecrétion du muft. La femeile de la fégoule 
répand une odeur de mufc très-forte , lorfqu'elle 
elt en chaleur. Elle a de chaque côté de Pori- 
fice de la vulve une glande anfractueufe qui de: 
vient plus large par degrés, & qui verfe dans 
cet orifice une humeur dont on vient de par- 
ler ; laquelle répand nue odeur très - pénétranre. 
— Les fégoules mâles ont deux glandes fem- 
blables (1) , elles font fituées dans le prépuce, 
& beaucoup plus petites. ( V. D.) 

Lorfqu’on ouvre le ventre de ces animaux, 
il sen élève une odeur très puante, teterrimus , 
même lorfqu'ils font très-frais, & qu'on vient 
de les tuer. (Pallas.) 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. Voyez GÉNÉR4- 
LITÉS ; & nos, 1129: 


1131..Saifon. des amours. Les mâles & les 
femelles commencent à fe rechercher dans les pre- 
miers Jours'du printems , même dans les climats 
les plus feptentrionaux. 

M. Pallas a trouvé au milieu du mois de mai 
des nichées qui contenoïent des petits encore 
aveugles ; le nombre de ces fœtus n’étoit fouvent 
que de deux ou de trois ; ils pefoient chacun en 
viron un gros. 

On ne peut guère douter que les fégoules ne 
produifent plufieurs fois dans l’année. Le nom 
bre immenfe de ces animaux qu'on trouve dans 


(1) Ces glandes mufquées exiftent aufi dans plufeurs autres animaux de ce genre , tant dans les mâles que dans les 


femelles. On Les retrouve dans le hamiter dans le rat-d'eau p &c. Voyez les articles de ces animaux, { F, D, ) 


; 


Seconde Claffe: T? Alliairé, 


les campagnes, malgré la grande quantité de ceux 
. r , 

qui font dévorés par les bêtes féroces & par les 

oifeaux de proie, en eft une preuve. 
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SECTION PREMIERE. 
E 1163. Le prépuce ; fes glandes. Voyez n°. 1129. 
SECTION TROISIEME 


1191. La vule. L’orifice de la vulve eft fail- 
lant comme le prépuce des mâles. 


1104, Les glandes des grandes lèvres, Voyez 
n°. 1129. 


SECTIONS QUATRIEME ET CINQUIËME» 


1255 & 1258. La peflation, fa durée , le nom- 
bre des fœtus , leur poids. Voyez n°. 1:31. 

1275. Les yeux du fœtus. Voyez nos, 785 
& 1131. : 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 
SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Les fégoules 
fe nourriffent de plufieursfubftances végétales , 
& principalement de racines. En été elles en 
ramaflent des provifions pour l'hiver ,-elles les 
renferment dans des magafns qu’elles fe creufent 
en terre, & où elles en tranfportent quel- 
quefois vingt ou trente livres pour une feule fa- 
mille. La plupart des racines qu’on trouve dans 


ces trous font d’une qualité excellente , même 


pour la nourriture des hommes ; mais on y en 
obferve quelques-unes qui font des poifons pour 
l'efpèce humaine, comme la racine de cerfeuil 
enyvrant (cherophyllum, temulum ) , celle de na- 
pel, & celle d’une efpèce particulière d’anemone. 
Il eft affuré que les fégoules mangent ces raci- 
nes; M. Pallas en a trouvé dans leurs nids, des 
morceaux qui étoient à moitié rongés. On af 
we qu'au Kamtfchatka, ces animaux vivent en 
été de baies & d'herbes , & qu'ils ramaffent 
des racines & des graines pour l’hiver. 


ESPÈCE DOUZIÈME. 


EAT LIA I RSE: 


Mus (ALLTARIUS ) caudé unciali, auribus ma- 
, Syfl. anat, des animaux. Tom. II 
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Jufculis Jubpilofis > Corpore cinereo , fubtus albido., 
Pall. nov. fp. glir. p. 252. pl. 14. C.— Boddaert , 
elench. anim. vol. 1. p. 108. g.. XIX. efp. 19. 


GÉNÉRALITÉS. 


Ox appelle alliaire une efpèce de rat qui a- 
un appétit particulier pour lail , & qui fe creufe 
dans la terre des magafins qu’il remplit de gouf- 
fes de cette plante. Ce rat fe trouve en Sibérie, 
principalement auprès des villes de Jenifca, de 
Kan & d'Angara. C’eft de la defcription que 
M. Pallas a publiée de cet animal qu'ont été 
extraits tous les détails contenus dans cette 
table. M. Pallas n’a point obfervé les alliaires 
dans leur pays natal ; il a vu feulement deux in- 
dividus morts qui lui avoient été envoyés dans 
lefprit-de-vin. Ces individus étoient de la gran- 
deur de la fégoule , mus œconomus. Ils tenoient 
le milieu entre le rat ordinaire & le campagnol , 
par la forme du corps. Les mains & les pieds 
étoient d’une grandeur médiocre. Ces rats al~ 
liaires avoient quatre pouces deux lignes de lon- 
gueur , depuis le bout du nez jufqu'à l’origine 
de la queue ; la circonférence de leur corps étoit 
d’un pouce fept lignes dans le cou, de deux 
pouces quatre lignes fous les bras , & de deux 
pouces cinq lignes au-deffus des hanches. La tête, 
non - décharnée, avoit un pouce deux tiers de 
ligne de longueur ; fa circonférence étoit d’un 
pouce neuf lignes entre les yeux & les.oreilles, 
& d’un pouce deux lignes dans le mufeau au- 
deffous des yeux. Il y avoit quatre lignes de dif- 
tance entre les angles internes des yeux &, les 
narines, & quatre lignes d'intervalle entre ces 
angles. La queue étoit courte comme celle du 
campagnol , & elle lui refflembloit dans toutes 
fes proportions ; elle avoit quatre lignes de lon- 
gueur. L’avant- bras étoit long de fept lignes, 
& la jambe de neuf lignes & demie. La main 
avoit quatre lignes & demie de longueur, & le 
pied neuf lignes. 

Dans le fquélette, la tête étoit longue de onze 
lignes & demie dans fa totalité, & de trois li- 


‘gnes & demie dans la région du mufeau & des 


os du nez. Sa largeur étoit de cinq lignes & un 
quart derrière les arcades zygomatiques , de fix 
lignes entre les arcades dans leur partie la plus 
faillante, & d’une ligne trois quarts entre les 
orbites. La mâchoire inférieure avoit fept lignes 
de longueur depuis la fimphyfe du menton juf- 
qu'aux condyles. = La colonne épinière étoit 
longue de quatre lignes dans la région cervicale, 
de treize lignes & demie dans la région dorfale, 
& d’un pouce dans les lombes. L’os facrum avoit 
quatre lignes & demie de longueur , & la queue 
un pouce dix lignes. — Les os innominés éroient 
longs de huit lignes & demie dans leur totalité, 
& de cinq lignes depuis leue eamin fupéri.ure 
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jufqu'aux cavités cotyloïdes. Les trous ovalaires 
avoient deux lignes & demie dansleur plus grand 
diamètre. — Le {ternum avoit fix ligñes un tiers 
de longueur, & le cartilage xyphoide trois li- 
gnes un tiers ; ce cartilage étoit, offeux. — La 
clavicule étoit longue de quatre lignes , & lo- 
moplate de cinq lignes; ce dernier os avoit 
deux lignes & demie de largeur. — L’os du bras 
étoit long de fix lignes un tiers, & celui de 
la cuifle de huit lignes. 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
SECTION. PREMIÈRE. 


3, 4,5, 11 & 20. Les os de la tête en géné- 
ral, La tête du fquélette reflembloit à celle 
de la fégoule & du roux, mais elle étoit plus 
longue dans toutes fes parties ; la région interor- 


bitaire étoit plus large le front n’étoit pas con- 


vexe comme dans la fégoule ; au contraire il 


fe trouvoit applati & fenfiblement déprimé vers le 
vertex. Voyez d'ailleurs ci-deffus GÉNÉRALITÉS. 


21, 22, 23 & 24. Les dents en général. Les 
incifives fupérieures avoient prefque deux lignes 
de hauteur au-deffus des alvéoles , & les infé- 
rieures trois lignes & un cinquiàne. 

Les dents molaires étoient au nombre de trois 
de chaque côté de chacune des mâchoires. 


25,26,27 , 28 & 30. Les os dutrone & de l'é- 
pine en général. Voyez ci-deflus GÉNÉRALITÉS. 


2. Les vertèbres: des lombes en général. Elles 
étoient au nombre de fix. Voyez d’ailleurs GENÉ- 
RALITÉS. : 


35 & 36. Los facrum & le coccyx. L’osfa- 
crum étoit compolé de trois vertèbres. — Il y 
en avoit quinze dans la queue, fans compter 
celles de la pointe. Voyez GENÉRALITÉS. 


37 & 38. Les os du baffin en général. La fim- 
phyfe du pubis étoit tres-étroire & formée par 
un ligament. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


40. Le ffernum & le cartilage xyphoide. Le 
fternum étoit compofé de quatre pièces. Voyez 
GÉNÉRALITÉS. i 


4I. Les côtes en général. Il y avoit treize pai- 
res de côtes. 


49, SOs 525 53, 55, J6 & S9. Les os des 


Quadrupèdes Vivipares. 


extrémités & ceux de l'extrémité fupérieure en gê- 
néral. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


67 & 68. Les doigts de la main en général 
Les doigts de la main étoient au nombre de cinq, 
mais le pouce étoit à peine fenfble ; il reffem- 
bloit à un tubercule, 


70, 71 & 72. Les os des extrémités inférieu- 
res en général. Voyez ci-deffus GÉNÉRALITES. 


74 & 75. Le tibia & le peroné. Ces deux 
os étoient réunis & confondus entièrement en- 
fernble dans leur partie inférieure. 

Le peroné étoit long de cinq lignes dans la 


partie féparée du tibia. 


76. Le pied eu général. Voyez GÉNÉRALE 
TÉS. 


FONCTION QUATRIÈME. 
Ce 
SECTION SEPTIÈME. 


785. Les yeux en général. Les yeux avoient un 


peu plus d’une ligne d'ouverture d’un angle à 


l’autre. ` 
SECTION HUITIÈME 


833. L'oreille externe en général, [a forme , &t. 
Les oreilles étoient grandes & larges ; comme 
celles de la fouris. Elles avoient fix lignes & 
demie de longueur & fix lignes un quart de largeur. 
Une grande lame placée en travers couvroit l’orifice 
du conduit auditif. I n’y avoit point d’anti-tragus. 


SECTION ONZIÈME. 


883. Les diverfes fortes de poils. Les poils 
étoient de grandeur inégale; en général ils avoient 
un peu moins d’un demi-pouce. Ils étoient ten 
dres & touffus. Ceux du dos paroifloient de cou- 
leur cendrée, mais les plus longs éroient d'un 
gris brun à leur extrémité. Le poil des parties 
latérales du corps étoit d’un cendré blanchâtre; 


| celui de la partie inférieure ou antérieure étoit 


blanchâtre , ainfi que celui des mains & des pieds. 
Les oreilles étoient feulement recouvertes de poils 
très-petits , très- courts & de couleur brune. Les 
moultaches avoient une couleur blanchâtre, mais 
les plus Jongues foies étoit brunes à leur bafe. 
— La queue fe trouvoit entièrement recouverte 
de poils , de forte qu’on ne voyoit pas fa peau 


Seconde Claffe. 
FONCTION SIXIÈME. 


DicrsTron: 


952. Les dents. Voyez dans l'OSsSIFICATION, 
DE RAS DRE NT 


SECTION S EXITE ME: 


996 , 997 X 998. L'eflomac en général; [a forme 
È le nombre ae fes cavités. L'eftomac étoit di- 
vifé en deux facs,, comme dans les autres ani- 
maux de ce genre. f 


SECTION NEUVIÈME 


1047. Le foie; fa forme & fes divifions. Le foie 
selt trouvé dans un état de maladie ; mais en 
général il a paru conformé comme dans les au- 
tres animaux analogues, & divifé en un fembla- 
ble nombre de lobes. 


‘ 


1054 & 10$$5. La véficule dn fiel en général; 
fa fituation , & [a forme. La véficule du fiel étoit 
fituée entre les lobes fupérieurs du foie. Elle 
avoit très-peu de volume & ne contenoit rien 
dans fa cavité. 


FONCTION NEUVIÈME. 


N OSTERT T TAO N. 


SECTION PREMIÈRE 
1505 & 1306. Les mammelles ; leur pofition & 
leur nombre. ‘Il y avoit deux mammelles fur la 
poitrine, deux fur le ventre & deux aux aines. 


SRE UE DIR DR SSP NPD NSP EE MP NT EEE SRE TS 


ESPÈCE TREIZIEME. 


LE HACR 


Mus ( ACCEDULA ) buccis facculiferis , auricu- 
lis finuatis , corpore grifeo, fubtus albido. ‘Pallàs , 
nov. fp. glit. 'p. 257. pl 18. A. — Boddaert , 
Elench. anim. vol. 1. p. 109. g. XIX. Efp. 23. 


GÉNÉRALITÉS. 
L hagri fe trouve dans l’Afie fevtentrionale , 


mais il eft très-rare en Ruffe. M. Pallas n’a vu 
qu'un feul individu de cette efpèce ; il avoit été 
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pris dans un pays montagheux, entre les petites 
rivières Irrek & Kindely. C'eft de la defcription 
que M. Pallas a publiééde cet individu qu'ont été 
extrait les détails que je rapporte dans cette table. 

Ce hagri étoit femelle. Il pefoit environ une 
once, & il étoit prefque du double plus grand 
que le campagnol. Sa. tête étoit plus groffe & 
le muféau plus court que dans ce dernier rat ; 
le col & le'tronc étofent courts & ‘épais , & 
en général tout le corps paroïfloit très-trapu ; il 
avoit trois pouces onze lignes de longueur de- 
puis le bout du nez jufqu’à l’origine de la queue; 
fa circonférence étoit d'un pouce dix lignes dans 
le cou, & de deux pouces cinq lignes fous les 
bras. Sa queue étoit cylindrique , groffe & très- 
courte , .à-peu-près comme celle :du: fongar 5 
elle avoit prefque huit Hgnes de longueur, non- 
compris.les poils. Là tête :non-décharnée , avoit 
un pouce trois lignes de longueur, depuis l’ex- 
trémité du nez juiqu’à occiput; fa circonférence 
étoit de deux pouces: deux lignes entre les veux 
& les oreilles, & d’un pouce fix lignes au- 
deffous où au-devant des yeux. Il y avoit cinq 
lignes de diftance entre les yeux & les nari- 
nes, & quatre lignes & un cinquième d'inter- 
valle entre les angles internes des yeux. Les ex- 
trémités étoient courtes & robuftes ; la fupé- 
rieure étoit longue d'environ cinq lignes & de- 
mie dans le bras , de fept lignes dans lavant- 
bras, de fix lignes dans la main, & de trois li- 
gnes dans le doigt du müieu. Sa circonférence 
étoit de neuf lignes à la partie fupérieure de la- 
vant- bras, & de fix lignes: dans le carpe. — 
L’extrémité inférieure avoit environ fix lignes & 
demie de longueur dans la cuifle; fept lignes 
dans la jambe , fept lignes & un cinquième dans 
le pied, & deux lignes & un tiers dans le doigt 
du milieu; fa circonférence étoit d’un pouce 
deux lignes à la partie fupérieure:de la jambe, 
de quatre lignes près du talon, & de quatre li- 
gnes & demie dans la région du métatarfe. Les 
mains étoient très-grandes; elles avoient deux li- 
gnes un tiers de largeur , & les pieds deux-li- 
gnes & un cinquième. 


FONCTION PREMIÈRE 


t 


OSSIFICATION. 


SECTION PREMIERE 
3, 4 & 11. Les os de la tête en général, Voyez 
ci-deflus GÉNÉRALITÉS. 7 


21. Les dents incifives. Les fupérieures avoient 
peu de longueur ; elles étoient jaunâtres, cone 
vexes en dehors & tronquées à leur extremité. 
Les inférieures :étoient beaucoup plus longues , 
formées en manière d’alêne & très-blanchese 


Ddd2 
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FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ. 
SECTION SEPTIEME:. 


785. Les yeux en général. Les yeux étoient 
grands & fitués au milieu de l'intervalle du nez & 
des oreilles. Ils avoient deux lignes & demie de 
diamètre d’un angle à l’autre , & deux lignes d'ou- 
verture. . 


799. La membrane clignotante. Cette mem- 
brane s’étendoit très - loin fur l'œil. 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général ; fa forme. Les 
oreilles étoient très-grandes , inclinées en arrière 
& légèrement échancrées dans leur bord pofté- 
rieure ; en général elles avoient une forme ovale. 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez. Il étoit arrondi. La cloifon des 
farines fe trouvoit creufée par un fillon profond. 


SECTION ONZIÈME. 


877, 878 8& 879. L'épiderme ; le corps muqueux , 
fa couleur, & Le derme ou cuir. La membrane cli- 
gnotante étoit brunâtre, ainfi que les oreilles. 

Il y avoit cinq tubercules fous la: paume des 
mains, & fix fous la plante des pieds; ceux-ci 
formoient deux triangles oppofés par leur bafe ; 
ceux des mains étoient fitués, trois près de la 
bafe des doigts, & deux fous le carpe; ces deux 
derniers étoient parallèles , mais celui qui fe trou- 
voit le plus près du pouce étoit le plus faillant. 

La peau du nombril offroit une petite foffe qui 
s’étendoit infenfiblement en haut ou en devant. 


883. Les diverfes fortes de poils. En général le 
poil étoit doux & il avoit peu de longueur. Sa 
couleur étoit blanche autour du mufeau & dans 
les extrémités des mains & des pieds ; elle étoit 
d’un cendré-jaunâtre dans la partie fupérieure ou 
poitérieure du.corps, & d’un blanc-fale en deffous 
ou en devant. Les poils de la partie fupérieure du 
corps étoient mêlés d’autres poils.bruns. La queue 
fe trouvoit entièrement couverte de poils, de 


forte qu'on ne pouvoit voir fes anneaux; elle | 


étoit blanche dans toute fon étendue, excepté 
en deffus, ‘où étoit une raie brune. Les moufta- 
ches étoientà peine plus longues que la tête, 
& rangées en cinq ordres ; leurs foies étoient min- 


Il y avoit au-deffus de chaque œil deuxfoies noi- 


Quadrupèdes Vivipares. 


res; fous les commiffurés des lèvres étoient quel- 
ques poils beaucoup plus longs que les autres & 
blancs. Enfin dans la partie inférieure de l’avant-bras_ 
près du carpe, fe trouvoir une verrue qui portoit 
environ fix foies. Le nezétoit feulemeut recouvert 
d’un duvet léger. 

Les oreilles étoient prefque nues. Les aréoles 
des-mammelles & les tubercules de la paume 
des mains & de la plante des pieds létoient 
entièrement, Il y avoit aufi autour de lom- 
bilic un efpace oblong fans poil. 


834. Les ongles. Dans les mains , le tubereute 
qui tenoit la place du pouce étoit dépourvu d’on- 
gle. 


FONCTION SIXIÈME. 


DirczsTiron. 
SECTION PREMIÈRE. 


944 & 951I. Les lèvres ; leurs commifflures z 
& La cavité de la bouche. La lèvre fupérieures 
étoit divifée en deux lobes par une fciflure pro- 
fonde , qui fe continuoit jufqu'au fillon de la 
cloifon des narines. (n°. 868.) 

La lèvre inférieure étoit flafque , très-épaifle 
& très renflée, fui-tout vers les commiflures ; 
dans cette région elle paroïfloit fe replier dans 
la bouche & fe continuer en quelque forte avec 
deux poches qui fe trouvoient fur les parties la- 
térales de cette cavité, une à droite & l'autre 
à gauche. Ces poches ou abajoues étoient très-. 
grandes ; elles s’étendoient fur les côtés du cou, 
prefque jufqu'aux épaules. 


952. Les dents. Voyez n°. 2r, 


SECTION SIXIÈME. 


997 & 998. L’eflomac; fa forme & le nombre 
de fes cavités. L'eftomac étoit divifé en deux 
poches ; celle ducôté gauche, ou celle qui répon- 
doit au grand cul-de-fac , étoit très-allongée. 

SECTION SEPTIÈME, 


, 1027 L'anus, fa pofition. L’anus étoit placè 
immédiatement à la bafe de-la queue. 


SECTION NEUVIÈME 


1047. Le foie ; fes divifions, Le foie fe trou 


| voit partagé en cinq lobes. 
ces; celles de devant avoient une couleur blanchä- | 
tre ; les autres ou les plus grandes étoient noires. | 
[avoit point. 


1054- La wéficlue du fiel en général. Il ny e 


Seconde Claffe. 
FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 
SECTION TROISIÈME: 


1190 & 1214. La vulye Ẹ le meat urinaire. 
La vulve étoit très-près de l'anus, & elle sé- 
tendoit jufqu’à cet orifice par une efpèce de fil- 
lon, Elle formoit en devant une groffe papille , 
au fommet de laquelle s’offroit l’orifice de Pu- 
rètre. 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION. 
SECTION PREMIERE 
1305 & 1306. Les mammelles , leur nombre Ẹ 


lur pofition, Il y avoit trois mammelles de cha- 
que côté , une fous l’aiflelle & deux dans Paine. 


ESPÈCE QUATORZIÈME. 


LE COMPAGNON. 


Mus (Socratis ) caud femiunciali , auriculis 
orbiculatis breviffimis , palmis fubtetradaétylis , cor- 
pore pallido , fubtûs albido. Pall. nov. fp. glir p. 
21$, pl. 13. B. = Boddaert , Elench. anim. cl. 
1 g. XIX. efp. 14. pag. 107. 


C ENFER À LIT ES: 


Le compagnon eft une petite efpèce de rat, à 
queue très-courte, qu'on trouve dans les déferts 
voifins de la mer Cafpienne, du côté du midi, près 
du Volga & fur les rives du Rhin. C'’eft fur-tout 
auprès de ce dernier fleuve que ces rats abondent; 
au printems ils font en très-grand nombre dans 
ces contrées, mäisen automne ils deviennent beau- 
coup plus rares. [ls font à-peu-près de la gran- 
deur du campagnol ou un peu plus grands qu'un 
campagnol de moyenne grandeur; mais ils font 
plus trapus. Ils ont la tête & le mufeau plus 
gros , le tronc un peu plus court, les extré- 
mités plus robuftes & la queue plus mince. 


Tous les détails que je rapporte dans cette 
tible ont été extraits de la defcription que M. 
Pallas a publiée de ces animaux. L'individu, qu'il 
a décrit pefoit environ fix gros. Il avoit trois 
pouces cinq lignes de longueur depuis le bout 
du nez jufqu’à Panus. La circonférence de fon 
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corps étoit d’un pouce une ligne & demie dans 
le col, de denx pouces quatre lignes fous les 
bras, & de deux pouces quatre lignes & demie 
au-deffus des hanches. La tête non décharnée 
avoit un pouce une ligne deux tiers de longueur, 
depuis l'extrémité du nez jufqu'à la nuque ; fa 
circonférence étoit d’un pouce onze lignes en- 
tre les oreilles , & d'un pouce quatre lignes dans 
le mufeau au-deffus des mouftaches. Il y avoit 
quatre lignes & demie de diftance entre les yeux 
& les narines , trois lignes & demie d'intervalle 
entre les angles internes des yeux. La queue, me- 
furée fans les poils, étoit longue de neuf li- 
gnes un tiers. Les extrémités antérieures ou fi- 
périeures avoient cinq lignes trois quarts de lon- 
gueur dans lavant bras, environ quatre lignes 
dans la main & deux lignes dans le doigt du 
milieu. Les extrémités poftérieures ou inférieures 
étoient longues de huit lignes un quart dans la 
jambe , de fept lignes un tiers dans le pied , & 
d’un peu plus de deux lignes dans le doigt du 
milieu ; elles avoient trois lignes de circonférence 
dans le carpe , & le pieds trois lignes & demie 
dans la région du métatarfe.- 


Dans le fquélette, la tête avoit dix lignes de 
longueur. Sa largeur étoit de cinq lignes deux 
tiers derrière les arcades zygomatiques & entre 
ces arcades , & d’une ligne trois quarts entre les 
orbites. Les os propres du nez avoient deux li- 
gnes quatre cinquièmes de longueur, & la må- 
choire inférieure fix lignes depuis le menton juf- 
qu’aux condyles. — La colonne épinière étoit lon- 
gue de trois lignes & demie dans la région cer- 
vicale, de neuf lignes deux tiers dans le dos, 
& de fix lignes dans les lombes. Le facrum avoit 
trois lignes de longueur, & le coccyx un pouce 
& un quart de ligne. L’os innominé étoit long 
de cinq lignes & demie dans fa totalité, & de 
trois lignes & demie depuis fon extrémité fupé- 
rieure jufqu'à la cavité cotyloide; les trous ova- 
laires étoient longs d’une ligne & un tiers , & 
larges de deux-tiers de ligne. Les clavicules étoient 
longues de trois lignes; les omoplates avoient 
trois lignes trois quarts de longueur, & deux 
lignes & un cinquième de largeur. Les extrémi- 
tés’ fupérieures étoient longues de quatre lignes 
& demie dans Pos du bras, & de cinġ lignes 
& demie dans le cubitus, y compris l’olécrane 
qui avoit une ligne de longueur. Les extrémités 
intérieures étoient longues de cinq lignes & de- 
mie dans los de la cuifle, de fept lignes dans 
le‘tibia , de trois lignes & demie dansle peroné, 
jufqu’à l'endroit de fa réunion avec le tibia, de 
deux lignes trois cinquièmes dans Pos métatar- 
fien du milieu , d’une ligne & demie dans la 
première phalange du doigt du milieu, de trois 
quarts de ligne dans la feconde phalange de ce 
doigt, & de quatre cinquiémes de ligne dans la 
troifième phalange, y compris l'ongle. 


398 
FONCTION PREMIERE. 


OSSIFICATION: 
SECTION PREMIERE. 


3, 4, 11, 17 & 20. Les os de la tête & de 
la face en général. La tête du fquélette reffem- 
bloit beaucoup à celle de la fégoule, mais elle 
étoit très-différente de celle du gregari, avec le- 
quel le compagnon a d’ailleurs de grands rap- 
ports. Elle différoit aufi de celle de la fours; 
parce que la boëte du crâne étoit un pew plus 
large , que les arcades zygomatiques fe trouvoient 
plus arquées , & que le mufeau étoit un peu plus 
cout. Voyez d'ailleurs ci-deffus GÉNÉRALITÉS. 


21,22, 23 & 24. Les dents en général. Les 
dents incifives avoient une couleur jaune ; les fu- 
périeures étoient convexes, & leur extrémité étoit 
légèrement creufée des deux côtés ; elles avoient 
une ligne quatre cinquièmes de hauteur au-deffus 
des alvéoles, & les inférieures deux lignes. 

Les dents molaires étoient au nombre de trois 
de chaque côté de chaque mâchoire, Les pofté- 
rieures étoient les plus petites. 


26, 27,28 & 30. Les os de l’épine & les vraies 
vertèbres en général. Voyez ci-deffus GENÉRALI- 
TÉS. 


32. Les vertèbres des lombes en général. Elles 
n'éroient qu’au nombre de cinq. Voyez d’ailleurs 
GÉNÉRALITÉS- 


35 & 36. L'os facrum & Le coccyx. Le facrum 
étoit compolé de trois vertèbres, & le coccyx 
de quatorze. La feprième vertèbre coccygienne 
étoit la plus longue; elle avoit une ligne d’é- 
tendue, Voyez GÉNÉRALITÉS. 


38. Los innominé, Voyez ibidem. 


40. Le flernum. Il étoit compofé de quatre 
oflelets, fans compter le cartilage xyphoïde. Les 
deux derniers offelets fe trouvoient prefque réu- 
nis enfemble. 7 

41. Les côtes en général. Il y en avoit treize 
de chaque coté. 


49 5595 52) 535 545 SS> 57» $9 & 6o. Les 
extrémités en` général, Voyez. GÉNÉRALITÉS. 


67. Les doigts de la main en général. Ily a 
cinq doigts à chaque main , mais le pouce eft 
fi petit, qu'il refflemble à un tubercule. 

Le doigt du milieu eft un peu plus long que 
dans le campagnol. Voyez GÉNÉRALITÉS, 


Quadrupèdes V'ivipares. 


2 


72. Les os des extrémités inférieures 
Voyez GÉNÉRALITÉS. 


70, 71 & 
en général, 


74 & 75: Le tibia & Le peroné. Ces os font 
réunis & confondus enfemble dans une grande 
étendue, à leur extrémité inférieure. Voyez GÉ- 
NÉRALITÉS: ; j 

76 & 84. Le pied Ẹ les doigts en général. Les 
pieds font un peu plus gros que ceux du cam- 
pagnol ; mais les doigts ont ies mêmes propots 
tions. Voyez GÉNÉRALITES. 


FONCTION TROISIÈME. 
CIRCULATION. 


SECTION PREMIÈRE 


234. Le cœur en général. Il étoit un peu moins 
gros qu'un pois. 


FONCTION QUATRIÈME- 


SENSIBILITÉ. 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Les yeux étoient 
fitués au milieu de l'intervalle du nez & des 
oreilles. Ils étoient plus éloignés du nez &un 
peu plus grands que dans le campagnol. Ilsavoient 
une ligne & demie de diamètre d’un angle à 
l'autre, & un peu plus d’une ligne d'ouverture. 


827. Le cryffallin Il étoit prefqu’entièrement 
fphérique , comme dans plufieurs autres efpèces 
de rats. 


SECTION HUITIÊME. 


833. L'oreille externeen général ; fa forme. Les 
oreilles étoierit ovales & avoient en quelque forte 
la forme d’un entonnoir. Elles étoient épaifles 
& moins larges que dans le campagnol.Elles avoient 
trois lignes & demie de largeur , &c quatre li: 
gnes un tiers de longueur. 


SECTION NEUVIÈME 
868. Le nez. Il avoit beaucoup de largeur: 
SECTION ONZIEME. 
877 , 878 & 8709. L'épiderme, le corps ARS 
fa couleur & le derme ou cuir. Les oreilles font 


blanchâtres , ainfi que les ongles. 
La peau des doigts des mains & des pieds el 


Seconde Claie. 


douce, & non pas écailleufe comme dans un 
très-grand nombre d’efpèces de rats. La peau de 
Ja queue forme aufi des annaux beaucoup moins 
fenfibles que dans le campagnol. 

Il y a cinq calloftés fous chaque pied. 


883. Les diverfes fortes de poils. Les oreilles 
étoient plus nues que dans le campagnol; elles 
étoient feulément recouvertes dans leur bord par 
un duvet léger. Le nez étoit entièrement cou- 
vert de poils bruns &.très-courts ; les pieds 
étoient plus’ velus en deffous que dansle campa- 
gnol ; mais leurs callofités (nos. 877, 578 & 879.) 
étoicnt nues. 

Le poil du corps eft très-doux & plus long 
que celui du campagnol; il a quelquefois plus 
de cinq lignes de longueur. Sa couleur eft d’un 
gris pâle en deffus ou en arrière; il devient in- 
fenfiblement blanchâtre fur les côtés , & d’un 
blanc plus marqué en deflous ou en devant ; 
ilet au de cette dernière couleur dans les'ex- 
trémités. Sous ces premiers poils on trouve dans 
toutes ces régions un duvet de couleur plombée. 
Ja queue eft couverte de poils blanchâtres & 
plus touffus que dans le campagnol. — Les mouf- 
taches font auf blanchâtres, affez longues & un 
peu plus roides que dans cette dernière efpèce 
de rat. Il y a fur chaque fourcil, fous la gorge 
P près du carpe un point qui porte deux grands 
poils. 


884. Les ongles. Le tubercule qui tient la place 
du pouce dans les mains eit-incrufté d'un on- 
gle plus apparent que dans le campagnol. Voyez 
os, 877 & fuiv. 


FONCTION CINQUIEME. 


RESPIRATION. 


918. Les poumons droit & gauche; leurs lobes 
où aivifions. Le poumon droit étoit divifé en 
quatre lobes, & le gauche en deux. Un des lo- 
bes du poumon droit étoit impair. 


FONCTION SIXIÈME- 
DrcrstTron. 
SECTION PREMIERE. 


944. Les lèvres. Elles font très-épaiffes ; la fu- 
périeure elit divifée jufqu’aux narines, 


9$4. Le palais, fes rides. Le palais eft tra- 
verfé par huit rides qui font interrompues dans 
leur milieu. Frois de ces rides font firnées de- 


Le C ampagnon. CN 


les cinq autres autres fe trouvent entre ces dents, 
celles ci font minces & très-peu élevées. 


SEC TION S IXTE M Fe 


997 , 998, 999, 1000, 1004 & 1006. L'efo- 
mac, fa forme , Ja grandeur, le nombre & la forme 
de fes cavités , fes orifices, fes courbures | Ge. 
L'eftomac étoit divife en deux loges, comme 
dans la plupart des animaux de ce genre; Pé- 
tranglement qui féparoit ces deux facs étoit fi- 
tué dans la même région, c’eft-à-dire , au côté 
droit de l’orifice cardiaque; il étoit moins prc- 
fond que dans le campagnol. Le fac gauche fe trou- 
voit formé principalement par le grand cul-de- 
fac; il étoit beaucoup plus volumineux que le 
droit , & il remontoit très-haut le long d2 l’œ- 
fophage. L’eftomac avoit trois pouces trois li- 
gnes d'étendue dans fa grande courbure , & un 
pouce neuf lignes de circonférence dans fa par- 
tie la plus volumineufe. Ses parois intérisures 
étoient polies, même à l'endroit du pli qui fe- 
paroit fes deux cavités , & qui étoit plus faillant 
auprès de la petite courbure que dans le refte de 
fa circonférence. L’œfophage s’inféroit un peu 
obliquement dans l’eftomac, de gauche à droite. 


‘(Pallas, nov. fp. gl. pag. 223 & pl. 17. fig. 14.) 


SECTION SEPTIÈME. 


IOI2 , 1013 , 102I , 1022,1024, 102$ & 1026. 
Le canal intefftnalen général. En général le conduit 
inteftinal étoit conformé comme dans la plupart 
des aurtes animaux du même genre, relativement 
au cœcum , au colon & au reétum. L’inteitin grêle 
avoit neuf pouces de longueur, & le cœcum quatre 
pouces deux lignes & demie. Ce dernier intef- 
tin étoit de la groffeur du doigt, tordu légè- 
rement en fpirale & divifé dans fa longueur par 
une fuite de poches féparées par des étrangle- 
mens peu profonds ; il fe termirioit infenfibie- 
ment en une pointe très-obtufe & fans appen- 
dice vermiforme. — Le colon étoit d’abord pe- 
lotonné fortement fur lui-même en fpirale en deux 
fens contraires ; ces circonvolutions étoient au 
nombre de trois , la première entouroïit les 
deux autres & étoit la plus volumineufe ; la fe- 
conde fe trouvoit au centre du troufleau ; la 
troifième, qui étoit une continuation de celle- 
ci , fe replioit fur elle & l’enveloppoit. Enfuite 
le colon étoit ftrié obliquement dans fa longueur , 
ainfi que le reétum. Ces deux inteftins , pris en- 
femble, étoient longs de huit pouces cinq li- 
gnes , dans la portion du colon qui étoit tour- 
née en fpirale, & de cing pouces huit lignes dans 
le refte de leur étendue. ( ibidem. fig. XV.) 


1027. L'anus , fa pofition. L'anus eft placé 
auprés de lorigine de la queue; fon ouverture 


vant les dents molaires , & elles font très-épaifles; | eft longitudinale, 


(ele) 
4 
SECTION NEUVIEME 


1047 & 1154. Le foie; fes lobes; & la véf- 
cule du fiel en général, Le foie avoit le même 
nombre de lobes que dans la fégoule , dans Pal- 
liaire , dans le hagri & dans tous les autres ani- 
maux de ce genre. 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les SECRÉTIONS. 
SECTION DEUXIEME. 


111. Les reins en général ; leur pofition. Le 
rein droit fe trouvoit plus avancé ou plus éle- 
vé que le gauche des deux tiers de fa longueur. 


1116. La veflie en général. Elle avoit le vo- 
lume d’une feve ordinaire. 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


1130 & 1131, Les fexes en général, Ẹ les Jai- 
fons des amours. Les organes de la génération 
font peu développés au printems ; il paroît que 
dans cette efpèce de rat, les fexes fe recherchent 
plus tard que dans la plupart des autres animaux 
du même genre. Toutefois ils doivent être très- 
féconds , car les individus font tres-multipliés. 


SECTION PREMIÈRE: 


1149 & 1151., Les véficules féminales en géné- 
ral; leur ffruëture externe , &c. Les véficules fé- 
minales font flafques & de grandeur médiocre 
en été; leur extrémité eft recourbée en demi- 
cercle, 


FONCTION NEUVIÈME. 
NurRgITION, 
SECTION DEUXIÈME; 


1319. Les alimens en général. Le compagnon 
fe nourrit de racines & de différentes fortes de 
plantes. Il eft furtount très-friand des bulbes de tu- 
lipes, 


ESPÈCE QUINZIÈME, 
LE GREGARL 
Mus (GREGALIS ) caudé fubfefcunciali , auricu- 


Quadrupèdes Wivipares. 


pore fuprà cineracente. Pall. nov. fp. glir. p. 238. 
= Boddaert , Elench. anim, vol. 1. p. 108. g. 
KIX. efp. 17. $ A 


; GÉNERALITÉS. 
Le. détails que je rapporte ici fur le gregari 


ont été extraits de la defcription que M. Pallas 
a publiée de ce rat. Cet animal reffemble beau- 


coup au campagnol , mais il habite dans la Si- 


bérie orientale , où on ne trouve point cette der- 
nière efpèce ; il en diffère auf par fes habitudes 
& par fa manière de vivre. 

Le gregari varie en grandeur , fuivant les fexes, 
comme la fégoule, mais moins conftamment & 
d’une manière moins marquée; il eft toujours moins 
grand, & fon corps eft un peu plus court. La 
plupart des mâles font beaucoup plus petits que 
les femelles; ils pefent quatre ou fept gros, & 
les grandes femelles une once & un demi-gros. 
Dans celles-ci, la longueur du corps eft ordi- 
nairement de quatre pouces & demi , & celle de 
la queue. d’un pouce. — L’individu mâle que M. 
pallas a difféqué pefoit fix gros ; il étott long de 
trois pouces & demi depuis le nez jufqu’à l'anus, 
La citconférence de fon corps étoit d’un pouce 
fix lignes & demie dans la région du cou , 
& d'un pouce huit lignes fous les bras La 
tête non décharnée avoit un pouce de longueur 
depuis-l'extrémité du mufeau jufqu’à la nuque, 
fa circonférence étoit d’un pouce huit lignes & 
demie entre les yeux & les oreilles & d’un pouce 
& une ligne au-deffous des yeux. Il y avoit qua- 
tre lignes deux tiers de diftance entre les yeux 
& les ñarines. La queue, mefurée fans les poils, 
étoit longue de dix lignes ; cette partie eft 
toujours plus épaiffe que dans le compagnon. 

Le grégari reflemble beaucoup à la fégoule pat 
la conformation des parties intérieures de fon 
corps. ` ; 


FONCTION PREMIERĘ 
it OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


3, 4 & YI. La téte en général, Voyez ci: 
deffus GÉNÉRALITÉS. 


21,22, 23.&.24. Les dents en général, Les 
incifives ont une.couleur jaunâtre. Les fupérieu- 


.res font les plus:-larges ; elles font légèrement 


crénelées par un fillon & creufées à leur extrémité, 
Les dents molairés font au nombre de trois de 


dis vellere longioribus , palmis fubretradaëfylis, cor- | chaque côté (1) de chaque mâchoire. 


en 


{1} M. Pallas a trouvé quatre dents molaires de chaque côté des deux mâchoires, dans des individus de gregari qui Ju 
avoient été envoyés des contrées feptentrionales de la Sibérie; mais, comme l’obferve ce naturalifte, il paroît que ces fujer 


écoient d’une efpèce différente, 


26, 


26, 27, 28, 30 & 32. Les os de l'épine en 
général. La colonne épinière étoit longue de trois 
lignes & demie dans la région cervicale, de di 
lignes dans le dos, & de neuf lignes & demie 
dans la région lombaire. 


33. Les vertèbres des lombes en particulier. Elies 
étoient toutes très-longues & au nombre de fix. 


35 & 36. L'os facrum Ẹ le coccyx. Le facrum 
avoit deux lignes & demie de longueur ; il étoit 
compofé de deux fauffes vertèbres. 

Le coccyx étoit long d’un pouce une ligne & 
demie; le nombre de fes vertèbres étoit de qua- 
torze , mais les deux premières étoient très-peu 
mobiles. 


38. Les os innominés. Ces os avoient fix li- 
gnes & demie de longueur. 


41, 42 & 44. Les côtes en général. Les cò- 
tes font au nombre de treize de chaque côté, 
fept vraies & fix faufles. 


so, 55, 57 & f9- L'extrémité fupérieure en 
général. L’extrémité fupérieure étoit longue de 
cinq lignes dans l’humerus , de fix lignes dans 
le cubitus, & de quatre lignes dans la main. 


67 & 68. Les doigts de la main en général ; 
deur nombre , &c. Les doigts de la main font au 
nombre de cinq, mais le pouce eft fi petit qu'il 
paroît feulement comme un tubercule, 


70,71, 72, 74 & 76. Les extrémités inférieu- 
res en général. L'extrémité inférieure étoit lon- 
gue de fept lignes dans Pos de la cuifle, de fept 
lignes & demie dans le tibia, & de fept lignes 
dans le pied. 


84. Les doigts dupieden général, Lestrois doigts 
du milieu ne font pastout-à- fait égaux en lon- 
gueur. 


SECTION DEUXIÈME 
113. Articulation des côtes avec le ffernum. Les 
deux dernières côtes vraies s’inféroient à la bafe 
du cartilage xyphoïde. 


FONCTION QUATRIEME. 


SIN SIBILITÉ 


SECTION SEPTIEME. 


`~ 
785. Les yeux en général. Les yeux avoient 
une ligne trois quarts d'ouverture d’un angle à 
l'autre. 
Syf. anaiom, des Animaux. Tom. IL, 
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SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général ; fa forme, &c. 

es oreilles ont une forme ovale 5 elles font très- 
minces, mais plus grandes que celles du compa- 
gnon. Dans l'individu que M. Pallas a décrit, 
elles avoient trois lignes & demie de longueur , 
& trois lignes de largeur , étant développées. 


SECTION ONZIEME. 


877 & 879. L’épiderme & le derme ou cuir. La 
peau de la queue eft divifée à-peu-près en qua- 
rante anneaux écailleux. _ 

Il y a deux callofités fous le carpe , comme 
dans le compagnon; mais dans cette dernière 
efpèce de rat, ces callefirés font éloignées, au 
lieu au’elles fe touchent dans le gregari. 


883. Les diverfes fortes de poils. Ceux du corps 
font rudes , moins doux que ceux du compagnon , 
mais très-touffus. Ils font d'un gris-pâle dans la 
partie fupérieure ou poftérieure; cette couleur 
s’éclaircit infenfiblement fur les côtés; en de® 
fous ils: font tout-à-fait d’un blanc fale. Dans 
la partie fupérieure du corps, fur-tout dans le 
milieu du dos, il fe trouve betucoup de poils 
poirâtres. La tête eft plus velue que celle du 
compagnon; les poils de la queue font auf plus 
longs, fur-tout dans fon extrémité, & leur cou- 
leur eft noirâtre. La plupart ‘des foies des mouf 
taches font auf de cette couleur. 


FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE, 


944. Les lèvres. Elles font moins épaifles que 
celles du compagnon. 
SECTION SIXIEME. 

997 ; 998 ,100$,& 1006. L'eflomac en général, 
à forme, lenombre & la forme de fescavités, fes glan- 
des. L’eftomac eft partagé en deux poches, comme 
celui de la fégoule & dela plupart des autres 
animaux de ce genre; il reflemble aufi à celui 
de la fégoule par un organe glanduleux qui eft 
vers fa partie moyenne intérieurement , & pat 
un pli frangé fitué aufi à l’intérieur , à l’endroit 
de l’étranglement qui partage cet organe en deux 
cavités. 


SECTION SEPTIEME. 
1. 1012, 1013, 1017:;102141022, 1024, 1025 


| & 1026. Le canal inteffinal en général, Les in- 
à Eiere 
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teftins reffembloientheaucoup à ceux de la fégouie. 
Il y avoit dans l’ileon une groffe glande con- 
glomérée & orbiculaire, 
L'inteftin cœcum différoit de celui.de la fé- 
goule , feulement parce qu'il étoit un peu plus 
long. 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. Voyez cideflus 
GÉNÉRALITÉS. 


FONCTION NEUVIÉME. 


NUTRITION. 
SECTION DEUXIEME 


1319. Les alimens en général, Les gregaris fe 
nourriflent principalement des bulbes des plan- 
tes liliacées, & particulièrement de ceux du Zi- 
lium pomponium ; ils font aufi très-friands de 
ceux d’une très-petite efpèce d'ail, dont le goût, 
eft prefqu’entièrement dépourvu de l’âcreté par- 
ticulière qui caraétérife les plantes de ce genre. 
Ils font des provifions de ces racines pour Phy- 
ver , dans des magafins qu’ils fe creufent fous 
terre. 


ESPÈCE SEIZIÈME. 
Le Ro u x. 


Mus (RuriLus ) caudå unciali , auriculis vel- 
lere longioribus , palinis fubcetradaëtylis , corpore 
futvo , fubtus cano. Pall. nov. fp. glir. p. 247. 
pl. 14 B. = Boddaert, Elench. anim. vol. 1. p. 
108. g. XIX. efp. 18. 


GÉNÉR À LI TESS. 


Le roux habite principalement dans la Sibé- 
tie , au-de là de l'Obe , jufques dans les terres 
arétiques & dans le Kamtfchatka; ils eft très- 
multiplié dans ces contrées ; mais on le trouve 
aufi dans d’autres pays fitués plus au midi & 
à l'occident, comme vers le milieu du Volga, 
auprès de Cafan & en Allemagne. C’eft de la 
defcription que M. Pallas a publiée de cet ani- 
mal qu'ont été extraits les détails que je rap- 
parte dans cette table. Ces rats font à-peu près 
de la grandeur du campagnol; ils font plus grands 
dans les climats feptentrionaux , & ils ont la 
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queue plus courte que ceux des autres régions. 
En général ceux de la Sibérie pefent quatre ou 
fept gros. Ces dernièrs ont ordinairement trois 
pouces quatre lignes de longueur depuis le bout 
da mufeau jufqu'à Panus; leur tête et longue 
d’un pouce , & leur queue d’un pouce fix ou 
huit lignes. Un individu femelle de Sibérie , dont 
M. Pallas a mefuré les dimenfions des parties 
extérieures du corps, & auquel appartient la def- 
cription qu'il a faite des vifcères , pefoit fept 
gros & quelques grains ; il avoit trois pouces fept 
lignes & demie de longueur depuis l’extrémité 
dn mufeau jufqu’à Panus ; la circonférence de 
fon corps étoit d’un pouce & demi- ligne dans 
la région du cou, d’un pouce quatre lignes & 
demie fous les bras ; & d’un pouce fix lignes 
& demie au - deffus des hanches. La tête non 
décharnée avoit un pouce & une ligne & demie 
de longueur ; fa circonférence étoit d’un pouce 
quatre lignes entre les yeux & les oreilles, & 
d’un pouce dans le mufeau au - deffus des yeux. 
[Il y avoit quatre lignes trois quarts de diftance 
entre les yeux & les narines, & trois lignes & 
demie d'intervalle entre les angles internes des 
yeux. La queue, mefurée fans les poils, étoit ion- 
gue d’un pouce & une ligne. L’extrémité fupé- 
rieure ou antérieure avoit fix lignes de longueur 
dans lavant - bras , & quatre lignes dans la 
main , y compris les ongles,-qui étoient longs 
de trois quarts de ligne. L’extrémité inférieure 
ou poltérieure étoit longue de huit lignes dans 
la jambe, & de huit lignes & un huitième dans 
le pied, y compris les ongles qui avoient pref 
que une ligne de longueur. j 

Dans un autre individu, qui pefoit fix gros & 
un tiers, & dont le corps avoit trois pouces 
quatre lignes de longueur , & la queue doute li- 
gnes fept huitièmes , la tête du fquélette avoit 
dix lignes un quart de longueur dans fa totalité, 
& deux lignes trois cinquièmes dans le mufeau 
ou dans les os du nez. Sa largeur étoit de cinq 
lignes derrière les arcades zygomatiques ,-de 
cinq lignes deux tiers entre ces arcades dans 
leur parrie la plus faillante, de deux ligues quatre 
cinquièmes entre les orbites, & d'une ligne trois 
quarts à la bafe du mufeau. — La mâchoire ine 
férieure étoit longue de quatre lignes deux tiers 
depuis le menton jufqu’aux condyles. — La co- 
lonne épinière avoit trois lignes deux tiers de 
longueur dans la région cervicale , dix lignes dans 
fa partie dorfale , & neuf lignes un tiers dans la ré- 


gion lombaire. — L’os facrum étoit long de qua- 
tre lignes , & le coccyx d’un pouce cinq lignes 
& un tiers. — L’os innominé avoit fept lignes 


de longueur dans fa totalité & quatre lignes & un 
cinquième depuis fon rebord fupérieur ou anté- 
rieur jufqu'à la cavité cotyloide ; le trou oya- 
laire étoit long d’une ligne trois cinquièmes. — 
Le fternurn avoit cing lignes de longueur , & 
le cartilage xyphoide prefque trois lignes. — 


` 


A 


Les clavicules étoient longues de trois lignes 
deux tiers. — Les omoplates avoient cinq lignes 
de longueur, & deux lignes & demie de lar- 
geur, — L'extrémité fupérieure étoit longue de 
cing lignes dans los humerus , de fix lignes dans 
Je cubitus, & d’une ligne deux tiers dans Pos 
métacarpien qui répondoit au doigt du milieu. 
L'extrémité inférieure avoit fix lignes de longueur 
dans l'os de la cuifle, fept lignes deux tiers 
dans le tibia, crois lignes cinà fixièmes dans 
le peroné , trois lignes dans l'os métatarfien du 
milieu , une ligne & demie dans la première pha- 
lange du pouce, & trois quarts de ligne dans 
la conde phalange. 

Dans cette efpèce de rat , les mâles & les fe- 
melles font à peu-près de la même grandeur. 


FONCTION PREMIERE. 


OSSIFICATION. - 


SECTION PREMIÈRE. 


M4: Cni7 18: IL 0 20. Les os ide la 
tête & de la face en général. La tête elt plus 
courte & beaucoup plus convexe que dans le 
campagnol & dans la fégoule ; l’arcade zygoma- 
tique eft plus faillante; l'angle que fait Pos tem- 
poral , auprès de l’infertion du mufcle maffeter, 
elt à peine fenfible. L’efpace interorbitaire eft 
plus large que dans la fégoule ; le mufeau a pref- 
que les mêmes proportions, mais la mâchoire infe- 
rieure ne fait point de faillie à l’endroit des dents 
molaires. Voyez d’ailleurs ci-deffus GÉNÉRALITÉS. 


21, 22, 23 & 24. Les dents en général. Elles 
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du pubis étoit folide , & l'angle quelle faifoit 
. E EURE CES 
ne fe trouvoit pas incliné en arrière. 


40. Le flernum & le cartilage xyphoïde. Le 
fternum'eft compofé de quatre pièces , fans comp- 
ter le cartilage xyphoide. Voyez GÉNÉRALI- 
‘TÉS. - 


41, 42 @7 44. Les côtes en général. Elles 
font au nombre de treize de chaque côté, fept 
vraies & fix faufles. ; 


49. Les os des extrémités en général. Ces os 
font-très-minces proportionnellement au volume 
de Panimal. Les mains & les pieds font un peu 
plus grands & plus forts que dans les efpèces 
analogues. Voyez d'ailleurs ci-deflus GÉNÉRA- 
LITÉS. 


50, ff 56 & 57. Les os des extrémités fux 
périeures en général. Voy. GÉNÉRALITÉS. 


59, 66, 67 & 68. La main Ẹ les doigts en 
général. Îl y a cinq doigts à la main , mais le 
pouce à la forme d'un tubercule & il eft à peine 
apparent. Voyez GÉNERAEITES & n°. 49. 


70, 71, 72 & 74. Les os des extrémités in- 
férieures en général. Voyez GÉNÉRALITÉS , & 
n°. 49. 


75. Le peroné. Cet os eft réuni & confondu 
avec le tibia dans fon extrémité inférieure , dans 
un peu plus de la moitié de fa longueur. Voyez 
GÉNÉRALITÉS. 


reffemblent à celles de la fégoule , mais elles font | 


un peu plus étroites. 

Les incifives font jaunes dans leur face anté- 
tieure. 

Dans l'individu dont nous avons rapporté 
les dimenfions du fquélette ( Voyez GÉNE- 
RALITÉS), les incifives fupérieures avoient une 
ligne un quart de hauteur au-deffus des alvéo- 
les; & les inférieures deux lignes un tiers. 


26, 28 & 30. Les os de l’épine en général. 
Voyez GÉNÉRALITÉS. 


32. Les vertèbres des lombes en général. Ces 
vertèbres font au nombre de fix. Yoy. d'ail- 
leurs GÉNÉRALITÉS. 


35 & 36. Los facrum Ẹ le coccyx, Los fà- 
crum eft formé de trois fauffes vertèbres. — Le 
coccyx en a feize; dans l'individu de Sibérie, 
les premières vertèbres coccygiennes font très- 
courtes. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


. 37. Les os du bafin en général. -La fymphyfe 


76, 83 & Sç. Le pied en général, & le gros 
orttil. Voy. GÉNÉRALITÉS. 


FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ. 


$ 56. Les organes de la fenfibilité en général. Ces 
animaux ne s'engoutdiffenc jamais par le’froid. 


SECTION SEPTIÈME. 


| 85. Les yeux en général. - Les yeux font petits 
& fitués un peu plus près du mufeau que dans 
la fégoule. 
SECTION HUITIÈME 
833 & 838. L'oreille externe en général, fa 
forme , &c. le conduit auditif externe. Les oreil- 
les font ovales, plus grandes que dans le gregari 
& dans le campagnol. Elles font membraneufes 
& tranfparentes. Leur ouverture eft très large 5 
Eee 2 
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il y aun petit feuillet ou repli qui recouvre cette 
ouverture, comme daus la fégoule , mais 1l sé- 
tend moins en avant. 

Dans l'individu dont nous avons rapporté les 
dimenfions des parties extérieures , les oreilles 
avoient cinq ligies & demie de longueur depuis 
leur bafe , & quatre lignes un tiers de largeur. 


SECTION ONZIÈME. 


877 & 870. L’épiderme Ẹ le derme ou cuir. La 
peau de la queue étoit divifée à-peu-près en 
quatre-vingts anneaux écailleux dans des indi- 
vidus pris auprès du Volga. 


883. Les diverfes fortes de poils. La fourruré 
-du roux eft un peu plus douce que celle de la 
fégoule : fa couleur elt d'un roux-jaune dans 
la partie fupérieure ou poftérieure du corps, 


depuis le milieu du front jufqu’aux cuiffes ; elle. 


eft d’un gris-jaunâtre fur les côtés & dans le mu- 
feau, blanchâtre fous la gorge & fous le ventre. 
Dans la région dorläle , les plus longs poils font 
bruns à leur extrémité ; fur les partis latérales 
du corps, il s’en trouve auf quelques-uns de 
bruns. Le duvet qui eft recouvert par les autres 
poils elt de cette même couleur dans routes les 
parties du corps. Les pieds font blancs & plus 
couverts de poil que dans les autres efpèces de 
rats, analogues au roux. La queue eft très-velue , 
füur-tout dans les individus de Sibérie ; fa couleur 

elt brune dans la partie fupérieure ou pofté- 
rieure , jaune fur. les côtés & pleneiate en def- 
fous. 

Les oreilles font nues; excepté à leur extré- 
mité, où elles fe trouvent bordées de poils. Le 
nez & tout le mufeau font très-velus. Les foies 
des mouftiches font minces, blanchâtres, & 

e la longueur de la tête. 


884. Les ongles. Celui du pouce des mains 
eft très petit, comme dans la fégoule ; mais il eft 
encore plus obtus. 


FONCTION SIXIÈME. 
Dircrztron. 


SECTION SIXIEME. 

997» 998 , 100$ & 1006. L'eflomac , fa forme , 
Ja grandeur ; le nombre & la forme de fes cuvités ; 
fes glandes, &c. L’eflomac eft divifé en deux 
Joges , comme, dans la plupart des autres ani- 
maux de ce genre. La poche gauche elt beau- 
coup plus grandè que la droite; elle eft princi- 
palement formée par le grand cul-de-fac , qui 
s'étend très-loin , & quiremontetrès-hautau côté 
gauche de l'œfophage. Dans l'endroit de Létran- 
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glement qui fépare ces deux poches , on trouve 
intérieurement un pli valvulaire très-mince , mais 
qui welt point frangé. La poche droite ou py- 
lorique eft pourvue, vers la grande courbure, 
d’un très-grand corps “elanduleux, de forme ovale, 
qui s'élève un peu au-deffus de la furface de ce 


vifcère. | 
Le 5 
TOI2; 101%, 1021, 1022, 10243 102% 
1026. Le canal inteflinal en général En général 


les inteftins font conformés comme dans le la- 

gure & dans les autres rats du même genre. 
L’inteftin grêle avoit quinze pouces 4e longueur 

dans l'individu dont nous avons rapporté les 


dimenfions des parties extérieures. 


Le cœcutn étoit d’abord dirigé un peu.en ligne 
droite ; enfüuite il-étoit tourné fur lui-même 
en mañière de vrille dans fon extrémité , & il fai- 
foit trois tours de fpirale. Il avoit quatre lignes 
de longueur , il étoit très-volumineux ; fon 
extrémité fe terminoit en une pointe obtufe , mais 
fans appendice vermiforme. Plufeurs étrangle- 
mens fitués à des diftances inégales partageoient 
fa cavité en un grand nombre de poches, 

Le colon étoit très-peu volumineux ; il fe 
trouvoit aufi d’abord pelotonné fortement fur 
lui-même en fpirale, comme dans le leming, & 
fur-tout comme dans le lagure; ces circonvolu- 
tions étoient au nombre de trois ou auatre; 
la longueur de l’inteftin qui les formoit étoit de 
deux pouces fix lignes. Le refte du colon paroif- 
foit {trié obliquement. Cette dernière portion: & 
le re&tum , pris enfemble , étoient longs de quatre 
pouces fix lignes. 


SECTION NEUVIÈME 


1046, 1047 & 1054. Le foie en général ; la vé- 
ficule du fiel , fa ficuation:, &c. Le foie reffemble 
prefque entièrement à celui de la fégoule. 

La véficule du fiel eft fituée entre les lobes 
de cet organe ; elle eft très-petite. 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 


30. Les fexes en général. Voyez GENERA- 
LITES, 


FONCTION NEUVIÈME. 


NurriITron. 


` 


SECTION PREMIÈRE 


1304 , 130$, 1306 & 1313. Les mammelles 5 
leur nombre , leur pofition & leurs papilles. Les 
mammelles font au nombre de deux ; elles fe 
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trouvent fituées fur le ventre , & elles ont’ cha- 
cune deux mammelons. 


SECTION DEUXIEME 
1319. Les alimens en général. Le roux eft un 
rat omnivore & très- carnacier : on le prend très- 
fouvent aux pièges garnis de viande , qu'on tend 
aux hermines & aux autres bêtes fauvages. 


ESPECE DIX-SEPTIEME. 
LEP HUE 


Mus (Pu æus) buccis facculiferis, corpore caudä- 
que fufco-cinerafcentibus, fubtus albis. — Pallas , 
nov. fp. glir. p. 261. pl 15 A. = & Boddaert, 
Elench. an. vol. 1. p. 109. g. 19. efp. 14. 


GÉNÉRALITÉES. 


E phé eft un rat qui , fuivant M. Pallas, 
tient le milieu entre le fablé & le fongar ; il nous 
paroît qu'il reflemble auf beaucoup au hamfter 
& fur tout au hagri , par la conformation des par- 
ties extérieures de fon corps & par la ftruéture 
de fes organes ; tous ces animaux font dépour- 
vus de véficule du fiel, & furles côtés de leur 
bouche ; on trouve deux facs ou abajoues. 

Le phé habite punapa ment dans les contrées 
tempérées de la Perfe , dans l'Hyrcanie & fur 
les Alpes ; fon efpèce elt peu répandue dans les 
climats feptentrionaux; M. Pallas ne l’a vu que 
dans le défert d’Aftracan , fur les bords du Volga. 

Ce rat elt un peu plus grand que le compa- 
gnon ; il eft très-trapu & fort bas des jambes; 
{on mufeau , fon çol & fon corps font courts 
& épais; fa queue elt très-courte. La plupart 
des individus pèfent un peu plus de fix gros. 
Celui que M. Pallas a décrit avoit trois pou- 
ces cinq lignes de longueur depuis le bout du 
nez jufqu'à l’origine de la queue ; la circonfé- 
ak ce de fon corps étoit d’un pouce cinq lignes 

dans le cou & de deux pouces fous les.bras. 
Latêre non décharnée avoit un pouce deux li- 
gnes de longueur ; fa -circonférence étoit d’un 
pouce dix lignes & dernie entre les yeux & les 
oreilles , & d’un ‘pouce trois lignes au-deffous 
des mouftaches. Il y avoit cinq Tignes & demie 
de diftance entre les yeux & les narines , & trois 
lignes trois quarts d'intervalle entre les angles 
internes des yeux. L’extrémité fupérieure étoit 
longue d'environ cinq lignes dans le bras, de 
fept lignes dans Pavant - bras, & de quatre lignes 
dans la main. L’extrémité inférieure étoit lon- 
gue d'environ huit lignes dans la cuifle, de pe 
lignes dans la jambe , & de fept lignes & u 
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cinquième dans le pied. Le doigt du milieu de 
la main avoit deux lignes & un quart de lon- 
gueur, & le plus long doigt du pied deux li- 
gnes deux tiers. — La queue , mefurée fans les 
poils, étoit longue de neuf lignes. 

Tous les détails que je rapporte ici concer- 
nant le phé , ont été extraits de la defcription que 
M. Pallas a publiée de ce rat. 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 


SECTION PREMIERE 


3, 4 & 11. .La zéte en général. Voyez ci- 
deflus GÉNÈRALITES. ' 

32 & 35. Les vertèbres des lombes & l'os fa- 
crum. Les vertèbres lombaires font au nombie 


-de fix. 


Le facrum eft compofé de deux faufles ver- 
tèbres. 

4i. Les côtes en général, ‘Il y ena treize de 
chaque côté. 


49, so, 54,55, 56 & So. Les extrémités en 
général. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


67 & 68. Les doigts de la main en général , 
& le pouce en particulier. Les doigts de la main 
font au nombre de cinq , mais le pouce eft très- 
petit; ila la forme d'une verrue ou d’un tuber- 
cule cartilagineux. Voyez n°. 884. 


70, 71, 72 & 76. Les extrémités inférieures 
en général. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


S4 & 85. Les doigts du pied en général; leur 
nombre, &c. Il y a cinq doigts à chaque pied. 
Le pouce eft très-court. 


FONCTION QUATRIEME. 


SENSIBILITÉ. 


556. Les organes de la fenfibilité en général. I 
paroît que le phé ne tombe point dans Pen- 
gourdiflement par l’aétion du froid, comme le 
loir, la marmotte, le hamer, &c; M. Pal- 
las en a pris plufieurs dans des “pièges , au mois 
de décembre, & il leur a trouvé leftomac plein 
d’aiimens. 


SECTION SEPTIÈME. 


785. Les yeux en général. Ils font trés-crands, 
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SECTION HUITIÈME. 


833 & 838. L'oreille externe en général ; fa 
forme le conduit auditif externe. Les oreilles font 
ovales , très larges & très-entières. Un repli 
annulaire, & un feuillet très-court , arrondi & 
placé en dehors , féparent l’orifice du conduit 
auditit d'avec la conque. 

Dans le fujet dont nous avons rapporté les 
dimenfions des parties extérieures ( Voyez GĖ- 
NÉRALITÉS) , les oreilles avoient fix lignes & un 
tiers de longueur. $ 


SECTION ONZIEME 


877, 878 & 870. L'épiderme ; 
queux , fa couleur , & le derme ou cuir. 
des paupières eft noir. - 

On trouve deux callofités fous le carpe, & cinq 
fous le métatarfe. 


le corps mu- 


Le bord 


833. Les diverfes fortes de poils. La fourrure 
du phé eft très-douce & les poils en font très 
longs ( quatre lignes de longueur ); elle eft à-peu- 
près de la couleur: du loir , mais elle paroît 
plus brune ; elle eft dun blanc -cendré dans 
la partie fupérieure ou poftérieure du corps, 
plus claire [ur les côtés , & tout-à fait blanche{ous 
la gorge & fous le ventre, ainfi qwautour de 
la bouche, & dans les extrémités des bras & 
des jambes. Dans toute la région dorfale ou pof- 
térieure , depuis la nuque, il fe trouve un très- 
grand nombre de poils noirs , qui font plus longs 
que les autres. Le front & le mufeau font moins 


bruns. La queue elt très velue; elle eft. blanche 


en deflous & fur les 
en deffus. f; 

Le nez eft nud. Les oreilles le font auf à 
leur bafe , fur-tout en dedans. 

Les foies des mouftaches font plus longues que 
Ja tête, & rangées en cinq ordres; elles font 
blanchâtres à leur fommet & noires. dans le refte 
de leur longueur. Celles qui fe trouvent le plus 
près de la bouche font blanches. 


parties latérales, & brune 


884. Les ongles. Ils font blanchâtres. Le pou- 
ce de la main paroît en être dépourvu; à la place 
de l’ongle ce doigt eft feulement recouvert d'une 
croute comme cartilagineufe. (nos. 67 & 68.) 


FONCTION CINQUIEME. 


RESPIRATION. 


916, 917 & 918. Les poumons droit Ẹ gau- 
che , leurs lobes ou divifions. Le poumon droit eft 
compolé de trois grands lobes, & d’un petit qui 
eft impair. ; 

Le poumon gauche n’a aucune divifion. 


Quadrupèdes Vivipares. 


FONCTION SIXIEME 
DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE 


944. Les lèvres. Les lèvres ont beaucoup d'é 
paifleur ; leurs commiflures font lâches, & elles 
leur permettent de fe dilater facilement , comme 
dans le hagri. La lèvre fupérieure elt divifée en 
deux lobes par un {illon qui s'étend jufqu’à la 
cloifon des narines. 


951. La cavité de la bouche. Sur les côtés des 
joues & du cou fe trouvent deux grands facs 
ou abajoues qui s'ouvrent dans la cavité de la 
bouche. 


SECTION SIXIÈME. 


l 


997 ; 998*8 999. L'eflomac en général , fa fore 
me, le nombre de fes cavités, &c. L’eftomac eltdi 
vifé en deux loges. Il reffemble entièrement à cé 
lui du fablé. Voyez ci-après l’article de cet animal 


SECTION SEPTIEME: 


1012 , 1013 » 1021, 1022, 1024 & 102$. Le 
canal inteflinal en général. Les inteftins ont à-peu 
près la même forme que ceux des autres animaux 
de ce genre; ils refflemblent fur-tout beaucoup 
à ceux du-fablé. — Le cœcum ne différoit de 
celui de ce rat , que parce qu’il étoit légère- 
ment recourbé à fon fommet & qu'il ne fe ter 
minoit pas en pointe. -Il étoit dépourvu d'ap: 
pendice vermiforme. — Le colon faifoit quel- 
ques circonvolutions fur lui-même. 

L’inteftin grêle avoit onze pouces de longueur. 


SECTION NEUVIEME. 

1046 & 1047. Le foie en général; fes divifions, 
&c. Le foie pefoit un demi gros ; il étoit pat- 
tagé en fix lobes. Celui qui fe trouvoit le plus 
a- droite étoit fituéfous le rein, & il étoit trian- 
gulaire & aigu Le lobe de fpigel étoit allongé, 
arrondi & fimple. 


10$4. La véficule du fiel. Il n'y en a point 
Voyez GÉNÉRALITES. 


FONCTION HUITIÈME, 
GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1132 & 1139. Les teflicules en général; leu 
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ftuation , &c. Les tefticules étoient petits, & 
il n'y avoit que la moitié de ces organes hors 
de l'abdomen. (C’eft en hiver que M. Pallas a 
fait ces obfervations. ) 


1154 & 1163. La verge, le gland & le pré- 
puce, La verge eft petite Le gland eft ovale, 
convexe, obtus & très-liffe. — Le prépuce fe 
trouve éloigné de l'anus. 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRIT I ON. 
SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Il paroît que 
le phé fe nourrit principalement des graines des 
plantes céréales. Il fe retire en hiver dans les 
granges des cultivateurs Perfes, & il fait un grand 
dommage au riz qu'elles renferment. 


ESPÈCE DIX-HUITIEME. 


LE SABLE 


Mus ¢ ÅRENARIUS ) buccis facculiferis , corpore 
cinereo , lateribus fubtùfque albo , caudå pedibufque 
‘albis, Pallas , nov. fp. gl. pag. 74 & 265. pl. XVI. 
A . 


Mus ( ARENARIUS ) corpore fupra cano , fubtùs 
pédibufque caudâque albis. Erxleb. fyft. regn. an. 
d.a. g. 35. efp. 11. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le fablé eft un rat du genre de ceux qui ont 
deux poches aux côtés de la bouche & du col, 
comme le hamiter , le hagri , le phé, &c. M. 
Pallas n’a trouvé cette efpèce que dans les cam- 
pagnes fablonneufes qui bordent l’Irtis. C’eft de 
h defcription qu’il en a publiée qu'ont été extraits 
h plupart dés détails contenus dans cette table. 

Le fablé eft un peu plus petit que ie phé ; fon 
corps eft aufi un peu plus éourt, proportion- 
nellement à fa grandeur ; mais il a le mufeau plus 
long & plus pointu , & la queue eft un peu plus 
longue ; fes extrémités font courtes & plus minces 
que celles du phé. 

L'individu que M. Pallas a difféqué & décrit 
étoit adulte , & du fexe mafculin. Il pefoit fept 
gros. Il avoit trois pouces huit lignes de lon- 
gueur depuis le bout du nez jufqu'a l'origine de 
la queue. La circonférence de fon corps étoit 
d'un pouce cinq lignes dans le cou (les abajoues, 
M, 951, étant vides) , de deux pouces deux 


A 
natfe. 
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lignes deux tiers fous les bras ou dans la région 
des aiffelles, & d’un pouce fix lignes au-deffus 
des hanches ou dans les tancs. La tête , non-dé- 
charnée , avoit un pouce deux lignes de longueur, 
depuis l'extrémité du mufeau jufqu’à la nuque ; 
fa circonférence étoit d'un pouce onze lignes 
entre les yeux & les oreilles, & d’un pouce cinq 
lignes au-deflus des mouftaches ; il y avoit cinq 
lignes & un fisième de diftance , entre les yeux 
& les narines. L’extrémité fupérieure étoit lon- 
gue de feptlignes dans le bras, de cinq lignes dans 
l’avant-bras , & de fept lignes dans la main , de- 
puis le carpe jufqu’au fommet des ongles. L'ex- 
tiémité inférieure avoit fept lignes de longueur 
dans la cuiffe , fix lignes dans la jambe , & fix 
lignes trois quarts dans le pied. 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
SECTION PREMIERE. 


3 , 4 & Ii. Les os de la ére en général. Voyez 
ci-deflus GÉNÉRALITES. 


21. Les dents incifives. Leur couleur eft jau- 


25. Les os du tronc en géneral. Voyez GÈNÉ- 
RALITÉS 


41. Les côtes en général, Elles font au nom- 
bre de treize de chaque côté. 


49 & so. Les os des extrémités en général. Voyez. 
GÉNÉRALITES. : 


G7 & 68. Les doigts de la main en général , leur - 
nombre , &c. Il y a cinq doigts à la main; mais 
le pouce elt très-petit & à peine apparent. 


70. Les os des extrémités inférieures en général. 
Voyez GÉNÉRALITÉS. 


84. Les doigts du pied en général, leur nòm- 
bre , &c. Les doigts du pied font au nombre de 
cinq. Les trois du milieu font de longueur égale. 


FONCTION DEUXIÈME. 
TRR TIABI LITE 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Le labléeft plus agile & plus prompt 
à la courfe que le fongar. Il fe repofe pendant 
le jour , &-il fe meut pendant la nuit. Lorfqu'on 
lirrite , il fé renverfe fur lé dos & menace ayec 
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fes dents, en potfant des cris redoublés & affez 
graves, qui reflemblent beaucoup à ceux du hamf- 
ter & de l'hermine: ; 
FONCTION TROISIÈME. 
CIRE ULA TTIR, 


SECTION PREMIÈRE. 


234. Le cœur en général, 
feur dun pois ordinaire. 


FONCTION QUATRIÈME. 


Il étoit de la grof- 


SENSIBILITÉ. 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font afez grands. 
Dans l'individu que M. Pallas a examiné , les 
yeux avoient deux lignes de longueur d’un angle 
à l’autre , & une ligne quatre feprièmes d’ouver- 
ture. 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général , fa forme ; &c. 
Les oreilles étoient grandes, larges & ovales. 
Elles avoient fept lignes de longueur , & cinq 
lignes de largeur étant développées. , 


SECTION ONZIEME, 


877, 858.& 879. L'épiderme , le corps mu- 
gueux , fa couleur Ẹ le derme ou cuir. Le nez a 
uné couleur rouge vermeille. Les bouts des pau- 
pières font noirâtres ; les ongles font blancs. 

Il y a deux callofités fous le carpe, & cinq 
fous le métatarie. Ces cinq dernières callofités 
font fituées comme dans le phé. 


883. Les diverfes fortes de poils. Le fablé ref- 
femble beaucoup au phé par la finele & par 
la couleur des poiis. Il eft blanchâtre ou d’un 
cendré-blanchâtre dans la partie fupérieure ou 
poltérieure du corpsi, & très-blanc ën def- 
fous ou en devant ; cette couleur blanche s’étend 
fur les parties latérales jufqu’au milieu. Les pieds 
& la queue font auf entièrement blancs. Les 
poils du corps font très-longs ; ils recouvrent un 
duvet brun. Les foies des mouftaches font blan- 
ches , très-nombreufes & beaucoup plus longues 
que la tête. Il y a auf trois longs poils au-def- 
fus des fourcils. — Le nez & les oreilles font 
feulement recouverts par un léger duvet. — Les 
çallofités des mains & des pieds font nues. 

884. Les ongles, Le pouce de la main a ur ọn- 
gle*très-petig, 


Quadrupèdes P'ivipares. 


‘FONCTION CINQUIÈME: 
RESPIRATION. 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gauche; 
leurs divifions. Le poumon droit eft: compoléde 
trois grands lobes, & d’un petits ce dernier 
lobe n'adhère aux précédens que par le tronc 
des gros vaifleaux ; il eft triangulaire & courbé 
en manière de croiffant. — Le poumon gauche 
n'a aucune divifion. 


942. La voix; fes particularités. 
225$. 


Voyez g% 


FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 
SECTION PREMIERE 


944. Les lèvres & leurs commiffure. Les lèvres 
font très - ferrées & très- rapprochées Pune de 
l'autre. 


951. La cavité de la bouche. Sur les parties 
latérales de la bouche, font deux facs très-am- 
ples , qui s'ouvrent dans cette cavité , & qui sé: 
tendent {ur les côtés du col. 


SECTION SIXIEME. 


* 996, 997 , 998 & 999. L'eflomac en général; 
fa forme, fa grandeur , le nombre de [es cavités, 
Ses orifices.  L’eftomac eft partagé en deux loges 
comme celui de la plupart des animaux de ce genre; 
il reffemble fur-tout beaucoup à celui du phé. 
La poche gauche , ou la première, eft principa- 
lement formée par le grand cul-de-fac , qui fe 
recourbe & remonte très-haut'le long de lofo- 
phage ; elle elt cylindrique, moins grande que la 
poche droite ou pylorique ; celle-ci a la forme d'un 
rein. L’œfophage s'insère un peu au côté gauche 
de l’étranglement qui fépare ees deux cavités. 

Les alimens s'arrêtent d’abord dans la première 
poche ; pendant qu'ils y reflent , la feconde ekt 
très-contraétée ; enfuite ils paffent dans celle-ci, 
qui s'étend plus ou moins felon la quantité qu’elle 
en renferme , & alors la première poche n’a qu'un 
très-petit volume, 


~ SECTION SEPTIEME. 


1013 , 1021, 1022, JO24, 102$ & 1026. 
Le canal intejfinal en général. Les inteftins ref- 
fembloient beaucoup à ceux du phé 5 mais le 
cœcum'fe terminoit par une petite pointe qui 
étoit recourbée en bec de corbin ; il étoit três- 
long & très-large, & divifé en une fuite -de 

3 poches 
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poches par plufieurs étranglemens ; il formoit une 
efpèce d'arc. Il n’y avoit point d’appendice cœ- 
cale.— Le colon faifoit d’abord trois tours de 
fpirale fur lui-même ; enfuite il étoit ftrié obli- 
quement. 

L’inteftin grêle avoit onze pouces de longueur; 
le colon & le retum , pris enfemble , étoient 
longs de fix pouces, non compris la portion du 
colon qui étoit tournée en fpirale. 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 & 1047. Le foie en général; fa forme , fa 
pofition & fes lobes. Le foie elt compofé de 
fix lobes. Le lobe gauche eft le plus grand & il a 
une forme orbiculaire. — Celui du milieu eft di 
vifé en deux parties, dont la droite eft la plus 
grande. Le lobe réral, ou celui qui eft fitué fur 
le rein, eftéchancré & triangulaire. Le lobe de fpi- 
gel n’a aucune divifion ; il fe trouve fur la co- 
lonne épinière & il eft applati. 


10$4. La wéficule du fiel en général, Ilny en 
a point. 


FONCTION SEPTIÈME. 
Lrs SECRÉTIONS. 
SECTION PREMIERE. 
1o90. Les glandes en général. Il yena deux 


très-volumineufes fur les côtés du cou. On en 
trouve au de petites fous les aiflelles. 


SECTION DEUXIEME. 


1094. Les capfules rénales ; leur pofition. Ces 
capfules font fituées fur le fommet des reins. 


1101. Les reins en général ; leur pofition à droite 
È a gauche. Les reins ont un volume affez con: 
fidérable. Celui du côté droit eft fitué un peu plus 
en devant, ou un peu plus haut, que le gauche; il 
touche la dernière côte. 


FONCTION HUITIEME. 


GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIÈRE. 
1131. La faifon des amours. M. Pallas a trouvé 
Vers la fin de mai, un nid dans lequel étoient 


cinq petits qui paroifloient déjà très-développés. 


114$, 1149, IIO, 1161, 1152 & 1153. Le 


canal déférent & les véficules féminales. Les vé- 
Syff. anatom, des Animaux. Tom, II, 
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ficules féminales font très-gtandes , recourbées 
fur elles-mêmes , & divifées en plufieurs cellules. 
Il y a d’autres véficules de chaque côté, qu’on peut 
appeler les accefloires des précédentes ; elles font 
moins volumineufes & droites ; elles fe termi- 
nent toutes dahs le même point; c’eft-là que 
s’abouchent les canaux déférens. 


1163. Le gland. Le gland ett cylindrique, con- 
vexe & comme tronqué ; on voiten devant , fur 
le bord de l'orifice de l’urètre, deux papilles 
faillantes , foutenues pär un effelet. 


1167, 1168 & 1169. La glande profate , fa 
ffruiture, fa forme , &c. La glande proftate mé. 
rite plutôt le nom de véfcules proflatiques. Ces 
véficules font anfraétueufes , & fitnées une de cha= 
que côté du col de la vefe. 


1177. Los de la verge. Voyez n°. 1163. 


SECTION CINQUIÈME. 


1258. Le nombre des fœtus. Voyez n°. 1131 


FONCTION NEUVIÈME. 
Ne anr oO. ; 


SECTION DEUXIÈME. 


1319 & 1320. Les alimens en général, Le fa- 
blé fe nourrit des graines de différentes efpèces 
d’aftragal ( Erxleben ) 3 mais il paroît qu’il pré- 
fère celle de F Afragalus tragacanthoïaes ( Palias ); 
il remplit fes abajoues ( n°. 951) de ces graines, 
& il les porte dans fon nid , où il en ramaffe une 
provilon. (Erxleben. ) Voyez nos. 996 , 997 & f. 


ESPÉCEDIX-NEUVIÈME. 
ESE 


SONGAR. 

Maus (SONGARUS ) buccis facculiferis , dorfo ct- 
nereo , Lineä fpinali nigrå ; iareribus albo fufco- 
que variis , ventre albo. Pallas , nov. fp. glir. p. 
269. pl. 16. B. = Boddaert ; Elench. anim. vol. 
1. p. 109. g. XIX. elp. 27. 

Mus fungorus. Pallas, Reif. IL. p. 703. pl. Be 
108 ` 
Glis (Œconomicus } corpore cinereo , late- 
ribus , variegatis , firi dorfali nigra, Erxleb. fyft. 


regn. an. cl. i. g. 35, efp. 13. p. 376. 
GÉNÉRALITÉS. 


E fongar reffemble beaucoup au hamfter par la 
forme de fon corps, par les QU blanches 
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qu'il a fur les côtés, & par deux poches ( n°. 
944 & fuiv. ) qui font fur les parties latérales 
de fa bouche & qui s’ouvrent dans cette cavité. 
Il paroît être originaire des même contrées que le 
fablé ; M. Pallas n'a trouvé cette efpèce que 
dans les campagnes arides & fablonneufes qui 
bordent l'Irtis, du côté du midi. La plupart des 
détails contenus dans cette table ont été ex- 
traits de la defcription qu’il en a publiée. 

Ce rat eft un peu moins grand que le fablé. 
Sa tête, fon corps , fes extrémités & fa queue 
font très-courts & épais ; en général il eft très- 
trapu, & il paroît même plus robufte que le 
phé. Les indiVidus adultes pefent à- peu-près 
cinq onces & demie. Ils font moins grands que 
le campagnol. ( Pallas.) Le fujet que M. Pallas 
à difféqué & décrit, avoit trois pouces de lon- 
gueur depuis le bout du nez jufqu'à Panus. 
La circonférence de fon corps étoit de deux 
pouces deux lignes dans le cou ( les abajoues n°. 
944 étant pleines) , de deux pouces deux lignes 
fous les bras, & de deux pouces deux lignes & 
demie au-deffus des hanches : la tête, non dé- 
charnée , avoit un pouce & une ligne de lon- 
gueur , depuis le menton jufqu’à la nuque ; fa 
circonférence étoit d’un pouce au-deffus des mouf- 
taches , & d’un pouce neuf lignes entre les yeux 
& les oreilles , les abajoues étant pleines. Il y 
avoit quatre lignes & demie de diftance entre les 
yeux & les narines. — L’extrémité fupérieure étoit 
longue de quatre lignes & demie dans le bras, 
de fix lignes dans l’avant-bras , & de quatre li- 
gnes & un tiers dans la main. — L’eytrémité in- 
férieure avoit fix lignes de longueur dans la cuiffe , 
fept lignes dans la jambe, & un peu plus de 
fix lignes dans le pied. — La queue, mefurée 
fans les poils, étoit longue de quatre lignes & 
demie. 


FONCTION PREMIÈRE. 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE. 

3,4 & 11. Les os de la tête en général. La tête 
eft prefque aum épaifle , & le mufeau eft pref- 
que aufi obtus que dans le phé. (Pallas.) Voyez 


d'ailleurs ci-deflus GÉNÉRALITÉS. 


21. Les dents incifives. Elles font jaunâtres. 
{ Pallas. ) 


25. Les os du tronc en général. ‘Voyez GÉNÉ- 
RALITÉS ae 


32,35 & 36. Les vertèbres des lombes en gé- 
néral; l'os facrum Ẹ le coccyx, Les vertèbres 
des lombes font au nombre de fix. 


Quadrupèdes Vivipares, 


Il y en a trois dans le facrum, & dix dans le 
coccyx. ( Pallas. ) 


41. Les côtes en général. Elles font au nom- 
bre de douze, de chaque côté. (zbidem. ) 


49 & şo. Les extrémités en général, Voyezci- 
deffus GÉNÉRALITÉS. 


67 & 68. Les doigts de la main en général, 
leur nombre, &c. Il y acing doigts dans la main, 
mais le pouce eft très-petit & à peine apparent; il 
reffemble en quelque forte à un durillon; il 


“n’a point d'ongle. ( Pallas & Erxleben. ) 


70. Les os des extrémités inférieures en général, 
Voyez GÉNÉRALITÉS. 


FONCTION DEUXIÈME. 


IRRITABILITÉ. 


22$. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens, Le fongar eft-très-lent à la courfe 
& dans la plupart de fes mouvemens ; mais il 
creufe la terre avec une grande agilité , il fe tient 
afis en mangeant , & porte les alimens à fa bot- 
che avec les mains, comme tous les animaux de 
ce genre; il fe promène & vague feulement pen- 
dant le jour & le foir; il dort pendant toute la 
nuit, le corps plié en boule. ( Palas. } 


FONCTION TROISIEME: 
CIRCULAT ION: 
SECTION PREMIÈRE 


234. Le cœur en général. Il eft de la groffeut 
d’un pois. ( ibidem.) 


FONCTION QUATRIEME. 
SENSIBILITÉ. 
SECTION SEPTIEME. 


785 & 786. Les yeux en général. Ils font très- 
grands. (zbidem. ) Dans l'individu que M. Pallas 
a décrit , ils avoient deux lignes de longueur d'un 
angle à l’autre, & une ligne & demie d’ouver- 
ture. 


Les jeunes fongars ont les yeux fermés pen- 
dant quelque jours après leur naïffance. ( n°. 


11131.) 


Seconde Claffe. 


SECTION HUITIEME. 


$33. L'oreille externe en général ; fa forme, &c. 
Les oreilles font ovales ,très-grandes & très-lar- 
ges, à-peu-près comme dans le fablé ; maïs elles 
font flexibles, plus flafques & plus membraneu- 
fes, (Pallas. } Dans l'individu dont nous avons 
rapporté les dimenfions , elles avoient fix lignes 
& un cinquième de longueur. 


SECTION ONZIEME. 


877 , 878 & S79. L'épiderme; le corps muqueux, 
fa couleur & Le derme ou cuir. Les paupières 
font brunes dans leurs bords. Il y a des callofités 
dans la paume des mains & fous la plante des 
pieds , comme dans les autres animaux ana- 
logues à cette efpèce , mais elles fe trouvent 
cachées par les poils. ( Pallas. ) 


. 883. Les diverfes fortes de poils. La fourrure 
du fongar eft très-douce, & les poils en font 
allez longs. Cet animal eft d’un gris cendré dans 
la partie fupérieure ou poftérieure du corps, & 
entièrement blanc en-deffous ou en devant. Sur 
les parties latérales font de chaque côté plufieurs 
taches blanches , fituées longitudinalement les 
unes à la fuite des autres & bordées de brun 
en deffus ou du côté du dos, ainfi que dans 
les intervalles qui les féparent ; la première de 
ces taches s'étend depuis les oreilles jufqu’aux 
épaules , la feconde elt fituée derrière ou fous 
les épaules ; la troifième fe trouve au-deffus des 
cuifles ou dans les flancs, & elle eft triangu- 
laire. Enfin entre cette tache blanche & l’origine 
de la queue, il fe trouve de chaque côté une autre 
petite tache de la même couleur. Il y a une bande 
noire très-remarquable , qui s'étend depuis la 
nuque jufqu’à la queue. Les pieds font entière- 
ment blancs; la queue eft couverte de poils , elle 
eft brune en deffus ou en arrière , & très-blan- 
che en deffous & à fon fommet. Les mains & les 
pieds font plus velus en deffous que ceux du 
fablé. Les oreilles font feulement recouvertes d’un 
duvet très-lgéer. Les foies des mouftaches font 
très-nombreufes, minces & plus courtes que la 
tête. 


Les petits fongars font tout-à-fait fans poil 
_lorfqu'il naiffent. (ébidem.) 


884. Les ongles. Voyez nos, 67 & 68. 
FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


-916 , 917 & 918. Les poumons droit & gau- 
the; leurs lobes ou divifionse Le poumon droit 


Ze Songar. 4u 


eft compofé de trois lobes égaux ; & d’un quas 
trième qui elt impair & entièrement féparé des 
trois précédens ; ce quatrième lobe fe trouve en- 
tre le cœur & la colonne épinière ; il a une for- 
me triangulaire ; M. Pallas le confidère comme 
un poumon particulier; de forte, que, fuivant 
lui, il y a trois poumons très-diftinéts. — Le 
PA gauche n’a aucune divifion. (Pallas & 
V.D. 


642. La voix ; fes particularités. La voix du 
fongar eit une efpèce de cri femblable à celui 
de la chauve fouris. Ce cri elt très-rare 3 Pani- 
ae fait entendre lorfqu'on lirrite. ( Pal- 
las. 


FONCTION SIXIÈEME. 


DrcrsTron. 


SECTION PREMIERE 


944 & 951. Les lèvres , leurs commiffures , la ca- 
vité de la bouche, &c. Les lèvres ont beaucoup 
d’épaiffeut ; leurs commiflures font lâches , comme 
dans le hagri, & dans le phé. Deux facs s'ou- 
vrent de même fur les côtés de la bouche. Ces 
facs ou abajoues ont un pouce de largeur & de 
longueur ; on trouve à leur bafe une glande du 
volume d'une petite lentille & d’une forme orbi- 
culaire. ( ¿bidem, ) 


SECTION SIXIÈME. 


997 & 993. L'effomac ; fa forme , le nombre 
de fes cavités. L’eftomac eft partagé en deux 
loges , par une efpèce d’étranglement, à-peu-près 
comtne dans la plupart des autres animaux de 
ce genie; la poche gauche eft cylindrique , très- 
longue , & elle remonte très-haut à côté de Poe- 
fophage ; elle a en quelque forte Ja forme d’un 
inteftin. La poche droite eft à-peu-près ronde. 
(ibidem: ) 


:_SECTION SEPTIEME. 


1012,1013, IO2I.,, 1022,1024 & 1026. Le ca- 
nal inteflinal en général. L’inteftin grêle avoit onze 
pouces un quart de longueur; les gros inteftins 
étoient longs de quatre pouces & demi , non com- 
pris le cœcum. Cet inteftin (le cœcum ) étoit 
peu volumineux ; il avoit un diamètre à-peu-près 
égal dans toute fa longueur; & il fe trouvoit 
divifé en fix poches par cinq étranglemens. Il 
n’y avoit point d'appendice cœcale. Le colon 
étoit à peine tordu en“fpirale , mais il offfoit 
des ftries obli ques i 
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SECTION NEUVIÈME. 


1047. Le foie en général ; fes divifions , fes 
lobes. ` Le foie elt très-volumineux & partagé 
en cing lobes. — Le lobe gauche eft irrégulier 
8 à-peu-près demi- orbiculaire. — Celui du mi- 
lieu efl le plus coufidérable, & il eft divifé en 
deux parties. — Le lobe droit eft triangulaire & 
il a la forme d’un croiffant ; il entoure le rein. 
— À Ja bafe de ce dernier lobe on en voit un 
qui à la forme d'un mammelon & qui eft légè- 
tement applati. ( ibidem. } 


10f4: La wéficule du fiel. Dans la figure que 
M. Pallas a publiée du foie, on ne voit point 
de véficule du fiel. Le fongar eft-il privé de cet 
organe, comme les autres efpèces de rats qui ont 
des abajoues ? M. Pallas n'en parle pas. 


FONCTION SEPTIÈME 


Les SECRÉTIONS. 


Nota. L’'urine du fongar eft très-puante. L’é- 
vacuation en eft fréquente. (zbidem. ) 


SECTION PREMIERE 


1090. Les glandes en général. On trouve des 
glandes très-confidérables autour du cou & dans 
les aiffeiles. On en voit auf une petite auprès 
de la foffette du nombril. 


SECTION TROISIEME 


1129. Glandes & fecrétions particulitres, Voyez 
n°. 1090. 


FONCTION HUITIEME. 


GÉNÉRATION. 


4131. La faifon des amours. -La femelle du fon- 
gar met bas au mois de juin. ( Erxleben.) M. 
Pallas a trouvé vers le milieu de ce mois , un 
nid dans lequel étoient fept petits, qui étoient 
déjà très-grands , quoiqu’ils fuffent encore aveu- 
gles (nos, 785 & 786. ); ils pefoient deux gros 
& quinze grains & étoient couverts de poils. Le 
fendemain ils ouvrirent les yeux. 


SECTIONS QUATRIEMÉ & CINQUIEME. 


1255 & 1258. La geffation ; le nombre des fæ- 
zus © leur poids. Les portées font de fix jou 
fept fœtus. ( Erxleben, ) Voyez d’ailleurs n°. 
3131 


Quadrupèdes Vivipares. 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 
SECTION DÉUVUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Le fongar fe 
nourrit principalement de graines , comme la plu- 
part des autres rats ; il recherche fur-tout celles 
des plantes légumineufes, de l’atraphaxis , du po- 
lygonum & de l'elymus 5il en remplit fes abajoues 
(nos. 044 & 945.) & l’on y en trouve fouvent 
plus d’un gros. Ceux qu’on tient renfermés 
mangent aufi du pain. (Pallas.) 


SECTION TROISIEME. 


1322. Lagraifle. Ces animaux deviennenttrès- 
gras vers la fin de Pété ; ceux que M. Pallas 
avoit élevés moururent vers la fin d'août; ils lut 
parurent avoir été étouffés par la grande quan: 
tité de graifle dont leur corps étoit chargé, 


SECTION QUATRIÈME. 
1324 & 1328. Les diverfes périodes de la vie. 


Les jeunes fongars deviennent promptement adul- 
tes. ( Erxleben. ) 


ESPÈCE VINGTIÈME. 
LrOR7/087:0: 


Mus (FuruncuLus ) buccis facculiferis, cor- 
pore fuprà grifeo , ffrigä dorfali nigrå , fubtùs al- 
bido. Pallas , nov. fp. glir. p. 74 & 273. pl. 15. 
B. — Boddaert, Elench, anim. vol. 1. p. 100, g 
XIX. efp. 26. 


GÉNÉRALITÉS. 


Fc: eft un rat du genre de ceux qui ont 
deux poches (n°. 943.) aux côtés de la bou- 
che. Il refflemble beaucoup au fablé , mais il eft 
moins grand; il a le mufeau plus pointu & fon 
corps elt plus long. On trouve cet animal en 
Sibérie , fur les campagnes fablonneufes qui 
font fituées entre les petites rivières Barnaul & 
Kafmala, vers l'Obe, auprès du lac Melaffatus 
& dans les contrées voifines du lac Dalai en Daw 
rie. ( Pallas.) 

C'eft de la defcription que M. Pallas a pu- 
bliée de ce rat , qu'ont été extraits la plupart 
des détails contenus dans cette table. Ce natu- 
salite n'a vy que des individus empaillés ; ils 


P Seconde Clafle. Z’Orof, le Jird. 


avoient trois pouces quatre lignes de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l’origine de 
la queue ; la tête étoit longue d’un pouce de- 
puis l'extrémité du nez jufqu’à la nuque. La queue 
avoit dix ou onze lignes de longueur; les pieds 
proprement dits , plante, étoient longs de huit 
lignes trois quarts. — Mefferfchmid (1) a pelé 
deux individus mâles de cette efpèce, qui avoient 
été pris auprès du lac Dalai; l’un peloit trois 
gio? & dix grains, Fautre trois gros & un fcru- 
pule. 


FONCTION PREMIERE. 


O S STET O ATIKO N, 


SECTION PREMIERE. 


3,4 & 11. Les os de la téte en général. Voyez 
GÉNÉRALITÉS. 


21. Les dents incifives. Elles font étroites & 
jaunâtres. Les incifives inférieures font d’un jaune 
moins vif que les fupérieures. ( Palas. ) 


25. Le tronc en général. Voyez GÉNÉRALI- 


TÉS. 
36. Le coceyx. Voyez GENÉRALITÉS. 
. 67 , 68 & 84. Les doigts de la main & du pied 
en général 3 leur nombre , &c. Il y a cinq doigts 
à chaque main & à chaque pied ( Meferfchmid) ; 
mais le pouce de la main eft très-petit , il a few- 
lement la forme d’un tubercule. ( Pallas.) 
FONCTION QUATRIÈME. 
S E NIST BILT E 


SECTION SEPTIÈME. 


785. Les yeux en général. Ils ont très-grands. 
( Pallas. ) 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général. Les oreilles 
font grandes , larges & ovales. ( ibidem., ) 


SECTION ONZIEME. 


883. Les diverfes fortes de poils. La fourrure 
et três-douce. Sa couleur eft d’un gris jaunâtre 
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dans la partie fupérieure ou poftérieure du corps ; 
elle et d’un gris plus clair fur les côtés, & 
blanchâtre en deffous ou en devant. On voit 
le long de l’épine une bande noire , qui s'étend 
depuis l’occiput jufqu'à l’origine de la queue. 
Cette dernière partie ( la queue ) eft noirâtre en- 
deflus & blanche dans le refte de fon étendue. 
Les oreilles font feulement recouvertes par un 
duvet rare & léger. Les moulitaches ont plus 
de longueur que la tête ; elles font brunes & 
blanches. 


FONCTION SIXIÉME. 


DIGESTION 


943 & 951. La bouche ; fa cavité. Sur les par- 
ties latérales de la bouche , on trouve de cha- 
que côté une efpece de fac ou d’abajoue. ( Pal- 
las & Mefferfchmid. ) Ces facs font à-peu-près 
du volume d’une noïifette. ( Meferfchmid. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 
SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Il paroît que 
Porozo fe nourrit de différentes efpèces de grai- 
nes , & principalement de celles d’affragal & d’a- 
triplex 3 on en trouve ordinairement fes aba- 
joues (nos. o43 & 951. ) plus ou moins remplies. 
(Meferfchmid. ) 


CEE An Y 
ESPÈCE VINGT - UNIÈME. 


L'E Jr E RADY 

Mus (Loncires ) caudå longå veftitå rufa y 
corpore fulveftente [ubtès albo , pedihus pofticis ma- 
jufculis pentadattylis. Pall. nov. fp. glir. p. 88. 
& 314. pl. 18. B. — Boddaert , elench. anim. vol. 
1. p.112. e XET eA: 

Mus longipes. Linn. muf. reg. vol. 1. pag. g. 
& fylt. nat. 12, p. 84. fp. 19. 


GENERALITÉS 


Le jird paroit être originaire des climats tem 


pérés. On le trouve dans les déferts fablonneux 
qui bordent la mer Cafpienne, dans le défert 


(5) Hodegeaici Mt, ann, 3724: [eprembr. 
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de Sahara , &e. =e. I| eft d'une grandeur moyenne 
entre celle du rat ordinaire & celle du mulot. 
Il reflemble affez à ce dernier, mais fa tête eft 
plus longue , principalement dans la région du 
mufeau. Son corps elt beaucoup plus volumi- 
neux en arrière ou vers les cuiffes, qu'en de- 
vant. Les extrémités poftérieures font très-lon- 
gues, propoitionnellement aux antérieures; de 
forte qu'à cet égard le jird a beaucoup de rap- 
port avec les gerboifes. — La queue eft épaifle 
& eft à-peu-près de la longueur du corps. Ces 
animaux pêfent environ deux onces. (Pallas. ) 
L'individu que M. Pallas a décrit étoit adulte 
& du fexe mafculin, C’eft à ce fujet que fe rap- 
portent tous les détails anatomiques contenus dans 
ce tableau ; il pefoit prefque deux onces. Il avoit 
quatre pouces deux lignes de longueur , depuis 
le bout du nez jufqu'à l’origine de la queue. La 
circonférence de fon corps étoit d’un pouce dix 
lignes dans la région du cou, de deux pouces 
, cinq lignes fous les bras, & de deux pouces trois 
lignes au-deflus des hanches ou dans les flancs. 
— La tête, non décharnée, avoit un pouce fix 
lignes & demie de longueur, depuis l'extrémité 
du nez jufqu’à la nuque ; fa circonférence étoit 
de deux pouces deux lignes entre les yeux & 
les oreilles, d’un pouce quatre lignes au-deffus 
des mouftaches , & d’un pouce & une ligne dans 
le bout du mufeau au-deffous de la lèvre infé- 
rieure. Il y avoit fept lignes de diftance entre les 
eux & les narines , & cinq lignes un quart d'in- 
tervalle entre les angles internes des yeux. — Les 
extrémités antérieures ou fupérieures étoient lon- 
gues de huit lignes & demie dans l’avant-bras , 
de quatre lignes deux tiers dans la main, depuis 
le poignet jufqu’au bout des ongles, & de deux 
lignes deux tiers dans le doigt du milieu, y com- 
pris l’ongle , qui avoit trois quarts de ligne de 
longueur. — Les extrémités poftérieures avoient 
un pouce deux tiers de ligne de longueur dans 
la jambe & dans le pied , & quatre lignes 
& demie dans le doigt du milieu , y compris 
l’orgle qui étoit long d’une ligne. — La main 
avoit deux lignes de largeur, & le pied deux li- 
gnes & demie. — La queue, mefurée fans les poils, 
étoit longue de trois pouces & une ligne. 
Dans le fquélette , la tête étoit longue d’un 
pouce deux lignes, depuis l'extrémité des os du 
nez jufqu’à la nuque. Sa largeur étoit de fept 
lignes derrière les arcades zygomatiques , de fept 
lignes deux tiers dans la partie la plus faillante 
de ces arcades, & de deux lignes trois quarts 
„entre les orbites. Les os propres du nez avoient 
cinq lignes de longueur, & la mâchoire infé-. 
-rieure fept lignes. — La colonne épinière étoit 
longue de quatre lignes dans la région cervi- 
cale, de onze lignes un tiers dans le dos , & 
auf de onze lignes un tiers dans la région lom- 
baire. — Le facrum avoit cinq lignes de longueur. 
L'os innominé avoit dix lignes & demie de lon- 
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gueur dans fa totalité, & feulement fx lignes 


depuis fon extrémité fupérieure ou antérieure 


jufqu’à la cavité cotyloide. Le trou ovalaire avoit 
trois lignes de longueur , & une ligne un tiers 
de largeur. — Le fternum étoit long de fepr lignes 
& demie, & le cartilage xyphoïde de trois li- 
gnes. — Les clavicules avoient qnatre lignes de 
longueur, & les omoplates fix lignes deux tiers. 
— L’extrémité fupérieure étoit longue de fix li- 
gnes deux tiers dans l’os du bras, de fept lignes 
dans le cubitus, & d’une ligne deux tiers dans 
Pos métacarpien du milieu. — L’extrémité infe. 
rieure avoit dix lignes de longueur dans l'os de 
la cuiffe , un pouce & une ligne dans le tibia, 
& quatre lignes deux tiers dans Pos métatarfien 
du milieu. 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE 


1. Les os en général. Le fquélette du jird dif. 
fère peu de celui des autres efpèces de rats à 
queue longue. : 


3, 4, IL, 17 & 20. Les os de la tête en gê- 
néral. Les os du crâne étoient très-épais dans 
l'individu que M. Pallas a décrit. La voûte of- 
feufe étoit également convexe. Le front formoit 
un angle aigu auprès des orbites. Le mufeau étoit 
très-étroit & pointu. L'extrémité antérieure de 
l'arcade zygomatique étoit-très large & très- 
épaifle vers fa bafe; dans cette même région , le 
bord poftérieur de cette arcade fe trouvoit furmon- 
té par un offelet particulier qui avoit en quelque 
forte la forme d’un ongle. — Le conduit auditif 
externe étoit très-large ; fon ouverture s’étendoit 
prefque jufqu’au trou occipital. Voyez d’ailleurs 
ci-deffus GÉNÉRALITÉS. 


21, 22,23 & 24. Les dents en général, Les 
dents incifives font jaunes. Les inférieures font 
les plus longues & font obtufes. Les fupérieures 
font creufées par un fillon profond , & leur fom- 
met préfente une crenelure. 

Les dents molaires font au nombre de trois 
de chaque côté de chaque mâchoire. 


26, 27, 28 , 30 & 32. Les os de Lépine en 
général. Les vertèbres du dos étoient au nombre 
de douze, & celles des lombes au nombre de 
fept. 

Les apophyfes épineufes des vertèbres dorfa- 
les étoient inclinées en bas dans les vertèbres 
fupérieures ; elles étoient droites ou à-peu-pres 
perpendiculaires au corps des vertèbres, dans celles 
du milieu. Les apophyfes épineufes de ces der: 
nières vertèbres étoient les plus coufidérables. 
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Les” apophyfes épineufes & tranfverfes des f 


dernières vertèbres lombaires étoient très-gran- 
des. 


Voyez ci-deflus GÉNÉRALITÉS. 


35 & 26. Los facrum & le coccyx. Los fa- 
crum étoit compofé de quatre vertèbres. 
í M. Pallas n'a pu reconnoitre exactement le 
nombre des vertèbres de la queue, parce que 
la pointe de cette partie manquoit ; mais il lui 
a paru que ce nombre étoit à-peu-près de vingt. 


37 & 38. Les os du bafin en général. Los 
ifchion étoit très - large; il formoit un angle 
aigu. Voyez GÉNÉERALITÉS. 


. 40. Le flernum Ẹ le cartilage xyphoïde. Le 
fernum étoit compofé de cinq pièces offeufes. 
La première étoit grande & formée en manière 
de nacelle, carinata ; les quatre pièces fuivan- 
tes étoient cylindriques. 

Le cartilage xyphoïde étoit très-long & for- 
mé en fpatule. 
- Voyez d’ailleurs GÉNÉRALITÉS. 


41. Les côtes en général. Elles font au nom- 
bre de douze de chaque côté. 


49 ; 59 ; 52; MORE 57 » 59 & 66. Les os 


des extrémités en général. Ces os font très- 
minces ; mais ils font très-forts. Voyez d’ailleurs 
GÉNÉRALITÉS. 


67 & 68. Les doigts de la main en général , leur 
nombre , &c. Il y a cinq doigts dans chaque 
main; le pouce eft très-court , mais il eft pour- 
vu d’un petit ongle fupporté par un offelet; de 
forte que ce doigt elit beaucoup plus apparent 
que dans Je mulot. 


7o & 71. Les extrémités inférieures en général. 
Voyez GÉNÉRALITÉS. 


74 & 75. Le tibia & le peroné. Ces deux os 
étoient réunis & confondus enfemble inférieu- 
tement , prefque jufques dans la moitié de leur 
longueur. 

La portion du peroné qui n’étoit point réu- 
nie avec le tibia avoit fept lignes & demie de 
longueur. 


83. Les os du métatarfe en particulier. Voyez 
GÉNÉRALITÉS. 

84,85 & 86. Les doigts du pied en général; 
leur nombre, &c. Il y a cinq doigts dans cha- | 
que pied. Les trois du milieu font à-peu-près de 
longueur égale. Les deux autres doigts font moins 
grands de la moitié. 


Le Jird. 415 
FONCTION DEUXIÈME. 


ĪRRITABILIT&É. 


141. Les mufcles en général. Ceux des extré- 
mités inférieures font très-grands & très-épais, 


183. Recion. X. Thorachique latérale. On 
trouve fous chaque aiffelle un mufcle peaucier 
très-confidérable. 


225, Particularités relatives à la marche. Quoi- 
que le jird ait les extrémités poftérieures très- 
longues, proportionnellement aux antérieures, il 
ne fuit pas en fautant , comme les gerboïfes; mais 
il court de la même manière que la plupart des 
rats. 


FONCTION TROISIÈME. 


CIRCULATION. 


234. Le cœur en général. left, dit M. Pallas, 
plus petit que les teiticules , & il n’a guère que le 
volume d’un pois ordinaire. 


FONCTION QUATRIEME. 
SENSIBILITÉ, 
SECTION SRPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font aflez grands 
& même ils le font plus que dans le múlot. 

Dans l'individu que M. Pallas a décrit, les 
yeux avoient trois lignes de longueur d’un angle 
à l’autre, & prefque deux lignes d'ouverture.» 


SECTION HUITIÈME. 


833 & 838. L'oreille externe en général ; [a fora 
me, &c, Les oreilles font ovales & prefque 
auffi grandes que dans le mulot. Une cloifon ou 
une efpèce de repli tranfverfal ferme en quelque 
forte l’orifice du conduit auditif. 

Dans le fujet dont nous avons rapporté les 
dimenfons , les oreilles avoient fix lignes un tiers 
de longueur, & quatre lignes deux tiers de lar- 
geur, étant développées. 


SECTION NEUVIÈME. 


868. Le nez. Les narines font recouvertes en 


“partie par un repli très-épais & mobile , à-peu- 


près comme dans le fouilik, 


SECTION ONZIÈME 


877, 878 & 879. L'épiderme ; le corps mus 
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queux , fa couleur, & le derme ou cuir. Le fcro- 
tum & le bord des paupières font noirâtres, 

La paume des mains eft très-grenue à fa ur- 
face ; on trouve deux grandes callofités dans la 
région du carpe, & trois plus petites dans le 
métacarpe , auprès des doigts. 

La peau de la queue eft divifée en anneaux, 
comme dans la plupart des autres efpèces de rats. 
Ces anneaux font à-peu-près au nombre de deux 
cents, & ils font peu apparens. 


“ 883. Les diverfes fortes de poils. La paume 
des mains eft nue , fur-tout aux endroits des cal- 
lofités ; mais la plante des pieds eft très-velue, 
excepté aux extrémités des doigts. 

Le jird eft d’un gris-fauve dans la partie fu- 
périeure ou poftérieure du corps; il eft plus 
pâle fur les côtés, blanchâtre fous le ventre, 
ainfi qu'autour du mufeau & dans les mains & 
dans les pieds. La gorge & les flancs font jau- 
nâtres. Une bande d’un brun-rouffâtre, formée de 
poils courts & épais, s'étend longitudinalement 
depuis la partie antérieure du fternum tout le long 
du ventre. Tous les poils du dos fontbruns à leur 
extrémité. — La queue eft très-velue , & elle fe 

termine à fon extrémité par une petite houppe 

de poils ; elle eft blanche en deflous & d’une 
couleur fauve en deflus. Outre les poils ordi- 
naires dont nous venons de parler, la fourrure 
du jird en offre d’une autre efpèce ; ceux ci font 
un duvet de couleur plombée , que cachent les 
poils précédens. 

Les mouftaches font rangées en fix ou fept 
ordres. Les trois ordres fupérieurs font compo- 
fés de foies plus longues que la tête & noira- 
tres; les ordres inférieurs font formés de foies 
blanchâtres. — On trouve dans la région du four- 
cil, une efpèce de verrue qui porte deux longs 
poils sil y a une femblable verrue fous la gueule ; 
celle-ci porte feulement un grand poil. 


884. Les ongles. Voyez nos, 67 & 68. 
FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


916, 917 & 918. Les poumons ; leurs lobes ou 
ae Le poumon gauche n'a aucune divi- 
ion. 

Le droit eft compofé de quatre lobes. Un de 
ces lobes eft impair , allongé & de forme trian- 
gulaire ; il fe termine en pointe à fon extrémité, 
& fa bafe elt dentée. 


937. Le diaphragme ; fon centre tendineux. Le 
centre tendineux du diaphragme a beaucoup d'é- 
tendue; il refflemble par fa forme à l'ongle d’un 
cheval. 
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FONCTION SIXIÈME 


DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE. 


944. Les lèvres. Elles font très-épaifles. La 
fupérieure eft divifée en deux lobes par un fil: 
lon qui s'étend jufqu’à la cloifon des narines, 
mais qui eft moins profond que dans la plupart 
des autres efpèce de rats, 


SECTION SIXIÈME. 
996 , 997 ; 998 & 1006. L'effomac en général ; 
Ja forme , Ja grandeur , le nombre de fes cavités, 
&c. L’eftomac eft partagé en deux lobes, Pun 
à droite & l’autre à gauche ; cette féparation ne 
s'étend pas dans toute la circonférence de Pef- 
tomac , mais feulement dans environ la moitié 
de cette circonférence , ou dans la région de 
la petite courbure. La poche gauche eft beau 
coup plus grande que la droite ; elle eft prin 
cipalement formée par le grand cul- de - fac, 
qui eft très-long & qui remonte très haut au 
côté gauche de l’œfophagé. L'étranglement qui 
forme la féparation des deux poches eft fitué 
au côté droit de l’œfophage. A cet étrangle- 
ment répond intérieurement, ou dans la ca- 
vité de l’eftomac , un repli femilunaire très- 
grand & très-épais. Le bord de ce repli paroit 
comme denté, parce qu'il eft découpé en un grand 
nombre de papilles longues & en quelque forte 
calleufes. Les parois de l’eftomac font d'ailleurs 
très-lifles intérieurement. 


Ce vifcère, avoit trois pouces deux lignes 
-de longueur dans fa grande courbure, depuis 
Porifice cardiaque jufqu’au pylore ; fa circonft- 
rence étoit prefque de deux pouces. ( Pallas, 
noy, fp. gl. pag. 319, 329 , & pl. XXV. fig. 6.) 


SECTION SEPTIEME. 


1012 , 1013, 1021, 1022,11024 , 102$ & 
1026. Le canal inteffinal en général.  L'inteftin 
grêle avoit dix pouces de longueur; le cœcum 
étoit long de trois pouces , & le colon & le 
rectum , pris enfemble , de fix pouces. 


Le cœcum étoit replié en demi-cercle ; il avoit 
prefque la !groffeur du petit doigt, & il fe ter- 
minoit par une pointe obtufe , fans appendice 
vermiforme. Il n'étoit divifé paraucun étrangle- 
ment ; fa cavité étoit très-fimple. í 


Le colan n'étoit point tourné en fpirale ; mais 
il fe trouvoit feulement ftrié obliquement , comme 


fi on l’avoit tordu. (ihidem , fig. TÔNCTION 
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FONCTION SEPTIÈME. 
Lrs SECRÉTIONS, 
SECTION PREMIERE. 


1093. Les glandes conglobées. Les glandes des 
aines font proportionnellement très-grandes; elles 
font prefque de la groffeur d’un grain de bled ; 
leur appareil vafculeux eft auffi très- développé. 

Les glandes lymphatiques du cou font un peu 
plus volumineufes que celles de la fouris. 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 


SECTION PREMIÈRE. 

1134 & 1139. Le fcrotum , les tefficules, leur 
ftuation , &c. Les tefticules font très-gros ; ils 
font fitués fous lanus , dans un fcrotum qui 
eft très - faillant en arrière. Ü 
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Elles 


1149. Les véficules féminales en général. 
font très-grandes. 


1163. Le prépuce. Il eft court, échancré , & 
appuyé en devant fur la bafe du fcrotum. 


FONCTION NEUVIÈME. 
NuTRrITIONn. 
SECTION DEUXIÈME. 


1319. Les alimens en général. Dans les indi- 
vidus que M. Pallas a difléqués, leftomac étoit 
plein de débris de plantes vertes. Qwelles 


étoient ces plantes ? cet auteur ne l'indique pas; 
il dit feulement que dansles champs où fe trouvent 
ces animaux , il ne croît guère qu’un très petit 
melilot, quelques efpèces d’aftragal l'ancérrhynune 
junceum , le éragopogon villofum, & le poligonoë- 
des ephedre facie, Tournef. 


GENRE QUATRIEME. 
MU RINS, murini : La queue longue č prefque nue. 


ESPECE PREMIERE. | 


LE. ROANT: 
Le RAT. Buff. hift. nat. vij. p. 278. pl. 36. 
Le Rar. Mus ( RATTUS ) caudä longifimâ , 
obfture cinereus. Briff. regn. an. p. 168.n. 1. 


Mus (RATTUS ) caudé elongaté , palmis te- 
tradačtylïs cum unguiculo pollicari , corpore grifeo. 
pur fyit. regn. an. cl. 1. g. 37. efp. 2. pag. 
382. è 

Mus domefticus major. Linn. fyft. nat. 2. p. 47. 

Mus caudä longä fubnudå , corpore fufeo cine- 
rafcente, Einn. Fn. fuec. I. p. 10. n. 28. == Syft. 
nat. 6. p.10. 6: 

Mus ( RATTUS ) caudé elongatä fubnudä ; pal- 
mis tetradaëtylis cum unguiculo pollicari , plantis 
pentadaëtylis. Linn. fyft. nat. 10. I. p. 61. 1. 9. = 
En uec nip. 12400 339 == Sylt: nat. 121: p. 

Jeni T2. 

Mus ( RATTUS ) caudå longifimå , fquammofå , 
corpore airo , fubtus canefcente. Pall. nov. fpec. 


Glir. p. 93. 
Syft, anatom, des Animaus, Tom. II, 


| 


GÉNÉRALITÉS, 


Le rat eft afez connu par l’incommodité qu’il 
caufe aux hommes; on trouve des variétés dans 
cette efpèce, comme dans toutes celles qui font 
très-nombreufes, en individus. Outre les rats or- 
dinaires , qui font noirâtres , il y en a de bruns, 
de prefque noirs, d’autres d’un gris plus blanc 
ou plus roux, & d’autres tout-à-fait blancs. 


( Buffon. ) 


Les naturaliftes ne s'accordent point fur la 
patrie primitive du rat. Les uns penfent qu'il 
a été tranfporté de l’ancien continent dans le 
nouveau ; les autres affurent qu’il a paflé du 
nouveau continent dans l’ancien. Linné & M. Pal- 
las font de ce dernier fentiment ; fuivant M. 
Pallas , le rat n'a pas même encore pénétré en 
Sibérie, à peine a-t:il pañlé le Volga du côté 
de l'Orient, & les anciens , qui ont parlé fou- 
vent de la fouris , n’ont jamais rien dit du rat. 
— Parmi les auteurs qui penfent que le rat eft 
originaire de l'ancien FOR ; on doii fur-tout 

88 


418 
compter MM. de Bufon & Zimmermann (1). 

Suivant M. de Buffon l’efpèce entière, avec 
fes variétés , paroît être naturelle aux climats 
tempérés de notre continent; elle eft beau- 
coup plus répandue dans les climats chauds que 
dans les pays froids : il n’y avoit point de rats en 
Amérique , dit ce naturalifte ; ceux qui y font 
aujourd’hui en très-grand nombre y ont débar- 
qué avec les Européens ; ils multiplièrent d’a- 
bord fi prodigieufement , qu'ils ont été pendant 
long-tems le fléau des colonies. Les navires les 
ont portés , ajoute M. de Buffon , aux In- 
des Orientales, & dans toutes les iles de Par- 
chipel Indien ; ils s’en trouve auf beaucoup en 
Afrique. Dans le nord , il font peu nombreux 
au-delà de la Suède ( Buffon.) ; on en voit rare- 
ment dans la Norwège , & jamais en n’en 
trouve en Laponie. ( Erxleben. ) 


Le rat habite ordinairement les greniers ou 
Pon entâffe le grain > où l’on ferre les fruits ; 
delà il defcend & fe répand dans les maifons. 
Il fe loge dans l’épaiffeur des planchers, dans 
les vuides de la charpente ou de la boiferie. 


( Buffon.) ; ; ; 


Cet animal a la tête allongée, le mufeau pointu , 
la mâchoire inférieure très-courte & beaucoup 
moins faillante que la fupéricure. Le corps elt 
long, lorfque l'animal s'étend; mais il paroît court 
dans l'attitude ordinaire, parce que le dos fe 
trouve alors voûtė. ( M. Daubenton. ) La queue 
elt à-peu près de la longueur du corps. ( Erx- 
leben. ) 


Le rat eft plus petit que l’écureuil ( M. Dau- 
benton. ); il elt auf beaucoup moins grand que 
le furmulot ( Pallas.) ; fon corps à ordinairement 
fept pouces de longueur ( ÆErxleben. ); mais il 
paroît qu’il y a dans cette efpèce des variétés, 
relativement à la grandeur. Suivant M. Pallas, 
on trouve dans les déferts qui bordent les ri- 
ves de embouchure du Volga de petits rats qui 
ne pèfent guère que fix ou fept gros, & qui 
font en très-grand nombre. 


M. Daubenton a examiné plufieurs fujets. Le 
mâle qui lui a fervi pour la defcription des par 
ties de la génération, avoit fept pouces neuf li- 
gnes de longueur depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à Panus, & la femelle fix pouces quatre li- 
gnes. Le mâle pefoit fix onces trois gros & qua- 
rante-huit grains , & la femelle trois onces cinq 
gros & demi. Un troifième individu , fur lequel 
M. Daubenton a pris les dimenfions du corps, 
& qui lui a feivi pour la defcriprion. des par- 
ties molles intérieures, pefoir quatre onces & 
demie. Il avoit fept pouces de longueur depuis 


(1) Zoolog. geogr. pag, 233 & Jui, 


I EE ER LR RE CN CRE UE DR ED E ae Pape PR LE En 
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le bout du mufeau jufqu’à Panus; la circonfé- 
rence de fon corps étoit de trois pouces dans la 
région du cou, de trois pouces fept lignes fous 
les bras, & de quatre pouces au-deflus des han- 
ches. — La tête , non décharnée , avoit un pouce 
neuf lignes de longueur depuis extrémité du nez 
jufqu’à l’occiput; fa circonférence étoit de trois 
pouces deux lignes entre les yeux & les oreil- 
les, & d’un pouce dix lignes dans le mufeau, 
mefure prife fur le bord de la lèvre inférieure, 
Il y avoit neuf lignes de diftance ‘entre le bout 
du mufeau & langle interne de l'œil, & fix li- 
gnes d'intervalle entre les angles internes des yeux. 
— La queue avoit fept pouces & demi de lon- 
gueur. — L'extrémité fupérieure avoit un pouce 
trois lignes de longueur, depuis le coude jufqu’au 
poignet, & huit lignes depuis le poignet juf- 
qu’au bout des ongles. Sa circonférence étoit 
d’un pouce dans l’avant-bras, auprès du coude, 
& de fept lignes dans la région du poignet & du . 
métacarpe. — L’extrémité inférieure avoit un pou: 
ce neuf lignes de longueur depuis le genou juf- 
qu’au talon, & un pouce cinq lignes depuis 
le talon jufqu’au bout des ongles; fa circonfé- 
rence étoit d’un pouce dix lignes dans la partie 
fupérieure de la jambe, & de huit lignes dans 
le métatarfe. — La main avoit quatre lignes de 
largeur , & le pied cinq lignes. — Les plus grands 
ongles étoient longs de deuxlignes, & larges d’une 
demi-ligne à leur bafe. 


Dans le fquélette , la tête avoit un pouce huit 
lignes de longueur , depuis l’extrémité des os du 
nez jufqw à l’occiput; fa plus grande largeur étoit 
de fix lignes. La mâchoire fupérieure avoit deux 
lignes & demie de largeur à Pendroit des dents 
canines ; il y avoit fix lignes & demie de dif- 
tance entre les orbites & louverture des nari- 
nes. — Les os propres du nez étoient longs de 
fix lignes & demie; ils avoient une ligne & de- 
mie d'étendue dans leur partie la plus large. — 
La mâchoire inférieure étoit longue de onze li- 
gnes depuis le menton jufqu’au bord poftérieur 
de-lapophyfe condyloide ; elle avoit deux li- 
gnes & demie de largeur dans la région des 
dents incifives, & cinq lignes dans le contour 
des branches. Il y avoit fept lignes de diftance 
entre les apophyfes condyloides. — La première 
vertèbre cervicale avoit cinq lignes de largeur, 
fon trou avoit deux lignes de diamètre d’un côté 
à l’autre , & feulement une ligne & demie de 
haut en bas, ou de devant en arrière: L'apo- 
payfe épineufe de la feconde vertèbre cervicale 
étoit longue d’une ligne & un quart. Les cinq 
dernières vertèbres du col ; prifes enfemble, 
avoient cinq lignes & demie de longueur. — 
La portion de fa colonne épinière qui elt com- 
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pofée des vertèbres dorfales étoit longue d’un 
pouce huit lignes & demie. — La dernière ver- 
tèbre du dos étoit la plus longue., elle avoit 
deux lignes de hauteur dans fon corps. L’apo- 
phyfe épineufe de la feconde vertèbre dorfale 
étoit la plus grande ; elle avoit deux lignes 
deux tiers de longueur. Celle de la dernière, 
qui étoit la plus courte, avoit feulement une 
ligne de longueur.— La cinquième vertèbre lom- 
buire étoit la plus longue de celles de cette ré- 
gion; elle avoit trois lignes de hauteur dans fon 
corps. L’apophyfe épineufe & l’apophyfe accef- 
foire de la dernière vertèbre des lombes étoient 
les plus grandes ; elles étoient longues de deux 
lignes. — L’os facrum avoit huit lignes de lon- 
gueur ; il étoit large de cinq lignes & demie dans 
fon extrémité antérieure ou fupérieure , & de cinq 
lignes dans fon extrémité inférieure ou poftérieure. 
— La huitième vertèbre coccygienne étoit la plus 
grande ; elle avoit quatre lignes de longueur. — 
Le baflin avoit cinq lignesgde diamètre de droite 
à gauche , & neuf lignes de devant en arrière 
ou de haut en bas. Les trous ovalaires étoient 
longs de cinq lignes, & larges de deux lignes. 
— La plus large côte avoit une ligne de lar- 
geur. — La huitième étoit la plus longue; elle 
avoit un pouce deux lignes. La dernière fauffe 
cote avoit fix lignes & demie de longueur. — 
Le fternum étoit long d’un pouce fept lignes. 
— La clavicule avoit fix lignes & demie de lon- 
gueur. — L’omoglate étoit longue de dix lignes ; 
elle avoit cinq lignes d'étendue dans fa partie 
la plus large, & feulement une ligne & un tiers 
dans fa partie la plus étroite ; l'épine avoit deux 
lignes & un quart de hauteur dans fa région la 
plus faillanre. — L’extrémité fupérieure étoit lon- 
gue de onze lignes & demie dans Pos du bras, 
d'un pouce & une ligne dans le cubitus, de 
dix lignes dans le radius, & d’une ligne dans le 
carpe. — L'extrémité inférieure avoit un pouce 
trois lignes de longueur dans Pos da la cuifle, 
un pouce cinq lignes dans le tibia, & un pouce 
quatre lignes dans le peroné. — Le premier os 
du métacarpe, qui étoit le plus court, avoit 
deux tiers de ligne de longueur; le troifième, 
qui étoit le plus grand , avoit deux lignes & 
demie. Dans les mains, le doigt du milieu étoit 
long de deux lignes dans fa première phalange, 
d'une. ligne & demie dans la feconde , & feu- 
lement d’une ligne dans la troifième. — Le cal- 
caneum avoit trois lignes & un tiers. de longueur. 
L'osfcaphoide , & le premier os cunéiforme, pris 
enfemble, avoient une ligne deux tiers de hauteur. 
Le gros orteil ou le pouce du pied étoit long 
de deux lignes dans fa première phalange , & 
de deux tiers de ligne dans la- feconde. Le 
quatrième doigt avoit deux lignes deux tiers de 


longueur dans fa première phalange , une ligne. 


& demie dans la feconde, & feulement une 
ligne dans la troifième. ( M. Daubenton.) 
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SECTION PREMIERE. 


1 & 2. Les os en général. Le fquélette du 
rat a beaucoup de rapport avec celui de l'écu- 
reuil. (ibidem.) . 


3, ABS IODITR 18 Ir TA Ale 20 Les 
os de la tête en général. La tête du fauélerte elt 
plus longue que celle de l’écureuil, le mufeau fe 
trouve plus allongé , & l'os frontal eft beaucoup 
plus étroit. Cer os n’a point d’apophyfe orbi- 
taire , auf l'orbite n’elt-elle point terminée en 
arrière. Il y a une arête offeufe fur chaque côté 
de Pos frontal & fur les pariétaux. On trouve 
auffi de femblables arêtes fur l'os occipital. L’os 
de la pommette forme au-devant de chaque or- 
bite , un grand trou qui communique dans l’or- 
bite, & qui a aufi des communications dans le 
nez. (ibidem.) La cavité glénoidale de los tem- 
poral eft très fuperficielle. ( V. D.) 

Le rat diffère peu de l’écureuil par la forme 
& par la fituation refpeétive des os du nez & 
des mâchoires. ( M. Daubenton. ) 

La mâchoire inférieure ou poftérieure eft très- 
large d’un côté à l’autre; mais elle a très-peu 
de hauteur. Ses condyles fonttrès-petits. ( X. D.) 


21,22, 23 8 24. Les dents en général. Les inci- 
fives reflemblent à celles de Pécureuil, par leur 
forme & par leur couleur. 

Les molaires diffèrent de celles de cet animal 
en ce que leur extrémité offre une furface plate 
& non point concave. Ces dents font au nom- 
bre de trois de chaque côté des deux mâchoires. 

Dans l'individu dont nous avons rapporté les 
dimenfons , les plus longues dents incifives avoient 
quatre lignes & demie de hauteur au-deffus des al- 
véoles. 

Les plus groffes molaires étoient feulement éle- 
vées d'une ligne au-deffus des alvéoles. Elles 
avoient une ligne & un auart de largeur & une 
ligne d’épaiffeur. (M. Daubenton.) 


25 & 26. Les os du tronc Ẹ. de Lépine en gé- 
néral.  Vôyez GÉNÉRALITÉS & nos. I & 2. 


28 & 29. Les vertèbres cervicales en général 
Ẹ en particulier, Elles ne diffèrent de celles de 
l’écureuil qu’en ce que les apophyfes tranfverfes 
de la première & l'apophyfe épineufe de la 
feconde s'étendent en arrière ou en bas, & que 
la branche inférieure de l’apophyfe tranfverfe de 
la fixième s'étend feulement en arrière , au lieu 
que dans l’écureuil elle fe prolonge en avant ou 
en haut & en arrière ou en bas. ( M, Dauben- 
ton.) Voyez GENERALITÉS-. 
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30, 31, 32 & 33. Les vertèbres du dos & des 
lombes en particulier. Les vertèbres du dos font 
au nombre de treize, & celles des lombes au- 
nombre de fix. 

Les vertèbres lombaires reffemblent à celles de 
lécureuil. Il n’y a que la première qui manque 
d'apophyfes accefloires. (M. Daubenton. ) Voy. 
GÉNERALITÉS. 


35 & 36. L'os fucrum Ẹ le coccyx. Lefa- 
crum eft compofé de trois fauffes vertèbres , qui 
font toutes d'égale largeur. 3 

Le nombre des faufles vertèbres de la queue 

-varie dans différents fujets. M. Daubenton en 
atrouvé trente-quatre, trente-cinq & trente fix. 
Voyez d’ailleurs GÈNERALITES. 


37. Le bafin en général. -Il différoit principa- 
lement de celui de l’écureuil en ce que fa par- 
tie inférieure ou antérieure , & les trous ovalaires 
étoient proportionnellement plus étroits. ( M. 
Daubenton. ) Voyez GÉNÉRALITÉS. 


40. Le ffernum. Il et compofé de fix os , qui 
ont à-peu-près la même forme que ceux aux- 
quels ils correfpondent dans l’écureuil. ( ibidem.) 


41,42, & 44. Les côtes en général. Ily ena 
treize de chaque côté, fept vraies & fix faufles. 
( ibidem. ) 


49& 50. Les os des extrémités en général. Les mains 
& les pieds ont proportionnellement beaucoup 
moins de longueur que dans l’écureuil , mais ils 
Jeur refflemblent par le nombre, par la pofition, 
& par la forme des os dont ils font compofés. 
(ibidem. ) 


2, Les clavicules, Elles reffemblent à celles de 
lPécureuil. (ibidem. ) 
Dans le rat , ces os font recourbés de manière 
à former une convexité en devant. Leur extré- 
mité fternale eft remarquable, parce qu'elle ne 
s'étend pas jufqu’au fternum ; elle fe joint à une 
petite pièce très-courte, dont la confiftance eft 
cartilagineufe & qui eft unie au fternum par le 
moyen d’un ligament, La, clavicule du rat eft 
donc formée de deux pièces. Près de l’omoplate, 
outre les ligamens qui la joignent à l’acromion, 
on trouve une petite corde ligamenteufe qui Paf- 
fujettit avec une apophyfe analogue au bec cora- 
coide. ( Y.D.) 


$3. L’omoplate. Elle eft prefque triangulaire 
& elle n’a qu’une épine comme dans la plupart 
des animaux. Cette épine adhère feulement au 
corps de los dans environ la moitié de fa ton- 
gueur; enfuiteelle a un prolongement très-mince 
& très - étroit , qui s'élargit à l'extrémité & forme 
Facromion. L’apophyfe coracoide eft auf bien 
formée. (ibidem. ) 
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55. L'humtrus. Il y a ùne arête fur la partie 
moyenne fupérieure de cet, os en devant, & 
une autre fur le côté extérieur de l'extrémité 
inférieure , comme dans l’écureuil; mais la pre- 
mière de ces arêtes elt mince & élevée. ( ibidem, } 


56, 57,53 & 59. L'avant-bras, los du coude 
& celui du rayon ; la main en général. Voyez nos, 
49 & 50 ,& GÉNÉRALITÉS. © 


67 , 68 & Go. Les doigts de la main en géné- 
ral ; leur nombre, &c. Il y a cinq doigts dans la 
main, mais le pouce eft tellement court qu’on 
n’en voit que l’ongle. — Les autres doigts font 


proportionnellement beaucoup moins longs que 


dans l’écureuil. ( M. Daubenton.) 


70. Les extrémités inférieures en général. 
GÉNÉRALITÉS & n°s, 49 & so. 


71. L'os de la cuiffe. Le fémur offre une petite 
arête au-deffous du grand trochanter ; mais le pe- 
tit trochanter melt pas applati comme dans Pé- 
cureuil. ( M. Daubenton.) Voyez GÉNÉRALITÉS 


Voyez 


73. La rotule. Elle avoit deux lignes de lon- 
gueur , une ligne & demie de largeur & deux 
tiers de ligne d’épaifleur. ( M. Daubenton. ) 


74 & 75. Le tibia & le peroné. Ces deux os 
font très- éloignés l’un de Pautre dans leur par: 
tie fupérieure & moyenne , parce que le tibia 
elt voñté ou convexe en devant, & concave 
en arrière. Ils font réunis & confondus enfemble 
dans leur extrémité inférieure. ( :4idem.) 

76 , 84, 85 & 86. Le pied & les doigts en 
général. Les doigts des pieds font au nombre 


` 


de cinq. ( Erxleben.) Le pouce eft bien formé; . 


il fe trouve très-éloigné des autres doigs , comme 
dans une main. ( M. Daubenton.) Voyez GÉNi- 
RALITÉS, & Ms. 49 & fo. 


SECTION DEUXIÈME. 


101. Articulation de la mâchoire fupérieure avee 
la mâchoire inférieure. Cette articulation paroît 
être peu folide ; d’une part le condyle de la 
mâchoire inférieure eftrrès-petit (nos. 3, 4 &f. } 
& de l’autre , la cavité glénoidale de Pos rempo- 


ral velt point apparente dans les os fecs. (F. D.) 


113. Articulation des côtes avec le flernum. Les 
deux premières côtes s’articulent 'à-peu-près au 
ss ; P 
milieu du premier os du fternum ; les fecondes 
côtes s'inférentientre le premier & le fecond os, 
les troifièmes côtes entre le fecond & le troi- 
fième os, &:ainfi de fuire jnfqu’aux cinquièmes 


côtes , qui S’articulenc entre le quatrième & Je 


| cinquième os du fternum. Les fixièmes côtes abou- 


tient à l'extrémité poftérieure du cinquième os, 
. . SN 

& les feprièmes côtes entre le cinquième & le 

fixième. ( M. Daubenton, } 
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154. Recron III. Section IL. Zigomatico-ma- 
xillaire. Le mufcle maffeter , &c. Le malfeter 
et très-confidérable. Il s’attache fupérieurement 
à toute l’arcade zygomatique , & inférieurement 
à la face externe de tout l’angle de la mâchoire 
inférieure , jufqu'auprès de la première dent mo- 
hire. Il eft recouvert & crôifé par une bande 
mufculeufe qui s'attache par un extrémité à lan- 
gle de la mâchoire inférieure, & par l’autre ex: 
trémité à la mâchoire fupérieure , un peu au- 
deffous du trou fous-orbitaire. Outre ces deux 
attaches , ce mufcle adhère à l’arcade zygoma- 
tique par une aponevrofe. Il eft difpofé de ma- 
nière à empêcher la mâchoire inférieure de fe 
porter trop en arrière, a la tirer en devant, 
& à rapprocher la mâchoire inférieure de la fu- 
périeure. ( X. D.) 


156, 158, 199, 160, 161, 162 & 163. RE- 
cion IV. Le col en devant ; le col en général. 
1. Le mufcle fterno-cleido-maltoidien eft très- 
volumineux. Il eft compolé de deux portions, 
l'une fternale & l’autre claviculaire , comine dans 
l'homme; mais ici ces portions font diftinétes dans 
toute la longueur du mufcle. 


2 & 3. Les mufcles fterno-hyoidien & acro- 
mio-cervical n'offrent rien de particulier. 


4. Le fterno-thyroïdien eft très-mince. Il s’at- 
tache à l’extrémiré fupérieure du fternum; il 
monte fur les parties latérales de la trachée-ar- 
tère, & il s’infère à la pointe du bord inférieur 
du cartilage thyroïde. 


5. Le mufcle omo-hyoïdien eft très-mince dans 
toute fon étendue. Il s'attache au bord antérieur 
ou fupérieure de l’omoplate, & s’infère à los 
byoide , à côté du fterno-hyoïdien. ( ibidem. ) 


6. Le digaftrique et un mufcle aflez fort. 
Il s'attache poftérieurement à l’apophyfe ftiloide 
de los occipital; fon tendon mitoyen eft fitué 
vers langle de la mâchoire inférieure ; fon ven- 
tre antérieur eft beancoup plus épais qué le pofté- 
teur; ils fe confondent enfemble & rempliffent 
entièrement l'efpace qui fe trouve dans langle 
de la mâchoire. 


7. Le ftilo hyoïdien eft très-petit & très-court. 
Il eft recouvert par le mufcle digaftrique. Il s’at- 
tache par une de fes extrémités à l’apophyfe de 
l'os occipital, & par l’autre à l'extrémité de la 
grande corne de l'os hyoide. (ibidem, ) 
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8. Le ftilo-gloffe eft très-fort. Il s'attache pof- 
térieurement à l’apophyfe fliloide de los oc- 
cipital , à côté du ftilo-hyoïdien & du digaftri- 
que. Son corps eft arrondi ; il fe trouve au côté 
externe du genio-gloffe, & il s’infère à la partie 
latérale de la langue. ( V. D.) 


9. Le genio-hyoïdien s'étend du corps de Pos 
hyoide vers la fymphyfe du menton ; là il fe 
joint avec le tendon du genio-gloffe. 


10. Les milo-hyoïdiens font très-minces. Ils font 
fitués fous les digaftriques, & s’attachent dans 
tout le pourtour de l’angle de la mâchoire in- 
férieure. 


11. Le genio-gloffe eft un mufcle affez éten- 
du. Il s'attache fur les parties latérales du men- 
ton, au-deffous du genio- hyoïdien ; fes fibres 
font divergentes ; les unes s’insèrent au corps de 
tos hyoide , & les autres à la pointe de la lan- 
gue. 


12. L'hyogloffe eft fitué fur la partie latérale 
du corps de los hyoiïde & de fes branches, en- 
tre le genio-glofle & le ftilo-gloffe. Il fe rend 
aux parties latérales de la langue. 


13. Le mufcle hyoïdien eft épais & applatis 
il recouvre la trache-artère & s’infère à la bafe 
de los hyoide, ( X. D.) å 


172. REGION VI. Efpace pterygo - maxillaire: 
1, Le pterygoidien interne , ou fpheno-maxil- 
laire de Bourgelat , eft un mufcle très-fort. Il 
s'attache par une de fes extrémités , au côté ex- 
terne de Papophyfe pterygoide, & par l’autre 
à toute la face interne de langle de la mâchoire 
inférieure. ( 7. D.) 


2. Le pterygoidien interne eft moins long & 
moins gros. que le précédent. Une de fes extré- 
mités s'attache au côté interne de l’apophyfe pte- 
tygoide ; Fautre s’infère un peu au-deflous du 
condyle de la mâchoire inférieure. 

Entre ce mufcle & le précédent paffe le nerf 
maxillaire inférieur. ( ibidem. ) 


18o & 181. Recion IX. Thorachique anté- 
rieure. Première & feconde couche. 1. Le grand 
peétoral a une étendue confidérable. I] s’atracke 
en devant à la pointe du ffernum , à tous les 
cartilages des vraies & des faufles côtes jufqu'’au 
cartilage xyphoide. En arrière il s’infère à la par- 
tie fupérieure de l’humerus, auprès du, deltoide. 


2. Le petit pectoral eft très-grêle. Il s'atta- 
A ` A N y Ea 
che à la première côte près du fternum, où il 


4x2 f 
recouvre les vaiffeaux fouclaviers; enfuite il fe 
porte vers lapophyie coracoide, où il fe ter- 
mine. ( X.D.) 


186. Recion XII. La partie poflérieure du col ; 

première couche. Le trapèze eft très-confidérable, 

. Il eft compofé de deux portions, une dorfale , 
l’autre cervicale. 


La portion dorfale commence en pointe vers 
les vertèbres inférieures du des; elle monte en 
s'élargiflant, & fe termine au bord #oftérieur ou 
inférieur de l’épine de l’omoplate. 


La portion cervicale s’infère au bord anté- 
rieur ou fupérieur de l’omoplate ; elle monte vers 
la région cervicale , & fe termine en pointe à 
l'os occipital. Son bord antérieur fournit une 
petite portion mufculaire, qui s'attache à l‘apo- 
phyfe tranfverfe de la première vertèbre cervi- 
CHU QUES) 


L’efpace contenu entre les omoplates & que 
le mufcle trapèze ne recouvre pas , eft rempli 
par un tiffu cellulaire fpongieux. ( ibidem, ) 


203. Recron XXII, La partie fupérieure du 


bras ou le moignon, 1. Il n'ya point de muf- 
cle commun au bras & à l’encolure. 


2. Le deltoide eft bien formé.-Il s'attache in- 
férieurement à la partie moyenne & fupérieure 
de l’humerus il monte en s’élargiffant , & il s'in- 
fêre à l'épine de l'omoplate & à la clavicule. 


(ibidem. ) 


207. REGION XXV. Antérieure du bras. 1 
& 2. Le biceps brachial , ou le fléchiffeur droit 
antérieur du canon de Bourgelar, ne préfente 
point fupérieurement deux tendons; toutefois 
le coraco - brachial fe réunit avec fon bord in- 
terne. } 

3. Le brachial antérieur , ou le fléchiffeur obli- 
que du canon de Bourgelat , n’a rien de particulier. 
Ç ibidem. ) 


208. Recron XXVI. Région poftérieure du bras, 
L’extenfeur du coude , ou le triceps brachial , 
n’a que trois têtes fupérieurement. La plus lon- 
gue portion s’infère au bord poftérieur ou infé- 
rieur de l’omoplate ; les deux autres s'attachent 
à l'humerus , près de fa tête ; l’une eft externe 
& l’autre eft interne. ( ibidem. ) 


209. Recron XXVII. La face interne ou an- 
térieure de l’avant-bras. Le condyle interne de 
lhumeruys donne attache aux mufcles fuivans ; 


1. Au rond - pronateur; 


Quadrupèdes 


V'ivipares. 


2. Au radial interne, eu féchiffeur oblique ; 
3. Au fublime, ou perforé; 

4. Au profond, ou perforant; 

§» Au cubital interne. 


Le fléchiffeur fublime fournit quatre tendons: 
il men envoie point au pouce. 

Le fléchifleur profond fournit de fon bord ras 
dial uñ tendon pour le pouce; ainfi il en pros 
duit cinq, un pour chaque doigt. 

Je mai pas trouvé de fléchiffleur propre du 
pouce , ni de fléchiffeur propre du petit doigt, 


6. Le quarré-pronateur eft très-mince & très- 
petit. (V. D.) té 


210. Recron XXVIII. Face externe ou pof. 
térieure de l'avant bras. 1. Je n'ai pas trouvé de 
long-fupinateur. 


2 & 3. Les deux radiaux externes font très- 
forts. Ils s’attachent au condyle externe de lhu- 
merus, & defcendent l’un fur l’autre, le long 
du cubitus ; leurs tendons paffent fous celui du 
long abduéteur du pouce ; ils vont s'implanter 
aux os du métacarpe qui foutiennent le doigt. 
indicateur & celui du milieu. 


4. l'extenfeur commun des doigts fournit qui- 
tre tendons très-grêles, qui fe diftribuent ax 
quatre doigts externes. Le trouffeau de fibres qui 
produit le tendon du doigt indicateur eftoblique. 


5. Le long abduéteur du pouce eft très-fort; 
fon tendon paffe pardeflus & croife ceux des 
radiaux. 


6. Le cubital externe s’infère à la bafe de l'os 
du métacarpe qui foutientle petit doigt. ( ibid.) 


213. Recron XXXI. Iiaque externe ou feffitre, 
Première, feconde & troifième couches. 1 & a, 
On trouve , 1°. Dans cette région un mufle 
très-large & très-long. Il s'attache à l’épine an- 
térieure & fupérieure de los des îles , tout au- 
tour de la lèvre externe de la foffe iliaque , & 
aux apophyfes épineufes de los facrum. Les fi- 
bres qui s’infèrent à l’épine de Pos des îles def 
cendent à la partie antérieure de la cuifle & fe 
terminent à la rotule ; celles qui s'attachent au- 
tour de la foffe iliaque & au facrum vont, les 
unes s'implanter par un tendon au-deffous du 
grand trochanter ; les autres , ou celles du mi- 
lieu , fourniflent une aponevrofe qui recouvre 
la face externe de la cuifle & qui s’infère à la 
rotule. 
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A raifon de l'étendue de fes attaches , ce mufcle 
tientlieu de celui du fafcia- ¿atapar fon bord externe 
ouantérieur , & du feflier externe ou grand feer 
par fa partie poitérieure. Son bord poftérieur ne peut 
être féparé du long - vafte qu’en coupant des fi- 
bres aponévrotiques , de forte que ces deux muf- 
cles font en quelque forte liés enfemble. 


3. Le moyen fefier eft un mufcle très-fort. 
Jl s'attache à l’épine antérieure & fupérieure de 
Jos des îles , à route la face externe de cet os , 
& aux apophyfes épineufes de Pos facrum. Il 
forme un gros tendon, qui s’infère au grand tro- 
chanter & un peu au deffous de cette apophyfe. 
I! recouvre le petit feflier & un peu les ju- 
meaux. 


4. Le petit fefier eft fitué au bord antérieur 
de l'os des îles. I! produit un tendon qui s'in- 
fère au grand trochantér antérieurement, Ce muf- 
cle elt une maffe charnue qui fait une faillie 
en dedans , & qu’on pourroit prendre pour Pi- 
laque. ( Y. D.) 


atg. Recron XXXII. Iiaque interne. 1. Je 
nai point trouvé de pfoas des lombes. 


2& 3. Le pfoas de la cuiffe eft très-volu- 
mineux & très-faillant au-dedans du ventre. Il 
fe réunit avec j'iliaque , & fe termine au petit 
trochanter. ( ibidem. ) 


/ 215. Recion XXXIII. Interne de la cuiffe. 
1. Le peétineus eft très-allongé. Il ne fe termine 
point auprès du petit trochanter; il s’infère à 
la partie moyenne du femur , en fe confondant 
avec le mufcle triceps. Il paroît être entière- 
ment charnu. Ç ibidem, ) 


2. Le triceps adduéteur eft très fort. 
La portion appellée le court-adduëteur n’a rien 
de particulier. 


‘3, Âu-deffus des deux autres portions , où du 
biceps 'adduéteur, on trouve un petit mufcle qui 
et parallèle au peéfineus : il s’attache fur le 
bord du bain près de la fymphyfe du pubis & 
au côté interne du peéineus ; il eft mince & 
hrge dans la région du pubis; il fe rétrécit en 
defcendant , & fe termine par un petit tendon 
à la partie moyenne & poftérieure du femur. Il 
ef fitué entre le peđineus & l’adducteur , dont 
il fait partie. ( ibidem. ) 


216. REG1ON XXXIV. Région antérieure de la 
ife 1, 2, 3, & 4. Le droit antérieur , les 
Valtes externe, & interne, & le crural , wont rien 
de particulier, (ibidem. ) 
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217, 218 & 219. Recion, XXXV. Externe 
& pofiérieuré de la cuiffe: «1. Le mufcle du faf- 
cia - lata, Voyez n°, 213. 


2. Le biceps ou le long-vafte eft fitué très-en 
arrière. Il s'attache aux apophyfes épineufes des 
premières vertèbres de la queue, & principale- 
ment à la tubérofité fciatique. Ce mufclé eft 
étroit} dans cette régions il defcend & devient 
très large ; if s’infère au condyle externe du fé- 
mur , au bord externe du tibia , & par une apo- 
nevrofe jufqu’au talon. 


3. Le demi-nerveux , ou biceps de la jambe de 
M. Bourgelat , eft un mufcle allongé très-charnu, 
Il s'attache fupérieurement aux premières vertė- 
bres de la queue à la tubérofité fciatique; in- 
férieurement il s’infère à la partie antérieure du 
tibia. 


4. Le demi-membraneux s'attache dans fon 
extrémité inférieure au fémur & au tibia. (V.D) 


4 
220. Recron XXXVI. Région du trou ova- 
laire, 1. L’obturateur externe, 


2. Les jumeaux, 


3..Et ile 


quarré de la cuiffe, n’ont rien de 
particulier. k 


4: L’obturateur interne ne fe trouve: point fur 


À le trou ovalaire ; il eft fitué fur la tubérofiré fcia- 


tique, en dedans. Son tendon fort & gliffe fur 
la branche de l’ifchion , entre les jumeaux. 

Tousces mufcles s’infèrent au-devant du grand 
trochanter. ( ibidem. ) ) 


221. Recion XXXVII. Face anrérieure de la 
jambe. 1. Le jambier antérieur eft très-gros 5 
il forme une failiie très-confidérable à la partie 
antérieure de la jambe. Il eft fitué le long du 
bord externe du tibia, entre les peroniers , & 
fur l’extenfeur commun. Il s'attache dans la grande 
finuofité qu'on trouve au côté interne de la 
partie fupérieure du tibia. Sa partie charnue def- 
cend le long du tibia. Vers fon tiers inférieur 
il produit un tendon , qui paffe fous le ligament 
tibial antérieur, fur l'articulation de la jambe 
& du pied qu'il croife , en fe portant oblique- 
ment vers la tête du premier os du métatarfe, 
où il s’infère. ‘ . 


2. L’extenfeur propre du pouce eft fitué fous 
le jambier antérieur & fousl’extenfeur commun des 
doigts. Il eft très-peu. volumineux: Il: s'attache 
à la partie fupérieure:du: peroné par des fibres 
peu tendineufes ; enfuite il defcend’obliquement 


414. 


au cotéintetne dit pied. Son tendon, qui eft très- 
grêle , commence à la partie inférieure du tibia; 
il paffe fur les os du tarfe, fur l'os métatarfien 
du pouce, & s’infère à la bafe de ia dernière pha- 
lange de cet orteil. 


3. L’extenfeur. commun -des doigts, elt beau- 
coup plus petit que le jambier antérieur. Il s'ar- 
tache fupérieurement au condyle externe du fé- 
mur, par un tendon-rond., qui elifie fur le bord 
de la finuofité tibiale; fa partie charnue eft d'a- 
bord recouverte par celle du jambier antérieur; 
vers l'articulation du pied , il paffe fous un liga- 
ment particulier, enfuite fur le mufcle pédieux. Ii 
fournirauatre tendons , qui , fortifiés par les qua- 
tre tendons de ce dernier mulcle, fe diftribuent 
aux quatre doigts externes 5. ils reçoivent auf 
les tendons des mufcles lombricaux & des in- 
teroffeux, fur l'articulation des premières pha- 
langes avec les os du métatarfe. 


4, $ &6.Ily a trois peroniens. Ces mufcles 
font intimement unis enfemble. Ils s’érendenc 
parallèlement au tibia. 7: 


Lé premier peronien, le peronien externe ou 
le peronien moyen, relativement à fon volume, 
s'attache inférieurement au bord externe du tarfe, 
à un os qui fait une faillie confidérable dans la 
région dorfale du pied, 

Le fecond peronien, ou le plus gros des pe- 
roniens. Son tendon pañle au côté interne de l'os 
que j'ai dit être très-faillant fur le dos du pied; 
il fe, contourne, de dedans en dehors autour:de 
cet os- , qui lui {ert de poulie ; il fe porte 
au bord externe du tarfe & s’infère à la bafe de 
l'os métatarfien qui foutient le petit doigt: — 
Çe mufcle, lorfqu’il agit feul, fait l’abduétion 
du pied & fléchit légèrement cette partie. 

Le troifième peronien , ou le petit peronien, 
s'étend plus.loin. que les deux précédens. Son 
tendon paffe au -côté externe du peroné ; vers les 
deux os externes du métararfe , il fe divife en 
deux portions , une pour chacun des deux doigts 
externes. Ces tendons fuivent le bord tibial des 
doigts & s’implantent à la dernière phalange , 
en fe confondant avec les tendons de l’extenfeur 
commun. ( V.D.) 


222. Recron. XXXVIII. Face poftérieure de 
la jambe. 1, Les gaftrocnémiens n’offrent rien de 
particulier, 


2. Sous ces mufcles , entr'eux , les pero- 
niens & le fléchiffleur commun , on trouve un 
petit mufcle , qui s’infère fupérieurement à la 
tête du, peroné , par un tendon applati, & in- 
férieurement autendon des gaftrocmeniens , dans 
leur bord externe. La partie charnue de ce muf 
cle eft afez volumineufe, : 
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3. Sous le mufcle précédeñńt on et trouve un 
qui paroît tenir lieu du folaire & du fléchiffeur 
fublime des doigts. Il s'attache au femur ; il def- 
cend, sunit avec le gaftrocnémien externe, ens 
fuite il s’en fépare & il croite la direélion de ces 
mufcless fon tendon, arrivé au bord externe des 
gaftrocnémiens, dont il elt recouvert , fe con- 
tourne de dedans en dehors & de deffousen deflus, 
de forte qu’il les recouvre à fon tour fur le talon, 
ou il forme une efpèce de coëffe aponévrotique, 
qui eft fixée dans Cette pofition par des expan- 
fions ligamenteufes. Il glife fur le tendon des 
gaftrocnémiens, & fur le talon, & fe porte fous 
la plante du pied, où il redevient charnu; À 
il produit trois tendons que la chair accompa 
gne trèsioin ( cette chair reffemble aux lom- 
bricaux du fléchiffeur profond) ; les tendons dont 
je viens de parler fe rendent aux trois doigts 
du milieu ; ils forment fur l'articulation des pre- 
mières phalanges avec les os du métatarfe, un 
canal dans lequel paffent les tendons du fléchif 
feur profond ; enfuire ils fe divifent chacun en 
deux prolongemens qui s'attaçhent aux têtes des 
fecondes phalanges. 


4 Le mufcle poplité pa rien de particulier: 


s. Le fléchifieur profond etft très-fort. Ils s'ite 
tache à la tête du peroné, prefque dans toute 
fa longueur, & au tibia au-deffous du poplité, 
entre le jambier poftérieur & les peraniens. Vers 
la partie inférieure du tibia, il produit un ten- 
don, qui paffe entre la malléole interne & le 
calcaneum, dans une gaine particulière; ce tene 
don fe porte fous la plante du pied, il y de: 
vient très-large, & fe divife en cinq cordes ten 
dineufes , qui fe rendent en divergeant aux cinq 
doigts ; les tendons qui vontaux deux doigts exter- 


| nes fe féparent les premiers, ils ne paflent point 


dans les gaines que les tendons du mufcle flé- 
chiffeur -fublime forment fur les articulations 
des premières phalanges, puifque ce mufcle ne 
fournit pas des tendons à çes deux doigts; ils 
s’infèrent aux têtes des premières phalanges ; les 
trois autres tendons du fléchiffeur profond sy 
terminent aufi , mais ils pañlent dans les gaines 
formées par le fublime. 


6. Le jambier poftérieur eft attaché au bord 
interne du tibia depuis fa partie fupérieure juf 
qu’au tiers inférieur. Il fe trouve au côté interne 
du mufcle précédent & fous le poplité. Son ten: 
don paffe fur la malleole interne , & s’infère au 
premier os de la première rangée du tarfe, dans 
fon bord interne.( V. D. )j 


Nota. Vers le milieu du tibia, il fe fépare de 
la partie fuperficielle de ce mufcle, un trouffeau 
particulier de fibres charnues qui eit très-mince 


& 


Seconde Claffe. 


qui fe termine par un tendon grêle. Ce ten- 
don pañle au côté interne du calcaneum ; il for- 
me fous la plante du pied , ùne forte aponevrofe; 
fur laquelle font placées les callofités qu’on 
trouve fur la peau de cette région & que cé 
müfcle meut. Enfuite cette aponevrofe fe divife 
en cinq parties , qui fe portent vers les cinq 
doigts, & qui fe partagent elles-mêmes , fur 
les articulations des premières phalanges , où elles 
s'infèrent , en deux parties qui fortifient les gou- 
tières (n°. 222) des tendons du mufcle fléchif- 
feur fublime. (7 D.) 


223. Recron. XXXIX. Face dorfule du pied. 

tr Le pédieux fournit feulement deux tendons 
un pour le fecond & un pour le troifième doigt. 
Ces tendons font fitués fur le bord: peronienide 
ces doigts. lis fe réuniffent aux tendons de Pex- 
tenfeur commun , au deflous de l'articulation des 
premières phalanges avec les os du mératarfe. 


2. Il y a quatre interoffeux fupérieurs : 

Un fe termine au bord tibial; du doigt in- 
dicateur ; 

Deux s’infèrent au doigt du milieu, un de 
chaque côté ; 

Le quatrième s'attache au bord peronien du 
doigt annulaire. 

Ces mufcles s'attachent aux os du tarfe, à 
Jos métatarfien qui foutient le doigt auquel ils 
fe terminent. Ils font fitués fur les interoffeux 
inférieurs. (ibidem.) 


224. Recion XL. Face plantairé du pied. 1. 
On trouve au bord interne du pied un mufcle 
arrondi , qui fait faillie fur ce bord j il s'attache 
aux os du tarfe & à la tête de Pos métatarfien 
du pouce 5 il s’étend un peu obliquement le long 
de la face inférieure de ce dernier os , & fe ter- 
mine au côté interne de la tête de la première 
phalange du pouce. Ce mufcle eft l’abdueteur au 
pouce. : 


2. L'abduéteur du petit doigt eft un peu moins 
volumineux que le mufcle précédent. Il eft fitué 
au bord externe du pied; il s'attache poftérieu- 
rement aux os du tarfe & à la tête de l'os méta- 
tarfien du petit doigts en devant il s’infère à la 
tête de la première phalange de ce doigt, au 
côté externe. 


3. Le court-fléchiffeur du pouce s'attache au 
ligament qui fourient les os du tarfe & du méta- 
tarfe. Il fuit la face inférieure de l'os méta- 
tarfien du pouce, & s'insère dans une. grande 
étendue à la tête de la première phalange du 
pouce , en deffens & un peu [ur le côté.interne. 


4. Le court fléchiffeur du petit doigt s'insère 
Syf. anatom, des Animaux, Tom 11. 


Le Rat. 
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| poftérieurement aux os du tatfe & au ligament 


des os du métatarfe ; er devant il s'implante 
autour de la tête de la première phalange du 
petit doigt.. 


5. Jai compté trois interoffeux. inférieurs : 

Un pour le bord peronien du doigt in- 
dicateur ; É RE 

Un pour le bord tibial du doigt annulaire ÿ 
Un pour le bord tibial du perit doigt. 
Ces mufcles font firués fous les interoffeux 
fupérieurs, qu'ils recouvrent vers les os du tarfe. 
Ils s'attachent au bord plantaire des os du tarfe; 
aux os du métatarfe qui foutiéntient les doigts 
auxquels ils’s’infèrent , 8 aux extrémités poité- 


rieures des os métatarfiens voifins. 


6. Entre les tendons du 'mufcle! fléchiffeur 
profond , on trouve quatre lombricaux; leurs ten- 
dons fe réuniffenr avec ceux des interoffeux, 
& ils fe terminent avec eux dans les tendons 
des extenfeurs des doigts, en fe-contournant 


| de deffous-en deflus, fur les côrés des doigts. 


( ibidem. ) 


“FONCTION TROISIEME. 


$ 
CIRCULATION. 


SECTION PREMIÈRE. 


234,241, 242, & 259. Le cœur en général; fes 
oreillettes. Le cœur avoit cinq lignes & demie 
de longueur, depuis fa pointe jufqu’à l’origine 
de l’artère pulmonaire, quaire lignes depuis la 
pointe jufqu’au finus pulmonaire , & un pouce 
de circonférence à fa bafe. ( M. Daubenton, ) 

L’oreillerte droite étoit beaucoup plus grande 
que la gauche, & de la couleur d’un fang noir. 


( Blafius.) 
SECTION TROISIÈME. 


289. L'artère aorte en général. Elle avoit trois 
quarts de ligne de diamètre de dehors en dehors. 
(ibidem.) 


FONCTION QUATRIEME. 


S E NiS TIR LiIL IT E 


* 
SECTIONS PREMIERE ET DEUXIEME. 


557: 558, 559, $71, GOT & Co. Le cerveau 
& Le cerveker en général ; leur poids ; leurs dimene 
fions , & leurs circonvolu.ions. Le cerveau eft en- 
tièrement dépourvu de circanvolutions ( Willis 
& M. Daubenton}; mais le jee réflemble,, 

dh hb 
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à celui dé la plupart des autres animaux par fes 
fegmeñs:ou cannelures, ` in 

Le cerveau peloit vinget-fix grains, & le cer- 
velet huit grains. 

Ce dernier organe avoit quatre lignes le lon- 
gueur , cinq lignes & demie de largeur , & trois 
lighes d’épaifleur. — Le cerveau étoit long de 
huit lignes , large de fept lignes & demie, & 


épais, de trois lignes & demie. ( M. Daubenton. } 
SECTION SEPTIÈME.. 


785 & 821. Les yeux en général; l'iris, fa cou- 
leur. Les yeux fout gros & faillans (zbidem. }; 
leur couleur elt: ordinairement noire; mais les 
rats blancs ont: les; yeux rouges:cominé le lapin 
blanc , la fouris blanche & tous les animaux qui 
fontitoutsa fain blangs. ( Bufon.) Dans l'individu 
que M. Daubenron a examiné , les yeux avoient 
trois lignes de longueur d’un angle.à l'autre , & 
deux lignes d'ouverture. 


SECTION H U.ITIIE ME. 


833. L’vreille externe en général; fa forme, 
&c. ‘Les oreilles font grandes ;, larges (M> Dau- 


benton. ) & prefque we ( Erxleben. ) Dans le ' 


fujet oue M. Daubeñton à décrit, elles avoient 
onze lignes de longueur, & dix lignes de lar- 
geur, melure prile fur, leur courbure extérieure. 


SECTION ONZIÈME 


877, 878 879 & 882, L'épiderme ; le derme ` 


ou cuir,: les papilles de la peau 3 le corps mu- 
queux , fa couleur.. Il y, a des callofités ou des 
efpèces de: verrues dans la paume des mains & 
fous la plante des pieds. (MM. Daubenton & Erx- 
leben, ) Ces caliolités ou tubercules font au nom- 
bre de cing dans la main , trois ên devant & 
deux en arrière; il y en a fix fous la planre du 
pied , trois derrière. les doigts externes , un der- 
rière le pouce & deux fous la partie antérieure 
du métatarfe, ( M. Daubenton. ) La peau de la 
queue eft écailleufe ( Erxleben. ); ces écailles 
font rangées fur des lignes circulaires , qui én- 
tourent la quene en manière d’anneaux ; M. Dau- 
benton a compté deux cents cinquante anneaux 
femblables, fur une queue “de rat qui avoit fix 
pouces de longueur ;. mais ily a, dir cet illuf- 
tre naturalifte*, ‘beaucoup ‘de variété dans les 
différens individus ; tous les anneaux ne font 
~ pas le cercle entier, & :ceux.de l’extrétaité de 
la queue ont très peu de largeur. 
Les pieds & les oreilles .ont une couleur de 
chair mêlée de cendré.‘( M. Daubenton.) 
883. Les diverfes fortes de poils: Les oreilles 
four nues, aini que les callofités au les groffes 
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papilles (n°.:877. ) de la paume des mains & de 
la plante des pieds. ( M. Daubenton.) La queue 
eft prefqu’entièrement nue, ou feulement recou- 
verte de poils rares & très-courts (MM. Dau- 
benton, Erxleben , &c. ) 3 ces poils font fitués 
entre les anneaux écailleux. (n°. 877 & f.) . 


Les mouftaches font de la longueur de la tête 
(Erxleben? ); leurs plus grands poils font longs 
de deux pouces & demi. (M. Daubenton.) Il y 
a de chaque côté dans la région du fourcil , une 
efpèce de verrue qui porte deux longs  pails. 
( Erxleben & M. Daubenton t.7.pl. 36.) 


Les auteurs ne s'accordent pas fur la couleur 
du poil & des mouftaches ; M.: Danbenton dit 
que les mouftaches font noires ; fuivant Erx- 
leben: elles: font blanches. 


Le poil idu corps elt noir , fuivant M: Pal- 
las; M. Daubehton dit qu’il eft de couleur cen- 
drée-noirâtre fur toute la partie fupérieure où 
poftérieure du corps, & d'un cendré clair ou 
prefque gris en deffous ou en devant. Les mains 
& les pièds font couverts en deflus de petits 
poils blancs: ou de couleur cendrée claire. 

Il y a, dit M. de Buffon , des variétés dans 
cetre efpèce , relativement à la couleur; oute 
les rats ordinaires qui font noirâties , il y en a 
de bruns , de prefque noirs, d’autres d'un gris 
plus blanc ou plus roux, & d’autres tout-à-fait 


| blancs. 


884. Les ongles. Ceux des doigts qui font 


ifitnés fur les côtés de celui du milieu font très- 


courts. ( Erxleben. ) 
FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


| … 893 L'épiglotte. : Elle étoit très grande & poin- 
tue dans le milieu. ( M. Daubenton. ) 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gau- 
che , leurs aïvifons. Les poumons étoient compo: 
fés de- cinq lobes, quatre à: droite & un feul 
là gauche. Les quatre lobes du côté droit fe 
itrouvoient fitués , comme dans les quadrupèdes , 
trois de file, & le quatrième auprèsde la bafe 
du, cœur. Lorfqu'on :fouffloit le: poumon, ce 
quatrième lobe fe portoit à gauche , centre la: 
pointe du cœur. ( :bidem. ) 


935, 937 & 939. Le diaphragme en général; 
fon centre nerveux , fes portions charnues) Le dia 
phragme étoit très-mince. Son.centre tendineux 
fe rerminoit en devant ‘ou ‘auprès du fternum: 
par deux petites pointes. La partie charnue du 
côté gauche étoit beaucoup plus étroite que la 
droite. ( ibidem. ) Š 


Seconde Cafe. . Le Ra. 


FONCTION SIXIEME. 
De rs ri à 
SECTION PREMIERE. 


9$4. Le palais, fes rides. Le palais étoit tra- 
verfé par huit filons. Les deux premiers étoient 
les plus larges ; leurs bords étoient auf lés plus 
élevés & dirigés en lignes droites. Les bords 
des fillons du milieu formoient trois angles , deux 
faillans en avant & un en arrière. ( ibidem.) 


. SECTION DEUXIÈME. 
à: 

956 & 957. L'os hyoïde, fon corps & fes bran- 
ches. On conferve au cabinet du roi Pos hyoide 
d'un rat. Cet os eft compolé de trois pièces ; 
Pune elft fituée dans le milieu , on peut Pap- 
peller la bafe ; les deux autres pièces font unies 
avec les extrémités de la précédente & femblent 
correfpondre aux cornes ou aux branches de l’os 
hyoide de Phomme. ( iidem. ) 


959, 960 & 966. La langue en général ; [a 
ligne médiane, fes glandes, Ëc. La partie an- 
térieure de la langue étoit large & fillonnée lon- 
gitudinalement dans le milieu; la partie pofté 
rieure étoit épaifle & un peu plus élevée ; on 
appercevoit à peine une glande à calice au milieu 
de cette dernière région. 


Les dimenfions de Ja langue étoient dans Por- | 


dre qui fuit : 
Longueur totale, dix lignes ; 
Longueur depuis le filer jufqu’à la pointe, 
cinq lignes ; 
Largeur , deux lignes & un quart. ({bidem.) 


CRCI ON (SX I EME. 


996, 9973 998, 999, 1000, 1002, 1003 ; 
1004 & 1006. L’effomac en général; [a fituation, 
Ja forme , fa grandeur; le nombre & la forme in- 
térieure de fes cavités, fes tuniques , &c. Def- 
tomac fe trouvoit fieué au côté gauche. Exté- 
rieurement il étoit en quelque forte partagé en 
trois poches par des étranglemens fuperfciels ; 
mais à l’intérieur ou dans fa cavité , il étoit 
feulement divifé en deux facs, qui n’étoient pref 
que diftinéts l’un de l’autre , que par la ftruc- 
ture de leurs tuniques. — La poche gauche étoit 
principalement formée par le grand cul-de-fac, 
qui avoit beaucoup de longueur & qui remon- 
toit aflez haut a côté de l’œfophage , comme 
dans la plupat des autres efpèces de rats; fes 
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parois étoient fi minces qu'on voyoit au travers 
d'elles les fubftances contenues: dans l'eftomac. 
La poche droite ou pylorique n’étoit point tranf- 
parente, parce qu'elle étoit revêtue intérieure- 
ment d une tunique veloutée, qui manquoit dans 
la poche gauche. Dans Pendroit de la féparation 
de ces deux poches ik y avoit intérieurement 
une efpèce de cercle blanc. ( M: Daubenton, t. 
VII. pag. 286,287 , & pl37e) 
Les dimenfions dé; l’eftomac: étoient les fui- 
vantes : 
Grande circonférence ;..... 4 pouc. 4 lig. 
Petite circonférence ; .......2 pouc. 8 |. 
Longueur de lapetire courbure... .: 221 
Longueur de la poche ou de la: partie gau-: 
che depuis l’œfophage jufqu'au fond du 
grand cul-de-fac; RC) 
Circonférence dé l’orifice cardiaque . . .3 
Circonférence du pylore........,..6 
( M. Daubenton.) 


k 
l; 
l 


SECTION SEPTIÈME. 


1012, 1013, 1014, 1O1$,1016, 1021 ,1022, 
1024, 102$ & 1026. Le canal inteffinal en gé- 
néral., La fituation des inteitins varie dans dif- 
férents fujets ; lorfque les tefticules font dans 
le fcrotum , les inteftins s'étendent jufque dans 
les régions iliaque & hypogaltrique ; lorfque les 
tefticules font dans l'abdomen , le condnit in- 
teftinal eft fitué plus haut, & le cœcum:lui- 
même fe trouve au côté droit de’l'eftomac. (ibid.) 


Dans lindividu que M. Daubenton a exami- 
né , le duodenum fe replioit dans le côté droit, 


'& & il fe joignoit au jejunum ; celui-ci (le je- 


junum ) avoit fes circonvolutions dans la ré- 
gion ombilicale & dans le côté droit, où fe 
trouvoit aufli le cœcum. Le colon formoir quel- 
ques circonvolutions dans le côté droit, & il 
pafloit à gauche avant de fe joindre au reum. 


Les inteltins grêles avoient prefque le même 
diamètre d’un bout à l’autre. Leurs membranes 
avoient peu d’épaifleur. 

Le cœcum avoit peu de longueur, mais il étoit 
très-gros ; {a circonférence étoit à-peu-près égale 
à celle de l’eftomac (1) ; il étoit contourné à- 
peu-près en demi ~ cercle, & fans aucun étran= 
glement; il n'y avoit point d’appeñdice vermi- 
forme. 

Le colon avoir à peu-près la même largeur que 
le cœcumdans l'étendue de quelques lignes anprès 
de fon origine ; eniuite fon diamètre diminuoïit 
beaucoup. La portion de cet inteiln qui com- 
mençoit à environ un pouce de, diltance du cœ- 
cum étoit comme ftriée ou compofée de fibres 

i 


(1) Suivant Blafius , l'eflomac du rat eft figuré comme celui du cochon; il dit aufi que cet o‘gane eft très 


ample; 


Hhha 
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obliques très-apparentes , qui s’étendotént dans 
la longueur d’un pouce & demi. 

Le reétum étoit aufi gros! que le colon au- 
près de ce dernier inteftin, mais il étoit beau- 
coup plus étroit auprès de Panus. 

L'inteflin grêle avoit deux pieds dix pouces 
de. longueur , depuis le pylore jusqu'au cœcum. 

Les gros inteflins étoient longs de neuf pou- 
ces, non compris le cœcum , qui avoit un pouce 
trois lignes de longueur. (ibidem ) 


SECTION HUITIÈME, 


1032. L'épiploon en général ; fon étendue, L’é- 
piploon varie quelquefois de fituation dans les 
divers fujets, & fuivant que les tefticules font 
renfermés dans l’abdomien , où hors de cette 
cavité. Dans cezdernier cas , l’épiploon s'étend 
fouvent jufques dans la région ombilicale. ( M. 
Daubenton. ) Dans l'individu que M. Daubenton 
a examiné , cet organe étoit replié au-deffous de 
Peftomac. 3 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en général; fa pofition, 
Jon ligament fufpenfeur , fes divifions, fes lobes, &c. 
Le foie étoit fitué prefqu'entièrement à droite ; 
& il étoit compofé de fix lobes, Un de ces lo- 
bes fitué fupérieurement ou contre le diaphrag- 
me , étoit divifé en deux parties, l’une droite 
& l’autre gauche , par une fciflure profonde 
dans laquelle paffoit le ligament fufpenfeur. Der- 
rière ce lobe , il s’en trouvoit un plus grand 
qui le recouvroit entièrement & qui s'étendoit 
au-de là, autant à droite qu'à gauche. Il y avoit 
deux lobes de chaque côté derrière le grand ; 
ils avoient tous les quatre le même volume & 
its étoient plus petits que le lobe antérieur ou 
fupérieur. Le lobe poftérieur ou inférieur du 
côté droit embraffoit la partie antérieure ou fi- 
périeure du rein; les deux lobes gauches em- 
braffoient l’œfophage. Le foie avoit un pouce 
quatre lignes de longueur, un pouce trois li- 
gnes & demie de largeur, & quatre lignes dans 
fa plus grande épaifleur. Sa couleur étoit d’un 
brun rougeâtre au-dehors & au-dedans. Il pe- 
foit un gros & deux grains. ( M. Daubenton. } 


1054. Le véficule du fiel. Il n'y en a point. 
( ibidem. ) 


SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général. La rate étoit très-al- 
longée & de forme prifinatique ; elle avoit à- 
peu près le même volume dans toute fon cten- 
due, mais elle étoit terminée en pointe à fes 
exutémités. Elle avoit un pouce trois lignes de 


Quadrupèdes Vivipares. ; 
longueur , trois lignes de largeur dans le mi- 


‘lieu, & deux lignes d’épaifleur. Son poids étoit 
| de huit grains. (ibidem. ) 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général; fa pofition, fa 
forme, &c. Le pancréas s’étendoir fur l’efto- 
mac depuis le duodenum jufqu’à la ate; il étoit 
de forme irrégulière & feulement compofé de 
pelotons de glandes féparées les unes des au- 
tres. Son épaïlleur étoit de trois quarts de li- 
gne. (ibidem. ) 


* 


FONCTION SEPTIÈME. 


MES SE CRÉTIONS, 
SECTION PREMIERE. 


1092. Les glande conglobées. Sur les cotés 
de la partie inférieure du larynx , & de l’extré- 
mité fupérieure de Ja trachée-artère, on tronve 
deux petits corps bruns & ovalairés , de la lon- 
gueur de trois ou quatre lignes ; ce font les glan- 
des thyroïdiennes. Elles font recouvertes par les 
mufcles fferno - hyoidiens & thyro - hyoidiens. 
(Fe Ri)” 


SE CET ION DIEUX I EAMEE: 


1094. Les capfules renales , ou reins fuccentu- 
riaux ; leur pofition, &c. Les capfules rénales 
fe crouvoient au -devant ou au-deflus des-reins. 
Elles éroient très groffes & de ‘couleur jaunâtre. 
Elles avoient deux lignes &, demie de longueur, 
deux lignes de largeur, & une ligne d’épaifeur. 
(M. Daubenton.) 


1101, 1104 & trio. Les reins en général; leur 
pofition teur finuofité , leurs papilles, &c. Le rein 
droit étoit plus avancé que le gauche de plus 
de la moitié de fa longueur. Leur échancrure avoit 
peu de profondeur. Les mammelons fe trouvoient 
réunis en un feul. Les différentes fubftances éroient 
très-diftinétes. 

Les reins avoient fix lignes de longueur , quatre 
lignes de largeur, & deux +ignes & demie d'é- 
paiffeur. (ibzdem. ) 


1116 & 1128. La veffie en général ; fa forme; fa 
différence dans les deux fexes. La veffie eft ovale 
(M. Daubenton, t. VIE. pl. 38. fig. 1. ) 

Dans lindividu mále que M. Daubenton a 
examiné, la grande circonférence de la veffe étoit 
d'un pouce &:une ligne, & la petite circonft- 
rence de neuf lignes. Dans la femelle la grande 
circonférence étoit d'un pouce & une demi- li 
gue & la petite circonférence de neuf lignes. 


SECTION TROISIÈME. 


1129. Glandes & fecrétions particulières, comme 
celle du mufc. Il y a de chaque côté du gland 
& de l'extrémité de la verge , fous la peau du pré 
puce, un corps glanduleux de confiftance affez 
ferme & de couleur blanchâtre , qui contient une 
liqueur épaifle & de même couleur. Ces deux 
glandes ont à-peu-près la forme d’une cornue ; 
elles fe terminent féparément au bord du pré- 
puce , ou eft fitué leur orifice ; elles font confi- 
dérables. 

Cessglandes fe trouvent auf dans les femelles. 
Elles fônt placées fur les côtés du clitoris, & 
elles s'ouvrent fur les bords de fon prépuce. ( ż¿bi- 
dem. © fig. 3.) 

‘Dans l'individu mâle que M. Daubenton a 
examiné, ces glandes avoient huit lignes de lon- 

ugur, trois lignes de diamètre dans l'endroit 
e plus large, & une ligne & demie d’épaiteur. 


FONCTION HUITIÈME. 
| frs Reese 


1130 &1131. Les fexes en général & la faifon des 
amours. Les rats fontaufli lafcifs que voraces ; ils 
glapiflent dansleurs amours. Les femelles produi- 
fent plufieurs fois par an, prefque toujours en 
été. ( Buffon.) 


SECTION PREMIÈRE. 


1134, 1139 , IT4O, 1141, 1142 & 1144. 
Le fcrotum ; les cefticules , Leur fituation , leur ftruc- 
ture ; l'épididyme. La fituation des tefticules va- 
rie dans différents fujets; quelquefois ils font 
renfermés dans le ventre; mais le plus fouvenr 
où les. trouve dans le fcrotuim. (M. Daubenton. ) 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
le fcrotum s’étendoit depuis Panus jufqu’au pré- 
puce ; il y avoit fur la partie poftérieure une 
petite poche qui renfermeit les tubercules de 
l'épididyme. Ces tubercules adhèroient à la peau, 
mais les tefticules étoient unis au fcrotum par 
un tifu cellulaire lâche kde forte qu'ils pouvoient 
remonter dans l'abdomen, tandis que les tuber- 
cules de l’épididyme entrainoient en haut le fond 
du fcrotym. 

Les tefticules étoient oblongs & prefque cylin- 
driques. Ils avoient neuf lignes de longueur, cinq 
lignes de largeur , & quatre lignes d’épaiffeur. 

L’épididyme formoit au bas de chaque tefti- 
cule un gros tubercule oblong , qui avoit cinq 
lignes de longueur , trois lignes de diamètre, 
& dans lequel les vaifeaux pelétonaés étoient 
trés-apparens. 

La fubftance intérieure des tefticules avoit une 
Couleur mêlée de blanc & de blewitre ; on y 
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diftinguoit aufi les vaiffeaux dont elle étoit compo- 
fée. ( M.Daubenton , t. VII. pag. z290. p. 38.fig. 1.) 


114$. Le canal déferent. Les canaux déférens 
avoient un pouce & une ligne de longueur, un 
quart de ligne de diamè.re dans la plus grande 
partie de leur étendue , & une demi-ligne de 
diamètre aupres de la vefe. ( ibidem pag. 297.) 


1149, 1150, IIJ & 1163. Lesvéficules fémi- 
nales en général, Les véficules féminales écoient fi- 


| tuées contre Ja veflie, comme dans la plupart des 


autres animaux; elles étoient très-grofles & très. 
longues ; elles avoient dix ligaes de longueur ,» 
quatre Jignes de largeur, & deux lignes d'epail 
feur. Elles fe recourboïent en dedans à leur 
extrémité où elles étoient plus épaifles que dans 
le refte de leur longueur. Leur bord interne for- 
moit des tubercules à peu-près femblables à ceux 
d'une crête de coq. (M. Dauventon.) 


114 & 1158. La verge; fes corps caverneux., 
La verge paroifloit être compofée d’un feul corps 
caverneux ; elle avoit fept lignes de longueur , 
depuis la bifurcation de ce corps jufqu'à Fin- 
fertion du prépuce. ( M. Daubenton,) 


1162. L'urètre (dans le mâle, ) L'urètre avoit 
neuf lignes & demie de longueur, & trois li- 
gnes de circonférence. ( ibidem.) 


1163. Le gland , le prépuce Ẹ leurs glandes, 
(n°. 1129) Le gland étoit prefque cylindrique; 
il avoit trois lignes de longueur, & quatre li- 
gnes de circonférence. Áu milieu de fon extré- 
mité étoit un petit os qui paroïfoit environné 
d'un fecond prépuce ; carla peau du gland for- 
moit autour de Pos ur fillon circulaire & très 
étroit qui avoit environ une ligne de profou- 
deur. ( ibidem. ) 


1167. La glande proffate. Les proftates éroient 
très grandes ( Blafius & M. Daubenton , t. 7 pl. 
38. fig. 1.); elles étoient fituées fur le cou de 
Ja vefe; leur couleur étoit rougeâtre & leur 
confiftance étoit tiès-molle. Ces organes avoient 
quatre lignes de diamètre en longueur & en lar- 
geur, & deux lignes un quart d’épaifleur. (M. 
Daubenton. ) 


1177. L'os de la verge, La verge eft terminée 
par un cartilage à trois pointes. ( Biaffus. ) Voyez 
d'ailleurs. n°. 1163. : 

On garde au cabinet du roi les os de la verge 
de deux rats. Ces os font cylindriques dans la 
plus grande partie de leur longueur ; le bout 
qui tenoit à la verge eft large & plat; Pun de 
de ces os vient d’un rat dé grandeur moyenne; 
il a environ deux lignes de longueur, fur un 
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quart de ligne de diamètre ; l'extrémité qui te- 
noit à la verge a deux tiers de ligne de largeur. 
L'autre os a été tiré de la verge d’un rat qui 
avoit fept pouces huit lignes de longueur depuis 
le mufeau jufqu’à Panus. Cet os a trois lignes 
de long & il paroît compofé de deux pièces 
jointes l’une à l’autre vers le milieu de fa lon- 
gueur. ( M. Daubenton, ) 


1178 & 1180. Le fluide féminal & celui de la 
proftate. Les véficules féminales contenoient une 
matière épaiffe & blanche, qui, après être en- 
trée dans lPurètre , s’y eft durcie & modelée. — 
Il y avoit au contraire dans les proftates une 
liqueur très-fluide. (M. Daubenton.) 


SECTION TROISIÈME. 
La vulve avoit 


1190. La vulve ou pudendum. 
unc ligne de longueur, ibidem, ) 


1195, 1200, 1201 , 1202, 1203 & 1204. Le 
clitoris en général ; fon gland & fon prépuce ; lu 
rèire , fon étendue, fon orifice, &c. Le clitoris 
ne fe trouve pas dans la vulve; il eft placé 
en avant, à deux lignes de diflince , dans un 
tuyau qui fort de trois lignes au dehors; ce tuyau 
reffemble à la partie extérieure de la verge du 
mâle , il fert de prépuce au clitoris , & de pro- 
longement au canal de l’uiètre , pour donner 
ifue à l'urine; de (orte qu'il y a dans la femelle 
du rat, un troifième orifice, fitué fur la même 
ligne que Panus & la vulve. (zbidem. ) 

Le tuyau cylindrique qui forme ce troifième 
orifice , eft le vrai prépuce du gland du clito- 
ris; on trouve fur fes bords, comme fur ceux 
du prépuce du mâle , les orifices des conduits 
excréteurs de deux glandes ( n°. 1129.) femblables 
à celles qui font de chaque côté de la verge. 
Indépendamment de ce premier prépuce, il y 
en a un autre plus petit, renfermé dans le pré- 
cédent, & qui couvre le gland du clitoris, à- 
peu-près comme le fecond prépuce recouvre le 
glaud du male. 

Le gland du cfitoris eft petit, cartilagineux, 
& placé fur la partie antérieure des parois *in- 
‘ternes du tuyau qui forme fon prépuce, à deux 
lignes au-deffus du bord , entre les déux con- 
duits excréteurs des glandes donc il vient d’être 
fait mention. 

L'extrémité de l’urètre eft au fond du vrai 
prépuce en forme de tuyau; à une ligne au- 
deflus de l'extrémité du gland du cliroris ; ainfi 
le canal de l’urètre , au lieu d'aboutir au vagin 
& de le percer, comme dans la plupart des ani- 
maux, s'érend le long du vagin, & aboutit au 
devant de la vulve ; dans le fond du prépuce 
du clitoris, & qui prolonge l'urètre pour lex- 
crétion de Purine. 
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L’urètre avoit fept lignes de longueur & une 
ligne & demie de ‘circonférence. ( ibidem. ) 


12235 1224, 1225, 12305 123985 1241000 
1243. La matrice en général , fes cornes Ẹ fes trom- 
es. Le corps & le ‘cou de la matrice , pris en- 
femble , avoient une ligne & demie de longueur 
& trois lignes de circonférence. 

L'orifice de la matrice ( dans une fémelle plei- 
ne.) étoit environné de quatre tubercules, deux 
oblongs, placés de chaque côté, & deux plus 
petits & ronds, placés au-deffus & au-deflous, 
entre les extrémités des tubercules oblongs, 

Les cornes de la matrice étoient rièsilongues 
& flottantes dans le bas- ventre ; elles s'étendoient 
jufqu'aux reins. 

La trompe étoit pelotonnée fur. l'extrémité 
poftérieure de l’ovaire; elle formoit des circon- 
volutions ¿uñ petites & aufi déliées, que celles 
que l’on appercevoit dans le tubercule de l'épi- 
didyme , qui elt au-deffous du tetticule du mâle, 

Les cornes de la matrice avoient un pouce 
trois lignes de longueur , & trois lignes de cir- 
conférence dans les endroits les plus gros, 
( ibraem. ) j 


1247 & 1252. L'ovaire en général , [a firuđure 
interne, &c. Les ovaires (de la même femelle 
dans létat de geltation ) éroient compolés dz 
globules rouges & ronds, qui avoient environ 
une demi-ligne de diamètre, & qui étaient pett 
adhérens les uns aux autres. Iis formoieut une 
forte de groupe (ibidem. Y Pai vu , dit M, Dau- 
benton , des ovaires d’autres femelles, fur leii 
quels il y avoit des caroncules jaunâtres , beau- 
coup plus groffes que les grains rouges dont on 
a déjà fait mention. 

L'ovaire gauche étoit beaucoup plus gros que 
le droit ;-il avoit une couleur rouge, qui ve- 
noit des caroncules qui le Brofhifoient, tandis que 
l'ovaire gauche étoit gris. (ibidem.) 


SECTIONS QUATRIEME ET CINQUIEMEe 
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a conception, l'accouplement , la geffation, les 
fœtus , leur nombre , le placenta & le cordon om 
bilical, les rats s’accouplent à reculons. Les 
femelles produifent plufeurs fois dans l’année ; 
leurs portées font de fix ou fept petits. ( Erx- 
leben. ) 


M. Daubenton a ouvert le dix de mars, une 
emelle pleine , qui avoit quatre fœtus dans la 
corne gauche de la matrice , & un dans la droite. 
Ils métoient pas tous de la même grandeur, 
le fecond & le troifième de la corne gauche 
étoient les plus gros; ils avoient un pouce de 
longueur , depuis le fommet de la tête jufqu'a 
l'origine de la queue, qui étoit longue de fix 
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ligies. On diftinguoit toutes les parties de ces 
fœtus. 

M. Daubenton a tiré le troifième de ces fœ- 
tus hors de la matrice & de fes enveloppes , 
pour mettre à découvert le placenta & le cordon 
ombilical. ; 

‘Le p'acenta avoit fix lignes de diamètre , & 
une ligne un quart d’épaiffeur dans le milieu; 
les bords étoient plus minces. La face intérieure, 
qui touchoit au fœtus, avoit une couleur rouge 
foncée ; la face extérieure , qui touchoir à la ma- 
trice , étoit de couleur grife, & il y avoit au 
milieu un difque de couleur rouge foncée , dont 
le diamètre étoit d'environ une ligne. 


Le cordon ombilical avoit quatorze lignes de 
longueur. 

Le 13 du même mois de mars, M. Dauben- 
ton a ouvert une femelle, qui portoit deux fœ- 
tus dans la corne droite de la matrice, & un 
dans la gauche. Ils avoient chacun feize lignes 
depuis le fommet de la tête jufqu’à l’origine de 
la queue, dont la longueur étoit de fept lignes. 
Le placenta avoit fix lignes & demie de diamè- 
tre. Le cordon ombilical étoit long de dix li- 
gnes. 

Enfin le 15 de juin, M. Daubenton ouvrit 
une femelle , qui avoit quatre embryons dans la 
corne droite de la matrice & trois dans la corne 
gauche. Ils formoient chacun un globule de deux 
lignes de diamètre. 


FONCTION NEUVIEME. 


NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 


130$ & 1306. Les mammelles , leur nombre, 
leur pofition. M. Daubeuton a vu fur tous les 
rats qu'il a obfervés , trois mammelles de cha- 
que côté du ventre. Dans Ja plupart des indi- 
vidus, il en a apperçu feulement quatre fur la 
poitrine , deux de chaque côté ; mais plufñeurs 
autres fujets n’en avoient qu’une fenle fur l’un des 
côtés de la poitrine. Il s'en eft trouvé un qui 
avoit trois mammelles fur le côté gauche de la 
poitrine, quoiqu'il n’y en eût qu'une feule fur 
le côté droit, Ce fait, dit M. Daubenton , peur 
faire foupçonner que les rats ont douze mam- 
melles. Cependant nous avons fait remarquer fur 
d’autres animaux (1), dit cet illnftre naturalifte, 
qu'il y a des mammelles furnuméraires dans quel- 
ques individus, & que dans d’autres le nombre 
ordinaire neft pas complet. 
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SECTION DEUXIÈME. ` 


1476 ,,1477.& 1478. Les alimens. Les rats 
mangent prefque de tout; du grain, des pou- 
lets, des pigeons, des lapins, & prefque tou- 
tes fortes d'ultenfiles de ménage. (Erxécben:) 


pins) 


ESPÈCE DEUXIÈME. 


LAIS ORU R 1S. 


ré Souris. Buf. hilt. nat. VII pag. 309- 
0e i 
: i Souris : Mus ( SOREX ) caud lonpiffimé, 
obfcure cinereus , ventre fubaibefcente, Briti. regn. 
an. pag. 1609 , N. 2. 

Mus ( Muscuius ) caud elongaté , palmis 
tetradaëtylis , abfque unguiculo poliicart , corpore gri- 
Jeo. Erxleb. fyft. ren. an. cl. 1. g. 37. efp. $. 
p. 391. 

Mus domeflicus vulgaris. Linn. fylt. nat. 2. p. 

7 
t Maus caudå longiuftulâ , corpore cinereo fufco y 
abdomine fubalbefcente, Linn. Fn. fuec. I. p. I1. 
N. 31. i 

Mas caudå nudiufculà, corpore cinereo fufco , 
abdomine fubalbefcente. Linn. fyft. nat. 6. p. 10. 
n. 8. z 

Maus caudà longå nudiufcula , corpore cinereo fuf- 
co , abdomine fubaléefcente. Linn. Muf. Ad. Frid» 
Epro? i 
Ma (Muscurus ) caudä elongatä fubnudä , 
palmis tetraduđylis , plantis pentadachylis.. Linn, 
fyft. nat, 10. I. p. 62. n. 10. 

Mus (MuscuLus ) caudå elongatä fubnudé , 
palmis tetradaütylès , plantis pentadaïtylis , pollice 
mutico, Linn. Fn. fuec. 2. p.12. n. 34. = fyit. 
HaT D OSN - 


GENÉRALITÉS 


La fouris diffère peu du rat par la forme du 
corps , mais elle eft beaucoup plus petite ( MA. 
de Buffon | Dautenton , Erxleben , &c ) ; e'le 
eft aut pius nombreufe, plus commune. & plus 
généralement répandue ; on la trouve eu Eu- 
rope, en Âfie ( MM. de Bufor & Pulias), 
en Afrique ( Buffon.) , prefque dans tous les cli- 
mats ( Pallas.) ; on prétend qu'il n'y-en avoit 
point en Amérique , & que celles qui y font 
actuellement viennent ordinairement de notre con- 
tinent (MM. de Buffon & Pallas. ); certe con- 


(1° Quoique les chiens paent pour avoir dix mammelles, pluffeurs & peut-être la plupart, dit M. Daubenton, n’en 
ont que fept, huit ou neuf. Il a trouvé cing mammelles {ur une vacue, tandis que les animaux de cett; efpèce n’en 


out ordinairement que quatie, 
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jefture paroît d'autant plus probable que les fou- 
ris font plus rares en Amérique que les rats 
( Pallas. ) Ce petit animal femble fuivre Phomme 
& fuir les pays inhabités. Il ne fort de fon trou 
que pour chercher à vivre; il ne s’en écarte guère, 
y rentre à la première alerte, ne va pas, comme 
le rat, de maïfons en maifons , à moins qu'il n’y 
foit forcé. ( Buffon.) La chaleur naturelle de fon 
corps eft très-grande ; elle s’élève depuis 107°. 
jufqu'à 109°. du thermomettre deFarenheit, méme 
au milieu de l'hiver. ( Pallas. ) 

La fouris a ordinairement trois pouces de lon- 
gueur dans fon corps, & fa queue elt aufi lon- 
gue de trois pouces. ( Erxleben.) M. Dauben- 
ton a mefuré trois individus de cette efpèce ; 
celui qui lui a fervi pour la defcription des par- 
ties molles extérieures & des organes de la gé- 
nération du mâle , pefoit quaire gros & demi; 
celui fur lequel il a décrit les parties fexuelles 
de la femelle, pefoit feulement trois gros qu 
rante-deux grains. Ce dernier fujet avoit deux 
pouces dix lignes de longueur , depuis le bout 
du mufeau jufqu'à Panus, & le premier trois 
pouces deux lignes. 

Un troifième individu, fur lequel M. Dau- 
benton-à pris les dimenfions des parties exté- 
rieures du corps, & celles de différentes piè- 
ces offeufes du fquélette , avoit trois pouces fix 
lignes de longueur , depuis l'extrémité du mufeau 
jufqu’à l'anus. La circonférence du corps étoit 
d'un pouce trois lignes dans le cou, & d'un 
pouce huit lignes fous les bras ‘& au-deffus 
des hanches. La tête non décharnée, avoit on- 
ze lignes & demie de longueur, depuis le bout 
du mufeau jufqu'à l'occiput ; fa circonférence 
étoit d’un pouce & demi entre les yeux & les 
oreilles , & de fix lignes au bout du mufeau , me- 
{ure prife fur le bout de la lèvre inférieure. Il 
y avoit cinq lignes & demie de diftance entre 
le bout du mufeau & l'angle interne de l'œil, 
& trois lignes d'intervalle , entre les angles in- 
ternes des yeux. —— L’extrémité fupérieure étoit 
longue de fix lignes depuis le coude jufqu'au 
poignet , & de trois lignes depuis le poignet 
jufqu’au bout des ongles. — L’extrémiré inférieure 
avoit fepc lignes & demi: de longueur depuis 
le genou jnfqu'au talon , & huit lignes depuis 
le talon jufau’à l'extrémité des ongles. La main 
avoit deux lignes & demie de circonférence dans 
le poignet, trois lignes de circonférence dans łe 
métacarpe , & une ligne & demie de largeur. Le 
pied étoit large de deux lignes & demie ; il 
avoit quatre lignes de circonférence dans le mé- 
tatarfe. — Les plus grands ongles étoient longs 
d’une ligne , & larges d'un fixième de ligne à 
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leur bafe. — La queue avoit trois pouces & trois 
lignes de longueur. 
Dans le fquélette (1) , la tête avoit dix lignes 
de longueur , depuis l'extrémité des os du nez 
jufqu’à l’occiput; fa plus grande largeur étoit de 
cinq lignes. Il y avoit trois lignes de dittance 
entre les orbites & louverture des narines. Les 
os propres du nez avoient trois lignes de longueur. 
Les mâchoires étoient larges d’une ligne un quart 
dans la région des dents incifives. — La mâchoire 
inférieure étoit longue de cinq lignes depuis la 
fymphyfe du menton jufqu’au bord poftérieur de 
l’apophyfe condyloïde. — Le trou dela première 
vertèbre avoit nne ligne de diamètre de devant 
en arrière & de droite à gauche. — La portion 
de la colonne épinière , qui eft compofée dés 
vertèbres dorfales, étoit longue de huit lignes 
& demie. — La cinquième vertèbre lombaire étoit 
la plus confidérable ; elle avoit une ligne un tiers 
de longueur dans fon corps. — L’os facrum avoit 
trois lignes & un quart de longueur, & deux 
lignes & demie de largeur dans fes deux ex- 
trémités. —-La huitième fauffe vertèbre de la queue, 
qui étoit la plus confidérable ; avoit une ligne deux 
tiers de longueur. — Le bain avoit cinq lignesde 
de largeur de devant en arrière ; les trous ovalaires 
étoient longs de deux lignes , & larges d’une li- 
gne. — Le fternum avoit huit lignes de longueur, 
La première côte étoit longue d’une ligne, & 
la huitième de cinq lignes un tiers ; celle-ci étoit 
la plus longue. La dernière faufle-côte avoit trois 
lignes de longueur. — La clavicule étoit longue 
de trois lignes. — L’omoplate avoit huit lignes 
de longueur, & deux lignes & un quart de dia- 
mètre dans fa partie la plus large. — L’extréini- 
té fupérieure étoit longue de cinq lignes dans los 
humerus , de fix lignes dans le cubitus, de qua 
tre lignes trois quarts dans le radius , d’un tiers 
de ligne dans le carpe, d’un quart de ligne dans 
le premier os du mécaçarpe (qui eft le plus court), 
d'une ligne un tiers dans le troifième os du mê- 
tacarpe (qui eft le plus lang ), d’une ligne dans 
la première phalange du doigt du milieu de la 
main , de demi ligne dans la feçonde phalange 
& de demi- ligne dans la troifième, — Lex- 
trémité inférieure avoit fix lignes & demie de 
longueur dans Pos de la cuiffe , une ligne dans 
la rotule , fix lignes trois quarts dans le tibia , fept 
lignes un quart dans le peroné, untiers de li- 
gne dans le carpe, deux lignes dans le cal- 
caneum, une ligne dans le premier os cunéi- 
forme & le fcaphoide pris enfemble , deux 
lignes dans le premier os du métatarfe: (qui elt 
le plus court ), trais lignes dans le quatriè- 
me (qui eft le pluslong ), une ligne & un quart 


(1) Oa garde au cabinet du roi pn autre fquélettesde fouris. Sa lopgueur eft de deux pouces huit lignes & demie, 
depuis le boug des os du nez jufqwà lą partie pr{térieure de los facrum; a tête eit longue de neuf lignes, & elle a 
un pouce trois lignes de circuntérence à endroit le plus gros. (Af. Daubenron. ) 


dans 
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dans la première phalange du quatrième doigt 
du pied , d’une ligne dans la feconde phalauge 
de ce même doigt, & d’une demi- ligne dans 
la troifième, Le gros orteil/ étoit long d’une 
ligne dans la première phalange, & de-deux 
tiers de line dans la feconde. 

Tous les détails anatomiques rapportés dans 
ce tableau d’après M. Daubenton , appartien- 
nent aux trois individus dont je viens de parler. 


FONCTION PREMIERE. 


O'l sis IFI G A Tr on. 
SECTION PREMIÈRE. 


3 & 2. Les os en général. Le fquélette de la 
Souris refflemble beaucoup à celui du rat. ( M. 
Daubenton, ) Voyez GÉNÉRALITÉS. 


RAS NOT TL 17620. Leslosiide 
la téte en général. La tête diffère feulement de 
celle du rat, parce que Pos frontal de la fouris elt 
plus convexe, & que les arêtes de cet os & 
celles des pariètaux & de loccipital, font pro- 
portionnellement moins faillantes, ( M. Dauben- 
ton.) Voy. GÉNERALITÉS. 


21,22, 23 & 24. Les dents en général. La 
fouris a huit dents à chaque mâchoire, comme 
le rat, deux incifives & fix molaires, trois de cha- 
que côté. Ces dents reflemblent à celles du rat 
par leur forme. 

Les incifives font jaunâtres dans leur face an- 
térieure; les plus longues avoient deux lignes 
dehauteur au-deflus des alvéoles.(M. Daubenton.) 


27, 28, 30 & 32. Leglyertèbres cervicales , dor- 
fales & lombaires en général. Leur nombre eft le 
même que dans le rat. (ibidem.) Voy. GÉNÈ- 
RALITÉS. 


36. Le coccyx. Le nombre des vertèbres de 
la queue varie dans les différens fujets ; M. Dau- 
benton a compté vingt-cinq vertèbres dans la queue 
d'une fouris, & trente dans deux autres. 


37. Les os du bafin en général. 
RALITÉS. 


Voy. GÉNÉ- 


40 & 41. Le ffernum Ẹ les côtes en général. 
Il y ale même nombre de côtes & de pièces 
dans le fternum de la fouris que dans celui du rat; 
toutefois dans une fouris, la partie du fternum 
qui correfpondoit au cinquième os du fternum 
du rat, paroiffoit être divifée en deux os, en- 
tre lefquels s'articuloienit , les fixièmes côtes, ( M. 
Daubenton.). Voy. GÉNÉRALITÉS. 


49, Os 52, 53 3 S3 S73 583 59» 6036S, 
66, 67, 68, 69, 703 71; 725 733 745 75 » 
76, 84 ə Qc. Les os des extrémités en général. 

Syfi. anat, des animaux, Tom. IL, 
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Les os des extrémités teffembloient à ceux du 
rat par lenombre , par la fituation & par la forme. 
( ibidem.) Mais il ny a que quatre doigts dans 
la main ;le tubercule, ou l’ergot qui tient lieu 
du pouce , dans le rat, manque entièrement dans 
la fouris(Linné & Erxleben.) Voy. GÉNÉRALITÉS. 


FONCTION TROISIÈME. 
. CIRCULATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


234. Le cœur en général, Il différoit feulemene 


de celui du rat, par fon volume. Il avoit trois 


ligues & demie de longueur depuis la pointe 
jufqu’à origine de l’artère pulmonaire, deux li- 
gnes & demie depuis la pointe jufqu'au finus 
pulmonaire , & huit lignes de circonférence à fa 
bafe. ( M. Daubenton, ) 


SECTION TROISIEME 


289. L’artère aorte en général. Elle avoit unquatt 
de ligne de diamètre de dehors en dehors, (c#idem,} 


FONCTION QUATRIEME. 


SENSIBILITÉ 


SECTIONS PREMIÈRE & DEUXIÈME. 


556. Les organes de la fenfibilité en général. La 
fouris , dit M. Pallas , neft pas à proprement par- 
ler du genre des animaux qui tombent l'hiver dans 
l’engourdiffement; toutefois lorfqu’il gèle très- 
rudement , elle fe montre peu ; elle fe tient cachée 
dans fon nid. à 

La fouris blanch2 , aux yeux rouges , qui n’elt 
qu’une variété de la fouris ordinaire, ajoute Me 
Pallas, paroît au contraire être affez fujerre à s’en- 
gourdir par le froid, Pen avois une dans ma cham- 
bre à Péterfbourg, dans l'automne , dit ce favant 
naturalifte; toutes les fois que je l’expofois à l'air 
extérieur pendant une heure,quoique le froid ne fût 
pas au terme de la glace , elle tomboit dans Pen- 
gourdifléement & offroit à peine des marques de 
fenfbilité, Etant replacée dans un endroit chaud, 
elle recouvroit le fentiment & le mouvement, 
après avoir éprouvé des pandiculations & des bail- 
lemens multipliés, 


557 558, 5593 57% 6or & Go. Le cer- 
veau Ẹ le cervelet en général; leur poids , leurs 
dimenfions & leurs circonvolutions, Le cerveau 
& le cervelet différoient feuiement de ceux dur 
rat, parce que , dans la fouris, les lobes du cer- 
velet étoient proportionnellement moins volu- 
mineux, Le cerveau pefoit cinq grains, & le 
cervelet deux grains & demi. Ce dernier organe 
avoit trois lignes de TE & de largeur, & 

ii 
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deux lignes d'épaifleur. Le cerveau étoit long rat parce qu’elle n’étoit pas pointue dans le miy 


de quatre lignes , large de cinq lignes , & épais 
de deux lignes & demie, (zb:dem. ) 


SECTION SEPTIÈME. 


785 & Szr. Les yeux en général; l'iris. Ils 
avoient une ligne trois quarts de louguneur d’un 
angle à l’autre, & une ligne & un quart d’ou- 
verture. ( ibidem. ) 

Les fouris qui font entièrement blanches , ont 
les yeux rougeâtres. ( M. Pallas. ) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général. Les oreilles 
avoient quatre lignes & un quart de longueur , & 
quatre lignes de largeur, mefure prife fur leur cour- 
bure extérieure. ( M. Daubenton. ) 


SECTION ONZIEME. 


883. Les diverfes fortes de poils. La fouris a 
le poil plus court & plus doux que le rat ( M. 
Daubenton.) ; elle eft ordinairement brune ou 
de couleur cendrée en deflus, & blanchâtre en 
deffous ( MM. Pallas , Buffon , &c,) ; cette cou- 
leur diffère de celle du rat, parce qu- la fou- 
ris eft ordinairement plus pâle ( Erxleben. ) Il y 
a des individus qui ont de grandes taches blan- 
ches fur le corps ( Pa/las.) ; il y en a qui font 
entièrement blancs , il y en a aü de plus ou 
moins bruns & de plus ou moins noirs. ( MM. 
de Buffon & Pallas.) Le cendré domine plus fur 
les fouris qui habitent dans les granges que fur 
celles qui fe trouvent dans les maifons. Ces der- 
nières font plus jaunâtres. 

En général , la partie fupérieure du mufeau 
& de la tête , la partie poftérieure du cou , le dos, 
la croupe , & la partie poftérieure ou fupérieure 
des côtés du corps, font de couleur mêlée de 
jaunâtre & decendré noirâtre , parce.que les poils 
font de couleur cendrée-noirâtre fur la plus grande 
partie de leur longueur depuis la racine; il ya 
du jaunâtre au-deflus du cendré, & l’exrrémité 
des plus longs poils eft noirâtre. Les côtés de 
Ja tête , la gorge , les quatre extrémités , la par- 
tie antérieure ou inférieure des côtés du corps, 
la poitrine & le ventre ont une couleur jaunà- 
tre avec quelques teintes de cendré , mais le jau- 
nâtre domine fur toutes ces parties, principale- 
ment autour de lanus & des organes de la gé- 
pération. Les oreilles , les mains, les pieds & 
la queue font couverts d’un poil fi court & fi 
fin qu’on l’apperçoit difficilement. (M. Daubenton.) 


884. Les ongles. Le pouce des pieds, plante, 
n'a point dongle. ( Linné. ) 
FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


893, L'épiglotte, Elle différoit de celle du 


lieu de fes bords. (M. Daubenton. ) 


916,917,018 , 937 & 939. Les poumons È 
le diaphragme. Ces organes reffembloient entiè- 
rement à ceux du rat. ( ¿bidem. ) 


FONCTION SIXIÈME. 


“DIG EST LO N. 
SECTION PREMIÈRE 


o$4. Le palais, fes rides, Le palais différoit 
de celui du rat, parce que les bords des fillons 
du milieu formoient feulement un angle qui 
étoit faillant en arrière. (zbidem.) 


SECTION DEUXIEME. 


956 & 957. Los hyoïde , fon corps & fes bran- 
ches. On garde au cabinet du roi l'os hyoïde 
d'une fouris. Cet os welt compolfé que d’une 
bafe & de deux branches, & ces trois pièces ont 
à-peu-près la même forme que celles de l’oshyoide 
du rat. (ibidem. ) 


959 & 966. La langue en général, La langue 
reffembloit à celle du rat par fa forme & par 
fa ftructure. Elle étoit longue de fix lignes dans 
fa totalité & feulement de deux lignes & demie 
depuis le filet jufqu’à la pointe. Elie avoit une 
ligne & un quart de largeur. (ibidem. ) 


SECTION SIXIÈME. 


: 096, 997, 998 , 1000, 1002 , 1093 , 1004 
& 1006, L’eflomas en général, [a fituation, fa forme, 
Ja grandewx, le nombre & la forme de fes cavités, 
fes tuniques , &c. L’eftomac étoit fitué entière- 
ment dans le côté gauche. Il étoit oblong & 
n’avoit qu'une très-légère courbure. La partie 
droite reflembloit en quelque forte à la gauche 
par la forme extérieure , mais les membranes 
& les parois de ces déux parties étoient très- 
différentes ; les parois de la partie gauche étoient 
très-minces & tranfparentes ; au contraire celles 
de la partie droite fe trouvoient fort épaifles, 
& il y avoit à l’intérieur un velouté dont le 
bord étoit marqué par une ligne blanche; cere- 
bord blanc & circulaire féparoit la partie droite 
de l’eftomac de la partie gauche. $ 

Les dimenfions principales de l’eftomac étoient 
les fuivantes : 


Grande circonférence; ......4pouc. 4h 
Petite circonférence ; ....... 2 pouc, © b 
Lorigueur de la petite courbure, depuis Po- 
fophage jufqu’à langle que forme la partie 
droite ; 
Longueur de la partie gauche, depuis Fo- 
«fophage jufqu'au bout du grand cul-de- 
EAE N AERTS 
(ibidem. ) 
Il fuit de cette defcription & de la figure que 


ose isoler es eee ZE 


sos sésussss 9 


Seconde Clafle, Za Souris. 


M. Daubenton a publiée de l’eftomac (1) dé la 
fouris, que cet organe n'eft partagé en deux 
poches par aucun étranglement extérieur ; en cela 
il diffère de l’eflomac du rat & fur tout de ce- 
lui de Ja plupart des animaux du genre des gli- 
rins_, dans lefquels cette féparation extérieure 
elt très - marquée ; mais il reflemble d’ailleurs 
beaucoup à l’eftomac de ces animaux , & tout à- 
fait à celui du rat par fa ftruéture intérieure, & 
par le rebord circulaire qui partage fa cavité en 
deux parties, l’une droite ou pylorique , & 
Pautre gauche ou œfophagienne. ( V.D.) 


SECTION SEPTIÈME. 


IOI2 , 1013 , 1014, 101$, 1016, 1021, 1022, 
1024, 102$ & 1026. Le canal intefhinalen général & 
en particulier. Le duodenum s’étendoit au - delà du 
rein droit, & il fe replioit en dedans & en avant ou 
enhaut. Le jejunum & lileumavoientleurs circon- 
volutions dans le côté droit & dans la région om- 
bilicale , dans les régions iliaques & hypogaf- 
trique, & dans le côté gauche , où fe trou- 
Voit auffi le cœcum. Les premières circonvolu- 
tions du colon étoient dans le même côté; en- 
fuite cet inteftin pañloit dans le côté droit , & 
il fe replioit à gauche fous l'eftomac, avant de 
fe joindre au reétum. 

Les inteftins grêles avoient tous à-peu-près le 
même diamètre , excepté l’ileum , qui étoit le plus 
mince. — Le cœcum étoit prefquerecourbécomme 
celui du: rat, maïs il étoit plus long & pointu 
dans fon extrémité ; il n’avoit point d’appen- 
dice vermiforme. — Le colon avoit en général 
la même forme que le colon du rat ; mais il 
en différoit parce qu’il étoit à fon origine aum 
volumineux que le cœcum, & parce qu'il étoit 
tourné légèrement en fpirale dans une petite éten 
due au deflous de cette région; on voyoit auf 
fur fes parois des fibres obliques comme dans le 
colon du rat. 

L'intettin grêle avoit un pied quatre pouces de 
longueur. — Le cœcuin étoit long de neuf lignes; 
il avoit neuf lignes de circonférence dans fa par- 
tie la plus large , & feulement quatre lignes dans 
fa partie la plus étroite. Le colon & le reétum, 
pris enfemble , étoient longs de trois pouces. Le 
colon avoit neuf lignes de circonférence dans fa 
région la plus volumineufe , & quatre lignes dans 
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| fa partie la plus étroite. La circonférence du 
récturn étoit de cinq lignes. 

Les tuniques des inteftins étoient minces & 
tranfparentes , fur-tout celles des inteitins grêles. 
( M. Daubenton ,t. 7. pag. 314 &f. pl. 40 , fig. 2.) 

SECTION NEUVIEME. 
1046 & 1047. Le foie en général ; fes divifions, 
fes lobes; &c. Le foie s’étendoit autant à gau- 
che qu’à droite; il refflembloit à celui du rat, 
par le nombre & par la forme de fes lobes ; mais 
il avoit une couleur plus brune , tant au-dehors 
qu'au dedans; il pefoit dix-huit grains. Ce vif- 
cère avoit onze lignes de longueur, dix lignes 
de largeur, & une ligne & demie dans fa plus 
grande épaiffeur (2). ( M. Daubenton. ) 


10$4. La véficule du fiel en général. W n'y en 
a point. ( ibidem. ) 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général. La rate ne différoit 
de celle du rat, qu’en ce qu’elle étoit d’un rouge 
moins vit au-dehors & au - dedans. Elle avoit 
fix lignes de longueur, deux lignes de largeur 
dans le milieu, & une ligne d’épailfeur. (ibid. } 


SECTION ONZIÈME. 


1076. Le panciéas en général ; [a pofition, &c.Le 
pancréas s’étendoi: depuis le duodenum jufqu'à 
la rate. If étoit trèslarge. Son extrémité gauche 
avoit deux lignes d’épaiffeur. ( ibidem. ) 


FONCTIONSEPTIÈME. 
UE SECRÉTIONS, 


SECTION DEUXIEME. 


1094. Les capfules rénales , ou les reins fuccen- 
turiaux. Les capfulés rénales ne différoient point 
de celles du rat,( M. Daubenton.) 


11O1. Les reins en général. Les reins avoient 
quatre lignes de longueur , deux lignes & de- 


(1) T. VIL pl. 40. fig. 1. 


(2) M. Daubenton a trouvé des vers folitaires dans le foie de plufieurs fouris ; ils étoient enveloppés dans un kifte 


qui fe trouvoit incrufté en partie dans la fuhftance du foie; ce kifte étant déraché & ouvert, on en tiroit les vers pe- 
lotonnés. Dans une foutis, il y avoit un fembleble kifte qui tenoit à la partie droite du lobe antérieur , précité- 
ment à l’endroit où eft la vélicule du fiel des aùcres animaux; le ver contenu dans cette eipèce de vefliz avoit qua- 
ue pouces & demi de longueur. Un autre ver folitaire adhéroit au lobe poitérieur du côté gauche d’une autre fou- 
ris, de foire que fon kite étoit placé à côté du ten droit. M. Daubenton a ouvert douze autres fouris dans uñ 
même jour, à la fin de juin; deux de ce nombre avoient chacune un ver folitaire dans différens lobes dir foics 11 à 
aufi trouvé pluñeurs veus de ceite efpèce rerfermés & peloconnés dans le caual hépatique. Lii 
11 2 
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mie de largeur & deux lignes d’épaiffeur. Le droit 
étoit plus avancé que le gauche d’un tiers de 
fa longueur. Ils différoient feulement de ceux du 


rat , parce que leurs diverfes fubftances n’étoient 
pas auf diftinétes. (ibidem, ) 


1116 & 1128. La vefieen général. La velhe avoit 
fix lignes d’étendue dans fa grande circonférence , 
dans les deux fexes : fa petite circonférence étoit 
de quatre lignes & demie dans le mâle , & de trois 
lignes & demie dans la femelle. (ibidem.) 

On trouve affez fouvent de petits calculs dans 
les reins & dans la veffe des rats & des fouris. 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 
LA 

2130& 1131.Lesfexes en général & les faifons des 
amours. Les fouris produifent dans toutes les fai- 
fons & plufieuts fois par an. Leur fécondité eftim- 
menfe ; Ariftote dit qu’ayant mis une fouris pleine 
dans un vafe à ferrer du grain , il s’y trouva peu de 
tems après cent vingt fouris, toutesiffues de [a mê- 
me mêre. ( Buffon. ) M sPallas a trouvé dans un feul 
& même endroit fur la fin de décembre, des petits 
qui avoient déjà pris leur accroiflement , tandis 
que leurs mères étoient pleines de nouveau. 


SECTION PREMIÈRE. 
1132, 1134, 1139, 1140 , 1144 & 114$. Le 


fexe mufculin en général ; le ferotum , les tefficules, 
leur fituation, leur forme; l’épididyme & le canal 
déférent. La fouris reffemble au rar, par le fcro- 
tum & par la fituation des tubercules de Pépi- 
didyme & des tefticules. 

Les teiticules étoient oblongs & de couleur 
jaunâtre au-dehors & au-dedans.-Ils avoient trois 
lignes & un tiers de longueur , deux lignes de 
largeur , & une ligne deux tiers d’épaifleur. 

Les canaux déférens étoient longs de fix lignes 
& demie. (M. Daubenton.) 


TLA4O 3 124, 1162 , 1163 , 1167 & 1177. Les 
véficules féminales ; la verge , l'urètre, le gland , Le 
prépuce, la glande profiare , l'es de la verge, &c. 
Les véficules féminales & les proftates ne difé- 
roient de celles du rat que par la grandeur. 

Les véficules féminales étoient longues de qua: 
tre lignes, larges d’une ligue & demie , & épaifles 
d'une dert ligne. ~ 

Les proftates avoient une ligne & un quart de 
longueur , une ligne de largeur, & une demi- 
ligne d’épaiffeur. 

Le prépucé étoit faillant de la longueur de deux 
lignes. Sur fes bords fe trouvoient , comme dans 


ee conne one eee 


G) Hifi. Animal, Lib. VI. Ca 37» 


| Ge. 


Quadrupides Vivipares. 


le rat , les orifices des conduits exéréteurs de 
deux glandes folliculeufes , fituées aux côtés de 
la verge, une à droite & l’autre à gauche ; ces 
glandes étoient longues, applaties en deflus & en 
deffous. 

La verge avoit deux lignes & demie de circon- 
ference , & trois lignes & demie de longueur 
depuis la bifurcation du corps caverneux jufqu’à 
linfertion du prépuce. 

Le gland avoit une ligne trois quarts de lon- 
gueur & deux, lignes & demie de circonférence. 
Il renfermoit un petit os très-mince.-Cet os a 
la même forme que celui de la verge du rat; 
fa grandeur varie dans différens fujets ; les plus 
longs ont environ deux lignes. 


L’urètre avoit quatre lignes de longueur & deux 
lignes un quart de circonférence. (ibidem. ) 


SECTION TROISIÈME. 


1190 , 119$ , 1202 , 1203 & 1:04 La 
vulve , le clitoris & lurètre en général. La vulve 
avoit un quart de ligne de longueur. | 


La conformation & la direction de Purètre , 
la fituation du clitoris & des glandes qui font 
à côté de l’urètre, étoient les mêmes que dans 
la femelle du rat. 

L’urètre avoit cinq lignes & demie de longueur; 
fon extrémité étoit faillante au-dehors de la lon- 
gueur d’une ligne ; fon orifice fe trouvoit à une 
ligne & demie de diftance de la vulve. (ibidem. ) 


1214 & 1227, Le vagin & la matrice en général, 
Le vagin avoit quatre lignes de longueur, cinq li- 
gnes de circonférence dans fa partie la plus large, 
& feulement trois lignes dans fa partie la plus 
étroite. , 

Le corps & le col dela matrice, pris enfemble , 
étoient longs d’une ligne & un tiers, ( ibidem. ) 


123$, 1241,1242 & 1243. Les cornes & Les trom- 
pes de la matrice. Les cornes de la matrice étoient 
très-lorigues ; les trompes fe trouvoient pelotonées 
entre l'extrémité des cornes & les ovaires. ( ibid. } 


1247 & 1252. Les ovaires , leur ffruéture interne, 
Les ovaires étoient blancs & tuberculeux; 
ils avoient une ligne de longueur , deux tiers de li- 
gne de largeur, & un tiers de ligne d’épaiffeur. 
( ibidem. ) ; 


SECTIONS QUATRIEME ET CINQUIÉME, 


1254, 125$, 1257, 1258, 1264 & 1268. La 


Seconde Clafle. Le Mulor. 


conception y la geffation ; les fœtus ; leur nombre ; 
le placenta ; le cordon ombilical, &c.l Les portées 
ordinaires font de cinq ou fix petits. ( M. de Buffon.) 
Erxleben dit qu'elles font de “fix ou de fept 
foetus. 

De huit femelles pleines, difféquées dans les 
mois de février , d'avril , de mai , de juin & de no- 
vembre , l’une portoit quatre fœtus ; quatre autres 
portoient cinq fœtus; deux autres en avoient fix, 
une autre huit. La preinière de ces femelles avoit 

' deux fœtus dans chaque corne dela matrice ; la fe- 
conde portoit deux fœtus à droite, & trois à gau- 
che; la troifième , trois à droite & deux à gauche ; la 
quatrième , quatre fœtus à gauche & un à droite; 
la cinquième, deux fœtus dans chaque corne, & 
un dans le corps de la matrice ; la fixième , qua- 
tre à droite & deux à gauche ;.la feptième, un à 
droite & cinq à gauche; enfin , la huitième avoit 
cinq fœtus dans la:corne droite , & trois dans la 
gauche. 


Les plus grands de ces fœtus avoient huit li- 
gnes & demie de longueur depuis le fommet de la 
tête jufqu’à l’origine de la queue; les yeux , les 
oreilles, & principalement les quatre pieds & la 
queue, étoient déja bien formés. — Le cordon 
ombilical avoit cinq lignes de longueur. — Le 
placenta étoit arrondi ; il avoit trois lignes & de- 


mie de diamètre , & une ligne d’épaiffeur ; il étoit 


de couleur rouge-noirâtre, avec quelques teintes 
de couleur cendrée fur fa face extérieure; la face 
intérieure étoit auf de couleur rougeâtre, avec 
un cercle de couleur cendrée , qui marquoit Pori- 
gine de amnios. ( M. Daubenton & V. D.) 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION. 
SECTION PREMIERE 


1305 & 1306. Les mamelles; leur pofition Ẹ 
kur nombre. Il y à fix mamelles fur la poitrine, 
& quatre fur le ventre ( M.Daubenton. ); deux de 
ces dernières mamelles font prefque fituées dans 
h région des aines. ( M. Pallas.) 


SECTION DEUXIÈME. 


1319. Les alimens en général. La Couris mange 
de tout. Elle fuit les greniers dans lefquels on a 
phcé de l'hicble. ( Erxleben. ) 


SECTION QUATRIEME 


1324. Les diverfes périodes , ou âges de la vie. 
En moins de quinze jours les petites fouris nou- 
vellement nées , prennent affez de force & d’ac- 
cioillement pour fe difperfer & aller chercher à 
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vivre : ainfi la durée de la vie de ces animaux eft 
très-courte, puifgue leur développement elt fi 


prompt. ( Buffon. ) 


~ ESPÈCE TROISIÈME. 
EEMOL O Te 


Le Murot. Buf. hift. nat. VII. pag. 325. 
DIVAT ES 

Le GRAND RAT Des CHAmps : Mus (CAMm- 
PESTRIS MAJOR ) caudà longiffimä, fufcus, ad 
latera rufus, Briff. regn. an: pag. 171. n. 4. 

Le MuroTt: Mus caudå longå , fuprà è fufco 
flaveftens , infrà ex albo cinerafcens. Briff. regn. an. 
pag. 174. 0. 9. 

Mus (SiLVATICUS) caudå mediocri., corpore 
cano pilis nigris , peđore flavefcente, abdomine al- 
bido. Erxleb. fyit. regn. an. cl. 1. g. 37. efp. 4. 
pag. 388. 

Mus domefficus medius. Linn. fylt. nat. 2. pag. 
47: 

Mus caudé long, corpore nigro flavefcente; ab- 
domine albo. Linn. Fn. fuec. I. p. 11. n. 30. —fyit. 
nat. 6. pag. 10. n. 7. 

Mus (SiLVATICUS ) caudé longä, palmis te- 
tradaitylis, plantis pentadatfylis , corpore grifea 
pilis nigris , abdomine albido. Linn. fylt. nat. tos 
I. pag. 62. n.12, = Fn. fuec. 2. pag. 12. n. 36. 

Mus. ( SıLV ATICUS ) caudâ mediocri, palmis 
tetradaëtylis , plantis pentadaëtylis , corpore grifea 
pilis nigris , abdomine albido, Linn. fyft. nat. 12. 
I. pag. 84. n. 17. 

Maus ( S1LVATICUS ) caudå longå fquammosä , 


| corpore gryfeo lutefcente , fubtàs lateribufque abrupte 


albo. Pallas , nov. fp. quadrup. è glir. ord- pag. 94% 
CIES NAER AEAT PIES 


4 
Le mulot eft très-généralement répandu dans 
toute l’Europe. Il eft très-commun en France, em 
Italie „en Suifle; on le trouve en Allemagne , en 
Angleterre, en Suède ( Buffon) ; mais il eft très- 
rare en Sibérie , au-delà de l’Irtis & de lObe. 
(M. Pallas. ) Cette efpèce de rat habite princi- 
palement dans les campagnes. montueufes , sèches 
& couvertes de bois ou d’arbuites. Elle varie 
confidérablement en grandeur ; les grands mulots 
ont quatre pouces deux ou trois lignes de lon- 
gueur depuis le bout du nez jufqu’à l’origine de la 


| queue ; les petits, qui paroiffent adultes , comme 
[les autres, ont un pouce de moins; & comme 
-il s’en trouve de toutes les grandeurs intermédiai- 
‘res, on ne peut pas douter, dit M. de Buffon 


aue les grands & les petits ne foient tous de la 
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même efpèce ; d'ailleurs , fuivant M. Daubenñton, 
ils fe reflemblent tous entiérement, tant par la 
qualité & la couleur du poil, que par lì con- 
formation des parties extérieures & intérieures 
du corps. Il paroît que la différence de grandeur 
de ces petits animaux vient principalement de la 
nourriture plus où moins abondante qu'ils trou- 
vent dans les pays où ils habitent; dans les 
champs cultivés & fertiles en grains, les mulots 
font plus grands que ceux qu’on trouve dans les 
déferrs & dans les bois ( M. Pallas.) ; cés der- 
niers, dit M. Pallas, ne pèfent guère que trois 
gros, tandis que les,premiers pèfent prelqu’une 
demi-once 

Suivant Erxleben , le corps du mulot eft cedi- 
nairement long de quatre pouces & demi, & fa 
quene de quatre pouces. M. Daubenton a diféqué 
deux individus de cette efpèce , pris dans les 
champs , l’un male & l’autre femelle; celt prin- 
cipalement à ces deux fujets qu’ appartiennent 
les détails rapportés dans cs tableau. Le male 
pefoit fix gros & quarante grains; ils avoient 
tous deux trois pouces cinglignes de longueur (1) 
depuistde-bout du muféauw jufqu'à Panus ;les autres 
dimenfions ont été prifes feulement fur un de ces 
individus: La queue étoir longue de deux pouces 
onze lignes. La circonftrence du corps étoit d'un 
pouce cinq lignes dans la région du cou, d'un 
poùce neuf lignes fous les bras, & d’un pouce 
onze lignes au-deffus des ‘hanches. — La tête, 
non décharnée , avoit un pouce de longueur de 
puis le bout du müfeau jufqu'à l’occipur ; fa 
circonférence étoit d’un pouce fept lignés entre 
les yeux & les oreilles, & de onze lignes fur le 
mufeau , mefure prife fur le bout de la lèvre in- 
férieure. H y avoit cinq lignes de diltance entre 
le bout du mufeau & l’angle intérne de l'œil, & 
trois lignes d'intervalle entre les angles internes 
des yeux. — L'extrémité fupérieure étoit longue 
de. fix lignes & demie depuis le coude jufqu'au 
poignet, & de cinq lignes depuis le poignet juf- 
qu'au bout des ongles. — L’extrêmité inférieure 
avoit onze lignes de longueur depuis le genou 
jufqu” au talon, & dix lignes depuis le talon juf- 
qu’au bout des ongles. — La main avoit quatre 
lignes de circonférence dans les régions du poi- 
guet & du méracarpe, & le pied trois lignes & 
deinie de circonférence dans le métatarfe. — Les 
plus grands ongles étoient longs. d'une ligne, & 
larges d’un cinquième de ligne à leur bafe. 

Dans le fqnélettes, la tête avoit onze lignes 
& demie de longueur depuis le bout du nez juf- 
qu’à l’occiput; fa plus grande largeur étoit de 
fix lines. Il y avoit quatre lignes de diftance 
entre les orbites & louverture des narines. Les 
os -propres du nez étoienc longs de quatre lignes 
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& demie. La mâchoire fapérieufe avoit une ligne 

& demie de largeur dans la région des dents in- 
se — La mâchoire inférieure étoit large 
dune ligne & Ùn quart dans la même région, 
& longue de cinq lignes & demie depuis le men 
ton jufqu’au bord poltérieur de l’apophyfe con- 
dyloide — Le trou de la première vertèbre cere 
vicale avoit une ligne de diamètre de devant en 
arrière, & une ligne & un quart de droite à 
gauche. — La portion de la colonne épinière, 
qui eft compofée des vertèbres dorfales , étoit 
longue de onze lignes — Ía cinquième vertèbre 
lombaire avoit une ligne & demie de hauteur dans 
fon corps; elle étoit la plus longue. — L'os fa- 
crum avoit quatre lignes de longueur; il étoit 
large de deux lignes & un tiers dans fa partie fu; 
périeure , & de deux lignes dans fon extrémité 
inférieure. — La huitième ‘faufle-vertèbre de la 
queue étoit la plus conf: dérable ; elle avoit une 
ligne deux tiers de longueur. — Le bafin avoit 
deux lignes & demie de diamètre de droite à gau- 
che, & cinq lignes de devanr en arrière. Les 
trous ovaltires étaient longs de deux lignes & un 
tiers, & larges d’une ligne. — Le fternum étoit 
long de huit lignes & demie, —' La première 
côte avoit une ligne & demie de longueur; là 
huitième étoit longue de fix lignes; la dernière 
des faufles étoit longue de trois lignes & demie, 
— Les clavicules avoient deux lignes trois quarts 
de longueur. — L’omoplate étoit longue de huit 
lignes deux tiers, & large de deux lignes &un 
quart dans fon plus grand diamétre.-— L'extré- 
mité fupérieure étroit longue de fix lignes dans 
Pos humerus , de fept lignes dans le cubitus, & 
de fix lignes dans le radius , de deux tiers de ligne 
dans le carpe , d'une demi- “ligne dans le premier 
os du métacarpe ( qui eft le plus court), de 
deux lignes dans le troifième os du métacarpe 
(qui elt le plus long}, d’une ligne dans la pre- 
mière phalange du doigt du milieu , de deux tiers 
de ligne dans la feconde phalange, & d’un tiers 
de ligne dans la troifième. — L’extrêmité infe- 
rieure avoit fept lignes deux tiers de longueur 
dans l’os de la cuiffe, une ligne dans la rotule, 
dix lignes dans le tibia, & neuf lignes & demie 
dans le peroné, une ligne dans los fcaphoïde & le 
premier cunéiforme pris enfemble , deux lignes 
dans le calcaneum., deux lignes dans le premier 
os du métatarfe ( qui eft le plus court), & 
quatre lignes un tiers dans le quatrième os du 
métatarfe ( qui eft le plus long), une ligne dans 
la première phalange du pouce, & ún tiers de 
ligne dans la feconde phalange; ure ligne dans 
la première & dansla feconde phalange du. quattiè- 
me doigt , & deux-tiers de ligne dans la troi- 
fième. 


es 


(1) Un mulot, qui avoit été pris dans les bois, étoit long de quatre pouces deux lignes depuis le bout du mufeau 


jafqu'à l'anus, ( M. Deubenion. ) 


Seconde Claffe, Ze Mulot. 


FONCTION PREMIERE 


OSSIFICATION: 
SECTION PREMIERE 


1. Les os en général. Tous les os du fquélette 
éu mulot font en même nombre, & ont la même 
ftuation que ceux du rat & de la fouris ; ils paroif- 
fent feulement en différer , parce que ceux du 
mulot font proportionnellement un peu plus 
grands. ( M. Daubenton. ) 


3,4,11,17 & 20. Lesos de la téte en gêné- 
ml, La tête du mulot eft proportionnellement 
beaucoup plus longue & plus groffe que celle de 
la fouris ; mais ces différences ne font très-appa- 
rentes que dans les têtes de ces animaux non dé- 
charnées. Dans les fquélettes, ces têtes paroiffent 
différer l’une de l’autre, feulement parce que dans 
Je mulot les orbites font plus grandes , & que los 
frontal forme un même plan avec les os propres du 
nez, au lieu qu'il eft convexe , ou un peu plus 
élevé dans -la fouris. ( M. Daubenton.) Voyez 
d'ailleurs ci-deflus GÉNERALITÉS. 


21,22, 23 & 24. Les dentsen général. Elles 
font au nombre de feize. ( M. Daubenton, ) 
Dans l'individu dont nous avons rapporté les 
dimenfions du fquelette , les plus longues dents 
incifives avoient deux lignes & demie de hauteur 
au-deffus des alvéoles. 


16, 30, 32,35 & 36. Les os de Lépine en 
général. Le mulot a treize vertèbres dorfales, fix 
vertèbres lombaires, & trois faufles-vertèbres dans 
los facrum , comme le rat & la fouris. 

Ee nombre des fauffes- vertèbres de la queue 
varie ; M. Daubenton en a trouvé trente , trente- 
une & trente-deux dans différens fujets. Voyez 
GÉNÉRALITÉS. 


37. Les os du baffin èn général. Voyez GÉNÈ- 
RALITÉ. 


40 & 41. Le flernum Ẹ les côres en général. Le 
fternum eft compofé de fix os. 

Le nombre des côtes eft de treize de chaque 
côté. (M. Daubenton.) Voyez GÉNÉRALITES. 


49. Les extrémités en général. Ily a cinqdoigts 
dans le pied, & feulement quatre dans la main. 
(Linné & Buffon, t. VII. pl. XLI. fig. 1 & 2.) 
Voyez d’ailleurs ci-deflus GÉNÉRALITÉS, 

ALES © 


67, 84 & 85. Les doigts de la main & du pied 
tn général, leur nombre , &c, Voyez GÉNÉRA- 
LTÉS , nos. 1 & 49. 
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FONCTION DEUXIÈME. 
TRAIT a 81 PUS 


225. Particularités rélatives à la marche & aux 
. ç 
mouvemens. Le mulot va toujours par fauts 5 


aufi, dans quelques contrées de la France , Pap- 


pelle-t-on Ze rat-fauterelle. ( Buffon.) 
FONCTION TROISIÈME. 


CIRCULATION. 


SECTION PREMIÈRE 


234. Le cœur en général. 1] diféroit peu de 
celui du rat & de la fouris: I avoit quatre lignes 
de longueur depuis la pointe jufqu’à l'origine de 
l'artère pulmonaire, deux lignes & demie depuis ja 
pointe jufqu’au finus pulmonaire , & huit lignes 
de circonférence à fa bafe. ( M. Daubenton.) 


SECTION TROISIÈME. 


289. L’artère aorte en général. Elle avoit un 
quart de ligne de diamètre de dehors en dehors. 
(ibidem.) 


FONCTION QUATRIÈME, 


SENSIBILITÉ, 
SECTIONS PREMIÈRE ET DEUXIÈME. 


S57- 558,559,571, COI & Go2. Le cerveau & 
le cervelet en général ; leur poids , leurs dimen- 
fions , &c. Le cerveau & le cervelet du mulot ref- 
fembloient à ceux de la fouris. : 


Le cerveau avoit quatre lignes de longueur, 
cinq ligues.& demie de largeur , & deux lignes 
deux tiers d’épaiffeur. — Le cervelet étoit long de 
deux lignes & demie; large de quatre lignes & 
épais de deux lignes. Il peloit trois grains, & le 
cerveau fept grains & demi. (ibidem. ) 


SECTION SEPTIEME 


785 & 821. Les yeux en général, l'iris, fa cou- 
leur. Les yeux font plus grands & plus faillans 
que dans la foutis (MM. Daubenton & Erxleben ;) 
leur couleur elt noire. ( Erxleben. ) 

Dans l'individu dont nous avons rapporté les 
principales dimenfions , les yeux avoient deux 
lignes & demie de longuenr d’un angle à l’autre, 
& une ligne d'ouverture, , 


SECTION HUITIÈME 


833. L'oreille externe en général; [a forme, Ẹc, 
Les oreilles font proportionnellement plus longues 
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& plus larges que celles de la fouris. ( M. Dau- 


benton. ) 


Dans l'individu dontje viens de parler (nos 785 — 
821.) les oreilles avoient fix lignes de longueur & 
fix lignes de largeur à leur bafe, mefure prife fur 
là courbure extérieure. 


-SECTION ONZIÈME. 


877 & 878. L'épiderme & le derme. -La peau de 
la queue eft écailleufe. ( M. Pallas.) 

883. Les diverfes fortes de poil. La face 
fupérieure & les côtés de la tête & du cou , le 
dos , les épaules , la croupe, la face externe du 


bras & de l’avant-bras, la partie poftérieure ou fu- || 


périeure des côtés du corps , la face externe de la 
cuifle & de la jambe font de couleur fauve, mêlée 
d'une teinte noirâtre ; chaque poil eft de couleur 
cendrée fur la plus grande partie de fa longueur de- 
puis la racine ; il y a du fauve au-deffus du cen- 
dré, & l’extrémité des plus longs poils eft noire. 
Les côtés du mufeau &^la face inférieure de la 
tête & du cou, le bas des côtés du corps , la 
poitrine , le ventre , la face intérieure des quatre 
extrémités font blanchâtres , avec une teinte de 
cendré noirâtre fur tous les endroits où le poil eft 
le plus long, parce qu’il eit de couleur cendrée 
fur la plus grande partie de fa longueur , & blanc 
à l'extrémité. Il y a une petite tache fauve fur la 
partie antérieure de la poitrine; la queue eft de 
couleur brune fur fa face fupérieure, & blan- 
châtre fur linférieure. ( M. Daubenton.) 


Le mulot eft blanchâtre fous le ventre , & d’un 
roux-brun fur le dos. ( Buffon.) Il varie en couleur 
fuivant les différens climats où il habite : dans les 
pays fecs& tempérés, ileft d’un beau gris en-deflus, 
blancen-deffous, & ces deux couleurs font féparées 
de chaque côté par une ligne d’un gris très-foncé. 
Dans les pays froids , le gris & le brun font plus 
apparens. On trouve quelquefois auprès du 
Volga des individus qui font entièrement blancs. 
(M, Pallas.) 


FONCTION CINQUIEME., 
RESPIRATION., 


803. L’épiglotte. Elle différoit de celle de la 
fouris & du rat, parce qu'elle formoit une pointe 
plus étendue. (M, Daubenton.) 


916,917, 918,937 & 939. Les poumons droit 
& gauche ; leurs divifions. — Le diaphragme. Les 
poumons & le diaphragme reflemblent. entière- 
ment à ceux du rat & de la fouris, (zbidem, ) 


forme, fa grandeur , &c. 


Quadrupèdes Fivipares. 


FONCTION SIXIÈME: 
Drcrsrion. 


SECTION PREMIÈRE. 


954. Le palais ; fesrides. ‘Le palais ne différoit 
point de celui du rat & de la fouris. (bidem,) 


SECTION DEUXIEME. 


956,957, 959 , 966. Los hyoïde & la langue en 
général. On garde au cabinet du roi l’os hyoïde 
d’un mulot;il eftfeulement compoféd’une bafe &de 
deux branches, comme celui du rat & de la fouris. 


La langue reffemble à celle de la fouris. (28:dem.) 
Dans l'individu que M. Daubenton a examine, 
la langue étoit longue de fix lignes & demie dans 
fa totalité, & de trois lignes depuis le filet juf- 
qu’à la pointe. Elle avoit une ligne & un quart dẹ 
largeur. 


SECTION SIXIÈME. 


996 & 997. L'eflomacen général ; fa fituation , fa 
L'eftomac étoit en en- 
tier dans le côté droit. Il reflembloit plus par fa 
forme & par fa ftruéture à l’eftomac du rat, qu'à 
celui de la fouris. Sa partie droite étoit plus vo- 
lumineufe que la gauche. Ses membranes étoient 
fort minces dans toute leur étendue. Sa grande 
circonférence étoit de deux pouces fept lignes, & 
fa petite circonférence d’un pouce fept lignes, 
Il avoit cinq lignes de longueur dans fa partie gau- 
che , depuis l’œfophage jufqu’au bout du grand 
cul-de-fac ; & une ligne & demie d'étendue dans 
fa petite courbure, depuis l’œfophage jufqu'àlan: 
gle que forme la partie droite. ( M. Daubenton, } 


SECTION SEPTIEME 


1012, 1013» 1014, IOI$ , 1016,1021,1022; 
1024, 102$ & 1026. Le canal inteffinal en gê- 
néral. Le duodenum s’étendoit dans le côté droit, 
jufqu’au-delà du rein, & il fe replioït en-dedans, 
avant de fe joindre au jejunum. — Cet inteftin 
(le jejunum ) avoit fes circonvolutions dans la 
région ombilicale & dans les côtés. Celles de l'i- 
leum étoient dans les mêmes régions. — Le cœ- 
cum s’étendoit dans le côté droit, jufqu'à laré- 
gion hvpogaftrique, où il étoit replié en avant; 
il avoit beaucoup de longueur ; il étoit auff trés- 
volumineux , & fe terminoïit par une efpèce de 
pointe ; il fe trouvoit divifé dans fa longueur par 
un grand nombre d’étranglemens. — Le colon 
formoitaufli des'circonvelutions dans le côtédroit; 
il pafloit à gauche, & fe freplioit fur lui-même, 
avant de fe joindre au rectum. Le colon avoit une 
groffeur égale à celle du cœcum fur la Rae 
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de quelques lignes; plus loin, il avoit des fibres- 
obliques , femblables à celles du colon du rat & 
de la fouris , dans la longueur d'environ un pouce; 
le refte du colon avoit à-peu-près le même volume 
que le reétum. 

Les inteftins grêles avoient tous à-peu-près le 
même volume , excepté l'ileum qui étoit le plus 
étroit. 

Les membranes du conduit inteftinal étoient 
très-minces. 

Ce canal avoit un pied fix pouces & fix lignes 
de longueur dans fa totalité , non compris le cœ- 
cum; favoir, un pied un pouce fix lignes dans 
l'inteftin grêle, & cinq pouces dans le colon & 
le reétum pris enfemble. 

Le cœcum étoit long d’un pouce quatre lignes; 
il avoit neuf lignes de circonférence dans fa par- 
tie la plus volumineufe, & feulement fix lignes 
dans fa partie la plus étroite. ; 

Il n’y avoit point d'appendice vermiforme. 

Le colon avoit neuf lignes de circonférence 
dans fes parties les plus larges, & trois lignes 
dans fes parties les plus étroites. 

Le reétum avoit trois lignes de tour près du 
colon , & quatre lignes près de l’anus. ( Zbidem.) 


SECTION HUITIÈME 


1032. Le grand epiploon en général. L’épiploon 


. fe replioit derrière l'eftomac. ( ibidem. ) 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 , 1047 & 1054. Le foie & la véficule du 
fiel en général. Le foie s’érendoit autant à droite 
qu'à gauche; il reffembloit à celui du rat & de 
la fouris, par le nombre, par la forme, & par la 
pofition de fes lobes; mais il avoit, au - dehors 
& au-dedans, une couleur rouge moins brune. 
Son poids étoit de vingt-neuf grains. 

Cet organe avoit onze lignes de longueur ; dix 
lignes dë largeur , & trois lignes dans fa plus 
grande épaiffeur. 
` Il n’y avoit point de véficule du fiel. ( ibidem. ) 


SECTION DIXIEME 


1068. La rate , en général. La rate étoit plus 
volumineufe que celle de la fouris; fa partie in- 
férieure étoit plus large que la fupérieure. Elle. 
avoit une couleur rouge noirâtre au-dehors & au- 
dedans. Elle pefoit deux grains. — Elle avoit 
huit lignes de longueur , trois lignes de largeur 
dans fon milieu, & une ligne & un quart d'é- 
paifleur. ( ibidem. ) 


SECTION ONZIÈME 


1076. Le pancréas , en général ; fa pofition, fa 
yfi, anat, des animaux, Tom, IT, 


Scie Clafle. Ze Mulor. 
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forme , &c. Le pancréas s'étendoît depuis le duo- 
denum jufqu’à la rate; il étoit terminé à chaque 
bout par deux branches, dont Pune fe dirigeoit 
en haut ou en avant , & l'autre en bas ou en 
arrière. Il avoit une ligne d'épaiffeur. ( shidem.)} 


FONCTION SEPTIÈME. 


| 


Dresi SECRETIONS. 


SECTION DEUXIEME 


1094, 1101, 1116 & 1128. Les reins & les 
capfules rénales en général ; la veffie; fes différences 
dans les deux Jexes , &c. Les reins & les capfules 
fur-rénales reffembloient à ces mêmes parties exa- 
minées dans la fouris , par leur pofition , par leur 
forme , & par leur ftructure. ~ 

Les reins avoient quatre lignes de longueur, 
deux lignes & demie de largeur , & deux lignes 
d'épaifleur. (ibidem, ) 

Dans le mâle , la veffe avoit fept lignes d'éten- 
due dans fa grande circonférence , & cinq lignes 
& demie dans fa petite circonférence. Dans la fe- 
melle , la grande circonférence de la veflie étoit de 
fept lignes & demie, & la petite circonférence 
de fix lignes. (ibidem. ) 


SECTION TROISIÈME. 


1129. Glandes & fecrétions particulières , comme 
la Jecrétion du mufc, &c. Ily a, comme dans le 
rat & dans la fouris, deux glandes fur les côtés 
du gland & de la verge ; leufs conduits excrétoires 
aboutiffent de même au bord du prépuce. 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION, 


_ 1130. Les fexes en général Le mulot pullule 
encore plus que le rat, Il produit plus d’une fois 
par an. ( Buffon. ) : 


SECTION PREMIÈRE 


1134, 1129, 1140, 1144 & 1145. Le fcrotum ; 
les reflicules & l’epididyme; leur fftuation ; les ca- 
naus déférens. Le fcrotum a beaucoup de rap- 
port avec celui du rat & de la fouris. NE 

Dans Pindividu que M. Daubenton a difféqué, 
les tefticules fe trouvoient dans les régions ilia- 
ques ; les tubercules de l’épididyme étoient dans le 
fcrotum. Quand les tefticules y font auh ; on voit 
ces tubercules l’un contre l’autre au -deflous de 
lanus, recouverts par la peau , qui eft très-molle 
dans cette région. 

Les tefticules reffembloient à ceux du rat & de 
la fouris : ils avoient fix lignes ce longueur , trois 
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lignes & demie de largeur, & deux lignes & 
demie d'épaiffeur. 

Les canaux déférens étoient longs d’un pouce & 
ùne ligne, 


1149, 11S4, 1162, 1163, & 1167. Les véficu- 
les féminales ; la verge, le gland, l’uxètre ; le prépuce 
( fes glandes n°. 1129) & La glande proffate , en gé- 
néral. Les.proftates, les véficules féminales, la 
verge & fon gland , ont la même forme & la même 


ftruŒure que dans le rat & la fouris; mais toutes | 


ces parties font proportionnellement plus gran- 
des que dans la fouris. ( M. Daubenton. ) 

Dans individu que M. Daubenton a décrit, 
les véficules féminales avoient cinq lignes de lon- 
gueur , trois lignes. de largeurs & une ligne & 
demie d’épaiffeur. 

Les proftates étoient longues de deux lignes , 
larges d’une ligne & demie, & épaifles d’une 
demi-ligne. 

La verge avoit trois lignes de circonférence , 
& quatre lignes de longueur, depuis la bifurca- 
tion du corps caverneux jufqu’à l'infertion du 
prépuce. Le gland avoit trois lignes de circonfé- 
rence, & deux lignes de longueur. 

Le prépuce étoit moins faillant que dans le rat 
& la fouris. (A. Daubenton. ) 


1177. Los de la verge. Onconferve au cabinet 
du roi los de la verge d’un mulot. $! reffemble 
à celui du rat & de la fouris. Il n’a qu'une ligne 
de longueur. (ibidem. Y 


SECTION TROISIEME 


1186, 1190, IIOS, 1202, 1203 , 1204 & 
1205. Le fexe féminin en général y la wulve , le 
clitoris , l’urètre & Le vagin. Le mulot femelle 
reffemble à la femelle de la fouris , par la direction 
de l’urètre, & par fon orifice externe, par la forme 
de la vulve, du vagin, & du clitoris. ( M. Dau- 
enton. ) ; a 

Dans l'individu que M. Daubenton a examiné, 
la vulve avoit une demi ligne de longueur. Le 
vagin étoit long de quatre lignes; il avoit fept 
lignes de circonférence dans fa partie la plus lar- 
ge, & fix lignes dans fa partie la plus étroite. 
L'urètre étoit longue de fix lignes. 


lgi 1224. 1230, 1235 & 1241. La matrice 
en général ; fes cornes & fes trompes. Le col & le 
corps de la matrice font très-alongés, comme 
‘dans les femelles du rat & de la fouris; les cor- 
nes de la matrice font aff dirigées en ligne droi- 
te , & les trompes fe trouventpelotonnées comme 
dans les femelles de ces animaux. (M. Daubenton.) 

Le corps & le cou de la matrice, pris enfem- 
ble, avoient trois lignes de longueur, & deux 
lignes & demie de circonférence. 

Les cornes utérines étoient longues d’un pouce; 


Ozadrupèdes Vivipares. 


elles avoient deux lignes de circonférence dans 
leurs parties les plus larges , & feulement une 
ligne à leurextrémité. 


1247 & 1252. Les ovaires en général; leur for- 
me , leur ffruëture,&c. Les ovaires font jaunatres , 
plats , ovales , & compofés de grains qui paroif- 
fent être des caroncules & des véficules lympha- 
tiques. ( M. Daubenton. ) 


` 


SECTION CINQUIÈME. 


1258, 1264 & 1268. Le nombre des fœtus, le 
placenta & le cordon ombilical, Les portées font fou- 
vent de neufou dix fœtus. Un homme de ma cam- 
pagne , dit M. de Buffon‘, en prit un jour 22 dans 
un feul trou; il y avoit deux mères & 20 petits. 
Voyez d’ailleurs ci-deffus n°. 1130. 

M. Daubenton ouvrit, le 27 Saw. une fe- 
melle de mulot prife dans les bois. Elle portoit 
trois fœtus dans chaque corne de la matrice. Ces 
fœtus avoient dix à onze lignes de longueur de- 
puis le fomimet de la têre jufqu’à l’origine de la 
queue, qui étoit feulement longue de quatre li- 
gnes. — Le placenta avoit trois lignes de didmè- 
tre, & une ligne & demie d’épaifleur. Sa face 
extérieure étoit grisâtre , & l’intérieure étoit d’un 
rouge noirâtre. — Le cordon ombilical avoit fevt 
lignes de longueur. 

Le deux d'août M. Daubenton à ouvert trois 
femelles prifes dans les champs; la première por- 
toit cinq fœtus , trois dans la corne gauche de la 
matrice , & deux dans la corne droite ; la fe- 
conde avoir trois fœtus de chaque côté ; la troi- 
fième en avoit fept, quatre à droite, & deux à 
gauche. 


FONCTION NEUVIÈME.: 
NuTrITION. 


SECTION PREMIERE. 


1304, 130$ & 1306. Les mamelles ; leur pofa 
tion , leur nombre , &c: Les mamelles font au 
nombre de trois de chaque côté, une fur la poi- 
trine, & deux fur le ventre. ( MM. Daubenton & 
Erxleben, ) Elles ne font apparentes que fur les 


! femelles pleines , ou fur celles qui allaient leurs 


petits. ( M. Daubenton. ) 
SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Le mulot fe nour- 
rit de graines céréales(MM. Pallas, Erxleben , &c.) 
& prefque de toutes efpèces d'amandes., telles 
que des noix, des noifettes , de la faine , du 
gland, &c. Il en ramafle de très-srandes provi- 
fions pour l'hiver. Ces animaux fe détruifent & fe 
dévorent les uns les autres. ( M; de Buffon, ) 


Seconde Clafe. 


ESPÈCE QUATRIÈME. 
LE SUR EMAURTAONT. 


Le SurmuLor. Buf. hift. nat. VIII. pag: 206. 
l. 27. 
p Le RAT pes BOIS : ( Mus ( SYLVESTRIS) 
caudå longifimå , fuprà dilute fulvus , infrà albicans. 
Briff. reg. an. p. 170. n. 3. 

LeRar DE Norwece : Mus (NorvEcicus) 
caudâ longå , ex dilute cinereo fufcus. Briff. regn. 
an. p. 173.0. 8. 

Mus (Norvecicus) caudé elongatå , palmis 
tetradaëtylis , cum unguiculo pellicari, corpore rufo. 
Erxleb. fylt. regn. an. cl. 1. g. 37.efp. 1.p. 381. 

Mus (DECUMANUS) caudå longijfimâ fquam- 
matä , corpore fetofo gryfeo , fubtùs albido. Pallas , 
novy- íp. quadruped. è glir. ord. p. 91. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le furmulot reffemble au rat par la forme du 
corps, mais il eft plus grand. Il ale dos arqué 
comme l'écureuil. (MM. de Buffon, Daubenton & 
Erxleben ;) & fon corps eft beaucoup plus épais. 
( Buffon.) Ce n’eft que vers lan 1750 que ce rata 
paru pourla première fois en France. ( MM. de Buf 
fon & Erxleb.) On ne Favoit pas obfervé en Angle- 
terre avant l'année 1730. ( Erxleben.) On le trouve 
aujourd'hui prefque dans toute l’Europe (Pallas 
& Exleben ;) même en Ruflie , où il eft très-com- 
mun; mais il n’a pas encore pénétré en. Sibérie. 
Il en arriva il y a peu d'années , dans la ville de 
Jaik , une efpèce de légion, qui venoit d’occi- 
dent; ce rat avoit été inconnu jufqu'alors dans 
cette ville. A Aftracan & dans toute la côte occi- 
dentale de la mer Cafpienne, on l’obferva feule- 
ment quelques jouis avant les tremblemens de 
terre du 13 & du 14 octobre de lan 1727, &il 
parat auf y être venu des contrées occidentales. 
Dans le même temps il en parut tout-à-coup de 
grandes troupes auprès du Volga (M. Pallas.) Sui- 
vant Exrleben, cette efpèce eft originaire des ré- 
gions boréales; M. Pallas dit qu'elle a été tranf- 
portée de l'Inde en Europe, par le commerce 
maritime qui seft établi entre les peuples de ces 
différens pays. Le furmulot , ajoute ce favant natu- 
ralifte, paroît être naturel dans la Perfe ; il et même 
très - vraifemblable , remarque- t-il , que les rats 
qw Ælien a appellés cafpiens , qu’il dit n'être guè- 
res moins grands que Pichneumon d'Egypte , & 
arrivér dans certains temps en très grand nombre 
aux environs de la mer cafpienne, fonc de la 
même efpèce que le furmulot. 

Les furmulots fe creufent comme les mulots , 
des retraites fous terre , ou bien ils fe gîtent dans 
celles des lapins (Bufon), des hériflons ( Pal- 
las), &c. En général, ces animaux pañfent l'été 
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dans la campagne ; ils patoïlfent préférer le bord 
des eaux (MM. de Buffon, Pallas & Erxblehen). 
Vers le mois de novembre, les mères, les petits 
& les jeunes furmulots fe retirent en'troupes dans 
les maifons, & principalement dans les granges. 
(MM. de Buffon & Pallas.) Les vieuxmäâles rettent 
à la campagne ; chacun d’eux habite feul dans fon 
trou ( Buffon.) 

Les furmulots , dit M. Pailas, ont une efpèce 
d’antipathie contre Podeur des lapins: ils défer- 
tent les maifons dans lefquelles on nourrit ces 
derniers animaux, 

Le furmulot a ordinairement neuf pouces de 
longueur dans fon corps , & la même longueur 
dans fa queue:les mâles font plus grands que les 
femelles (MM. de Buffon & Erxleben):le poids 
de ces animaux eft ordinairement de buit onces, 
& quelquefois d’une livre. ( M. Palas.) M. Dau- 
benton a ouvert plufieurs femelles : l’une d’elles., 
qui étoit pleine, avoit neuf pouces & dix lignes 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l’origine de la queue : elle pefoit une livre & 
une once. — Celle qui a fervi de fujet pour la def- 
cription des parties de:la génération , étoit longue 
de huit pouces & demi, depuis l'extrémité du 
muféau jufqu’à la bafe de la queue. — Un iudividu 
mâle, fur lequel M. Daubenton a pris les dimen- 
fions des principales parties du corps, & qui lui 
a fervi pout la defcription du fexe mafculin & des 
parties molles , pefoit treize onces cinq gros & 
demi : il avoit neuf pouces trois lignes de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu'à Panus ; la 
circonférence du corps étoit de trois pouces huit 
lignes dans la région du cou, de cinq pouces fous 
les bras , & de cinq pouces fix lignes au-deffus des 
hanches. — La tète , non décharnée , avoit deux 
pouces trois lignes de lougueur depuis le bout du 


mufeau jufqu’à l’occiput ; fa circonférence étoit _7 


de quatre pouces entre les yeux & les oreilles , 
& de deux pouces quatre lignes dans le mufeau, 
mefure prife fur le bout de la lèvre inférieure. Il yv 
avoit un pouce de diftance entte le bout du mufeau 
& l’angle interne de l'œil , & fept lignes d'inter- 
valle entreles angles internes des yeux.—La queue 
étoit longue de fept pouces fix lignes. — L’extré- 
mité fupérieure avoit un pouce cinq lignes de lon- 
gueur depuis le coude jufqu’au poignet, & dix 
lignes depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 
— L'extrémité inférieure étoit longue de deux 
pouces deux lignes depuisle genou jufqu’au talon, 
& d’un pouce dix lignes depuis le talon jufqu’à 
l'extrémité des ongles.—Les plus grands ongles 
éroient longs de trois lignes, & larges d’une ligne 
à leur bafe.— La main avoit dix lignes de circonfé- 
rence dans la région du poignet & du metacarpe, 
& cinq lignes de largeur. Le pied avoit cinglignes 
de circonférence dans le mératarfe. 

On garde au cabinet du roi le fquélette d’un 
furmulot ; il a huit pouces de longueur depuis le 
bout des os du nez ufana kaaet min poltérieure 
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ou inférieure des os ifchions. La circonférence 
de la tête, prife à l'endroit le plus gros , fur les 
arcades zygomatiques , eft de deux pouces huit 
lignes. (M. Daubenton: ) 


FONCTION PREMIÈRE. 


Ossr1rICATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


T. Les os en général. Le fquélette du furmulot 
reffemble prefau’entièrement à celui du rat par le 
nombre , par: la forme & par la pofition des os & 
des dents. (M. Daubenton.) 


3,4, 11 & 20. Les os de la tête en général. 
La tête eft allongée , le mufeau eft mince, & la 
mâchoire inférieure eft très-courte. ( ibidem. } 


21, 22,23 & z4. Les dents. Voyez ci- def- 
fus n°. I. 
25. Les os du tronc en général. Voyez n°. 1. 


36. Lecoccyx. Le furmulot diffère du rat par le 
nombre des faufles vertèbres de fa queue : il y en 


avoit trente dans l’individu que M. Daubenton a | 


examiné. 
37. Les os du bafin. Voyez no. 1. 
40 & 41. Leflernum & les côtes engénéral, Dans 


les plus grands & dans les plus vieux furmulots, 
M. Daubenton a trouvé fept os très-diftinéts dans 


le ffernum ; maïs dans les autres fujets le cinquième | 


& le fixième os étoient confondus enfemble com- 
me dans le rat. 

Lorfqu'il y avoit fept os dans le fernum, on 
trouvoit auf une vraie côte de plus, & il reftoit 
feulement cinq fauffes côtes ; car les fixièmes côtes 
S’articuloient entre le cinquième & le fixième os, 
& les feptièmes & huitièmes côtes entre le fixième 
& le feptième os du fternum. 


49. Les extrémités en général. Voyez ci-deflus 
GÉNÉRALITÉS , & no. I. 


67, 68 & 84. Les doigts des mains & des pieds; 
leur mnobre , &c. 
main & à chaque pied; mais ie pouce de la main 
elt très-court , & à peine apparent , comme dans 
Je rar. (MM. Daubenton , Pallas & Erxleben.) 
Le pouce du pied eft bien formé, (M. Daubenion.) 


SECTION DEUXIÈME. 


113. Articulation du cartilage des côtes avec Le 
Jernum. Voyez nos40 & 41. 


Se 


Il y a cinq doigts à chaque | 


Quadrupèdes V'ivipares. 


FONCTION DEUXIEME. 
IRRIT ABU LI-T É. 


225. Particularités rélatives à la marche & aux 
mouvemens.  Lorfque les furmulots font pourfui- 
vis , & qu'ils ne peuvent regagner leursiterriers , 
s'ils ont le choix de fe jetter à l’eau , ou de -fe 
fourrer dans un buiffon d'épines à égale diftance, 
ils choififent l’eau, y entrent faus crainte, & 
nagent avec une très: grande facilite (MM. de Bufa 
fon , Pallas & Erxleben) ; ils plongent même quel- 
quefois. (Erxleben.) 


FONCTION TROISIÈME. 


CIRCULATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


234 & 236. Le cœur en général, fa forme , &e, 
Le cœur étoit très-volumineux & prefque rond. 
Il avoit deux pouces de circonférence à fa bafe, 
onze lignes de longueur depuis la pointe jufqu'à 
l'origine de l’artère pulmonaire , & fept lignes de- 
puis la pointe jufqu'au finus pulmonaire (M, Dau- 
benton.) À 


SECTION TROISIÈME» 


280. L'artère aorte en général. Cette artèreavoit 
une ligne & un quart de diamètre de dehors en de- 
hors. il fortoit trois branches de la croffe ( ibidem. Y 


FONCTION QUATRIEME. 


SE NS 187 L 1 T E 


. SECTIONS PREMIÈRE ET DEUXIÈME. 


557, 558,559, 571, 6or & 602. Le cerveau 

le cervelet en général , leur poids , leurs dimen- 
fions , &c. Ces organes reffembloient au cerveau & 
au cervelet du rat. Le cerveau avoit huit lignes de 
longueur & de largeur, & quatre lignes d’épaif- 
feur. Le cervelet étoit long de quatre lignes, 
large de cinq lignes & demie, & épais de trois 
lignes. Il pefoit douze grains, & le cerveau un 
demi gros. ( ibidem.. ) 


SECTION SEPTIEME. 


785 & 221. Les yeux en général ; l'iris, fa cou- 
leur. Les yeux font grands , ronds, très-faillans » 
& de couleur noire. (MM. Daubenton & Era- 
leben.) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général ; fa forme , &c: 
Les oreilles reflemblent à celles du rat ( Ere | 
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leben); elles font latges & arrondies (M. Dau- 
beton). Dans l'individu mâle dont nóus avons 
rapporté les dimenfions , les oreilles avoient huit 
lignes de longueur & de largeur. 


SECTION ONZIEME. 


877, 878 & 879. L'épiderme , le corps mu- 

? queux , fa couleur & le derme ou cuir, &c. Les 

mains & les pieds ont une couleur de chair pâle. 
(Erxleben. ) 

On obferve fur la paume des mains & fur la 
plante des pieds des tubercules ou callofités en 
même nombre & dans la même pofition que dans 
le rat. (M. Daubenton.) 

La queue eft couverte de petites écailles rangées 
en anneaux comme celles de la queue du rat, & 
il y a auf entre les écailles quelques poils courts 
(UM Daubenton , Erxleben , &c.) Suivant 
M. Pallas, les anneaux écailleux de la queue ne 
font pas tout-à-fait au nombre de deux cens : 
toutefois M. Daubenton dit en avoir compté 
deux cens dans un individu , quoïque la queue de 
ce furmulot eût feulement fix pouces trois lignes 
de longueur. 


883. Les diverfes fortes de poils. Le furmulot 
ek roux ou roufsâtre en-deflus , & blanchâtre fous 
le ventre. (MM. de Buffon , Erxleben , &c.) Sui- 
vant M. Pallas , ilet gris dans la partie fupérieure 
ou poftérieure du corps, & d’une très-belle cou- 
leur blanchâtre en-deffous ou en-devant, fur-tout 
en hyver : dans cette faifon , dit ce favant natura- 
lite, les poils font beaucoup plus longs qu’en 
été: dans tous les temps , ceux du dos ou de la 
partie poftérieure du corps fe trouvent , ajoute- 
til, beaucoup plus longs que ceux des autres 
parties : ils font toujours hériffes & roides en quel- 
que forte, comme des foies. 

Le poil du furmulot que M. Daubenton a dé- 
cit, avoit différentes teintes de brun, de fauve, 
de cendré & de gris, de forte que le deffus de la 
tête & du cou, le dos , les lambes & la croupe 
étoient mêlés de brun , de fauve & de gris, par- 
ce que l'extrémité des poils étoit de couleur 
brune, qu'il y avoit du fauve au-deflus du brun, 
& que le refte de chaque poil étoit de couleur 
cendrée. Les côtés de la tête , du cou & du corps 
avoient une couleur jaunâtre, mêlée de gris & de 
cndré-brun : la gorge , la poitrine & le ventre 
étoient d’un blanc-fale , légèrement teint de cen- 
dré: les plus grands poils étoientiongs d’environun 
pouce ; les mouftaches avoient près de deux pou- 
ces ; les mains & les pieds étoient blancs & cou- 
verts d’un poil très-court: Suivant Erxleben , ces 
parties font nues. 


FONCTION CINQUIÈME. 


Rs5sSPrIRATIOxX. 


893, 916 , 917 & 91$. L'épiglocte & Les pou- À 


SAAS 


mons, ` Ces organes reffembloient à l'épiglotte & 
aux. poumons du rat (M. Daubenton, ) 


937 & 939. Le diaphragme. Son centre ten- 
dineux étoit peu étendu . & fa partie charnue 
avoit peu d’épaifléur (ibidem. ) 


FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 
SECTIONS PREMIÈRE ET DEUXIÈME 


954956957 959 & 966. Le palais, l'os 
hyoïde & la langue en général. La langue & le - 
palais reffembloient à ces mêmes parties examinées 
dans le rat — La langue avoit trois lignes de lar- 
geur ; elle étoit longue d’un pouce trois lignes 
dans fa totalité, & de huit lignes depuis le filet 
jufqu’à la pointe. ; 

On garde au cabinet du roil’os hyoide d’un fur- 
mulot : il eft compofé feulement d’une bafe & de 
deux branches , comme celui du rat. (ibidem.) 


SECTION SIXIFME. 


996 , 997 , 998 & 1106. L’effomac en général ; 
Ja fituation , [a forme , fa grandeur , le nombre & la 
forme intérieure de fes cavités. L’eftomac reflem. 
bloit à celui du rat. Il avoit fix pouces d’étendue 
dans fa grande circonférence , trois pouces fix li- 
gnes dans fa petite circonférence , trois lignes de 
longueur dans fa petite courbure, depuis l’œfo- 
phage jufqu’à l'angle que forme la partie droite , 
& un pouce trois lignes dans fa partie gauche, 
depuis l'œfophage jufqu’au fond du grand cul-de- 
fac. (ibidem. ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012, 1013; IO11,1022, 1024, 1025 & 1026. 
Le canal inteftinal en général. En général les intef- 
tinsavoient la même fituation & la même forme que 
ceux du rat. — Le duodenum s’étendoit dans le 
côté & dans le flanc droit, où il fe replioit en de- 
dans; il fe prolonzeoït en avant , & enfuite il fe 
joignoit au jejnum , qui avoit fes circonvolutions 
dans la région ombilicale & dans les côtés ; celles 
de l’ileum fe trouvoient dans les régionsiliaques & 
hypograftiques ; l’ileum fe joignoit au cœcum dans 
cette région. — Le cœcum s’étendoit dans le côté 
gauche , & fe replioit dans la région ombilicale ; 
mais cette fituation neft pas conftante : on trouve 
quelquefois -cet inteflin étendu au milieu de Pab- 
domen. — Le colon s’étendoit dans le côté droits 
il fe replioit fons le foie , fur le duoderuin ; il 
paffoit fous l’eftomac , & enfuite il fe joignoit 
au rectum. 

L'inceltin grêle étoit long de cing pieds & un 
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pouce; fa circonférence étoit de dix lignes dans la 
partie la plus large du duodenum , & de fept lignes 
dans la partie la plus étroite de cet inteftin; elle 
étoit d’un pouce dans les régions les plus volumi- 
neufes du jejunum & de l’ileum , de neuf lignes dans 
les parties les plus étroites du jejunum , & feule- 
ment de fept lignes dans les parties les plus minces 
de cet inteltin. — Le cœcum étoit long de deux 
pouces trois lignes 3 il avoit deux pouces huit 
lignes de tour dans fa partie la plus volumineufe, 
& un pouce & demi dans fa partie la plus étroite. 
— Le colon & le reétum , pris enfemble , étoient 
longs d’un pied ; leur circonférence étoit de deux 
pouces dans les régions les plus larges du colon , 
d’un pouce dans les parties les plus étroites de cet 
inteftin , d'un pouce dans la partie du reétum qui 
elt la plus proche du colon, & d’un pouce trois 
lignes dans le reétum auprès de l'anus (iôidem.) 


SECTION HUITIÈME. 


1032. Le. grand épiploon ; fon étendue , &c. 
L'’épiploon étoit très-mince ; il s’étendoit jufqu'au 
milieu de l'abdomen. ( ibidem.) 


> 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 , 1047 & 1054. Le foie & La véficule du 
fiel en général. Le foie étoit compofé du même 
nombre de lobes que celui du rat; maïs il avoit 
une couleur rouge-pâle au-dehors , & encore plis 
pâle au-dedans : il pefoit quatre gros & quarante 
grains : il avoit deux pouces quatre lignes de lon- 
gueur , un pouce neuf lignes de largeur , & fept 
lignes dans fa plus grande épaifleur. 

Il n’y avoit point de véficuie du fiel. (ibidem. ) 


SECTION DIXIÈME 


1068, La rate en général ; fa ferme , &e La 
pate s’étendoit obliquement de haut en bas, & de 
devant en arrière dans le côté gauche: elle étoit 
allongée comme celle du rat, & elle avoit de 
même trois faces , deux internes & une externe. 
Elle avoit deux pouces quatre lignes de longueur, 
& deux lignes & demie d’épaiffeur ; fa largeur étoit 
de trois lignes dans le milieu , de quatre lignes dans 
fon extrémité fupérieure , & de cinq lignes dans 
l’inférieure, Ce vifcère avoit une couleur rouge- 
foncée tant au -dehors qu'au - dedans : il pefoit 
trente-deux grains ( ¿bidem, ) 


SECTION ONZIEME, 


1076 & 1078. Le pancréas en général ; [a firuc- 
ture ,&t. Le pancréas étoit formé dé pelotons 
de glandes , comme dans le rat : il avoit une 
ligue d'épufleur, (ibidem. ) 
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RONCTION SEPTIÈME; 
Les 


SECRÉTIONS. 


SECTION DEUXIÈME. 


1094. Les capfules rénales en général, Elles 
étoient de la même couleur que celles du rat: 
elles avoient trois lignes de longueur, deux li- 
gnes & demie de largeur, & une ligne d’épaif- 
feur : leur fubitance intérieure étoit de couleur 
rouge - pâle, excepté le centre qui étoit gris, 
(ibidem. ) É 


1iot & 1110, Les reins en général , leur po- 
firion , &c. Les reins différoient de ceux du rat, 


‘en ce que le droit étoit plus avancé que le gauche 


de toute fa longueur : ils avoient onze lignes de 
longueur , fept lignes de largeur , & cinq lignes 


i d'épaifleurt (ibidem.) 


1116 & 1128. La vefie en général ; fes dift- 
rences dans les deux fexes. La grande circonfé- 
rence de la vefie étoit d’un pouce fix lignes dans 
le mâle, & d’un pouce huit lignes dans la femelle, 
Sa petite circonférence étoit d’un pouce quatre 
lignes dans les deux fexes. ( ibidem.) 


SECTION TROISIÈME 


1129. Glandes & fecrétions particulières , comme 
la fecrétion du mufe. Le furmulot a deux glandes 
particulières dans le prépuce , aux côtés du gland 
& de la vefe, comme dans le rat : ces glandes 
diffèrent feulement de celles du rat par la grandeur, 
( ibidem.) 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 


1130 & 1131. Les fexes en général, & Les faifons 
des amours. Les femelles produifent trois fois pat 
an. (MM. de Buffon & Erxleben. ) Voy. d'ailleurs 
GÉNÉRALITÉS. 


SECTION PREMIERE. 


1132, 1134, 1139» 1140, 1144,1145$, 11495 
1154, 1162, 1103 & "1167. Le fexe mafeulin en 
général. Le fcrotum étoit très-gros. 

Les tefticules, les épididymes, les canaux dé- 
férens , les véficules féminales, la verge, le gland, 
le prépuce & fes glandes ( n°. 1129), & les 
proftates, différoient feulement de ces mêmes par- 
ties , vues dans le rat, par leur grandeur. 

ll y avoit de plus, entre les proftates & la 
vefe , deux corps ce:luleux & de corififtance très- 
molle ; ils adhéroient à l’urètre par un tilfu cèl- 


Seconde Claffe. Ze Surmulor. 447 
Julaire : ils étoient terminés en pointe du côté de SECTION QUATRIÈME. 
J'urètre, & arrondis par l’autre bout ; ils avoient 
chacun dix lignes de longueur , quatre lignes de 125. La geflation, fes périodes. Voy, nos. 1130 
higeur , & une ligne & demie d’épaifleur. & 1131. 

On trouvoit encore au côté externe de chaque X ; 
canal déférent , près des véficules féminales , un SECTION CINQUIEME. 


petit corps blanchâtre & grenu; il avoit environ i 

deux lignes de longueur , une ligne de largeur , & | 1258, 1264 & 1268. Le nombre des fœtus ; le 

une demi-ligne d’épaiffeur. placenta & le cordon ombilical. Les femelles pro- 
Les teflicules avoient onze lignes de longueur, | duifent ordinairement douze ou quinze petits, 

cinq lignes de largeur, & quatre lignes d’épaif- | fouvent feize, dix-fept, dix-huit, & même juf- 


fur. s ; qu'à dix-neuf. ( Buffon.) 
L'épididyme étoit large de quatre lignes, & M. Daubenton a ouvert cinq femelles de fur- 
épais de deux tiers de ligne. mulot pleines. La première , qui étoit la plus 


Les:canaux déférens avoient deux pouces huit | groffe , portoit onze fœtus , fix dans la corne 
lignes de longueur ; leur diamètre étoit de deux | gauche de la matrice, & cinq dans la corne 


' tiers de ligne dans la plus grande partie de leur | droite. — La feconde & la troifième femelle 
étendue , & d’une ligne & un tiers auprès de la | avoient fix foetus dans chaque corne utérine, — La 
vefe. quatrième en portoit feulement cinq de chaque 

Les véficules féminales étoient longues d’un | côté. — La cinquième femelle avoit fept faces 
pouce fept lignes , larges de fix lignes, & épaifles | dans la corne gauche de la matrice; il n’y en avoit 
de deux lignes, aucun dans la corne droite. 

Les proftates avoient quatre lignes de longueur, Lė placenta de chaque fœtus étoit convexe en- 
deux lignes de largeur, & une ligne & demie | dehors, plane en- dedans, & de couleur mélée 
d'épaiffeur. de rougeâtre & de noirâtre fur les deux faces. 


La verge étoit longue de dix lignes, depuis la | Dans la plus groffe femelle, chaque placenta 
bifurcation des corps caverneux jufqu’à l’infertion | avoit fix lignes de diamètre ; fa plus grande épaif- 
du prépuce; le gland étoit long de quatre lignes; | feur étoit d’une ligne & demie. 
ilavoit fix lignes de circonférence , & le corps de Le cordon ombilical s’implantoit au centre du 
la verge quatre lignes. ( ibidem. ) placenta; il avoit onze lignes de longueur; on 
y appercevoit les trois vaifleaux fanguins , qui 


1177. L'os de la verge, On garde au cabinet du paroiffoient comme des filamens rougeâtres. 


toi l'os de la verge d'un furmulot ; fa longueur eft 
de quatre lignes. (ibidem, ) 


FONCTION NEUVIÈME 
SECTION TROISIEME. : 


: NUTRITION, 
1186, 1190, 119$, 12010, 1202 , 1203, 1214, 
1222, 1223,123$ ,1241, 1247. Le fexe féminin; 
des parties génirales internes © externes en général, 


Toutes les parties intérieures & extérieures de la EE LS AS es E Re 
génération différoient feulement de celles de la 305 DC On CS AE EEE Eur ORADE RE teurs 
femelle du rat par la grandeur. pofition. Le furmulot a ordinairement douze ma- 


A A ee 
Le clitoris ne fe trouvoit pas dans la vulve; il node fix ie chaque MIT D qu la Le 
étoit fitué en avant comme celui de la femelle du 3 os fer | ARE CH, pa He Fret 
rat. Le tuyau , formé par le prépuce du clitoris, en. ) M. Daubenton a vu DAMES IR MANQUE 
oit à trois lignes de diftance de la vulve. que onze mamelles ; la troifième du coté gauche 
La vulve avoit une ligne & demie de longueur. de la poitrine manquoit. 
e vagin étoit long de dix lignes: il avoit un 


SECTION PREMIÈRE. 


pouce de circonférence dans fa partie la plus large. SECTION DEUXIEME. 

Le corps & le col de la matrice, pris enfemble , |! | 
avoient quatre lignes de longueur, & quatre lignes 1319. Les alimens en général. Tes furmulots fe 
de circonférence. nourriflent principalement de fruits & de grains ; 


Les cornes de la matrice étoient longues de | ils font aufli très- carnaciers ; ils mangent les la- 
trois pouces dix lignes & demie; elles avoient | pereaux , les perdreaux , la jeune volaille, &c. 
trois lignes de circonférence dans leurs. parties į (MM. de Buffon & Erxleben ) ; quand ils entrent 
les plus larges, & une ligne & demie à leur | dans ur poulailler, ils font comme le putois, ils 
extrémité. en égorgent beaucoup plus qu'ils ne peuvent en 

Les. ovaires étoient longs de trois lignes & | manger. En automne ils font, comme les mu- 
demie; ils avoient deux lignes & demie de lar- | lots, provifion de gland , de faine, &c. Ils en 
geur, & une ligne d'épaifleur. (ibidem. ) # l'rempliffent leurs trous jufqu’au bord, ( Buffon. } 


SECTION TROISIEME. 


1322. Le corps grai feux. 
_très-gras. ( Erxleben, ) 


Le furmulot devient 


ESPÈCE CINQUIÈME. 


SE SIKISTAN. + 


Mus (N Acus) caud4 longifimå nudiufcula , 
corpore cinereo , fafciâ dorfali nigrå , auribus plica- 
tis. Pall. nov. fp. glir. p. 90. & 327. pl. XXH. 
fig. 2. = Boddaert , elench. anim. vol. 1. p. 110, 
g. xix. efp. 31. 


GÉNÉRALITÉS 


L: fikiftan eft une petite efpèce de rat très- 
commune dans tout le défert de la grande Tartarie. 
I! reffemble au fitnic par la forme du corps, & au 
fauve par la grandeur ; toutefois il elt un peu 
plus grand que ce dernier ; fa grandeur paroît va- 
rier fuivant les différens ciimats où on le trouve; 
ceux qui habitent les contrées feptentrionales , 
telles que la Sibérie, font un peu plus petits ; ils 
èfent ordinairement un peu moins de deux gros; 
a longueur de leur corps eft de deux pouces & 
une ligne, & celle de leur queue de deux pouces 
fept lignes. Leur tête eft longue de huit lignes & 
demie ; les extrémités antérieures ont trois lignes 
& demie de longueur dans le bras , & cinq lignes 
dans l’avant-bras.— Les extrémités poftérieures 
font longues de quatre lignes deux tiers dans les 
cuifles , & de fepr lignes dans les jambes. Les fi- 
kiftans qu’on trouve dans la partie méridionale du 
défert, auprès de Jaik , pefent à-peu-près deux 
gros & demi ; une femelle de ce pays , mefurée 
par M Pallas , avoit deux pouces fept lignes de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'ori- 
gine de la queue; la queue étoit longue de deux 
pouces onze lignes & demie. — La circonférence 
du corps étoit d’un pouce quatre lignes dans la 
région du cou, & d’un pouce huit lignes & 
demie dans la partie la plus large de la poitrine. 
— La tête avoit dix lignes de longueur depuis 
lPextrémité du nez jufqu'à la nuque; fa circon- 
férence étoit d’un pouce cinq lignes entre les 
yeux & les oreilles, & d’un pouce une ligne & 
demie au-deffus des mouftaches. Il y avoit trois 
lignes & demie de diftance depuis le grand angle de 
l'œil jufqu’à l'ouverture des narines, & deux lignes 
& fept huitièmes d'intervalle entre les angles in- 
ternes des yeux. 

Les extrémités antérieures étoient longues de 
trois lignes & demie dans le bras, de cinq lignes 
dans l'avant-bras , & de trois lignes & demie dans 
la main, — Les extrémités poftérieures avoient cinq 
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lignes de longueur dans la cuiffe , fix lignes & 
demie danslajambe, & fix lignes trois quarts dans 
le pied (M. Pallas.) á 

Dans un individu qui avoit été pris dans le dé- 
fert des Kirgifes , la tête avoit huit lignes deux 
tiers de longurur , & deux lignes & demie dans 
le mufeau. Sa largeur étoit de quatre lignes der- 
rière les arcades zygornatiques , de quatre lignes 
& un tiers dans la partie la plus faillante de ces 
arcades , de deux lignes dans l'intervalle des or- 
bites, & de deux lignes & demie à la bafe du 
mufeau. 

La mâchoire inférieure étoit longue de quatre lie 
gnes & un quart. La colonne épiniere avoit deux li- 
gnes & demie de longueur dans larégion cervicale, 
huit lignes dans la région dorfale , & deux lignes 
deux tiers dans la région lombaire. — L’os facrum’ 
étoit long d’une ligne trois quarts, & la queue 
de trois pouces deux lignes. L’omoplate avoit trois 
lignes deux tiers de longueur. — L’extrémité fu- 
périeure étoit longue de quatre lignes dans los. 
humerus , & de cinq lignes dans le cubitus. L'ex- 
trémité poftérieure avoit quatre lignes & demie 
de longueur dans Pos de la cuifle , fix lignes dans 
le tibia , une ligne & demie dans le calcaneum , 
& deux lignes & demie dans le plus long os du 
métatarfe.— Les os innominés étoient longs de 
cinq lignes & demie dans leur totalité, & de trois 
lignes & un cinquième depuis la partie fupérieure 
de los des îles , jufqu'à la cavité cotyloide. 
(zbidem.) ; 

Les détails anatomiques que je rapporte dans ce 
tableau , appartiennent tous à un individu de 
Sibérie ; ils ont été extraits de la defcription que 
M. Pallas a publiée de ce rat. 

Quoique le fikittan fe trouve au-delà du 57° dé- 
gré de latitude boréale , il eft du genre des ani- 
maux qui pañlent l'hyyer dans l’engourdiflement, 
comme le loir. Dans Ces climats où lété eft très. 
court, & où les nuits font encore très-fraiches 
dans le mois de juin, fur-tout lorfque le vent du 
nord fouffle , il dort plié en boule , & même 
dans un véritable état d’engourdiffement ; cette 
propriété & la préfence de la véficule du fiel 
(n°.1054) , qui manque dans le genre des rats pro? 
prement dits, diftinguent le fikiftan de ces ani 
maux. (ibidem. ) 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE 


3,4, 11 & 17. Lesos de la tête en général, La 
tête non décharnée eft oblongue , & le mufeau fe 
trouve obtus. Dans le fquélette , la tête reffem- 
ble beaucoup par la forme à celle de la fouris; 
mais l'intervalle des orbites eft beaucoup plus large 
que le mufeau , qui fe termine en pointe. Les 

tempo 


Seconde Clafe. 


témpes & le crâne entier font convexes & fans 
aucun angle. Les arcades zygomatiques font très- £ 


larges en-devant — Les os propres du nez font. 


plus faillans que la mâchoire: 


, 23 & 24. Les dents en général. Les inci- 
pres des deux mâchoïres font jaunes. Les fupé- 
rieures font tronquées. 

Les molaires font au nombre de deux à la må- 
choire fubérieure , & au nombre de trois à l’infé- 
rieure ; celles de lamâchoire fupérieure font pref- 
que égales de c côté & d’autre. $ 

25 & 26. Les os du tronc & de lépineen us 
Voyez ci.deflus, GÉNÉRALITÉS. 


32, 3$ & at Les vertèbres des lombes, de l'os 
facrum & du coccyx en général. Les vertèbres lom- 
baires étoient au nombre de fix. 11 yen avoit deux 
dans l'os facrum , & trente-cinq dans la queue , 
oütre l’extrémité qui étoit très-mince. 


37 & 38. Les os du baffin en général. L’articu- 
lation des os pubis étoit formée par une arcade 
olfeufe très - étroite. Voyez d’ailleurs G ÉN £- 
RALIDÉS. 


45. id côtes en général. Ily ena douze de 
chaqué côté. 


49 & şo. Les extrémités en général. Ellés font 
très-minces. Voyez d’ailleurs GÉNÉRALITÉS. 


67 , 68 & 84. Les doigts de la main Ẹ des pieds 
en général ; lèur nombre , &c. Il y a cinq doigts à 
chaque main & à chaque pied ; mais le pouce de 
la main eft très-petit ; il a la forme d’une verrue 
conique & calleufe. - 


FONCTION DEUXIÈME. 


DRRIT ABI LI LT 


225. Particularités relatives à la marche Ẹ aux 
mouvemens. Le fikiftan grimpe fur les arbres avec 
une très-grande facilité, comme le lerot ; alors il 
étend largement fes mains ; il s'accroche & fe fuf- 
pend aufi quelquefois avec fa queue. 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ. 
SECTION SEPTIÈMÉ 
785. Les yeux en général. Ils étoient de gran- 
denr médiocre. Ils avoient une ligne & un tiers de 


longueur , & une ligne d'ouverture. 
Syfi. anatom, des Animaux. Tin. II, 


Le Sikiftan. 449" 


800. La glande’ lacrymale.: Voyez ci-après 
noS, 10YO , 1092 & 1093. 


SECTION! HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général; fa forme , Èc. 
Les oreilles reffemblent à celles du mulot. Elles 
font très-grandes , ovales, & repliées en dehors 
dans leur bord antérieur. 


SECTION ONZIEME. 


877 ; 878-.& 879. L'épiderme , le derme ou cuir; 
& Le corps muqueux , fa couleur. Le nez a une 
couleur rougeâtre- 

Les pieds & les mains font en quelque forte 
écailleux ; la queue l’efttrès- fenfiblement ; les : 
écailles y forment environ 170 anneaux. - 


Il ya fix tubercules calleux fous la plante des 
pieds auprès des doigts. 


883. Les diverfes fortes de cr La. fourrure * 
du fikiltan eft très-douce , & formée de poils très- 
fins; fa couleur, dans la région du dos , eft d’un 
cendré clair , mêlé de poils noirs ; qui forment 
des ondes ; une ligne de cettemême couleurnoire 
s'étend le long de l’épine du dos jufqu'à la queue. 
En deflous ou en devant , le fikiftan eft blanchà- 
tre , & fous les poils de cette couleur , on trouve 
un duvet brun.— Les pieds font couverts en 
deffus de poils rares & blanchâtres ; ils font nuds 
en deffous jufqu’au calcaneum ; la queue eft brune 
ou noirâtre en deflus, & Mae en deflous ; 
elle eft un peu plus velue que dans la fouris ; 
mais elle Peit moins que dans le fiinic. —dLes 
mouftaches font fouples , blanchâtres & plus 
courtes que la tête. On trouve dans la région de 
chaque fourcil un long poil qui reffemble à une 
foie. — Les oreilles font prefqu'entièrement 
nues, 


FONCTION CINQUIÈME. 


RESPIRATION. 


916,917 & 918. Les poumons droit & gauche ; 
leurs divifions. pe poumon droit a quatre lobes; 
le quatrième eft du côté de l'épine du dos, & 
très-diftinét des autres, auxquels il adhère feule- 
ment par l'intermède des vaïffeaux. 


Le poumon gauche eft abfolument entier. 
FONCTION SIXIEME. 
| DTIG STA ON 


SECTION'PREMIÈR £ 


944: Les lèvres: La lèvre fupérieuge ft di- 
vifée en deux lobes par une fciflure FPS 


450 Quadrupèdes V'ivipares. 


SECTION SIXIÈME. glandes trés-confidérables ; comme dans tous les 

i | animaux de cette claffe , qui font engourdis pen- 

957 & 998. L eflomac ; fa forme > Ja grandeur & | dant l'hiver. Sur chaque joue , & fur les parties - 
Že nombre de fes cavités, L'eftomac eft fimple , & | latérales du cou , il y en a une qui a la forme d’un 
a la forme d’un rein ; fon fond, ou le grand cul- | ver, & dont une extrémité eft cachée dans Pot- 
de- fac eit très-Jong, & remonte très-haur à côté bite; cette glande elt blanche; elle a une con® 


de l'œfophage ; il eft très obtus. tance ferme, & prefque fix lignes de longueur. 
Dans l'individu que M. Pallas a examiné , lef- | Eft-ce la glande nel $ pog 


tomac avoit un pouce deux lignes de grandeur 
depuis le pylore jufqu'à l'œfophage , & neuf SECTION DEUXIEME. 
lignes de toar dans fa partie la plus large. 
1094. Les capfules rénales ; leur pofition. Les 
capfules rénales font fitutes fur le fommet des 
1012, 1013 , 1021,1024, & 102%, Le canal | T&INS. 
inteffinal en général, Le conduit inteftinal avoit f RTA Rabe iinoa 
fix pouces de longueur dans PFinteltin grêle, & IIOL, Les reins en général ; leur pofition à droite 
deux pouces quatre lignes dans les gros inteltins , & à gauche , & leur forme. Le rein droit eft fitué 
non compris le cœæcum , qui étoit long de treize | un peu plus en devant , ou un peu plus haut que 
lignes. — Cet intettin (le coœcum ) avoit la forme | le gauche; ileft plus allongé, & moins large que 
d'un ver; fon femmer étoit recourbé ; fa furface | Celui-ci. + 
étoit en quelque forte très-plane , & fans aucun 3 
étranglement. — Le colon étoit ftrié obliquement FONCTION HUITIEÈME. 
à fa furface, & comme formé de bandes tordues en 
fpirale. — Les gros inteftins avoient tous à-peu- | > GÉNÉRATION. 
près le même diamètre. 


SECTION SEPT LEME 


1131. La faifon des amours. Cette faifon.eft 
SECTION NEUVIEME. le printemps. 


1047. Le foie en général ; fes diviffons. Le foie 
eft compofé de plufieurs lobes ; le lobe gauche 
elt le plus grand ; il eft fort épais , & fon volume 1149, 11$O, 1163 & 1167. Les véficules fémi- 
eft prefque égal à celui des autres pris enfemble ; | naes en général ; le gland de la verge , & la glande 
la portion moyenne de ce vifcère eft divilée en | proftare. Les véficules féminales font étroites & 
deux lobes, dont le droit , qui eft le plus confi- | allongées; leur extrémité eft très-volumineufe & 
dérable, contient, dans fa partie inférieure , la f tournée en dehors. 
véficule du fiel, qui y elt comme incruftée. Le Le gland de la verge elt fort gros , divifé infé- 
lobe droit du foie eft triangulaire , un peu arron- | sieurement en deux lobes , & furmonté de papile 
di, & très-convexe inférieurement ; le cinquième | Jes très-fines. | 
a la forme d’un trapèze, & il eft quelquefois fen Le-bulbe de la glande proftate eft plus volumi- 


du. Il y a de plus deux petits lobes tournés du | neux que le tefticule, dans la faifon des amours. 
côté de l'épine du dos; ils font un peu arrondis; 
Pun eft plus grand que l’autre. SECTION TROISIEME. 


10$4 & 10$$. La véficule du fiel ; fa fftuation & 
Je forme. La véficule du fiel (n°. 1047 ) eft lon- 
gue & très-étroite. 


SECTION PREMIÈRE. 


1190, 1214,121$,1223 & 12:15. La vulve & 
le vagin ; fon orifice; la matrice en genéral ; fes 
i cornes, La vulve & lanus nont prefque qu'un 

SECTION DIXIEME. même orifice ; une cloifon très-mince les fépare, 
La matrice & le vagin, pris enfemble, avaient 

1068. La rate ; fa forme. La rate étoit allongée, | trois lignes de longueur. 

& très-érroite. Elle avoit à peine une demi- ligne Les cornes utérines étoient longues de cinq 
de largeur ; fa longueur étoit de quatre lignes & | lignes. 


demie. 
FONCTION SEPTIÈME. FONG ETON NEU TIE ME 
Lrs SECRÉTIZON S. f NUTRITION.. 
SECTION PREMIERE SECTION. PREMIERE 


i 1090, 1092 & 1093. Les glandes en général. 1303 ,1304, 130$, 1306, 1307, 1312 & 1313. 
On wouve autour du cou & fous les aiffelles des | Les mamelles ; leur nombre, leur pofition , la peau 


, 


Seconde Claffe. 


qu les recouvre, Paréole & la papille. Les mamel- 
les font au nombre de huit, deux fur la poitrine, 
entre les épaules, quatre fur l’ibdomen, & deux 
aux aines, auprès des cuifles. Les deux premières 
mamelles abdominales fe trouvent auprès du re- 
bord des côtes. 
les mamelons font très - grands , couverts de pe- 
ttes papilles, & entourés d’une aréole qui eft 
cütièrement dégarnie de poils. 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général, Les fikiftans fe 
nourriflent de toutes fortes de fubftances, & fur- 
tout de graines, à-peu-près comme les rats. Ils 
paroiflent être auffi très - carnaciers; M. Pallas 
ayant enfermé un de ces animaux avec deux au- 
tres de l’efpèce que j'appelle fauve , d’après M. 
Daubenton , il trouva ie lendemain au matin ces 
deux derniers égorgés & dévorés en partie, quoi- 
que ce fikiftan eût une provifion de différentes 
graines dout il paroiffoit être très-friand. 


ESPÈCE SIXIÈME. 


LE BETLEM 


Mus (BETULINUS ) caudé longifimé nudiafeulà, 
copore fulvo , faftiâ dorfali nigrê ; auribus plica- 
tis. Pall. nov. fp. glir. p. 90 & 332. pl. XXII. 
fig. 1.— Boddaert, Elench. anim. vol. 1. pag. 110, 
g: xix. efp. 30. 


GÉNÉRALITÉS. 
Le betulin eft un rat de Sibérie , qui reffemble 


entièrement au fikiftan par la forme du corps, 
mais qui eft beaucoup plus petit & plus délicat; 
il ne pèfe jamais plus de quatre fcrupules ; fa 
longueur , depuis le bout du mufeau jufqu’à Pa- 


nus , elt de deux pouces trois lignes & demie. La | 


tête eft longue de dix lignes ; & la queue de trois 
pouges deux lignes & un quart. 

Ce rat eft promptement engourdi par le froid; 
il réfifte à peine à une température de 60°. du 
thermomètre de Farenheit; à ce degré il tombe 


déjà dans l’afloupiffement , ayant le corps plié en | 


boule. Alors fi on le bleffe , il remue feulement 
les extrémités poftérieures & poule un cri beau- 
coup plus foible que dans l’état naturel. Lorf- 
que Pair eft plus froid , il paroît tout-à-fait en- 
gourdi , principalement pendant la nuit. : 

Tous les détails que je rapporte dans ce tableau, 
ont été extraits de la defcription que M. Pallas 
à publiée de cet animal. 


— Dans le tems de la laétation 


Le Betulin. 45i 
FONCTION PREMIÈRE 


OFS. T Ra TD C ART Er one 


SECTION PREMIER. 

3, 4 & 11, Les os de la tête en général. Le 
mufeau eft plus pointu que dans le fikiftan. Voyez 
d’ailleurs GÉNÉRALITÉS. 


36. Le coccyx, La queue eft très- mince , & 
beaucoup plus longue que le corps. Voyez GE- 
NÉRALITÉS. 


49, 67 , 68 & 84. Les extrémités en général : 
le nombre des doigts. Le nombre des doigts ek 
de cinq à chaque main & à chaque pied; mais 
le pouce ‘de la main eft à peine apparent, & 
refflemble à un durillon. 

Les doigts font très-grêles , écartés & propres 
à faifir les corps, en auelque forte comme une 
main ; ils font tous plus longs que dans le-fikiftan. 


FONCTION DEUXIÈME. 
TIRRITABSILITÉ, 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens.  Lorfque le betulin marche ou qu’il 
court , il tient les doigts écartés en s'appuyant, 
à-peu-près comme le fikiftan; il a auf , en quel- 
que forte, la queue prenante ; lorfqu'il grimpe 
fur les arbres il l’entortille autour des branches , 
pour s'aider à monter, & pour fauter des unes 
aux autres. 


FONCTION QUATRIEME. 


SENSIBILITÉ. 
556. Les organes de la fenfibiliré en général, 
Voyez GÉNÉRALITÉS. | 


SECTION ONZIÈME. 


877, 878 & 879. L'épiderme ; le corps muqueux s 
Ja couleur, & le derme ou cuir. Le nez eft tou- 
geatres 14 

La peau de la queue eft écailleufe ; ces écailles 
y forment des efpèces d’anneaux , comine dans la 
plupart des autres efpèces de rats. 


884. Les diverfes fortes de poils. Les poils font 
d'un gris-fauve dans la partie fupérieure ou pof- 
térieure du corps, à-peu-près comme dans le 
fikiftan ; ils font mêlés d’autres poils très-rares, 
d’une couleur brunâtre ; il fe trouve auf le long 
de l’épine une raie noire, qui s'étend depuis la 
nuque ou les épaules , jufqu’à la queue , qui 
elt brune en delfus; & blanchâtre en deflous. 
Le deffous du corps eft d’un CEAR A 
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Les mouftaches font blanchâtres & un peu moins 
rudes que dans le fikiftan; mais les poils du corps 
le font en général un peu plus. 

Les mains , les pieds & la queue n’ont que de 
petits poils très-rares. 


FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


942. La voix. Elle reffemble à celle des rats & 
des fouris; mais elle eft un peu plus douce. ` 


FONCTION SIXIÈME. 
DÉrNGRE AS TRETONN. 
SECTION SIXIÈME. 


997 & 998. L'effomac ; fa grandeur ; le nombre 
de fes cavités. L’eftomac étoit fimple ; il avoit un 
pouce fept lignes détendue dans fa grande cir- 
conférence , depuis le pylore jufqu'à l’orifice 
cardiaque. 


SECTION SEPTIEME. 


1012, 1013, 1021,1022 & 102$. Le canal 
sénteffinal en général. Les inteftins grêles avoient 
la grofleur d’une petite plume; ils étoient longs 
de fept pouces neuf lignes. — Le cœcum avoit 
deux pouces & une ligne de longueur; le co- 
Jon & le reétum , pris enfemble, éroient longs 
de deux pouces fept lignes; le colon étoit ftrié 
“obliquement dans la longueur de neuf lignes. 


FONCTION HUITIEME. 
GÉNÉRATIO.N. 
SECTION PREMIERE 


1139, 1140, 1144, 1149 & 11$1. Les tefficu- 
les , les épididymes & les véficules féminales en 
général. Les tefticules étaient de la groffeur d’un 
pois, & d'une forme prefque fphérique. 

Les épididymes éroient atongés , & leur extré- 
mité inférieure fe trouvait globuleufe. - 

Les véficules féminales étoient recourbées. 
* Étant étendues , elles avoient huit lignes & demie 
de longueur, & la forme d'une mañlue. 


FONCTION NEUVIÈME. 


NurTairTi.o x. 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. L’eftomac étoit 
templi de graines farineufes bien broyées. 


Quadrupèdes Wivipares.: 


ESPÈCE DIXTEME 


Dr SPAIN 


Mus (SAxATILIS)caudé longiufculâ, auribus vel. 


lere majoribus , palmis fubtetradađylis. Pallas, nov. 


fpe. glir. p. 80 & 255. pl. xxij. B = Boddaert, 
Elench. anim. vol. 1. p. 108. g. xix. efp. 20. 


GÉNERALITÉS. 


E faxin eft un rat de Sibérie, que l’on 
trouve principalement en automne fur les mon- 
tagnes de la Mongolie déferte, fur le côté méri- 


dional de ces montagnes. Il refflemble plus au 


mulot qu’au campagnol, par la forme du corps; 
il eft auf à peu-près de la grandeur du mulot; 
mais les extrémités font proportionnellement plus 
grandes & plus fortes, fur-tout les poftérieures: 
fous ce rapport, le faxin reffemble prefqu entiè- 
rement au rat. La tête eft oblongue , & le my- 
feau eft légèrement pointu. (M. Pallas.) 

M. Pallas a déterminé le poids & les dimenfions 
principales de cet animal , fur deux individus, 
Pun frais, ou pris récemment, & l’autre fec ou 
dans l’érat d’une peau empaillée. — Le fujet frais 
pefoit une once & prefque un gros entier. — L'in- 
dividu empaillé avoit quatre pouces de longueur, 
depnis le bout du mufeau jufqu’à l’origine de la 
queue ; la tête étoit longue d’un pouce & une 
ligne, & la queue d’un pouce fix lignes. — Les 
extrémités antérieures avoient cinq ligues de lon- 
gueur ; les poftérieures étoient longues de dix 
lignes. ; 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


3,4 & 11. La rére en général. Voyez Gnt- 
RALITES. 


21. Les dents incifives. Elles reffemblent à 
celles du mulot. Les fupérieures font jaunâtres, 
épailfes & tronquées. Les inférieures fonc d’un 
jaune moins foncé. ( M. Pallas. ) 


49. Les extrémités en général, Voyez GÉNE- 
RALITÉS. 


67, 68 , Go. Les doigts de la main en général; 
leur nombre, &c. Il ya cinq doigts à chique main; 
mais le pouce eft mès-court , & à peine apparent: 
on ne voit en quelque forte, que l'angle de ce 


| doigt. ( M. Pallas.) 


Scconde Claffe, 
FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ, 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général ; [a forme. Les 
oreilles font ovales & beaucoup plus longues que 
les poils. (zbidem.) 


SECTION ONZIEME. 


877 & 870. L'épiderme, & le derme ou cuir. 
Éa peau de la queue eft écailleufe, comme dans 
k plupartdes autres efpèces de rats. (iidem.) 


883. Les diverfes fortes de poils. Ils fon: bruns 
& légèrement mêlés de gris dans la partie füpé- 
rieure ou poftérieure du corps ; le gris domine 
plus fur les parties latérales ; le ventre & route 
Ja région inférieure ou antérieure du corps eft d’un 
cendré blanc. Le mufeau eft brun , les mains & les 
pieds font noicâtres, & recouverts feulement de 
poils courts & très-rares , de même que la queue; 
les mouftaches font minces, noirâtres & plus cour- 
tes que la tête. (ibidem.) 


. FONCTION NEUVIÈME. 
NuTrITIron. 
SECTION DEUXIEME. 

1319. Les alimens en général. Le faxin paroît 


fe nourrir principalement des femencesde diverfes 
efpèces d'aftragal. (zbidem. ) 


ESPÈCE ONZIÈME. 
ER CPR ASC 0 10) 


Mus (CARACO ) caudé longé fquammoså , obtu- 
fufeulé , corpore grffeo , plantis fubfemipalmatis. 
Pallas , nov. fp. Glir. p. 91 & 335. pl. xxiij 
A— Boddaert , Elench. anim. vol. 1. p. 321. 
g xix. efp. 38. 


CEN CRAL ISDE S 


Le caraco reflemble beaucoup au furmulot, 
par fa grandeur & par la forme extérieure du 
corps. On le trouve dans les contrées orientales 
de la Sibérie , & principalement dans la Mongo- 
lie; il paroît y être venu des régions orientales de 
lame ane arm 


Le Sayin & le Caraco. 


mot 
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PAfe, & des provinces occidentales de la Chine, 
où cette efpèce elt naturelle. il habite fouvent dans 
les maifons, mais il fe tient & niche fur-rout 
aux environs des lacs & des rivières ; il nage 
très- facilement, & paroit être en quelque forte 
amphibie ; aufli trouve-t-on entre fes doigts 
une efpèce de membrane natatoire qui les unit 
à-peu-près Jufques dans la moitié de leur lon- 
gueur; dans la main , cette membrane s'étend 
entre les quatre doigts; mais dans le pied, elle 
fe trouve feulement entre les doigts du milieu. 
(M. Palias.) 

Le carace pèfe ordinairement fix ou fept livres. 
L'individu que M.Pallas a decrit , avoit fix pouces 
neuf lignes de longueur , depuis le bout du nez 
jufqu’à lanus. La circonférence du corps étoit de 
deux pouces fix lignes dans la régior du cou, de 
trois pouces fept lignes fous les bras , & de quatre 
pouces quatre lignes av-deflus des hanches. == La 
tête avoit un pouce fept lignes deux tiers de lon- 
gueur depuis l'extrémité du nez jufqu’à la nuque, 
& cinq lignes. depuis le menton jufqu’au bout du 
mufeau ; fa circonférence étoit de deux pouces 
huit lignes entre les yeux & les oreilles , de deux 
pouces quatre lignes dans la région des yeux, d’un 
pouce cinq lignes dans le mufeau , à l’endroit où 
fe termine la mâchoire inférieure , & d’un pouce 
neuflignes & demie au deflus des mouftaches. Il y 
avoit huit lignes de diftance entre langle interne de 
l'œil & l’ouverture des narines , & fix lignes d'in- 
rervaMeentre les angles internes des yeux. — L'ex- 
trémité antérieure ou fupérieure étoit longue de 
onze lignes dans l’avantebras , de huit lignes & 
un tiers dans la paume de la main , & de trois 
lignes & un quart dans le doigt du milieu , y 
compris ongle, qui étoit long d'une ligne.— L'ex- 
trémité inférieure -avoit un pouce & deux lignes 
de longueur dans la jambe, un pouce & trois 
lignes dans la plante du pied, & cing lignes trois 
quarts dans les doigts du milieu, y compris les 
engles , qui étoient longs de deux tiers de` ligne. 
— La main avoit fept lignes de circonférence 
dans la région du carpe, & le pied fept lignes & 
demie dans le tarfe. 

Dans le fauélette , la téte étoit longue d’un 
pouce cing lignes. —- La colonne épinière avoit 
fept lignes & demie de longueur dans la région 
cervicale, un pouce neuf lignes & demie dans la 
région dorfale, & un pouce quatre lignes & de- 
mie dans la région lombaire. — Le iacrum étoit 
long de neuf lignes & demie, & le coccyx de 
cinq pouces. — los innominé avoit un pouce 
deux lignes deux tiers de longueur: — Le fternum 
étõit long d’un pouce quatre lignes , non compris 
la portion catilagineufe de los xyphoïde. — La 
clavicule avoit fix lignes de longueur. —— L’omo-. 
plate étoit longue de huit lignes & demie , & 
large de fix lignes & uh tiers. — L'extrémité anm- 


(*) Characho, mot de la langue Mongole , qui fianilie grand rar. 
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térieuie ou fupérieure avoit neuf lignes deux tiers 
de longueur dans l'os du bras, dix lignes dans le 
cubitus, une ligne 8 demie dans le carpe, deux 
lignes , deux tiers dans ke métacarpe , une lighe 
deux tiers dansla première phalange du doigt du 
milieu , une ligne dans la feconde phalange de ce 
même doigt , & une ligne & un quart dans la 
troifième phalange , y compris ongle. — L’ex- 
trémité inférieure oupoftérieure étoit Tongue dun 
pouce dans Fos de la cuiffe , d'ùn pouce & denx 
lignes dans le tibia ; de cinq ‘lignes & demie dans 
le rarfe avec le calcaneum , de cinq lignes dans 
Pos métatarfien du milieu , de deux lignes trois 
quarts dans la première phalange du doigt du mi- 
lieu , d'une ligne & un tiers dans la feconde pha- 
lange , & d'une ligne & un tiers dans la troifième > 
y compris P ongle. 

Le caraco diffère très-peu du rat dans la confor- 
mation des parties intérieures. (M. Pallas.) 


FONCTION PREMIÈRE. 
` OsSrFrCATION. 
SECTION PREMIER. 
1518 11. Les os de la tête en général. La tête 


et moins groffe que celle du furmulot : elle eft 
étroite & très-langue en proportion du corps; la 


manei fupérieure fe trouve fur-tout beaucoup i 


plus faillante que l'inférieure; on voit un léger 
renflement -devant decerte dernière. (ibidem. ) 
Voyez d’ailleurs ci-deflu$# GÉNÉRALITÉS. 


21. Les dents incifives. Elles font moins volu- 
mineufes que dans le furmulot'; les fupérieures 


fonc étroites & très-peu jaunâtres. (M. Pallas. ) | 


26,218,35,32,35, 36 & 38. Les os delé- 
pine , le facrum & Le coccyx en général. 
dividu que M. Pallas a examiné , il y avoit fix ver- 
tèbres lombaires, quatre vertèbres dans le facrum, 
. & vingr-fept dans le coccyx , y compris fon ex- 
trémité. Les dernières vertèbres coccygiennes 
étoient très-minces; la feptième & celles qui l’a- 
voifinent étoient les plus longues. Voyez d'ail- 


eurs GÉNÉRALITES. 


40. Le flernum. Il eft compofé de fix pièces , 
y compris los ou le cartilage xyphoïde. (M. 
Pallas.) Voyez GÉNÉRALITES. 


41e Les côtes en général. Il y en a treize de cha- 
que côté. ( M. Pallas ) 


49. Les extrémités en général. Elles font très- 
épaiffes & très-fortes ; fur-tout les poftérieures. 
( ibidem. ) Voyez GÉNÉRALITÉS. 


67, 68, 69, S4, 85 & 86. Les doigts du pied 


ils font d'ailleurs tous petits, 


Dans l'in- 


Quadrupèdes Vivipares. 


de la main en géñéral ; leur nombre, êc. Il y: 4 
cinq doigts à chaque main & à chaque pied; mais 
le pouce des mains eft encore plus petit & moins 
apparent que dans le furmulot. — Dans le pied, 

les trois doigts du milieu font de longueur égales 
proportionnelle- 
mént au corps, principalement le pouce. (ibidem.) 


FONCTION DEUXIÈME, 
ÎIRRITABILITÉ. 


Ceux des extré- 
poftérieures ou inférieures , font crès-vo= 


141, Les mufiles en général. 
Mités , 


| lumineux. -( M. Pallas. ) ‘ 


FONCTION QUATRIEME. 


S'EN S TB IL IT Ée 
SECTION SEPTIEME 


$ 735: Les yeux en général, Ils font ficués plus 


| près des oreilies que du bout du nez. Leur gran 
| deur eft médiocre. (ibidem. ) 


Dans le fujet , dont j'ai rapporté les dimen- 
fions , les yeux avoient eei lignes & un tiers 
d'ouverture. . 

SECTION HUITIÈME 


833. L'oreille externe en général ; fa forme, &. 


| Les oreilles font grandes & ovales. Il n’y a point 


d’éminence tragus; & aucun autre rebord ne ter- 
rermine en devant l’orifice du conduit auditif, 
( M. Pallas. ) 
Dans l'individu , dont nous avons rapporté les 
dimenfions , les éreilles avoient fix lignes & demie 
de hauteur. 


SECTION NEUVIÈME 


868 & 871. Le nez, & La cloifon des narines, 
Le nez eft gros, proporrionnellement au volume 
du corps & de la tête; la clôifon des narines eft 
aufi: très-large & couverte de rides. ( M. Pallas,) 


SECTION ONZIÈME. 


877 & S79. L'épiderme, le derme ou cuir. La 
peau de la queue eft écailleufe comme dans le 
rat, dans le furmulot, &c. Les écailles j for- 
ment environ cent cinquante anneaux. — Les 
mains & les pieds font aufi légèrement Écailleux. 

On trouvé cinq callofités fur la paume des 
mains, deux fous le carpe, & trois auprès des 
doigts. Il y en a fix à la plante des pieds, deux 
fous le métatarfe, & quatre auprès des doigrs: 
(ibidem, ) 


Seconde Claffe.. Le Sirnic. 


863. Les diverfes fortes de poils. Ils ont en 
général la même couleur que ceux du furmulot; 
mais ils font plus doux & plus unis. Ils font 
d'un brun mêlé de gris dans la partie fupérieure 
ou poltérieure du corps, & d’un cendré blan- 
châtre en deflous ou en devant, Les mains & les 
pieds font d’un blanc fale; ils font nuds en def 
fous. La queue eft garnie de poils moins rares 
que dan sapt & dans le furmulot ; elle en eft 
entièrement couverte dans la longueur d’un demi- 
pouce depyis fan origine. 

Les foies des mouftaches font très-nombreu- 
fes, rudes & plus courtes que la rêre 5; elles 


font rangées en cinq ordres; les fupérieures font. 
brunes , & les inférieures blanchâtres. — On! 


trouve de chaque côté , dans la région fourcilière, 
yne verrue qui porte deux longs poils; il y a 
auf fous le gofier une verrue femblable , dans 
laquelle font implantés trois grands poils. 

Les oreilles font couvertes de poils en dehors, 
& nues intérieurement, fur-tout à leur bafe. 
(M. Pallas.) 


884. Les ongles. Ils font petits & aigus. ( ibidem.) 
FONCTION SIXIÈME. 
DriGESTION.: 


SECTION PREMIÈRE. 


944. Les lèvres. La fupérieure eft fendue juf- 
qu'au nez, (ibidem, ) 


SECTION SEPTIÈME. 


. + 027. L'anus ; fa pofition. L'anus fe trouve 
ftué à la bafe même de la queue. (ibidem. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 
Lrs SECRÉTIONS. 
SECTION RREMIERE, 

1090. Les glandes en général, On trouve des 
glandes très- volumineufes autour du cou. Il y 
en a deux dans la région des aines ; celles - çi 
font auf rès-grandes dans les femelles. (ibidem. ) 

FONCTION HUITIEME. 
GÉNÉRATION. 
SECTION TROISIEME. 
1186, 1190, 119$ 1204 & 121$. Le fexe féri- 
‘nin en général. La vulve elt un pew éloignée de 


Panus. L’orifice du vagin offre plufieurs rides. Au 
devant de cet orifice, fe trouve une efpèce de 
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mamelon très-diftinét , & d'un volume cenfidéra- 
ble; ce mamelon eftde nature cutanée ; il eit divifé 
en deux lèvres à fon extrémité, & entre ces denx 
lèvres fe trouve l'ouverture de l’urèrre, de forte 
que. les femelles paroiflent être en quelque forte 
hermaphrodites. ( ibidem. ) 3 


FONCTION NEUVIÈME. 


NurrITION. 


SECTION PREMIÈRE. 


130$ & 1306. Les mamelles ; Jeur nombre & 
leur pofition. Les mamelles font au noinbre de 
huit, deux fur Ja poitrine, deux any aines, & 
quatre fur le ventre, à peu de diftance de celles 
de la poitrine. (4idem,) 


ESPÈCE TR EIZIÈME. 


LE Sir ENI Ci 


Mus (AGRARIUS) caudå mediogri, AR 
luteo , fubtus canefcenti albo , lineâ dorfali nigrå, 
Erzleb. fyft, reg. cl. 1, g. 37. efp, 8. p. 398. 

Mus (AGRARIUS,) Pailas. reif. 1. p. 454. 

Mus (AGRARIUS) caudå longé  fquammasé , 
corpore lutefcente ; firigå dorfali nigrå, Palias „noy. 
fp. gl. pag. 44 & 341. pl. XXIV. A. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le fitnic eft un rat dont l’efpèce eft très répan- 
due dans les contrées feptentrionales de l'Europe: 
on le trouve principalement en Allemagne , en 
Ruffe & dans les climats tempérés de la Sibérie. 
Il habite toujours les pays cultivés, où il fait un 
grand dégât aux moiflons. Ces animaux fe tien- 
nent ordinairement dans les champs; mais quel- 
quefois ils arrivent en fi grand nombre dans cer- 
tains cantons , que les maifons même en font 
infeftées. 

Les fitnics varient en grandeur fuivant les diffé- 
rens climats où on les trouve ; ceux de Sibérie 
font les plus grands ; ils pèfent ordinairement plus 
de cinq gros .M. Pallas a vu dans ce pays un in- 
dividuy mâle , qui étoit du volume des plus grands 
mulots, & qui pefoit une once & un gros & demi. 
Dans la plupart des autres régions „ le poids or- 
dinaire des fiinics eft de trois gros & demi, ou de 
quatre gros; ils font un peu moins grands que les 
mulots , plus longs & plus minces que la fouris; 
leur corps a environ deux pouces & dix lignes de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu’a lori- 
gine de la queue. — La tête eft longue de dix 
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lignes. deux € tiets ,; & ellea un poucé.neuf dignes : 


dé circonférence entre les yeux &' les: oreilles ; 
la diftince entré langle interne de Pœil &: lou- 

erture des narines et de quatre lignes . deux 
ae La quene elt longue d’un pouce neuf 
lignes. — L'extrémité  fupérieure a. cing lignes 
deux cinquièmes de longueur dans les bras, & 


trois lignes! deux tiers daris da mains = L’extré- § > 


mité inférieure eft longue de fept lignes & un tiers 
dans la jambe , &, de fept lignes deux tiers dans 
le pied , y compris les ongles. ( M. Palias.) 


FONCTION PREMIÈRE. 
Oisrricarion 
SECTrOoN PREMIÈRE. 


1 & 2. Les os en génbrets Le fauéletre reffem- 
ble à celui de la fouris. (¿btdem. ) 


4 & 11. Les os de la têr & de la face en 
Pr La tête eft proportionnellement plus 
longue: que celle de la fouris.,; & le mufeau eft 
plus aigu. (ibidem. ) Voyez d’ailleurs GENERA- 
LITÉS. - 


a £ 
+ 
Les dents incifives. Elles font. jaunes fur 
leds face antérieure. (M. Pallas,) 


36. Le coccyx, Il eft glus mince & plus court 
que dans la fouris. (iôidem.) 


49° Les extrémités en général Elles font plus, 
minces que dans’ la. fouris. (ibidem. ) Voyez GÉ- 
NÉRALITÉS* ` ` 


67,68, 84 & 85. Les doigts des mains Ẹ des 
pieds en EE léur nombre; &c. iva cing 
doigts à chaque main & à chaque pied; 3 mais le 
pouce des mains: elt trèsrpetit , & à peine appa- i 


rents#- Le pouce des pieds eft un peu plus court 
que: dans la fouris: (M. Pallas.) 


FONCTION TROISIÈME. 


COR (CHU LP ANTIT ON. 
SECTION PREMIÈRE. 


234. Le cœur en général. Son volume et aflez 
confidérable ; il eft plus grand que les reins. 
(ibidem.) 


FONCTION 


SENSIBILITÉ. 


QUATRIÈME. 


SECTION SEPTIÈME. 


785. Les yeux en général. Ils occupent le mi- 
fieu de l’efpace qui elt entre Le bout du nez & 
les oreilles. (ibidem.) 


Quadrüpides V Lvipares..® 


y STE CTL OIN : HU ETTÈME 


1833. L'orerlle externe; fa forme, &c. Les oreils., 
les font ovales & unipeu plus petites que dans la. 
fouris. L'’éminence tragus forme autour de Poue, 
verture du conduit audicifun rebord moins élevé 
(ibidem. ) à 


SECTION ONZ1ÈMR 


877. & 579. L'éviderme , & te derme ou cuir, i, 
peau de la queue elt écailleule , comme dans le 
rat, dans da fouris, &c. Les écailles y forment en- 
viron quatre-vingt-dix anneaux. ( ibidem. ) 


883. Les divrfes fortes de poils. Dans la partie 
fupérieure ou poltérieure du corps , les poils 
font d’un gris jaunâtre & mêlés de quelques aurres 
de couleur brune , mais en très- petit nombre, 
excepté à la rêre; ceux des parties latérales font 
d'une couleur plus claire ; la partie: antérieure où. 
inférieure du corps eft blanche , de même queles 


anains & les ‘pieds. Une bande noire s'étend fur 


É épine du dos depuis occiput jufgu’à la queue; 
en général „tous les poils du corps font bruns 
auprès de leur racine. 

Les foies des mouftaches font en moindre nom- 
bre que dans la fouris; elies font rangées en quatre 
ordres & de “couleur noirâtre. — On trouve auf 
de chaque côté dans la région fourcilière ui 
long'poil. 

Les joues ont à leur face interne ùn petit efpace 
recouvert d’un léger duvet. 

La paume des mains & la plante des pieds 
font nues, 

La queue eft plus veie que celle de la ui 
(ibidem.) 


884. Les ongles, Lis-foht blanchärres. (ibidem.) 
FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION., & 
917- & 918. Les poumons droit & gauche ; leurs 
divifions. Le poumon gauche n'a aucune divi- 
fion: Celui du côté droit eft partagé en quatre 


lobes ;: dont le quatrième éft impair & fitué aus. 
AE du cœur. (ibidem. ) 


FONCTION SIXIÈME 
D rG ST i ON. 
SECTION QUATRIÈME. 
977. Les glandes parorides, Elles n’ont point 
une formescirculaire , comme dans la fouris ; elles 


font oblongues, de couleur rougcâire , & com 
pofées 


à Seconde Claffe. 


polées de grains , acirofz , comme le pancréas. 
(ibidem. ) z 


SECTION SIXIEME: 


997» 998 » 999, 1002 , 1003 ; 1004, 100$ 
& 1006. L'effomac, fa forme, fa grandeur , fes 
tuniques , le nombre & la forme intérieure de fes 
cavités, &c.  L’eftomac eft très-grand, & il a en 
quelque forte la forme d'un rein. Il eft diviféin- 
térieurement , par un repli membraneux & circu- 
laire , en deux cavités , Pune droite & Pautre 
gauche ; ces cavités font à-peu-près de grandeur 
égale ; la gauche eft principalement formée par le 
grand cul-de-fac , qui s'étend & remonte très- 
haut à côté de l’œfophage; les tuniques de cette 
partie de l’eftomac font très-minces & tranfpa- 
rentes; celles de la cavité droite font plus épaif- 
fes, rougeâtres & garnies d’un plus grand nom- 
bre de glandes. — L'orifice cardiaque eft fitué 
à-peu-près au milieu de la petite courbure 
de l’eftomac; c'eft aufi vers la partie moyenne 
de cet: organe que fe trouve intérieurement le 
repli circulaire qui divife fa cavité en deux par- 
ties, ( M. Pallas , nov. fp. quadrup. è glir. ord. 

pag. 344- pl XXY. fig. 15.) 


SECTION SEPTIÈME; 


1012, 1013 ,1021,1022, 1024, 102$ & 1026. 
Le canal inteffinal en général.  L’'inteftin grêle eft 
un peu plus gros qu'une plume de canard. Dans 
lindividu que M. Pallas a examiné, cet inteftin 
avoit un pied de longueur, depuis le pylore juf- 
qu'au cœcum ; l’ileon étoit un peu plus étroit 
que le jejunum. 

Le cœcum avoit un peu plus d’un pouce de 
longueur. Il étoit recourbé en forme de demi-cer- 
cle , & il fe terminoit en une pointe obtufe, 
fans appendice cœcale. Une fuite d’étranglemens 
fuperficiels divifoit fa cavité en plufieurs poches. 

Le colon faifoit deux circonvolutions; il étoit 
ftrié ou fillonné obliquement dans fa longueur. 

Le reétum étoit long de trois pouces fix lignes, 
& très-étroit. 

En général le fitnic reffemble au hamfter par 
la forme du cœcum & du colon. (ibidem. fig. 16.) 


SECTION HUŸTIEME 


1032. Le grand épiploon en général. Voyez ci- 
après n°. 1322. 


SECTION NEUVIÈME. 


1046, 1047 & 1054. Le foie en général; fes di- 
vifions ; fes lobes ; la véficule du fie Le foie et 
divifé en trois portions ; le lobe gauche eft plus 
grand que les autres, & il a une forme demi-cir- 
culaire; celui du milieu eft divifé en deux parties, 
ou bandelettes inégales; le lobe droit eft double; 
l'une des parties qui le compofent eft, ovalaire , 

Syfl, anatom. des Animaux, Tom, II, 
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& légèrement convexe ; l’autre partie eft appli- 
quée fur le rein ; celle-ci eft triangulaire, pyra- 
midale & creufée pour recevoir le rein; le lobe 
de fpigel eit très-perit & circulaire. 


Il n’y a point de véficule du fiel. (M. Pallas.} 


SECTION DIXIÈME 
4 
1068. La rate en général. La rate eft triangu- 
laire , alongée , & terminée à fes deux extrémi- 
tés par une pointe moufle. Elle avoit neuf lignes 
de longueur dans l'individu dont nous avoas 
rapporté les principales dimenfions. (čbidem. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 


Les SECRÉTIONS. 
SECTION PREMIERE. 


1090. Les glandes en général. Les glandes in- 
guinales font fituées immédiatement au-deflus 
des cuifles. Elles font accompagnées de quel- 
ques prolongemens rougeâtres , comme dans la 
puat des autres animaux de ce genre. ( ibi- 
dem. 


SECTION DEUXIEME. 


1094 & 1101. Les capfules rénales & les reins er 
général ; leur pofuion *&c. Les capfuies rénales 
font jaurâtres , & un peu plus volumineufes 
qu'un grain de millet. (zbidem.) 

Le rein droit eft plus élevé que le gauche de 
la moitié.de fa longueur, ( ibidem. ) 


SECTION TROISIEME 


1129. Glandes & fecrétions particulières , comme 
la fecrétion du mufe. Le fitnic répand une odeur 
très-forte, lorfqu'on ouvre fon corps; fes en- 
trailles {fe putréfient promptement. C ibidem. } 


FONCTION HUITIÈME, 


GÉNÉRATION, 


1132, 1134, 1130, 1144» 1154, 1163 & 1177. 
Le fexe mafculin en général ; les tefticule®, la verge, 
le gland & l'os de la verge. Dans le temps du 
rut les tefticules fe trouvent hors de la cavité ab- 
dominale , & ils font très-volumineux. Dans les 
autres temps, ils ont à peine le volume d’un grain 
de chenevi, & alors il n’y a que la tête de l'épi- 
didyme qui foit fituée hors du ventre. 

La verge elt très-petite. 

Le gland de la verge eft rougeâtre , & divifé en 
trois mamelons a dont'le moyen eft le plus fail- 

M min 
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Q'iadrunèdes Vivipares. 


, 


r # or » 
lant & le plus aigus dans celui-ci s’infère un offe- | & demie de longueur depuis l'extsémité du nez 


let très-mince & de la longueur du gland. 
FONCTION NEUVIÈME. 
No rri Tt ro n: 


SECTION DÉUXIE M-E 
a € 
+ 1319. Lesalimens eu général, Lefitnic fe nour- 
şit principalement de bled & d'autres graines cé- 
réales. (MM. Pallas & Erxleben. ). 


i 


SECTION TROISIÈME 


1322, Le corps graifeux. L'épiploon & tout le 
corps du fitnic font conftamment très-maigres, 
même en automne & en hiver. ( M. Pallus,) 


ESPÈCE QUATORZIÈME. 


VIRE AAV ME, 


Mus (MINUTUS) caudå elongatå , corpore 
grifeo-lutefcente , fubtès fordidè albo. Erxleben , 
fyft. regn. an. cl. 1. g. 37. efp. #1. pag. 401; 

Mus (MinuTus.) Pallas, reif.1.p 454. 

Mus (MINUTUS) caudå longå fquammofå , 
corpore fuprà ferrugineo , fubtùs albido. Pallas, nov. 
fpec. quadruped. è glir. ord. pag. 96. & 345, 
pi. XXIV., B: 


GENÉRALITÉS 


LE fauve ef un très-petit rat qu'on trouve pref. 
que par-tout en Ruffie & en Sibérie (M. Pakas), 
principalement auprès du Volga (Ewx/eben.) Il 
Habite fur-tout dans les mêmes endroits que le 
fitnic, & comme lüi , les individus.de fon efpèce 
fe raflemblent en très-grand nombre , en automne 
& en hiver, fous les ras de gerbes de bled & dans 
les greniers, ( M. Pallas. ) 

Le fauve eft prefque moins grand de moitié 
qu'une fouris adulte ; fon corps & fes extrémités 
font plus grêles ; mais fa tête et un peu plus 
groffe; & ilale mufeau un peu plus au; les 
yeux font auf fitués un peu plus près du bout du 
nez.—Ladiqueue eft plus courte & plus mince 

-gue dans la fouris; mais elle eft plus épaiffes & 
plus longue que dans le fitnic. 

En général, le fauve pèfe un peu moins d’un 
gros & demi; fouventil pèfe feulement quatre feru- 
pules, & tres-rarement plus de deux gro5#— Le 
poids des femelies eft roujours moindre que celui 
des mâles. (M, Pallas.) 

Un individu dont M. Pallas a pris les princi- 
pales .dimenfons , avoir deux pouces ‘deux lignes 


om at, 


jufqu’à origine de la queue; la tête non décharnée, 
étoit longue de neuf lignes depuis le bout du 
mufeau jufqu’à Januque; fa circonférence devantles 
oreilles -étoit d’un pouce trois lignes & demie. It 
y avoit trois lignes 8 un quart de diftance de- 
puis langle interne de l'œil jufqu’à l'ouverture des 
parines.—La queue étoit longue d’un pouce neuf 
lignes.—L’extrémité fupérieure ou antérieureavoit 
quatre lignes deux tiers de longueur dans Pavant- 
bras, & trois lignes dans la main—L extrémité 
inférieure ou poftérieure étoit longue de fix lignes 
deux tiers dans lajambe , & aufli de fix lignes deux 
tiers dans le pied. ( M. Pallas, ) T 

Le fauve reffemble au rat d'eau & aucampagnol ! 
par la forme des vifceres. ( Erxleben, ) 


FONCTION PREMIERE. 
OssrFrICATION. 
SECTION PR 


1. Les os en général. Le fauélette reffemble à 
celui du fitnic. ( M. Pallas.) 


EMIÈRE, 


3,4 & 11. Les os de la tête en général Le mu- 
feau eft «proportionnellement plus court & plus 
aigu que celui du fitnic. (ibidem.) Voyez d’ailleurs 
ci-deffus GÉNÉRALITÉS. 

21, 23 & 24. Les dents en général. Les inci- 
fives font jaunâtres fur leur face antérieure. 

Les molaires fe trouvent garnies de tubercules 
comme celles du fienic & de la fouris. (M: Pallas} 


49. Les extrémités en général, Voyez GÉNE- 
RALITÉS. 


67,68, 84 Z Ss. Les doigts des mains & des 
pieds en général ; leur nombre, &c. Jl y a cinq 
doigts à chaque main, mais le pouce eft très- court, 
& à peine apparent ṣi! y forme feulement un on- 
glet ou un duriilon très-obrus. 

Les doigts des pieds font auf au nombre de 
cinq. Le pouce eft beaucoup plus court que dans 
la fouris. (M. Pallas. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ. 


SECTION SEPTIÈME. 


785. Les yeux en général. Voyez GENERA- 
LITES. + p 


SECTION:  HUITIÈME. 


833. L'oreïlle externe en général ; fa forme, &e. 


Les oreilles font petites , plates , & légèrement art 
rondies. Un tragus large & ellitique cache en 
devant orifice du conduit auditif, (M. Pallas. Y 


‘un peu plusgarnie de poils que celle du fitnic.: 


Seconde Chic. 


| obliquement à fa furface, comme dans la plupart 


SECTION ONZIÈME. 


577 & 879. L'éprderme Ẹ le derme ou cuir. Ei 
peau de la queue eft écailleufe, comme dans la 
plupart des autres efpèces de rats. Ces écailles 
formoient environ cent trente anneaux. ibidem.) 


883. Les diverfes fortes de poil. Les poils font 
d'une couleur fauve dans à partie fupérieure ou 
poftérieure du corps, d'une teinte plus claire far 
les côtés, & blanchâtres en deffous ou en devant. 
— En général ; les femelles font d’une couleur plus 
claire & plus fale que les mâles. Les individus 


qu'on trouve en Sibérie font d’un fauve très-vif 


en defflus , & blanchâtres en deflous. La queue eft 


—Les foies des mouftaches font très-douces & 
blanchâtres à leur fommert. Elles font rangées en 
cinq ordres. On trouve au-deflous dechaque œil 
une verrue qui porte plufeurs grands poils , & 
dans la région du: fourcil une femblable verrue , 
dans laquelle elt aufi implanté un long poil. 


(M. Pallas,) 


884. Les ongles. Ils font blanchâtres. ( ibidem.) 
Voyez ci-deflus nos 67 & fuiv. 


FONCTION SIXIÈME, 


D'rczsTron 


Le 


SECTION SIXIÈME. 


Ta , 998, 1002 , 1003, 1004 , 100$ & 1006. 
L'éfomacenglnéral, Jaforme, le nombre & la forme de 
fes cavités , [es tuniques , fes glandes. : L’effomac | 


eft légèrement partagé en deux cavités comme |. 


dans le fitnic.L'endroit de cette féparation fetrouve 
marqué extérieurement par une efpèce d'étran- 
glement fuperficiel , & intérieurement , parunrepli 
circulaire qui fait une faillié légère dans Ja cavité du | 
ventricule. La partie ou la cavitégauche de l'efto- || 
mac eft beaucoup plus petite que la droite, &e 
fes tuniques font plus minces que dans je fitnic; 
au contraire la cavité droite elt proportionnelle- 
ment plus grande , & fes tuniques font plus épaïfles t 
& plus glanduleufes. (M. Palias.) 


SECTION SËPTIEM Es 


1012, 1013,.1021, 1022, 1024, 102$. & 1026. 
canal inteffinal. en général. LAN grêle étoit 
long de neuf pouces. Dans les plus grands indi- 
vidus fa longueur gft de onze pouces & demi. 

Le cocum étoit long d’un. pouce, uni à fa 
furface ,. & courbé en manière de cercle; fon ex- 
trémité étoit légèrement aigue ; maistil n°y avoit 
pas d’appendice vermiforme. 

Le colon & le reétum., pris enfemble,, avoient 
deux pouces, fix ligres de losg gueuür.—Le colon: 
formoit un feul.arc 5 il étoit :gangelé ow flionné 


| allongée en forme de fer de lance, 
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des autres animaux de ce genre. (ikidem.) 


SECTION NEUVIÈME. 

1047 & 1054. Le foie , fes divifions & la véficule 
du fiet. Le foie eft compofé de feprlobes. Le lobe 
gauche eft plus grand que tous les autres. Celui 
de fpigel eft divifé en deux parties. 

Il n'y a point de véficule du fiel. (izdem.) 

SECTION DixièMe. : 

1068. La rate en général; fa forme. La rate eft 
& applarie ex 
térieurement. ( 2b£dem.) 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les SECRETIONS. 


SECTION PREMIERE: 

1092. Les glandes conglobées. Les inguinales 
font prefque fituées dans la région des aines, & 
non pas vers l'hypochondre.—Les glandes lom- 
baires fe trouvent fituées très-bas auprès du balin, 
(ibidem. ) ; 


M SECTION DEUXIÈME 


1101. Les reins en général ; leur poffrion à droite 
& à gauche. Le rein droit eft plus élevé ou plus 
en devant que le gauche, (ibiaem.) à 


FONCTION HUITIEME. 


GÉNÉRATION. ; 


i 


1130. Les fexesten général. Voyez ci - deflus 
| GÉNÉRALITÉS , & n°. 883. ` 
SECTION PREMIERE 


1154. La verge en général. Elle étoit longue 


| de trois lignes, & de l’épaiffeur d'un gros fik 


( ibidem.) 
:SECTION TROISIÈME. 


“119$. Le clitoris en général, Il formoit une p4- 


pille très-petite. (¿bidem. ) 


123$ & 1241. Les cornes de la matrice; 
s ’étendoient jufqu'aux reins: (ibidem. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 


Nu TR 1 T 1 ox. 


Elles 


SECTION PREMIÈRE. 
130$. & 1306. Les mamelles ; leur nombre © 
leur pofition. Il y a fix mamelles , également 
éloignées les unes des autres, deux fur la poitrines 
& quatre fur le ventre. REP 


SECTION DEUXIEME: 

1319, Les alimens en général. Le fauve fe nour” 

rit principalement de grainescéréales, comme! le 

finics Xe (ibidem y- LES 
Mmm 2 
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NQOUIÈME 
SURMURINS. Surmurini. Quatre doigts aux pieds de devant; trois taux 


pieds de derrière , G point de queue. — Dans une: efpèce ( dans le Paca) 
„zl y a cinq doigts @ chaque pied. ; 


“ 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
LE CocHnoN DINDE 


ASE D'INDE. Buffon, hift. nat. VII. pag. 
1. pl. 


Le Lapin DES INDES. Cuniculus, (INDicus ) 
ecaudatus , auritus , albus aut rufus , aut ex utroque 


variegatus. Briff. reg. an. p. 147. n. 7. 5 


Porcellüs (2. CAVIA ) ecaudata , corpore varie- 
gato. Erxleben , fyft. regn. an. cl. 1. g. 34. efp. 2, 
pag™349. l 

Mis caudå abruptà , palmis tetradaftylis , plantis 
tridađylis. Linn. fyft. nat. 6. p. 10.n.1. 


Maus porcellus, Linn. amonit. acad. IV. p. 190. 
tab. 2. 


Mus (BRASILIENSIS ) caud& abrupré , palmis 
tetradaëtylis | plantis tridaëtylis, Linn. muf. Ad. 
Frid. I. p. 9. 


~ Mus ( PORCELLUS ) caudå nullâ , palmis tetra- 
daëtylis , plantis tridaë&tylis. Linn. fyft. nat. 10. I. 
p. 59. n. 1. ; & fylt. nat. 12. I. p. 79.n°. 1. 


GEIN -ERA E LEES 


L: cochon d'inde eft originaire des climats 
chauds du Bréfil & de la Guinée, mais il peut 
vivre & produire dans les climats tempérés , & 
même dans les pays froids , en le foignant & en 
le mettant à l’abii de intempérie des faifons. 
( Buffon. ) 

Cet animal a beaucoup de rapport avec le liè- 
vre & le lapin , fur-tout par la forme de la tête; 
cependant celle du cochon d'inde eft proportion- 
nellement beaucoup plus volumineufe ; le bout du 
mufeau eft auf beaucoup plus gros & plus obtus ; 
les jambes (les antérieures & les poftérieures , ou 
les fupérieures & les inférieures ) font beaucoup 
plus courtes & à peine apparentes. Le cou , qui eft 
très-volumineux, fe trouve en quelque forte con- 
fondu avec le corps & la tête. La partie poftérieure 
dn corps weft pas terminée par une queue , comme 


dans la plupart des autres quadrupèdes. (M. Dau- ; 
benton. ) pe 

M. Daubenton a difféqué trois individus de 
cette efpèce , un mâle & deux femelles ; l’une de 
ces femelles, qui a fervi de fujet pour la defcription 
des parties de la génération, avoit dix pouces de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus; 
elle pefoitune livre, quatre onces & fix gros. L'au. 
tre femelle avoit onze pouces & deini de lon- 
gueur , & le mâle onze pouces quatre lignes ; ice 
dernier individu pefoit une livre fept onces ; c’eft 
fur lui que M. Daubenton a décrit les vifcères. 
Dans ce fujet, la circonférence du corps étoit 
de quatre pouces cinq lignes dans la région du 
cou, de 6 pouces 3 lignes fous les bras , & de $ 
pouces 9 lignes au-deflus des hanches.—Le train de 
devant avoit deux pouces onze lignes de hauteur, 
& le train de derrière trois pouces trois lignes. 
— La tête , non-décharnée , étoit longue de deux 
pouces & onze lignes , depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’occiput ; fa circonférence étoit de cinq 
pouces neuf lignes entre les yeux & les oreilles, 
& de trois pouces huit lignes au bout dü mufeau. 
Il y avoit un pouce trois lignes de diftance en- 
tre le bout du mufeau & langle interne de l’œil, 
& un pouce d'intervalle entre les angles internes 
des yeux. — L'extrémité antérieure ou fupérieure 
étoit longue d’un pouce fept lignes depuis le coude 
jufqu’au poignet , & d’un pouce depuis le poignet 
jufqu’au bout des ongles — L’extrémité poftérieure 
avoit deux pouces fept lignes de longueur depuis 
le genou jufqu’au talon, & un pouce neuf lignes 
depuis le talon jufqu’an bout des ongles, — Les 
plus grands ongles étotent longs dé trois lignes 
& demie, & larges dune ligne à leur bafe. 

Dans le fquélerte , la tête avoir deux pouces 


‚cing lignes de longueur , depuis l'extrémité des 


os du nez jufqu'à l’occiput ; fa plus grande lar- 
geur étoit d’un pouce trois lignes & demie. La 
mâchoire fupérieure avoit trois lignes de largeur 
dans la région des dents incifives ; i! y avoit dix 
lignes de diftance entre les orbites & louverture 
des narines; le diamètre des orbites étoit de cinq 
lignes & demie. Les os propres du nez avoient 
dix lignes de longueur’, & deux lignes & demie 
de diaméêtre dans leur partie la plus large, La mâ- 


\ 
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choire inférieure étoit longue d’un pouce fept li- 
gnes depuis fon extrémité antérieure jufqu’an bord 
poftérieur de l’apophyfe, condyloide ; fa largeur, 
à l'endroit des dents incifives étoit de trois li- 
gnes. Il y avoit dix lignes de diftance entre les 
apophyfes condyloides. — Le trou de la première 
yertèbre cervicale avoit deux lignes de diamètre 
de haut en bas ou de devant en arrière , & trois 
lignes d'un côté à l’autre. La largeur de cette 
yertèbre , prife fur les apophyfes tranfverfes , 
étoic-de huit lignes. — La portion de la colonne 
épinière qui eft compofée des vertèbres dorfales 
avoit deux pouces & onzelignes de longueur. L’a- 
pophyfe épineufe de la troifième de ces vertèbres 
avoit cinq lignes de hauteur , &.étoit la plus lon- 
gue ; celle de la treizième étoit la plus courte; elle 
avoit feulement une ligne & demie de hauteur. 


La dernière vercèbre dorfale avoit trois lignes &: 


un quart de hauteur dans fon corps ; elle étoit 
la plus longue de celles de cette région. — La 
quatrième vertèore lombaire avoit cinq lignes de 
hauteur dans fon corps & étoit la plus longue. 
L'apophyfe épineufe de la dernière vertèbre lom- 
baire étoit la plus confidérable ; elle avoit trois 
lignes & un. quart de hauteur ; l’apophyfe ac- 
celloire de cette vertèbre étoit aufi la plus lon- 
gue de celles des vertèbrés de cette région ; elle 
avoit trois lignes & demie. — L'’os facrum étoit 
long de deux lignes; il- avoit huit lignes & de- 
mie de largeur dans fa partie fupérieure ou an- 
térieure , & feulement une ligne dans fa partie 
inférieure ou poftérieure. — La première fauffe- 
vertèbre de la queue étoit la plus confidérable ; 
elle avoit deux lignes & un quart de longueur. 
— Le bafin avoit fix' lignes de diamètre d'un 
côté à l’autre, & dix lignes de haut en bas ou 
de devant en arrière. L’os innominé avoit fix li- 
gnes de largeur dans le bord fupérieur ou anté- 
sieur de Pos des îles, & deux lignes & demie 
de hauteur depuis fon extrémité fuperieure juf- 
qu'au milieu de la cavité cotyloide; les trous 
ovalaires avoient fix lignes de longueur & trois 
lignes & un quart de largeur; la gouttière du pu- 
bis avoit cinq lignes de longueur , cinq lignes 
de largeur dans le milieu & un quart de ligne 


de profondeur. — Le fternum étoit long d’un 


pouce neuf lignes. — La première côte avoit 
feptlignes de longueur ; la dixième , qui étoit la 
plus confidérable , étoit longue d’un pouce qua- 
tre lignes ; la dernière des fautes avoit un pouce 


de longueur. La côte la plus large avoit trois. 


quarts de ligne de diamètre. — L’omoplate étoit 
longue de quatre lignes; elle avoit onze lignes 
de largeur dans fa partie la plus large, & une 
ligne trois quarts dans fa partie la plus étroite; 
l'épine avoit deux lignes & un quart de hauteur 
à l'endroit le plus faillant. — L'extrémité fupé- 
rieure gu antérieure étoit longue d’un pouce cinq 
lignes dans los du bras ; d’un pouce cinq li- 
gnes & demie dans le cubitus; de trois lignes 
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& un quart dans l’olécrâne; d'une ligne & un 
quart dans le carpe ; de trois lignes dans le. pre- 
mier os du métacarpe , qui eft le plus court; de 
quatre lignes & demie dans le fecond os méta- 
carpien, qui èft le plus long; de deux lignes 
dans la prêmière phalange du fecond doigt de la 
main ; d’une ligne & demie dans la feconde pha- 
lange de ce doigt , & de deux lignes dans la trois 
fième. — L'extrémité inférieure ou poftérieure 
avoit un pouce neuf lignes de longueur dans le 
fémur; trois lignes & un tiers dans la rotule ; 
un pouce huit lignes dans le tibia & dans le 
peroné ; cinq lignes dans le calcaneum; une ligne 
& deinie dans le feaphoide & le premier os cu- 
héiforme pris enfemble ; fix lignes & demie dans 
le premier & dans le troifième os du métatarfe, 
qui font les plus courts , fix lignes trois quarts 
dans le fecond os*du métataife , qui eft le plus 
long; trois lignes dans la première phalange du 
doigt du milieu , deux lignes dans la feconde 
phalange , & deux lignes deux tiers dans la troi- 
fième. ( M. Daubenton. )- 


FONCTION PREMIÈRE. » 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE 


3,4,5, II, 17 & 20. Les os de la tête Ẹ 
de la face-en général. La tête du fquélette du co- 
chon d'inde á beaucoup de rapport avec celle du 
lièvre (voyez GÉNÉRALITÉS. ) ; cependant elle 
en diffère par des caraétères très-apparens ; elle 
eft moins alongée ; les os propres du nez, quoi- 
que moins longs proportionnellement à la gran- 


, deur de lanimal, S’étendent plus en devant, & 


ils font auf plus faillans que los de la mâchoire 
fupérieure. Cette mâchoire a entre les deux 
dents incifives, une petite apophyfe dirigée en 
haut. L'os frontal n’a point d’apophyfe orbitaire , 
mais l'os de la pommette forme quelques cré- 
nelures fur.le bord de l'orbite , & il y a au- 
deffous de cet os un grand trou au-devant de Por- 
bite , comme dans le rat. — Les branches de la mâ- 
choire inférieure font proportionnellement plus 
courtes que dans le lièvre; mais dans le cochon 
d'inde , les angles de la mâchoire forment de cha- 
que côté une longue & large apophyfe, qui sé- 
tend en arrière auffi loin que l’occiput. Il y a 
près de la face externe de la dernière dent mo- 
laire de cette mâchoire, de chaque côté, une 
apophyfe beaucoup plus petite ; enfin , à deux 
lignes de diftance de la face externe des quatre 
dents molaires, on'trouve , fur chaque branche 
de cétte mâchoire , une troifième apophyfe qui 
forme une efpèce d’arête longitudinale, & entre 
cette apophyfe ou certe arête ofleufe & le rebBtd 
alvéolaire, eft un fillon aflez profond; aufi les 
branches de cette mâchoire font-elles très-épaiffes 


+ 
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dans cette région, dont la direétion eft finueufe. 
È M. Daubenton V.D. ) 


KUN 23 & 24. Les dents en général. Le cochon 
d inde n'a que vingt dents, deux longues ne 
ves à chaque mâchoire , comme l'écureni! , 
rat, &c, & quatre dents molaires à à chaque côté 
des deux mâchoires. 

Les dents incifives font entièrement blanches. 

Les molaires ont fur les côtés des cannelures 
profondes; leur face füpérieure eft plate, mais 
on y voit des veitiges de quelques petites cane- 
lures qui s'étendent d’un côté à Fautre. Ces dents 
ne font pas pofées verticalement comme dans la 
plupart des quadrupèdes ; les fupérieures fe trou- 
vent dirigées obliquement en dehors; les inférieu- 
res ont au contraire une direction oblique en de- 
dans ; toutefois Les dents de la mâchoire fupérieure 
touchent celles de Pinférieure par des faces per- 
pendiculaires à leur longueur ; ainfi le cochon 
d'inde ne peut pas porter la mâchoire inférieure 
de côté fans l’écarter de la fupérieure. 

Dans l'individu måle , dont nous avons rap- 
porté les: dimenfions ( voyez GÉNÉRALITÉS ), 
les plus longues dents incifives avoient srois li- 
gnes & demiè, dechauteus au-deflus de l’alvéole, 
& les plus groes molaires une ligne & demie. 
C ibidem, ) 


25. Les os du tronc èn général. 
RALITÉS« 


Voy.. GÉNÉ- 


28,29, 30, 31, 32 8 33. Les vertèbres cer: 
vicales ; dorfales &, lombaires en général & en par- 
ticulier. Il y a fept vertèbres cervicales, treize: 
doïfales & fix lombaires. 


L’apophyfe épineufe de la feconde vertèbre 


du cou- eft très -grande ; elle forme une efpèce 


de crête, qui fe termine en arrière par une pointe 
obtufe: 


L’apophyfe épineufe de la première vertèbre 
du dos eft droite prefqu’en entier; celles des huit 
rertèbres fuivantes font inclinées en arrière ou 
en bas ; celle de la dixième eft droite ; enfin celles 
des trois dernières fe trouvent inclinées er avant 
où en haut. 

Les apophyfes accefloires des vertèbres lom- 
baïres ont d'autant plus de longueur qu’elles fe 
trouvent plus près de l'os. facrum. ( M, Dauben- 
on.) Voyez d’ailleurs GÉNÉRALITES. 


35 8 36. L'os facrum & le coccyx. L’os fa- 
crum étoit compofé de quatte fauffes vertèbres. 
Il y en avoit fenlement fix dans le coccyx, & 
elles paroïfloient être une continuation du.facrum, 
{ ibidem. ) 


De 38. Les os du baffin en général. La par- 
tie extérieure de l'extrémité fupérieure ou anté- 


‘rieure de Pos de la hanche étoit terminée en 


pointe. ( M. Daubenton. ) Voyez GÉNÉRALITÉS, 


40. Le frernum.… Le {fernum ef feulement come 
pofé de quatre os. (ibidem. ) ‘ 


41, 475 43 , 44 & 45- Les côtes en D 
Leur nombre et de treize, fix vraies, & fept 
faufles. ( ihidem. ) 


49 & şö. Les os des extrémités en général. Voy 
GÉNÉRALITÉS. 


$2. La clavicule. Elle eft cachée dans 1 ’épaif 
feur des mufcles, comme dans le lapin , dans le fiè. 
vre, &c. Cette pièce eft feulement offeufe dans fon 
tiers- moyen ; fes deux extrémités font ligamenten- 
fes; il n’a aucune connexion avec l’ omoplate ; ; fon 
extrémité fcapulaire eft attachée à la tubérofité 
externe de la tête de humerus, par un ligament 
rond , & qui forme à-peu-près le tiers de la lon- 


igueur totale de la clavicule. L’extrémité fternale 


fe termine aut par un ligament grêle & cylindri: 
que, qui fe Are au ffernum. 


J'ai décrit cet os & j'en ai publié la figure dans 
lesi mémoires. de l'académie, royale des fciences, 
année 1785. (7. D.) 


53 Tee Le côté fupérieur ou poté» 

rieur de l’omoplate étoit, convexe ;. ax, contraire 

le côté antérieur ou! inférieur étoit concave. L'an: 
gle fupérieur fe trouvoit arrondi , linférieur 

formoit une pointe. L’épine étoit détachée, en 
partie ; du. corps. de l'os, & terminée par un ro 
chet., comme dans le lièvre., mais. ce crochét 

étoit dirigé en bas, & non pas en arrière. ( M, 

Daubenton. ) Voy. GÉNERALITÉS. 

55,56, 57 & 58. L'humerus, l'os du coude Ẹ 

los du rayon. L'os du bras étoit-applati fur l 
côtés de fa partie fupérieure, 


Les os de l’avant-bras étoient courbes , & leur 
convexité étoit dirigée en devant. ( ébidem. ) 


Go, 61,62 ,63 & Ga. Lecarpe; les os de La rangée 
brachiale & ceux de la rangée métacarpienne en géné 
ral Ẹ en particulier, Le.premier rang du carpe étoit: 
compolé de quatre os ; celui qui paroïifloit,ré- 
pondre au fcaphoïde fe trouvait hors’ de rang, 
comme le pififorme, mais il étoit beaucoup plus 
petit, Los lunaire & le cunéiforme étoient à-peu- 
près aufi grands que le pififorme ; le fcaphoïde 
fe trouvoit placé derrière le lunaire. 

Il y: avoit fix os, dans le fecond. os du carpe 
Le premier étoit firué au coté externe de. la 
partie fupérieure du premier os du métacarpe, 
& contre le fecond os du. fecond, rang du car” 
pe ; à l'endroit où eft le pouce dans les animaut, 


Seconde Cla Me. Le Cochon d'Inde, 


auiont ce doigt. Le fecond & le troifième os.of- 
foïent feulem:ntune très-petite face, & ils étotent 
au-deffus du premier os du métacarpe. Le quatrième 
os du fecond rang du carpe fe trouvoit en par- 
tie au-deffus du premier os du métacarpe, & 
en partie au-deffus du fecond. Le cinquième os 
du fecond rang du carpe étoit au-deffus du fe- 
cond os du métacarpe. Enfin le fixième os de la 
feconde rangée du carpe fe trouvoit au-deflus du 
‘troifième os du métacarpe & au-deffus d’une par- 
tie du quatrième , comme los unciforme de 
Phomme. (ibidem. ) 


67. Les doigts de la mainen général. Leurnom- 
bre eft feulement de quatre. (żbidem.) . 


71, 72, 74 & 75. L'os de la cuife ; Le tibia 
@ le peroné. L’os de la cuiffe étoit applati fur fa 
face poftérieure & ux la partie inférieure de fa face 
antérieure” Il y avoit un petit tubercuie au-def- 
foús du grand trochanter , & une arête fur la par- 
tie moyenne fupérieure du côté externe. 

Le tibia étoit concave fur fa face poñtérieure 
& un peu convexefen avant. 

Le peroné adhéroit au tibia par fa partie in- 
férieure. (iidem. ) 

77: 7%, 79, 80 & 81, Les os du tarfe ; ceux 
de la première & de la feconde rangée en général 
& en particulier.  L’aftragal , le calcänéum, le 
faphoide & le cuboïde étoient fitués comme dans 
l'homme. On ne pouvoit reconnoître, par la même 
comparaifon , que deux os cunéiformes, parce 
qu'il y en avoit feulément deux qui fuffent pla- 
cés chacun au-deflus d’un os du métararfe. Ces 
ôs ( ceux du métatarfe ) n’étoient qu’au nombre 
de trofs ; les deux premiers fe trouvoient cha- 
cun au-devant d’un os cunéiforme , comme je 
viens de le rapporter, & le troifième étoit au- 
devant du cnboide; ce qui me fait croire, dit 
M. Daubenton , que ces trois os du métatarfe cor- 
réfbondoient au fecond , au troifième & aŭ 
Quatrième os du métatarfe des animaux qui ont 
cinq doigts. 

Outre les fix os du tarfe dont nous venons 
de faire mention , il y en avoit un feprième , pla- 
cé au côté externe de la partie antérieure de l’af- 
tagal; un huitième , fitué en partie derrière le 
premier cunéiforme , & en partie derrière l’extré- 
mite füpérieure ou poftérieure du premier os du 
métatarie; & un neuvième, à-peu-près fembla- 
ble au huitième , & placésen partie derrière le 
ciboide & en partie derrière l'extrémité fupé- 
rieure ou poflérieure du troifième os du méta- 
üitfe. J'ai trouvé encore", ajoute M. Daubenton , 
ún petit os fitué au côté interne du neuvième, 
Mais il m'a paru être feulement un os fefamoide. 
(ibidem. ) 


84 Les doigts du pied en général. Leur nombre- 


dt (eulement de trois. (ibidem. ) 
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SECTION DEUXIEME 


113. Articülarion du cartilage des côtes avec le 
flernum. LẸ première côte s’articuloit avec la 
partie moyenne du premier os du fternum.L’ar- 
ticulation de la feconde côte étoit entre le pre- 
mier & le fecond os; celle de la troifième cô- 
te fe trouvoit entre le fecond & le troifième os. La 
quatrième s’articuloit avec la partie moyenne du 
troifième os. Enfin l'articulation de la cinquième 
*& de la fixième côte étoit entre le troifième & 
le quatrième os du fternum. 


Dans un autre fujet, le quatrième os du fter- 
num paroifloit féparé en deux parties par une 
ligne cartilagineufe, à l'endroit de l'articulation 
des quatrièmes côtes. (M. Daubenton.) 


FONCTION TROISIÈME. 


CIT REC URL APT Ta 0 NE 


* 


SECTION PREMIÈRE. 


234 3 236 & 238. Le cœur en général; fa forme , 
la direétion de fa pointe. Le cœur étoit prefque 
rond. Sa pointe étoit obtufe & dirigée un peu 
à gauche. Il avoit un pouče dix lignes de cir- 
conférence -à fa bafe , neuf lignes de hauteur 
depuis fa pointe jüfqu'à l'origine de Partère pul- 
monaire, & fept lignes depuis fa pointe jufqu'au 
finus pulmonaire. (zb/dem.) . 


SECTION TROISIEME. 

289. L’artère norte en général. Elle avoit une 
ligne & demie de diamètre de dehors en de- 
hors. Il ne s'élevoit que deux branches de la 
croffe. (ibidem, ) ii 


FONCTION QUATRIÈME. 


SE N SI B LI TGE. 


SECTIONS PREMIÈRE ET DEUXIÈME. 


557, 558, 559, 371, CI & 602. Le cerveau 

le cervelet en général ; leur poids , leurs dimen- 
fions & leurs circonvolutions.. Le cervelet étoit 
placé entièrement derrière le cerveau ; il étoit can- 
nelé , comme dans les autres animaux. Le cer- 
veau n’avoit point de circonvolutions ; il pefoit 
cinquante - deux grains , & le cervelet dix huit 
grains. 

Le cerveau avoit dix lignes de longueur , huit 
lignes & demie de largeur , & quatre lignes trois 
quarts-d’épaifleur, — Le cervelet étoit long de 
quatre lignes , large de cinq lignes & demie, 
& épais de deux lignes deux tiers, ( ibidem. ) 
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785. Les yeux en général. Jls font ronds , gros 
& faillans. Dans l'individu dont naus avons rap- 


porté les dimenfions des principales parties du! 


corps, ils avoient cing lignes & demie de lon- 
gueur d’un angle à l’autre, & trois lignes & de- 
mie d'ouverture. (ibidem. ) 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général; fa forme , &ca 
Elles font rondes „dirigées verticalement , & elles 
ont beaucoup plus de largeur que de hauteur. 
(ibidem. ) Dans l'individu dont nous avons rap- 
porté lės principales dimenfions du corps, les oreil- 
les étoient longues de dix lignès ; elles avoient 
un pouce fept lignes de circonférence à leur bafe, 
mefure ptife fur leur courbure extérieure, (żżid.) 


SECTION NEUVIÈME. 


868 & 872. Le nez. Les ouvertures des na- 
rines font rondes , éloignées l’une de l’autre , & 
par conféquent très-différentes de celles du lièvre 
& du lapin , qui paroïffent fe confondre & ne 
former qu’une feule ligne tranfverfale. ( ibidem. ) 


SECTION ONZIEME. 


877 &'879. L'épiderme & le derme ou cuir. Il 
y a dans la paume des mains trois tubercules fous 
le métacarpe , & un quatrième plus gros que les 
trois autres , derrière le carpe. — Dans les pieds 
il y à feulement deux tubercules calleux fous 
le métararfe , & une autré callofité, qui occupe 
la face inférieure du tarfe. ( ibidem. ) 


833. Les diverfes fortes de poils.. En général le 
poil eft life. Il a jufqu'à un-pouce de longueur. 
Il eft d’une feule couleur depuis la racine juf- 
qu’à la pointe, mais les différentes parties du 
corps ont des taches fauves, blanches ou noires, 
qui varient par la grandeur, par la forme & par 
la pofition , comme dans tous les animaux dô- 
meftiques. Quelques cochons d’inde font blancs 
en entier ; d'autres ont feulement des taches blan- 
ches & fauves , fans noir; il y a auf des va. 
riétés dans l’intenfité de la couleur fauves ( zb1- 
dem. )ÿ M. Daubenton l’a vue très-vive & pref- 
que orangée fur de jeunes individus , tandis qu’elle 
étoit pâle & prefque éteinte fur des vieux. Ceux- 
ci ont paru avoir le mufeau plus hériffé de poils ; 
ce qui les rend plus laids que les jeunes, 


884, Les onples. Voy. GÈNÉRALITÉS. 
FONCTION CINQUIÈME. 
REŞPIRATION. 


893, 916,917 & 918. L'épiglotte , les pou- 
mons ; leurs lobés ou ‘divifions Les bords de lé- 
piglotte étoient légèrement crénelés. 
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Il y avoit quatre lobes dans le poumon droit; 
& trois dans le gauche. Trois lobes du poumon 
droit étoient rangés de file ; le quatrième fe trou- 
voit entre la bafe du cœur & les racines du fecond 
lobe & du troifième, qui ett le lobe poltérieur; 
celui-ci étoit le plus grand des quatre ; le premier 
& le quatrième étotent les plus petits, & ils 
avoient tous les deux une grandeur à-peu-près 
égale. Le quatrième étoit diviféen deux parriespar 
une fciflure.—Les trois lobes du poumon gauche 
pouvoient être divifés , relativement à leur gran- 
deur , en deux grands & en un petit; celui-ci te- 
noft à la racine du lobe poftérieur , & il étoit le 
moins volumineux de tous les lobes des deux 
poumons. Le lobe poltérieur du côté gauche 
avoit à-peu-près le même volume que lẹ pottérieur 
du côté droit. (M. Daubenton.) 


237. Le centre nerveux dutdiaphragme. Il étoit 
très*étendu. (ébidem.) - h 


942, La voix ; fes particularités. Les cochons 
d'inde ont un grognement femblable à celui d'un 
petit cochon de lait; ils ont aufi une éfpèce de 
gazouillement , qui marque leurs plaifirs lorfqu'ils 
font auprès de leur femelle, & un cri fort aigu 
lorfqu'ils reffentent de la douleur. ( Buffon.) 


FONCTION SIXIEME, 


DirG zS FIO Nuy 


SECTION PREMIÈRE 


944. La lèvre fupérieure. : Elle neft fendue que 
dans la moitié de fa hauteur. (M, Daubenton.) 


954. Le palais 3 fes rides Le palais étoit 
concave & uni, fans aucuns fillons ; il y avoit 
feulement un tubercule oblong au milieu*de Pef- 
pace qui eft entre les dents incifives & les pre 
mières molaires, & un autre tubercule moins voz 
lumineux derrière les dents incifives. (ibidem, ): 


SECTION DEUXIEME. 


956 & 957. L'os hyoïde ; fon corps & fes brani 
ches. Cet os n’avoit qu’une bafe & deux bran- 
ches. La bafe étoit trés-groffe , & elle formoitun 
angle en avant. Les branches étoient très-minces, 
& cartilagineufes à leur extrémité poftérieure 
(ébidem.) 


959, 965 & 966. La langue en général , fes pa 
pilles „fes glandes , &c. La langue étoit très-étroite 
dans le milieu, & très-large à fa partie pofte- 
rieure. Elle avoit un pouce cinq lignes de lon- 
gueur dans fa totalité , quatre lignes depuis le 
filet jufqu’à la pointe , & deux lignes de largeur. 
Ses parties intérieure & moyenne étoient cou- 

vertes 
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vertes de très-petites papilles, & parfemées fur 
les côtés de très-petits grains ronds. La partie 
poftérieure formoit un renflement qui paroifloit 
être une feconde langue ; ce renflement étoit cou- 
vert de papilles très-apparentes , & il y avoit fur 
fa partie poflérieure deux larges glandes, une de 
chaque côté ; on voyoit dans chacune de ces 
glandes trois fentes, qui s’érendoient un peu obli- 
quement de dehors en dedans, & de devantenar 
rière. (zidem.) j 


SECTION SIXIFME. 

006, 997 & 1004. L’eflomac en général ; [a fi- 
tuation , fa forme , fa grandeur, &c. L'’eftomac 
étoit en entier dans le côté gauche ; il avoit bezu: 
coup d’étendue; le grand cul de-fac étoit très- 
profond , & il y en avoit en quelque forte un fe- 
cond, beaucoup plus petit , qui fe trouvoit au 
côté extérieur de la partie droite de l’eflomac, 
à un demi-pouce de diftance du pylore. Cette 
partie droite étoit très-petite à proportion du relte 
de l’eftomac- La membrane intérieure de l’œfo- 
phage étoit terminée fur le bord de l’orifice car- 
diague par un rebord blanc & frangé. — Le ve- 
louté de l’eflomac n’étoit pas continu; il fe trou- 
voit diftribué par pelotons. 

Dans l'individu dont nous avons rapporté les 
dimenfons, l’eftomac avoit un pouce quatre lignes 
de longueur depuis l’œæfophage jufqu’au bout du 
grand cul-de-fac, & feulement neuf lignes dans fa 
petite courbure, depuis l’œfophage jufqu’à l'angle 
que forme la partie droite du ventricule. ( M. 
Daubenton & V, D.) 


S$E CUT ON USE KT EEM E 


1012, 1013, 1021, 10224 1024, 1024. € 
1026. Le canal inteflina! en général. Le duode- 
num formoit quelques circonvolutions fous le rein 
droit, & il fe joignoit au jejunum derrière l’efto- 
mac. — Les circonvolutions du jejunum étoient 
dans la région ombilicale & dans le côté droit ; — 
celles de l'ileum étoienr dans le flanc droit ; la 


dernière portion de cet inteltin paffoit du flañc' 


droit dans le côté gauche , où elle aboutiffoir au 
cœcum, qui occupoit en général, toute la partie 
gauche de l’abdomen ; cer inteftin s'étendoit de- 
puis le côté gauche dans®lé flanc droit, où il fe 
téplioit en avant ou en haut ; enfuite il fe pro- 
longeoit depuis le Aané droit jufque dans le côté 
gauche. Sa fituation vaiiedans les différens fujets ; 
J'ai vu cet inteftin , dit M. Daubenton, s’éren- 
dre du flanc gauche au flanc droit, en palfant 
par la région hypogattrique , & fe prolonger en 
avant ou en haut dans le côté droir. — La pre- 
mière portion du colon s’étendoit depuis le côté 
gaüche jufqu’au flanc droit, le long du cœcum 
& de la dernière portion de l'ileum; enfuite le 
colon formoit de grandes circonvolutions dans le 
Syf, anatom. des Animaux, Tom. II, 
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côté droit & dans la région épigaftrique, avant 
de fe joindre au rectum. 

L’inteftin grêle étoit long de cinq pieds & 
onze pouces depuis le pylore jufqu’au cocum ; il 
avoit à-peu-près le même diamètre dans toute 
fon étendue ; le colon & le reétum, pris en- 
femble , étoient longs de trois pieds & un pouce. 
Le colon avoit quatre pouces de circonférence 
dans fes parties les plus larges , & feulement 
fept lignes dans fes parties les plus étroites. Le 
rectum avoit fix lignes de tour près du colon, & 
un pouce trois lignes près de l’anus.—Le cœcum 
étoit très-long. & très-volumineux ; il avoit qua-, 
tre pouces de longueur, quatre pouces de circon- 
férence dans fa partie la plus large , & un pouce 
& demi dans fa partie la plus étroite. Il étoit di- 
vifé dans fa longueur , en un grand nombre de po- 
ches par divers étranglemens ; il fe terminoit par 
une pointe obtufe , mais fans appendice vermi- 
forme. Trois bandes tendineufes ou mufculeufes 
s'étendoient d'un bout à l’autre de cet inteftin; 
fes parois intérieures étoient fimples, & nereffem- 
blotent pas à celles du cœcum du lièvre & du 
lapin. (M. Daubenton € V. D.) 


SECTION HUITIÈME. 


1032. Le grand épiploon. Il étoit très-coutt , 
& replié contre leitomac. (ibidem. ) 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en géuéral ; [a pofition , fa 
forme , fes divifions , fon ligament fufpenfeur , &c. 
Le foie s’étendoit autant à gauche qu’à droite. Il 
avoit deux pouces cinq lignes de longueur, deux 
pouces neuf lignes de largeur , & fepr lignes dans 
fa plus grande épaifleur. 


On pourroit en quelque forte dire que cet or- 
gane étoit d'une feule pièce , car il n’avoit point 
de fciflure qui s’étendit jufqu’à la racine ; toute- 
fois il paroïfloit être compofé de trois lobes , 
deux grands & un petit. — Le plus grand lobe 
formoit environ les deux tiers de la fubftance du 
foie , & il en occupoit la partie moyenne & la 
partie gauche; il étoit divifé en trois portions 
par deux fciffures ; une de ces portions avoit 
autant d’érendue que les deux autres prifes en- 
femble , & elle étoit à gauche. Le ligament fu 
penfeur pafloit dans la fcifure qui fe trouvoit en- 
tre fes deux autres portions, & la véficule du 
fiel athéroit à la partie droite.—Le fecond lobe 
étoit à droite; il embrafloit le rein par fon ex- 
trémité.—Le troifième lobe étoit le plus petit 541 
tenoit à la racine du fecond , & étoit divifé en 
deux portions par une-fciffure. 

Le foie avoit une couleur rouge-noirâtre intés 
rieurement & à fa furface. Il pefoit fept gros, 
( ibidem, ) i 
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10ÿ4 & 106$. La véficule du fiel en général ; fa 
fituation. (nos 1046 & 1047 ,) fa forme, &c. La 
véfcule du fiel avoit la formie d'une poire: elle 
contenoit très-peu de bile. Sa longueur étoit de 
-neuf lignes, & fon plas grand diamètre de fix 
lignes. ( ibidem. ) 


SECTION DIXTEME, 


1068, La rate en général; [a forme, &c.  Larate 
étoit large , plate & triangulaire ; eìle avoit fept 
Hones de largeur dans fon extrémité inférieure, 
quatre lignes dans la fupérieure ; & deux lignes 
d’épaiffeur dans le milieu. Sa longueur étoit d’un 
pouce & une ligne: Cet organe avoit la même 
couleur que le foie. Son poids étoit de viogt 
grains. (ibidem.) 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général; fa pofition & [a forme. 
Le pancréas avoit une forme très-irrégulière; il 
reflembloir en quelque forte à une feuille décou- 
pée , qui auroit été étendue fur la face poftérieure 
ou inférieure de l’eftomac, & dont le pédicule 
très-gros auroit abouti au duodenum, Il avoit une 
Jigne d'épaiffeur. (ibidem. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 


Tir si STE CR ÉITITIeINLS. 


SECTION DEUXIÈME. 


1094 & 1097. Les capfules renales en général. 
Elles avoient huit lignes de longueur , fix lignes 
de largeur, & trois lignes d'épaifleur. Elles 
étoient enveloppées d’une écorce mince & jaune; 
leur fubitance intérieure avoit une couleur noi- 
râtre ; on ny voyoit point de cavité, mais feu- 
Jement une efpèce de noyau longitudinal de cou- 
leur grife. (zbidem.) 


1101, 1104; 1107 , 1110 & 1112. Les reins en 
général; leur pofition à droite & à gauche ; leur 
ffruéfure. Les reins étoient très-épais , mais leur 
finuofité étoit peu profonde. Ils avoient un pouce 
de longueur , fix lignes de largeur & d’épaifieur. 
Le rein droit n'étoit pas plus avancé que le gau- 
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la femelle , la petite circonférence étoit de deux 
pouces- fept lignes dans le mâle , & de deux pow- 
: ces & une ligne dans la femelle, (ibidem.Y 


| 


SECTION TROISIEMÉ. 


1129. Glandes & fecrétions particulières, comme la 
fecrétion du muft.: ` Il: fe trouvoit à chaque côté 
de Panus, une glande de couleur jaunâtre , qui 
avoit quatre lignes de longueur , & trois lignes d'é- 
prieur. La fubftance intérieure de ces glandes 
étoit blanchâtre , & formée de vaifleaux peloton- 
nés & rrès-apparens. Ces glandes s’ouvroient au 
bord de Panus , par un large orifice. Il ne fuin- 
toit point de liqueur de leur fubftince vafcu- 
leufe; mais certe fubftance avoit une odeur un 
peu fétide. (ibidem. ) 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉKATION. 


1130 & 1131. Les fexes en général. Tes co- 
chons d'inde font d'nn tempérament fi précoce & 
fi chaud, qu'ils fe recherchent & s’accouplent cinq 
ou fix femaines après Jeur naiffance , quoiqu'ils 
ne prennent leur accroiffement entier qu'en huit 
ou neuf mois ; les femelles ne portent que trois - 
femaines , & nous en avons vu , dit M. de Buf- 
fon , méttre bas à deux mois d’age. La mère n'al- 
laite fes petits que pendant douze ou quinze 
jours ; elle les chaffe dès qu’elle reprendle mâle, & 
celt au plus tard trois femaines après qu’elle a mis 
bas. Aïnfi ces animaux produifent au moins tousles 
deux mois , & ceux qui viennent de naître , pro- 
duifant de même , l’on eft étonné de leur prompte 
& prodigieufe multiplication ; avec un feul couple 
on pourroit en avoir un millier-dans un an.—Les 
cochons dinde mont de fentiment bien diftin& 
que celui de lamour; ils jouifflent à toute heure 
du jour & de la nuit. ( Buffon.) 


SECTION PREMIERE. 


1132, 1134, 1139, 1140, 1141, 1144, 114$; 
AO URSO ALUS DRIL ESA s .1102), 631 MOVE 
1169, 11775; 1178 8110. Le fexe mafculin en 
général, }l nya point de ferotum comme dans 


che. Le baflinet étoit très-grand , & il contenoit’| la plupart des autres animaux, & ilne peut pas 


feulement une papille. On ne diftinguoit pas les 
différentes fubftances de Pintérieur ; mais on 
voyoit des fibres rrès-apparentes, qui s'étendoient 


y en avoir, parce que l'orifice du prépuce eft 
contre Panus ; toutefois les tefticules, qui étotent 
dans les régions iliaques , fortent de l'abdomen & 


depuis la furface du rein jufqu’au bafinet. (ibidem) | fe gliffent fous la peau à côté de la verge & de 


1116 & 1128. La wefie; fa forme & fes diffé- 
rences dans les deux féxes. La grande circonfé- 
rence de la veffe étoit de deux pouces dix lignes 
dans le mâle , & de deux pouces trois lignes dans 


l'anus, 
Ces organes étoient prefque ronds ; leur fub- 
tance intérieure avoit une couleur blanchâtre ; elle 
| étoit molle; en la preffant, on en faifoit fortir 
de la femence. Ils avoient huit lignes de lon- 
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gueur , fix lignes 8 demie de largeur , & quatie 
lignes d'épaiffeur. — La bande de l'épididyme 
étoit large & très- mince; le tubercule étoit peu 
volumineux , mais on voyoit ditinétement les 
vaifleaux pelotonnés dont il étoit formé. 

Les canaux déférens éroient gros & courts; ils 
avoient lin pouce neuf lignes de longueur , & deux 
tiers de ligne de diamètre dans la plus ps par- 
tie de Jeur étendue. 

Les véficuies féminales ontla forme des cornes 
de la matrice d'un animal quadrupède ; elles ne 
font chacune qu’un long tuyau, qui diminue 
peu-à- peu de diamètre depuis l'urètre jufqu'à leur 
extrémité. Elles tiennent à une membrane très- 
déliée , dont le bord oppofé à celui qui leur eft 
adhérent, ne fe trouvant pas aufli long que la vé- 
ficule, leur fait faire plufeurs ñnuofi és ; ces vé- 
ficules font tranfparentes & remplies d’une gelfe 


Le Cochon d'Inde. 


blanche , que M. Daubenton a trouvée durcie | 


dans l’urètre , où elle s'était moulée. Elles avoient 
cinq pouces fix lignes de longueur, deux lignes & 
demie de diamètre près de la veie, & une ligne 
à leur fommet. 

Les proftates font féparées lune de Pautre, & 
placées à côté des véficules féminales; elles font 
très-minces près de l’urètre. Leur fubftance elt 
compolée de cellules très-apparéntes, qui con- 
tiennent une liqueur limpide. 

La verge étoix plus groffe près de la bifurca- 
tion des corps caverneux que vers le gland. — 
Le gland étoit conformé d'une manière très-ex- 
traordinaire. Il renfermoit un os qui s’étendoit 
d'un bout à l’autre & qui étoit un peu courbe; 
fa convexité fe rrouvoit fur le devant di gland, 
qui étoit applati fur les côtés. L’extrémité infé- 
-rieure de cet os étoit près de l’extréimité du 
gland 5 elle avoir la forme d'une cueiller ; fon 
bord étoit revêtu d’un petit bourrelet charnu , 
qui fe prolongeoit de part & d’autre fur la face 

poftérieure du gland , & formoit une fente d’une 
fie & demie de longueur. En écartant les lè- 

vres de cette fente, on voyoit l’orifice de lu- 
rètre. Indépendamment du prépuce ordinaire , il 
y avoit fous le refte de la face poftérieure du 
gland (qui étoir revêtue de papilles dures, fem- 
blables à des écailles & dirigées en haut) , un 
fourreau charnu, dont le fond , qui fe trouvoit 
près de l'infertion du prépuce , étoit fermé; l'o- 
rifice de ce fourreau étoit froncé & firué près 
de celui de l’urêtre. Dans l’état naturel, on n’ap- 
perçoit pas cet orihice ; mais, en retirant eh at- 
rère la fabftance charnue du gland, & en fai- 
fant glifer le fourreau le long de losi, on fait 
paroître les parois intérieures de cette gaine, 
& on la retourne comme un bas que l’on tire 
de la jambe par fa partie fupérieure , en le 
renverfant; à mefure que l’on retourne la gai 
ne, on voit patoitre deux pointes , qui fortent 
du dedans , & qui [ont les extrémités de deux 
efpèces de cornes, fefquelles tennent du’ fond | 


/ 
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de ce fourreau. Ces cornes font coniques j dans 


Pindividu que M Daubenton a AE elles 


avoient deux lignes & un quart de longueur, 
& feulement un tiers de ligne de diamètre. Elles 
étoient blanches ; leur fubltance paroïfloit être 
tendineufe. 

La verge avoit fix lignes de circonférence , & 
un pouce de-longueur depuis la bifurcation dés 
corps caverneux jufqu’à l’infertion du prépucte. 
— Le- gland étoit long de fix lignes & demie ; 
il avoit huit lignes de creonfételee 

L’urètre avoir un pouce & une ligne de lon- 
gueur & deux ligues & un quart de circonfé- 
rence. — Celui de la femelle éroic long de onze 
lianes, & il avoit fept lignes & demie de tour. ( M. 
Daubenton. ) 


SECTION TROISIÈME: 


1186. Le [exe féminin en général. 
1130 & 1131. 


Voyez nos 


1187 ,1I9O, 1191, 119$, 1290, 1202, 1204, 
TNA TAN ALI 22 5 Ur 200 1230, 
1239 3 1239 , 1241, 1243 , 124$, 1247, ee 
1252. Les parties génitales externes Ẹ internes 
en général. L’urètre fortoit hors de la vulve, 
comme dans les femelles du rar, de la fouris, 
du mulot, du rat-d'eau & du campagnol ; Pex- 
trémité de ce canal étoit faillante d’une demi- 
ligne ; elle formoit un petit cône, fitué à la 
commiffure antérieure de deux groffes lèvres, 
qui renfermoient entr'elles ia vulve , Panus & 
l’orifice d'une cavité placée entre ces deux ous 
verrures. Deux cloifons tranfverfales féparoient 
cette cavité de l'anus & de ia vulve, de forte que 
l’orifice de la cavité étoit tranfverfal & avoit trois 
lignes de longueur. La fente de la vulve étoit 
aufli tranfvérfale & longue de quatre lignes. — 
La cavité qui étoit entre Panus & la vulve avoit 
deux lignes de profondeur. Le fond étoit auf 
long que l’orifice. Les deux extrémités ou les 
commiflures de cette cavité tran{verfale , étoient 
noirâtres , & on voyoit à chaque commiffure l'o- 
rifice d’un tuyau excrétoire, d'où il fortoit une 
humeur läireufe. Ce tuyau venoit d’une glande, 
fituée au bord de l'anus. 

Le gland du clitoris étoit faillant d'environ 
une demi-lisne , & placé à une ligne de diftance 
de extrémité de l’urètre. 

Le vagin était plus large à fes deux extrémi- 
tés que dans le milieu ; il avoit auf un plus long 
diamètre dans l'extrémité fupérieure que dans 
linférieure. 

Le col & le corps de la matrice , pris ‘en- 
femble , avoient fix lignes de longueur, & huit 
lignes delcirconférence. Le col étoit faillañt d’une 
ligne dans le vagin, & les bords de fon orifice 
étoient froncés. 

Les cornes avoient un Fe neuf lignes de 
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longueur avant d’être enflées d'air, & deux pou- 
ces huit lignes après en avoir été remplies; en 
introduifant ce fluide, on voyoir qu'elles for- 
moient plufieurs finuofñtés. En tirant les cornes 


par le bout, eiless’ailongeoient prefque d'un pouce, 


& leurs finuofirés difparoifloient ; mais en paflant 
Je doigt d’un bout à l’autre de chaque corne, on 
entendoit de petits fiflemens dair, comme fi ce 
fluide avoit paflé de cellules en cellules. — Les 
membranes des cornes éroient très-épaifles ; leurs 
parois intérieures fe trouvoient revêtues d’un ve- 
Jouté qui formoit des plis faillans & tranfverfaux, 
placés à environ deux lignes de diftance les uns 
des autres. — Les trompes formoient aufi plu- 
fieurs finuofités , comme les cornes ; elles fe ter- 
minoient par un grand pavillon , dans lequel 
M. Daubenton n’a point vu d'ouverture. 

Les ovaires avoient une forme très-irrégulière , 
parce qu'ils étoient compofés prefqu’entièrement 
de groffes véficules lymphatiques. Ils avoient trois 
lignes & deux tiers de longueur, trois lignes de 
largeur, & uneligne & demie d’épaifleur. (ibidem.) 


SECTIONS QUATRIEME ET CINQUIEME. 


1254 & 125$. La conception ; [es périodes , & [a 
durée. Voyez nos 1130 & 1131. 


1257, 1258, 1261 , 1264 & 1268. Lefœtus en 
général; le nombre des fœtus ; l’allantoide , le placenta 
& Le cordon ombilical. Les premières portées des 
jéunes femelles ne font pas fi nombreufes que les 
fuivantes ; elles font de quatre ou cinq fœtus; 
la feconde portée eft de cinq ou fix , & les autres 
de fept ou huit , & même de dix ou onze. 
t Buffon.) : 

Le 12 juillet M. Daubenton ouvrit une fémelle 
pleine telle portoir quatre fœtus, trois dans la 
corne droite de la matrice , & un dans la corne 
gauche. Chaque fœtus avoit environ trois pouces 
de longueur depuis Íe fommet de la tête jufqu'à 
l'anus: — Le placenta étoit ovale ; il avoit un pouce 
détendue dans fon grand diamètres, & dix li- 
gnes dans le petit. Son épaifleur étoit de trois 
lignes. Il avoit une, couleur. brune-rougeître ; il 
adhéroit feulement à la matrice par le milieu de 
fa face externe.— Le cordon. ombilical étoit long 
d'environ un pouce & très-gros , parce que les vaif- 
feaux fanguins étoient à quelques lignes de dif- 
tance les uns des autres. Cette conformation 
du cordon eft très- propre pour recevoir lal- 
Jantoide , qui fe trouve dans : l'intervalle des 
vaifleaux , comme dans le lièvre & dans Je lapin. 
Cette poche étoit conique ; elle :avoit huit li- 
gnes de hauteur, & feulementcinglignes & demie 
d2 diamètre, près du placenta ; ainfi la bafe de 
l’allantoide nétoit.pas , à beaucoup près, comme 
dans le lièvre, aufi étendue que le placenta. 
( M. Daubenton, } 
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FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1303. La laéfation en général: Voyez 1% 1139 
&'1131. 

1304 , 130$!, 1306, 1312, & 1313. Les mas 
melles en général ; leur nombre , leur pofition, &c. 

Le cochon d'inde a feulement deux mamelles , 
une de chaque côté de la partie poftérieure 
ou inférieure du ventre ; elles font très-apps- 
tentes ; le mamelon eft environné d’une aréole qui 
a environ quatre lignes de diamètre dans le mâle, 
& cinq lignes dans la femelle. (M. Daubenton) 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Les cochons d’inde 
mangent à toute heure du jour & de Ja nuit, Ils 
ne boivent jamais; cependant ils urinent à tout 
moment. Ils fe nourriflent de toutes fortes d’her- 
bes ; & fur-rout de perfil ; ils le préfèrent même 
au fon , à la farine & au pain. Ils aiment auf 
beaucoup les pommes & les autres fruits. [ls man- 
gent précipitamment, à- peu -près comme les la- 
pins, & péu à la fois , inais très-fouvent. (Buffon.) 


SECTION QUATRIÈME. 


1324 Les diverfes périodes , ou âges de la vie, 
Les cochons d'inde ne prennent , comme nous l’a 
vons déja dit (n°1130), leur accroiffemenr entier 
qu’en huit ou neuf mois $mais il eft vrai que celt 
en groffeur apparente &z.en graifle qu'ils augmen- 
tent le plus ; le développement des parties folides 
eft fait avant l’âge de cinq ou fix mois. (z4idem) 


ESPÈCE TROISIÈME. 


LE? AGO: UT Te 


L'Acourt. Buf. hift. nat. viij. p. 375. pl. fo. 

L'’'AGOUTI. Cuniculus caudatus , auritus , pilis 
ex rufo.& fufco mixtis , rigidis veftitus. Brifl. regn- 
AA. DU EAA saD 2 

Le LAPIN D'AMÉRIQUE. Cuniculus ( AMERI- 
CANUS ) cauda?us, auritus., pilis rufis rigidis vef- 
titus Brif, regn. an. p. 144. D. 3. 

Cavia ( AGUT1) caudata , corpore ex rufo-fufco, 
abdomine flavefcente. Exxleb. (yft. regn. an. cl. i. 
ge 34. CP. 4: p. 353 k 

Mus ( AGUT1) caudå abbreviaté , palmis te~ 
tradaëtylis , plantis tridaëtylis , abdomine, favef- 
cente, Linn. fyft, nat, 12, L p. 80. m 2. 
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GÉNERALITÉS. 


’Acourt: eft un animal particulier à |’ Amé- 
rique ; il eft originaire des parties méridionales 
de ce nouveau mende; on le trouve três-com- 
munément au Bréfii, à la Guiane , à Cayenne, à 
St.-Domingue & dans toutes les ilesadjacentes. Il 
abefoin d’un climat chaud, pour fubfifter & fe mul- 
tiplier ; il peut cependant vivre en France, pourvu 
qu'on le tienne à labri du froid , & dans un 
lieu fec , fur-tout pendant l'hiver. Il habite or- 
dinairement dans le creux des arbres & dans des 
fouches pourries. ( Buffon. ) 

Cet animal eft à-peu-près de la groffeur d’un 
lièvre ( Buffon.) ou d’un lapin (MM. Dauben- 
ton & Erxleben. ) ; il a quelques rapports avec 
eux , fur-tout par la forme de la tête ; mais il a la 
queue encore plus courte : il reflemble auf beau- 
coup au cochon d'inde. Il a le cou très-long & les 
jambes fort grêles.{ MM. de Bufon & Daubenton.) 

L'individu que MM. de Buffon & Dauben- 
ton ont décrit , & auquel fe rapportent les dé- 
tails anatomiques contenus dans ce tableau , 
étoit du fexe mafculin , & gros comme un lapin. 
(Buffon. ) 

Jl pefoit trois livres treize onces & demie; il 
avoit un pied cinq pouces deux lignes de lon- 
gueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus. 
La circonférence de fon corps étoit de cinq pou- 
ces fix lignes dans la région du cou , de fept 
pouces quatre lignes fous les bras, & de neuf 
pouces au-deflus des hanches. — Il avoit fept 
pouces & demi de hauteur dans le train de de- 
vant , & neuf pouces & demi dans le train 
de derrière. — La tête , non décharnée , étoit lon- 
gue de trois pouces quatre lignes depuis le bout 
du mufeau jufqu’à l’occiput ; fa circonférentce 
étoit de fept pouces trois lignes entre les yeux 
& les oreilles, de cinq pouces neuf lignes au- 
deffous des yeux , & de trois pouces & demi 
à l'extrémité du mufeau; il y avoit un pouce 
dix lignes de diftance entre le bout du mufeau 
& l’angle interne de l'œil, & un pouce & demi 
d'intervalle entre les angles internes des yeux. — 
La queue étoit longue de cinq lignes. — L’ex- 
trémité antérieure ou fupérieure avoit. deux pou- 
ces & onze lignes de longueur dans l’avant-bras, 
& un pouce dix lignes depuis le poignet jufqu’au 
bout des ongles. — L’extrémité poltérieure ou 
inférieure étoit longue de trois pouces neuf li- 
gnes depuis le genou jufqu’au talon, & de trois 
pouces dix lignes depuis le talon jufqu’au bout 
des ongles.— Les plus grands ongles avoient cinq 
lignes de longueur , & deux lignes deux tiers 
de largeur à leur bafe. 

Dans le fquélette , la tête avoit trois pouces 
& demi de longueur depuis l'extrémité des os du 
nez jufqu'à l’occiput, & un pouce neuf lignes 
de largeur dans fa partie la plus volumineufe. 
l y avoit un pouce quatre lignes & demie de 
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diftance entre les orbites & Louverture des nd- 
rines. La mâchoire fupérieure étoit large d’un 
demi-pouce à Pendroit des dents incifives. Les or- 
bites avoient huit lignes & demie de diamètre. 
Les os propres du nez étoient longs d’un pouce 
deux lignes & demie , & larges de quatre lignes 
dans leur partie la plus confidérable. La mâchoire 
inférieure avoit un pouce, dix lignes de longueur 
depuis fon extrémité antérieure jufqu'au bord pot- 
térieur de l’apophyfe condyloide; fa largeur, à 
lPendroit des dents incifives,, étoit de quatre lignes 
deux tiers ; il y avoit un pouce trois lignes de dif- 
tance entre les apophyfes condyloides. — La pre- 
mière vertèbre cervicale étoit large d’un pouce fur 
les apophyfes tranfverfes ; fon trou avoit quatre 
lignes de diamètre de haut en bas, ou de devant 
en arrière , & quatre lignes & demie d’un côté 
à l’autre. — La portion de la colonne vertèbraie 
qui eft formée des vertèbres dorfales, étoit longue 
de quatre pouces cinq lignes. L'apophyfe épinenfe 
de la troifième de ces vertèbres étoit la plus fail- 
lante, & avoit neuf lignes de longueur; celle de 
la onzième vertèbre étoit feulement longue de trois 
lignes & demie; elle étoit la plus courte. La der- 
nière vertèbre dorfale , qui étoit la plus longue, 
avoit cinq lignes & demie de hauteur dans (on 
corps. L’apophyfe épineufe de la cinquième ver- 
tèbre lombaire , & l'apophyfe accefloire de la der- 
nière étoient les plus faillantes ; elles avoient fept 
lignes de longueur. La quatrième vertèbre lom- 
baire étoit la plus longue; elle avoit fix lignes & 
demie de hauteur dans fon corps. — L’os facrum 
étoit long d'un pouce & onze lignes; il avoit un 
pouce deux lignes & demie de largeur à fon extré- 
mité antérieure ou fupérieure , & feulement trois 
lignes & demie à fonextrémité poltérieure ou in- 
férieure.= La première fauffe vertèbre de la queue 
étoit la plus confidérable ; elie avoit cinq lignes de 
longueur. — Le bañin avoit dix lignes & demie de 
diamètre d’un côté à l’autre, & onze lignes de 
haut en bas, ou de devant en arriere. La gout- 
tière du pubis étoit longue d’un pouce quatre 
lignes ; elle avoit huit lignes de largeur dans le 
milieu , & fix lignes & demie de profondeur. 
Los de la hanche étoit large de neuf lignes dans 
fon extrémité antérieure ou fupérieure ; il avoit 
deux pouces de hauteur depuiscette extrémité juf- 
qu'au milieu de la cavité cotyloide ; les trous ova- 
laires étoient longs d'un pouce, & larges de cinq 
lignes X demie. — La première pièce du fternum 
étroit la plus longue ; la fixième étoit Ja plus 
courte. — La plus longue côte avoir deux lignes 
de diamètre. La première avoit neuf lignes & de- 
mie de longueur; la neuvième, qui étoit la plus 
grande , avoit deux pouces & neuf lignes de lon- 
gueur; la dernière des fauffes côtes étoit longue 
de deux pouces & une ligne. —.L’omoplate avoit 
deux pouces & une ligne de longueur , un pouce 
de diamètre dans fa partie la plus large, & feu- 
lement quatre lignes dans fa partie la plus étroite; 
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la' hauteur del'épine , dans fa partie la plus faillante, 
étoit de trois lignes & demie.— L'extrémité fupé- 
tièure avoit deux pouces fept lignes de longueur 
das l'humerus , deux pouces fept lignes dans l'os 
du coude, deux pouces & une ligne dans le radius , 
deux lignes & demie dans le carpe, & dans le 
premier os du métarcarpe qui eft le plus court ; 
neuf lignes & demie dans le troifièime os du métat- 
carpe, qui eft le plus long ; trois lignes & un 
quart dans la première phalange du premier doigt 
de la main, & une ligne & demie dans la fe- 
conde phalange ; trois lignes & demie dans la 
première phalange du doigt du milien , deux 
lignes dans la feconde phalange , & trois li- 
gnes dans la troifème. — L'extrémité pofté- 
rieure ou inférieure étoit longue de trois pou- 
ces dans le femur , de huit lignes & demie 
dans tła rotule , de trois pouces deux lignes & 
demie dans le tibia, de trois pouces dans le pe- 
roné , d’un pouce dans le calcaneum, de quatre 
lignes dans le fecond os cunéiforme & le fcaphoïde 
pris enfemble , d’un pouce trois lignes dans le 
Cote os du métatarfe , qui eft le “plus court, 

& d’un pouce quatre lignes dans le fecond os, 
ee etie plus long ; de fix lignes dans la première 
phalange du doigt du milieu , de trois lignes & 
demie dans la feconde phalange, & de cinq lignes 
dans la troifième. 


FONCTION PREMIÈRE. 


Oise 


ICATION. 


SECTION PREMIÈRE, 


1. Les osen général. Le fqnélette de l'agouti a 
beaucoup de rapport avec celui du cochon d'inde. 
(M. Daubenton.) Voyez d'ailleurs ci- defius, 
GENÉRALITÉS. 


3,4,9,11,17 & 20. L'os de la téte en géné- 
ral. Le front eft beaucoup plus large , & le mu- 
feau fe trouve un peu pluslong que dans le cochon 
d'inde. L’apophyfe angulaire du contour des 
branches de la mâchoire inférieure eft beaucoup 
moins allongée que duns ce dernier animal ; il 
n'y a point d'apophjfe à chaque côté de cette 

mâchoire , fur fa face externe au - deffous des 
dés molaires, & l'os de la pommette forme 
feulement de très-petites crénelures fur le bord de 
Porbite. (ibidem.) 


Elles font 


21,23 & 24. Les dents ch général. 
comme celles du cochon 


aw nombre de vingt. 
d'inde. 

Les incifives ont une conleur orangée fur leur 
face externe où antérieure. 

Les molaires ne font prefque pas cannelées fur 
leur face interne ou poltérieure , & elles ont 
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feulement une cannelure peu profonde fur leur 
face externe ou antérieure. 

Dans l'individu dont nous avons rapporté les 
dimenfions , les plus longues dents incifives 
avoient fept lignes de hauteur au- delfus des al- 
véoles, & les plus grandes molaires feulement 
deux lignes. ( zbidem. ) 


25. Les os i tronc en général, Voyez Gint, 
RALITÉS. 


26,17, 29,30, 31, 32 & 33. Les vertèbres 
cervicales , dorfales & lombaires en général & en par- 
ticulier, Les vertèbres dorfales étoient au nom- 
bre de treize. L'apophyfe épineufe de la pre- 
mière étoit droite; celles des neuf vertèbres fui- 
vantes fe trouvoient inclinées en arrière. —L'- 
pophyte épineufe de la onzième étoit droite , & 
celles des deux dernières éroient dirigées en devant 
où en haut. 

Les apophyfes accefloires des fix vertèbres i 
baires avoient proportionnellement moins delar- 
geur que dans le cochon d'inde. (M. Daubenton.) 
Voyez aufi GÉNÉRALITÉS. 


35 & 36. L'os facrum & le coccyx. T’os facrum 
étoit toio de quatre fauffes vertèbres , & la 
queue de fept. (ibidem.) 


37 & 38. Les os du baffin en général. W fe trouvoit 
fur la partie inférieure & poftérieure de chaque 
os ifchion une groffe apophyfe dirigée en arrière. 
(ibidem.) 

40. Le flernum. Il étoit compofé de fept os, 
(ibidem. ) 


41, 42,43 , 44 & 45. Les côtes en général à 
en particulier. Leur nombre eft de treize, huit 
vraies & cinq fauffes. (ibidem) 


49. Les extrémités en général. Les os du bras, 
de l’avant-bras , de la cuifle & de la jambe, dif- 
féroient (eulement de ceux du cochon d'inde, en 
ce qu'ils étoient Prep oa D meD plus longs; 
les rotules avoient encore plus de longueur, rela- 
tivement à celles du cochon d'inde. (zbidem. ) 


53. L'omoplate. Le côté fupérieur ou pofte- 
rieur de cet os étoit peu convexe en dehors furfa 
longueur. (zô1dem. ) 


59: 60,61,62,63,64,6$, 6, 67, 68 & 
69. La main, le carpe & les doigts en général. I 
ny avoit que trois os dans le premier rang du 
carpe; le premier , qui étoit le plus grand , fe trow- 
voit au-déffous du radius ; le fecondétoit au-detfous 
du cubitus , & le tisme derrière. le fecond os 
du carpe. — Le fecond rang étoit compofé de 
quatre 05; le premier fe trouvoit en partie au- 
deflus du premier os du métacarpe , & en partie 
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an-deffus du fecond ; le fecond os du carpe étoit 
fitué au-deffus du fecond os du métacarpe ; le 
troifième étoit-en partie au-deffus du fecond os 
du métacarpe, & en partie au-deflus du troifième; 
Je quatrième fe trouvoit en partie au-deffus du 
troifième os du métacarpe , au-deffus du quatriè- 
me, & en partie au-deflus du cinquième. 

Il y avoit cinq os dans le métacarpe ; le pre- 
mier étoit proportionnellement beaucoup plus pe- 
tit que les autres, 

L'agouti a quatre doigts très-apparens à chaque 
main ; un cinquième , qui eft à la place du pouce, 
fe trouve recouvert par la peau, & il ne paroît 
au-dehors que par l’ongle, Les deux phalanges de 
ce pouce font proportionnellement plus petites que 
celles des autres doigts.— En général tous les os 
du métacarpe & des doigts des mains font beau- 
coup plus petits que ceux du métatarfe & des 
doigts des pieds. (zbidem.) 


70. Les extrémités inférieures en général, Voyez 
GÉNÉRALITÉS , & nos 49, 59, 60, & [uiv. 


77:78; 79, 80, 81 & 84. Les os du tarfe & 
les doigts du pied en général & en particulier. Le 
tarfe avoit neuf os ; un aftragal ; un fcaphoïde, 
fitué entre l’aftragal & deux os cunéiformes , 
qui fe trouvoient au-devant des deux premiers os 
du métatarfe ; un calcaneum, & un cuboide fitué 
en-devant ; le feptième os étoit au côté interne 
de la partie antérieure du calcaneum ; le huitième 
fe trouvoit au côté interne du premier os cunéi- 
torme, dans la région où eft le premier cunéi- 
forme des animaux qui en onttrois. Le neuvième 
os du tarfe étoit fous la partie poftérieure du troi- 
fème os du métatarte. 


Les pieds n’ont que trois doigts , mais ils font 


plus gros & plus longs que ceux des mains. Le 
doigt du milieu eft plus long ; ceux des côtés font 
de grandeur égale. ( M. Daubenton.) Voyez d’ail- 
leurs GÉNÉRALITÉS , & nos 49, 59, 60, & fuiv. 


SECTION DEUXIEME. 


113. Articulation du cartilage des côtes avec le 
fernum. La première côte s’articuloitavec la par- 
tie moyenne poltérieure du premier os du fter- 
num ; l’articulation de la feconde côte étoit entre 
le premier & le fecond os; celle de la troifième 
côte entre le fecond & le troifième os, & ainfi 
de fuite jufqu'à la feptième & à la huitième 
côte, qui s’articuloient.entre le fixième & le fep- 
tième os. (M, Daubenton.) 


FONCTION DEUXIÈME. 
LR RUER A BI L IITIE 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens,  L’agouti fe fert , conime l’écureuil , 


47 


de fes mains ou de fes pieds de devant pour fai- 
fir & porter à fa gueule. Il court d’une très-grande 
vitefle & par Tauts , en plaine & en montant; mais, 
comine il a les extrémités antérieures plus courtes 
que les poftérieures, il feroit la culbute s’il ne ra- 
lentifoit fa courfe en defcendant. Lorfgwon Pir- 
rite, fon poil fe hériffe fur la croupe, & il frappe 
fortement la terre de fes pieds de derrière. (Buf- 


fon & Erxleben.) 


FONCTION TROISIÈME. 
CIRCULATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


234, 235, 236 & 238. Le cœur en général; fa 


fituation , fa forme , la direttion de fa pointe, &c. 


Le cœur fe trouvoit fitué au milieu de la poitrine, 
& fa pointe étoit dirigée un peu à gauche. Il étoit 
court & prefque rond. Il avoit quatre pouces & 
deux lignes de circonférence à {a bafe , un pouce 
fept lignes de hauteur, depuis la poinre jufqu’à 
l’origine de l'artère pulmonaire, & un pouce de- 
puis la pointe jufqu’au finus pulmonaire. (M. Dau- 
benton.) 


SECTION TROISIÈME. 


280. L’artère aorte en général. Elle fe divifoir 
feulement en afcendante & en delcendante ; fon 
diamètre, mefuré de dehors en dehors, étoit de 
crois lignes. (iéidem.) 


FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ, 
SECTIONS PREMIÈRE ET DEUXIÈME: 


5573 558, 569, 571 & 601. Le cerveau & le 
cerveiet en général; leur poids, les circonvolutions 
du cerveau , &c: Le cerveau avoit peu de circon- 
volutions. Sa partie poftérieure étroit beaucoup 
plus large que l’antérieure, & il n’avoit que deux 
lobes de chaque côté. 

Le cervelet fe trouvoit placé entièrement au- 
delà du cerveau ; il étoit très-étroit & 1rès-long , 
il pèfoit foixante-quatre grains, & le cerveau trois 
gros. (zbidem. ) 


SECTION SEPTIEME. 


784,785 & 8211, La vue & les yeux en général, 

’agouti a la vue très-bonne. (Buffon) Il a les yeux 
noirs. (Erxleben. } à 

Dans l'individu dont nous avons rapporté les 
dimenfions , les yeux avoient fix lignes de lon- 
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gueur d’un angle à Pautre, & quatre lignes d’ou- 
verture. (M. Daubenton.) 


SECTION HUITIEME. 


832 & 833. L'oute Ẹ l'oreille externe en général. 
Le fens de louie eft très-fin. (M. Bufon.) 

Les oreilles font très-larges , très-courtes ,-& 
minces comme celles des rats. 

Dans le même fujet dont nous avons rapporté 
les dimenfons , les oreilles avoient un pouce de 
longueur , & un pouce dix lignes de largeur à leur 
bale, mefure prife fur la courbure extérieure. 
(M. Daubenton.) 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez. Il eft plus failllant & moins arrondi 
que celui du lapin. (¿bidem. ) 


SECTION ONZIEME. 


877 & 879- L'épiderine Ẹ le derme ou cuir. La 
peau du talon eft calleufe dans toute fon éten- 
düe, comme dans le pied du lièvre & du lapin. 
C ibidem. ) 


883. Les diverfes fortes de poils. Le poil de l’a- 
gouti eft gros & dur. (MM. Daubenton & Erx- 
leben.) Il a ja rudeffe de celui du cochon. (Bufon ) 
Celui de l'individu que MM. de Bufon & Dau- 
berton ont décrit, étoit en général , de couleur 
brune un peu mêlée de roux. (ébidem.) Le bout 
du nez, les lèvres & la partie antérieure de la 
mâchoire inférieure, eh-deffous., étoient dégar- 
nis de poil; il y en avoit aufi très peu fur la face 
interne. du bras & de lavant - bras , fur le bas- 
ventre, anx aines & fur la face interne descuiffes 
& des jambes. Le poil qui fe trouvoit à ehaque 
côté de Panus , étoit d’une belle couleur orangée. 
IJ y avoit fous la mâchoire inférieure du poil de 
couleur jaune ; celui des mains & des pieds étoit 
noir. Le poil de tout le refte du corps étoit de 
couleur cendrée ou brune près de la racine; il y 
avoit du noir où du brun -noirâtre au-deffus du 
cendré , & du jaune ou de l’orangé au-deffus du 
noir; la pointe étoit noire. On ne voyoitla couleur 
cendrée qu'en écartant le poil; les autres cou- 
leurs n’étoient, pas diftribuées également fur les 
différentes parties du corps; le noir dominoit fur 
Pocciput, fur la face fupérieure ou poftérieure du 
cou ; fur le garot, fur l'épaule, fur la face externe 
du bras & de l’avantsbras „x & furla partie pofté- 
sieure ou inférieure du dos jufqu'à la queue; il y 
avoit plus d’orangé que de noir fur la partie fupé- 
‘ifeure des côtés du corps, & plus de jaune que 
de brun fur le ventre ; une bande de couleur 
jaune s’étendoit depuis la poitrine jufqu'au-delà du 
nombril, 


Quadrupèdes Vivipares. 


Les plus longs poils avoient quatre pouces , & 
ils fe trouvoient fur la face fupérieure ou poftérieu- 
re du cou, & fur la partie poftérieure ou inférieure 
du dos. La longueur des autres étoit d’un pouce, 
ou d’un pouce & demi ; mais il s’en trouvoit de 
beaucoup plus courts fur la tête & furles jambes. 

Les foies des mouftaches étoient noires, & avoieit 
jufqu’à quatre pouces de longueur. Il y avoit aut 
de femblables foies au- deflus & au - deffous des 
yeux, & fous la mâchoire inférieure près dela 
gorge. (M. Daubenton. ) 

La queue eft entièrement nue. ( Erxleben.) 


884. Les ongles, Ils font longs, gros & prel- 
que cylindriques. Leur couleur eft grife, (M. Duu 
benton.) ) 


FONCTION CINQUIÈME. 


RESPIRATTO N: 
893. L’épiglotre. Elle étoit terminée en pointe, 
(ibidem. ) 


916 , 917 & 918. Les poumons droit & gauche; 
leurs. lobes_ouw divifions. Il y avoit quatre lobes 
dans le poumon droit , & deux dans le gauche. 
Ces lobes étoientfitués & conformés comme dans 
la plupart des autres animaux. ( iôidem. ) 


937. Le diaphragme. Son centre nerveux étoit 
très-large & très-inince. (ibidem. ) 


941. La voix ; fes particularités.  L'agouti 
grogne comme le cochon. Son cri , qu'il répète 
fouvent lorfqu’on l’inquiète ou qu’on l’irrite , et 
femblable à celui d’un petit cochon. ( Buffon.) 


FONCTION SIXIÈME. 


D'I1 GE" ST EO Re 
SECTION PREMIÈRE. 


944. Les lèvres. La lèvre fupérieure eft fendue 
comme celle du lièvre & du lapin. (M. Dau- 
enton. ) 


954. Le palais 5 fes rides. Il y avoit fur la par- 
tie antérieure du palais, entre les dents incifives 
& les premières molaires, deux larges fillons, 
dont les bords étoient très-élevés. Il fe crouvoit 
entre les treis premières dents molaires de cha- 
que côté, cing autres fillons peu profonds & très- 
étroits ; leurs bords formoient deux convexités 
en avant , & ils étoient interrompus dans le mi- 
lieu de leur longueur. (ébidem.) 


SECTION DEUXIEME. 


056 & 957. Los hyoïde ; fon corps & fes bran- 


ches: s. 


Seconde Claffe. L’ Agouti. 


ches. On garde at cabinet du- roi los: hyoïde! 
d’un agouti. Cet os elt compofé de neuf pièces; 


les premières font les: plus longues; les fecondes 
n'ont guères plus de longueur que les troifièmes; 


os du milieu de la fourchette eft fort large ; ila |- r 4 
. LA bd N $ 
‘Son diamètre; étoit- à- peu -près le même dans 


-un prolongement qui s'étend. en avant.:(żbidem;) 


959, 965, & 966. La langue en généralz [es 
papilles, fes glandes ,&c. 
étroite ; épaifle & couverte de papilles ; on!ob- 
fervoit un fillon longitudinal fur le milieu de fa 
partie antérieure, & deux glandes à calice fur fa 
partie poitérieure ; ces glandes étoient peu élevées, 
& placées à une ligne de diftance l’une de Pautre; 
elles avoient environ une ligne de diamètre. 

Dans l’individa dont nous avens rapporté les 
dimenfions , la langue avoit quatre lignes & de- 
mie de largeur , deux pouces de longueur dans fa 
totalité , &-feulement un pouce depuis le filet 
jufqu’à la pointe. (ibidem. ) 


SECTION SIXIÈME. 


996 , 997, 1002, 1003 & 1004. L’effomac ; fa 
fituation , fa forme , fa grandeur, [es tuniques. 
L'eftomac fe trouvoit en entier dans le côté gau-! 
che. Sa grande courbure étoît très-convexe ; de 
forte que le milieu de ce vifcère paroïfloit être 
renflé. Le grand cul- de- fac avoit beaucoup de 


profondeur. La partie droite de l’eftomac étoit: 


au contraire très-courte: 
L’eftomac avoit un pied deux pouces d'étendue’ 
dans fa grande circonférence , huit pouces fix 
lignes dans fa petite circonférence , deux pouces 
de longueur dans fa petite courbure , depuis l’œ- 
fophage jufqu’à l’angle que forme la partie droite, 


& deux pouces deux lignes depuis l’orificé car- 
diaque jufqu’au fond du grand cul-de-fac. © | 


Les tuniques de l’eftomac étoient très-minces. , Jai A 
ignes, dans fa plus grande épaiffeur. Il étoit .com- 


& très-foibles. (ibidem. ) 
SECTION SEPTIEME. 


I012,1013, 1014, LOIS , 1016,1021,1C22, 
1024, 102$ & 1026. Le canal inteflinal.en général, 
Le jejunum avoit fes circonvolutions; dans la.pat- 
tie (ifpérieure de la région ombilicale , & l'ileum 
dans la partie inférieure de cette même région. Le 
cæcum s'étendoit obliquement de gauche à 
droite , depuis le flanc gauche jufqu’à l'hypo- 


chondre droit. Le colon fuivoit la même direc- 


tien ; il offroit quelques petites circonvolutions 
pelotonnées & adhérentes les unes aux autres 


dans l’hypôchondre droit., près de l'extrémité du: 
cœcum ; enfuite il fe replioit fur l'eflomac, &! 


faifoit quelques finuofités fur la colonne vertébrale, 
avant de fe joindre au reclum. 


L'inteftin grêle avoit vingt pieds de longueur: 


depuis le pylore jufqu’an coœcum. Son diamètre 
Syft. anatom, des Animaux. Tom, IL, 


La langue étoitlongue , 
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toit; à-peu-prèsle même.dans.toute.fa longueurs 
toutefois. l’extrémité: fupérieure du duodenum 
étoit la partie la plus volumineufe. La dernière por- 
tion de l'ileum.étoit la plus étroite. 

Le cœcum étroit très-long &: très-volumineux. 


\ 


route fa.longueur ; mais fon extrémité étoit, ter- 
minée par une pointe arrondie & courbée en mis 
nière de croffe. Cet inteftin fe trouvoit divifé 
dans fa longueur enun très-grand-nombre de po- 
ches , par plufieurs fillons tran{verfaux. — Il étoit 
dépourvu d’appendice vermiforme. Il avoit fix 
pouces, de longueur , quatre pouces de circonfe- 
rence dans fa partie la plus large ,. & deux pouces 
trois lignes dans fa partie la plus étroite. … : 

Le colon & le reétum, pris ehfemble , étoient 
longs de trois pouces fix lignes“ La :partie fupé- . 
rieure du colon avoit à-peu-près le même vo- 
lume que le cœcum , fur la longueur de deux ou 
trois pouces ; enfuite cet inteftin diminuoit peu-- 
à-peu de diamètre, ,. jufqu’au milieu de fa lon- 
gueur , & enfin il devenoit un peu plus gros en 
approchant.du reétum. OL. ro 

Les tuniques des inteftins étoient. tiès-minces . 
(ibidem) : ee 


SECTION HUITIÈME 


1032. Le grand épiploon ; fon étendue , &c. 
L'épiploon: étoit chargé de graifle & très-amale ; 
il s'étendoit jufqu'au pubis. ( zbidem. ) 


SECTION NEUVIÈME. 


1046, 1047, 1054, 105$ & 1067. Le foie eng ént- 
ral ;fa pofition, fa forme, fes lobes, la véficule du fiel. 
Le foie s'étendoit autant à gauche qu’à droite. Il 
avoit trois pouces quatre lignes de longueur , qua- 
tre pouces cinq lignes de largeur , & fept li- 


‘pofé detrois grands lobes & d’un petit; le plus 


if grand étoit en entier à gauche ; celui du milien 


avoit un peu moins d'étendue ; le ligament fuf- 
penfeur & la véficule dû fiel fe trouvoient dans le 
milieu de ce lobe fort près l’un ,de l'autre. Le 
roïfième des grands lobes étoit lemoins volumi- 
neuz ,:& placé à droite en entier. Le quatrième 
lobe ou le plus petit, adhéroit à la racine du 
troifième, & fe trouvoit divifé en deux parties 
oblongues, 7 ! 

Le foie avoit une couleur rougeâtre au-dehors 
& dans fa fubftance ; il pefoit deux onces fept 
gros & demi. 


La véficule du fiel avoit la forme d'une poire ; 


| elle contenoit une très-petite quantité de liqueur 


épaifles (ibidem.) 
SECTION DIXIEME 


4068. La rate en général , fa forme, &e.. Larate 
Ooo 
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étoit Fort petite; elle avoit un pouce dix lignes 
de longueur , Huit lignes de largeur dans fon ex- 
trémité inférieure, trois lignes & demie de dia- 
mètre dans l'extrémité fupérieure , & deux lignes 
& demie d'épaiffeur dans le milieu. Sa couleur 
étoit d’un brun rougeâtre , tant à l’éxtéfieur qu'à 


intérieur. Elle pefoit un deri- -gros & fept grains. 
Ç ibidem.) 


SECTION ONZIEME 


1076. Le pancréas en général ; fa pofition & fa 
Forme. Le pancréas s’étendoit fous l'eftomac de- 
puis la rate jufqwau duodenum. 1 étoit allongé 
&. fort mince. (ibidem: ). ` 


“FONCTION SEPTIÈME. 
Lrs SECRÉTIONS. 
SE DEUXIEME 


YIOI » 1103 > TIO, & 1ÉT2, Les reins en géné- 
ral leur’ pofition œ droiré & à gauche ; leur finuo- 
fié 3 leurs papilles & leur bafinet. Le rein droit 
étoit plus avancé que le gauche. Ils avoient un! 
pouce cinq lignes de léhaueur , dix lignes de lar- 


étoit peu profonde. “Le baflinet avoit pew d’éten-! 
due’; & les mammelons étoient confondus en 
femble. (ibidem) idun i Yibo id 
1 

1116", 1124 & 1125. La ‘vefie en général ; fa 
forme , fes tuniques, La vefe ayoit la forme d’une, 
poire; fes membranes étoient très-minces & tranf! 
parentes. (ibidem, pl, LIL. fig. 1. ' 


SECTION TROISIEME: 


#120, Glanilës & fecrétions particulières, comme) 
‘La fecrécioh du mufe. `I] fe trouvoit de chaque côté 
de Panis uñe petite poche , qui avoit neuf lignes! 
dé longueur ; fix lignes de largeur; & quatre: 
lignes d’épaifleur. Ces ‘poches s? ouvroient dansi 
Fanus; elles contenoient une matière mucilagi- 
neufe; grumelée, d'une odeur très- fétide- & d 
couleur jaunâtre’ C ébédem , pl, LI. fig. 1e & ph. 
EU: fig. © À 


FONCTION HUITIEME. 
GÉNÉRATION. 
DR MIE RD 


SECTLON 


FIZ 2 , 1134 » 1139 » MOni FIAD 114% y 
1144, 1145; 1149, LESI LESZ EISI, 11$4, 
H158, 1102, 1163, 1167, LI69, T170, 1177 , 
4178 & 1180, Le fexe mafculin en général; E agouti, 


| Quadrupèdes ` Vivipares 
‘n'a point de fcrotum. Les tefticules étoïent dans 


‘l'abdomen près des aines. Ils étoient de confif- 
‘tance molle , & ils avoient une forme ovoide al- 


longée. On diftinguoit les ‘vaiffeaux de leur fubf- 
tance extérieure , qui étoit rougeâtre , & l’on 
voyoit ùn petit axe dans la direétion de leur grand 
diamètre ;on voyoit aufi les vaiffeaux peloton- 
nés , qui formoïent le tubercule de. l’épididyme. 
Les canaux déférens étoient minces & courts, 
Les véficules féminales étoient très-longues & 


:compofées de vaifleaux qui avoient une ligne & 


demie de diamètre, & qui refflembloient en quel- 
que forte à des appendices coœçales. Ces vai£- 


cfeaux fe trouvoient pelotonnés par grandes cir- 


convolutions ; ils aboutifloient à un long pédi- 


Poule ; qui communiquoit dans! l'urètré près‘ des 
-orifices des canaux déférens & des proitates. 


Il ne fe trouvoit qu’un: court intervalle entre 
Panus & l’orifice du prépuce. On fentoit la verse 
& le gland fous la peau le long du pubis, de forte 
que dans l’état ordinaire, ces parties étoient diri- 
gées en arrière; mais lorfqu’on faifoit fortir le gland, 
comme il arrive dans l'érection , la peau du pé- 
riné.s’aliongeoit &-s’étendoit. jufque fur la partie 
antérieure du pubis , & alors la verge fe dirigeoit 


en. avant : le penis étoit compofé de deux corps 
„caverneux, & il avoit deux cordons. 
geur, & fept lignes d’épaifleur. Leur finuofité |. 


Le gland étoit de couleur rougeâtre ; 3.1] avoit 
une forme à-peu-près cylindrique ; ; il étoit con- 
car par le bout ; l'orifice de l’urètre fe trouvoit 

1 fond de cette concavité, & l'urètre s’éten- 


Be le Jong,de la face ‘inférieure d’un os dont 


on voyoit Pextrémiré fur le bord de la concavité 
du gland , & que l'on fentoit au-dedans. }l y 
avoit un fillon le long du côté inférieur du gland. 


Toute .fa furface étoit hériflée. de petites pa- 


pilles blanches, roides, piquantes & dirigées en 
arrières. il fe, trouvoit de plus fur chaque côté du 


‘Eglandune.lame offeufe en forme d'aile. Chacune 


de ces lames avoit cinq. lignes de longueur & 
trois quarts de ligne de largeur ; elles étoient: 
très- minces, & leur bord extérieur fe terminoit: 
par de péties dents į éomme celles dune feie; 
ces lames adhéroient au gland par leur côté in- 
térieur : elles étoient abaiflées contre le glands. 
mais on ne fait pas fi dans l'érection elles fe re- 


illèvent: Dans ce'cas ; les dents de leur'bord ex- 
Etérieur feroient uh ‘obftacle À 
gland dais le vagin de la féiebles 


À l'intromiffidh du. 


Les  proftates étoient en partie glanduleufes y: 
& én partie vafculeufes ; leurs petits vaifleaux. 
formoient plufieurs circonvolutions , & il en for- 
toit une liqueur fluide. Ces glandes communi= 
quoient dans l’urètre par un orifice. 

I y avoit à environ un pouce & demi de dif- 
tance des proitates , près de Panus, deux glan- 


«dés qui avoient chacune fept lignes de longueur 


& de largeur, & quatre lignes d’épaiffeur ; elles. 
s’ouvroient dans Purètre par un conduit excré- 
teur, & il en fuintoit une bumeur affez fluide. 


Seconde Claffe, 


` La femence contenue dans les véfiċules fémina: 
es, étoit blanche & épaifle. Il. y avoit dans Pu- 


rèêtre une fubftance qui paroïfloit être de la même ` 


pature , & qui s’y étoit.moulée ; elle’ fe cafloit 
comme de la colle-forte, & elle en avoit le lui- 
fant à l'endroit de. la fraéture, (i6idem. ) 


SECTIONS QUATRIEME ET CINQUIEME, 


125$ & 1258: Périodes de la geflation, & nòm- 
bre des fœtus. Les femelles produifent deux ou 
trois fois par an ; chaque portée, dit-on , eft 
feulement de deux petits. (Buffon. ) 


FONCTION NEUVIÉME. 


NuTriTianx. 


SECTION PREMIEXR PF i 


1303, La laëtation en général. Les mères mal- 
Íaitent leurs petits que pendant peu de temps. 
Les jeunes agoutis font bientôt en état de les füi- 
vre, & de chercher à vivre. Ainfi le temps de 
l'accroiflement de ces animaux eft affez court , & 
ar conféquent leur vie melt pas très- longue. 
Êidem) 


` 130$ & 1306: Les mamelles ; leur nombre & leur 
foftion. Ily avoit douze mammelons três-appa- 
rens , fept fur la poitrine, (trois à droite & qua- 
tre à gauche) & cinq fur le ventre ,' (trois 
âdroite & deux à gauche.) Il réfulte de cette po- 
fition, qu’il devroit y avoir deux mamelons de 
plus , l’un fur le côté droit de la poitrine, & 
l'autre fur le côté gauche du ventre. (M. Dau- 
enton, Y i Le ; 


SECTION DEUXIEME; . 


. 2319, Les alimens en: général. : L’agouti a la 
gourmandife du cochon; il mange de tout avec 
voracité, & lorfqu'’il eit rafafié , rempli , il ca- 
che , comme le renard , en différens endroits, ce 
qui lui refte, d’alimens , pour. le trouver au be- 
foin : il fe plait: à faire, dù dégât x àicouper, à 
Tonger tout ce qu'il, trouve : les fruits, les pa- 
tates, le manioc font lanourrirure ordinaire de 
ceux qui approchent des habitations; les feuilles 
& les racines des plantes & des arbriffeaux font 
les alimens des autres, qui demeurent dans les 
bois & les favanes.( Buffon.) 


SECTION QU'ATRIÈME: 


1324, Les diverfes périodes ou âges de la vie en 
général, . Voyez ci-delius, no. 1303. 
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Le CasiAr Buf. hift: nat. xij p.384; 
pl. XLIX. A t 

Le C Abt At. Hydrochaerus: Briff reg. ‘an: 
p. 417. fe Le t 

Hydrochaerus. ( CAPYBARA ) dentibus primori- 
bus utrinque duobus. Erxleben , fyft. regu. an. 


Sus (HYDROCHAERIS j plantis rridaëtylis i 
caudâ nullá. Linn. fyt. nat:'r2. I.. p. 103. n. 4i 
paS pi 


GÉNÉRALITÉS. 
L: cabiai eftun animal de P Amérique méridio=i 


nale; il fe trouve affez communément au Bréfil, à 14 
Guiane:, aux: Amazones & dans toutes les tertes 
baffes de cé continent ; il habite fouvent dans 
Peau 5: il ne s’en éloigne point; ily nage & y 
plonge avec d’autant plus de facilité, qu'il a des 
nageoires entre les doigts: fa chair a plutôt, 


À comme celle de la loutre , le goût d’un mauvais 
| poiffon , que celui d’une bonne viande ; cepen- 


dânt on. remarqué que la hure n'en étoit pas 


| mauvaife ,: & cela s'accorde avec ce que lon fait 
i dù caftor', dont les parties antérieures ‘ou fupé- 


rieures ont le goût de la chair, tandis que les 
parties poftérieures ont le goût de poïflon. 

Le plus gros cabiai eft à-peu-près égal à un 
cochon de dix-huit mois. ( Buffon.) Cet animal 
a quelques rapports avec le cochon, pat la qua- 


ilité du’ poil, par la forme du corps, & particu- 
‘lièrement ‘par celle de la croupe & dés’extrémités. 
‘J elt dépourvu de!’ queue comme l'agoutt, le co- 


chon d'inde, &c. (M. Daubenton, ) 


La plupart des détails anatomiques contenus dans 
ce tableau, ont été extraits de la defcription que 
M. Daubenton a publiée du cabiai. L'individu 
qu’il a difféqué n'étoit pas encore tout-à- fait 
adulte ; il étoit du fexe féminin, & pefoit qua- 
rante fix livres® & demie. La longueur de fon 
corps , depuis le bout du mufeiu jufqu'a l'anus, 
étoit de deux pieds huit pouces. Il avoit un pied 
deux pouces trois lignes de circonférence dans la 
région du cou, un pied dix pouces de tour fous 
les bras , & un pied onze pouces au-deflus des 
hanches. La tête, non décharnée , étoit longue de 


‘huit poules, depuis l'extrémité du mufeau juf- 


qu'à l'occiput; fa circonférence étoit d’un pied 
deux pouces huit lignes entre les yeux & les 


“oreilles-;-d'u piedr&-un pouce au-deflous des 


yeux, & de neuf pouces au bout du mufeau. Il 
Oo00 2 


a 


#76 
y! avoit quatre pouces. & demi de diftance entre 
%e-bout du mufeau & l’angle-interne de l'œil , 
& deux pouces dix lignes d'intervalle entre les 
angles internes des yeux. = L'extrémité Tupé- 
rieure ou antérieure étoit longue de cinq pouces 
fix lignes depuis le coude. jufqu’au poignet, & 
de trois pouces neuf lignes depuis’ le poignet juf- 
qu'au bout des ongles, — L’extrémité inférieure 


ou poitérisure avoit fept pouces huit lignes de | 


longueur depuis le genou jufqu'au talon , & fix 
pouces 8 onze:lignès: depuis.le: talon jufqu’au 
fommet des ongles. — Les plus grands ongles 
étoient tongs de’onze lignes; &- larges de huit 
lignes à leur bafe. 6 

Dans le fauéletre, la tête avoit: fept pouces de 


longueur , depuis-le bout des, mâchoires: jufqu’à 


Pocciput.; fa plus grande largeur étoit de:trois 
poucés {ept lignes. Il y avoit deux pouces neuf 
lignes de diftance entre les orbites & l'ouverture 
des narines. La mâchoire fupérieure étoit large de 
onze lignes & demie dans la région des dents in- 
cifives. Les orbites avoient un pouce quatre lignes 
de largeur, &'un'pouce & demi de hauteur: La 
mâchoire inférieute: étoit longue de quatre pou- 
ces, fept lignes:, -depuis la fymphife:du menton 
ufqu'au bord -poftérieur de l’apophyfe :condy- 
loide.— Les plus: longues vertèbres: lombaires 
avoierit un pouce de-hauteur dans leur ‘corps. Les 
plus grândes vertèbres coccygiennesétoientlongues 
de neuflignes:— le baffin avoit un pouce onze 
lignes de diamètre de droite à gauche, & deux 
pouces & demi de devant-en:arrière. L'os dela 


hanche avoit un pouce quatre lignes! de: largeur | 


dans fa : partie- fupérieurer;: & quatre lignes: dé 
hauteur depuis.le milieù de Ja cavité coryloïde 
. jufqu’au milieu ducôté fupérieur. — Le fternum 
étoit long de’cinq pouces deux lignes. — La fep- 
tième côte , qui étoit la plus longue, avoit cinq 
poucesiquatre lignes.—L’omoplate étoit longuede 
cinq pouces & onze lignes.—L'’extrémitéfupérieure 
avoit quatre pouces.onze lignes de longueur.dans 


Quddrapèdes Vivipares.. 


“phalange.du fecond doigt :-de:fix lignes dans la 
feconde phalange, & de neuflignes dans la troifièmé, 


FONCTION PREMIÈRE. 


OssIFICATION. 


SECTION:PREMIERE 
I. & 2. Les os en général. Le cabiai a autant 
de rapport avec le cochon d'inde , par le nombre 
& par la forme des os.& des dents, que par les 
„autres parties du corps. (M. Daubenton.) 


3 s4 II , 17 & 20: Les os ide la tête & ‘de la 
face en général. La tête eft longue fes côtés 
font applatis; le mufeau a beaucoup plus d’épaif- 
feur que de largeur: Les os propres du nez font 
moins faillans que dans le cochon d'inde; l’apo- 
phyfe angulaire du contour des branches de la 
mâchoire inférieure a moins de longueur ; au refte 
les.os de la tête du cabiai diffèrent peu de ceux 
de la tête du cochon d'inde. (ibèdem.) ( Voyez 
d'ailleurs ci - deflus GÉNÉRALITÉS. ) ; 


21,23 & 24. Les dents en général. Elles font 
inclinées comme celles du cochon d'inde; leur 
nombre eft auffi de vingt; favoir: deux incifives & 
huit molaires à chaque mâchoire. 

Les incifives ont chacune une cannelure fut 
sleur face antérieure. 

Les molaires ont plus de cannelures dans le 
!cabiai que dans le cochon dinde. Elles font auf. 
différentés par leur grandeur ; celles du cochon 
‘d'inde font à-peu-près de même volume ; au con- 
traire dans le cabiaï, la dernière molaire de [a 
mâchoire fupérieure elt plus grande que les trois: 
premières prifes enfemble. Marcgrave a rap- 
iporté (1 ) que chacune des dents molaires de cet 
lanimal femble être compofée de trois dents ad- 


l'humerus, quatre, pouces neuf lignes dans lost hérentes les’ unes’ aux autres ; il fe trouve en 


du coude , trois .pouces fix lignes dans los du 


effet de très-profondes cannelures fur les côtés 


rayon, huit lignes dans le carpe, un pouce neuf | de ces dents ; maïs plufieurs autres animaux ont 


lignes dans le fecond os métacarpien, qui étoit 
le plus long , onze lignes dans lé quatrième, qui 
étoit le plus court, huit lignes dans la première 
phalange du fecond doigt de la main ; quatre 
lignes dans la feconde phalange , &_fix lignes 


dans la, troifième. — L'extrémité inférieure étoit 


longue de cinq. pouces & demi dans le fémur , 
& auf de cinq pouces & demi dans le tibia; 
de deux pouces & une ligne dans le calcaneum; 
de quatre lignes dans l’os fcaphoidé & le premier 
cunéiforme pris enfemble; d’un pouce dix lignes 
dans le fecond ós du métatarfe , qui était le plus. 
lòng; d’un pouce huir lignes dans letroifième , qui 
étoit le plus court ; de onze lignes dans la première 


les dents profondément cannelées, fans que l'on 
fe: méprenne fur le nombre de ces dents ; d'ail- 
leurs dans cette fuppofition , il n’y auroit que la 
ipremière molaire de la mâchoire inférieure qui 
eût l'apparence: de troïs dents , parce que c'eft 
la-feule qui n’ait que deux cannelures fur le côté 
externe ; & il y en a cinq fur. la face interne. 
Les autres dents molaires ont un plus grand 
nombre de cannelures ; la dernière de la mâchoire 
fupérieure en a douze fur chaque côté. i 

Dans Pindividu dont nous avons rapporté les 
‘dimenfons , les dents incifives avoient un. pouce 
deux lignes de hauteur. au - deffus des alvéoles.. 
(M. Daubenton.) 


(3) Hif Nar Brafila 


Seconde Cla ffe. 


416, 20, 30,31 , 32 , 33, 35 & 36. Les os de 
l'épine en général. L'apophyfe épineufe de la fe- 
conde vertèbre cervicale étoit plus faillante & 
plus prolongée en bas ou en arrière , que dans le 
cochon d'inde ; elle s’étendoit preïqu’au - deffus 
de Papophyfe épineufe de la quatrième; elle étoit 
Jongue de fix lignes , & large d’un pouce cinq 
lignes. 
~ Le nombre des vertèbres étoit de treize dans 
Ja région -dorfale ; de ‘fix dans les lombes; de 
quatre dans le facrum ; & de fept dans le 
coccyx. 
| Toutes les apophyfes épineufes des vertèbres 
dorfales fe trouvoient inclinées en arrière , ex- 
cepté les deux dernières qui étoient droites & 
plus lafges que les autres. 

Il n’y avoit que les deux dernières vertèbres 
coccygiennes qui fuffent faillantes au - déhors du 
cofps ; elles formoient fous la peau un petit tu- 
bercule qui tenoit lieu de queue : ces vertèbres 
& les deux précédentes , étoient dirigées à gau- 
che. (ibidem.) ( Voyez GÉNÉRALITES.) 


37 & 38. Les os du baffin en général, Los in- 
nominé différoit peu de celui du cochon d'inde. 
(ibidem.) 


40: Le flernum. Il était compofé de fix os. 
(ibidem. ) 


41, 42 & 44. Les côtes en général. Elles étoient 
au nombre de treize , fept vraies & fix faufles. 
(ibidem, ) 


49,53 5S3 56, 57 3 58 59,60: 61,62,63; 
GS 65, 67.705 715 TL» 745 75 » 76 > 77 5 

2 & 84. Les os des extrémités en général ; le 
ñombre des doigts , &e, . L'omoplate , les os du 
bras , de Pavant-bras ; de la cuiffe & de la jambe, 
différotent peù de ces mêmes os confidérés dans 
le cochon d'inde; toutefois le peroné n’adhéroit 
pas au tibia par fa partie inférieure , comme dans 
cet animal. 

Il n’y avoit que trois os dans le premier rang 


du carpe ; le fecond rang étoit compofé de fix | 


os, dont les trois premiers fe trouvoient fitués 
comme: dans le cochon dinde. Le: quatrième os 
du fecond rang étoit en partié au-deffus du troi- 
fème, & en partie au-deffus du, cinquième , qui 
fe trouvoit lui-même en patrie au-deflus du pre- 
mier os. du métacarpe, & en plus grande partie 
au- deffus du fecond. Le fixième os du fecond 
rang étoit fitué comme celui du cochon d'inde. 

‘Le métacarpe étoit compofé de quatre os. Il 
yen avoit feulement trois dans le métatarfe. 

‘Le nombre des doigts étoit aufi de quatre dans 


les mains, & de crois dans les pieds. Ceux | 


des pieds étoient proportionnellement plus grands 


que ceux. des mains, 
\ 
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Le ‘fecond doigt de la main étoit.le plus gros 
& le plus avancé. Le premier & le troifième fe 
trouvoient fitués un peu en arrière. Le quatrième 
étoit le plus petit & le plus reculé. 

Dans le pied, le doigt du milieu étoit le plus 
grand. ( ibidem. ) 


SECTION DÉUVXIEME: 


113. Articulation du cartilage des côtes avec le 
flernum, La première côte s’articuloit avec la 
partie moyenne du premier os du fternum;; larti- 
culation de la feconde côte étoit entre le premier 
& dle fecond; celle de la troifième fe trouvoit 
entre le fecond & le troiffème , & aïinfi de fuite 
jufqu’à la fixième & à la feptième côte, qui s'ar- 
ticuloient entre le cinquième & le fixième os du 
fternum. (M. Daubenton.) ` 


FONCTION DEUXIEME. 
TRRITABID1ITÉ 


225. Particularités relatives à la: marche Eaux 
mouvemens. Le cabiai ne marche ordinairement 
que la nuit s il court mal yà caufe dé fes longs 
pieds & de fes jambes courtes : pour échapper 
à ceux qui le chaffent, il fe jette à l’eau -y plonge, 
& va fortir au loin , ou bien il y demeure fi 
long temps, qu'on perd l’efpérance de le revoir: 
( Buffon. ) 

Dans la plupart de fes mouvemens , fes pieds 
portent fur la terre jufqu'au jarret, c’eft-à-dire 
jufqu'au talon (M. Duubenton) ; de forte qu’il 
paroît fouvent être afis. ( Buffon.) Suivant Erx- 


‘leben, cet animal porte fes alimens à. fa bouche 


avec fes mains. 


FONCTION TROISIÈME 
CTR CU E AoT r ON. 
SECTION PREMIERE. 


234, 235,238, 240,248. Lecœur en penéral y 
la fituation de fa pointe , le trou ovale , &c. Le 
cœur étoit fitué au milieu de la poitrine fa pointe: 
étoit dirigée en arrière ou en bas. À 

lavoir fix pouces neuf lignes de circonfétence à: 
fa bafe , deux pouces neuf lignes de longueur de- 
puis la pointe jufqu’à l’origine de l'artère pulmo- 
naire , & deux pouces & uneligne depuis la pointe: 
jufqu’au finus pulmonaire.. 


La ligne de démarcation entre fes ventricules: 


Ares x G 5 A 
_étoit três-apparente au-dehors jufque fur la: pointe. 


Il n'y avoir aucun veftige de trou ovale, quoi-- 
que le cabiai foit fouvent dans lean.: ( 44. Dau- 
bencon..), 
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SECTION TROISIEME 


289. L'artère aorteen général. Elle avoit qua- 
tre lignes & demie de diamètre de dehors en 
dehors. Il fortoit feulement une branche de la 
crofle. ( ihidem. ) 


FONCTION QUATRIEME. 


SEzNSISILTTÉ. 


SECTIONS PREMIÈRE ET DEUXIÈME. 


558, S59, 571, 6Gor & Goz. Le cerveau & le 
cervelet en général ; leur poids , leurs dimenfions & 
leurs Girconvolutions. Le cerveau avoit des cir- 
convohitions , & le cervelet des cannelures , 
comme dans la plupart des autres animaux. Le 
cerveau pefoit une once fix gros & demi, & le 
cervelet trois gros. Ce dernier organe avoit onze 
lignes de longueur, un pouce trois lignes de lar- 
geur, & neuf lignes d’épaiffleur. Le cerveau étoit 
long de deux pouces cinq lignes , large de deux 
pouces deux lignes  & épais d’un pouce. ( ibid. ) 


SECTION SEPTIEME. 


7S5, 813 & 8211. Les yeux en général; l'iris, &c. 
Les yeux font noirs, & beaucoup plus grands que 
ceux du cochon. (MM, de Buffon & Daubenton.) 

Dans l'individu dont nous-avons rapporté les 
dimenfions ( Voyez GÉNÉRALITÉS ) , les yeux 
avoient dix lignes de longueur d’un angle à Pau- 
tre, & cinq lignes d'ouverture. ( M. Daubenton. ) 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général ; fa forme, &c. 
Les oreilles font courtes , droites & échancrées à 
l'extrémité, 

Dans lindividu dont nous.avons rapporté les 
dimenfons , les oreilles avoient un pouce fept 
lignes de longueur, & deux pouces & une ligne 
de largeur , mefure prife fur la courbure ex- 
terieure. (zbidem.) 


SECTION ONZIÈME 


857, 879 & 879. L’épiderme , le corps mu- 
queux , @ le derme ou cuir. 
font de couleur cendrée-noirâtre ; les bords des 
paupières font noirs. 

Le prolongement de la peau qui forme entre 
les doigts des mains & des pieds de petites na- 
geoires , reffemble à celui qui eft entre les doigts 
des coqs , des poules , &c.(ibidem.)! < 


283. Lesdiverfes fortes depoils. Le poil étoitrare 


& de méme qualité que la foie du cochon, mais: 


Le nez & les oreilles | 


 Quadrupèdes Vivipares. 


plus fin : celui de la partie fupérieute de fa tète; 
du corps , & de la face externe des extrémités, 
étoit noit fur la plus grande partie de {a longueur 
depuis fon origine; il y avoit au-deflus du noir 
une couleur fauve, & la pointe étoit noire : le 
poil des yeux , de la partie inférieure ou anté- 
rieure du corps & de la face interne des extres 
mités, avoit feulement une couleur fauve: les 
plus longues foies étoient fur le!dos ; & avoient 
environ deux pouces & demi de longueur : celles 
des moultaches étoient noires. 
Les oreilles étoient nues. ( ibidem. ) 


884. Les ongles. Chaque doigt eft terminé par 
un ongle plat, ou par un fabot qui enveloppela 
dernière phalange, & qui eft de couleur noia- 
tre. (Zbidem.) © 


FONCTION CINQUIÈME 
RESPIRATION. 


893. L’épiglotte. Elle étoit petite, & échan- 
crée d’une manière peu fymétrique , car l'angle 
que l’échancrure formoit à droite, étoit plus 
faillant que celui qui étoit à gauche. (ibidem, } 


917 & 918. Les poumons droit & gauche; leurs 
divifions. [l n'y avoit qu'un lobe dans le pou- 
mon gauche. Le droit étoit compofé de deux 
lobes, un grand & un petit ; ce dernier lobe 
fe trouvoit fitué près de la bafe du cœur , comme 
le quatrième du poumon droit de la plupart des 
autres quadrupèdes. ( ibidem. ) 


935; 937 & 939. Le diaphragme ; fon centre 
nerveux, &e, Le diaphragme étoit très-épais ;fon , 
centre nerveux avoit beaucoup d’étendue. (ibid.) 


941. Phénomènes de la refpiration. Le cabiai 


| peut refter très - long -temps fous l’eau. (Voyez 


GÉNÉRALITÉS 5) ainfi il a La faculté de retenit 
fa refpiration pendant de longs intervalles. 


942. La voix; fes particularités, C'eft plutôt 


.un braiment comme celui de lâne , qu’un grogne- 


ment comme celui du cochon.( Buffon.) 
FONCTION SIXIÈME 
DCE Pro 
SECTION PREMIÈRE 


043 & 944. La bouche & les lèvres. L’ouvet- 
ture de la bouche eft très-petite. . | sfr 

La lèvre fapérieure a une échancrure; au-deffus 
du nez; de forte qu’elle laiffe les dents incifives 
fupérieures à découvert, quoique la bouche foit 
fermée. ( M. Daubenton. ) 


Seconde Claffe. 
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954. Le palais ; fes rides. Il n'y avoir point de autres parties , & principalement au pylère, où 


Allons fur le palais. (ibidem.) 
SECTION DEUXIEME 


956 & 957. L'os hyoïde ; fon corps & fes bran- 
ekes. Cet os avoit feulement une bafe & deux 
branches, mais il n’étoit pas encore ofifié en en- 
tier (ibidemm) 


959 , 965 & 966. La langue en général ; fes pa- 
pilles, fes glandes, &c. La langue avoit quatre 
pouces quatre {ignes de longueur ; elle étoit très- 
étroite dans fa partie antérieure ; le refte avoit 
beaucoup plus de largeur & d’épaiffeur , de forte 
qu'il fembloit que la langue fût double dans 
cette région , & quil y en eût une petite col- 
lée fur l’autre. Le milieu de cette petite langue 
étoit très-uni à fa furface ; on n’y voyoit point 
de papilles , même avec la loupe 5 mais on 
en appercevoit de très-petites fur fes boris, & 
il y avoit près de fa racine deux glandes à calice 
très irrégulières , une de chaque côté ; ces glan: 
des nétoient apparentes que par leurs orifices , 
qui avoient la forme de deux fentes dirigées 
obliquement de devant en arrière, & de dehors 
en dedans. — La partie étroite de la langue étoit 
couverte de très-petites papilles couchées en ar- 
tière, excepté celles qui fe trouvoient près du 
bord antérieur de la petite langue , & qui étoient 
inclinées en avant, (¿bider «) 


SECTIONS CINQUIEME & SIXIEME. 


991, 996 , 997» 999 , 1002, 1003 & 1004. 
L'afophage ; Ja membrane interne. — L'eflormac ; 
(a fituation , fa forme , fa grandeur , fes orifices & 
fes membranes, L’eflomac étoit en entier du côté 
gauche ; il étoit oblong , & prefqu’aufi volumi- 
feux dans. fa partie droite que dans fa partie gau- 
che; Il avoit un pied onze pouces d'étendue dans 
fi grande circonférence , ‘un pied deux pouces 
fix lignes dans fa petite circonférence. Le grand 
cul-de -fac étoit fort ample : il n’y avoit point 
d'angle entre l'œfophage & le pyloré , ni d’appen- 
dice au fond du grand cul-de-fac , comme dans le 
cochon: cf 31 i 

Les: parois interneside: l’œfophage étoient re- 
vêtues d'unemémbrane pliflée longitudinalement!, 
& qui fe terminoit comme dans le cochon d’inde, 
fur le bord de l’orifice fupérieur de l’etomac. Il 
y avoit près de l’orifice cardiaque , intérieure- 
ment , fous la petite courbure , une forte de 
tfeau formé par des plis: de là membrane ye- 
loutée. 

Les. membranes de l’eftomac: étoient très- 
minces & très-foibles dans les régions antérieure 
& poftérieure de ce vifcère , dans le: grand cul- 
défac, Elles avoient plus d'épaiffeur danssles 


elles formoient un pli très-fort. (ibidem. ) 
SECTION SEPTIÈME: 


IOLL 1013, 1021 , 1022, 102$ & 1026. Le 
canal inteflinal en général. Le duodenum étoit 
fitué dans le côté gauche. Le jejunum avoit fes 
circonvolutions dans lhypochondre droit), & 
dans une partie de la région Hypogaftrique.- Les 
circonvolutions de l’ileum étoient dans la région 
épigaftrique & dans l’hypochondre gauche! où cet 
inteitin aboutifloit au cœcum. Le cœcum étoit 
dirigé tranfverfalemenr de gauche à droite; & fi 
volumineux ; qu’il occupoîit la partie moyenne &a 
la partie poftérieure de l’ahdomen prefqu’en-en- 
tièr, Le colon avoit quelques circonvolutions 
concentriques , & un grand arc qui s’étendoit de 
gauche à droite fous l'eftomac , & fe. prolon- 
geoit en arrière le long du côté droit; jufques 
dans la région iliaque , avant de fe joindre aw 
rectum, qui étoit fort court. : 

L'inteftin grêle avoit à-peu-près le même dia- 
mètre dans toute! fon étendue jufqu'au, pylore ; fa 
longueur étoit de vinet-fept pieds fix pouces. f. 

Le cœcum étoit très-grand ; il avoit un pied 
cinq pouces de longueur ;. fa circonférence. étoit 
d’un pied neuf pouces dans fa partie Ja plus 
large, & d’un pied dans fa partie la plus étroite. 
Il: étoit de forme conique , courbé en manière de 
crofle , & arrondi à fon extrémité ;,il avoit trois 
fortes bandes tendineufes ou charnues., :& de grof 
fes bourfoufflures. i] Die A ehy 

Le colon & le restum, pris enfemble, étoient 
longs de huit pieds. — Le colon reffembloir au 
cœcum ..à fon origine , fur la longueur de trois 
ou quatre pouces : à cette diftance du cœcum , les: 
bandes tendineufes ou charnues du: colon ce 
foient., & le diamètreide cet inteflin. diminuoïit 
au point de n'avoir qu'environ trois pouces. Au 
lieu de bourfouflures , le colon formoit une po- 
che en manière de cœcum, longue de deux 
pouces, de forme conique, & arrondie à Pex- 
trémité ; cufuiteil diminuoir peu : à-peu devo- 
lume ; & il n’avoit plus qu’un pouce & demi de 
diamètre à un pied de diftance de la poche. Le 
reétum avoit moins de diamètre près del’anus, 
que dans les autres parties. (ibidem: ) HA He Aa 


y 
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SECTION HUITIÈME. 


1032. Le grand épiploom I] étoit tiès-Court p 
& fitué fur les inteftins grêles. (z61dem.) 


a € 


SECTION NEUVIEÈMA. 


1046 & 1047. Le foie en général ; fa pof- 
tion, fes lobes ; &c. Le foie s'étendoit’autant à 
gauche qu'à dyoite ; il avoit fept pouces de lenm 


& 
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gveur ‘neuf: pouces-de largeur, & onze lignes 
dans (a plas grande épaifleur. létoirdiviféen quatre 
principaux lobes, un dans lemiliéu, un à droite, 
& deux petits à gauche. Le iobe du milieu avoit 
deux fciflures, qui le divifoient en trois parties. 
Celle du milieu étoit la plus petite. Le ligament 
fafpenfeur fe trouvoit au - deffus de la fciflure 
gauche.— Le lobe droit étoit à-peu-près aufi 
grand que celui du milieu. 

Le foie avoit une couleur rouge obfcure au- 
dehors , & noirâtre au-dedans. I] pefoit une livre 
cinq: onces. (ibidem. ) 

+ 

1054 & 10$5. La véficule du fiel:en général ; fa 
fituation p fa forme , &c. La vélicule du fel fe 
trouvoit au-deflus de la fciflure droite du foie; 
elle étoittrès-grande , & avoit la forme d’un œuf 
peu ‘allongé :elle avoit deux pouces quatre lignes 
de longueur, & un pouce dix lignes dans fon 
plus grand diamètre. (16idem. ) 

Section DIXIÈME 

1068. La rate en géaéral. Elle étoit très-large 
à fon extrémité inférieure , & fort étroite à 
fon extrémité fupérieure , qui fe recourboit en 
forme de crochet. Il y avoit contre cette extré- 
mité lune forte de petite rate, du volume & de 
Ja forme d’une lentille. Le côté antérieur de la 
grande étoit court & concave ; le côté poftérieur 
avoit beaucoup plus de longueur ; il étoit convexe 
8 feftonné.Ce vifcère étoit au-dehors, d’un rouge 
livide , & au-dedans , d’un rouge noirâtre. Ilavoit 
quatre pouces de longueur, huit lignes de largeur 
dans fon extrémité fupérieure , un pouce onze 
lignes dans l'extrémité inférieure , & fix lignes 
d'épaifleur dans cette dernière extrémité. (ibidem.) 


-: FONCTION SEPTIÈME 


LES SECRÉTIONS. 


SECTION DEUXIÈME. 


1094, IIOL, 1104 1110 & 1112. Les capfules 
rénales ; les reins er général ; leur pofition à droite 
& à gauche ; leur finuofité , leurs papilles , le baffi- 
net, &c. Le rein droit étoit plus avancé ou plus 
élevé que le gauche. Ces organes avoient trois pou- 
ces fept lignes de longueur, un pouce cinq lignes 
de largeur, & dix lignes & demie d'épaiffeur. Leur 
forme étoit différente de celle des reins de la plu- 
part des quadrupèdes ;’car ils érotent fort allongés, 
prefqu'auifi larges aux deux bouts que dans le 
milieu , .&:foit minces :furle côté.extérne. Ils 
n’avoieut point d'enfoncement. 

…\Le bañirier étoir fort étroit, &-prefque nul; on 
n'y. trouvoit point.de inammelons. 
Les capfules rénales éroient grandes ; & pla- 


+ 
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cées au côté interne de la, partie antérieure du 
rein : elles avoient un pouce & demi de longueur, 
neuf lignes de largeur & trois d’épaifleur ; leur 
couleur étoit jaunâtre: (ibidem. ) 


1116. La vefie en général. < Elle avoit un pied 
cinq pouces d'étendue dans fa grande circonfé. 
rence, & un pied dans la petite. (ibidem.) ` 


SECTION TROISIEME: 


1129. Glandes & fecrétions particulières , comme 
la fecrétion du mufe. A côté desl'anus font deux 
poches qui s'ouvrentfur le Lorie cette-partié 
intérieurement , & dont les orifices fout deux 
fentes longues d’un demi pouce i ces poches ont 
avun demi-pouce de profondeur. Elles contien: 
nent une matière jaunâtre , qui répand une odeut 
très-mauvaife & très-pénétrante , lorfqu’on lap- 
proche des charbons ardens. Elles font revêtues 
en dedans par un prolongement de la peau de 
Panus, qui tient à un corps glanduleux. (zóźdem ) 


FONCTION HUITIÈME 
GÉNÉRATION. 


SECTION TROISIEME. 


1186, 1190, 119$, 1200 , 1204, 1214, lifi 
1221 , 1223 , 1229, 1230: 12391241 1240 
124$ & 1247. Le fexe fémininen pénérul. On ne 
voit au-dehors qu’un orifice pour la vulve & l'a 
nus ; mais au-dedans de cet orifice , il s’en trouve 
quatre, qui paroiflent être aufi grands les uns 
que les autres. Celui de la vulve eft en avant; 
celui de l'anus eft en arrière, & il y en a unde 
chaque côté. Ces deux orifices latéraux pénètrent 
dansles poches. (n° 1129) qui fe trouvent à côté 
de Panus. 


Le gland du clitoris fe trouvoit près du bord de 
la vulve ; il étoit gros, & il avoit la forme dun 
trefle large de fix lignes , long de trois , & épais 
de deux. 


L'orifice de l’urètre étoit derrière le gland du 
clitoris. 


Le vagin étoit plus large à fes deux extrémités, 
que dans le milieu : il y avoit fur fes parois 
internes, de grofles rides longitudinales, (qui 
commençoient au-delà de l’orifice de l’urètre, & 
qui s’étendoient jufqu’au milieu de la longueur 
du vagin : le refte étoit life jufqu’à l'orificerdela 
matrice, qui étoit entouré d’un gros bourrelet, 

Le corps de la matrice étoit prefque nul; car 
jes cornes tenoient au bourrelet de lorifice 
pat leur bafe , à l’exception de leur côtéinterne, 
qui ne commençoit qu'à cinq lignes de diftance 
de l'orifice ; aint ia matrice avoit feulementcinq 


lignes de profondeur. ; 
Les 
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Les cornes utérines adhéroïent Pune à Pautre 
flans la longueur d’un pouce neuf lignes 3 elles 
étoient très longues, & prefque cylindriques. 

Les trompes aboutifloient à un pavillon fort 
ample; elles avoient une ligne un tiers de dia- 
mème, dans le milieu .de leur longueur ; elles 
étoient moins groffes à leur origine; lorifice par 
lequel elles communiaquoient dans les cornes 
de la matrice , étoit fort étroit , & placé à Pex- 
trémité des tggmpes. 

Les ovaires avoient la forme d'un ovoïde ap- 
‘plati fur fa longueur. ; 


Le vagin avoit huit pouces de longueur , trois 
pouces trois lignes de circonférence dans fa partie 
laplus large , & deux pouces neuf lignes , dans fa 
partie la plus étroite. 

L'urètre avoit deux pouces de longueur, & un 
pouce trois lignes de circonférence. 


. Les cornes de la matrice étoient longues de 
dix poucess & avoient un pouce de circonfé- 
rence dans leur partie la plus large. Les trompes 
parcouroient une signe courbe de la iongueur de 
trois pouces fix lignes. 

Les ovaires avoient dix lignes de longueur, 
quatre lignes & demie de largeur , & trois lignes 
d'épaifleur. ( žbidem. ) = 


SECTIONS QUATRIÈME & CINQUIÈME. 


. 125$ & 1258. La peflation, fes périodes, le nom- 
bre des fœtus, &c. I] paroïr par le grand nombre 
de fes mamelles , que la fémelle produit des pe- 
tits en quantité. 

Nous ignorons le témps de la geftation, celui 
de l’accroiffement , & par conféquent la durée 
de la vie de cet animal. (Buffon.) 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION. 


SECTION PREMIÊRE 


110$ & 1206. Les mamelles , leur nombre & 
feur pofition. * Les mamelles étoient au nombre de 
douze , fix de chaque côté, quatre fur le ventre, 
& deux fur la poitrine. (M. Daubenton.) 


SECTION DEUXIEME, 


1319. Les alimens. Le cabiai mange des 
$rains , des fruits & des cannes à fucre. Il cher- 
che aul fa proie dans l'eau , & vient manger au 
bord le poiffon qu’il prend. ( Buffon.) 


1234 Les diverfes périodes ou âges de la vie en 
général. Voyez ci-deffus nos 125$ & 1258. 
Sy, anatom. des Animaux, Tom, IF, 
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ESPÈCE HUITIEME. 


LEE PAPARCIEAE 


Le Paca. Buf. hift. nat. X. p. 269. pl. XLIIT. 


LePAx: Cuniculus (PAKA) caudatus , auritus , 


i pilis obfcure fulvis rigidis , lineis ex albo flavefcen- 


tibus ad latera diflinéfis. Briff. reg. an. p. 144.0. 4. 
Cavia (PAcA) caudata , pedibus pentadaylis , 
lateribus flavefcenti-lineatis. Erxleben , fyft. regn. 
an. cl. 1. g. 34, efp. 7. p. 356. 
Mus (PACA) caudä abbreviat@ , pedibus penta- 
daëtylis , lateribus flavefcenti-lineatis. Linn. {yft. 
nat, 12.n, L p.81, n.6. 


GÉNÉRALITÉS 

JE paca eft un animal du nouveau-monde , qui 
fe creufe un terrier comme le lapin. Il habite le 
bord des rivières, & ne fe trouve que dans les 
lieux humides & chauds de Amérique méridio- 
nale, au Bréfil, à Cayenne, &c. H eft beaucoup 
plus grand que le lapin & même que le lièvre; 
il a le corps plus gros & plus ramaffé , la tête 
ronde & le mufeau court. ( Buffon.) La queue 
manque en entier à cet animal. ( M. Daubenton, Y 

La plupart des détails anatomiques contenus 
dans ce tableau, ont étéextraits de la defcription 
que M. Daubenton a subliée de cet animal. L’in- 
dividu qu’il a difféqué éroit très-jeune & du fexe 
féminin ; les épiphyfes des os longs, les apophy- 
fes des vertèbres, &c. n'éroient pas encore ofi- 
fiées. Ce fujet avoit fept pouces cinq lignes de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à Panes. 
La citconférence du corps étoit de quatre pou- 
ces & demi dans la région du cou, de fix pouces 
cinq lignes fous les bras, & de fix pouces fept 
lignes au-deflus des hanches. — La tête, non dé- 
charnée, étoit longue de deux pouces fept lignes 
depuis le bout du mufeau jufqu'à loccipat; elle 
avoit cinq pouces de circonférence entre les yeux 
& les oreilles, & quatre poucesau-deflus des yeux. 
Il y avoit un pouce deux lignes de diftance entre 
Le bout du mufeau & l'angle interne de l'œil ; & 
treize lignes d'intervalle entre les angles internes 
des yeux. — L'extrémité fupérieure ou antérieure 
étoit longue d’un pouce cinq lignes dans Pavant- 
bras , & d’un pouce trois lignes depuis le poignet 
jufqu’au bout des ongles. La main avoit un pouce 
cinq lignes de circonférence dans les régions du 
poignet & du métacarpe. — L'extrémité pofté- 
rieure ou inférieure étoit longue d’un pouce dix 
lignes depuis le genou jufqu’au talon, & de deux 
pouces deux lignes depuis le talon jufqu'au bout 
des ongles, Les plus grands ongles avoient trois 
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lignes & demie de longueur, & une ligne & de- 
mie de largeur à leur bafe. 


FONCTION PREMIÈRE. 


OssIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


3, 43 11 & 17. Les os de la téte & de la face 
en général. Le fommet de la tête eft élevé; mais 
il y a un enfoncement dans la région du front. 
. L'arcade zygomarique eft très-large , & elle def- 
\éend très- bas. — Les os propres du nez font 
courts & larges; ils occupent toute la largeur du 
mufeau. 

Dans l'individu, dont nous avons rapporté les 
dimenfons des parties extérieures, (Voy. GÉNÉ- 
RALITÉS ) la tête du fauélerte avoit deux pouces 
trois lignes de longueur depuis le bout de la må- 
choire fupérieure jufqu’à l'occiput ; fa plus grande 
largeur étoit d'un pouce quatre lignes & demie. 
Il y avoit neuf lignes & demie de diftance entre 
jes orbites & l'ouverture des narines. Les må- 
choires étoient larges de deux lignes & demie 
dans la région des dents incifives. Les orbites 
avoient huit lignes & demie de largeur, & cinq 
lignes & demie de hauteur. ( M. Daubenton.) 


21, 23 & 24. Les dents en général. Chaque 
mâchoire a deux dents incifives femblables à celles 
des rats. 

Les molaires n'étoient pas encore forties des 
alvéoles dans le fquélette du fujet dont nous 
avons rapporté les dimenfions ; après les avoir 
miles à découvert, il a paru qu'il y en avoit 
quatre de chaque côté des deux mâchoires. ( żżid.) 


30,32, 39 & 36. Les vertèbres du des , des 
lombes , de Los facrum & du coccyx en général, Il 
y a treize vertèbres dorfales, fept lombaires; 
trois faufles vertèbres dans Pos facrum , & huit 
dans le coccyx. ( #bidem. ) 


40, 41, 42 & 44, Le flernum & les côtes en 
général. Le premier,os du fternum eft le plus 
grand; les derniers n'étoient pas encore ofiffés 
dans le fujet dont nous avons rapporté les di- 
menfions. 

Les côtes font au nombre de treize de chaque 
côté; huit vraies, & cinq fauffes. (ibidem. ) 


49: Les extrémités en général. Elles font cour- 
tes :& trapues. Le nombre des doigts eft de cinq 
à chaque main & à chaque pied ; mais le pouce 
de. la main eft très-court ; & n'eft apparent que par 
Fongle. Les doigts & les ongles des pieds font 
plus grands que ceux des mains. ( 2bidem.) Voyez 


ci-deflus GÉNÉRALITÉS. 
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Quadrupèdes Wivipares. 


$2 & $3. La calvicule & l’omoplate. Le 
a des clavicules. 

Lépine de l'omoplate eft très-élevée & terminée, 
en avant par une longue pointe. ( M. Daubenton.) 
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55, 57 & 58. L'humerus, Pos du coude & Los 
La partie moyenne fupérieure de los 
du bras eft applatie fur les côtés, & elle forme 
en avant uue arête longitudinale, x 

Les os de lavant-bras font un peu convexes en 
avant, & concaves en arrière fur leur longueur? 
principälement le rayon. (ibidem. ) 


da rayon. 


67 & 68. Les doigts de la main en général; leur 
nombre, &c. Voyez n°, 49. 


71, 74 & 75. Los de La cuiffe, le tibia Ẹ le 
pcroné. L'os de la cuiffe eft gros & court. 

Le peroné n’adhère au tibia que par fes extré- 
mités. ( M. Daubenton.) 


84 & Ss. Les doigts du pied en général ; leut 
nombre, @c. Voyez, n. 49. 


FONCTION DEUXIÈME. 


IRRITABILITÉ. 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Le paca a l'allure du cochon & fama- 
nière de manger; il ne fe fert pas , comme le lapin, 
de fes mains ou de fes pattes de devant pour por- 
terà fa gueule; & il fouille la terre comme le 
cochon, pour trouver fa fubfiftance. ( Buffon.) 


FONCTION TROISIÈME. 


COURIC UTAT ILON: 
SECTION PREMIERE. 


234 & 236. Le cœur en général ; fa forme, &e. 
Le cœur étoit court & prefque rond. Il avoit 
un pouce huit lignes de circonférence à fa bafe; 
huit lignes de hauteur depuis fa pointe jufqu'à l'at- 
tère pulmonaire ; & feulement fix lignes depuis fa 
pointe jufqu’au finus pulmonaire. ( M. Daubenton.) 

1 


SECTION: TROISIEME: 


289. L'artère aorte en général, Elle avoit unè 
ligne & un quart de diamètre de dehors en dehors. 
Il ne fortoir qu'une branche de lacroffe. ( ibid.) 


FONCTION QUATRIÈME 
SENSIBILITÉ. 


SECTION SEPTIEME 


785. Les yeux en général. Is avoient cinq lignes 
de longueur d'un angle à Pautre. ( ibidem. ) 


SECTION HUITIÈME. 

833. L'oreille externe en général ; fa forme, Qe, 
Les oreilles font arrandies & courtes. 

Dans l'individu ; dont nous avons rapporté les 
dimenfions, t Voyez GÉNÉRALITES ) les oreilles 
avoient fept lignes de longueur , & onze lignes de 
largeur à leur bafe , mefure prife fur la courbure 
extérieure. (ibidem, ) » 


SECTION ONZIÈME 


883. Les diverfes fortes de poilss Le poil eft 
court & rude: ( Buffon.) Il n’avoit qu'une ligne 
& demie de longueur, dans l'individu dont nous 
avons rapporté les dimenfions, ( Voyez GÉNÉRA- 
LITÉS.) Il étoit ferme ; il avoit une couleur de 
‘marron fur la partie fupérieure du mufeau & de 
latête , derrière le cou , fur le dos, fur la croupe, 
fur les épaules, fur les parties latérales du corps, 
fur la face externe des extrémités & fur les pieds, 
Le refte de la tête, du corps & des jambes, étoit 
de couleur jaunâtre très - foible & même blan- 
châtre. Il y avoit de petites taches rondes de 
cetté même couleur jaunâtre, d’une ou deux li- 
gnes de diamètre, fituées en plufieurs files longi- 
tudinales fur les côtés de lanimal; les plus lon- 
gues étoient au nombre de trois & s’étendoient 
depuis la tête , fur les côtés du coù , fur les épau- 
les, fur les côtés du corps & fur la face externe 
de la cuifle, prefque jufqu’à Panus. Les taches de 
plufeurs de ces files fe touchoient & formoient 
une bande continue. Il y avoit fur l'épaule & fur 
le bras, & principalement fur la cuifle & fur la 
jambe, beaucoup de taches autres que celles des 
trois files dont il a été fait mention; ces autres 
taches formoient des files plus courtes, ou elles 
étoient fituées irrégulièrement. 

Les mouftaches avoient plus d’un pouce & 
demi de longueur. I fe trouvoit au-deflous, & 
ün peuau-delà de l'angle externe ou poftérieur de 
l'œil, un bouquet de foies, qui étoient prefque 
auli groffes & au longues que les mouttaches. 
Il y avoit auf plufieurs longs poils an deflus de 
l'œil. (ébidem.) 


584. Les ongles. Ils étoient droits & avoient 


peu de longueur; leur couleur étoit jaunâtre. 
( ibidem. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


918. Les poumons droit & gauche; leurs lobes 
où divifons. Le poumon gauche étoit divifé en 
deux lobes. 

Le droit avoit quatre lobes , difpofés comme 
dans la plupart dés quadrupèdes ; mais ces lobes 
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avoient plus d'échancrures & de fciflures qu'ils 
n'en ont ordinairement. (ézdem. ) 


937: Le diaphragme ; fon centre nérveux. Le 
centre tendineux du diaphragme étoit étendu & 
fort tranfparent. ( 26idem.) 


942. La voix. Le paca grogne comme un jeune 
cochon. ( Buffon.) 


954. Le palais ; fes rides. Le palais étoit tra- 
verfé par huit fillons. Les premiers étoient larges, 
droits &. profonds ; les derniers étoient pius 
étroits, plus fuperficieis, & convexes en arrière. 
(M. Daubenton.) i 

959 & 966. La langue en général ; le fillon ou 
ligne mediane qui la partage longitudinalement ; jes 
glandes, &c. La langue étoit large & épaiffe dans 
toute fon étendue; on diftinguoit un fillon longi- 
tudinal fur fa partie antérieure , deux glandes à 
calice vers fa bafe , & quelques grains glanduleux. 
fur toute fa furface. ( ibidem.) 


SECTION SIXIEME 


996 & 997. L’eflomac en général ; [a forme, 
fa grandeur, &c. La partie gauche de l’eftomac 
étoit proportionnellement beaucoup plus grande 
que la droite ; auf le grand cul-de-fac avõit- il 
beaucoup d'étendue. La grande circonference de 


l’eflomac étoit de trois pouces & demi; & la 


petite de deux pouces trois quarts. Le grand cul- 
de-fac avoit fept lignes de profondeur. La petite 
courbure étoit longue de fept lignes depuis Pœ- 
fophage jufqu’à langle que forme la partie droite 
de l'eftomac. (z6idem.) 


SECTION SEPTIÈME 


TOIL 101321 102145 1022, -TO02%4% 102$ 
1026. Le canal inteffinal en général. Le jejunum 
avoit fes circonvolutions dans la région ombili- 
cale.Celles de lileum étoient dans l iliaque droite & 
dans Phypogaitrique s cet inteftin aboutifloit au coe- 
cum dans la région iliaque gauche. Le cœcum étoit 
dirigé en avant ou en haut dans le côté droit, & 
obliquement dans la région ombilicale: Le colon 
étoit très-lons ; il formoit plufieurs circonvolutions. 
dans le côté droit, avant de fe joindre au reétum. 

L’inteftin grêle étoit long de cinq pieds, de- 
puis le pylore jufqu'au cœcun, qui avoit deux 
pouces trois lignes de longueur. Le colon & le 
rectum , pris enfemble, étoient longs de deux 
pieds. 

Le coœcum étoit contourné en fpirale, & il fe 
terminoit prefque en ‘pointe, fans appendice ver- 
miforme ; il avoit neuf lignes de circonférence 
dans fes parties les plus volumineufes. «= Le co- 
lon avoit dix lignes de circonférence près du coe- 
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cum; dans le-refte de fon étendue, il n’étoit pas 
plus gros que les inteflins grêles. (ibidem, ) 


SECTION HUÉTIEME. 


1032. Le grand épiploon en général; fon étendue. 
L'’épiploon étoit très court & caché derrière lef- 
tomac. ( ibidem, ) 


SECTION NEUVIÈME 


1046 & 1047. Le foie en général; fa pofition , 
fes divifions , fon ligament fufpenfeur, &c. Le foie 
s’étendoit plus à gauche qu’à droite. Il étoit 
compofé feulemfent de trois lobes, deux grands 
& un petit, Le plus grand étoit à gauche , & le 
petit à droite. Le lobe moyen fe trouvoit au mi- 
lieu de la région épigaltrique ; il étoit divifé en 
trois parties par deux fciflures; le ligament fuf- 
. penfeur pañoit dans la fciflüre gauche ; la véficule 
du fiel étoit dans la droite, ( zbidem. ) 


1054. La véficule du fiel ; [a fituation, Voyez 
nos, 1046 & 1047. 


SECTION DIXIÈME, 


1068. La rate en général, Elle avoit beaucoup 
de largeur. (M. Daubenton, ) 


FONCTION SEPTIÈME 
Lrs SECRÉTION S 
SECTION DEUXIÈME. 

; rior. Les reins ; leur pofition à droite & à gau- 
che. 


gauche. ( ibidem, ) 


D ee 


OQuadñipèdes Vivipares. 


“FONCTION HUITIÈMÉ 
GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. Les Pacas produi 
fent fouvent, & en grand nombre. ( Buffon.) 


SECTION TROISIÈME 


1190 , 1200, 1201 & 123$. La vulve , le gland 
du clitoris & [on prépuce ; les cornes de la matrices 
La vulve étoit longue de trois lignes; il n’y avoit 
que deux lignes de diftance entre cette partie & 
Panus. 

On voyoit le gland du clitoris dans un large 
prépuce. - 

La matrice avoit de longues cornes. ( M. Daw 
benton. ) 


FONCTION NEUVIÈME, 


NuTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


130$ & 1306. Les mammelles ; leur pofition &, 
leur nombre. Les mammelles font au nombre de 
quatre , deux fur la poitrine au-defflous des aif- 
felles , & deux dans la région des aînes. Ces deux 
dernières font les plus volumineufes. ( ibidem. ) 


SECTION DEUXIÈME. 


1319. Le alimens en général. Le paca domefti: 
que mange de tout ce qu’on veut lui donner, & il 
paroît avoir un très grand appétit. La viande ef 
ce qu'il aime le moins. (Buffon ) 


SECTION TROISIÈME. 


1322. Le corps graifleux. Le paca reffemble 


Le rein droit étoit un peu plus élevé que le | au cochon de lait par la grande quantité de graiffe 


dont fon corps elt chargé. ( Buffon. ) 


GENRE SIXIÈME. 
ESSORILLÉS. Inauriti. Point de conque aux oreilles., 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


EESC RICEN, 


Mus (CAPENSIS ) brachyurus , inciforibus fupra 
infràque cuneatis , auriculis nullis ; palmis pentadac- 
rylis, ore albo. Pallas , nov. fp. glir. pag. 76 & 
172, pl. VIR XXVI. fig. 17- ; 

Mus (CAPENSIS) brachyurus , inciforibus cunea- 


tis , auriculis nullis , palmis pentadaëtylis , ore 
albo. Boddaert , Elench. an. vol 1. pag. 106. 
g: XIX. efp. 9. 


SÉNER A LTT.ÉS: 


Le cricet habite au Cap de Ronne-Efpérance,, 
dans les terres fablonneufes ; il creufe la terre , 
comme la taupe, c’eft pourquoi on l'appelle, dans 


Seconde Clafle.. Ze Cricer, 


tè pays sla taupe-du-fable , en hollandoisgandmoti. 
Suivànt le témoignage des voyageurs , cet animal 
eft à-peu-près de la grandeur du lapin ou du hamf 
ter. L'individu que M. Pallas a décrit n'étoit pas 
plus grand que le zemni (Voy. Particle fuivant), 
uoiqu'il parût être adulte ; mais ce fujet étoit 
defléché ; il avoit à peu près cing pouces fix li- 
gnes de longueur , depuis le bout du nez jufqu'à 
l'origine de la queue. La tête étoit longue de deux 
pouces , depuis l'extrémité du mufeau jufqu’à la 
nuque. La queue, mefurée fans les poils, avoit 
fix lignes de longueur. 

Le cricet eft très-bas des jambes & fort trapu; 
fes mains font fur-tout très-fortes ; dans Pindi- 
vidu que M. Pallas a décrit , elles avoient neuf 
lignes de longueur, y compris Tes ongles, dont 
les plus grands avoient une ligne deux tiers. Les 
pieds , mefurés avec les ongles, étoient longs 
deonze lignes un tiers, & les plus grands ongles, 
d'une ligne & demie. 

Les détails anatomiques , rapportés dans ce ta- 
bleau, ont été extraits de la defcription que 
M. Pallas a publiée de ce fujet. 


FONCTION PREMIÈRE. 
OssrrI CAT ro NG 


SECTION PREMIERE 

BMD C7 5 lle 17. 20. besi os deila 
tête en général. La tête en général avoit une forme 
arrondie, & le mufeau étoit obtus. Le crâne ref- 
fembloit beaucoup à celui du zemni; mais l’oc- 
ciput avoit beaucoup moins de largeur. Le mu- 
feau étoit plus court & moins applati, Les apo 
phyfes zygomatiques étoient moins fortes à leur 
partie antérieure ; mais, poitérieurement , elles 
avoient une bafe fort large. L’os occipital étoit 
applati à (a furface poftérieure ; ib étoit très-court 
& ne s’étendoit pas jufqwau milieu de la boëte 
offeule du crâne. i 

Los frontal & les pariétaux , pris enfemble, 
étoient plus étroits que dans le zemni; ils avoient 
la forme d’un quarré long. 

Le crâne avoit un pouce trois lignes deux tiers 
de longueur, depuis Poccipnt jufqu'à l'extrémité 
antérieure des os du nez ; & un pouce cing lignes 
& demie, depuis l’occiput jufqu'au fommer'des 
dents incifives. Sa largeur étoit de huit lignes 
derrière les arcades zygomatiques, d’un pouce 
entre les arcades , & de quatre lignes entre les 
orbites, 

Ees os propres du nez ne s’étendoïent pas 
au-delà des dents; ils étoient fort courts & très- 
étroits dans leur extrémité antérieure, comme 
dans le fukeikan. Ils avoient environ üne ligne de 
largeur à cette extrémité , & deux lignes un quart 
poitérieurement. 

La mâchoire inférieure étoit très- courte & 
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très-forte ; l'angle du contour des branches étoit 
très-large & arrondi ; il defcendoit extérieure- 
ment en formant une efpèce d'aile. La mâchoire 
avoit un pouce & un quart de ligne de longueur, 
depuis fon extréinité antérieure Jufqu'à cer angle. 


21,23 & 24. Les dents en général, Les dents 
incifives étoient larges de deux lignes ; elles 
étoient blanches & fort lifes ; les inférieures 
étoient un peu plus convexes que les fupérieures ; 
elles avoient fept lignes de hauteur au-deffus des 
alvéoles , & les fupérieures feulement deux lignes. 

Les dents molaires fe trouvoient de chaque côté 
au nombre de trois ; elles étoient à-peu-près cy- 
lindriques , tronquées, & égales entr'elles. 


36. Le Coccyx. Voyez ci-deffus GÉNÉRALITÉS. 


49. Les extrémirés en général, Voyez GENÉ- 
RALITÉS. 


67, 68 & 84. Les doigts des mains Ẹ des pieds 
en général ; leur nombre, &c. Il y a cinq doigts à 
chaque maia & à chaque pied. 

Dans les mains, le doigt qui fe trouve le plus 
externe neft pas auf grand que le pouce, Les 
deux doigts fuivans font les plus longs. 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ. 


SECTION SEPTIÈME. 


& 785. Les yeux en général. Ils font très-petits. 


SECTION HUITIÈME 


833. L'oreille externe. Elle manque prefque 
entièrement: On voit feulement un petit lobe 
qui borde en arrière l’orifice du conduit auditif 
externe. 

SECTION ONZIÈME. 


883. Les diverfes fortes de poils. En général le 
poil du cricet elt doux , épais ; & brun près 
de la peau. Celui de l'individu, que M. Pallas 
a décrit, étoit jaunâtre dans la partie fupérieure 
ou poftérieure du corps, plus pâle fur les côtés , 
& d’un blanc fale en deflous ou en devant. Au 
refte, il paroît que ces animaux varient un peu 
par la couleur; fuivant Kolbe, ils font un brun- 
blanchâtre ou cendré; & M. Burman rapporte 
qu'ils font d’un brun - bleuâtre. Dans tous les 
individus, le mufeau eft blanc dans une grande 
étendue , & cette couleur blanche eft termi- 
née vers les joues par une bande noire. Les ré- 
gions des oreilles, les mains & les pieds, font 
auf de couleur blanchâtre. La plante des pieds 
eft entièrement nue. La queue eft couverte -de 
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poils longs & épais; ils forment un pinceau à 
fon extrémité. -— Les mouftaches font minces. 


blanchâtres , mêlées de quelques foles plus lon- 
gues que les autres , & brunes. 


884. Les ongles. Ils font d’une longueur mé- 

è k a > lê 2 $ 
diocre & courbés en: forme d’alène. Ceux. des 
pieds font un peu moins aigus que ceux des mains: 
Voyez GÉNÉRALITÉS, 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION. 
SECTION DEUXIÈME. 


1319. Les alimens en général. Le cricet fe 
noùrtit principalement de racines: de glayeul , 
diris, &c. 


XIÈME. 


ESPÈCE DE 
LE 


ZEMINA 


Le Zemni. Buffon ,.hift. nat. t. xv. pag. 142. 

Glis (ZEMNI ) co"pore profundè grifeo. Erxleben, 
PE. regn. an. cl.1.g.3$, efp.:7- pag. 370- 

Mus ( TSRS ecaudatus , palmis pentadac- 
tylis , inciforibus fuprà. infraque latis , oculis auricu- 
BRIE nullis. Pallas, nov. fp. glir. pag. 76 & 154. 
pl. VHI. 


GÉNÉRALITÉS. 


E zemnieftune efpèce de rat, qu'ontronve dans 
les campagnes fituées entre le Vol ga & le Tanais, 
& dans routesles autres contrées méridionales de 
la Rufe , ainfi que dans les régions voifines de la 
Pologne. Il creufe la terre , comme plufieurs au- 
tres animaux de cette clafle , &c il pale prefque 
fa vie entière dans les retraites qu'il s’y eft prati- 
quées ; il n’en fort guères que le matin ; mais dans 
la faifon des amours , on le trouve denors prefqu'à 
toutes les heures du jour; même en plein midi , les 
mâles & les femelles fe raflemblant alors au foleil. 

Le zemni eft fur-çout remarquable parce qu'il 
n'a prefque aucune trace d'yeux (n°.784), ni 
d'oreilles (n°. 833 &fuiv.), & qu’au lieu de 
queue, il a feulement un petit tubercule nud , de 
-la groffeur d’un grain de miliet, entièrement caché 
par les poils du corps. 

Cet animal eft à-peu-près de la grandeur d’un 
fouflik médiocre ( M. Pallass) , ou un peu plus 
pétit qu’un chat domeftique , (Buffon ). Il eft 
très-bas des jambes ; fes extrémités poftérieures 
ne font pas plus longues que les antérieures, & 
même les mains font plus grandes que les pieds. 
La tête eft très-volumineufe, applatie de haut en 
bas, & plus large que le corps, de forte qu’elle 
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reffemble à une fpatule arrondie. Le cou ef fi 
Court que la têre paroit être adhérente aux 
épaules. Le tronc et allongé & cylindrique: 
CMa Pallasi) 

Les détails. anatomiques, que je rapporte dans 


ce tableau, ont été extraits-de la defcription que 


M. Pallasz a publiée d’un individu måle de cette 
efpèce. Ce fujet pefoit huitonces un gros & demi; 
fon corps étoit long de fept pouces fept lignes & 
demie , depuis le bout du nez jufqu’au petit tu- 
bercule, qui tenoit lieu de queue; il avoit trois 
pouces fept lignes de tour dans la région du cou; 
quatre pouces fous les bras, & trois pouces fx 
lignes auw- deflus des hanches. “La tête avoit un 
pouce neuf lignes de longueur , depuis l'extrémité 
du mufeau jufqu'à la nuque; fa circonférence 
étoit de quatre pouces trois lignes devant les oreil- 
les, & de trois pouces huit lignes auprès de Ía 
lèvre inférieure. — Les extrémités ‘antérieures 
ou fupérieutes avoient un pouce trois lignes de 
longueur dans lavant bras, & onze lignes dans 
la main, y compris les doigts & les ongles: — Les 
extrémités poitérieures ou inférieures éroientlon- 
gues d’un pouce dans la région de la cuiffe, de 
onze lignes dans la jambe, & de treiz e lignes 
dans le pied » y compris les doigts & les ongles. 
La main avoit cinq lignes de “largeur près des 
doigts, & le pied quatre lignes. 

Dans le fquélette , la tête avoit un pouce fept 
lignes de longueur, depuis l’occiput jufqu’àl'ex- 
trémité antérieure de l'os du nez ; fa plus grande 
largeur étoit en arrière près de l’arcade zygoma- 
tique; elle avoit un pouce deux lignes de dia- 
mètre dans cette région , & quatre lignes & demie 
dans l'intervalle des orbites. — L’os du nez étoit 
long de fept lignes & demie, & large de trois 


lignes à fon extrémité antérieure. — La mâchoire 
‘intérieure avoit treize lignes de longueur , depuis 


les alvéoles des dents incifives jufqu’à l’apophyfe 
angulaire qui terminoit fa bafe en arrière. — La 
colonne épinière étoit longue de fept lignés deux 
tiers dans la région cervicale, d'un pouce dix li- 
gnes dans le dos, & d'un pouce trois lignes deux 
tiers dans les lombes — L’os facrum avoit neuf 
lignes & demie de longueur, & le coccyx ñx 
lignes. — Les os innominés étoient longs d'un 
pouce deux lignes dans la région du pubis. Ily 
avoit trois lignes de diftance entre les branches 
du pubis. — L'omoplate étoit longue de onze 
lignes , depuis la cavité glenoide , & d'un pouce 
& un quare de ligne, depuis le fommet de l’apo- 
phyfe coracoide ; elle avoit trois lignes un tiers 
de largeur. — L’extrémité antérieure ou fupé- 
rieure étoit longue de onze lignes dans los, du 
PE de huit lignes dans le radius, & de treize 
lignes dansgle cubitus, y compris l’olécrane. 
— L'extrémité inférieure ou poftérieure avoit 
onze lignes de longueur dans los de ia cuifle, 
depuis le trochanter , dix lignes & demie dans le 
tibia, & huit lignes dans le peroné. 
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FONCTION PREMIERE. 


Ossi1rr1cATIOoN. 
*SECTION PREMIÈRE 


1. Les os en général, Le faquélette du zemni a 
beaucoup de rapport avec celui de la taupe , fur- 
tout par la forme & par les proportions des os 
des extrémités. ( M. Pallas , pl. XXVI. fig. 14 
&1s,&8F. D.) 


354 5, 6, 7: 8, 11,.17 8 20. Les os de la 
tête en général. La rête ( Voyez GÉNÉRALITÉS.) 
elt très-volumineufe , & elle eft formée d'os très- 
épais. Elle a en quelque forte la figure d’un 
triangle, l’occiput étant très-large, & comme 
tronqué , & les apophyfes maftoides étant très- 
faillantes latéralement. — L’os frontal & les pa- 
rlétaux ont peu d'étendue , & ils font à-peu-près 
égaux en longueur. — L'’occipitai monte très- 
haut, — Les temporaux font légèrement applatis; 
l'ouverture du conduit auditif eft très-petite , & 
celle de la trompe d’euftache neft prefque point 
apparente. — La future qui divife l'os du nez en 
deux pièces , dans la plupart des animaux, man- 
que entièrement; on obferve , au lieu de cette fu- 
ture , une légère impreflion longitudinale; de 
forte que , dans le zemni, l’os du nez eft fimple 
& tiès-fort. Il a la forme d'une voûte , & il eft 
un peu plus faillant que les dents incifives. — La 
mâchoire inférieure a une très-grande épaiffeur. 
L'apophyfe angulaire qui fe trouve à fa bafe dans 
le contour des branches eft très-épaifle & très- 
obtufe ; elle forme en dedans une efpèce de con- 
dyle, & en dehors elle offre une échancrure. 


21. Les dents incifives, Elles font très-larges 
&entièrement blanches. Les inférieures font beau- 
coup plus longues que les fupérieures ; elles fe 
trouvent recouvertes à leur bafe par la lèvre; mais 
les fupérieures font entièrement nues jufqu'au nez, 

Dans l'individu, dont nous avons rapporté les 
dimenfions ( Voyez GÉNÉRALITÉS), les incifi- 
ves fupérieures avoient deux lignes de longueur, 
& deux lignes & un fixième dedargeur. Les infé- 
rieures étoient longues de fix lignes & demie, & 
larges de deux lignes. 


23 & 24. Les dents molaires. Elles font au nòm: 
bre de trois de chaque côté des deux mâchoires. 
Ces dents font comme divifées en deux parties 
B une cannelure. Leur couronne étoit légèrement 
ufée, è 


25, Les os du tronc en général. . Voyez GÉNÉ- 
RALITÉS , & n°. 1. 


.28,29,30,531 &32. Les vertèbres cervicales, 
dorfales & lombaires, en général & en particulier. 


( Voyez GÉNÉRALITES.) Les vertèbres du col 
font très-courtes ; elles: font jointes enfémble par 
une articulation qui fne leur permet aucun mou- 
vement ə excepté à la première. — Celles du dos 
font au nombre de treize dans quelques fujets , 
& dans d’autres au nombré de quatorze; lapo- 
phyfe épineufe de la feconde eft la plus faillante; 
celles des autres vertèbres fe trouvent par degrés 
plus courtes ; & elles font placées en manière de 
recouvrement les unes fur les autres. — Les vertè- 
bres lombaires font au nombre de cinq ou de fix, 
fuivant le nombre des côtes. 


35 & 36. L'os facrum & le coccyx. Le facrum 
& le coccyx font compofés chaeun de cinq vertè- 
bres. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


37 & 38. Les os du baffin en général. L’ouver- 
ture du bafin eft très-large; elle ett d’ailleurs fuf- 
ceptible d’une grande dilatation, dans le temps du 
part, parce que le ligament qui joint enfemble 
les os pubis eflt étroit & très-élaftique. — Ces os 
font très-larges, & leurs branches fe trouvent très= 
éloignées l’une de l’autre. — Les trous ovalaires 
font très-étroits. Voyez d’ailleurs GÉNÉRALITÉS. 


40. Le flernum. Il eft compofé de fix pièces, 
non compris le cartilage xyphoïde, qui a la forme 
d’une alêne, & qui eft offeux dans les fujets 

ladultes, 

La première pièce du fternum a en quelque forte 
la forme d’une nacelle; elle eft plus large que dans 
la plupart des animaux de cette claffe. 


41,42, 43 & 44. Les côtes en général. Leur 
nombre varie dans les différens fujets ; il eft de 
treize, de part & d'autre , dans plufieursindividus, 
& de quatorze dans les autres; huit vraies & 
les autres faufles, 

La première côte eft très-épaiffe & très-large,, 

| principalement vers le fternum. La feconde a un 
peu moins d'épaifleur. 


49 & so. Les extrémités en général. Voyez GÉ- 
NÉRALITÉS, 


$2. Les clavicules. Elles font feulement offeufes 
dans les deux tiers externes ou fcapulaires ; le 
tiers interne ou fternal eft de nature cartilagineufe 
ou ligamenteufe. Ces os font minces comme dans 
la plupart des animaux de cette claffe; ils ont 
auf à-peu-près la même forme; mais ils font 
peut-être plus longs que dans aucun autre quadru- 
pède , excepté la chauve-fouris. 

Dans lPindividu, dont nous avons rapporté les 
dimenfons , les clavicules avoient huit lignes de 
lonoueur dans leur partie offeufe, & trois lignes 
& démie dans leur partie ligamento-cartilagineufe. 


53, 55 & 57. L'omoplate , l'humerus, & l'os du 
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coude, Ces os reffemblent beaucoup à ceux de hr 
taupe, par leur forme & par leur grande épaifleur ; 
l’olécrane même eft plus épais que dans cet animal. 


67, 68 & Go. Les doigts de la main en général. 
Ils (ont divergens & au nombre de cinq. Le pouce 
eft beaucoup plus court que les autres. Celui du 
initieu eit le plus long. 


70,72, 74, 75 X 76, Les os des extrémités 
inférieures en général. Jls font beaucoup moins 
épais que ceux des extrémités fupérieures, — Le 
peroné eft nni & confondu. avec le tibia dans fon 
tiers inférieur ; de forte toutefois qu’on peut le 
diftinguer de ce dernier os dans toute fa longueur. 
Voyez GÉNÉRATITÉS. 


S4. Les doigts du pied en général. Leur nombre 
eft de cinq, comme dans la main; ceux des côtés 
font beaucoup plus courts. 


SECTION DEUXIEME. 


103 & 104. Articulation des vertèbres ener'elles. 
Voyez nos. 28, 29, 30, 31 & 32. 


108. Articulation des os pubis entr'eux. Voyez 
nos, 37 & 39. 


113. Articulation du cartilage des côtes avec le 
ffernurn. La huitième côte vraie s'articule par un 
cartilage très-long fur la bafe du cartilage xyphot- 
de. — Les côtes faufles font unies enfemble dans 
leur extrémité antérieure, excepté la dernière. 


FONCTION DEUXIÈME. 


TRRITABILITÉ. 


141. Les muftles en général. Ceux de l de 
& du bras font très-épais & très-forts. 


186. Région XIII. Le dos, la partie N 

du col & des lombes, Première couche. Toute la ré- 

` gion poftérieure ou fupérieure du corps elt recou- 

verte. parun large mufcle cutané, qui fe trouve 
fur-tout très-épais fur les feffes. 


FONCTION QUATRIEME. 
SENSIBILITÉ 
SECTION SEPTIÈME 


784795 786 SOf & 813. La vue 3 les yeux , les 
paupières , les mufeles & le globe dell sen , général, 
Le zemni, paroît étre entièrement privé "dé la vue; 
à la place des yeux, on trouve de chaque côté, 
fous la peau & fous un mufcle cutané, qui ne 
font point percés , un petit grain noir , analogue 
aux yeux des autres animaux; ce grain eft moins 
volumineux qu'une femence de pavot ; il fe trouve 


Quadrupèdes V Lvipares. 


fattaché par un pédoncule vafculeux fur un corps 


blanc, de forme ovale, & qui eft légèrement dé- 
primé pour le recevoir. Ce corps blanc, & fut-tout 
les mufcles ; rempliffent toute la fofle orbitaire. 


SECTION HUITIEME. M 


833 & 838, L'oreille externe en général, Le cons 
duit auditif externe ; fa direction, Onne trouve 
aucune trace d'oreille externe. — L'ouverture du 
conduit auditifeft très étroite , applatie & dirigée 
en haut. 


SECTION ONZIEME. 


S77 & 879. L’épiderme & le derme ou cuir, La 
peau du nez & ceile de la paume de la main et 
très-dure & comme cartilagineufe. Celle de la 
plante du pied eft molle comme dans la plupart 
des autres animaux. ` 


883. Les diverfes fortes de poils. La paume de 
la main & la plante du pied font entièrement nues. 


Au refte, la fourrure du zemni eft formée de poils 


très-doux & en quelque forte laineux. Ces poils 
font bruns vers la racine , d’un gris-cendré à leur 
fommet fur le dos, & blanchâtres fous le ventre, 
Leur longueur elt de cinq lignes dans cette der- 
nière région , & de fix lignes dans la région dor- 
fale. — Le zemni n’a point de mouftaches; des 
soils afez longs , fitués longitudinalement fur le 
Na de la lèvre fupérieure & de l’inférieure, mais 
qui ne font point rudes, en tiennent lieu. Ces 
poils forment de chaque côté du mufeau une ef 
pèce de crête, & ils fe recourbent légèrement 
en deflous. — Une efpèce de ligne médiane ou 
de fillon, dépourvu de poils, s “étend depuis le 
gofier jufqu” au pubis, & fépare longitudinalement 
le poil de ces régions en Pis parties , l’une droite 
& l’autre gauche, 


884. Les ongles: Ils font très-courts, coniques 
& obtus, principalement ceux des mains. 


FONCTION CINQUIÈME 
ral Mi SU 


916,917 &:918.Les poumons droit & gauche ; 
leurs dobes-ë divifions. Le poumon droit eft di» 
vi{é en trois lobes. Le gauche n’a aucune divifion, 


942, La voix ; fes nuances € fes particularués, 
Le cri du zemni reflemble à une efpèce de rons 
flement; il le fait entendre lorfqu'on irrite. 


FONCTION SIXIÈME, 
DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE. 


ET 4 Le palais ; fes rides, &c. Le palais eft très- 
étroit, 


Seconde Clafle. Le Zemni. 


étroit. Sa furface ekt dépoutvue de fillons entre 

les dents molaires; mais à fa partie antérieure on 

trouve le plus fouvent trois fillons. 
SEGTION SIXIEME-. 

996, 997, 998 ; 1000, 1003, 1004 & 100$. 
L'eflomac en général; fa forme, le nombre de fes 
cavités , fes courbures , fes fibres mufculaires , fes 
glandes, &c. L'’eftomac eft fortement courbé fur 
lui-même. Cet organe paroît être en quelque forte 
rompu à lendroit de l’infertion de l’œfophage, 
où comme formé de deux parties ( l’une droite & 
Pautre gauche) réunies enfemble dans la région 
de l’orifice cardiaque. — La partie gauche a beau- 
coup moins d’étendue que la droite; elle elt prin- 
cipalement formée par le grand cul-de-fac de lef- 
tomac, qui remonte très-haut à côté de l’œfo- 
phage , comme dans la plupart des autres animaux 
de cette claffe; elle a également une forme ceni- 
que; de forte que le fommet du cône répond au 
fond du grand cul de-fac; on trouve dans cette 
région des fibres longitudinales très-fortes.— Dans 
le milieu de la grande courbure de l'eftomac on 
obferve un très-grand efpace glanduleux , de forme 
ovale; cette partie eft très-épaiffe ; du côté inté- 
rieur de l’eftomac elle eft molle, parenchymateu- 
fe, & entourée d’une ride blanche formée par la 
membrane nerveufe. ( M. Pallas , pag. 162, & 
pl. IX. fig. 12.) 

SECTION SEPTIEME. 

1012, 1013; 1017; 10213 1022, 1024, 102$ 
& 1026. Le canal inteffinal en général.  L'inteftin 
grêle étoit long de deux pieds & onze pouces, qui 
équivalent à quatre fois la longueur de l'animal. Ii 
étoit d’abord très-large dans la partie fupérieure 
du duodenum; enfuite il fe rétréciffoit confidéra- 
blement, de forte qu'il avoit feulement le diamètre 
d'une plume de cygne dans le jejunum, & celui 
d'une plume d'oie dans l'ileum. Il y avoit autour 
de l'infertion du canal choledoque un grand nom- 
bre de glandes miliaires groupées. 

Le cœcum étoit très-long & très-volumirieux. 
Il offroit d’abord deux circonvolutions dans l’hy- 
pochondre gauche ; enfuite il formoit un arc tranf 
verfal au-deflus du bain , & fe terminoit dans 
l'hypochondre droit par une efpèce de pointe bor- 
gne. Cet inteitin étoit divifé dans fa longueur 
en quatorze grandes poches, par plufieurs étran- 
glemens ; les dernières de ces poches étoient di- 
rigées obliquement & formoient par leur enfem- 
ble une efpèce de fpirale. Le cœcum étoit long 
de neuf pouces trois lignes ; ilavoit trois pouces 
deux lignes de circonférence dans fa partie la 
plus large. 

Le colon & le reétum , pris enfemble , avoient 
feize pouces & onze lignes de largeur. — Le 
golon , ou plutôt la partie de cet inteftin, qui eft 

Syfi, anatom, des Animaux Tom. LI, 
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tournée en fpirale dans la plupart des animaux de 
cette clafle , étoit ftriée obliquement , & formoit 
des circonvolutions affez lâches ; cette partie des 
gros inteftins étoit longue de fix pouces cinq li- 
gnes. (ibidem. pag. 162, 163. fig. 13.) 
SECTION HUITIEME. 
1032. Le grand épiploon en général ; fon étendue. 
L’épiploon étoit très-court & entièrement dé- 
pourvu de graiffe auprès de l’eftomac. 


1040 & 1043. Le mefentère ; fes glandes. Le 
mefentère étoit très-maigre. Il n’y avoit qu’une 
glande de forme obiongue. 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047: Le foie en général ; fes d'ivifions 3 
fes lobes, &c. Le foie pefoit prefaue quatre gros” 
Il étoit très-volumineux & divifé en quelque forte 
en cinq lobes. Trois de ces lobes étoient fupé- 
rieurs; favoir deux très-grands , larges & ovales » 
& ‘un troifième fitué entre les deux précédens 
& qui avoit la forme d’un croiffant. La véficule 
du fiel fe tiouvoit incruftée au côté droit de ce 
dernier. — Le lobe droit étoit prefqu’entière- 
ment divifé en deux portions , dont Pune , qui 
avoit la forme d'un croiffant, entouroit le rein. 


© —Le lobe de fpigel étoit divifé en trois parties qui 


avoient la forme de mammelons. 


10f4 & 10$$. La véficule du fiel en général ; fa 
ftuation, [a forme, &c. La véficule du fiel (nos. 
1046 & 1047) étoit à peu-près ronde & cachée 
dans une des fciflures du foie. Elle avait le vo- 
lume d’un pois. 


SECTION DBIXIEME. 


1068. La rate en général ; fa forme. La rate 
« . . + . A 
avoit une forme linéaire; elle étoit très - longue 
& très-mince. 


FONCTION SEPTIÈME. 


LEs SEcRÉTIONS, 
SECTION PREMIÈRE 


1090 & 1092. Les glandes en général. On trouve 
au milieu de l’aîne une petite glande lymphati- 
que , qui eft particulière au genre des rats. Cette 
glande , dans le zemni, eft mince & moins vo- 
lumineufe qu’un grain de feigle. 


SECTION DEUXIÈME. 


1094 & 1101. Les capfules rénales ; leur forme. 
— Les reins ; leur pofition à droite & à gauche, Les 
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capfules rénales avoient une forme globuleufe. 
Les deux reins éroient prefque fitués à à la même 
hauteur. 
1116 & 1125. La veffe en genéral ; fes fibres 
charnues, &c. La veflie avoit le volume d’une 
noix. Ses fibres cnarnues etoient très-apparentes. 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1132, 1139, 1154 & 1163. Le fexe mafculin 
en général, — Les tefficules & la verge. Les par- 
ties de la génération font très-peu volumineufes 
en automne. Dans cette faifon , les tefticules ne 
font pas plus gros qu'un grain de feigle, 

. La verge et aufi très-petite ; elle fe trouve 
très-près de lanus; elle a en quelque forte la forme 
d'un mammelon. 


FONCTION NEUVIÈME. 


NuTRITION. 
SECTION PREMIÈRE 


130$ & 1306. Les mammelles ; leur nombre & 
leur pofision. I| ny avoit que deux mammelles 
dans la région des aines ; l’épaiffeur de la fourrure 
a peut-être empêché d'en trouver d’autres. 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Quoique le zemni 
vive à peu- près comme la taupe , fes alimens font 
de nature différente. Il re mange jamais des vers 
de terre, ni aucune herbe, mais feulement des 
racines , & fur-tout celles du gazon ordinaire & 
de cerfeuil bulbeux. Suivant Rzaczinski., le zemni 
vit de grains , de fruits & de légumes , dont i! 
fait des magafins dans fa retraite, où il paffe tout 
le temps de l'hiver; il dévaite même les moiffons 
& les jardins. 


SECTION TROISIÈME 


1322, Le corps graiffeux. Le zemni eft toujours 
maigre dans les différentes parties de fun corps 
mêine en automne. Dans cette faifon on trouve 
feulement une petite quantité de graiffe autour du 
cou, fous les aiffelles & aux aines. 


ESPÉCE QUATRIEME. 


LE SUKERKAN. 


Spalax minor, roffro abbreviato, Erxleben, fyft. 
eg. an. cl, I. g. 36, efb, 2. pag. 372. 


v 
Traer a a a a 


oand Vivipares, 


Mus ( TALpiNus ) brachyurus fufeus , incifaribus 
Jüprà infràque cuneatis , auriculis nullis , palmis 
PR Re PaaS fp. glir. pag. 77 
& 176. pl. XI. A. 


GÉNÉRALITÉS. 


E fukerkan eft une efpèce de rat qui creufe la 
terre, & qui paffe prefque fa vie entière dans les 
demeures qu'il s'y pratique, comme la taupe & 
le zemni. On le trouve dans les campagnes mé- 
ridionales de la Rufe, depuis le fleuve Occa juft 
qu'au défert d Aftracan. Ses yeux , (n°.784, 785, 
&c.) très-petits & prefque cachés par les poils, 
fupportent difficilement la clarté du jour; ifi nè 
fort-il jamais dé fon terrier que dans le crépufcule 
du foir , pendant la nuit, ou le matin ayant lauro- 
re. Les Rufes & les Tartares l’appellent pour 
cette raifon , dans leur langue, le rar-aveugle. 

Cet animal ne peut abfolument vivre que fous 
terre ; les individus qu'on tient en captivité 
meurent bientôt fi on nen met une certaine quan- 
tité dans leur prifon; lorfqwon les retire de leur 
trou ils tachent au tôt d'y rentrer, ou de s'en ” 
creufer un autre. Toutefois ils ne tombent j jamais 
en hiver dans l’engourdiffement. ( 

Le fukerkan diffère peu du cricet par la formé 
du corps & de Ja tête, & par fa queue très-courte; 
il et aufi très bas des jambes 3 mais il a les 
mains plus larges & plus fortes. Sous ce rap- 
port, il reffemble plus au zokor. Il eft à-peu- 
près du volume d’un rat-d’eau médiocre; mais 
il varie un peu en grandeur fuivant les différentes 
contrées où on le trouve, & felon les alimèns 
dont il fe nourrit. En général ces animaux pèfent 
une once deux gros, ou deux onces, dans les deux 
fexes. 

Les détails contenus dans ce tableau ont été 
extraits de la defcription que M. Pallas a publiée 
du fukerkan. Un individn , mâle & adulte, dont 
il a pris les dimenfions , pefoit une once, deux gros 
& un tiers. La longueur du corps, depuis le bout 
du mufeau jufqu’à Panus , étoit de trois pouces 
neuf lignes; fa circonférence étoit d’un pouce dix 
lignes dans la région du cou, de deux pouces 
huit lignes fous les bras, & de deux pouces dix 
lignesau-deffus des hanches. La queue avoit quatre 
lignes de longueur. — La tête , non-décharnée, 
étoit longue d’un pouce trois lignes > depuis l'ex- 
trémité du nez jufqu’à la nuque; elle avoit deux 
pouces une ligne & demie de circonférence au- 
deffus des yeux, & deux pouces fept lignes près 
des oreilles; I] y avoit cinq lignes de diftance, 
depuis langle interne de l'œil jufqu’à à l’ouverture 
des narines, & quatre lignes quatre cinquièmes 
d'intervalle éntre les angles internes des yeux. 
— Les extrémités fupérieures ou antérieures 
étoient longues de fix lignes & demie dans l’avant- 
bras, & de cinq lignes & demie dans la main, Les 
poitérieures ou inférieures avoient neuf lignes de 
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Jongueur dans la jambe, & neuf lignes & un 
cinquième dans le pied. La main étoit large de 
deux lignes & demie près du carpe, & de trois 
lignes & demie auprès des doigts. 

Dans le fquélette, la tête avoit onze lignes de 
longueur , depuis l’occiput jufqu’à l’extrémité 
des os du nez; fa largeur , dans la région fa plus 
faillante du zygoma, étoit de fix lignes deux cin- 
quièmes , de deux lignes & un huitième dans lin- 
tervalle des orbites, & feulement.de deux lignes 
dans le mufeau près du zygoma. La mâchoire 
inférieure étoit longue de neuf lignes, depuis les 
alvéoles des dents incifives jufqu'aux extrémirés 
des condyles. — La colonne épinière avoit cinq 
lignes & demie de longueur dans la région cervi- 
cale, un pouce dans le dos , & neuf lignes & 
demie dans les lombes. Le facrum étoit long de 
deux lignes & demie , & le coccyx de onze lignes 
& demie. — Les os innominés avoient huit lignes 
& un quart de longueur. Les trous ovalaires 
étolent longs de deux lignes, & larges de trois 
quarts de ligne, — Le fternum avoit deux lignes 
de longueur dans fa première pièce, trois lignes 
quatre cinquièmes dans fon corps, & trois lignes 
& demie dans le cartilage xyphoïde. — Les cla- 
vicules étoient longues de cinq lignes & demie, 
& les omoplates de fix lignes quatre cinquièmes. 
— L'extrémité fupérieure ou antérieure avoit fept 
lignes un quart de longueur dans l'humerus ; huit 
lignes & un fixième dans l’os du coude ; deux 
lignes dans Pos métacarpien du milieu; une ligne 
& demie dans la première phalange du doigt du 
milieu, & une ligne dans la feconde. — L'extré- 
mité inférieure ou poftérieure étoit longue de huit 
lignes dans los de la cuiffe, de fepr lignes & 
demie dans le tibia, de quatre lignes dans la par- 
tie du peroné qui étoit féparée du tibia, de trois 
lignes dans los métatarfien du milieu , d’une ligne 
& demie dans la première phalange du doigt du 
milieu , & de quatre cinquièmes de ligne dans la 
feconde phalange. 


FONCTION PREMIÈRE. 
OSSIFICATION. 


SECTION PREMIÈRE, 


334, II, I7 & 20. Les os de la tête en général, 
a tête ( Voyez GENÉRALITÉS ) eft courte, 


(1) M. Pallas a vu un fukerkan dont les detts incifives 
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large & arrondie, à- peu- près comme celle de 
lécurcuil. Elle refemble auf beaucoup à celle 
du cricet; mais l’occiput eft moins large & 
moins applati; le mufeau eft plus étroit & plus 
court; & en général tous les os du crâne font 
plus foibles ; l’arcade zygomatique eft plus large. 
— Les os du nez diffèrent de ceux du zemni, 
parce qu'ils font divifés par une future. Les foffes 
orbitaires , font très-grandes. Les tempes font dé- 
primées comme dans le zemni; elles font oblon- 
gues & ont peu d'étendue. — La mâchoire in- 
férieure ne diffère prefque point de celle du zem- 
ni, par fa forme & par fon épaifleur. 


21, 23 & 24. Les dents incifives & les molaires, 
Les dents incifives fupérieures font plus faillantes 
hors de la bouche que dans le cricet. Les infé- 
rieures font légèrement quadrangulaires , arron- 
dies à leur extrémité, & un peu plus longues 
que les fupérieures. 

Les dents molaires font au nombre de trois à 
chaque côté des deux mâchoires. Elles font lé- 
gèrement {triées fur les côtés , & routes également 
ufées comme dans la plupart des animaux de 
certe claffe. 

Dans individu, dont nous avons rapporté les 
dimerifions , ( Voyez GÉNÉRALITÉS ) les incifi- 
ves fapérieures (1) avoient quatre lignes de hau- 
teur au-deflus des alvéoles , & les inférieures 
cinq lignes. 


Voyez GÉNE- 


25. Les os du tronc en général. 
RALITES. 


26, 27, 28 , 30 & 32. Les os de Lépine en 

pis (EME SS 1 r 
général. Ļa colonne épinière ( Voyez GENÉRA- 
LITÉS. ) elt compofée de treize vertèbres dans 
la région du dos, & de fix dans les lombes. 
— Aucune des vertèbres n’a fon apophyfe épi- 
neufe très-faillante. 


35 & 36. L'os facrum Ẹ le coccyx. Le facrum 
elt compofé de deux vertèbres, une large, & 
Pautre cylindrique. — Celles du coccyx ont tou- 
tes une forme cylindrique; elles font au nombre 
de treize , fans compter celle de la pointe. 


37 & 35. Les os du bafin en général. La tubé- 
rofité fciatique eft très-large. — La fymphife du 
pubis elt très folide , & elle forme un angle très- 
aigu. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


inférieures avoient été caffées ; les fupérieures devinrent , 


dit ce favant naturalifte , d’une longueur démefurée ; elles étoient en quelque forte roulées fur elles-mêmes comme 
des boucles de cheveux. Ridinger a fait une obfervation femblable fur un vieux lièvre, & on trouve dans les mémoires 
de Pacadémie royale des fciences, (ann. 1768, pag. 48. ) que ce phénomène a fouvenr lieu dans les lapins, qui périfent 
alors, parce qu’ils ne peuvert plus manger. M. Pallas a vu aufi un lapin fauvage , dont les dents incifives fupérieures étoienc 
recourbées vers le palais; les inférieures étoient devenues crès-longues, & elles étoient comme repliées fur elles- mêmes. 
Gčs expériences , ajoute M. Pallas , prouvent, contre le fentiment de M. Hunter, que les dents font fufcepribles d'accroiffement, 
comme le bec des oifeaux, les ongles, l’épiderme, &c. On a fait à Berlin ( Voyez journal littéraire 1775 , mai & juin.) 
à ce fujet une expérience rrès-curieufe fur deux écureuils, qu’on a nourris avec des fubitances molles ; leurs dents incifiyes fone 
devenues fi longues, par le défaut de frottement, qu’ils font morts peu de temps après, O 
qq 2 
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40. Le flernum. Dans l'individu , dont nous 
avons rapporté les dimenfions , le fternum étoit 
feulement compofé de quatre pièces, non compris 
le cartilage xyphoide , qui étoit très-long. 


41, 42, 44 & 45. Les côtes en général. Elles 
font au nombre de treize de chaque côté, fept 
vraies & fix fauffes. — Les dernières fauffes côres 
font très-courtes. 


49. Les os des extrémités en général. Ceux des 
extrémités fupérieures font plus forts que ceux des 
inférieures. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


52. Les clavicules. Elles fout longues & épaiffes. 


$5. L’humerus. L’arête de cet os eft très-faillante 
auprès de fa tête. 


67, 68, Go & 84 Les doigts de la main & du 
pied en général, ` Ils font au nombre de cinq. 

Dans la main, le doigt indicareur eft prefque 
au long que celui du milieu; les deux doigts 
externes ont d'autant moins de longueur qu'ils fe 
trouvent plus en dehors. — Le pouce eft très- 
court. 

Dans le pied , le doigt du milieu & celui qui 
eft fitué au côté interne de ce doigt font les plus 
longs ; ceux des côtés font très-courts. 


FONCTION DEUXIÈME. 
TIRRITABILITÉ. 
es muf 


156. Rézion IV. Le col en général. 
cles de cette région font très- épais. 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. ` Le fukerkan porte les alimens à fa 
bouche avec fes mains, comme l'écureuil , & 
comme la plupart des autres animaux de cette 
claffe. Il eft lent & très-peu lefte à la courfe. 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ. 
SECTION SEPTIEME. 
784. La vue en général. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


785, 800,813 & 821. Les yeux en général; 
la glande lacrymale. Les yeux font très- petits , 
& de couleur noire. Jls font fitués prefaue hors 
de l'orbite, & près de l'extrémité antérieure de 
Farcade zygomatique. Ils fe trouvent fur une glan- 
de, au-deffous de laquelle font les mufcles rele- 
veurs de la mâchoire inférieure, qui rempliffent 
la plus grande partie de l'orbite. 

* Dans l'individu, dont nous avons rapporté les 
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dimenfions , l'ouverture des paupières avoit une 
ligne un quart de diamètre de droite à gauche, & 
deux tiers de ligne verticalement. 


SECTION HUITIÈME, 


833 & 838. L'oreilie externe, & le conduit auditif 
externe. L'oreille externe manque prefque tout-à- 
fait; on obferve feulement à la partie poftérieure 
du conduit auditif un petit rebord qui eft caché 
par le poil. Ce conduit a peu de largeur. 


SECTION ONZIEME. 


877 , 879 & $82. L’épiderme , le derme ou cuir, 
& fes papilles de la peau. Ily a cinq callofités à la 
paume de la main , trois petites auprès des doigts, 
deux plus grandes près du pouce & fous le carpe. 


883. Les diverfes fortes de poils. La fourrure 
du fukerkan eft femblable à celle des rats; les 
poils en font doux & tendres. En été ils font rares 
fur le ventre & aux aiffelless mais en hiver ils 
font très-touffus fur toutes les parties; ils font 
principalement très ~ épais fur la tête; ceux des 
fefles font très-longs, & il y en a qui ont plus de 
longueur les uns que les autres. 

En général le fukerkan eft d’un brun- poir, 
mêlé d’une très -légère teinte de gris au fommet 
des poils dans la région du dos ; il et par degrés 
plus gris fur les côtés du corps; le ventre & les 
extrémités font blanchâtres; la tête eft d’un brun- 
noirâtre; les joues font légèrement grifes, & le 
menton eft blanchâtre. Cet animal a des moufta- 
ches noires , de longueur médiacre ; les foies dont 
elles font formées fe trouvent fituées à-peu-près 
en cinq rangs, & dirigées en bas. Il y a dans la 
région de chaque fourcil une petite verrue qui 
porte trois longs poils ; on en trouve aufi une de 
chaque côté dans la région des parotides , & une 
autre fous le gofier; ces dernières portent chacune 
feulement un poil. 

La couleur ordinaire du fukerkan varie fuivant 
l’âge de Panimal; elle eft d’un gris plus brun ou 
plus clair, & quelquefois d’un gris jaunâtre. Elle 
diffère au fouvent fuivant les climats; dans quel- 
ques contrées plufieurs individus de cette efpèce 
font entièrement noirs, excepté les mains , les 
pieds, ou quelques autres petites parties du corps, 
qui font blanchâtres. 

La paume des meins & la plante des pieds font 
tout-à-fait nues. 


FONCTION CINQUIÈME. 
DractErsNTAroNe 
917 % 918. Les poumons droit È gauche ; leurs 


lobes on divifions. Le poumon gauche n’a aucune 
divifion; le droit eft partagé en quatre lobes, 
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142. La voix; fes nuances & fes particularités. 

Le cri du fukerkan reMemble à celui des rats très- 

jeunes , ou à celui d’un petit oifeau qui fort de 
: l'œuf. 


FONCTION SIXIÈME. 


DrcrsTiron. 
SECTION SIXIÈME 


996, 997, 998, 1000 & 1006. L’eflomac en 
général ; fa forme., fa grandeur , le nombre & la forme 
intérieure de fes cavités , &c.  L’eftomac a la forme 
d'un rein. Un grand pli , en forme de croiflanr , fitué 
principalement dans la région de fa petite courbu- 
re , au côté droit de l’orifice cardiaque , divife fa 
cavité en deux parties , l’une droite & l’autre gau- 
che , comme dans le lagure , dans le leming , dans 
lehagri , &c. Ce pli eft très-faillant dans l’intérieur 
de l’eftomac, & fon rebord elt frange. — La 
partie droite de l’eftomac elt beaucoup plus large, 
plus recourbée que la gauche , & à-peu-près 101- 
de; la partie gauche eft cylindrique & terminée 
par un cul-de-fac obtus. i 

Dans l'individu, dont nous avons rapporté les 
dimenfions ( Voyez GÉNÉRALITÉS ), la grande 
courbure de l’eftomac avoit deux pouces cinq 
Jignes d'étendue depuis le fond du grand cul-de-fac 
jufqu’au pylore , & quatre lignes & demie depuis 
le fond du grand cul-de fac jutqu'à l’œfophage. 


SECTION SEPTIÈME 


1012, IOI3 , IO2L, 1022, 1024, 1025 &.1026. 
Le conduit inteffinal en général. Lanus. L'inteftin 
grêle étuit long de onze pouces, depuis le pylore 
jufqu'au cœcum. Il avoit à-peu-près le volume 
d'une plume doie dans la région du duodenum; 
enfuite il diminuoit peu-à-peu de diamètre jufqu’à 
l'extrémité de l’ileum. 

Le cœcum avoit quatre pouces de longueur. Il 
étoit tourné fur lui-même en fpirale , & très- 
volumineux. Plufieurs étranglemens le divifoient 
tranfverfalement en différentes poches. Il étoit 
dépourvu d’appendice vermiforme. 

Le colon formoit d’aberd fur lui-même deux 
circonvolutions en fpirale , comme dans plufieurs 
autres animaux de cette clafle ; il étoit auf ftrié 
obliquement. — Le refte du conduit inteftinal 
avoit à-peu-près quatre pouces de longueur. 

Lanus eft fitué immédiatement fous la queue, 


SECTION HUITIÈME 


1032, Le grand épiploon en général. Jl étoit très- 
court , entièrement dépourvu de graiffe & mem- 
braneux, 
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SECTION NEUVIÈME 
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1046 & 1047. Le foie en général; fa pofition , 
fes divifions, [es lobes. Le foie étoit fitué fous la 
partie moyenne du diaphragme. Il pefoit un demi 
gros & quelques grains. Il étoit afez volumineux , 
& divifé en fept lobes. Deux de ces lobes étoient 
fupérieurs , très -épais & divifés profondément. 
Le lobe qui fe trouvoit le plus à gauche avoit 
beaucoup d'étendue; le droit étoit au contraire 
peu confidérable. Un lobe , fitué fur le rein, avoit 
la forme d’un croiffant. Deux autres, placés à la 
partie juférieure ou poftérieure du foie, étoient 
longs & femblables en quelque forte à une rate. 


1054. La véficule du fiel en général. Ilny en a 
point. 
SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général. Elle avoit cinq lignes 
de longueur, & deux lignes de largeur. 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les SEGRETI ONS: 
SECTION PREMIERE 


1090 & 1092. Les glandes conglobees en général. 
On trouve autour du cou des glandes iymphati- 
ques larges & minces. Dans chaque afne il yen a 
deux petites; une eft du volume d’une graine de 
lin ; Pautre, fituée un peu au-deffus ou au-devant 
de la précédente, mek pas plus groffe qu’un grain 
de millet. 


SECTION DEUXIEME. 


1094. Les capfules rénales ou reins fuccenturiaux z 
leur pofition , leur forme, &c. Les capfules rénales 
font fituées fur Pextrémité fupérieure des reins 
intérieurement. Leur forme eft à-peu-près fphéri- 
que , & leur couleur eft jaune. , 


1101. Les reins en ral leur pofition. Le 
droit eft un peu plus élevé que le gauche. 


SECTION TROISIÈME. 


1129. Les glandes & les fecrétions particulières à 
certains animaux, comme la fecrétion du mufe. Les 
parties qui entourent l'anus répandent une odeur 
d’ambre ou de mufc. Cette odeur eft très-forte 
dans le temps du rut, fur-tout dans les femelles; 
dans cette faïfon Panus & la vulve forment une 
forte de tumeur glanduleufe très-faillante, & d’une 
odeur très pénétrante ; cette tumeur exifte encore 
dans les premiers temps de la geftation , lorfque 
les mammelles ont déjà pris un certain degré de 
développement. 
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FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 
x130. Les fexes en général.’ Voyez n°. 1129. 


1131. Temps auquel les fexes fe recherchent. 
Les malès & les femelles commencent à fe recher- 
cher à la fin du mois de mars, ou au commen- 
cement d'avril. On ne fait pas encore fi les femel- 
les produifent plus d’une fois par année ; mais il 
eft certain que ces animaux ne muiciplient pas 
beaucoup. 


SECTION PREMIÈRE. 


` 1132, 1139, 1149 & 11$4. Le fexe mafculin en 
général; les tefficules , leur fituation; Les véficules 
Jéminales en général. Les parties fexuelles font 
très-peu volumineufes en automne. Les refticules 
font alors très-peu volumineux ; ils fe trouvent 
dans les anneaux des mufcles du bas-ventre. Au 
printemps ils font dans le fcrotum , & leur volume 
eft confidérable ; en été ils fe trouvent encore 
dans les bourfes , mais ils font déjà flétris. 

Les véficules féminales ne font prefque pas ap- 
parentes après le temps du rut. 

La verge eft fituée très-près de Panus, 


SECTION TROISIEME. 

1190. La vulve, Voyez n°. 1129. 

1235. Les cornes de la matrice. Elles s'étendent 
jufqu'aux reins , & croifent en fautoir la direction 
des uretères, auxquelles elles font attachées par 
une légère membrane. 

SECTIONS QUATRIEME ET CINQUIEME. 

125$, La geffation; fes périodes. Voyez n°. 1131. 


1258. Le nombre des fœtus. Ce nombre et de 


trois ou de quatre. o 

FONCTION NEUVIÈME. 

NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 

1304, 1305 & 1306. Les mammelles en général ; 
Leur nombre, leur pofition , &c. Les femelles ont 
fix mamimelles. On n’en trouve aucune trace dans 
les mâles. 


SECTION DEUXIÈME. 


1319. Les alimens en général, Les fukerkans fe 
nourriflent de différentes racines ; ils recherchent 
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fur-tout celles dit phlomis tuberofa & du lathyrus 
efculentus. 


SECTION TROISIEME. 


1322. Le tifu cellulaire & Le corps graifleux. Le 
fukerkan eft toujours affez maigre , même en au- 
tomne. Dans cette faifon on trouve feulement un 
peu de graifle dans les régions des aines , aux 
aiffeiles & fous le fternum. Il my a point de fenil- 
lets graifleux dans l'abdomen , comme dans le 
loir, dans la marmotte , &c. 


ESPÈCE CINQUIÈME. 


LENS ONUS D DKS 


Le Souszir. Buf. hift. nat. XV. pag. 144, 
195 ; 2O$: 

Le ZiseL. Buff. hitt. nat. XV. pag. 139. 

L'ANIMAL DE SIBÈRIE , que les Ruffes appellent 
JevrAscHKA. Buf. hift. nat. XIII. pag. 137. 

Le LAPIN D'ALLEMAGNE : Cuniculus ( GER- 
MANICUS ) caudatus , auriculis nullis, cinereus, 
Briff. regn. an. p. 147. n. 6. 

Gus ( CITELLUS ) auriculis nullis. Erxleben, 
fylt. regn. an. cl. 1. g. 35. efp. 6. p. 366. 

Mus noricus vel Citrellus. Linn. fylt. nat, 2. p.47. 

Mus caudå brevi, capite inauri, Linn. fit: nat. 
6. p: 10. n. 3. 

Mus {( CITELLUS }) caudå abbreviatä , corpore 
cinereo | auriculis nullis. Linn. fyit. nat. 12. L p 
80. n. 4. 

Mus ( CiTiLLUS ) capite gibbo , auriculis nullis, 
caudé brevi villofå , corpore vario. Pallas , nov. fp. 


glir, p. 76 — 119. pl. VI. 
GÉNÉRALITÉS. 


E fouflik fe trouve prefque dans toutes les 
régions feprentrionales de lancien Continent, 
en Rufe, en Sibérie, en Perfe, dans les cam- 
pagnes fituées au midi du Mont- Taurus, à la 
Baétriane , dans l'Inde, au Kamfchatka , & dans 
les îles qui font fituées entre ce pays & l’ Amé- 
rique. Son efpèce eft fur-rout très-répandue dans 
les déferts de la grande Tartarie , entre l'Ifter, 
le Pont-Euxin , & le palus Méotide ; elle abonde 
aufi dans les campagnes élevées & découvertes 
de la Sibérie , auprès des rivières Amur & Lena, 
dans le royaume de Cafan, &c. Ces animaux fe 
trouvoient autrefois en grand nombre dans plu- 
fieurs contrées de l'Allemagne, en Bohême, en 
Autriche , dans la Hongrie, & en Pologne; de- 
puis que ces pays font mieux cultivés, les foufliks 
y font plus rares. 

Les foufliks varient en grandeur & en couleur 
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fuivant les différens climats où ils habitent; mais 
ils font tous très-bas des jambes. En général les 
males font plus grands que les femelles ; ceux 
qu'on trouve en Rufe, auprès des parties inférieu- 
jes de lIaik, font prefque aufi grands que des 
marmottes; ils pèfent environ quatre livres. Près 
des rivières Samara & Irtis, les mâles adultes 
pèfent environ une livre neuf ou dix onces , & 
les femelles feulement neuf ou dix onces. Dans 
Je défert Cafpien ; on trouve une très petite va- 
siété de fouilik; fon poids eft de cinq ou fix onces. 
( M. Palias. ) 

MM. Daubenton & Pallas ont déterminé les 
dimenfions des différentes parties de cet animal, 
d'après des individus pris en divers pays. Les 
détails anatomiques contenus dans ce tableau ap- 
partiennent particulièrement à ces fujets. 

Deux foufliks mefurés au printemps (1) par 
M. Pallas , avoient été trouvés fur les bords de 
la Samara; l'un étoit mâle & Fautre femelle; je 
tapporterai feulement les dimenfions du mâle. Il 
avoit neuf pouces , neuf lignes de longueur , de- 
puis le bout du nez jufqu’à Panus. La circonfé- 
rence de fon corps étoit de deux pouces cinq.li 
gnes dans la région du cou, de cinq pouces deux 
lignes fous les aïffelles , & de quatre pouces onze 
ligies au- deffus des hanches. Le train de devant 
avoit trois pouces fix lignes de hauteur, & le train 
de derrière trois pouces quatre lignes. — La tête , 
non décharnée , avoit deux pouces cinq lignes de 
longueur depuis l’extrémité du mufeau jufqu’à la 
nuque ; fa circonférence étoit de quatre pouces 
neuf lignes entre les yeux & les oreilles; & de deux 
pouces neuf lignes au -deffus des mouftaches. Il y 
avoit un pouce de diftance depuis l’ang!e interne de 
l'œil jufqu'à l'ouverture des narines , & onze lignes 
un tiers d'intervalle entre les angles internes des 
yeux. — La queue , mefurée fans les poils, étoit 
longue de deux pouces dix lignes. — L’extrémité 
antérieure ou fupérieure avoit un pouce fix lignes 
deux tiers de longueur dans l’avant-bras, & un 
pouce deux lignes dans la main (2), y compris 
les ongles. — L'extrémité poftérieure ou inférieure 
étoit longue d’un pouce huit lignes dans la jambe, 
& d'un pouce onze lignes & demie dans le pied, 
y Compris les ongles , qui avoient deux lignes trois 
cinquièmes de longueur. Les ongles des mains 
étoient longs de trois lignes quatre cinquièmes. 

Dans le fquélerte , la tête avoit deux pouces 
trois cinquièmes de ligne de longueur depuis lex- 
trémité des os du nez jufqu'à locciput; fa lar- 
geur étoit d’un pouce & une ligne derrière les ar- 
cades zygomatiques , d’un pouce cinq lignes dans 
la partie la plus faillante de ces arcades, & de 
quatre lignes quatre cinquièmes dans l'intervalle 
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des orbites. La mâchoire inférieure avoit un pouce 
deux lignes & demie de longueur depuis les 
alvéoles des dents incifives jufqu'à l'extrémité 
des apophÿfes coronoides; la hauteur perpendi- 
culaire des branches de cette mâchoire étoit de fix 
lignes & demie. Il y avoit fept lignes & demie 
d'intervalle entre les dents incifives & les molai- 
res. — [La colonne épinière avoit un pouce de 
longueur dans la région cervicale, deux pouces 
neuf lignes & demie dans la région dorfale, & 
deux pouces cinq lignes deux tiers dans les lom- 
bes, — Le facrum étroit long de dix lignes deux 
tiers, & le coccyx de trois pouces fix lignes. — 
Les os innominés avoient un pouce huit lignes 
de longueur. — Le flernum étoit long d'un pouce 
neuf lignes, y compris le cartilage xyphoïide. 
— La plus longhe côte avoir un pouce cinq lignes. 
-— Les clavicules étoient longues de dix lignes. 
— Les omoplates avoient fept lignes un tiers de 
largeur, & un pouce une ligne & un cinquième 
de longueur. — [L'’extrémité antérieure ou fupé- 
rieure étoit longue d’un pouce quatre lignes & 
demie dans los du bras; d’un pouce fept lignes 
dans le cubitus; d’un pouce trois lignes dans le 
radius; de cinq lignes dans l’os du métacarpe, 
qui foutient le doigt du milieu ; de trois lignes & 
demie dans la première phalange de ce doigt, de 
deux lignes dans la feconde phalange , & de qua- 
tre lignes deux tiers dans la troifième , y compris 
ongle. — L’extrémité poltérieure ou inférieure 
avoit un pouce huit lignes & demie de longueur 
dans Pos de la cuifle ; un pouce fept lignes trois 
cinquièmes dans le tibia , non compris les mal- 
léoles ; un pouce cinq lignes & demie dans la 
portion du péronné qui n’étoit point unie & con- 
fondue avec le tibia; quatre lignes deux tiers 
dans le calcaneum; fept lignes & un cinquieme 
dans los métatarfien qui foutientle doigt du milieu 5 
trois lignes & demie dans la première phalange de 
ce doigt, & deux lignes dans la feconde. 

Les foufliks que M. Daubenton a difféqués , 
avoient été pris dans le royaume de Cafan en 
Rufe. L'individu dont ce favant naturalifte a rap- 
porté les dimenfons, étoit femelle. Il avoit fepe 
pouces fix lignes de longueur, depuis le bout du mus 
feau jufqu’à lanus. La circonférence de fon corps 
étoit de trois pouces deux lignes dans la région 
du cou , de quatre pouces trois lignes fous les 
aiffelles , & de quatre pouces au-deffus des han- 
ches.— La queue mefurée fans les poils , avoit un 
pouce & demi de longueur. — Latète non déchar- 
née, étoit longue d’un pouce neuf lignes depuis 
l'extrémité du mufeau jufqu’à l occiput ; elle avoit 
trois pouces fept lignes de circonférence entre les 
yeux & les oreilles , deux pouces dix lignes au- 


(1) Ces animaux font très-maigres dans cette faifon. Voyez ci-après N°. 1322. 
(2) Quoique la femelle du fouflik foit plus petite que le mâle, elle a, dit M. Pallas, les mains aufi grandes & auf 
fortes que lui, parce qu’elle doit fe creufer des terriers plus profonds; mais fes pieds font plus petits, 
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deffous des yeux , & un pouce cinq lignes au 
bout du mufeau. Il y avoit neuf lignes de diftance 
entre le bout du mufeau & l’angleinterne del’œil, 
& huit lignes d'intervalle entre les angles internes 
des yeux.—L’extrémité antérieure ou fupérieure 
étoit longue d’un pouce, depuis le coude juf- 
qu’au poignet , & de onze lignes depuis le poignet 
jufqu’au bout des ongles.—L'extrémité poftérieure 
ou inférieure avoit un pouce cinq lignes de lon- 
gueur depuis le genou jufqu’au talon, & un pouce 
quatre lignes depuis le talon juiqu'au bout des 
ongles.— Les plus grands ongles étoient lonss de 
trois lignes , & larges de deux tiers de ligne à leur 
bafe. 


Dans le fquélette, la tête avoit un pouce fix 
lignes deux tiers de longueur , depuis le bout des 
os du nez , jufqu’à l’occiput; fa plus grande lar- 
geur étoit d'un pouce & un tiers de ligne. La må- 
choire fupérieure étoit large de trois lignes dans 
la région des dents incifives ; il y avoit fix lignes 
un tiers de diftance entre les orbites & louver- 
ture des narines ; les os propres du nez étoient 
longs de fept lignes & demie ; la mâchoire infé- 
rieure étoit longue de onze lignes deux tiers de- 
puis la fymphife du menton jufqu'au bord pofté- 
rieur de l’apophyfe condyloide ; elle avoit deux 
lignes & demie de largeur dans la région des dents 
incifives.—La portion de la colonne épinière qui eft 
elt compotée de vertebres dorfales, étoit longue 
d'un pouce trois lignes. — L’os facrum avoit fept 
lignes de longueur. — Le bañin avoit quatre lignes 
& demie de diamètre de droite à gauche , & huit 
lignes de haut en bas, ou de de devant en arriere. 
Les trous ovalaires étoient longs de quatre lignes, 
& larges de deux lignes trois quarts.—Le fternum 
avoit un pouce cinq lignes de longueur.—Les cla- 
vicules étoient longues de fix lignes & demie. 
— Les omoplates avoient onze lignes de longueur, 
& quatre lignes un tiers de diamètre dans leur 
partie la plus large. — L’extrémité fupérieure ou 
antérieure étoit longue d’un pouce dans Pos du 
bras, d’un pouce & une ligne dans le cubitus , & 
de dix lignes & demie dans le radius. — L’extré- 
mité inférieure ou poftérieure avoit un pouce trois 
lignes de longueur dans Pos dela cuifle , un pouce 
deux lignes & demie dans le tibia , treize lignes 
dans le péroné , & trois lignes trois quarts dans 
le calcaneum. 

Le fouflik a des abajoues , comme le hamfter , 
& comme plufeurs autres animaux de cette 
claffe. 

Il paffe tout l'hiver dans des terriers , fans pren- 
dre aucune nourriture, & dans un état d’engour- 


diffement , comme la marmotte ; le bobak, le 
hamiter , &c. Il s'y renferme en automne, comme 
ces animaux, & il eft antl très- gras (n°. 1322.) 
dans cette faifon. Le fouflik eft naturellement três- 
porté à dormir, & il eft fi facilement engourdi 
par le froid , qu’en été même fon fommeil eft 
toujours accompagné d'un certain degré de ftu- 
peur, foit la nuit, foit le jour, fur-tout lorfqu'il 
pleut, lorfque le ciel eft couvert de nuages, ou 
qu'il règne quelque tempête. Dans toutes ces cir- 
conftances , ces animaux dorment pendant la plus 
grande partie du jour, & leur fommeil eft fi pro- 
fond, qu'ils tombent fouvent de très-haut , fans 
s'éveiller, & qu'ils paroiffent pendant quelques 
minutes comme s'ils étoient morts. Lorfquon 
oblige le fouflik de fortir de fon terrier , en y vers 
fant de l’eau froide , il n’a pas le plus fouvent la 
force de fuir. En hiver on le trouve entièrement 
engourdi & immobile dans la cavité qu'il s'et 
creufée. La chaleur de fon corps et beaucoup 
diminuée ; la refpiration ccefle peu-ä-peu , &h 
circulation du fng eft très-ralentie, 

M. Pallas a fait fur la chaleur du fang du foul- 
lik, & fur la diminution de cette chaleur par le 
froid extérieur (1) des obfervations dont je 
raporterai ici le réfultat. En été, la plus grande 
chaleur du fang de cet animal elt à- peu- près 
de 91°. du thermomètre de Deliile, ou un peu 
au-deflus de 103°, de la graduation de Farenheit. 
Dans plufeurs individus qui avoient été chañés 
de leurs terriers par l’eau froide, M. Pallas a 
trouvé qué la chaleur du fang, en été, n'étoit 
pas au - delà de 106° , même de 110°, du thermo- 
mêtre de Deiifle (84, ou 80° de Farenh. ) 
Dans des fujets qui avoient été renfermés pen- 
dant quelques jours dans une glacière dont le froid 
es avoit en quelque forte ensourdis , la chaleur 
écoit feulement d’environ 130°. du thermomètre 
de lifle (56°. de Farenh. ) Ces expériences ont 
été faites par M. Pallas auprès de Samara ; enfuite 
il en a fait d’autres près de l’Iftris, dansle mois 
de juin. Dans ces contrées, les foufliks qu'il avoit 
chaflés de leurs fouterrains par Peau froide , de- 
venoient tellement engourdis par la fraicheur 
d'une feule nuit, que leurs corps étoient af 
ques comme des cadavres , ayant conftamment les 
yeux fermés, & faifant feulement de crès-légers 
mouvemens lorfqu’on les bleffoit. Le matin, la 
chaleur de l’atmofphère étoit déjà de 121°. du thet- 
momètre de Delifle (67°. de Farenh.) celle des par- 
ties intérieures de ces animaux n’étoitencore que de 
130°. 3 mais la refpiration commençoit à fe réta- 
blir ; les battemens du cœur étoient un peu plus 
fenfibles , de forte qu’on en comptoit crois à- 
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(1) On peut, dit M. Pallas, partager les animaux quadrupèdes ou mammellifères en deux claffes, relativement à l'ac- 
tion du froid extérieur fur leur corps. Dans les uns, tels que la marmotte, le bobak , le fouflik, &c. la chaleur du fang 
eft diminuée par le froid de l’atmofphère. Au contraire, dans les autres, fur-tout dans l’homme, la chaleur intérieure 
augmente plutôt, dans ces circonftances, de quelques degrés, comme chacun peut l’éprouver fur lui-même en hiver, & 


gomme on l’obferve dans le frilon de certaines fièvres, 


peu-près 
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peu-près en deux fecondes. Toutefois dans cette 
température de l'air, & même la chaleur de 
l'athmofphère étant moindre, M. Pallas a vu, vers 
la fin du mois de mars, près du Selenga, des 
foufliks qui étoient fortis déja en grand nombre 
de leurs terriers , étant attirés par les rayons du 
foleil; ces animaux ayant été arrofés d’eau froide , 
& étant enfuite expofés à un air un peu frais feu- 
lement pendant une heure, fe geloient , & ne pou- 
voient plus être rappellés à la vie , fi on ne les re- 
chauffoit pas promptement. Toutes les expérien- 
ces que nous venons de rapporter , ont été faites 
fur des foufliks pris dans les champs ; ceux qu’on 
tourrit dans les maifons réfiftent plus au froid , 
comme le bobak. Âu commencement de janvier 
1773 , la température de l’athmofphère étant de 
1802 du thermomètre de Delifle (4° au-deffous 
deo de celui de Farenh.), M. Pallas expofa à l'air, 
pendant un jour & une nuit, un vieux fouflik 
måle , enfermé dans une caifle percée. Cet animal 
ne perdit rien de fa vivacité, ni de fa voix natu- 
relle, & fa chaleur ne defcendit pas au - deffous 
de 95° du thermomètre de Delifle, (98° de 
Farenh:) 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSs T R. 11c/ ASTET OEN. 
à 
SECTION PREMIERE. 

1. Les os en général. La plupart des os du fouflik 
reflemblent à ceux de Pécuzeiul. ( M. Daubenton.) 
Le fouflik a plus de rapport avec l’écureuil par fon 
fquélette qu'aucun autre animal de la claffe des 
rats ou des glirins ; mais il en diffère par les pro- 
portions des différens os , fur - tout par l'épaiffeur 
& par la forme du crâne. (M. Pallas.) 


43 57:9 11,17 &20. Les os de la tête en gé- 
néral. La tête du fquélette du fouflik diffère 
moins de celle du hamfter que de celles de Pé- 
cureuil , du loir, du rat , du rat-d’eau, &c. ce- 
pendant elle eft plas convexe , depuis le bout du 
mufeau jufqu'au fommet, que dans le hamfter ; 
l'intervalle des orbites eft plus étroit que dans 
Pécureuil, & plus large que dans le hamfter & 
dans les rats , (M! Dauvbenton). Le front fe trouve 
légèrement excavé entre les orbites; il eft incliné 
du côté du mufeau, & un peu moins vers loc- 
ciput. Le mufeau eft arqué & légèrement con- 
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d’'ifthme qui fépare en partie l'orbite de la foffe 
zygomatique. Cette apophyfeeft aigue, triangu- 
laire, & courbée dans la direction du rebord or- 
bitaire , dout- elle fait partie. ( M.“ Pallas ; pl. 
xxvrrofig. 11 *4 & VoD.) — Larcade zygo- 
matique eft: large:-épaiffe & inclinée en arrières 
— Les os du nez font très- larges & très-épais 
à leur partie antérieure; ils font voûtés, & plus 
faillans que les dents incifives. — La mâchoire 
inférieure eft large & très-forte ;: Papophyfe 
angulaire di contour des branches de cet os 
eft très - faillante, dirigée en dehors, & rabo- 
teufe à fon extrémité pour l’attache de différens 
mufcles. i 

En général la tête du fouflik eft plus volumi- 
neule & moins déprimée que celle du bobak; le 
mufeau eft plus conique, & la région des paroti= 
des eft moins renflée. Au refte, le fquélette du 
fouflik reffemble beaucoup à celui du bobak, 
(M. Pallas )\ Voyez ci-deffus GÉNÉRALITÉS ş 
& n°. 1. 


21,23 & 24. Les dents en général, Elles ref- 
femblent en quelque forte à celles des animaux 
carnaciers, ( M. Pallas). 

Les dents incifives, font toutes tranchantes à 
leur extrémité; les inférieures ont plus de lon- 
lueur que les fupérieures, & elles font arfon- 
dies à leur fommet, ( M. Daubenton ). Les fupé- 
rieures font convexes & tronquées. ( M. Pallas). 

Suivant M. Daübenton, toutes lés dents inci- 
fives font de couleur blanche. M. Pallas dit que a 
dans les mâles , les fupérieures font un peu jau- 
nåtres, & que dans les femelles elles ne le font 
prefque point, x 

Les dents molaires reffemblent à celles de Pé- 
cureuil pour le nombre ; il y ena dix à la må- 
choire fupérieure , cing de chaque côté; & huit 
à la mâchoire inférieure , quatre à droite & quatre 
à gauche, ( MM. Daubenton & Pallas). La pre- 
mière molaire de la mâchoire fupérieure eft beau- 
coup plus groffe que là petite dént qui eft au- 
devant des quatre groflés molaires de l’écureuil ; 
(M. Daubenton ) ; elle eft légèrement conique. La 
dernière molaire de chaque côté des deux mâchoi- 
res eft la plus confidérabie. 

En général les dents molaires ne font point 
ufées à lenr fommet, & formées de lames , comme 
dans la plupart des animaux de la claffe des gli- 
rins; elles font chargées de tubercules plus aigus 
que daris l’homme: Les inférieures font excavées 


vexe, ( M. Pallas }. Les orbites ne forment point | au milieu de la couronne, ( M. Pallas. ) 


un difque entier, comme dans l'homme & dans 
la plupart des animaux carnaciers ; le rebord or- 
bitaire manque poftérieurement , de forte que, 
dans cette région, les orbites font confondues 
avec les foffes temporales & zygomatiques , com- 
me dans la plupart des rats & dans un grand nom- 
bre d’autres animaux ; toutesfois l’apophyfe or- 
bitaire externe de Tos coronal forme une efpèce 
Syft, anatom, des Animaux, Tom, IL, 


Dans l'individu que M. Pallas a décrit, les 
dents incifives avoient deux lignes de largeur à 
leur bafe. — Dans celui que M. Daäubenton a 
examiné, lesincifives inférieuresavoient cinglignes. 
de hauteur au deffus des alvéoles. 


25 & 26. Les os dw tróne & de l’épine en général. 
Voyez GÉNÉRALITÉS» 
Rrr 
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28, 29,30, 31 & 32. Les vertèbres cervicales, 
dorfales & lombaires , en général & en particulier. 
Le fouflik a douze vertèbres dorfales, & fept 
Jombaires. { MM. Daubenton & Pallas.) 

L’apophyfe épineufe de la première vertèbre 
cervicale eft large & arrondie. — Celle de la troi- 
fième dorfale eft la plus faillante de celles des 
vertèbres de cette région ( M. Pallas). — Toutes 
les apophyfes des vertèbres lombaires font très- 
courtes ( M: Daubenton). Voyez GÉNÉRALITÉS. 

La dernière vertèbre lombaire eft la plus longue 
de celles de cette région ; fon corps étoit haut de 
trois lignes, dans le fujerque M. Daubenton a 
examiné. 


35 & 36. L'os facrum Ẹ le coccyx. L'os facrum 
eft compofé de quatre vertèbres. Le coccyx left de 
feize ou vingt (M. Pellas). M. Daubenton dit 
que dans l'individu qu’il a examiné , le facrum lui 
a paru compofé feulement de trois vertèbres , & 
que dans la queue il s'en trouvoit environ dix- 
huit. La première vertèbre du coccyx étoit la plus 
longue ; elle avoit deux lignes. $ 


37. Les os du bafin en général, Dans l'individu 
que M. Daubenton a décrit , le bain avoit qua- 
tre lignes & demie de diamètre de droite à gau- 
che, & huit lignes de devant en arrière , ou de 
haut en bas. Les os des hanches différoient beau- 
coup de ceux de l’écureuil par la forme & par 
la longueur; ils étoienr plus courts. Les trous 
ovalaires étoient longs de quatre lignes , & larges 
de deux lignes trois quarts. Voyez ci-deffus 
GÉNÉRALITÉS. 


40. Te ffersum. Il eft compofé de fix os, y 
compris le cartilage xyphoide ( MM. Daubenton 
& Pallas). Le prehier os eft triangulaire, & il a 
la forme d’une nacelle ( M. Palas ); fa partie 
antérieure eft très -large comme dans l'écureuil 
(M. Daubenton ) ; les autres pièces du fternum 
font étroites & cylindriques ( M. Pallas. } 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
le fternum avoit un pouce cing lignes de longueur. 


41, 42 & 44. Les côtes en général. Elles font 
au nombre de douze , fept vraies & cinq fauffes. 
(MM, Daubenton & Pallas.) 


49. Les os des extrémités en général. Tis font 
moins épais que dans la marmotte ( M. Pallas), 
& ils reflemblent beaucoup à ceux de l’écureuil. 
& M. Daubenton ). Voyez GÉNÉRALITÉS. 


ç2 & $3. La clavicule & l'omoplate. Ees cla- 
yicules reffemblent entièrement à celles de lé- 
eureuil. 

L’omoplate diffère féulement de celle decet 
animal, en ce qu’elle cit proportionnellement un 
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peu moins large, & que fon épine eft moins élevée, 
(Ibidem ). : 


59 , 67» 68 , 76 & 84. Les doigts de la main & 
du pied en général; leur nombre, Les: mains 
& les pieds ont la même forme que dans Vécu- 
reuil ( M. Daubenton); il y a cinq doigts à cha- 
que main & à chaque pied, comme dans cer ani- 
mal; mais le pouce de la main n’eft prefque apparent 
que par l’ongle. ( MM, Daubenton & Pallas ), 


on 
Le 


SECTION DEUXIEME. 


113. Articulation du cartilage des côtes avec le 
fernum. Ja première côte s'articule avec la par- 
tie antérieure du premier os du fternum ; Darti- 
culation de la feconde eft entre le premier & 
le fecond os; la troifième s'articule entre le fe- 
cond & le troifième os; & ainfi de fuite, juf- 
qu'aux fixième & feptième côtes, dont Particulas 
tion eft entre le cinquième & le fixième os du 
fternum. ( M. Daubenton. ) Š 


FONCTION DEUXIÈME 


IRRITABILITÉ. 


156, 157 & 186. RéGions 19 & xin. Le co 
en devant ; fe&ion 17° cutanée. — Le dos & la 
partie pofférieure des lombes ; première couche. Un 
pannicule charnu ou mufcle cutané très-large, s'é- 
tend fur tout le dos, fur les lombes & für les 
parties latérales du corps; il commence de cha: 
que côté fous l’aïffelle, par une bande charnue, 
& il fe termine au-deffus de la queue par deux 
bandes mufculaires. Ce mufcle adhère fortement 
à la peau , au milieu de la région dorfale. 

On trouve de chaque côté du col, un mufcle 
peaucier très- mince, qui recouvre toute cette 
région. Ces mufcles s’insèrent derrière les oreil- 
les. ( M. Pallas). 


22$. Particularités relatives à la marche &.aux 
mouvemens. Les foufliks marchent & fe promè- 
nent dans le jour ; ils fe repofent pendant la nuit 
Ils fortent de leurs terriers au lever du foleil ; 
lorfque le temps eft beau , ils vaguent & jouent 
au foleil à-peu-près pendant tout le jour; dans les 
temps froids & humides ils fortenttrès-rarementde 
leurs fouterrains, & ils paffent la plus grande pate 
tie du jour à dormir. 


En général les foufliks reffemblent aux marmot- 
tes & aux bobaks dans la plupart de Jeurs mou- 
vemens.. Ils fe tiennent fouvent debout, «foit fur 
les talons , foit fur les feffes , comme ces animaux; 
ils font auf fenrinelle dans cette attitude. ! prés 
de leurs terriers x ils portent leurs alimens: à Ja 
bouche avec leurs mains; ils nétoient-aveé au» 


tant d’adreffe que la marmotte & le bobak. Quel- 
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quefois fs inarchent , & fouvent ils courent en 
fautant ; ils rampent , & ils s’infinuent comme 
la marmotte , dans des paffages étroits , avec une 
grande facilité , en étendant leur gorps & leurs 
extrémités. (M. Pallas ). 


FONCTION TROISIÈME. 


CIRCULATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


234, 236 & 238. Le cœur en général; [a forme, 
la direétion de fa pointe, &c. Le cœur étoit pref- 
que rond. Sa pointe fe trouvoit dirigée oblique- 
ment à gauche. Cet organe avoit un pouce huit 
lignes de circonférence à fa bafe. Sa hauteur étoit 
de huit lignes & demie, depuis fa pointe jufqu’à 
Porigine de lartère pulmonaire, & de fept lignes 
depuis fa pointe jufqu’au finus pulmonaire. ( M. 
Daubenton ). À 


SECTION TROISIÈME. 


259. L'artère aorte en général. Dans l'individu 
que M. Daubenton a décrit, cette artère avoit 
une ligne & demie de diamètre de dehors en 
dehors, & il fortoit trois branches de la partie 
fupérieure ou antérieure de fa courbure. — Dans 
le fujet que M. Pallas a examiné, il fortoit feu- 
Jement deux branches de cette courbure; la bran- 
che droite étoit la plus confidérable, 


FONCTION QUATRIEME. 


SENSIBILITÉ. 
SECTIONS PREMIÈRE & SECONDE. 


556. Les organes de la fenfibilité en général. 
Voyez GÉNÉRALITÉS. 


559, 571, 601 & Go. Le cerveau & le cervelet 
en général ; leurs dimenfions , & leurs circonvolutions. 
Le cerveau n’avoit point de circonvolutions ; mais 
le cervelet étoit cannelé comme dans la plupart 
dés autres quadrupèdes. 

Le cerveau avoit neuf lignes de longueur, & 
huit lignes de largeur. — Le cervelet étoit long 
de quatre lignes , & large de fix. (M. Daubenton). 


SECTION SEPTIÈME 


.786, 709, 821 & 822, Les yeux en général ; la 
caroncule lacrymale &° la membrane clignotante ; 
Liris & la prunelle où pupille. Les yeux font grands 
& faillans. L’iris eft. d’un brun-noirâtre. La pupiile 
eft très-large , & elle a une forme ovale, mêmé 
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le grand diamètre dela pupille répond à Faxe lon- 
gitudinal du corps. 

On trouve dans le grand angle de l’œil une ef- 
pèce de membrane clignotante qui eft afez lâches 
elle adhère à la caroncule lacrymale , qui eft pref? 
que cartilagineufe. ( M. Daubenton }. 

Dans l'individu que M. Pallas a décrit , les yeux 
avoient cinq lignes deux tiers de longueur d’un 
angle à l’autre , & trois lignes un tiers d'ouvertures 


SECTION HUITIEME. 


833 & 838. L'oreille externe & le conduit auditif 
externe en général. Suivant M, Daubenton , les 
oreilles du fouflik refemblent à celles du rat- 
d’eau , mais elles fone beaucoup plus courtes. — 
Le fouflik, dit M. Pallas, eft entièrement dé- 
pourvu d'oreilles externes; on trouve feulement, 
à la partie poftérieure du conduit auditif externe, 
un rebord court & épais, qui femble être la cica- 
trice d’une oreille coupée. 


‘Le conduit auditif externe elt anfraétueux. 
(M. Pallas ). 


SECTION ONZIEME. 


877,378 & 879. L'épiderme ; le corps muqueus y 
fa couleur & le derme ou cuir. La peau eft mince, 
lâche & très -extenfible , principalement dans les 
régions des aines & des aiflelles , où elle fait dif- 
férens plis. — Celle de la queue eft écailleufe & 
annelée , à-pen près comme dans les rats. 


La caroncule lacrymale elt de couleur noirâtre s 
ainfi que les ongles , (ibrdem). Dans l'individu 
que M. Daubenton a décrit, les ongles étoient 
en partie de couleur brune, & en partie de cou- 
leur jaunâtre. 


883. Les diverfes fortes de poils. La fourrure 
du fouflik elt formée de poils doux, lifes, & 
difpofés en faifceaux ; ces poils ont feulement ua 
deini-pouce de longueur; ils cachent un duvet qui 
elt blanchâtre fur la partie fupérieure ou pofté- 
rieure du corps, & brun fous le ventre. Le poil 
de la tête eft plus rude.que celui des autres par- 
ties du corps. Une efpèce de fillon ou de ligne 
mediane , firué longitudinalement fous le cou, 
fépare le poil de cette région en deux parties, 
l’une droite & l’autre gauche. On trouve fous le 
ventre un femblable -fillon , qui s'étend depuis le 
brechet jufqu’au pubis.— La queue eft entièrement 
couvette de longs poils; dans la plupart des ya- 
riétés, du fouflik ; ces poils font rangés des deux 
côtés , comme les barbes d’une plume , à-peu- 
près comme dans l'écuréuil. J 

Les foufliks différent en couleur fuivant les pays 
où on les trouve. ( M. Pallas). 


‘En général ces animaux font d’un blanc plus 


lorfaue l'animal fe trouve exposé à la lumière ; ? Qu mains jaune en deffous , & d’un gris plus ow 
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moins-bruñ, ou: fauyé en dèffus; toute la partie | 


fupérieure ou poftérieure du corps eft dail- 
leurs patfemée'de petites taches blanches plus où 
moins apparentes. Les foufliks qui habitent dans 
les contréés fituées entre le V x & le lac Baikal, 
fur-tout près de la ville de Samara > font en gé- 
néral d'un gris fauvè en deffus ; avec des ondes 
de blanc & de brun, à-peu-près comme les plu- 
mes de perdrix; la: partie inférieure ou antérieure 
du corps eft d’un blanc jaunâtre. Les côtés de la 
tête & les quatre-pieds font d’une couleur fauve. 
Dans cette variété du fouflik, les individus qu’on 
trouve dans les ‘climats très froids de la Sibérie, 
font blanchâtres , ou plus ou moins couverts de 
petites. taches de cettè couleur , en manière de 
gouttes:— À Cafan près du Tanais  & dans 
le paysides Jacutes , tous les foufliks ont le 
gorps fupérbement. parfemé de taches femblables 
& très-régulières. — Ceux qui habitent près des 
parties inférieures du Jaik , & en général dans 
tous les pays chauds, font plus jaunâtres & jes 
ondes ou les taches aeara de la partie fu- 
périeure du corps font très-peu marquées. ( M. 
Pallas Ji 

Dans Findividu que. M. Daubentona décrit, 
le fommet de la tête, Pocciput, la partie upé 
rieure ou poftérienre du cou , le garrot , les épaur 
Jes, le dos, les lombes, la partie fupériéure ou 
poitérieure des côtés de la poitrine & du ventre, 
& la face externe des cuifles, avoient une couleur 
brune teinte de fauve, & étoient parfemés de tz- 
ches preígue, rondes & de couleur blanchâtre, 
mêlée de quelques, nuances légères de fauve. Le 
front & la queue etoient de couleur mêlée de brun 
& de fauve très-pâle. Les côtés du nez, le tour 
des yeux, la gorge, la partié inférieure & les ré- 
gions farei ales du cou, Te bras & l'avant-bras , 
la poitrine , le ventre , la PaE inférieure ou an- 
térieure des côtés du tronc, la face interne de la 
cuiffe & la jambe , étoient de couleur fauve. II y 
avoit au- deffous ‘de chaque paupière inférieure 
une petite bande noire dirigée de ‘devant en 


arrière. La mâchoire fnférieuré & les quatre pieds ; 


avoient üne couleur blanchätre.i( M. Daubenton ) 

Les foies des mouftaches font noires ; plus 
courtes que la tête , & rangées! à-peu-près en‘cinq 
ordres de chaque côté du mufeau. On trouve au- 
deffus de l'angle interne de l’œil, quatre foies, 
fituées de file & en travers; il y en a aufi quatre 
dans la région de chaque parotide , & trois fous 
le gofier ; ; ces trois dernières foies' font minces & 
portées fur une-perire vertue: Au milieu de la par: 
tie externe de l’avant-bras ;'on trotive un très-long 
poil ; il y en a trois plus pétits! dans ja H 
externe; près du carpe. (M. Pallas J.: 


884. Les ongles. Ils font très- geans: À aigus š 
comprimés , & - courbés. légèrement: en! alêne: 
Céux: des mains font plus longs que ceux Aa 
pieds. ( M, Pallas), 


| bes ou divifions. 
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FONCTION CINQUIÈME > 


RESPIRATION. 


917 & 918. Les poumons droit gauche ; leurs lo- 
Le poumon droit eft compoféde 
quatre, lobes , comme dans-la plupart des quadru- 
pèdes (MM. Daubenton & Pallas). Trois de ces 
lobes font fitués de file, & le quatrième eft hors 
de rang. Ce dernier lobe fe trouve derrière le 
cœur; il s'étend dans la cavité gauche de la poi- 
trine , de forte qu’il eff appliqué en partie au pou- 
mon gauche; il eft compofé de deux portions, 
l’une grande ; & l’autre petite ; la grande portion 
elt triangulaire, & courbée en forme de faulx; 
c'eit cette portion qui touche au poumon gauche 
la petite portion fe trouve firuée fur la.colonné 
épinière, &'elle eft à-peu-près ovale. (M, Pallas). 
— Le poumon gauche n’a aycune divifion. (MM. 
Daubentoa & Pallas ). 


941. Phénomènes de la refpiration. Cette fonca 
tion ne s'exerce point lorfque le fouflik eft tout-à- 
fait engourdi par le froid, (M. Palas }, Voyez 
GÉNÉRALITÉS. 


042. La voix ; fes particularités. La voix ordis 
naire des foufliks confifte en une efpèce de fife 
ment tiès-aigu; ils le font fur-tout entendre lorf: 
qu’its font faifis de frayeur , ou lorfqu’onles irrite; 
ils filent ayant la bouche béante. Les femelles 
ont la voix plus foible, plus plaintive & plus ai- 
gue que les- mâles ; eiles la font auf entendre 
plus fouvent. — Dans les foufliks de Samara & de 
la provinceïdeé l’Ifete; le fiMlement poùr l'otdi- 
naire eft fimple. Dans ceux qu’on trouve près de. 
PIrtis , le fifflement et fouvent. double & quelque- 
fois triple; il eft auf plus court & plus aigu, Les 
foufliks de la partie inférieure du Volga répètent 
ce cri plus fouvent; ceux qu'on trouve près de 
la ville de Jak Je. répètent huit.ou dix fois de 
fuite , à-peu-près comme quelques petites efpèces 
d'oifeaux. — Les foufliks font au entendre, 
lorfqu'on les irrite., un grognement particulier, 
& les femelles ronflent & ffflent prefque comme 
les chats. ; l'haleine de ces animaux répand alors 
une odeur particulière qui,a. quelque..chofe de 
fauvage. ( M. Pallas). 


HONETION à SIXIÈME. 
DircrsTion. 
SE TION P R ÉMIÈRE 
oi & 951.. La cavité 3A Ja RS Ily a de 
a côté de la mâchoire inférieure, comme 
dans le hamiter, le hagri , &c:, des abajoues qui 


s'érendent À- peu: près jufqu'au, milien du cou, 
LC MM, Daubenton, ê Bal) 


Seconde Claffe. 


tof. Le palais; fes rides. Le palais étoit traverfé 
par fix fillons. Les bords des prémiers étoient con- 
vexes en devant ; ceux des derniers fe trouvoient 
interrompis dans le milieu, & ils avoient une 
forme irrégulière. ( M. Daubenton ). 


SECTION DEWY XL VEME. 
Il étoit compofé de 


9568957. L'os hyoide. 
fept offelers, (ibidem ): 


959 & 966. La langue en général ; fes glandes, &e, 
Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, la 
langue avoit onze Jignes de longueur dans fa tota- 
lié, & quatre lignes depuis le filet jufqu’à Pex- 
trémité. Sa largeur étoit de trois lignes & demie 

Il n’y avoit fur cet organe que trois glandes à 
calice ; elles étoient fituées en ligne droite fur la 
partie poftérieure , une au milieu, & une de cha- 
gue côté. 


SECTION SIXIEME 


996, 997, 998 &. 1000. L'eflomac en général ; 
fa fituation , Ja forme , fa grandeur, &c. L'eflomac 
fe trouve entièrement recouvert par l'épiploon, 
jufqu'à l’épine du dos, excepté une petite portion 
qui eft appliquée à la rate. 1! reffemble à celui du 
bobak. ( M, Palas ). 

Daús l'individu que M. Daubenton a décrit, 
Peftoinac fe trouvoit en entier dans l’hypochondre 
gauche , &.dans la région épi etnan, Il différoit 
mains, par fa forme, de celui de la fonris que 
deceux de l'écureuil ! du rat , du mulot & du rat- 
d'eau, fur-tout par le coude que faifoit fa grande 
courbure au - deflous de l’angle de fa petite cour- 
Duie. > 

La grandeur de l’eflomac & des inteftins diffère 
fuivant les divers états de Ja vie; ces organes font 
très - étroits. lorfque le fouflik a jeûné, fur-tout 
qu printemps après que cet anal a palié l'hiver 
dans l’érar d’engourdiffement, ( M. Palasi). Voy. 
ci-après nos. 1319 & 1320. 

Dans le fujet que M. Daubenton a décrit, 
leftomac avoit fix pouces détendue dans fa grande 
circonférence , & quatre pouces dans lx petite. 
La longueur de cet organe , dans fa petite cour- 
bure , étoit de dix lignes depuis langlé que forme 
fa partie droite jufqu’a l’œfophage, & de fix lignes 
& demie depuis P'ofophage juiqu'au fond du 
grand cul-de-fac. 


SECTION SEPTIEME. 


1012;UI1013, 1021 , 1022ñ, 1024 & 1025. Le 
canal inteflinalen général: ( Voy. n°. 996 Se fuiv.) 
L'intéftin grêle fe trouvoit dans le côté droit de 
la partie antérieure ou fupérieure de l'abdomen. 
e duodenum. s’étendoit dans le côté droit juf 
qu'au rein, Les circonvolutions du jejunum & de 


Lé Sonfik. 


l'ileum étoient dans le même côté & dans la ré- 
gion ombilicale. — Le cœcum étoit dirigé de 
haut en bas, de droite à gauche, & de bas en haut, 
dans les régions iliaque , hypogaitrique & ombi- 
licale. — Le colon s’étendoit d’abord en haut 
dans l’hypochondre droit ; là il fe replioit & fe 
prolongeoit en bas, jufqu’à la région iliaque ; ex- 
fuite il revenoit en haut; ces deux dernières por= 
tions du colon étoient foctantes comme dans lé 
cureuil, & elles {fe trouvoient attachées l’une à 
Pautre par un mefocolon qui avoit très-peu de lar= 
geur. Enfin , le colon pafloit obliquement derrière 
l'eftomac avant de fe joindre au reétum. GM Dau- 
bencon).L’inteftiu grêle a quatre fois & demi la lon- 
gueur du corps de Panimal (M. Pallas ).— Dans 
l'individu'que M. Daubenton a décrit, cet intef- 
tin avoit. deux pieds de longueur. Sa circonféren- 
ce, dans les parties les plus volumineufes , étoit 
d’un pouce trois lignes dans le duodenum, d’un 
pouce deux lignes dans Île jejunum , & de dix 
lignes dans l'ileum. — Le cœcum étoit long d'un 
pouce neuf lignes. Sa circonférence étoit de deux 
pouces fix lignes dans fa partie la plus large , & 
d’un pouce dix lignes dans la plus étroite. — Le 
colon & le reétum , pris enfemble, avoient onze 
pouces de longueur; leur circonférence , dans les 
parties les plus volumineufes , étoit de deux pou- 
ces dans le colon, & de dix lignes dans le 
rectum. 

Le cœcnm & le colon du fouflik reffemblene 


beaucoup à ceux de l’écureuil (M. Daubenton } 
& du bobak. 


Le cæœcum du fouflik eft court & très- large 5 
fon plus grand diamètre fe-trouye près de fon 
extrémité; cet inteftin n'eft point divifé intérieu- 
rement en plufieurs cellules comme le cœcum du 
bobak. I! n'y a point d’appendice verimiforme. 

Le colon eft très-large près du cœcum; enfuite 
fon diamètre diminue par dégrés ; de forte qu'il a 
la forme d’un cône dans fon quart fupérieur. Cette 
portion conique du colon elt divifée en plufieurs 
fegmens. par des éiranglemens parallèles & tranf 
verfaux. ( M, Palias ). 


got 


1027. L’'anüs. Voy. n°, 1129. 


- 
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SECTION HUITIEME. 


1031, 1032 & 1038. Le peritoine ; [es duplica- 
tures, L'épiploon. Dans l'individu que M, Dau- 
benton a décrit, l'épiploon étoit très court. Cet 
organe enveloppe l’eftomac (n°. 996), & il a une 
forme reticulaire. 

On trouve , comme dans le loir, dans le lérot, 
dans le bobak, &c., un feuillet graiffeux de cha» 
que côté de la région lombaire. En automne ces 
feuillets font très- chargés de graifle ; mais au 
printemps , lorfque le fouflik fort de l’état d'en- 
gourdiflément dans lequel il a pafe l'hiver a ils 


$o2 


en font plus ou moins dépourvus. Ces deux feuil- 
lets recouvrent tous les vifcères de l’abdomen 
à-peu-près comme les valves d’une filique renfer- 
ment fes graines. ( M. Pallas ). 


SECTION NEUVIÈME 


1046, 1047, 1054, 1064, 1066 & 1067. Le 
foie & la véficule du fiel en général ; le lieu de l'ou- 
Verture du conduit choledoque dans le duodenum. 
Le foie s'étend prefque autant à gauche qu’à droite. 
(M. Daubencon). Il eft divifé en trois lobes. Le 
lobe gauche eft le plus grand. Celui du milieu eft 
divifé en deux parties , pour le paffage du ligament 
fufpenfeur ; la véficule du fiel fe trouve dans la 
fcifure qui fépare ces deux parties. Le lobe droit 
eft aufi divifé en deux parties; elles font aigues , 
triangulaires, & creufées pour recevoir le rein. 
— Le lobe de fpigel eft compofé de deux languet- 
tes réunies par leur bafe; elles font irrégulière- 
ment triangulaires & arrondies à leur fommet; 
celle du côté droit eft la plus grande. 

La véficule du fiel eft très- grande & remplie 
d’une bile très-verte ; elle en contient fouvent un 
demi-gros. 


Le conduit choledoque s'insère dans le duo- 
denum, à deux lignes de diftance du pylore. 
(M. Pallas). 


Dans le fujet que M. Pallas a décrit, le foie 
_peloit cinq gros & demi. 


SECTION DIXIÈME. 


1068, La rate en général ; [a forme, &c. Larate 
a une forme applatie & triangulaire ; elle eft très- 
longue , très-étroite, & à-peu-près du même dia- 
mètre dans toute fon étendue. ( MM. Daubenton 
E Pallas ). Cet organe eft très-rouge. Son poids 
étoit de trente grains dans le fujet que M. Pallas 
a décrit. 


FONCTION SEPTIÈME. 


LEs SECRETIONS. 
SECTION PREMIÈRE, 


1090 , 1C92 & 1093. Les glandes en génêral ; 
On trouve de chaque côté, au-deffous de l'œil, 
une petite glande conglomérée, qui a la forme 
d'un croiffant. Cette glande eft fituée immédiate- 
ment fous la peau. — On en trouve une lympha- 
tique , ou du genre des conglobées , de chaque 
côté dans la région des aines, dans le lieu où le 
cordon fpermatique fort de l'abdomen ; ces glan- 
des font enveloppées de graiffe ; elles ont le vo- 
lume d’un grain de chenevi; on les trouve en gé- 
néral dans la plupart des glirins ; mais elles font 
fituées plus près des hypochondres. — De cha- 


Quadrupides Vivipares. 
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que côté du cou & fous les mufcles peétoraux 
fe voient, comme dans la marmotte, des glan- 
des affez grofles, qui paroiffent être de la nature 
du thymus. z= Le thymus elt aufi très-volumis 
neux. ( M. Pallas ). 


SECTION DEUXIÈME. 


IOI & 1116. Les reins & la veffie en général. 
Les reins font fimples. ( M. Palas ). Dans le fujet 
que M. Daubenton a décrit, le rein droit étoit. 
plus élevé que le gauche de la moitié de fa 
longueur. 


La vefe a une forme ovale. ( M. Pallas). 
SECTION TROISIÈME 


1129. Les glandes & les fecrétions particulières 
à certains animaux , comme la fecrétion du mufe. 
On trouve intérieurement à l'extrémité de lintef. 
tin rectum, trois glandes ou cryptes febacées, 
dont les conduits excréteurs s'ouvrent fur le bord 
de Panus. Ces glandes féparent une matière qui 
répand une odeur de bouc, {ur-tout dans le temps 
du rut. Lorfque le fouflik eft irité , leurs conduits 
excréteurs font faillans hors de Panus comme des 
mammelons ; on les fait aufi fortir en preffant le 
ventre de l'animal. — Lorfqu’on ouvre Pabdo- 
men , il s’en élève une odeur très - forte, comme 
dans la marmotte. ( ibidem). 


FNOCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


1130 & 1131. Les fexes en général, & la faid 
Jon des amours. Les parties fexuelles font três- 
peu volumineufes en hiver; mais, dès les premiers 
jours du printemps , lorfque le fouflik fort de 
fon terrier & de l’état d’engourdiflement dans 
lequel il a paflé la faifon des frimats, ces organes 
ont déjà un entier développement dans les deux 
fexes. Les foufliks travaillent alors à la propagation 
de leur efpèce. Les mâles repouffent les femelles 
aufli-tôt qu'elles font pleines. (ibidem ). 


SECTION PREMIERE. 


1132, 1134, 1137, 1130, 1140, 1144, 114i 
1149, LUSI, 11543 1158, 1163, 1167; 11604 
1177, 1179 , 1179 & 1180. Le fexe mafculin en 
général. Les parties génitales du fouflik male font 
beaucoup plus volumineufes que celies du bobak, 

Le fcrotum eft nud & de couleur brune.:Latu- 
nique vaginale eft très-mufculeufe. 

En hiver les tefticules ne font point renfermés 
dans le fcrotum , on les y trouve feulement dans la 


faifon des amours ; l’épididyme y defcend le pre- 
mier. ( M, Pallas ). Dans l'individu que M,Dau- 


Seconde Claffe. 


bentof a examiné, les tefticules étoient dans 
l'abdomen; ils adhéroient à l'extrémité poltérieure 
ou inférieure des feuillets graifleux (n°. 1031 
& fuiv.); de forte toutefois qu'une petite partie 
de ces organes fe trouvoit engagée dans les anneaux 
des mufcles du bas-ventre. 

Les tefticules & la tête de l’épididyme ont une 
forme oblongue. La partie moyenne de l’épidi- 
dyme eft très-grêle, & fon extrémité eft ovale. 
(M. Pallas). — Les canaux déférens font courts 
& très-minces ( MM. Daubenton & Pallas) ; ils 
s'insèrent dans Purètre entre les véficules fémina- 
Jes. — Ces véficuies font compofées chacune 
principalement de deux parties , d’une extrémité 
qui elt large & triangulaire; & d’un corps ou 
d'un pédoncule , qui réffemble à un petit inteftin 
& qui eft comme cièpu ou godronné à fa futface. 
— La glande proftate eft ovale & parenchyma 
teufe. 

lndépendamment de ces glandes, on trouve 
deux efpèces de foilicules ou de paraftates, qui 
refflemblent aux glandes de Cowper; ces folli- 
cules font fitués hors de la cavité du baffin, un 
à chaque côté de l’origine de la queue; ils font 
fphériques, durs & un peu plus volumineux qu’un 
gros pois; ils font compolés d’une membrane 
blanchâtre , épaiffe & très- forte ; leurs conduits 
excréteurs s'ouvrent poftérieurement dans le bulbe 
de l’urètre; ces conduits font cylindriques, & ils 
forment un demi-tour fur le follicule. Ces glan- 
des contiennent une mucofité tenace , qui reflem- 
ble à la gomme adragant, & qui fe gonfle dans 
Peau. 

Le gland eft cylindrique & terminé par un 
champignon, dont les bords font plus faillans fer 
les côtés que dans le refte de fa circonférence. Ce 
champignon fe trouve divifé en deffons par une 
foffette. 

On trouve dans le gland un petit os, qui a la 
forme d'un ongle à fon extrémité; il eft crénele 
fur fes bords, & adhère par fa bafe aux corps ca- 
verneux. Ces corps , dans le fujet que M. Pallas 
a décrit, avoient un pouce deux lignes de longueur 
depuis leur extrémité antérieure jufqu’à l'endroit 
où ils fe féparoient poftérieurement. 

La cavité de l’iflime de l’urètre étoit entière- 
ment remplie par une maffe de fperme , qui avoit 


une forme oblongue & la confiftance du fuif. 
(M. Pallas ). 


SECT. TROISIÈME, QUATRIÈME & CINQUIÈME. 


1186. Le fexe féminin en général, Voyez Gt- 
NÉRALITÉS , & nos, 1130, 1131. 


119$, 1218, 1222 ,1223,123$,1236, 1246, 
1254, 125$, 1257, 1258, 12593 1264 & 1265. 
Le cliroris ; le vagin ; les parties génitales internes 


fı) Bcfchr, von dem lande Kamrfch 


Le Soufük. jos 


en général ; la conception ; fes particularités ; la gef- 
tation ; fes périodes , fa durée ; le fœtus Ẹ fes enve- 
loppes ; le nombre des fœtus ; le placenta; &c. Orn 
trouve dans le gland du clitoris, comme dans la 
verge du fouflik mâle, un offelet qui a la forme 
d'un ongle, & qui eft dentelé fur fes bords. Les 
dentelures de ce petit os font recourbées en - def- 
fous. ( M. Pallas J. 

La vulve eft très-grande à proportion du corps 


| de Panimal. On trouve de petites rides longitu- 


dinales fur les parois intérieures du vagin. 

Les cornes de la matrice font ffès-longues & at- 
tachées aux feuillets graifeux (nos. 1031 & fuiv.), 
( M. Daubenton) ; elles s'étendent fur les côtés : 
de ces feuillets en faifant de légers zigzags. Dans 
les femelles qui font nouvellement fécondées , 
on les trouve dans le bafin , cinq jours après 
lPaccouplement ; elles font repliées fur elles- 
mêmes , & divifées légèrement en plufieur nœuds 
par les embryons qu'elles contiennent. Lor£ 
que la groffeffe elt plus avancée , les cornes 
utérines font situées dans la région lombaire; lcs 
nœuds qu’elles forment font plus apparens; leur 
tunique externe paroir être pourvue de fibres lon- 
gitudinales ; l'interne eft très-vafculeufe ; les vaih 
feaux des feuillets graifleux (nos. 1031 & fuiv.), 
fur-tout les veines, font auli très - développés 5 
ces feuillets font alors très-maigres. 

Les membranes ou les enveloppes des fœtus 
font très- minces, & parfemées de vaiffeaux ra- 
res & tiès-déliés, indépendamment de la veine 
& des artères ombilicales. — Le chorion reçoit 
des vaifleaux qui viennent immédiatement de 
l'ombilic du fœtus. 

Les placentas font orbiculaires & très- épais" 
Is font coicaves du côté des fœtus, & ils adhè- 
rent tous aux cornes du côté où elles font atta- 
chées aux feuillets graiffeux (nos, 1031 & fuiv.) , 
% par lequel elles reçoivent leurs vaifleaux. 

On trouve entre le placenta & Vuterus des 
vaifleaux de communication très -apparens ces 
vaifleanx reffemblent à des cheveux. ( M. Pallas). 

M. Pallas n’a jamais obfervé que la femelle du 
fouflik fåt fujette à aucun écoulement par les par- 
ties naturelles, dans le temps du rut. Cependant 
M. Steller dit (1) que les Jacutes reconnoiflent 
les traces des femelles, par des taches de fang. 

La durée de la geftarion s'étend jufqu’au vingt- 
cinquième ou au trentième jour après l'accouple- 
ment. Les femelles mettent bas au printemps , 
plutôt ou plus tard, fuivant que la faifon des 
amours à été plus ou moins précoce; le temps 
du part eft au commencement de mai, dans les 
terres voifines de Samara; & dans les premiers 
jours d'avril , dans le défert d’Aftracan. — Dans 
ce défert , on trouve, au milieu du mois de mars, 
des femelles pleines ; au milieu d’avril on voit 
des petits qui font déjà à moitié grands comme 
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504 
leurs mères ; & en même-temps on trouve d’au- 
tres femelles dont la groffeffe eft fi peu avancée 
que leurs fœtus font moins volumineux qu'une 
fève; d'où il réfulte que les femelles produifent 
plus d’uue fois dans l’année , ou que la faifon des 
amours neft pas la même pour toutes. 

Les fœtus font nuds, aveugles & blanchâtres , 
Jorfqu'ils viennent de naître; alors ils paroiffent 
affez informes, mais déjà ils font très- grands à 
proportion de leurs mères ; leur nombre eft ordi- 
nairement de trois , de quatre, de fix, & quelque- 
fois de huit ou de douze. Leur accraïffement eft 
très-prompt ; à l’âge d’un mois, ils ont pris pref- 
que la moitié du développement entier auquel ils 
doivent atteindre. La période de la geftation qui 
elt très- courte, & la promptitude de FPaccroiffe- 
ment, prouvent àffez que la durée de la vie de ces 
animaux ne doit pas être longue. ( M. Pallas }. 

Dans une femelle de la grande variété, qui avoit 
été prife près de Saratfchik, & qui fut difféquée 
par M. Pallas au commencement du printemps, 
ce favant naturalifte trouva feize fœtus dans les 
cornes de la matrice , douze du volume du rat or- 
dinaire, & quatre qui avoient feulement trois 
quarts de pouce de longueur. Ces quatre derniers 
fœtus n'avoient pas été produits, dit M. Pallas, 
par fuperfétation ; ils fe trouvoient fitués dans les 
cornes de la matrice, dans les intervalles que les 
grands laiffoient entr'eux ; de forte que ceux-ci, 
comprimant les petits , & interceptant en partie 
la nourriture qu'ils auroient du recevoir, paroif- 
foient les avoir empêchés de croître. Les pygmées 
qu'on trouve dans l’efpèce du fouflik , dans les 
mêmes pays où habite la plus grande variété de 
cet animal , n’ont-ils pas Été produits , ajoute 
M. Pallas , par cette nutrition imparfaite ? 


FONCTION NEUVIÈME. 
N TETRI Tr Oo N. 
SECTION PREMIÈRE. 


1304, 130$, 1306, 1309 & 1313. Les mane 
melles en général ; leur nombre ; leur pofition ; le 
corps glanduleux qui les forme, la papille , &c. 
Le nombre des mammelles varie dans les différens 
individus ; ordinairement on en trouve douze ; 
deux paires près des cuifles ou dans la région des 
aînes , deux paires fur le ventre , une paire fur jes 
cartilages des faufles côtes , & une paire près des 
aiffelles. — Dans quelques fujets on trouve qua- 
torze mammelles , dans d’autres il y en a feize; 
la plus grande variété du fouflik en a feulement 
dix, quatre fur la poitrine , quatre fur le ventre, 
& deux dans les aines. 

Dans le temps de ja faétation les papilles font 
grandes, coniques & de couleur brune, 

Chaque mammelle eft pourvue d’un corps glan- 
duleux particulier, qui a une forme œbiculaire. 
( M. Pallas). 
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| SECTION DEUXIÈME. 


1319 & 1320. Les alimens en général. Les foufliks 
mangent prefque de tout; des graines céréales, 
du pain, des fruits, des baies, des racines, des, 
herbes infipides, & même de la viande. Ils ont 
rarement foif ; lorfau’on les prive long - temps 
d'eau , ils boivent leur urine. Ils boivent en lap- 
pant , & en très-petite quantité. Ils refufent conf- 
tamment la neige, que les écureuils préfèrent à 
Peau, & qu'ils dévorent avec avidité même en 
hiver, parce qu’ils ont le fang beaucoup plus chaud. 
Les foufliks aiment avec excès le laitage , comme 
les marmottes ; fouvent ils en avalent une fi grande 
quantité qu’ils font attaqués du dévoiement & 
qu'ils meurent ; ceux qui font habitués au lait 
ne veulent plus boire d’eau. Ils aiment auffi beau- 
coup le beurre, le lard, la viande bouillie & rô- 
tie, & toute forte de fubftances graffes. On trouve 
fouvent dans leurs terriers les reftes de différens 
animaux dont ils ont fait leur proie , tels que des 
rats & des oïfeaux. En général les foufliks font 
tellement voraces , qu’à défaut d’autre nourriture, 
ils mangent leurs excrémens. 


Ces animaux pañlent tout l'hiver, comme nous 
avons déjà dit ( Voyez GÉNÉRALITÉS. ), fans 
prendre aucune nourriture. Par ce long jeûne, le 
conduit alimentaire fe rétrécit confidérablement 
(n°. 996 & fuiv.) > & fur Ja fin de lhiverd'efto- 
mac & les inteitins fe trouvent entièrement vides, 
excepté le cœcum qui contient alors une petite 
quantité de faburre brune. Pour ces deux raifons, 
lorfque le fouflik fortau printemps de fon état d'en- 
gourdiflement ( Voyez GÉNÉRALITÉS. ), il ne 
prend dans les premiers jours qu’une très-petite 
quantité d’alimens. (M. Pallas). 


SECTION TROISIEME. 


1322. Le corps graifleux. Le fouflik devient 
extrémement gras, comine le loir , la marmotte, 
&c. C'eft fur:tout en automne que fon corps eft 
chargé d’une grande quantité de graiffe. Dans cette 
faifon il eft en quelque forte entièrementenveloppé 
d’une couche graïfleufe très-épaifle , fui-tout dans 
la partie poftérieure ou fupérieure du corps, ati- 
tour du col, fur le dos, & dans les régions lom- 
baire & inguinale. Les vifcères du bas-ventre fe 
trouvent auf recouverts de feuillets graiffeux 
très-épais. (n°. 1031 & fuiv.) Toute cetre graiffe 
eft très-huileufe; au printemps elle eft peu abon- ' 
dante ; alors on en trouve feulement un peu fous 
les aiflelles, aux aines, & dans les épiploons. 
(M. Pallas ). 


SECTION QUATRIÈME. 


1324. Les diverfes périodes ou âges de la vie. 


Voyez n°, 1195 & fuiv. È 
ESPÈCE 
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L EZO kon 


Spalax major, roftro elongato , attenuato. Erxle- 
ben, fylt. regn. an. cl. 1. g. 36. efp. 1. pag. 377. 


Mus (ASPALAx ) brachyurus , inciforibus fapra f 


infraque cuneatis, auriculis nullis , unguibus palmarum 


elongatis. Pallas nov. fp. glir. pag. 76 & 165.pl. x. | 
| refemble beaucoup à celui du zemni, 


GÉNÉRALITÉS. 


E zokor eft originaire de Rufhe & de Sibérie; 
il refemble beaucoup au zemni. On le trouve 
priacipalement dans da Daurie Tranfxipine, au 
pied des montagnes & vers les promontoires de 
PAtlas. Il a le corps trapu, & il eft très-bas des 
jambes , comme le zemni; il refemble auñi à cet 
animal & à la taupe, foit par fes yeux (n°. 785), 
qui font très-petits & cachés par les poils, foit par 
fes extrémités antérieures ou fupérieures , qui font 
beaucoup plus fortes que les poftérieures ou in- 
férieures , foit enfin parce qu'il et prefque entiè- 
- rement dépourvu d'oreilles externes (n°. 833 ). 
Il vit fous la terre , commie ces animaux ; de forte 
qu'on rencontre três-rarement des individus de 
fon efpèce. ; 

Le zokor diffère en grandeur fuivant les con- 
trées qu’il habite; daus la Daurie il elt ordinaire- 
ment plus petit que le zemni; mais près de l’ Atlas, 
il et beaucoup plus grand ( M. Pallas ). Les dé- 
talis anatomiques que je rapporte dans ce tableau, 
font extraits de la defcriprion que M. Pallas a pu- 
. bliée de cetanimal; il a pris les dimenfions de deux 
fujets provenans de différens pays : la longueur 
du corps , depuis le bout du mufeau jufqu'à Pa- 
nus, étoit de cinq pouces trois lignes dans le: 
zokor de Daurie, & de huit pouces huit lignes 
dans celui de l'Atlas. — Dans ce dernier fujet , 


JO 
du doigt du milieu. — L'extrémité inférieure ou 
poftérieure avoit-un pouce cing lignes de longueur 
dans la jambe, & un pouce cinq lignes dans le 
pied. 


FONCTION PREMIÈRE. 
DE nu 
SECTION PREMIÈRE 


1. Les os en général. Le fquélette du zokor 


3,4 & 11. Les os de la tête en général. Latèête 
eft épaifle & légèrement déprimée , à -peu - près 
comme celle du zemni. Le mufeau eft très- court 
& obtus. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


21,22,23 & 24. Les dents incifives Ẹ les mo- 
laires. Les incifives font légèrement convexes , 
& beaucoup meins larges que dans le zemni. Les 
fupérieures ne font point recouvertes par les lè- 
vres; elles font les plus larges, & ont la forme 
d’un ceftre. Les incifives inférieures font plus 
jaunes & plus convexes que les fupérieures ; elles 
font arrondies, 

Les dents molaires font au nombre de trois à 
chaque côté des deux mâchoires. Elles font tron- 
quées & ufées à leur fommet. Elles paroiffent être 
compofées de trois tables. Les molaires fupérieu- 
res s'élèvent à peine au-deffus du palais. Les in- 
férieures font plus faillantes. 


25. Les os du tronc ex général, Voyez GÉNÉRA- 
LITÉS & n°. 1. 


39 & 41. Les os du thorax en général. Les côtes. 
La poitrine eit courte. Elle forme un cône , dont 
la bafe elt très-large. 

„Les côtes font au nombre de douze de chaque 
côté. 


auquel appartiennent tous les détails anatomiques |. 


contenus dans cet article, la circonférence du 
corps étoit de quatre pouces fix lignes dans -la 
région du cou , de cinq pouces huit lignes fous 
les bras , & de fix pouces au-deffus des hanches. 
La queue étoit longue d’un pouce onze lignes. 
La tête, non décharnée , avoit deux pouces deux 
lignes de longueur. Sa circonférence étoit de qua- 
tre pouces fept lignes entre les yeux & les oreil- 
les, & de trois pouces quatre lignes au-deflous 
des yeux. Il y avoit un pouce de diffance entre. 
l'angle interne de l'œil & l'ouverture des narines, 
& dix lignes & demie d'intervalle entre les angles 
‘internes des yeux , mefure prife en fuivant la 
courbure dy chanfrein. — L’extrémité fupérieure 
ou antérieure étoit longue d’un pouce, quatre li- 
gnes dans l'avant-bras , de deux pouces deux 
lignes dans la main, & de fept lignes dans l’ongle 


Syfi, anatom, des Animaux, Tom, II, 


49, 50, 59, 67, 68,69, 70,84, 85 & 86. 
Les os des extrémités en général. Ceux des extré- 
mités antérieures où fupérieures font les plus gros 
( Voyez GÉNÉRALITÉS); ils font même plus 
volumineux que dans le zemni. 

Les mains font très-grandes, & tournées en- 
dedans; de forte qu’elles font-très-propres à creu- 
fer facilement la terre. Les pieds font beaucoup 
plus petits. 

Les doigts font au nombre de cinq à chaque 
main & à chaque pied. — Dans la main, les trois 
doigts du milieu font grands & pourvus d’onglés 
(n°.884) très-longs & très-forts. Les deux 
doigts latéraux font courts, & leurs ongles ont 
très-peu de longueur. — Dans le pied, le doigt 
externe fe trouve le plus court; l’interne, ou celui 
qui tient lieu de pouce, eft un peu plas grand; 
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Je fecond doigt, ou l'indicateur, etde plus long ; | divifé légèrement par un fillon en deux parties, 


les autres décroiffent par degrés. 
FONCTION DEUXIÈME. 
IRRITASILITÉ. 


141. Les mufcles en général. Ceux des épaules 
& des extrémités fupérieures ou antérieures font 
très-cpais. 


225. Particularités relatives a la marche & aux 
mouvemens. Le zokor reflemble au zemni, à la 
taupe, &c. en ce qu'il marche rarement; & qu'il 
pafle la plus grande partie de fa vie à creufer la 
terre avec fes mains & fon mufeau, qui eft dur & 
calleux comme une efpèce de boutoir. 


FONCTION TROISIÈME. 
CERRO MI LAS TEE ON. 
SECTION PREMIÈRE. 


234,236, 2358 , 254 & 268. Le cœur en général ; 
Ja forme ; fa pointe , les parois de fes ventricules , &c. 
Le cœur a la forme d'un ovale; il eft court, & 
fa pointe eit très-obtufe. Les parois des ventricu- 
les font très-minces; celles du ventricule droit 
font prefque membraneufes. 

Dans lindividu, dont nous avons rapporté les 
dimenfions , le cœur avoit onze lignes de lon- 
gueur, & deux pouces deux lignes de circonfé- 
rence à fa bafe. 


FONCTION QUATRIÈME. 
S E-N- SIB. IiL.I\ T É 


SECTION SEPTIÈME 

785 & 786. Les yeux & les paupières en pénéral. 
Les yeux (Voyez GÉNÉRALITÉS } fe trouvent. 
cachés profondément dans l’ouverture.des pau- 
pières ; qui elt à peine du diamètre.d’un grain 
de millet. ; 

Les paupières font très- épajifes & chargées de: 
rides. 

SECTION HUITIÈME 


833. L'oreille externe en général ; fa forme , &c. 
«Les oreilles (Voyez GÉNERALITÉS-) font comme! 
tronquées ;..elles forment .feulement autour de 
- l'orifice du conduit auditif.une efpèce de rebord 
cartilagineux , qui eft très-court , fur-tout.en. 
devant. , 5 
SECTION NEUVIÈME 


. 868 Le nez. Le nez (n°. 225) elt très-large, 
& plus faillant que les dents incifives. Il fe trouve 


l’une droite & l'autre gauche. 
SECTION ONZIEME 


877 & 879. L'épiderme & le derme ou cuir. Va 
peau du nez eft, comme nous l'avons déjà dit 
(n°225), très- dure & calleufe. Celle de la 
queue elt couverte de rides. 


S83. Les difverfes fortes de poils. La fourrure 
du zokor eft compofée de poils touffus & un peu 
rudes, à-peu -près comme celle du rat- dean. 
Dans la partie fupérieure du corps, les poils 
font d’un gris- cendré fale à leur extrémité, & 
de couleur brune près de leur racine.-En deffous, 
ou en devant ils font d’un brun-cendré , & 
mêlés de plufieurs autres poils blanchâtres, Le 
fommet de la tête eft plus gris que le refte du 
corps ; dans quelques fujets , cette région offre 
une bande blanche, dirigée longitudinaiement. 

Les foies des mouftaches font très-nombreufes, 
blanchâtres , & mêélées fans ordre parmi les poils 
des lèvres. : ; 

Le nez, la queue, la paume des mains & la 
plante des pieds, font nuds. 


884. Les ongles. (n°.225.) Dans la main , les 
ongles des trois doigts du milieu font applatis fur 
les côtés, & tranchans en deffous, à-peu-près ` 
comme de petits couteaux. Celui du doigt indica- 
teur eft d’ailleurs très-mince, très-aigu & courbé 
en alêne. — Les ongles du pouce & du doigt 
externe font courts & tronqués obliquement. 
Celui du pouce. fe trouve légèrement divifé en 
deux pointes. 

he ongles des pieds font courts & légèrement 
obtus. 


FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


916, 917, 918 & ot9. Les poumons droit Ẹ- 
gauche à leurs lobes ou divifions ; leur étendue. Le 
poumon droit eft divifé en quatre lobes. Le lobe 
fupérieur, ou celui qui répond à la région dorfale , 
eit déprimé & orbiculatre: Celui du milieu eft un 
peu plus grand, & ila une forme triangulaire; 
l'inférieur elt le plus grand. Le quatrième lobe, 
ou Île lobe impair, eft allongé & triangulaire ; il 
adhère très-peu aux autres, par fa bafe ; il eft fitné 
entre le cœur & la colonne épinière, & il s'étend 
dans la cavité gauche de la poitrine. — Le pou- 
mon, gauche eft moins grand que le droit. Il n’a 
aucune divifion. ~ ) 


942. La voix ; fes particularités. Lorfque le 
zokor eft pris , il fait entendre fouvent un cri aigu 
& glapiflanr, qui eft compofé de fons courts. 


Seconde Clafle. Le Zokor. 


FONCTION SIXIÈME. 
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SECTION SIXIÈME. 


996,997, 998, 1000 , 100$ & 1006. L’eflomac 
en général; fa forme, [a grandeur ; le nombre de fes 
cavités, &c. L’eftomac elt plus grand que dans le 
zemni. Il reffemble. beaucoup par fa forme à celui 
du fukerkan, mais il eft plus large, & plus court; 
le fond, ou de grand cul-de-fic, fe trouve plus 
large , plus obtus & moins long. Il eft divifé en 
quelque forte en trois cavités par deux replis ou 
cloifons qui fe trouvent intérieurement fur fes pa- 
rois. Un de ces replis elt fitué près du pylore;il 
elt épais & formeun cercle entier autour de Pef- 
tomac; fon bord offre un grand nombre de den- 
telures , ou de papilles molles. L'autre cloifon 
pelt pas entière; elle fe trouve au côté gauche 
de l'orifice cardiaque. -— Dans la région la plus 
faillante de la grande courbure de l’eflemac, on 
voit une large partie glanduleufe , de ‘forme 
orbiculaire. 


# 


SECTION SEPTIEME. 


1013,1021, 1022, 1024 & 102$. L'inteffin 
grêle, & Les gros intefiins en général, Dansle fujer, 
dont nous avons rapporté ies dimenfons , l’inref 
tin grêle avoit deux pieds dix pouces de longueur. 
— Le cœcum étoit divifé tranfverfalement en plu- 
fieurs poches très - volumineufes ; comme dans le 
zemni , & fon cxtrémiré étoir tournée en fpirale, 
comme dans le fuksrkan. Cer inteftin étoit très- 
long & très - volumineux; il avoit dix poucés de 
longueur, & deux pouces dix lignes de-circonfé- 


597 
rence dans fa partie la plus large. I! n’y avoit point 
d’appendice veriniforme. — Le colon étoit tourné 
fur lui-même à fon origine, de forte qu'il faifoit 
dans cette région trois tours de fpirale très-ferrés. 
Sa cavité étoit divifée obliquement par plufeurs 
plis ou valvules très-épaifles , qui le faifoient pa- 
roître comme ftrié à l'extérieur: Ces plis fe termi- 
noient à deux bandes ou colonnes charnues , qui 
étoient fituées longirudinalément , Pone du côté 
de l'infertion du mefentère , & l’autre au côté 
oppofé. 


SECTION NEUVIEME. 


” 1046, 1047, 1054 & 10ff. Le foie en général ; 

fes divifions, fes lobes ; La véficule du fiel ; fa fitua- 
rion, &c. Le foie eft grand: & divifé en fept 
lobes: — Le lobe de fpigel eft compofé de deux 
parties. 

La véficule du fiel eft fituée entre deux lobes 
du foie. Elle étoit flafque & d’une grandeûr mé- 
diocre dans le fujet dont nous ayons rapporté les 
dimenfions. T ' 


FONCTION NEUVIÉME. 
î NUTRITION. 
SECTION DEUXIEME. 


1319. Les.alimens en général. Le zokor vit de 
racines, qu'il trouve en creufant la terre Près 
d'Abakan , & dans les vallées qui font entre 
les fleuves Ticharyfch & Alei, il fe nourrit 
principalement de bulbes d’erythronium. — Dans 
la Daurie, où le élium pomponiam eft très-abon- 
dant, il paroît que le zokor en mange les bulbes, 
ainfi-que les racines de plufieurs efpèces d'iris. 


GENRE SEPTIÈME. 


PLANIQUEUES. Planicaudati. — La queue plate & écailleufe. 
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EE EAS TSOR. 


Le CasTonr. Buf. hilt. nat. viij. pag. 
pl. 36. 1 
Le Castor, ou le BrÈvre. Caltor (LS. fter.) 


282. 


caffanei coloris , caudå horizontaliter pland- Briff. 


regi. an. pag. 133 n. L $ 
Le CASTOR BLANC. Caftor (abus) albus, caudå 


hkorizontaliter planá. Brif. regn. an. pag. 136$. n. 2. 
Caflor {fiber ) caudå depreffä ovatå. Erxleben, 
fyt regn. an. el: i. g: 40: efp. 1. p. 440. s 
Caffor caudä ovaté planä, Linn. fit. nat. 2, per. 
— Fn. fuec. 1. p.9.n. 23. — Syft. nat. 6, p.10.n.r. 
Caftor (communis) caudé ovatå pland, Linn, Muh. 
ad. Frid. I pag. 9. hs a 1 
Caflor | fiber ) caudå ovaré planá. Linn. (yft. nat? 
10.1. p: 58. n.r. —Fn. fuec.2.p.10.n.27.—Syit; 
nat. r2. Lp. 78n. 1: E: 
; SAEZ 
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Ox trouve des caftors en Amérique , depuis le 


trentième degré de latitude nord, jufqu’au foixan- 
tième & au- delà ; ils font très- communs vers le 
nord , & toujours en moindre nombre à mefure 
qu'on avance vers le midi. C’eft la même chofe 
dans l’ancien Continent; on n’en trouve en quan- 
tité que dans les contrées les plus feptentrionales; 
ils font très- rares en France , en Efpagne , en 
Italie, en Grèce & en Egypte. lls habitent de prè- 
férence fur les bords des lacs , des rivières & des 
autres eaux douces; cependant il s’en trouve au 
bord de la mer , mais principalement fur les mers 
feptentrionales, 8 fur-tout dans les golfes médi- 
terranés qui reçoivent de grands fleuves, & dont 
leseaux font peu falées. ; 

Le cattor femble faire la nuance des quadrupèdes 
aux poiffons, comme la chauve-fouris paroit faire 
celle des quadrupèdes aux oifeaux; il eft fe feul par- 
mi les quadrupèdes qui, reffemblant aux animaux 
terreftres par les parties antérieures ou fupérieures 
de fon corps, paroïffe en même temps tenir des 
animaux aquatiques par les parties poftérieures ou 
inférieures; le feul qui ait la queue plate , ovale & 
couverte d’écailles, de laquelle il fe fert comme d’un 
gouvernail pour fe diriger dans l’eau ; le feul qui ait 
les doigts des pieds réunis par une membrane nata- 
toire, & en même-temps ceux des mains féparés. 

Dans les pays qui font très - peu fréquentés par 
les homines, telles que les régions feptentriona- 
les de l'Amérique , Les caftors fe réuniffent en 
Lociété , & conftruifent en-commun , fur des 
étangs ou des rivières, des cabanes particulières 
dans lefauelles ils habitent; ces cabanes ont deux 
iflues, Pune , pour aller à terre; l’autre, pour fe 
jetter à l’eau; la fenêtre, qui regarde fur l’eau, 
leur fert de balcon pour fe tenir au frais & pren- 
dre Je bain pendant la plus grande partie du jour; 
ils s’y tiennent debout, la tête & les parties fu- 
périeures du corps élevées, & toures les parties 
inférieures plongées dans l’eau. Cet élément li- 
quide leur eft fi néceffaire (1) , ou plutôt leur fait 
tant de plaifir, qu'ils femblent ne pouvoir s’en 
paffer. Ils vont quelquefois affez loin fous la glace. 
L'habitude qu'ils ont de tenir continuellement 
leur queue, & toutes les parties inférieures de 
leur corps dans l’eau , paroît avoir ehangé la na- 
aure de leur chair; celle des parties antérieures ou 
fupérieures , jufqu’aux reins, a la qualité, le goût , 
la confiftance de la chair des animaux de la terre 
& de Pair; celle des cuiffes & de la queue a l’o- 
deur, la faveur & tourtes les qualités de celle du 


{ 


Quadrupèdes Vivipares. 


poiffon; cette queue eft même une extrémité , une 
yraie portion de poiflon attachée au corps d'un 
quadrupède ; elle eft entièrement recouverte d'é- 
cailles (n° 877), & d’une peau femblable à 
celle des gros poiffons. 

Outre les caftors qui vivent en fociété , on ren- 
contre par-tout, dans le même climat, des caftors 
fohraires , qui demeurent comme le blaireau dans 
un boyau fous terre. On les appelle caffors-terriers; 
ils habitent comme les autres au bord des eaux. 
Tous nos bièvres d'Europe font des caftors ter- 
riers & folitaires , quoiqu'on ait trouvé dans les 
derniers fiècles des caftors éabanés en Norvège & 
dans les autres provinces les plus feptentrionales 
de Pancien Continent. ( Buffon.) 

Le caftor reffemble au rat-d’eau par la forme 
de ła tête; mais le chanfrein paroît être plus ar- 
qué, & le fommet de la tête eft plus applari. Le 
mufeau eft gros & court; ce qui a déterminé les 
anciens à mettre cet animal au nombre de ceux 
qu’ils appelloient rêves - quarrées. ( Perrault, Acad. 
des Sc.) Le cou a très-peu de longueur, & il pa- 
roît auf gros que la tête. Le corps eft proportion- 
nellement plus iong que celui de la marmotte; 
mais il eft aufi gros , fur-tout dans la partie’ pof: 
térieure ou inférieure-( M, Daubenton ). Comme le 
caftor a les extrémités antérieures où fupérieures , 
beaucoup plus courtes que les poitérieures ou 
inférieures, il marche toujours la tête baiflée & 
le dos arqué. La queue eft applatie de devant en 
arrière, ou de haut en bas, ( MM. de Buffon & 
Daubenton ). Elle eft ordinairement longue d'un 
pied , épaiffe d’un pouce, & large de cinq ou fix. 

Les plus grands coflors pèlent cinquante. ou 
foixante livres, & ont à-peu-près trois pieds 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Porigine de la queue (Buffon). M. Daubenton 
en a examiné deux qui venoient du Canada; 
lun , n'avoit pas encore pris tout fon accroil- 
fement; il pefoit dix-fept livres , & avoit un 
pied onze pouces quatre lignes de longueur, 
depuis le bout du muleau jufqu’à Panus; M. Dau- 
benton a décrit fur ce füjet les parties intérieures 
& extérieures du caftor. — L'autre individu pa- 
roifloit avoir atteint toute la grandeur gwil devoit 
avoir. Dans ce fujet} ja longueur du corps, de- : 
puis l'extrémité du mufeau jufqu’à l'anus, étoit 
de deux pieds fix lignes ; fa circonférence étoit 
d'un pied un pouce dans la région du cou, d'in 
pied huit pouces fix lignes fous les bras, & de 
deux pieds un pouce & demi au-deflous: des 
hanches. — Le train de devant avoit dix pouces 
quatre lignes de hauteur, & le train de derièrre 


(1) Plufieurs auteurs ont écrit que le caftor.(tane un animal aquatique, ne pouvoit vivre furterre 8c fans eau. Certa 
opinionvn’eft pas fondée, dit M. de Buffon; un caftor que nous avons eu vivant, ajouté ce célèbre. naturalifte, ayant été 
pris tout jeune en Canada, & ayant été élevé dans la maifon, ne connoïifloit pas encore l’eau à Pâge de neuf mois; il 
graignait & refuloic d'y envrer; mais l'ayant une fois plongé par force dans un banin , il s’y trouva fi bien au bout de 


quelques minutes qu'il.ne cherchoit pas à&en fortir , 
woic aufi dans la boue & fur le pavé mouillé, 


\ 


& lorfqu'on le laifoit libre ,, il y setournoit trèssfouvenr:, il 1e yan 
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onze pouces; le milieu du corps étoit, haut d’un. 
pied fix Jignes. — La téte , non-décharnée , avoit 
cinq pouces de longueur depuis le bout du mu- 
feau jufqu’à l'anus; fa circonférence à extrémité 
du mufeau étoit de fix pouces. Il y avoit deux 
pouces de diftance entre le bout du mufeau & 
l'angle interne de l'œil, & un pouce onze lignes 
d'intervalle entre les:angles internes des! yeux. — 
La queue étoit longue d’un pied, depuis lanus 
jufqu’à l'extrémité ; elle étoit large de quatre pou. 
ces deux lignes dans fa partie écailleufe. — Lex- 
.trémité fupérieure avoit quatre pouces de lon- 
gueur; depuis le cotide jufqu’au poignet, & deux 
pouces quatre lignes depuis le poignet jufqu’au 
bout des ongles. — L'extrémité inférieure étoit 
longue de quatre pouces huit lignes depuis le 
genou jufqu'’au talon, & de quatre pouces dix 
lignes depuis le talon jufqu’au fommet des ongles. 
— Les plus grands ongles avoient fix lignes de 
longueur & quatre lignes de largeur. — La main 
étoit large d’un pouce quatre lignes & demie, & 
Je-pied de deux pouces trois lignes. 

Dans le fquélette,, la tête avoit quatre pouces 
fix lignes de longueur, depuis l'extrémité des os 
du nez jufqu'à Focciput; fa plus grande largeur 
étoit de deux pouces dix lignes. Îi y avoit un 
pouce quatre lignes de diftance entre les orbites 
& l'ouverture des narines; le diamètre des orbites 
étoit de neuf lignes. La mâchoire fupérieure avoir 
neuf lignes de largeur dans la région des dents in- 
cifives. Les os propres du nez avoient un pouce 
fept lignes de longueur, &. cinq lignes & demie 
de diamètre dans leur partie la plus large. La mâ- 
choire inférieure étoit longue de deux pouces 
onze lignes, depuis fon extrémité antérieure {nf 
qu'au bord poftérieur de l’apophyfe condyloïde'; 
fa largeur , dans la région? des dents incifives , | 
étoit de huit lignes, & d’un,pounce deux lignes, | 
dans le contour des branches ; il y avoit un pouce 
& demi de diftance entre les apophyfes condylor- 
des. — Le trou de la première verrèbre cervicale. 
avoit cinq lignes deux tiers de diamètre de haut 
en bas, où de devant en arrière, & fepe lignes 
d'un côté à l’autre. — L’apophyfe épineufe de 
h feconde’ vertébre du col étoit longue de quatre 
lignes. — La partie de la colonne épinière, qui et | 
compofée des vertèbres dorfales , avoit fix pouces! 
de longueur ; la dernière de ces vertèbres, qui 
ctoit la plus longue , avoit fix lignes & demie de 
hauteur dans fon corps. L’apophyfe épineufe de 
la troifième étoit la plus faillante 5 elle avoit feprf 
lignes de hauteur: — La troifième ivertèbre Tom- | 
büre étoit la plus longue dé celles de cette ré- 
gion ; elle avoit fépt lignes & ‘démie de hauteur 
dans fon corps. L'apophyfe épineufe & Papo- 
phyfe accefloïre de la dernière de ces vertèbres 
:étoientles plus faillantes ; elles avoient {lapophyfe 
épineufe ) fept lignes de longueur , & ( l'apophyle 
accefloire } huit lignes. — Fos facrum étoit long, 
ae trois pouces deux lignes; il avoir un pouce. 


\ Le Caftor. so 


dix lignes de largeur à. fa partie-antérieure ou fu 
périeure ,& un,pouce deux lignes à fon extrémité 
poftérieure ou inférieure. — Les premières faufles 
vertèbres de la queue, étoient les plus longués 3 . 
elles avoient huit lignes. — Le bafin avoit un 
pouce cing lignes delargeur de droite à gauche, 
& un pouce huit lignes de devant.enarrière , ou 
de haut en bas, — L'os de la hanche avoit treize 
lignes de largeur à fon extrémité fupérieure , & 
déux pouces huit lignes de longueur , depuis le 
milieu de la cavité cotyloide. La goutière da pu- 
bis étoit longue de treize lignes & demie, large 
de deux pouces trois lignes au milieu, &- pro- 
fonde d’un. pouce fix lignes. Les trous ovälaires 
avoient un pouce huit lignes de longueur, & huie 
lignes de! largeur. — -Le ffernum étoir long de 
trois’ pouces cing lignes. — Les premières côtes 
étoient. Jongues, d’un; pouce ; la: dixième , qui 
étoit la plus confidérable , avoit trois pouces huit 
lignes. La plus large côte avoit trois. lignes de 
diamètre. —.Les clavicules; étoient.longuës d’un 
pouce onze lignes. — [’omoplate avoit deux 
pouces onze tignes.de longueur x: fon diamètre 
étoit d'un pouce trois lignes à falpartie la plus 
large , & de..cinq lignes i demie. à-fa partie, la 
plus étroite. L'épine de l'omoplate avoit-huir l4 
gnes de-hauteur fa partie la plus failante.-—}L’exe 
trémité fupérieure étoit longue de deux poiices 
huit lignes dans los: du bras ; de trois pouces nerf 
lignes dans le cubitus ; de deux: pouces dix lignes 
dans le radius; de quatre lignes dans le carpe 
dé neuf lignes dans le troifième os du métacarpe 
(qui étoit le plus long); de-cinq lignes dans-la 
première.phalange du-doigt dumilieu , de quatre 
lisnes-dans la feconde phalanges & de fx lignes 
daps la troifième. — L'extrémité :inférieure:avoit 
trois pouces & demi de longueur dans l’os de Ja 
cuile; neuf lignes dans la rotule ; quatre pouces 
deux lignes dans le:tibia 3 trois poucés onze lignes 
dans le péroné ; un pouce huit-lignes dans le: cal- 
caneum/; fix lignes dans le premier os cunéiformie 
& le fcaphoïde pris. enfemble ; :un :pouce onze 
lignes: dans -le quatrième os du, métatarfe (qui 


étoit Je plus: long) ; un:.poncetdans là première 


phalange du quatrième.doigt, cing lignes & demie 
dans Ja feconde phalange Se- Sept: igneétdans la 
troifième.., td ni HAS oh 


FONCTION. PREMIERE. 


mari: 


DISIRI GATE on: 
7 paire 233 
SECTION: PREMMÈR(E. 0 
Fr. Les os.en-général. On, affüre gie les os du 
cator font .exceflivement durs ::nous n'avons:pas 
été à portée de vérifier ce fait:-dit M: de Buffon 


n'en ayant difléqué qu’un: jeune. o 


343 Sp Sa TE, E23 135 17.20, Les os de 
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latéte & dé la face en général. La tète du fquélette 
reffemble à celle du rat-d’eai par fa forme prin- 
cipale; mais 'eile en diffère beaucoup dans le dé- 
tail de fes différentes parties. — Les apophyfes 
maftoides font'plus grandes que dans le rat-d’eau ; 
le canal auditif eft plus faillant; lé front & les 
os propres dunez font plus larges : les ouvertures, 
terminées parles ärcades zÿgomatiques > font 
plus étroites ; maïs cés arcades elles-mêmes font 
plus larges. (F22D2) =: nini 

Le front & les os propres dw nez font plus lár- 
ges que dans le rat-d'eau. ( M. Daubenton). 

L'ostemporil et arqué en-dedans , pour rece- 
voir les mufcles temporaux. — Sa cavité, defti- 
née: à recevoir lapophyfe de la mâchoire: inférieu- 
re , elt à un demipouce de diftance de l'occiput ; 
ain, les caftors. peuvent Ja fetirer en arrière ; 
ceque la fituation de la mâchoire de l’homie ne 
permertroit pas: de faire. € Wepfer: Colleët. acad, 
part. étrang t rrr. page OD 

Il nyia “oint de trou au- devant des orbites. 
(M. Daubenton.) 

On obferve au palais deux ouvertures d'un 
demi-pouce de longueur , qui ne font pas fort 
éloignées des dents incifives fupérieures. (Wepfer.) 

Les apophyfes coronoïides’de la mâchoire infe- 
rieure font plus élevées quedans le rat-d’eau. 

Iny atpoirtd' apophyfes à à/l’eñdroit du contour 
-des branches-de cette mâchoire: (M. Datbenton.) 
Voyez d’ailleurs GÉNERALITÉS. 

214,022 312 3180 1241 Tis dents en général. Le 
caltor:a vingt dents; comme le loir, le lérot & 
Je mufcardin. Elles paroiffent ne diffèrer de celles 
de ces trois animaux ; qu'en ce que les incifives 
inférieures font moins longues relativement aux 
fupérieures (M. Daabeon ) 

Les dehtsancifives lont très fortes. ( Erxleben). 
— Celles dela, mâchoire fupérieure font plus 
courtes que celles de liniérieure, 
d'un jaune pâle. Les incifives de la mâchoire in- 
férieure-ont iune couleur rouseatre "Îles unes & 


les autres font lafges & inèg alément tratichantes. | 


Elles ve fe touchent pas par - leurs extrémités; les 
incifives inféritures palfent derrière les fupérieu: 
res l fe rrouvetau tommet de ces dernières 
un enfoncement bien marqué pour recevoir des 
jacifives de la mâchoire inférieure. Telle eft à- 
peu-près laiconformation du bec de certains oi- 
feaux de proie; aufli les os du caftor, près de la 
bouche, ontsils quelque rapport avec le bec de 
ces offeaux. : 


ÆEntreJesidentsincifives&lés molaires, il y a! 


un efpace de plus d’un pouce. Wepfer.) 

Le nombre idet dents molaireseft de feize , 
dont: quatre de chique côté désimâchoires : fupée 
rieure :&-inférieurez La fituation dés molairés in- 
férieures elt oblique, & dirigée en devant; les fu- 
périeures font auf placées obliquement , Mais en 
arrière. ( Wepfers) 


>Quadrapèdes Wivipares. 


& elles font. 


: Les derits du caftot font très-dures , '& telle- 
ment tranchantes , qu'elles ferveré de couteau aux 
fauvages pour couper & pour polir le bois. ( Buffon.) 

Dans l'individu dont nous avons rapporté les di- 
menfons des principalés parties , (Voyez GENÉ. 
RALITÉS ,) les plus longues dents molaires 
avoient crois lignes de hauteur au-deffus des al- 
véoles. ! Les plus groffés molaires avoient trois 
lignes un quart de largeur , & trois lignes d’épaif- 
feut ; elles éroient faillantes de quatre lignes au- 
deffus des alvéoles. 


2$. Les os du tronc'en général: Voyez Gint- 
RALITÉS. 


LEE 27»19,30,318& 33. Les os de Lépine; 


les vraies vertèbres én général. Les apophyfes € épi- 


neufes des vertèbres cervicales font très. petites, 
excepté celle HA la feconde vertèbre , qui eft lon- 
gue, étroite , & dirigée obliguement en arrière, 
= Ily a quinze vertèbres dorfales. 

Celles des lombes font ou nombre de quatre ; 
leurs apophyfes épineufes font droites ; les accef- 
foires fe trouvent dirigées obliquement en devant 
où en haur. Les apophyfes accefloirés de Ja pré- 
mière vertèbre lombaire font les plus courtes, 
& celles dé la quatrième font les plus longues. 

Les apophyfes épineufes des deux premières 
vertèbres dorfales font courtes & droites: celle 
de la troifième à beaucoup plus de longueur, & 
fon extrémité eft recourbée en arrière. Les apo-, 
phyfés épineufes des huit vertèbres fuivantes font 
inclinées en arrière , on en bas ; celles des quatre 
dernieres font droites. (M. Daubenton.) Voyez 
GÉNÉRALITÉS: 


35 & 36. Los facram & le corey, Dans Pin- 
dividu que M Daubenton a examiné , los facrum 
étoit compofé de cing fauffes vertèbres , & le 
coccyx de vingt-quatre. 

Les 2pophyfes acceffoires des dernières faufes 
vertèbres de Pos facrum étojent plus longues qne 
celles des premières ; aucontraire celles des fauffes 
vertèbres de la queue avoient d'autant moins de 
longueur & de largeur, qu'elles fe trouvotent plus 
prés zde fon extré imite. Les quatre dernières vertèbres 
coccygiennes n'avoient ni des apophyfes épineules, 
ni dés accefloires ; la dernière étoit prefque ronde. 
VOA GÉNÉRALITÉS. / 

$ r | 

137 & 38.,Les, os du hafin en général. -La pat- 
tie antérieure on fupérieure. de l'os. de:la hanche 
ai trois. faces concaves s une fupérieure ou pofte: 
rieure saui eft la plus. large, & deux-inférieures 
ou antérieures, dont l'hirerne eft la plusiçoncave. 
(44. Daubenton), Voyez GÉNÉRALITÉS, 


40% Er. Il eft cpap ey de nd FE 
ofleufes.:( M: Daubenroni). 


Seconde CE; 


41,42 & 44. Les côtes en général. Eiles font 
au nombre de quinze , huit vraies & fépt fau fes. 
(Ibidem). 


“49, Les os des extrémités en général. Voyez 
GÉNÉRALITÉS. 

$2, Les clavicules. Le caftor en eft pourvu. 
(Scrader ). Elles font convexes en dedans ;àp- 
platies en deffus & en deffous , dans la partie qui 
s 'articule avec omoplate, & beaucoup plus épaif- 
fes à l’autre bout. ( M. Daubenton ). 


53. L'omoplate. L'angle fupérieur de cet os 
et arrondi, de forte que le coté fupérieur & la 
bafe forment à-peu-près un arc de cercle continu. 
Lépine eft fort.élevée ,„ & terminée en avant par 
un acromion. Ily aune petite apophyfe ceracoide. 
(Ibidem ). 


f5; Los humerus. il elt fort court: fa partie 
inférieure eft très, large , parce qu'il y a une aré- 
te tranchante fur le. côté externe. 

On remarque fur la partie moyenne fupérieure 
de la face antérieure de cet os, une grolle apo- 
phyfe , qui eft dirigée en dehors. (ibidem). 


56,57 & 58. Los du coude & l'os du rayon. 
Jis refemblent à ceux du rat-d'eau. (Ibidem ). 


$9.. La main en général, Elle elt très- petite. 
9. 4 P 
Ibidem). . 


60, 61, 62, 63 & 64. Les os R carpé en géné- 
aen Dante Le carpe eft compofé «x Neuf 
os; quatre dans la- première rangée , ou ran- 
gée brachiale ; 5 quatre dans la feconde ı rangée , ou 
rangée métacarpienne ; le neuvième fe trouve placé 
entre ces deux rangées. 

Le premier & le dernier os de la première ran- 
gée font hors de rang. Le fecond eft fitué au- 
deflos de l'os du rayon , & le troifième. au-def- 
fous de l'os du coude. 

Les trois premiers os de [a feconde rangée du 
carpe fe trouvent au-deflus des trois premiers os 
du métacarpe. Le quatrième elt au-deffus du qua- 
triême & du, cinquième os du permes ilet ! 
le plus graid des quatre ; le fecond eft le` plus petit. | 


. Leneuvièmeosda carpe „ou celui qui el placé |! 


enue les deux rangées précédentes, fe trouve au- 
deflous du fecond os du, premier rang , & au- 
deffus du fecond & du troifième os de la feconde 
rangée. ( lbidem). 


67,68 & 69: Les doigts de la main en général. 
Is’ font au: nombre dé'cinq” L'animal les tient très- 
rs font pro” 

oa ET plus petits que les autres. (5ia.) 


70. Les ‘os des extrémités RE en géné- 
tal, Voyez GÉNERALITES: 


,715 74 & 75 Los de la cuife, le tibia Ẹ le 
péroné, Los de la cuifle elt très- court & très- 


K CWepfer). 


Le Caftor. 
gros. Il fe trouve uné’ apophyfe' für fa partie 
moyeńne du côté extérne. 

Les os de là jambe-oût autant de: hfenbaiéé 
avec ceux du rat-d'éeau , qu'il s’en trouve entre 
les os de lavant-bras dé cet animal & ceux du 

caftor ; excepté que l'arêre de la partie fupérieure 
& antérieure du tibia eft’moins allant &: moins 
recourbée en dehors. - 
Le peroné a dans fon extrémité uperi en 


sii 


| dévant, une grolle apophyfe, aui eft dirigée obli- 


quement en, dehors & en bas” (Ibidem), ” 


DpéscLe pied en pesetan SIE eft: beaucoup plus 
grand que la main (ibidem),, & ils’élargit commé 
celui de oie. (Buffon). Voyez GÉNÉRALETES. 


77578: 79 ,.90 8781. Les os auirarfe en gé- 
néral. Le tarfe elt compofé de fepe os p comme 
dans la plupart des autres animaux. 252: 

y a de plus un buitième os. AA ;:& TA 


cé au côté. externe: du pre mier: OS cuxilforme. 
(M. Daubenton). 


82,84,85 &:86.  Les'os du imératarft , & les 
doigts du pied en général. Les os du métatarle & 
des doigts du pied font, à proportion, beaucoup 
plus Jongs- &.-plus:gros que ceux du métacarpe 
& des doigts de la main. 

Les doigts du pied font au nombre de cinq; le 
troifième élt le plus long, mais il et moins gros 
que le quatrième; le cinquièine elt de grandeur 
moyenne, entre celles du fecond & du troifième 
doigt. Le premier eft le plus petit. (Ibidem). 


SECTION DEUXIEME. 


113. Articulation du cartilage des côtes avec le 


„fternam Les deux premières côtes s ‘articuloient 


avec les parties latérales, de l'extrémité antérieure 
ou fupérieure du premier os dy ternum; Particu- 
lation des fecondes côtes étoit entrede.: premier 
& le fecond os ; celle des troifièmes fe trou- 
voit entre le fecond & le troifième os: .& ainf 
de fuite jufqu° aux cinquième „ fixième, feprième 
& huitième, côtes, qui s’atticulaient avec les 
pare latérales du quatrième, 95: (bides ), 


FONCTION. DEUXIÈME. 


Ode de 
TER TAS EET Én 5 


155. RÉGION tre sue 3e, .— Temporale. 
Les mulcles temporaux font exrrémement forts: 


22:$. + Particularisésrelarives à la marche & aux 
mouvemens.. Le caftor fe! repofe. fur le ventre. 
(Buffon). Il fe fert de fes mains avec une adreffe 
au moins égale à celle de l'écureuil ; fes pieds lui 
fervent de nageoires , comme ceux des oies, dont 
le caftor a aufi la marche fur la terre. Il nage beau 
coup mieux qu'il ne court. Comme il a les extré. 
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mités. fupgrieures beaucoup plis, courtes que les 
inférieures , & que ces.dernières font terminées 
par un très- -large pieds Cn?. 76); il marche tou- 
jours la tête baiflce & le dos larqué ( MM, de 
Buffon & Daubenton); il eft au obligé de faire 
avec. le train de derrière de plus grands mouve- 
mens». qui jettent la croupe alrerrativement à 
droite & à gauche, comme Il arrive aux oifeaux 
palmipèdes. ,: =- 

. Le cafor porte toujours fa queue étendue ho- 
rizontalement en arrière ; elle eft peu flexible.; ce- 
pendant cet animal en frappe la terre affez fort pour 
faire un bruit qu'on entend de-loin; ilen frappe aufi 
l'eau; (M. Daubenton); en nageant ils'en fert comme 
d'un gouvernail ou d'un aviron, (MM. de Buffon 
& Daubhenton ). Dans les mouvemens qu’il faitalors, 
il l'élève , labaifle ou la tourne obliquement far 
fa largeur, (M. Daubenton). Le caftor fe fert auf 


de fa queue comme Cune truelle, pour appliquer | 


le mortier" auxshabitations ‘qu'il fe :conltruic ; il 
prépare ce mortier ou cette tere avec fes pieds. 


( Bufon). 
FONCTION TROISIÈME. 


CIRO E ATION, ; 
& 4°. 

234, 236,:241,242 ,-&C. Le cœur en général, 
fa forme, &c: Le cœur eft de la. grofleur de celui du 
chien. (Wepfer). Dans l'individu que M. Dauben- 
ton a décrit, &.dont nous avons rapporté les di- 
suenfions , (Voy. GENERAL.) le cœur étoitgros, 
peu allongé & prelque rond; il avoit quatre pouces 
fix lignes-de circonférence à fa bafe, un pouce dix 
lignes de hauteur, depuis fa pointe ju fqu’à à l’origine 
de l artère pulmonaire, & un pouce fix lignes de- 
pany fa pointe jufgw au finus pulmonaire. 

‘Suivant M. Sarrafin & Perrault , les ventricules 
dé cœur font égaux ; mais l’oreillecte gauche elt 
beaicoùp plus grande que la droite. La veine cave 
inférieure, ajoute M. Sarrafin', eft très- large près 
de l'oreillette droite ; elle forme dans cette région 
une éfpèce de fac entouré de fibres charnues, & 
qui a environ un pouce & demi. de diamètre. Ce 
fac agit èn même-témps que l'oreillette droite pour 
remplir le ventricule, droit. Il eft plus étroit du 
côté du fote ,‘ où il eft fériné par trois valvules 
femblables aux figmoides , qui permettent au fang 
de fuivre fa route vérs fe cœur „mais qui sop- 
pofent à fon reflux. La veine cave fupérieure ne 
s'ouvre point dans l'oreillétte droite; elle paffe 
derrière cette oreillette, & fe dégorge dans le fac 
dont nous venons de parler , ainfi que la veine 


SECTION Aresg 2e, ge. 


foufclavière gauche: GM. Sarrafin | mém. de Pacua. 


Redes fc. 1704, in-12: pig. 36:& 57). 


243. Le trou ovale & fa valvule. Le trou ovale 


fe trouve fermé par une membrane mince & 


tranfparente. ( Perrault , t. JII. part, 1, pag. 1375 
Wepfer & M, Daubenton), 


Quadrupèdes Vivipares : 


279: Le conduit artériel. Si reftoit encore une 
petite ouverture dans le canal artériel ; mais elle 
+ < À// y 
étoit très-étroite. (M. Daubenton ). 


289. L'aorte en générai. Il fortoit trois petites 
branches de la croffe de l'aorte. Cette artère avoit 


trois. lignes: & demie de diamètre de dehors en 


dehors, (Ibidem). 3] 
FONCTION QUATRIÈME. 
SeNnsIsIzITÉ, 

Secrions PREMIÈRE ET DEUXIÈME 


$56. Les organes de La i bilité en ginga Le 


| caitor a les fens très-bons, ( Bufon ). 


557 » S553 559,571, 601 & 602., Le cerveau ® 
le ero Slet en général, leur poids , leurs dimenfións , 
leurs circonvolutions , &c. Le cerveau eft dépourvu 

d'anfraétuofités ; mais le cervelet a des cannelures 
comme celui de la plupart des animaux. (idem), 
Dans le fujer que M. Daubenton a décrit, -le cer- 
veau avoit un pouce & deini de longueur’, un 
pouce cinq lignes de largeur , & dix lignes wé- 
paifieur, — Le cervelet étoit long de fept lignes , 
large d’un pouce deux lignes , & épais de huit 
lignes: & demie. Il pefoit un gros & demi, &le 
cerveau quatre gros & demi. 


SECTION SIXIÈME. 


642. Les nerfs olfaiifs. Ces nerfs , appellés 


| vulgairement apophyfes mamillaires dans les anis 


maux , font aflez gros. ( Perrauli. ) 


647 , 649 & 650. Les nerfs optiques en général ; 
leur Jorion , &c. Ces nerfs font très-petits à 
leur origine. "ls fe trouvent réunis daus une lon- 
gueur d'environ fept.lignes', (ce qui eft peu com- 
mün ) ; enfuite ils fe féparent pour fe rendre aux 
yeux, ( Perrault, 


SECTION S EDELE M Be 0 
H q 4 

785 & gi v Les'yeux en général; l'iris ; fa Hilir, 
Les yeux font à Proportion beaucoup plus petits 
que ceux du rat-d' eau ( M. Daubenton). Leur cou- 
jeur elt noirâtre ( Érxleben ). 

Dans l'individu, que M. Daubenton a décrit, 
les yeux avoienr trois lignes &:demie de longueur 


| d’un. angle à l'autre , & deux lignès trojs guiarts 


d'ouverture. 
SECTION HUITIÈME! 


833 838 , 839 & 840. L ‘oriille externe en gêné 
ral ; fa foret le conduit auditif externe ; fa direc 
tion, &c. Les oreilles font rondes & très courtes 

Comme 


Seconde Claffe. 


comme celles de la loutre. (Perrault, Acad. des 
Sc. & M. Daubenton). 

Dans le fujer-dont nous avons rapporté les di- 

menfions , (Voy. GENÉRALITÉS) , les oreilles 
avoient onze lignes de longueur, & un pouce huit 
lignes de largeur , mefure prife à leur bafe fur leur 

courbure extérieure. 

Le conduit auditif ft plus faillant que dans le 
fat-d'eau. ( M. Dauberiron). Sa direction eft verti- 
cale, & à l'endroit où il ceffe d’être offeux , on 
apperçoit le tympan. ( Wepfer ). 


SECTION NEUVIÈME. 


867. L'odorat en général. Le caftor a l'odorat 
très-fin, & même très-fufceptible : il ne peut fup- 
porter ni la malpropreté, ni les mauvailes odeurs. 
Lorfqu’on le retient trop long-temps en prifon, 
& qu'il fe trouve forcé d'y faire fes ordures, il les 
mer près du feuil de la porte, & dès qu'elle eft 
ouverte, il les pouffe dehors. ( Buffon). 


SECTION ONZIEME:. 


877, 878 & 879. L'épiderme É le derme ou cuir; 
le corps muqueux ; fa couleur. La queue elt cou- 
verte d'écailles à peu-près dans fes deux tiers ou 
dans fes trois quarts inférieurs { M. Daubenton ) : 
ces écailles font de l’épaifleur d’un parchemin , 
longues au plus d’une ligne & demie, & pour la 
plupart d’une forme hexagone ; leur couleur elt 
d’un gris brun un peu ardoifé. ( Perrault, Mém. 
pour fervir à l'hift. nat. des anim. ). Les écailles de 
la face fupérieure font un peu convexes ; les infé- 
rieures ont une légère concavité; celles des côtés 
font très- perires. “CM. Daubenton). Il fe trouve 
dans les intervalles des écailles inférieures de pe- 
tits poils, au nombre d'un, de deux, & quelque- 
fois de trois ; ces poils ont environ deux lignes de 
longueur. ( Perrault: ). 
~ Dans le fujet que M. Daubenton a décrit , les 
plus grandes écailles avoient dans la partie qui pa- 
roifloit à découvert , trois lignes & demie de lar- 
geur, & deux lignes de longueur. 

On peut enlever toures ces écailles de la queue, 
en les raclantau couteau, & lorfqu’elles font tom- 
bées , on voit leur empreinte fur la peau , comme 
dans tous les poiffons. ( Bufon). Voyez GÈNE 
RALITÉS. 

Dans le fujet que M. Daubenton a décrit , il 
y avoit fur le palais, derrière les deux dents in- 
cifives , une tache noire & triangulaire. 


883. Les diverfes fortes de poils. Les caftors 
diferent par la couleur, fuivant les climats qu'ils 


habitent. Dans les‘contrées du nord les plus re~ 


culées , ils font tout noirs, & ce font les plus 
beaux; il sen trouve quelquefois d’entièrement 
blancs , ou de blancs tachés de gris, & mêlés de 
roux fur le chignon & fur la croupe. A mefure 
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qu’on s'éloigne du nord , la couleur s’éclaireit &r 
fe mêle ; ils font couleur de marron dans la pattie. 
feptentrionale í du Canada, châtains vers la partie 
méridionale s, & jaunes ou couleur de paille ch:z 
les Illinois. de Sarrafn, mémoires de Lacadé- 
mie des fciences , 1704, & Buffon). 

La fourrure du caftor eft encore plus belle & 
plus fournie que celle‘de la loutre. (Buffon). Elle 
elt compofée de deux fortes de poils ; lun plus 
goug , mais très- touffu, fin & doux comme le. 

duvet , (MM. de Buffon , Sarran & Daubenton), 
x difpofé en flocons comme de la laine, ( M. 
Daubenton) , rev êt immédiatement la peau , & eft 
impénétrable à l’eau; Pautre plus long , plus ferme, 
plus lultré, mais plus rare , recouvre ce premier 
vêtement, île a des ordures, de la pouflière , 
de la fange ( MN. Sarrafin, de Bufi ufon, &c.) ; ce 
fecond poil n’a que peu de valeur , ce neft que 
le premier que Pon emploie dans nos manufac- 
tures; les fourrures les plus noires font ordinai- 
rement les plus fournies ; les parfaitement noires 
font prefque aufi rares que les blanches; celles 
des caftors terriers font fort inférieures à ceiles 
des caftors cabanés. 

Les caftors font fujets à la mue pendant Petes 
comme tous les autres quadrupèdes. ( Buffon). 

Dans le fujet que M. Daubenton a décrit, le 
duvet avoit une couleur cendrée fur ledos , & une 
couleur de gris de perle fur le ventre ; par-tout la 
pointe de ce poil étoit brune jaunâtre. Les longs 
poils avoient une couleur cendrée fur environ les: 
deux tiers de leur longueur depuis la racine ; l' is 
tre tiers-étoit de couleur brune, teinte de roux & 
luifante , qui prenoir diverfes nuances à des sfpette 
différens, & qui en avoit toujours de différentes fur 
diverfes parties du corps ; cette couleur étoit d’un. 
roux très-ardent fur la partie fupérieure ou pofte- 
rieure de la tête & du cou , fur le dos, fur les 
côtés du corps & fur la croupe. Les poils paroil- 
foient luifans lorfau'on fe plaçoit au-devant de 
l'animal ; mais ils n’avoient plus de brillant, & le 
roux étoit moins ardent lorfqu'on étoit placé en 
arrière. La poitrine & les extrémités poftérieures 
on inférieures éroient brunes; les côtés de la tête 
avoient une couleur rouffe très-pâle; les mains 8z 
pieds étoient bruns. Les crins des mouftaches 
avoient deux pouces & demi de longueur ; ils 
étoient gros & noirs. ' 

Les plus grands poils , dit Perrault , ( mémoires 
pour fervir à Üh'floire naturelle des animaux) ont 
environ un pouce & demi de longueur; ils font 
de la grofleur des cheveux, fort luifans , & de 
couleur brune tirant un peu fur le minime. Leur 
fubitance , ajoute Perrault, eft ferme, & fi folide, 
ique les ayant.coupés.en travers ; on ne peut y ap- 
appercevoir.aucune cavité avec le micrufcope 5 
routefois , fuivant M. Sarrafin, on voit dans isur 
milieu , une ligne beaucoup moins opaque que. 
les côtés Les plus courts, ou le duvet, mont: 
qu'environ un pouce de long, ils font en plus 
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grande quantité que les autres. Le mélange de 
ces deux fortes de poils , ajoute le même auteur, 
fe voit en beaucoup d'animaux; mais il eft prin- 
cipalement remarquable dans le caftor, dans la 
la loutre, & dans le fanglier; il femble qu'il 
leur eit aufi plus néceflaire qu'aux autres : car 
ces arinaux étant fujets à fe traîner dans la fange, 
ils avoient befoin d’un duvet épais pour les ga- 
rantir du froid, & d'un poil long pour recevoir 
Ja boue, & l'empêcher de pénétrer jufqu’à la peau. 
{ Perrault ). 


884. Lesongles. Ceux des deux premiers doigts 
de la main font longs , étroits & aigus ; les ongles 
des trois autres doigts font plus larges & fans pointe. 

Dans le pied , les ongles du troifième & du 
quatrième doigt font longs , larges & quarrés ; 
ceux du premier & du cinquième font moins larges 
& aigus. Le fecond doigt a deux ongles, l’un en 
partie au-deffus , & en partie à côté de l’autre; 
ongle fupérieur & externe eft aigu; l’ongle infé- 
rieur & interne elt large & arrondi à fon extré- 
mité; ce dernier ne tient pas à l'os de la dernière 
phalange ; ce melt que l'extrémité du cartilage 
qui fe trouve durcie & folide comme un vrai on- 
gle. (M. Daubenton). 


FONCTION CINQUIÈME. 
RESPIRATION. 


Elle eft pointue. (Ibidem). 


916 , 917, 918 & 920. Les poumons droit & 
gauche ; leurs lobes ou divifions , & leur couleur. 
Il y a quatre lobes dans le poumon droit , & deux 
dans le gauche. Ils font tous placés comme dans 
la plupart des autres animaux , (M. Daubenton) , 
trois à droite , deux à gauche, & un derrière le 
mediaftin poftérieur ; ce dernier lobe eft le plus 
petit. ( Perrault & M. Sarrafin). 

Les poumons font blanchâtres , parfemés de 
quelques taches , & extrêmement légers.( Wepfer). 


37. Le centre nerveux du ‘diaphragme. Il eft 
formé de fibres tendineufes très-fortes , qui s’éten- 
dent circulairement & affez loin. ( Ibidem). 


893. L'épiglotte. 


942. La voix ; fes particularités. Le caftor ex- 
prime fes defirs par ur petit cri plaintif. (Buffon). 


FONCTION SIXIÈME. 
Drcrsriron. 
SECTION PREMIÈRE. 
054. Le palais ; fes rides. Dans l'individu que 
. Daubenton a décrit „le palais étoit. traverfé , 


au-devant des dents molaires , par quatre fillons 
très-larges & profonds , dont les bords étoient 
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gros, & formoient un angle faillant en arrière au 
milieu de leur longueur. Le refte du palais entre 
les dents molaires , fe trouvoit uni. 


SECTION DEUXIEME.: 


956 & 957. L'os hyoïde ; fon corps & fes bran- 
ches. L'os hyoide et compofé de trois pièces. - 
La bafe a une branche qui s'étend en avant, & 
qui eft auf grofe & auf longue que les deux 
autres branches. (M. Daubenton). 


959, 960, 961 ; 965 & 966. La langue en géné- 
ral; le fillon ou ligne mediane qui la partage longi- 
tudinalement 3 fes papilles , fes glandes , &c. La 
langue elt épaifle & arrondie à fon extrémités 
elle eft divifée en deux parties égales par un fillon 
qui s'étend le long de la partie antérieure. Il y a 
deux autres fillans parallèles à celui du milieu, 
mais plus étroits & plus courts : ils font tous 
éloignés à-peu-près- d’une ligne. 

La partie antérieure de la langue eft couverte 
de papilles prefque imperceptibles, & parfemce 
de grains ronds , qui font affez gros. La partie 
poftérieure eft renflée , & elle femble être recou- 
verte par une petite langue, qui eft auffi garnie de - 
petites papilles & de grains ronds. (M. Dau- 
benton). 

Dans le fujet que M. Daubenton a décrit , la 
langue étoit large de treize lignes ; elle avoit deux 
pouces huit lignes de longueur dans fa totalité, 
& quatre lignes & demie depuis le filet jufqu’à fa 
pointe. 


SECTOIN CINQUIÈME 


980 , 981, & 991. L’œfophage en général ; fa 
membrane interne , & fa fubffance charnue: L'œfo- 
phage elt plus charnu que les inteftins. On y voit 
à l'intérieur un rebord en faillie ; ce font de petites 
houpes blanches difpofées en rond , & à-peu-près 
femblables à celles qu'on obferve dans la langue 
du bœuf. Il y a anfi quantité d’autres houpes ou 
mammelons dans une autre partie de l’œfophage 
placé plus haut que cette efpèce de valvule. 
(Wepfer). 

Suivant M. Sarrafin , l’œfophage du caftor eft 
revêtu intérieurement d'une membrane blanche, 
que l’on fépare aifément fans la déchirer, 

SECTION SIXIEME. 

996, 997, 998,-1C02, 1003, 1004,: 100$; 
1CO9 , 1010 & 1011. L'eflomac en général; fa 
fituation , fa forme, fa grandeur , le nombre de 
Jes'cavités , fes glandes, le Juc qui y efi vert, 
Ja Jource , fes effets, &c. L’eftomac eft très- 
grand, ( Wepfer ) ; il eft fitué dans la région 
épigaftrique ; fon grand cul-de-fac a très-peu de 
profondeur ( M, Daubenton ). Perrault, (mém 
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pour fervir à l'hiff. nat, des anim. ) a eu tort de 
dire que cer organe reffemble à l’eftomac duschien; 
il eft très-allongé , & divifé en quelque forte en 
deux parties, par un étranglement profond, qui 
eft fitué près du pylore. A l'endroit de cet étran- 
glement , ou de ce fillon , il fe trouve interieure- 
ment une efpèce de cloifon ou de pli circulaire, 
qui fépare les deux parties dont nous venons de 
parler, mais dont l'étendue n’eft pas telle qu’elle 
ferme entièrement le paffage entre les deux ca- 
vités dont il s’agit. 

On trouve dans la région de la petite courbure 
de l’eftomac près de l’orifice cardiaque , un corps 
glanduleux , de couleur rouge & de forme ovale. 
(MM. Sarrafin, Daubenten, Wepfer & V. D.). 
Ce corps eft compofé de plufieurs petites glan- 
des, du volume d’une lentille; elles contiennent 
toutes une humeur épaifle & blanchâtre, qui 
çoule dans l’eftomac par douze ou quinze grands 
otifices, fitués fur trois ou quatre lignes paral- 
lèles à la petite courbure de ce vifcère. (MM. 
Sarrafir & Daube:ton). 

Wepfer ne détermine pas le nombre des orifi- 
ces dont nous venons de parler; il dit feulement 
que la membrane intérieure de l’eftomac, corref- 
pondante au corps glandfileux fitué dans la petite 
courbure de l’eftomac , eft criblée d’un grand 
nombre de petits trous ou conduits. Plufieurs de 
ces trous font ronds , & permettent l’introduc- 
tion d’une lentille ; d’autres font demi- circu- 
laires. Ces derniers fe rencontrent particulière- 
ment près de l’œfophage. Ayant enlevé douces 
ment cette membrane interne à l'endroit où 
aboutifloient les orifices de ces petits conduits , 
on en découvrit , ajoute le même auteur , quantité 
d’autres plus petits qui s’y abouchoient. Si Fon 
preffe à l'extérieur le corps glanduleux, il fort 
de tous ces conduits, une mucofité blanche & 
épaifle , qui a Podeur da caftoreum , & qui coa- 
gule foiblement le lait chaud. Ce même corps, 
dit Wepfer, eft compolé de petites glandes molles 
& blanchâtres, d'environ fix lignes de longueur : 
elles font placées chacune fur leur pointe, & 
rangées à-peu-près comme les grains d’une grena 
de , ou comme ceux du maïs font atrachés à leurs 
épis , mais dans un ordre beaucoup plus régulier. 
Ces glandes s’affaiflent, & reprennent leur conve- 
xité , fuivant qu’on les exprime, & qu'on y in- 
troduit enfuite de Pair; de forte qu'il eft aifé de 
juger qu’elles ne font autre chofe que les extrémités 
des petits vaifleaux fécrétoires qui fe terminent 
dans le corps glanduleux & mufculaire dont il 
s’agit, & qui ont leur orifice dans l'eftomac. L'on 
vérifie facilement , dit Wepfer , ce que nous avan- 
çons ici, en difléquant ces vaifleaux, & en les 
£éparant du corps glanduleux : on reconnoît alors 
que ces conduits font membraneux , unis, & fou- 
tenus par de petits filets, & qu'une liqueur mu- 
.cilagineufe y eft contenue , à peu-près comme le 

. miel eft dans les alvéoles des abeilles , ( Wepfer). 


jt 
Ce mucilage paroît férvir à difloudre les matières 
dures, fèches & difficile: à digérer , dont le caftor 
fe nourrit, (no. 1129) 3 mais malgré {on odeur, 
il doit être diftingué du caftoreum. (n°. 1319 ) 
( Wepfer & M. Sarrafin Ji 

M. Sarrafin décrit le corps glanduleux dont 
venons de parler, à-peu-près comme Wepfer ; 
les petites glandes dont ce corps eft compolé lui 
ont paru auf être des efpèces de follécules, qu’il 
appelle des veftes. Ces vefes font, dit cet ana- 
tomifte, à-peu-pres au nombre de 100. Elles fe 
rétréciflent du côté de la cavité de l’eftomac , 
comme des grains de raifin qui font trop preflés. 

Les membranes de l’efflomac font fi minces , 


que cet organe fe déchire facilement lorfqu'on le 


gonfle ( M. Sarrafin ), 

Dans lindividu dont nous avons rapporté les 
dimenfions des principales parties du corps (Voy. 
GÉNÉRALITÉS ), l’eftomac avoir un pied & demi 
détendue dans fa grande circonférence , & neuf 
pouces trois lignes dans fa petite. La longueur de 
fa petite courbure étoir de trois pouces huit lignes 
depuis lœfophage jufqu’à langle que forme la 
partie droite de Peftomac , & d'un pouce onze 
lignes depuis l’œfophage jufqu'à l'extrémité du 
grand cul-de-fac. L’orifice cardiaque avoit un 
pouce de circonférence , & le pylore un pouce & 
demi. 

SECTION SEPTIÈME. 


1012, 1013 IO21,1022 1024, 102$ , 1026, 
1027, 1028 & 1029. Le canal inteflinal en géné- 
ral. Dans le fujet que M. Daubenton a décrit, 
le duodenum étoit très-long. Il s'étendoit depuis 
le pylore jufqu'au côté droit , au déflous du foie. 
Ii fe prolongeoït en arrière ou en bas d’un bout à 
Pautre du même côté droit ; il paffoit enfuire dans 
la région iliaque & dans l'hypogaitrique, & il re- 
montoit le long du côté droit du reétum jufqu’à 
l’eftomac , au-deffous duquel il fe recourboit à 
droite. 

Le duodenum étoit beaucoup pius gros à fon 
origine , que dans tout le refte de fon étendue. 


Le jejunum avoit fes circonvolutions dans la 
région épigaltrique , &. dans la partie fupérieure du 
côté droit de cette région. 

Les premières circonvolutions de l'ileum fe 
trouvoient dans la région ombilicale. 


Le cœcum eft.courbé en manière de faulx, & 
terminé en pointe. Il eft fans appendice vermifor- 
me; il eft volumineux & très-long. (Perraute). 


La première portion de cet inreftin fe trouve 
dans la partie inférieure de la région ombilicale : 
elle y forme un arc de gauche à droite, dont la 
concavité eft en bas; enfuite le cœcum fe pro- 
longe à gauche , au-deffous de l’effomac, & il fe 
replie en arrière ou en bas, dans le côté gauche, 
jufque dans la région iliaque. (ES Daubenton ). 
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Dans le fujet difféqué par Perrault (mém. pour 
fervir à lhif. nat. des anim. )> le cœcum étoit 
aufi contre l'ordinaire, rangé du côté gauche , 
au- déflous de la rate , d’où il defcendoit anà à la 
cavité de Pos des iles. Il avoir un ligament à fa 
partie concave, & un autre à fa partie convexe. 
Ces deux ligamens étoient parfaitement’ fembla- 
bles à ceux qui fe trouvent ordinairement au colon 
dans les hommes. 

Dans le fujer décrit par M. Daubeuton , lecolon 
faifoit d’abord une double courbure en forme d'S 
romaine dans le milieu du côté gauche ; enfuite il 
formoit un arc , qui s'étendoit dans la région ilia- 
que gauche , dansl’hypogaltrique & dans l'iliaque 
droite , au- deffous de Pare du cœcum. Enfin le 
colon faifoit plufieurs grandes circonvolutions en- 
tre les deux branches du duodenum, & fur leje- 
junum & l'ileum, & il fe replioit en dedans , 
avaut de fe joindre au rectuin. 

On trovve un grand nombre d’étranglemens 
dans l'étendue du colon , (M. Daubenton ) ; ces 
étranglemens divifent cet inteftin en plufeurs po- 
ches ou cellules , qui font foutenues par une petite 
bande blanche & membraneufe. Ces cellules fout 
féparées par des valvules membraneufes, qui for- 
ment prefque un cercle entief. ( Wepfer).. 

L'inteftin retum a auf beaucoup d’étrangle- 
mens ; il ef moins volumineux que le colon. 
(M. Dauvencon). Le reétum eft d’une très-grande 
étendue ; il eft entouré en dehors , à-peu-près 
dans la longueur de trois pouces , d'un mufcle 
très-fort , dont les fibres font droites : ce mufcle 
a (on origine à l'os pubis , aux deux côtés de 
l'ileum, & à l'os facrum. Sous ce mufcle on trouve 
le fphinéter, dont les fibres (ont circulaires : Ja tu- 
nique externe de cet inteftin eft formée de fibres 
droites très-fortes. Aux deux côtés du retum, 
& fous la vefe, font deux glandes ovales , de la 
grofleur d'une noïferte, & dont la fuperficie eit 
percée d'une infinité de pores ; ces glandes con- 
tiennent une mucofité vifqueufe. (Wepfer). On 
voit dans lintérieur du rectum , & à fon extré- 
mité , deux petites cavités fans iffue. ( Perrault ). 

Lanus a une forme ovale; il eft fitué environ 
trois pouces & demi plus bas que les os pubis ; il 
s'ouvre & fe referme non pas circulairement , 
mais en maniere de fente. ( Perrault). Cette ou- 
verture fert à la fortie de l'urine, comme à celle 
des autres excrémens. (n°, 1142 & Juiv.) (Perrault 
& M. Daubenton). Cependant on ne trouve pas 
dans le caftor le cloaque des oifeaux. (Perrault). 

L'inteftin grêle a à-peu-près le même diamètre 
dans toure fon étendue , excepté dans la partie 
fupérieure du duodenum , où il eft beaucoup plus 
Jarge, & dans la dernière portion de lileum , qui 
eft très-étroite. Sa longueur, dans l'individu que 
M. Daubenton a décrit , étoit de treize pieds trois 
pouces depuis le pylore jufqu'au cœcum.— Le 
cœcum avoit dix pouces de longueur , fa circonfé- 
rence étoit de cinq poucés fept lignes dans fa 
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partie la plus volumineufe , & feulement d’un 
pouce dans fa partie la plus étroite. — Le colon & 
le reétum, pris enfemble , étoient longs de quatre 
pieds ; le colon avoit trois pouces trois lignes de 
circonférence dans fes parties les plus larges, & un 
pouce & demi dans fes parties les plus étroites. La 
circonférence du reétum étoit de treize lignes près 
du colon, & de trois pouces près de l'anus. 
(M. Daubenton). 


SECTION HUITIEME 


1032. Le grand épiploon en général ; fon éten- 
due, &c. 1’épiploon s'étendoit fur les inteftins 
grêles jufau’au milieu de la région ombilicale. N 
fe trouvoit un peu plus prolongé à droite qu'à 
gauche ,; & il étoit très-mince. (Ibidem). Scrader 


‘dit que le caftor eft dépourvu de cet organe. 


M. Sarrafin , au baies Pa trouvé auf grand 

dans le caftor que dans la plupart des autres ani- 

maux. r + 
SECTION NEUVIÈME. 


1046, 11047, 1063 , 10$4 ; 1055» 1063 & 
1067. Le foie en générales fe pofition, fa forme, 
fes divifions , fes lobes ; l8 véficule du fiel , fa fitua- 
tion , fa forme , la bile êc Lefoies “étend pref- 
que autant à gauche qu'à droite. (Jhidem).Wépfet 
dit qu’il eft divifé en fix lobes , de chacun defquels 
fortent dé conduits biliaires , qui vents *inférer 
dans le canal choledoque. Perrault compte cinq 
lobes dans le foie ; M. Sarrafin en diftingue fept 
& M. Daubenton feulement quatre. Le plus grand 
lobe , dit ce favant naturalifte , fe trouve dans le 
milieu ; il eft partagé en deux parties à-peu-près 
égales , par une fciflure dans laquelle font placés 
le ligament fufpenfeur & la véficule du fiel.. Per- 
rault a pris chacune de ces portions pour un lobe 
féparé 5. ceft pourquoi il à compté cinq lobes 
dans le foie du caftor: mais comme cette foif- 
füre eft très- éloignée de s'étendre jufau à la ra- 
cine du foie, M. Daubenton regarde les deux 
portions qu’elle fépare , comme appartenantes 
a un feul lobe. Il ya, ajoute M. Daubenton , 
deux petits lobes fur la face poñtérieure de ce 
grand lobe du milieu ; Pun eft au- deffus de la 
véficule du fiel, & Pautre vers la partie droite. 
On trouve à gauche un lobe prefque aufi grand 
que celni du milieu, & un autre qui eft le plus 
petit des quatre, & qui tient à la racine du foie. 
—Il n’y a qu'un lobe à droite; mais ce lobe et 
divifé en deux parties par une fciffure très-pro- 
fonde. 

Le foie a en dehors , aïnfi qu’en dedans , une 
couleur brun-rougeâtre. 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
cet organe pefoit huit onces quatre gros. Ilavoit 
cinq pouces dix lignes de longueur , fept pouces 
fix lignes dé largeur s & huit lignes dans fa plus 
grande épafleur, 
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La véficule du fiel étoit très-grande; elle avoit 
la forme d’une poire, & elle contenoît une li- 
queur d’un verd-jaunâtre, qui pefoit deux gros 
& demi. 


SECTION DIXIÈME. 


1068. La rateengénéral ; fa pofition ; fa forme, &c. 
Dans le fujet que Perrault a décrit , la rate étoit 
attachée le long du côté gauche de l'eftomac , par 
huit veines & autant d'artères. 

"Cet organe a une forme allongée & prefque cy- 
lindrique. Son diamètre eft très-peu confidérable , 
excepté dans fon extrémité fupérieure, qui eft plus 
étendue que le refte. ( Wepfer & MM. Sarraïin & 
Daubenton). Cette extrémité eft applatie comme 
la tête d’un ferpent, & la partie qui fe trouve au- 
deffous , ayant moins de diamètre , femble repré- 
fenter le col’ de ce reptile. (M. Daubenton j. 

La couleur de la rate étoit prefque la même que 
celle du foie , dans l'individu que M. Daubenton 
a examiné : elle pefoit un gros & cinquante quatre 
grains. Sa longueur étoit de quatre pouces quatre 
lignes ; elle avoit fix lignes & demie de largeur à 
fon extrémité fapérieure , deux lignes & demie au- 
deffous de cette extrémité, & trois lignes & demie 
fans fon extrémité inférieure. 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancreas en général ; fa pofition , fa 
forme , &c. Le pancreas fe trouve collé au côté 
de l’inteftin duodenum , comme dans les oïfeaux. 
(Scrader). Il s'étend depuis la rate, de gauche à 
droite, au-deffous de l'eftomac, & le long du 
duodenum jufqu’à la première courbure de cet in- 
teftin; il l'accompagne dans le côté droit jufqu à 

- la région ilaque droite; enfuite il fe replie avec 
cet inteftin , & il remonte dans la partie infé- 
rieure de la région ombilicale, où il fe termine. 
(M. Daubenton). 

Le pancréas eft très-long &très-mince,(Scrader, 
Wepfer & MM. Sarrafin & Daubenton) ; mais la 


partie qui eft recouverte par les vaifleaux fpléni- į 


ques, eft plus épaifle. ( Wepfer). 

On trouve quelques petits prolongemens pa- 
rallèles au corps de cer organe. Dans l’individu que 
M. Daubenton a décrit , le nombre de ces prolon- 
gemens étoit de,fept; un derrière le foie , & fix 
à l'endroit de la courbure que le pancréas forme 
dans la région iliaque. Ces fix derniers prolon- 
gemens fe “dirigeoient en avant ou en haut. 

Le pancreas avoit un pied neuf pouces de lon- 
‘gueur, & feulement deux lignes d’épaiffeur. 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les SECRÉTIONS. 
SECTION PREMIÈRE; 


1090. Les glandes en général, Scrader dit qu'il 
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a trouvé dans la région lombaire des glandes con- 
fidérables , qui étoient remplies de férofité. 


SECTION DEUXIEME. 


1094. Les capfules renales où reins fucceuturiaux ; 
leur pofition , leur forme ,&e. Les capfules renales 
fe trouvoient au- -delfus & un peu fur le côté in- 
intérieur du rein. — Elles avoient fix lignes de 
longueur , trois lignes de largeur, & deux lignes 
d’épaiffleur, Leur couleur étoit brune à P extérieur, 
& grife à à l'intérieur. ( M. Daubenton). 


TIOI , A104 & 1110, Les reins en général ; leur 
| forme , leur fintofité , leurs papilles &c. Les reins 
étaient lifles & aufi minces que le tranchant d'un 
couteau àleurs extrémités. (Wepfer). —Ils avoient 
une forme à-peu-près ovale. On n’y voyoit pas d'en- 
foncement , lotfqu” on les regardoit par leur face 
inférieure; mais l'enfoncement étoit bien marqué 
fur la fupérieure. 

La partie fupérieure du rein gauche étoit ter: 
minée par une petite pointe, & une légère gout- 
tiére s'étendoit depuis cette pointe, jufque fur le 
côté extérieur. ( M. Daubenton). 

Les papilles des reins étoient longues & d’une 
affez grande étendue ; elles éroient fillonnées fui- 
vant leur longueur , d’une maniere très-apparente. 
( Wepfer ). 

Dans le fujet dont nous avons rapporté les di- 
menfions , (Voyez GENÉRALITÉS), les reins 
‘avoient deux pouces quatre lignes de longueur , 
un pouce & demi de largeur , & huit lignes 
d’épaiffeur. 


1116 & 1122. La weffie en général ; fa forme , &c. 
La vefñe refflembloit à celle du chien , ( Perrault & 
M. Sarrafin}; elle avoit la forme & le volume 
d'une poire médiocre; fes parois étoient épaifles, 
ridées & pliffées lopeiridinalemient: ( Wepfer ). 
— Elle avoit neuf pouces d'étendue dans fa grande 
circonférence, & fix pouces dans la petite. (M. 
Daubenton ). Son col étoit très-long. (Scrader ). 


SECTION TROISIÈME. 


1129. Géandes & fecrérions particulières à cer- 
tains animaux , comme la fécrétion du muft, &c. 
Le caftor a une fecrétion qui lui eft particulière; 
la matière de cette fecrétion eft appeltée cafto- 
reum. Des glandes ou follécules , firués longitu- 
dinalement dans la région du raphé , trois de cha- 
que côté , fous les tégumens, fervent à la féparer, 
& deux grandes vellies ou poches placées auf? 
dans la même région, une à droite & l’autre à 
gauche , en font les réfervoirs. (Scrader, Wepfer , 
Perrault & M. Daubenton). Ces foliécules & ces 
poches font rangées par paires fur la même ligne , 
de forte que les vefhes fe trouvent en devant on 
vers l’arcade du pubis, & les follécules font en 
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arrière ou plus près de Panus. Ces divers organes 
s'ouvrent par des conduits excréteurs très-courts, 
dans les mâles à l’intérieur du fourreau que le 
prépuce forme autour du gland de Ja verge; & 
dans les femelles , fur les parties latérales de la 
vulve ou du cloaque. (Scrader ). ; 

Les vefes du caftoreum ont une forme ovale, 
( M. Daubenton) ; elles refemblent à-peu-près , 
dit Wepfer , à une poire oblongue ; leur cou- 
leur eft grife. Des rides différemment contour- 
nées, & qui reffemblent à des tubercules très- 
peu élevés, fillonnent leur: furface , ( Wepfer & 
M. Daubenton); ces rides donnent en quelque 
forte à ces organes la forme de glandes conglo- 
mérées , (Wepfer); elles difparoiffent en grande 
partie, lorfqu'on gonfle ces facs en y pouffant de 
Pairs les membranes de ces vehes font minces, 
(M: Daubenton); l'extérieure elt nerveufe : on y 
trouve un grand nombre de vaiffeaux capillaires 
fanguins. Sous cèrte membrane en eft une autre 
garnie d’efpèces d’écailles , qui étant expoftes à 
la lumière , paroiffent éclatantes comme de Par- 
gent , fur-tout celles qui font ifolées & plus fail- 
jantes que les autres ( Wepfer). Les parois inté 
rieures de ces facs offrent de grofles rides , 
(M. Daubenton) , ou des replis que Perrault com- 
pare à ceux de la caillette des animaux ruininans. 
L'ouverture de ces veflies dans le prépuce eft 
très-grande : étant étendue en rond , elle avoit un 
pouce quatre lignes’ de diamètre dans le fujet dont 
nous avons rapporté les dimenfions. ( Voyez 
GÉNÉRALITES). 

Les trois glandes ou follécules du caftoreum 
ont auf une forme ovale , ( Wepfer & M. Duu- 
benton) ; leur couleur eft jaunâtre , (M. Dauben- 
ton), ou d'un rouge-pâle, ( Wepfer); elles pa- 
roiffent être feulement des divifions d'un même 
organe glanduleux ; elles font collées & réunies 
étroitement enfemble par un tifu cellulaire; leurs 
conduits excréteurs , au nombre de trois , un pour 
chaque glande , fe réuniffent en un feul, qui eft 
très-court & très-large (1), & quis’ouvre dans 
le prépuce dans le mâle, & dans la vulve dans la 
femelle , un peu plus bas que louverture des facs 
du caftoreum. — Ces trois glandes diffèrent beau- 
coup en volume; la première , ou celle qui fe 
trouve le plus près du fac du caftoreum du même 
côté , elt la plus confidérable; elle avoit , dans le 
fujet dont nous avons rapporté les dimenfions, 
(Voy. GÉNERALITÉS), deux pouces cinq lignes 

“de longueur , dix lignes de largeur , & un demi- 
pouce d’épaiffeur ; fes dimenfions éroient à-peu - 
près les mêmes dans l'individu que Wepfer a dif- 

“féqué.— La feconde des trois glandes ‘du caito- 
reum eft la plus pëtite : Perrault & Wevufer ne l’a- 
voient pas obfervee ; MM. Sarrafin & Daubenron 
l'ont décrite les premiers. La troifième glande a 
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été remarquée par ces divers anatomiftes ; elle 
avoit dans le fujet dont nous avons rapporté les 
dimenfions , quinze lignes d’étendue dans fon 
grand diamètre , & cinq lignes dans le petit. ~= Ces 
trois glandes ont la même direction que celle des 
facs ou des poches du caftoreum prifes enfemble; 
leur fond eft recourbé en dedans ; l'extrémité qui 
tient au prépuce, n’a qu'environ quatre lignes de 
diamètre. = 
Les glandes du caftoreum paroïflent être du 
genre des conglomérées ; elles font compofées 
d’un grand nombre de: petits corps glanduleux, 
qui peuvent être divifés en plufieurs autres petites 
glandes. En coupant par dégrés le tiflu cellulaire qui 
attache les premières petites glandes les unes aux 
autres , dans chacune des trois grandes , on fépare 
ces petites glandes à-peu-près jufqu’à la profon- 
deur d’une lîgne & demie, & on pénètre dans 


une cavité qui fe trouve au milieu du corps de cha- 


cune des trois grofles glandes : on voit fur les parois 
intérieures de cette cavité , les orifices des petites 
glandes dont nous venons de parler. (Perrault, 
Wepfer & M. Daubenton). Ces orifices font en 
très-grand nombre ; les uns font de la largeur 
d'une lentille, d’autres ont le diamètre d’un grain 
de millet (Wepfer]. En examinant de près la 
coupe faite à la glande principale, & en fouf- 
flant deflus avec un chalumeau , on reconnoît que. 
chacune des petites glandes eft compolée comme 
nous avons déjà dit, de glandes encore plus pe- 
tites , dont les ruyaux excréreurs aboutiflent à un 
canal commun, lequel perce les parois intérieures 
de la cavité qui fe trouve au centre de la glande 
principale. (MM. Daubenton & Wepfer). 

On trouve dans la cavité des glandes du cafto- 
reum une matière épaifle , ontueufe , jaunâtre 
& de mauvaile odeur; c’ett le caftoreum. ( Per- 
rault , Wepfer & M. Daubenton ). En preffant les 
petites glandes dont les conduits excréreurs s'ou- 
vrent dans la cavité des grandes, on en fait auf 
fortir une matière femblable fous la forme de 
petits vers. ( Wepfer). Cette matière prend feu 
à la lumière d’une chandelle , comme l’a obfervé 
Perrault; elle jette ; en brûlant , des particules 
enflammées qui pétillent & jailliffent de toutes ` 
parts ; la même matière étant échauffée , rend 
une odeur plus fétide , qui a quelque rapport avec 
celle du fromage de Gruere fonduau feu. (M. Dau- 
benton). 

Le caftoreum qu’on trouve dans les deux grands 
facs ou veflies qui lui fervent de réfervoirs, eft à-peu- 
près de la même couleur, & de la même confiftance 
que la matière dont nous venons de parler, (Per- 
rault , Wepfer & M. Daubenton) ; il en aaufil'o- 
deur ; mais il eft ordinairement plus folide. ( M. 
S'arrafin ). Dans le fujet difféqué par Wepfer, le 
caftoreum renfermé dans ces poches , étoit fria- 


(1) Dans l'individu dont nous avons rapporté les dimenfions ( F7 oyez GÉNÉRALITÉS) ce conduit avoit environ crois lignes 


‘Je diamèire à fon ouverture, & trois lignes de profondeur. 


ble , femblable à de la cire jaune, & divifé en 
pluñeurs petits morceaux; la membrane interne 
de ces facs étoit enduite de la même matière, 
& elle étoit jaune comme de l’ocre. Dans Pin- 
dividu que M. Daubenton a décrit, les parois 
internes de ces poches étoient auf incruftées 
d'une couche légère de caftoreum ; mais la cou- 
leur de cette fubftance étoit d’un gris - foncé. 
Ce cattoreum avoit une odeur très-forte , qui le 
devenoit encore plus lorfqu’on le brûloit, comme 
celle de la matière contenue dans les glandes ; 
mais il fe réduifoit en charbon fans jetter des par- 
ticules enflammées. ( M. Daubenton , kiff. nat. 
LV Spas 217, 310, 3101 22048527, Ce 
pl. XL. & XLI). 

Indépendamment des tégumens ordinaires , les 
poches & les glandes du caftoreum , dit Wepfer, 
font recouvertes par une membrane commune, 
qui eft fibreufe , & en quelque forte mufculeufe. 
Cette membrane , ajoute le même anatomifte, a 
fon origine à los pubis , & elle fe termine fous la 
vefe. Elle eft, dit-il , formée de fibres droites 
& obliques ; celt, fuivant lui, un mufcle parti 
culier , qui fert d'enveloppe à ces organes , & qui 
les comprime au befoin. 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. Les caftors font en 
` état d’engendrer à l’âge d’un an. (n°. 1324). L’a- 
nus & les parties extérieures de la génération 
n’ont qu’une même ouverture , ( MM. Sarrafin , 
Daubenton , &c. ) 


1131. Temps ou faifons particulières auxquelles 
les fexes fe recherchent. Les mâles & les femelles 
paflent enfemble l'automne & l'hiver ; c’eft la 
faifon de leurs amours. ( Buffon ). 


SECTION PREMIERE. 


1132, 1134, 1137» 1139, 1140, 1144, 114$, 
1146, 1149, 1150, 1ISI, (154, 1162, 1163, 
1167, 1170 & 1177. Le fexe mafculin en général. 

n n’apperçoit à l'extérieur, prefque aucune trace 
dé parties fexuelles ; il n’y a pas de fcrotem ; la 
verge n'eft pas faillante comme dans l’homme & 
dans les quadrumanes en général ; elle n’eft pas 
étendue & affujettie longitudinalement fous la 
peau dans la région de la ligne-blanche, comme 
dans la plupart des quadrupèdes ; mais elle fe 
trouve renverfée en arrière jufqu'à Panus, & ca- 
chée fous la peau du raphé , qui lui fert de four. 
reau; de forte que le prépuce & lanus n’ont à 
l'extérieur qu’une ouverture commune. (Perrault , 
Wepfer, MM. Sarrafin , Daubenton È V. D.). 

Les tefticules ne fortent pas de l'abdomen, 
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de los pubis , près des poches du caftoreum, 
(no 1129.), auxquelles ils fe trouvent contigus. 
Iis fontenveloppés par la tunique vaginale : en les 
comprimant légèrement , on les fait monter dans 
la cavité de l'abdomen , & ils s'arrêtent contre 
l'os pubis dans une poche formée par le péritoine, 
( Werfer ). Suivant M. Sarrafin, les tefticules font 
fitués dans les aines , de forte qu'ils font appuyés 
par leur bafe fur les parties latérales de l'os pubis, 
& engagés dans la graifle. lis font , ajoute cet 
anatomifte, enveloppés de plufieurs membranes 
que le péritoine & les mufcles du bas - ventie 
leurs fourniflent , fur tout le mufcle.cremalter, 
dont les fibres font circulaires ( M. Sarrafin ). 
Ces organes n’ont aucune odeur de caftoreum : 
leur forme eft oblongue ( Wepfer) , comme celle 


-dune olive, ( M. Daubenton) ; ils ont une con- 


fiftance folide, & ils font très-blancs. (Wepfer Ja 
Dans l'individu décrit par M. Daubenton , leur 
couleur étoit jaunâtre à l'extérieur, & blanchatré 
intérieurement ; ils avoient huit lignes de lon- 
gueur, quatre lignes de largeur, &.trois lignes 
d'épaiffeur. b 

L’épididyme & les proftates font appuyés fur 
les tetticules. (Wepfer). 

Les canaux déférens ont peu de longueur. Leur 
diamètre eft beaucoup plus grand près de la vef 
fie, que dans le refte de leur étendue. (Wepfer & 
M. Daubenton). Ils s’'avancent en ligne droite juf- 
qu'au co! de la vefte. ( Wepfer). ‘ 

Les véñcüles féminales font fituées près de la yel- 
fie fur les parties latérales de fon col , qui elt long, 
& qui eft à-peu-près à treize lignes de diitance 
de deux glandes, lefquelles ont paru à M. Dauben- 
ton être les proftates. Ces glandes fe trouvent près 
de la bifurcation des corps caverneux, une de cha- 
que côté; elles avoient dans le fujet que M. Dau- 
bentona décrit, quatre lignes de longueur , trois li- 
gnes de largeur & deux lignes d’épaiffeur. ( M. Dau- 
Benton). Suivant Wepfer , les proftates diffèrent 
par leur fituation & par leur forme, des deux 
glandes dont nous venons de paler : elles fe trou- 
vent , ditcet anatomilte , beaucoup plus en arrière 
entre l’infertion des canaux déférens; elles fe termi- 
nent , ajoute Wepfer, par deux efpèces de cornes 
blanches & molles , qui s’érendent du côté des 
vaiffeaux éjaculatoires, X ont la forme d’un capu- 
chon ou d’un cornet: elles font de grandeur mé- 
diocre fous le col de la vefie, enfuite leur dia- 
mètre diminue à leur extrémité ; ces cornes fe réu- 
niflent en une feule près de leur infertion au col 
de la vefe. (Wepfer). 

Les véficules féminales ont une forme oblon- 
gue. Leur furface eft couverte de tubercules & de 
finuofités à-peu-près comme celles de l’homme. 
(M. Daubenton ). Elles repréfentent ; dit Wepfer, 
un corps compolé de véficules & de glandes. 

Dans le fujet que M. Daubenton a décrit, les 
canaux déférens avoient quatre pouces dix lignes 


(Wepfer & M. Daubenton ) ; ils font fitués au bas 4 de longueur; leur diamètre étoit de deux lignes 
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près de la vefe, & de deux tiers de ligne dans 
le refte de leur étendue. 

Les véfcules féminales Aaa chacune un 
pouce de longueur , cinq lignes de largeur & trois 
lignes d’épaifleur. Leur couleur étoit jaunâtre 5 
elles éroient blanchâtres dans Pindividu que Wep- 
fera examiné. 

La verge & le gland font à-peu-près cy lindri- 
ques (M. Daubenton „hift. nat. 1viij. & M. Pallas , 
nov. fp. giir, de` genere murino , pag. 85). Le pré 
puce forme un fourreau très- allongé , qui s'étend 
depuis-l'anus , jufqu’au pubis , auquel les corps 
caverneux adhèrent comme dans la plupart des au- 
tres animaux. Le gland fe trouve dans la partie in- 
férieure de ce fourreau. A en ve Wepfer, MM. 
Sarrafin & Daubenton). Ily a un petit fiilon longitu. 
dinai fur fon côté inférieur : route fa furface eft 
couverte de très- petites papilles rudes , pointues 
& dirigées en arrière. ( Wepfer & M. Daubenton). 
Il renferme un petit os , (Perrault, Wepfer „Pallas 
& M. Daubenton) , dont F extrémité antérieure elt 
revêtue d’un champignon noirâtre, à-peu-près 
-comme dans les finges. Il y a au milieu du difque 
de ce champignon une grande ouverture quieft l’o- 
rifite de l’urêtre. (MM. Daubenton & Pallas). 
Snr les côtés & au- delfous de cet orifice font deux 
corps faillans & feftonnés à leur fommet , ( Wep- 
fer & M. Pallas) ; ces corps reffemblent en 
quelque forte, dit Wepfer, aux nymphes des 
femelles. 


SECTIONS QUATRIEME ET CINQUIEME. 


1155 & 1259. La geflation , fu durée ; le nom- 
bre des fæcus, &c. La femelle du caftor porte, 
dit-on , quatre mois; elle met bas fur la fin de 
l'hyver , & produit ordinairement deux ou trois 
petits, qui font en état de la fuivre au bout de 
quelques femaines. ( Buf fon). On affure que le 
nombre des petits elt quelquefois de cinq, de fix 
& même de A M. Sarrafin n’en a jamais trouvé 
pius de quatre dans plufieurs chi qu'il a 
ouvertes. : . 


FONCTION NEUVIÈ 


Nu TR IT 1 0 x: 


M E. 


ASE CEE LION | DERE MUNIE: 


1305 & 1306. Les mamelles , leur nombre & leur 
pofirion. Les mamelles font au nombre de quatre ; 
elles font fituées fur la poitrine. ( M. Sarrafin & 
Erxleben ). 

SECT 


ON DEUXIÈME. 


1319. Les alimens en général. Les caftors font 
Jeur principale nourriture de bois & d’écorces d'ar- 
bres ; ils en font provifion dans leurs cabanes au 
mois "de feprewbre ; ils préfèrent les écorces frai- 
ches à celles qui font sèches ; celles du forbier , 


Dada pires 


du faule, de Paune, du platane, de l'orme , & 

fur - tout du penplier ; font les efpèces qu ils 

paroiffent aimer le plus. t Buffon, Erxleben & 
M. Sarrafin ). 

Ces animaux mangent aufi du poiffon , des 
écrévifles : mais ils les recherchent très- pen. 
(Buffon & Erxleben ` 

Ceux qu’ on nourrit dans les maifons mangent 
de tout, excepté la viande, qu’ils refufent conf- 
tamment , cuite ou crue. Ils rongent tout ce 
qu'’ils-trouvent, les étoffes , les meubles , le bois, 


(Buffon). i 
SECTION TROISIEME. 


1322. Le corps graiffleux. On trouve fous la 
peau une couche de graifle dent l’épaifleur ef de 
huit ou dix lignes fous l2 ventre , & qui s'étend 
depuis les>mâchoires jufqu’à queue. Certe 
graiffe diminue peu à peu en approchant du dos, 
où il ny en a point du tout. On découvre une 
feconde couche de graifle entre les deux mufcles 
obliques de l'abdomen ; mais elle n’a que deux 
ou trois lignes d’épaiffeur, ( M. Sarrafin), 


SECTION QUATRIEME: 


1324. Les diverfes périodes ou âges de la vie. 
Le caftor que M. de Buffon avoit chez lui, a 
donné des fignes de chaleur à.l’âge d’un an , ce 
qui paroît indiquer , dit ce célèbre naturalilte, 
qu'il avoit pris dans cet efpace de temps la plus 
grande partie de fon accroïllement : auf, ajoute: 
M. de Buffon, la durée de la vie de ces animaux 
ne peut être très- longue , & celt peut-être trop 
que de l’étendre à quinze ou vingt ans. 


, 


ESPÈCE DEUXIÈME. 
E ON D ASTRA 


LONDATRA. Buff. hit. nat. x. pl. 1. pag. T. 

Le RaT musque pu CANADA : Caftor ( Mus 
mofchiferus Canadenfis) , caudå verticali plan, di- 
gitis omnibus à fe invicem feparatis. Briff. reg. an. 
p. 136. n. 4. 

Caïtor. (zibethicus), caudå longä compreffo-lan- 
ceolata , pedibus fijfis, Erxleben, fyft. reg.an.cl.r. 

40. elp. 2. P- 444: 

Calot (zibethicus ) caudé longå compreffo-lanceo- 

latå , pedibus fifis. Linn. fyft. nat. 12. 4. p.79.0.3. 


GÉNÉRALITÉS. 


ONDATRA fe trouve dans l Amérique fepten- 
trionale, principalement en Canada : il habite fur 
les eaux, comme le caftor. ( Buffon & Erxleben). 
ileit en petit à- peu- près de la même farme, 
deda même couleur & du même poil; de forte 

qu'au 
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: Seconde Claflé. L'Ondatra. 


qu'au premier coup-d'œil on prendroit un vieux 
ondatra; pour un caltor qui n'auroit qu'un mois 
d'âge, ( Buffon; & Sarrafin, mém. de l'acad. R. 
des fc. ann. 1725 ); ils diffèrent cependant affez par 
Ja forme de la queue , pour qu’on ne puiffe s’y mé- 
prendre ; elle eft applatie dans ces deux animaux, 
un peu au-deffous de fon origine, jufqu'à l’extré- 
mité; mais dans le caftor , lesgfaces applaties font 
horizontales, (Voyez l’articlé duCaAsToR),& dans 
l'ondatra elles font verticales; la queue du caîtor 
' et d’ailleurs affez courte & ovale ; celle de l’on- 
datra eft au contraire très -longue , comme celle 
des rats. Le caftor & l’ondatra diffèrent encore 
beaucoup par la forme des pieds de derrière ; 
dans l'ondatra les doigts ne font pas réunis par 
une peau , (MM. Sarrafin & Buffon) ; en trouve 
feulement fur les parties latérales de chaque doigt, 
une membrane qui a moins d’une demi- ligne de 
largeur. (M. Sarrafin). Voyez no. 225. 

L’ondatra reffemble beaucoup au rat-d’eau par 
la forme des parties extérieures du corps , & par 
celle des parties intérieures ( MM. de Buffon & 
Daubenton). I] eft de la groffeur d’un petit lapin. 
( Buffon ). Il pèfe environ trois livres ( M. Sar- 
rafin). L'individu que M. Daubenton a exa- 
miné , avoit un pied fept lignes de longueur de- 
puis le bout du mufeau jufqu’à Panus. La circon- 
férence du corps étoit de quatre pouces dans la 
région du cou , de nenf pouces & demi fous les 
bras, & de-neuf pouces au - deffus des hanches. 
— Le train de devant avoit trois pouces & demi 
de hauteur , & le train de derrière quatre pouces 
& demi.—La tête non décharnée avoit trois 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l'occiput ; fa circonférence étoit de fix 
pouces quatre lignes entre les yeux & les oreilles, 
de cinq pouces & demi au-deffous des yeux , & 
de quatre pouces à l'extrémité du mufeau. Il y 
avoit un pouce trois lignes de diftance entre le 
bout du mufeau & l’angle interne de l'œil, & 

dix lignes d'intervalle entre les angles internes des 

yeux. — La queue étoit longue de neuf pouces ; 
elle avoit dans fon milieu fept lignes & demie de 
largeur , & quatre lignes & demie d’'épaifleur ; 
fes bords étoient plus minces & prefque tran- 
chans.— L'extrémité fupérieure avoit deux pouces 
de longueur depuis le coude jufqu’au poignet, & 
‘un pouce quatre lignes depuis le poigner jufqu’au 
bout des ongles, — L'extrémité inférieure étoit 
longue de deux pouces quatre lignes depuis le 
genou jufqu’au talon, & de deux pouces dix 
lignes depuis le talon jufqu’au bout des ongles. 
— Les plus grands ongles avoient fix lignes de 
longueur , & deux lignes de largeur à leur bafe. 


FONCTION PREMIÈRE. 
Os SSE EC ATT T OX. 
SECTION PREMIERE. 


3,4 & 11. Les os de la tête en général, Lon- 
Syft. anatom, des Animaux, Tom, Il, 
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datra a le mufeau court & épais comme celui du 
rat-d’eau ( MM. de Buffon & Daubenton). ( Voyez 
ci-deffus GENÉRALITÉS ). La feule différence 
qu’on obferve entre les fquélettes de ces deux ani- 
maux relativement à la forme des os de la tête, 
dit M. Daubenton , eft que Fos frontal fe trouve 
plus large entre les orbites dans le rat-d’eau. 


21,22,23 & 24. Les dents en-général, Elles 
. ` A ® 

font au nombre de dix à chaque mâchoire, deux 

incifives & huit molaires. 


Les molaires font éloignées des incifives d’en- 
viron cinq lignes ,.& elles fe trouvent rangées 
comme celles de tous les animaux qui rongent. 
Les incifives font très-fortes & légèrement jaunà- 
tres. (M. Sarrafin, mém. de l'acad. des fc.an.\725$), 
Les inférieures ont environ un pouce de longueur; 
les fupérieures font plus courtes. ( Bufon & 
Sarrafin ). 

Dans le fujet que M. Daubenton a éxaminé , il 
y avoit feulement fix dents molaires à chaque mä- 
choire , trois de chaque côté ; ces dents & les 
incifives ne différoient de celles du rat-d’eau, qu’en 
ce que dans l’ondatra la partie des dents molaires 
qui s’élevoit au-deflus des gencives , étoit noire, 
& que les incifives étoient d’un jaune plus foncé 
fur leur face antérieure. 


28. Los innominé. Les trous ovalaires font pro- 
portionnellement plus étroits dans l’ondatra que 
dans le rat-d’eau , parce que fes os ifchion font 


moins échancrés que dans ce dernier animal. 
(M. Daubenton), 


39. Les os du thorax en général. La poitrine eft 
très-étroite dans fa partie fupérieure; elle a en- 
viron trois pouces de diamètre dans l’inférieure. 
(M. Sarrafin). 


40. Le flernum Ẹ le cartilage xyphoïde. Le ffer- 
num a à-peu-près dix lignes de longueur , & deux 
ou trois lignes de largeur.— Le cartilage xyphoiïde 
eft long d'environ un pouce, & large de dix lignes. 
(Ibidem). 


41 & 42. Les côtes en général. Leur nombre eft 
de douze , fix vraies & fix fauffes, ( Ibidem). 


49,67, 68, 69 & 84. Les extrémités en géné= 
ral ; le nombre des doigts , &c. Les doigts font au 
nombre de cinq à chaque main &à chaque pied. 
MM. Sarrufin & Daubenton). Ceux des mains 
reflemmblent entièrement à ceux de l'écureuil & 
de la plupart des rats, (M. Sarrafin) ; ils font 
plus petits que ceux des pieds , fur-tout le pouce. 
(M. Dauventon). Voyez GÉNÉRALITÉS. 


52. Les clavicules. L’ondatra en et pourvu. 
(M. Sarrafin ). 
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FONCTION DEUXIÈME. 


UIRRITABILITÉ, 


141 & 157. Les mufcles en général ; le peaucier 
ou le pannicule charnu. : Le mufcle peaucier em- 
brafle tout le corps. pa: force & la grande expan- 
fion de ce mufcle fait que P? ondatra, en contrac- 
tant fa peau, refferre fon corps, & fe réduit à un 
plus petit vélumettde forte: qu'il paffe par des 


trous où des animaux plus petits ne peuvent en- 
trer. ( M. Sarrafin). 


218. SECTION 2de Ifchio-tibiale externe ; lebi- 
ceps on, le long-vafte.. Ce mufcleeft très-fort & 
très-volumineux : il a fon origine au coccyx, à 
Fos facrum, où il eft très-large , enfuite il fe ré 
trécit par degrés , & il s’infére par une efpèce d’a- 
ponevrofe fur le genou , qu'il couvre plus en 
dehors qu'en dedans. Il s'attache auf à la partie 
latérale externe & fupérieure du péroné. Il peur 
faire les fonctions de rotateur & d’extenfeur, & 
titer la jambe & la cuiffe en dehors ; il peut auf 
porter fur les côtés le train de derrière de lani- 
mal, & le faire marcher en.canne. (M. Sarrafin ). 
Voyez ci-après , n° 225e 


225: Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. L'ondatra eft un animal aquatique 
comme le caftor, ( Voy. GÉNÉRALITÉS ); ; tou- 
tefois il va plus fouvent à terre+-il ne coùrt pas 
bien ; & marche encore plus mal, en fe berçant 
à-peu-près comme uñe oie ; mais beaucoup moins 
que le caftor sil menage ni auf vite ; ni aufi long- 
temps , (MM. Sarrafin & Buffon) , parce que fes 
pieds n’ont pas une membrane natatoire entière 
comme ceux du caftor, (Voyez GÉNÉRALITÉS ); 
mais feulement des appendi ces très-étroites fur les 
parties latérales des doigts, comme plufieurs oi- 
feaux de rivière ; ces appendices cùtanées font 
garpies à leurs bords de poils rudes & fort ferrés 
les uns contre les autres ; en forte. que les 
doigts , les appendices & les poils, rangés d'une 
certaine manière, forment un inftrument qui eft 
très- propre À nager. L’ondatra augmente la force 
de cet inftrument , en décrivant avec fon pied une 
ligne courbe , & parceque ce pied , qui eft tourné 
en dehors ; fe préfente toujours contre l'eau. Ces 
animaux fe conftruifent pour l'hiver des habita- 
tions particulières, comme le caftor; ils pêtrif 
fent aufi avec leurs:pieds ; la terre avec laquelle 
ils en four lessmurs, & ils lappliquent & l’unif- 
fent avec leur queue. (M. Sarrafin) 


FONCTION TROISIÈME. 


CIRCULATION. 


SECTION PREMIERE 


234 & 337:-Lecœuren général. Il reffemble à 
celui du rat domeltique. (Ibidem ). 
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- Quadrupèdes 


Vivipares. 
FONCTION QUATRIÈME.: 


SENSIBILITÉ. 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font prefque aufi 
grands que ceux du caftor, quoique ce dernier ani- 
mal foit. feize ou dix-huit fois } „plus pefant: D'ou- 
verture des paupièfëðeft de trois ou quatre lignes, 


(Ibidem. ). Dans le fujet dont nous avons rapporté : 


les dimenfions , ( Voy. GÉNÉRALITES ) , les 
yeux avoient trois lignes de longiieur d’un angle 
à l’autre, & deux lignes d'ouverture. 


SECTION HUITIEME. 


833. L'orexlle externe en général ; Ja forme, Êc. 
Les oreilles font courtes & entièrement cou- 
vertes de poil. ( MM. de Buffon, Daubenton & Erx- 
leben). Dans l'individu dont nous avons rapporté 
les dimenfions ; elles avoient un demi-pouce de 
longueur, & huit lignes de largeur à leur bafe, 
mefure prife fur leur courbure extérieure. 


SECTION ONZIÈME: 


877 , 879 & 883. L'épiderme , le derme ou cuir; 
& les diverfes fortes de poil. La queue eft couveite 
de petites écailles d’un brun-noirâtre , à peu=près 
comme celles des rats; on trouveentre ces écailles 
de petits poils qui font très-rares fur les faces 
applaties de la queue , & beaucoup plus épais & 
plus longs fur les bords. GER Sarrafin, de Pre 
& Daubenton). 

Les foies des mouftaches font très - grandes; 
(Ibidem). 

L'ondatra a le poil luifant & AT savec un du- 


‘vet très-épais au-deffous du premier Poil ; à- pen- 


près comme le caftor. ( Ibidem). Le plus long poil 
eft d’un brun-rouffâtre dans la région poiterieure’ 
ou fupérieure du corps, d’un roux mêlé de cendié 
fur les parties latérales , & d'un gris - rouffa- 
tre en - deffous ou en- devant. On trouve fur 
les flancs une tache brune ; la partie externe de! 
la cuiffe eft prefque entièrement de couleur cen- 
drée ; les mains & les pieds ont un poil court ; 
luifant ; rouffâtre fur les mains , & cend:é fur 
les pieds. En général, dans la région fupérieure 


ou poftérieure du corps , lé duvet eit d'une cou- 


leur cendrée près de fa racine, & d’un brun- 


rouffâtre à fa pointe. Celui dela région infé- 
rieure ou antérieure elt d’un gris clair & brillant! 
dans la plus graride parue de fa longueur , &' 
d’un rouffâtre plus: ou moins foncé a fa pointe; 
le duvet des parties laréraies a une couleur roufr. 
fâtre près de fa racine & à fon extrémité ; le’ 
milieu’ elt- de couleur cendrée. (M. Daubentor }+ 


FONCTION CINQUIÈME. 
RES P RAF PON 


916,917 & 018. Les pournons. ls reffem- 


‘blent à ceux du rat-d’eau : (biderk),}3 


< 


Seconde Ch fie. 


o4% La voix ; fes particularités. La voix de 
JF AT eft une “efpèce de gémiffement. (Buffon), 
Particulièrement celle des femelles. ( M. Sarrafin). 


FONCTION SIXIÈME. 
DIGESTION. 
SECTION QUATRIÈME 


978 & 979. Les glandes fablinguales & Jous-ma- 
xillaires. Elles font petites à proportion de celles 
du caftor, (M. Sarrafin). 


SECTIONS CINQUIEME & SIXIEME. 


991; 996; 997,:99$ ; 1000, 1002, 10003, 
1004 > 100$ & 1006. L’xfophage ; fa mem- 
brane interne. ; l’eflomac en général, fa fituation , 
Ja forme , fa grandeur ; le nombre & [a forme'de fes 
cavités , fes membranes & fes glandes. En hiver 
l'œfophage elt revêtu intérieurement d'une mem- 
brane blanche , qu’on fépare facilement comme 
dans le caflor ; mais dans ondatra, cette mem- 
brane recouvre de plus la furface intérieure de 
l'eftomac. Au printemps, cer animal fe nourrif- 
fant principalement d'herbes, on ne trouve plus 
cette membrane. (Ibidem). 

Dans l'individu que M. Daubenton. a décrit, 
l’eftomac fe trouvoit en entier dans le côté gau- 
che. Il reffembloit beaucoup à celui du rat-d’eau 
par fes dimenfions & par fa forme extérieure & 
intérieure. (M. Daubenton). Cet organe , dit 
M. Sarrafin , a environ deux pouces de dia- 
mètre du côté de la rate, où iL eft le plus jarge; 
il fe retrécit infenfiblement , en approchant de 
l'œfophage , de forte que dans cette région ol 
n'a qu'environ dix lignes de largeur. Ce rétrécif- 
fement , ajoute M. Sarrafin, paroît partager Pef- 
tomac-en deux cavités , l’une droite & l’autre 
gauche ; il forme à l’intérieur de cet organe une 
faille , ou une efpèce de cloifon annulaire, qui 
ne laiffe qu'un pañlage de fept à huit lignes de 
diamètre. La partie gauche de l’eftomac a en- 
viron quatre pouces & demi de longueur. La 
partie: droite ,a prefque un pouce & demi en 
tout fens. Elle eft fortement inclinée fur Pœ- 
fophage. 

Les. membranes de l’effomac font très-minces 
-& tranfparentes , dit M. Sarrafin ; aucunes glan- 
des n'y font difperfées ; mais la membrane char- 
„nue s’épaifit d'environ une ligne & demie dans le 
fond dela partie droite & relevée de l’eftomac , 
& qui eft directement fituée fous le pylore & 
fous l'œfophage. Cet épaififlement eft , fuivant le 
même anatomilte , de la nature defa “membrane 

„charnue ; il peut avoir un pouce en fuperficie. On 
trouve dans cet épaififlement des vélicules rem- 
plies d’une liqueur-qui fert de diffolvant aux ali- 
mens, (M, Sarrafin), - 
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L’ Ondatra. 
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SECTION SEPTIEME: 

1022, 1013; 1022, 1025 & 1026, Le canal in- 
teftinal en général. Les inteftins ont beaucoup de 
rapport avec ceux du rat-d'eau par leurs dimen- 
fions & par leur ftruéture. Le colon eft tourné en 
fpirale dans une certaine étendue , comme dans le 
rat-d’eau , le campagnol , &c. (M. Daubenton) , 
de forte qu'il repréfente par fes circonvolutions: 
un limaçon tiré hors! de -fa coquille. 

En général, les inteftins font fort étroits ; ils ont 
environ cing pieds dix pouces de longueur. (M. Sar- 
rafin). Dans le fujer que M. Daubentona décrit, line 
-teftin grêle étoit long de deux pieds & demi. — Le 
cocum avoit feprpoices de longueur , & le colon 
un pied dix pouces. ”; 

Le duodenum s endos dans le:côté AE ju£e 
qu’au-delà du rein, & il fe. replioir en dedans 
avant de fe joindre au jejunum; ce dernier in= 
teftin avoit fes circonvolutions dans la partie 
fupérieure de la region ombilicale , dans la ré- 
gion épigaftrique, & dans le côté gauche. Les 
circonvolutions de l'ileum étoient dans Je côré 
droit; cet inteftin aboutifloit au coœcum dans, la 
partie inférieure de la région ombilicale.— Le 
cœcum étoit très- volumineux ; il s’étendoit de= 
puis la partie poltérieure ou inférieure de le’ 
région ombilicale dans liliaque gauche » où il 
fe repofoit en devant fur lui: même; enʻuite il 
Hoi daus la région iliaque droite, en travers 
fant la partie inférieure de la région «ombilicale 5 
il fe- replioit «en haut dans l'iliaque droite b 
& sétendoit dans Fhypochondre droit, où fon 
extrémité fe recourboit en dehors, & fe prolon- 
geoit en bas jufqu'au-delà du rein.— Les premiè- 
res circonvolutions du colon étoient.dans la ré- 
gion hypogaftrique & dans l'iliaque droite ; c’eft 
cette partie de cet inteftin qui formoit la fpirale 
ou lefpèce de limaçon dont nous. avons déjà 
parlé. Enfuite le colon s’étendoit fur les autres in- 
teflins depuis la région iliaque dioite jufqu'à l’épi- 
gaftrique , où il fe replioit à à gauche , & enfin il 
s'étendoir en bas , avant de fe joindre au rectum. 


SECTION HUITIÈME 


K LA 
1032. Le grand épiploon ; fon érendue. Ils'éten- 
doit au-deflous de l’eftomac: (M. Daubenton). 


SECTION NEUVIÈME. : 


1046 & 1047. Le foie en général,; [a pofition,, [fa 
forme , [es divifions , &c. Le foie remplit égale- 
ment les deux hypuchondres, & couvre entière- 
ment l’eftomac. ( M. Sarrafin). Dans le fujet que 
M. Daubenton a décrit , la?plus grande partie de 
ce vifcère étoit à droite 5 il étoit feulement divifé 
en quatre grands lobes femblables à ceux du foie 
du rat-d’eau; peut- être ; dit M. Daubenton , les 
deux petits lobes qu'on trouve de plus dans ce 
Vvva 
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dernier animal, avoient ils été détruits par l’action 
de Pefprit-de vin dans lequel cet ondatra avoit été 
gardé pendant plufieurs années. 

Suivant M. Sarrafin, le foie eft compofé de fept 
lobes. Le plus grand a environ deux pouces de 
Jongueur & de largeur , le fecond douze ou treize 
lignes dans chacune de ces deux dimenfions ; le 
troifième eft à peu-près long d’un pouce & demi, 
& un peu moins large; le quatrième eft femblable 
au fecond; le cinquième eft large d'environ dix 
Tignes , fur douze ou quinze de longueur 3 le fi- 
xième & le feptième ont deux lignes de largeur, 
‘& douze ou treize de longueur. 

Le ligament fufpenfeur s'étend beaucoup du 
côté de la rate. ( M. Sarrafin ). 

10ÿ4. La véficule du fiel ; [a pofition. Elle eft 
fituée dans une échancrure du troifième lobe du 
foie ; fon conduit s'ouvre dans le duodenum, 
{Ibidem ). 

; SECTION DIXIÈME. 


1068 & 1071. La rate en général ; [a pofition , fa 
forme & fes rapports avec Leftomac & avec le pan- 
ereas. La rate eft fufpendue au pancreas , à la 

‘hauteur & fort près de la partie poftérieure ou 
‘gauche de Peftomac. ( Fbidem). Cet organe a une 
forme allongée & triangulaire. ( M. Daubenton). 


SECTION ONZIÈME 


1076. Łe pancreas ; fa pofirion. Le pancreas a 
fon origine près du fond du grand cul-de-fac ou 
de la partie droite de l’eftomac ; il s'étend le 
Tong de cet organe, & fe termine au duodenum. 
(M, Sarrafin). 


FONCTION SEPTIÈME. 


Lrs SECRÉTIONS. 
SECTION DEUXIEME. 


1101, Les reins en géneral ; leur pofition à droite 
& à gauche. Le droit étoit plus élevé que le gau- 
che d’environ le tiers de fa longueur, (M Dau- 
kenton ). À 


1216. La vefie en général ; fa forme. La veffie 
è . ti â . A, P} 
étant bien enflée , a environ quinze ou feize lignes 
en tout fens. (M. Sarrafin }. 


SECTION TROISIEME 


1129, Glandes & fecrétions particulières , comme 
la fecrétion du mufe.  L’ondatra répand dans la fui- 
fon du rut , une odeur de mufc très - pénétrante. 
Cette odeur vient d’une liqueur particulière que 
féparent deux glandes folléculeufes , fituées au- 
deffus du pubis. On trouve ces foliécules dans les 
deux fexes. Ils ont la forme d’une petite paire ren- 


Quadrupèdes Vivipares, 


verfée , ou dont la bafe eft: tournée du côté des 
hypochondres , & defcend à-peu-près jufqu’à los 
pubis : là, leurs conduits excréteurs commen» 
cent; ils rampent le long des parties latérales de 
la verge , & aboutiffent dans les mâles , à l’infer- 
tion du prépuce autour du gland, & dans les fe- 
melles au bas de la peau qui fépare l’orifice du va- 
gin de celui de lurèrre. (n°. 1186 & fuiv.). La 
bafe des follécules eft arrondie; elie a, dans les 
vieux ondatras , douze ou quinze lignes de lat- 
geur, & une ligne & demie d’épaiffeur. Elle di- 
minue peu-à-peu , jufqu’aux conduits excréteurs, 
qui ontune demi-ligne de diamètre, & environ cinq 
lignes de longueur. Lorfqu’on retrouffe le prépu- 
ce, on découvre l’extrémité de ces conduits, dans 
lefquels il n’eft pas pofhble d'introduire une foie 
de cochon : il s’y développe alors un rebord qui 
réflemble au bout des cornes des limaçons. Ces 
follécules font compofés de glandes conglomérées 
arrangées irrégulièrement. Ils font beaucoup plus 
volumineux dans le temps du rut, que dans les au- 
tres faifons. (M. Sarrafin.) Voy. nos, 1130 & 1131, 


FONCTION HUITIÈME. 
PEN rare 


1130 & 1131. Les fexes en général, Ẹ la faifon 
des amours. Le temps du rut commence au mois 
de mai. À mefure que cet état s’affoiblit, la plu- 
part des organes de la génération de cet ani- 
mal s’effacent dans les mâles; les tefticules , 
Pépididyme, les véficules féminales , les vaiffeaux 
déférens, & dans les deux fexes les follécules 
dont nous avons parlé (n°. 1129) , commen- 
cent à fe flétrir. Dans les mâles , les tefticules 
qui ; dans le premier temps des amours fe trou- 
vent dans une efpèce de fcrotum près de l'anus, 
remontent par degrès dans l’abdomen, lorfque 
cette failon commence à pañler. On trouve bien 
encore dans lemois de juillet, & même dans le 
mois d'août, ces organes à côté de l’anus ; mais 
ils ont perdu leur blancheur naturelle, & font 
devenus d’une couleur rouge - pâle. Alors lépi- 
didyme eft marqué de bianc & de rouge; fa 
fubftance elt durcie , & elle repréfente un pa- 
quet de glandes conglomérées : les véficules 
féminales n’ont plus le volume ni la confiftance 
qu’elles avoient auparavant , & leur couleur 
eft changée. Les proftates ont acquis une con- 
fiftance un peu plus dure , & elles font plus 
opaques. Les follécules du mufc, (n°. 1129), 
font moins volumineux. Dans les mois defeptem- 
bre & d'octobre , une efpèce d'organe membra- 
neux (n°. 1137) , qui paroît faire la fonction de 
tunique vaginale & de gubernaculum lorfque le 
tefticuïe fort du ventre dans la faifon des amours, 
ou qu’il y rentre quand cette faifon elt paflée , fe 
trouve déjà élevé près des reins, & érendu fur les 
mufcles ploas ; & comme fi cet organe étois doué 


Seconde Claffe.… Z’ Ondarra, 


de quelque teffort , il entraînewavec lui letefticule 


& l'épididyme , qui étant adhérens au fcrotum , 


Je tirent aufi & le renverfent dans l'abdomen, 
de forte que le fcrotum préfente alors la forme 
d'un cône renverfé 4 dont la pointe fe trouve à la 
hauteur du col de la veie. À mefure que l’organe 
membraneux dont nous venons de parler s'élève 
encore, non-feulement le tefticule qui eft en- 
chaflé dans fon bord extérieur ou inférieur s'élève 
aufi, mais il change de forme, de confiftance & de 
couleur, d’une manière fi extraordinaire, qu'il melt 
plus reconnoifiable : il fe rapproche alors entière- 
ment des reins; il devient rond , & a environ trois 
lignes de fuperficie ; il a l’épaiffeur d’une ligne 
dans le milieu , & diminue en approchant de fa 
circonférence. Sa confiftance elt ferme : il eft d’un 
rouge foncé. L'épididyme refte à [a hauteur du col 
de la veie , parce qu'il eft attaché à la pointe du 
cône formé par le fcrotum, qui ne lui permet pas 
de changer de place ; celt le temps où l'on voit le 
mieux l'interruption du canal déférent , (n°. 1144), 
depuis le. cefticule jufqu’à lPépididyme , d’où il 
continue jufqu'au col de la veflie, & où il paroït 
peu , n'ayant plus ni le même volume , ni la 
même couleur, car il eft alors un peu rouge. 
(MM. Sarrafin , Buffon & V. D.). 


1152. Lefexe mafculin en général. Les parties 
intérieures de la génération , fur-tout les véficules 
féminales (nos. 1149 & fuiv.) refemblent beau- 
coup à celles du rat-d’eau. ( M. Daubenton), 


SECTION PREMIÈRE. 


1134. Le fcrotum. Il n’eft pas permanent; il 
paroit & s'efface alternativement , fuivant que les 
tefticules fortent de l’abdomen dans le temps du 
rot, ou qu'ils rentrent dans cette cavité après que 
ce temps elt pañlé. (M. Sarrafin ). ' 


1136. Le cremafler. Ce mufcle paroît être un 
prolongement de ceux de l’abdomen : il contient 
& fufpend les cefticules. ( Ibidem). 


1137. La tunique vaginale. - Une efpèce dor- 
gane membraneux (nos. 1130 & 1131), qui eft 
garni de graifle, & auquel M. Sarrafin attribue 
les fonctions des mufcles cremalters, quoiqu'il 
n’y ait remarqué aucnnes fibres charnues , eft 
replié fur lui-même dans le temps du rut, & 
abaiflé à l’entrée des anneaux. On peut dévelop- 
per cetorgane , & en l’élevant affez près des reins, 
en couvrir les mufcles pfoas. Il adhère par fa par- 
tiè inférieure aux tefticules & à l’épididyme avec 
lefquels il eft en partie engagé dans le fcrotum, 
. d’où en le tirant , on amène en même + temps le 
tefticule & l’épididyme. (Ibidem ). 


1138. La tunique albuginée. Elle paroît plus 


blanche que dans Ja plupart des autres animaux. : 


: dans le temps du rut“; 
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Lorfqu'ap Pouvre ,-les vaiffeaux feminaires s’é- 
chappeñt comme de la bouillie, ( Zôidem). 


1139, 1140 & 1142. Les teflicules en général , 
leur ficuation, &c. Les tefticules font très-gros 
ils ont alors le volume 
d'une noix mufcade un peu confidérable, & on 
les trouve à côté de Panus, comme ceux du 
rat domeftique. ( Ibidem ). ( Voy. nos. 1130 & 
1131). 


1144, 1145 & 1146. L'épididyme & le canal dé- 
férent. L'épididyme eft féparé du tefticule de 
deux ou trois lignes , & quelquefois même de qua- 
tre. Il a le volume d'un gros pois blanc: c’eft un 
lacis de vaifleaux enveloppés d’une membrane 
très-fine , & à travers .laquelle on les voit dif- 
tinétement. Ces vaifleaux fe terminent en un 
feul. On remarque un vaifleau de communication 
pour le paffage de la femence du tefticule à épi- 
didyme. Sa route eft longue. Ce. vaiffeau eft 
auf délicat qu’un vaifleau lymphatique. Il fort 
de la partie fupérieure du tefticule qui regarde 
l'anus , au - deflus des veines & des artères fper- 
matiques ; il rampe d’abord fur l'organe membra- 
neux (n°.1137), qui eft toujours dépourvu de 
graifle en cet endroit. Il fe termine dans un corps 
glanduleux large d'environ deux lignes , & épais 
d’une. Ce corps defcend vers l’épididyme, fous 
la forme d’un canal toujours de même nature, 
c’elt-à-dire glanduleufe; il n'a qu’un peu plus 
d’une demi-ligne de diamètre , & il grofit en fe 
joignant à l’épididyme, d’où fort le canal déférent. 

Ce canal monte à l’ordinaire du fond du fcro- 
tum, & il fe recourbe vers le col de Ja vefie, 
(Ibidem). 


1149, 11$0O, E1S1 & 1153, Les véficules fémi- 
nales en général ; leur fituation, leur ffruëlure ex- 
terne , leurs rapports avec les canaux déférens. Les 
véficuies féminales (n°. 1132). font tellement en- 
gagées fous Fos pubis , qu'il faut détruire cet os 
pour les bien voir. Élles font très- développées 
dans le temps du rut; elles ont environ quatorze 
lignes de longueur. Elles laiffent entr'elles , de 
diftance en diftance, des échancrures entre lef- 
quelles fe trouvent des véficules qui contiennent 
une liqueur blanche, qui fe mêle avec la femence. 
Les véficules féminales repréfentent affez bien 
une crofle , dont la courbure fe renverfe fur les 
mufcles pfoas ; elles font pointues par en bas 5 
leurs conduits excréteurs fe réuniflenr avec les 
extrémités des canaux déférens, fe droit avec le 
canal déférent droit , & le gauche avec le gau- 
che; de forte que tous les quatre ne forment que 
deux conduits , qui fe terminent dans l'urètre , 
par deux ouvertures. ( zbidem ). 


1154 & 1163. La verge le gland ,&c. La verge 
elt attachée par fa racine , à la lèvre inférieure de 
l'os pubis, Dans Je tems de l'éreétion , elle a en- 
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de diamètre. ( ibidem ) 

Le gland, dont la forme eft affez ordinaire, 
contient quatre petits os, (MM. Sarrafin & Dau- 
beton). Le premier a environ une demi - ligne 
en tout fens; il eft attaché fur les corps caver- 
neux ; les trois autres os ont à-peu-près une ligne 
de res > & moins d’une demi- ligne d’ épail 
feur; tous les trois compofent une maffe qui eft 
implantée (ur le premier ; les deux latéraux s'ou- 
vrent comme un V ; celui du milieu, qui eft tou 
jours droit, eft un peu plus long que les deux au- 
tres. Ces os peuvent fe mouvoir dans toute forte 
de directions: ( M. Sarrafin ) 


1167, 1168, 1169, 1170 & 1180. La glande 
proffate en général ; fa forme, fa confiffance , fes con- 
duits excréteurs , fon fluide. On trouve près de 
Pinfertion des véficules féminales au col de la 
vefe , plufeurs petits «paquets ( de glandes fpon- 
gieufes & véficulaires , à à peu-près fernblables aux 
poumons d’une très- petite grenouille. Ces glan- 
des, qui paroiffent être les proftates, s'ouvrent 
dans l ürètre , par plufieurs petits trous ; fitués 
autour des o1ffices des canaux déférens. Ilten 
coule une férofité grisâtre’, qui fe mêle avec la 
femence. ( M, Sarrafin ). 


1177. L'os de la verge. (n°: 1154 & 1163). 
! SECTION TROISIÈME: 


… 1186 ,.1187 , 1190, 119$ , 1200; 1202, 1204 
&.1214. Le fexe féminin en général, Les parties 
génitales de la femelle font tout-à-fait femblables à 
celles de la femelle du rat d’eau & du rat domefti- 
que. Les femelles de ces animaux ont trois ouver- 


tures féparées; Panus, la fente de la vulve, qui nad- 4 


met que le vagin, & une éminence fituée fur l'os 
pubis , à laquelle l’urètre aboutit, & par où fortent 
des urines. ( MM. Sarrafin, Réaumur &. Buffon ). 
Suivant M. de Buffon , on obferve la même con- 
formauon dans les femelles des finges. 


Quadrupèdes 4 ivipatès. 


viron dix lignes de longueur , & une ligne demie | 


CE 


‘2355 1341, 1#42, 1247 & 1251. Les cornes 
& ‘les trompes de la matrice ; l'ovaire. Les cornes 
de la matrice n'offrent rien de particuliers elles 
fe terminent aux ovaires, qui font attachés aux 
fauffes-côtes par des membranes. ( M. Sarrafin). 


SECTIONS QUATRIEME ET CINQUIEME. 


1265 & r258. La geffation , fes périodes fe 
durée & le nombre des fœius. Les ondatras pro- 
duifent une fois par an, & cing ou fix petits à la 
fois. La durée de la geftation neit pas longue; 
puifqu’ils éntrent feulement'en amour vers lé 
commencement de l'été, & que les petits font 
déjà grands au'mois d’ oétobre. (MM. Serre a 
Buffon ). * 


FONCTION NEUVIÈME 
NUTRITION. 
SECTION PREMIÈRE. 


` 1305 & 1306. Les mamellës ; leur nombre & leur 
pefition. - Les femelles ont fix mamelles ; trois de 
chaque côté, fituées, de diftance en diftance, 


depuis l'aine jufqu'à = ‘hauteur de l'ombilic, 
(M. Sarrafin ). i } 


SECTION DEUXIEME 


1319. Les alimens en général. L’ondatra fe nout- 
rit de racines, de tiges &'ide feuilles de plan- 
tes; il mange auf des fruits & du bois, (Erxleben). 
Suivant M. Surafin , cet animal vit d'herbes pen- 
dant Pété, & de racines fort tendres pendant 
Phiver. — Il eft fur-tout très-friand des racines 
de quelques efpèces de rymphœa & de celles du 
calamus aromaticus. ( MM. Sarrafin , de Buffon, 
Erxleben CAR) 


SECTION QUATRIÈME 


1324. Les diver fes périodes ou âges de 1e vies 


(nos 125$ & 1258). 


GENRE. HUIT IÈM.E. 
SAUTEURS, Saratores. — Les extrémités poftérieures beaucoup plus 


lonpues que les antérieures. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


E, 


L'ALAGTAGA. Bufon , hift. nat, xiij. pag. 144. 

Jaculus orientalis , lR cecradaëtylis , cum un= 
guiculo pollicari , plantis tridaëtylis, Erx! eben , 
iyit. régn, an, cl. 1. g. 38. lps I 


M O N G U-L 


Mus (Jaculus) caudå elongatá floccosé, palmis 
pentadaétylis,, plantis trida&tylis | femoribus longif- 
fimis brachiis brevifimis, Linn. Sri nat. 10. T. 
pag. 63. n. 

Mus CRUS caudå ont Hana pairs 
Jub-pentadaütylis, plantis tridaëtylis , fémortbis lona 
gifimis , ‘brachiis breyifinis, ‘Linn, Muf Ad 
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Frid: Y. pag. 9: == Syk. nat rz. T. pag. 85. D. 20. 
Mus A caudà longifimå ; apice. pennarâ 
nigro-alb@ , pedibus pofticis maximis , pentadaëtylis. 
Pallas, nov. fp. quadrup. e glir. ord. pag. 275. 
pl xx 
P Dipus (Jaculus ) caudâ longifimé , apice pinna- 
tå , nigro-albä, pedibus pofticis maximis pentadac- 


gylis. Boddaert, Elench. anim. vol. 1. pag. 114. 
g. XX. Efp. I. 
GÉNÉRALITÉS, 


Es be 


Le mongul eft un petit animal qui , comme les 
efpèces dont il eft fait mention dans les deux are 
ticles fuivans , fe tient, prefque toujours debout 
fur fes pieds de derrière, & faute ordinairement 
avec ces feuls pieds , au lieu de courir, (n°.225). 
J! habite dans es déferts dû milieu de Afe, 


principalement dans le pays. des Mongols. On, 


trouve trois races ou variétés de čet animal, qui 
diffèrent beaucoup entrelles“par la! grandeur , 

(1) & qui, fous plufieurs rapports , pourroient 
être regardées comme des efpècés parriculières; 
ces trois variétés fe reflemblent-par. la-plupart des 
parties extérieures & intérieures , par la couleur , 


& fur tout par lénombre dés doigts: = La pre~ 


mière , ou la plus grande , eftde la grandeur d'un 
écureuil ; on la trouve dans le défert de Tartarie, 
fur les collines qui bordént le Tanais ; le Volga, 
le Rhymn & l’Irtis ; elleeft peu nombreufe. La 
feconde variété eft d'une grandeur médiocre entre 
la précédente & celle qui fuit; elle eft à-peu-près 
grofe comme un rat, où comme le gerbo. Elle 
reflemble auf beaucoup à à ce dernier animal ( Voy. 
Particle du GERBO ) par la forme de la tête, par 
les proportions des oreilles & des extrémités, 
. & par fa queue qui elt plus jépaille, plus courte 
& ronde , au lieu que celle des deux autres varié- 
tés elt en quélque forte quarrée. Cette variété eft 
lá plus multipliée ; elle habite dans la Tartarie 
orientale, & dans la Sibérie; on ne trouve que 
celle-là au-delà du lac Bätkal, & peut-être dans 
tout le défert de Mongolie. La troifième variété 
n'eft. pas répandue fi loin vers le nofd que les 
deux précédentes; elle eft prefque fix fois plus 


petite que la première & fa grandeur ne fürpañte: 


guère celle du furmulot. On la trouve près de la 
mer. Cafpienne , 


Volga & du: Rhymn, dans des contrées où fe 
trouve aufi la feconde variété. En général, dit 
M, Pallas , la patrie des monguls renferme tout 
le pays qui s'éténd d’occident en orient a 
le défert de Crimée , ou les terres Voifines de 
la Tauride Cherfonèfe , jufqu’aux contrées firuées 
entré l’Argun & l’'Onon ; & du nord! zu midi, 


j 


w e 


dans des régions où habite la 
grande variété , : & ‘fur la partie inférieure dus 


depuis! 


"renferment, 


‘Ze Mongul. $17 


depuis le! cinquänté - troïfième degré de laticude 
feprentrionale: jufqu'au Tropiaue. Ces: animaux 
font aufi répandus dans lInde ; en. Ml prcani 3 
& dans la Syrie: 

Le mongul fe ‘creufe des terriers, comme la mar- 
motte , le fouflik, le hamiler, &c. Il y pafle com- 


me eux l'hiver dans un état d’engouruiffement , 
| & fans prendre de nourriture ; 
aucune; provifion. » 


audi ne fait-il 
‘Cet-animal 5 qu'un -rrès- 
léger degré de froid met dans l’état d'engourdifle- 
ment dont. je viens de parler. fupporte.dificile- 
mént la Tumière & la chaleur du foleil ; il ne fort 
ordinairement de fon trou qu'après le coucher du 
foleil , & il court pendant route la nuit, qui eft 
fouvent très- froide dans les contrées orientales ; 
au contraire , il fe 1epole on dort pendant le jour 
dans fon fouterrain ; il en bouche même l’entrée 
pour y avoir nn lit plus frais. La trop.grande cha- 
leur femble engourdir cet animal, & rallentir fes 
mouvemens, de même que le froid. Ceux qu'on 
tient dans une étuve ou dans un appartement très- 
chaud, fe cachent pendant le jour dans un lieu 
obfcur , où ils fe font un nid dans lequel ils fe 
& ils tombent dans un état de ftu- 
péür, pendait léquel” ils ont le corps ‘plié en bou- 
le, la tête: & Ples mains cachésentre les cuiffes 
comme leś marñtottés , & les! ‘oreilles flafques & 
repliées fur a htique: Daiei état, fi on les in- 
quiète , ‘ils fe-défendent'un peu avec’ lèurs pieds 
& s'éloignent légèrement. Sr on les retient long- 
temps dans un endroit clair, ils ne peuvent pref- 
que pas fe tetir fur leurs pieds , ils paroiffent ê être 
en quelque forte ivres & ` muets ; ils redreffent 
foiblement leurs oreilles ; & on Jes excité très- 
difficilement à fauter; —: Au printéinps ‘& en au- 
tomné , fi on expofé des monguls’ à l'air extérieur 
pendant la nuit, dàn des téimps froids, ils font 
bientôt engourdis , füur-tout les jeunes fujets 5 
fouvent en pareil ‘cas, M. Pallas a difféqué des 
individus: qui lui avoient paru être morts, quoi- 
qu'ils puflent être rappellés à a/vie: — Les mon- 
guls prévoient auf lẹs remps froids & pluvieux ; 
alors Is” s’envelopsent plus foigneufement d'é- 
toupe ceux qui font dansles champs bouchent 
plus exactement les ouvertures de leurs terriers. 
Dans les temps nébuleux°& fecs, ces animaux 
véilent &-fortent de leurs habitations pendant le 
jour. 

La terre ou le fable font néceffaires aux mon- 
guls ‘pour :la confervation de leur fanté ; ceux qui 
en inanquent dans Pératde captivité, deviennent 
bientôt fales'& lanouiflans ; au contrairé , ils re- 
prennent promptémént leur luftre & leur vigueur, 
lorfqu’on en met dans leur prifon. 

La premiere Variété des monguls pèfe ordinai- 
rement fept à huit: o onces , & la feconde variété 


t 


(1V Cette différence de Pr de dans les trois variétés de mongul ne dépend pas de l’âge de ces animaux ; les individus 
de la plus petite variété ont les épiphyfes des os entièrement confolidées , comme céux des deux autres variétés, ( 34, Pallas). 
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quatre ‘ou cinq ( M. Pallas }. M. Pallas a pris 
les dimenfions des parties principales de quel- 
ques individus de chaque variété : 1°. De deux 
fujets de la grande variété, (l’un mâle, pris au- 
près d'Orenbourg, & pefant fept onces fix gros 
& demi; l’autre femelle , pris auprès de la ville de 
Jaik, & pefant fept onces & demie ) : 2°. D’une 
femelle de la plus petite variété, provenant du 
même pays que la précédente, & qui étoit un 


Quadrupèdes Vivipares. 


des plus grands individus de cette race : 3°. D'un 
fujet de la feconde variété, ou de la variété 
moyenne , lequel étoit de grandeur ordinaire, & 
avoit été pris fur les bords du Selenga en Mon- 
golie. La table fuivante contient le réfultar des 
obfervations de M. Pallas , fur les dimenfions de 
ces différens individus , dans des fujéts non 
décharnés. 


\ 


Dans Dansi Dans 


la Ja Variété | la petite 


GRANDE VARIÉTÉ. IMOvENNE.|V ARIÉTÉ, 


A F Tn EN Te 
Dans Dans 
le mâle. |la femelle. 
Longueur du corps, depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’origine de la queue....... épouse pouc, i gij Sapeucerclie- I Aponcpols 
De la queue, mefurée fans les poils.:...... 10 Ep bte 9 j $ I 
De la tête, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
la mugues aoier er RL 2 dt hist 106] 22 I I 2 L 3 
DS l'iumérus. otsas RE S a #8 1 
De Pavantr-bras....…. ART Ce ER 1 I 7 7 
De la main, y compris les ongles.......... ge 8 $ 4 
Du doigt du milieu de la main , avec l’ongle. 4% $ 2 à 3 
Dela cmerar vers a But e ERRS 11 dan 
Del mbeke ps aese ERE aE ASi 2 7 2 8 I 6 1 $o 
Du métatarfe , depuis le calcaneun jufqu’à 
l'articulation du doigt du milieu........ 2 6 2 a 2 ir 27 
Du doigt du milieu du pied , avec l’ongle. .. 10 + II 6 SEn 
Des deux doigts qui font aux côtés du précé- 
dent, y compris les ongles............ 9 gie 5 4i 
Du doigt externe ou du petit doigt, avec 
l'onglesthnshoeshers his RES ARE 8 8 A © 4 5 
Du doigt interne , ou du pouce, avec l'on-|- 
LÉ Et are Be ae ne ee ne EEE 7 7 4 à 4 
Circonférence de la tête, dans la région des yeux.| 3 3 8: AZ 6 12 6 
Du mufeau , au-deflus des moufta-| - 
CheS REC ee Le er Lei 2 3 2 2 I 6 if: 6 
Du corps, dans la région du cou...| 2 2 À 2 3 2 
Sous les bras......... 25) 102 2 2e rje S 
Au milieu de abdomen, 
qui eft la région la plus 
volumineufe........ giae LT re 3 3 4113 
Diftance entre le bout du mufeau & l'angle in- ; 
terne de l’œil............. DONS TA I H 1 7 5 $ 
Entre les angles internes des yeux , me- | 
fure prife en fuivant la coubure du R 
Chante see honte ati UTT E a 3? 
Dans 


Son ed 
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. Dans le fquélette , M. Pallas a feulement pris les dimenfions des différentės pièces offeufes de fa 
qu grande & de la plus petite variété du mongul. Ces dimenfions fe trouvent dans la. table qui fuit. 

ans le fujet de la grande variété , les épiphyfes des os n'étoient pas encore confolidées. Cet individu 
étoit un male. 


D A NASD ANS 


lagrande | la petite 
VARIÉTÉ. | VARIÉTÉ. 
Ven 21% om. 1 


gpouc. Glis: | pouc.rrlig. 


Longueur de la téte , depuis Pextrémité des os du nez, jufqu’à Pocciput. . 


Désios propres dN DEZ.. rriei is nea E AN ER Pr EE re 4 
De la colonne épinière dans la région cervicale. ......,.,...... (ee 3 0 
Dans la région dorfale........ PAU 8 IL 
Dansifatrérion lambaitea s enr nur SE 10 
De la mâchoire inférieure, non compris les dents incifives....... I | 7 = 
Dés NTIAVES inferieure AUS MINE RIT LORS RM 3 À 2 + 
Des incifives fupérieures: i. 29,44. a nn A RES URET 44 24 
De los facrum..., ise siik fe 2 Belize PNR RENE ROSEI 9 $ 
Du coceyx ou de la queue.............. are batterie IC OPAS TO 
Delosinrontne eA a Elie e aE e A e AN aE ne T T E 7, 10 À 
De l'os des iles , depuis la cavité cotyloide.............,..... 9 6 
Di: farine. aaee seua anp eaa eea e e e T E 9 5 
Deila claviculei. osbhentih eiis. idad eane a E A tee 6 4 
De omoplatestrien stp. SAS DA don OR Hbc IRI 9 6 
De- Phumetussh ssiserogki ak doas Pole, MRA E AE Ni 9 5 
Du cubitus....... sé À ant D Oh ENT ED EE PA en 74 
Delosrdetlarcuife then ire nn SRE EE RE SAT 9 I 
Distibias osent e aeee aE A T E ENE E Le 6 ir 5 
Du calcaneum........ Fo ne DD C A E o EA OAOA 6 3 
Duntarle eae das eia A, E prie A E PE UNE 4 2 
De l’os métatarfien qui répond au doigt du milieu.......:...... I 9 + 10 + 
Du doigt du milieu du pied, dans la première phalange....... À 6 3 
Dans la feconde phalange. ....... 3 L + 
Danslatroifième, y compris l’ongle. Aie 1 À 
Largeur du crâne derrière les arcades zygomatiquef. ........,.,,...,.... 10 7 
4 Dans ia partie poftérieure de ces arcades, où la tête eft 
Role lee sense tete cine re Soboooo tu ne 9 + 
Entreles"otbitesss enie nee cie + ef NS AR IRON E 5 À LE 
Dela Pmphyfe di pubis. -se eesmise a aele aae tS Rna RE $ À I 
LONBHEUMAUELOWOVA ITR Le sn apti ose ce een t arie ts Aa e shies g' 2°! 
Trecnrnidecetroiens eessrentntenmemener tient el lins éd elements 3 2 
Dikance entre les tubérofités fciatiques.........,..,,,..4.4.%...0, 6 $ 


Les détails anatomiques qui fe treuvent dans ce tableau concernant les parties intérieures du 
mongul, appartiennent principalement à l'individu mâle de la grande variété dont les dimenfions fent 
rapportées ci-deflus. Ces parties, fuivant M. Pallas, diffèrent tres-peu dans les trots variétés de ces. 
animal, gomme nous l'avons déjà dit. à 


Syfi. anatom. des Animaux. Tom, Il, Xxł 
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FONCTION PREMIÈRE. 


Oss1FICATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1 & 2. Les os engénéral, Le fquélette du mon- 
gul eft fur-tout remarquable , ainfi que celui des 
autres animaux du même genre , par la lon- 
gueur très-confidérable des extrémités inférieures. 
(MM. de Buffon, Pallas , Erxleben, €c.) (n°. 49). 
Le col de ces animaux eft court. La poitrine efl 
très-étroite dans {a partie fupérieure : elle s'élargit 
prefque tout à-coupenbas. (MM. Buffon & Pallas). 
La cavité du bafin s'étend très-bas au-defous 
du pubis, & fe termine en pointe à-peu- près 
comme dans les oifeaux ( MM, Pallus & V. D.). 

3:4,11,17 & 20. Les os de la tête en géné- 
ral, La tête eft oblongue , le mufeau eft allongé, 

épais & obtus. Dans les individus de la feconde 
variété, ou de la variété moyenne, le mufeau eft 
à proportion un peu moins long que dans ceux de 
la grande & de la petite variété. 

En général, la tête du mongul eft plus large 
que celle de écureuil ; les os en font plus min- 
ces ; la boëte offeufe eft plus courte & plus large. 
L’arcade zygomatique eft très - faillante & fituée 
très-bas 3 à la partie antérieure de la foffe orbi- 
taire ou des falières (1) , fe trouve une autre 
arcade qui elt dans une direétion perpendiculaire 
à la précédente ; elle eft formée par la réunion de 
l’apophyfe orbitaire externe de los coronal, & de 


J'apophyfe orbitaire externe ou fupérieure de Pos’ 
popa} P 


de la pommette. Le mufeau elt court, &il a en 
quelque forte une forme quarrée. — La mâchoire 
inférieure eft légèrement renflée , & fes branches 
ont extérieurement une tubérofité très- épaifle. 
L'angle de cette mâchoire eft percé. (M. Pallas, 
nov. fp. glir. pag. 302. pl. XXVI. fig. 25. & 
pl. XXVII. fg. 4 & 4%), Voyez ci-deffus GE- 
NÉRALITÉS, > 


21,22,23 & 24. Les dents. Les incifives font 
longues , minces & faillantes en devant ; leur 
furface eft life & blanche. Les fupérieures font 
‘les plus courtes, & elles font tronquées ; lesin- 
férieures font légèrement aigues. 

Les dents molaires font tuberculeufes. Dans la 
grande & dans la moyenne variété du mongul, il 
y en a quatre de chaque côté à la mâchoire fupé- 
rieure, & fenlement trois de chaque côté à la 
mâchoire inférieure : la première molaire fupé- 
tieure eft très-peu volumineufe. — Dans la petite 
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variété , les dents molaires font au nombre de 


trois de chaque côté aux deux mâchoires; leur fom- 
met eft plus ufé ; la dernière ou la poftérieure eft 
la moins confidérable. (M, Pallas}. à 


26. Les os de l épine en général. 
RALITÉS, 


Voyez Gint- 


28,29, 30, 32 & 33. Les vertèbres en général 
E en particulier. Les vertèbres cervicales font 
très-courtes ; la première & la feconde font afez 
volumineufes ; — celles du dos font au nombre de, 
treize, & elles fe trouvent dépourvues d’apophy- 
fes épineufes. — Il y a fix vertèbres dans la région 
lombaire; les apophyfes épineufes & tranfverfes 
des quatre dernières font très- confidérables, 
(M. Pallas). Voyez GÉXÉRALITÉS. 


35 & 36. L'os facrum & le coccyx. Le facrum 
eft compolé de quatre fauffes vertèbres; il s’arti- 
cule principalement par deux de ces vertèbres 
avec les os innominés. 

Les vertèbres du coccyx ou de la queue , font 
au nombre de trente-une. La première eft légère- 
ment foudée avec le facrum ; fon apophyfe épi- 
neufe elt inclinée en haut, & très-épaifle à 
fon extrémité. Les quatre vertèbres fuivantes ont 
aufi leurs apophyfes tranfverfes dirigées en-de- 
vant ou en-haut ; toutes les autres font cylindri- 
ques & dépourvues d’apophyles ; en trouve 
feulement des tubercules auprès de leurs articula- 
tions. La 7° , la 8°, la 9°, la 1o° & la 11°, ver. 
tèbres coccygiennes font les plus longues; celles 
qui fuivent diminuent par degrés de longueur & 
d'épaifleur. (Ibidem); 


37 & 38. Les os du bafin en général, La forme 
& les proportions des os du baffin (nos: & 2). 
différoient confidérablement dans l'individu mâle 


„de la grande variété , & dans le fujet femelle de la 


petite variété, dont les dimenfions font rappor- 
tées ci-deflus dans la table des ‘proportions du 
fquélette. (Voyez GÉNÉRALITÉS) — Dans le 
premier de ces fujets, la fymphyfe du pubisavoit 
un pouce de longueur ; dans le fecond , elle étoit 
feulement longue d’une ligne ; la grandeur & Fou- 
verture du baflin étoient ailleurs plus confidé- 
rables dans ce dernier individu. 


En général, les os innominés font très - forts. 
(M. Pallas ). | 


. Les os du thorax en général. Ils font très- 
foibles. { lbidem). Voy: nos 1 & 2. 


Q On appelle ici du nom de faliére, avec plufieurs zoolopiftes, la fofe otbitaire , lorfque cette cavité met pas féparte 
de la foife temporale, comme dans le cheval, dans le bœuf, dans le mouton, & dans la piupart des animaux herbivores, 
Dans le mongu: & dans prefque tous les autres animaux de Ja claffe des rats, les erbites font également confondues en grande 


pariie ayec lcs foles temporales, ( Va D.) 


Seconde Clafe. Le Mongul. 


40. Le flernum & le cattilage xyÿphoïde. Le fter-} 


núm étoit compofé de cinq pièces, non com- 
pris le cartilage xyphoïde , qui étoit offeux dans 
fa partie fupérieure. Dans la petite variété du 
mongul, les deux dernières pièces du fternum 
étoient foudées enfemble. (M. Pallas). 


41, 42, 44 & 45. Les côtes en général. Elles 
font au nombre de treize de chaque côté, fept 
vraies & fix faufles.— La dernière faufle còt 
elt très- petite, (Ibidem). ; 


49. Les extrémités en général. Les fupérieures 
font minces & très-courtes ; ai contraire les infé- 
rieures font très-volumineufes & très - longues, 
(nos 1 & 2). (MM. de Buffon y Pallas , Erxle- 
ben, &c.) , principalement la jambe & le méta- 
tarfe ; les extrémités inférieures font longues 
comme le corps & fa tête pris enfemble. 

Il y a cinq doigts à chaque main & à chaque 
pied. M. Gmelin (1 y selt trompé relativement au 
nombre des doigts des pieds, qu'il dit être feule- 
ment de quatre. 

Dans la variété moyenne du mongul,, les extré- 
mités inférieures font à proportion un peu moins 
étendues que dans la grande & dans lai petite va- 
riété ; mais les doigts du pied font plus longs, 
comme dans le gerbo. L’ongle du doigt du milieu 
eft plus couft que ceux des deux deigts qui font 
fur les côtés du précédent , comme dans cet ani- 
mal. ( M, Pallas ). (n° 884). 


50, 2» 53» Sea? S63 57:53, 59,60, 


65,66,67, 68 g. Les extrémités fupérieures 
ou antérieures , en général. Les clavicules font 
alez épaifles, & d’une grandeur médiocre. 

Les omoplates font très-grandes, 

L’avant-bras eft plus long que le bras. 

Le cubitus & le radius font, entièrement fépa- 
rés dans toute leur étendue. 

Les os du carpe font au nombre de huit. 

Le pouce eft très-court; il eit compofé de deux 
‘phalanges , y compris celle qui foutient l’ongle. 
(idem). Voyez GÉNÉRALITÉS & n°. 49. 


70 3 715723 74375» 76 3 77» 825 83» 84, 


Sf &86. Les os des extrémités inférieures en général 


f4, 
& 


& en particulier. L’os de la cuiffe étoit feulement. 


long comme les deux tiers du tibia dans la grande 
variété du mongul, dont nous avons rapporté les 
dimenfions du fquélette. (Voyez GÉNÉRALITES); 
dans la petité variété, l'os femur étoit un peu 
plus long , ou le tibia fe ‘trouvoit à vroportien 
plus court. à 

Le tibia eft beaucoup plus épais que Pos de la 
cuiffe : fon extrémité fupérieure a principalement 
une très-grande épaiffeur ; il a une forme triangu- 
laire dans cette région. 
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Le peronéelt foudé & confondu avec le tibia 
dans fes deux tiers inférieurs. 

Le tarie et compofé d’un calcaneum , d’un af- 
tragal , d’un cuboïde & de deux os auxquels on n’a 
point donné de nom. On trouve de plus , dans la 
grande variété du mongul , un petit os allongé & 
plat, quie attaché à l'extrémité poitérieure du cal- 
caneum par des ligamens; cet os eft dans la di- 
rection dutendon d'Achille , & ce tendon s'y 
insère, 

Le calcaneum ef très» grand & très- faillant 
en arrière. 

Le métatarfe eft feulement compofé de trois os; 
celui du milieu eft plus long que les deux tiers 
du tibia ; il foutient trois doigts. Son extrémité 
inférieure eft partagée en trois parties, qui fer- 
vent pour les articulations de ces doigts ; la par- 
tie moyenne eft la plus longue. Ces différentes 
parties, ou ces trois têtes articulaires de Pos mé- 
tatarfien du milieu, ont-en-deflous une très- 
grande rainure en forme de poulie, fur laquelle 
gliffent les tendons des mufeles fléchifleurs des 
doigts. — Les deux os métatarfiens latéraux font 
feulement longs comme la moitié de celui du mi- 
lieu. On trouve de chaque côté, fous l'articula- 
tion de ces deux os avec le tarfe, un petit os 
fefimoide. 

Les quatre doigts externes font compofés cha- 
cun de trois phalanges, y compris celles des on- 
gles. — Le doigt interne, ou le pouce , n’a que. 
deux phalanges. ( Ibidem ). g 


FONCTION DEUXIEME. 
IRRITABILITÉ, 


rat. Les mufcles ex général. Ceux de la partie 


fupérieure du corps font très-peu confidérables. 


Au contraire les mufcles de la partie inférieure, 
. $ , - A 
principalement ceux des extrémités, font très- 

volumineux. ( MM. de Buffon , Pallas, &c.). 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Le mongul cache ordinairement fes 
mains ou fes pieds de devant dans fon poil, enforte 
qu’on diroit qu'il n’a pas d’autres pieds que ceux 
de derrière ( Bufon ). Pour fe tranfporter d’un lieu 
dans un autre, il ne marche pas, c’eft-à-dire, 
qu’il n'avance pas les pieds l’un après l’autre , 
mais il faute très-légèrement & très- vire ( MM. 
de Buffon, Erxleben , Pallas , &c.), comme nous, 
avons dit, ( Vayez GÉNÉRALITÉS) à trois ot 
quatre pieds ( Buffon), ou à une verge de diftance, 
(M. Pallas), & toujours debout comme un aifeau, 
(MM. de Buffon , Erxleben , Pallas ,&c.). Souvent, 
ces petits animaux fautent ainfi très-long-temps ; 
leur viteffe dans ce mouvement eft fi grande , qu’ils 


(1) Ney, comm. acad. Perapol. Tone ve pl x1. fig un 


XIE 


Eiu 
femblent ne pas toucher la terre, & qu’on peut 
difficilement attraper ceux de h grande variété 
avec un cheval. La grandeur des fauts que font 
les monguls dépend principalement de la très- 
grande Jongueur & de h force partieulière de leurs 
extrémités inférieures (n°5 1 , 2 & 49); mais ils 
font aidés dans ce mouvement par le reffort & 

ar la direétion de leur queue ; lórfqivils font de- 
Pout ou qu'ils marchent , ils la tiennent courbée 
en S romaine , & ils s’appuyent deffus ; ils en 
frappent la terre en fautant, & ils s’en fervent en 
Pair comme d’un gouvernail pour changer la di- 
reétion de leurs fauts. Lorfqu'ils tombent , ou 
qu'on les jette à terre, de quelque hauteur que ce 
foit, au moyen de leur queue, qu’ils érendent 
alors en droite ligne, & qu'ils meuvent en manière 
-de rame, ils fe trouvent toujours fur Jeurs pieds. 
“Quelquefois dans des mouvemens très-impétueux, 
ils font obligés de s? appuyer aufh avec leurs mains; 
mais ils fe relèvent auffi-tôt après fur leurs pieds. 
Lorfque ces animaux ne craignent rien, ils fe pro- 
mènent quelquefois à quatre pieds comme les liè- 
wres; tautôt ils fe redreffent fur leurs extrémités 
inférieures, & tantôt , tenant les fupérieures con- 
traces , ils fautent à deux pieds comme les cor- 
beaux. Lorfqu'ils creufent la terre, ou qu ‘ils ra- 
maffent quelque aliment, ils s’'appuyent aufi avec 
leurs extrémités fupérieures ; mais ils prennent 
eur nourriture avec leurs mains & fe tiennent de- 
bout pour la manger. ( M. Pallas ). 


226. L'irritabilité ; fes phénomènes. 
GÉNÉRALITÉS. 


FONCTION TROISIÈME. 


Voyez 


CIRCULATION, 
SECTION PREMIERE 
234, 236, 238, 242, 244, 259 & 261. Le 


cœur en général ; Ja forme, &e. Le cœur eft d’une 
grandeur médiocre ; il eft ovale , convexe, obtus 


` Quadrupèdes Vivipares. 


à fon extrémité , & très-comprimé dans la région 
du ventricule droit. — Les oreillettes font pref 
que d’égale grandeur ; elles font applaties, 8e leurs 
bords ne font pas découpés ; celle du côté droit 
eft la plus longue. ( Ibidem ). 

Dans l’individu mâle de la grande variété, dont 
nous avons rapporté les dimenfions , le cœur 
avoit neuf lignes ,de longueur, & un pouce:fept 
lignes de circonférence à fa bafe. 


FONCTION. 'OUATRIEME 


SE NEILBDIOIDTÉ. 


556. Les organes de la fenfibilité en giek Voy. 
GÉNÉRALITÉS & n°.22$4 i 


SECTION SEETIEM E, 


784. La vue en général." fd mongul f'upporte 
difficilement la grande lumière. Voyez Giné- 
RALITÉS, 


785, 786, 788, 792: 794, 796 , 799 , SIS, 
821 & 922. Les yeux & les paupières en général, 
Les yeux font grands ( MM. de Buffon, Gmelin , 
Pallas, &c.) & faillans ; ; l'ouverture des paupié- 
res elt oblique, de forte que l’angle antérieur où 
interne eft le plus élevé 

Les paupières font flafques ; la füpérieure eft 
bordée de cils noirs, Finférieute eit nue fur fon 
bord. 

La membrane clignotante a en quelque forte la 
forme d’une langue. Son bord fupérieur elt de 
couleur brune. 

La tunique albuginée a beaucoup 
(M. Pallas ). 

L'iris eft brune ( Buffon) ou d’un jaune-brun, 
(M. Pallas ). 

La pupille eft prefque circulaire. (Tbidem ). 

Dans les trois variétés du mongul, dont nous 
avons os les dimenfions ( Voyez GÉNERA- 
LITÉS ), celles des yeux étoient dans les propre 
tions fuivantes : 


"étendue. 


y 


Le mmama mne maa = eaea E EE EEEE E E EEEE E EEEE E EE E L 


Longueur des yeux d'un angle à l’autre. 


PEND 


Ouverture des YEUX, à-pey- PUGS e E ANNAA REER KA 


DANS Daxs | Dans 


la la moyennel la - petite 


GRANDE VARIÉTÉ. | VARIÉTÉ. | VARIETÉ 


ne. PART ON 
Dans Dans 


lë mâle. |la femala 


Seconde Claffe., Ze Monpul. 
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SECTION. HUITIÈME, 


`> 833, L'oreille externe en général ; fa forme. Les 


oreilles font plus longues que la tête. Elles font 
démi-cylindriques, très-minces , tranfparentes & 
patfémées de vaiffeaux fangüins très - apparens. 
‘(MM de Buffon & Pallas ). — Souvent dans la 
moyenne variété des monguls ; les oreilles font 


{£ 


i} 
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prefque d’un tiers plus courtes que dans la grande 


8 dans la petité variété ; mais elles font plus lar- 


ges (M. Pallas). Lès dimenfions de ces organes 
étoient dans les proportions fuivantes; dans les 
individus de ces trois variétés dont nous avons 
rapporté ci-deflus les dimenfions des autres par- 
ties: ( Voyez GENÉRALITÉS ). 


Ménodeur des oreilles. hassan aaa 
Circonférence des oreilles à leur bafe.... 


La plus grande largeur des oreilles, ces parties 


rs: DANs | DANS 


D.A N.S 
la 
GRANDE VARIÉTÉ. 


lamoyenné| lapetite : 


VARIÉTÉ. (VARIÉTÉ. 


ne Ne EN cc 
Dans Dans 
le male. | la femelle. 
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étant développées... ... 
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877, 878, 879 & 683. L'épiderme ; le corps 
muqueux ; fa couleur; le derme ou cuir , & les diffé- 
rentes fortes de poils. La peau du fcrotumeftnue, 

_tidée & de couleur brune. 
. Les paumes des maius & les plantes des pieds 
font également nues. On trouve qe callofités 
“dans la région du carpe , l’une en dehors , l’autre 
„en dedans; l’extérieure a la forme d’un mamme- 
Jon ,.& eft légèrement aigue, Il. ny a qu'une 
callofité fous la plante du pied; elle eft fituéeauprès 
de Porigine des trois doigts du milieu. 

Le poil du mongul eft court, doux & très- 
tendre; en général fa longueur eft de fix où fept 
lignes; celui des feffes a environ dix lignes. Trois 
filons, ou efpèces de futures , partagens en quel- 

„que forte la fourrure en:différentes régions; Pun 
.de ces fillons s’étend longitudinalement depuis le 

“milieu. du fternum jufqu'à la partie moyenne du 
ventre; les deux autres commencent auprès de la 
queue, & fe continuent fur le bord des cuiffes un 
de chaque côté. (M. Pallas ). 

La couleur du poil, dans la région fupérienre 
ou poftérieure! du.corps, .eft d‘un.gris-jJaunâtre 
pâle; mêlé de brun dans le fommet des:plus longs 
poils, principalement vers la.croupe. Les côtés 

:du.corps & la partie externe des cuilles font d'un 
gris clair ou très-pâle. J-a partie. antérieure. ou 
inférieure du corps et d’une tiès-grande blan- 
cheur, ainfi que lesimains & les pieds. Ily a de 
chaque côté fur les feffes une bande blanche tranf 


‘{ ces deux bandes font feulement féparées l’une de 
‘l'autre par la queue , à l’origine de laquelle elles 


fe terminent; leur concavité eft dirigée oblique- 
ment en haut & en arrière. — La queue eft cou- 
vérte fur plus des deux tiers de fa longueur de 
poils courts, rudes & rares , de la même couleur 
que ceux du corps; fur le dernier tiers, ils fonc 
plus longs; ils le font encore plus, & fut-tout plus 
touffus & plus doux vers le bout, où ils forment 
uhe efpèce de touffe notre au commencement &° 
blanche à l'extrémité ( MM. de Buffon , Gmelin, 
Pallas ,&c.). Dansda grande & dans la petite va- 
riété du mongul , ces longs poils de la queue font 
rangés de chaque côté comme les barbes d'une 
plume. Dans la moyenne variété , la féparation 
des poils eft moins apparente , & la partie blanche 
dé la touffe a beaucoup moins d'étendue. 

Dans là grande & dans la moyeñne variété du 
monguül, le mufeau eft blanc à fon extrémité & 
brun au-deffus. Dans la petite variété , il eft de la 
même couleur que la partie fupérieure ou pofté- 
neure du corps; dans quelques fujets de cette 
variété il y a un trait blanc fur le front ; quel- 
quefois auf on trouve une grande tache noire fur 
l'épigaftre. 

Les.foies.des mouftaches font noires dans 14 
plus grande partie de leur fongueur, & blanchâtres 
à leur fommet; elles font diftribuées à-peu-près en 
huit ordres {ur les côtés di mufeau. Elles font très- 
grandes ; il y en a fur-tout trois de chaque côté, 
auprès des angles des lèvies, qui atteignent au- 
delà du milieu du corps. Elles font-un peu poins 


averle, qui ekt legerement tournée en‘çroiffant ; | longues dans la moyenne variété du mongul. ,, 


2154 


On trouve de chaque côté, dans la région du 
fourci], une efpèce de verrue qui porte trois longs 
poils; il y aufi dans la région des parotides une 
femblable verrue ; mais cette derniere n’a qu’un 
poil. 

Les lèvres ont intérieurement , vers leurs com- 
miflures, un petit efpace recouvert de poils. Le 
palais et au revêtu de poils à fa partie anté- 
xieure, (-M:-Palias }. 


884. Les ongles. 
eft épais & obtus. 

Dans la grande & dans la petite variété du 
mongul , les ongles des trois doigts du milieu du 
pied font-d'égale longueur. Dans la moyenne va- 
riété, Pongle du doigt du milieu eft , comme 
hous avons dit ailleurs, (n°.49) un peu moins 
long que ceux des deux doigts qui font à fes 
côtés. (Jéidem ). 


FONCTION CINQUIÈME. 


Celui du pouce de la main 


RESPIRATION, 
906. Latrachée-arrère en général, ~ Elle eft très- 
étroite, {Ibidem). 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gauche ; 
‘leurs lobes ou divifions. Le poumon gauche elt 
moins confidérable que le droit. Il n’a aucune di- 
vifion.— Le poumon droit eft partagé en quatre 
lobes ; le lobe du milieu eft terminé en pointe, & 


il s'étend le long du cœur. L’inférieur eft le plus. 


grand. Le quatrième fe trouve ifolé & caché 
derrière le cœur ; il eft triangulaire à fon fom- 
met; un des angles de fa bafe fe prolongeen forme 
de languette, (Jbidem ). 


931. Le thymus. I] eft très- petit, & à peine 
apparent. (lidem). 

935 & 937. Le diaphragme en général ; fon cen- 
tre tendineux , &c. Le diaphragme a prefquela 
forme d’un entonnoir ; fon centre tendineux eft 
faillant dans la cayité de la poitrine, & il eft ir- 
régulièrement triangulaire. (Iidem ), 


942. La voix ; fes particularités. Lorfqu'on ir- 
-rite les monguls , ils font entendre un cri fem- 
blable à celui d'un perit chien qui vient de naître, 
& quelquefois une efpèce de ronflement. (Zhidem). 

FONCTION SIXIÈME, 
D'I G sis TE ox. 


SECTION PREMIÊRE 


944. Les lèvres & leurs commifures. La lèvre fu- 
périeure eft partagée en deux lobes par un filon 


$ 


; Quadrupèdes V'ivipares 


qui s'élève jufqu'à la cloifon des narines ; elle en- 
veloppe.les dents en\forme de.gaïne ; derrière les 
dents fes deux côtés fe réuniflent fur la partie an» 
térieure du palais. 

La lèvre inférieure recouvre les dents , mais de 
manière qu'elle en laifle la plus grande partie à 
découvert. ( Ibidem). ; 


SECTION SIXIEME.... 


997 , 998 & 999. L’eflomac, fa forme, fa gran= 
deur , &c. L’eftomac a prefque la forme d’un 
rein ; fon diamètre eft très-confidérable jufqu’au 
pylore. 

Dans l'individu mâle de la grande variété du 
mongul, dont nous avons rapporté les dimenfons 
( Voy. GÉNÉRALITÉS), l'eftomac avoit quatre 
pouces une ligne & demie d'étendue dans fa 
grande courbure , depuis l’orifice cardiaque jul- 
qu’au pylore ; fa circonférence étoit de trois 
pouces & demi dans fa partie la plus farge. 

L’orifice pylorique étroit très étroit, très-char- 
pu , & de la groffeur d’une plume de coibeau, 
(Ibidem). ie 


SECTION SEPTIEME 


) 


IOI2, 1013 , IOI4, 101$; 1016, IO2I , 1022, 
1024 , 1025 & 1026. Le cànul inteftinal en général. 
L'inteftin grêle avoit deux pouces neuf lignes 
de longueur dans la région du duodenum , & huit 
pouces dans le jejunum. Le duodenum étoit dela 
srofféur d’une slume de cygne : le jejunum dimi- 
nuoit de diamètre en defcendant : Pileum étoit 
d’abord un peu plus volumineux que le duode- 
num; mais il étoit moins large que le jejunum à 
fon extrémité. k 

Le cocum eft contourné en trois fpirales ; fon 
diamètre diminue par degrés; mais il eft dépour- 
vu d’appéndice vermiforme. 

Le colon eft fillonné obliquement ; il forme 
d'abord quelques tours de fpirale , après quoi il 
fuit une direftion droite. 

Le rectum forme deux plis dans tonte fa lon- 
gueur. 

Dans la grande variété du mongul , dont nous 
avons rappotté les dimenfions , le cocum étoit 
long de neuf pouces & demi. Le colon & le rec- 
tum pris enfemble , avoient quatorze pouces cinq 
lignes de longueur. 

Lestuniques des inteftins font très-minces. (Ibid). 


1027. L’anus , fa pofition. : L’anus eft très- 
éloigné de la queue, Dans les males il et contigu 
au prépuce. Dans les femelles il ett fitué fi près de 
la vulve; que ces deux parties patoiffent n'avoir 
qu’une même ouverture. ( Ibidem). 


SBCTION HUITIÈME. 


1051, 1032 & 1038. Le peritoine , fes duplica- 
tures ; le grard épiploon, L'épipioon défcend très 


Seconde Claffe. 


peu fur les inteflins ; il efttrès-mince & dépourvu 
de graifle autour de l'ettomac ; ; mais 1l en se 
rient une grande quantité auprès de la rate & d 
pancréas. 

On trouve ; comme dans lamarmotte, &c. dans 
Ja région lombaire , deux feuillets cellulaires , l’un 
i droite & l’autre à gauche. Ils font très-chargés 
de graifle ; le geuche fur-tout a plus d’un A HAUÉ 
quarré d'étendue, (Ibidem). 


SE6TION NEUVIÈME. 


1046 & 1047. Le foie en général ; [es divifions, 
fes lobes, &c. | Le foie et d’une groffeut médio- 
cre , d’un rouge vif, & divifé en trois lobes prin- 
cipaux. Le lobe gauche eft le plus grand; il eft 
ovale , applati en deffous & en deffus. Celui du 
milieu elt divifé profondément en deux parties ; 
la portion gauche eft la plus petite, & fe trouve 
creufée pour recevoir la véficule du fiel. Le lobe 
droit-eft moins confidérable ; il eft aufi divifé en 
deux parties ; fon épaifleur eft très-grande, On ob- 
ferve de plus deux lobes de fpigel. 

Dans la grande variété de mongul dont nous 
avons rapporté les dimenfions ( Voy. GÉNÉRA- 
LITÉS), le foie peloit deux gros. ( Ibidem). 


10$4, 105$ & 1067. La véjicule du fel; fa fitua- 
tion, fa forme, labile.. La véficule de fel(n .1046 
& 1047) étoit ovale & du volume d’une amande : 
elle contenoit une bile claire & d'un brun-verdà- 
tie. (Ibidem). 


SECTION DIXIE ME. 


AE La rate en général ; fa pofition , fa Por- 

6c. La rate fe trouve appliquée fur le côté 

de léflomac qui regarde fa colonne dorfale. Elle 

eft allongée , triangulaire , un peu applatie , & ref 
femble en quelque forte à une lance. 

Dans l'individu de la grande variété de mon- 
gul dont nous avons rapporté les dimenfons , la 
rate avoit huit lignes & demie de longueur ; & 
deux lignes un tiers de largeur. Elle pefoit deux 
grains, ( Ibidem). 

SECTION ONZIÈME. 

1076. Le pancréas en général ; fa pofition Sahe 
forme. Le pancréas eft divifé en deux portions 
par une efpèce d’étranglement ; l'une eft attachée 
a l'extrémité droite de la rate; cette portion a 
une forme triangulaire : l’autre eft placée derrière 
lettomac ; elle eft un peu plus longue & plus 
mince que la rate. (Ibidem). 


FONCTION SEPTIÈME 
Les SECRÉTIONS. 


SECTION PREMIERE. 


1090 & 1092. Les glandes en général.: Les glan- 
des lymphatiques ony un grand développement 


Le Mongul. 535 


On. en trouve une de chaque côté du col, fous 
laipeau, coinme dans tous les autres animaux qui 
paffent Phyver dans un état d'engourdiflem 
Ces glandes reffemblent au thymus : elles s’éren- 
dent autour du col, & elles font très-miuces. Il 
y en a quatre dans la région des aiffelles & fous je 
mufcle peétoral ; elles font également très-larges, 
& ont, peu d'épaiffeur. On trouve ł de chaque 
côté fous la peau , dans la partie fupérieure des 
aines „ une petite glande comme dans les autres 
animaux de la.clafle des rats. Il y en a quatre 


E 
ent 


| dans l'abdomen , deux auprès de l'ouverture fu- 


périeure du bafin, & deux dans: la région lom- 
baire, à la partie externe & poftéricure des reins, 
fur les mufcles pfoas. Les deux premières fonc 
cachées dans l’épaiffleur des feuiilers graifleux 
(nos. 1031, 1032 & 1038); elles reffemblent pref- 
qu’ aux reins fuccenturtaux de l’homme ; les der- 
nières différent peu des précédentes ; mais elles 
font plus voiuminenfes , elles font oblongues & 
triangulaires. La fubftance de ces quatre glandes 
abdominales elt mêlée d’une matière qni reflemble 
à du lard ; la chaleur en fépare une efpèce huiles 
(M. Pallas). 


SECTION DEUXIEME. 


1094. Les capfules rénales, ou reins fuccenturiaux š 
leur pofition , leur forme , &c. Les capfules rénales 
font déprimées ; ; celle du côté droit eft ovale & 
allongée ; elle fe trouve plus immédiatement ap- 
pliquée fur. le rein de ce côté ; la gauche a une 
forme ovale & linéaire. ( Ibidem). 


1101 ,1104 & 1110, Les reins en général, leux 
forme , leur finuofiré , leurs papilles, &c. Les reins 
ont une forme oblongue. Leur finuofité eft très- 
confidérable , principalement du côté du dos. Le 
gauche eft un peu, plus court que le droit. On 
ne trouve dans ie bafñinet qu’une feule papille. 

Dans l'individu de la grande variété de mongul 
dont nous avons rapporté ‘lesdimenfions (Voy. GÉ- 
NÉRALITÉS ), le rein droit peloïit quinze grains, 

& le gauche dix- -fept grains. ( M. Pallas). 


1113, 111$ & 1116, L’uretère , fon infertion 
dans la veffie ; la vefie en général. Les uretères 
s'insèrent au col de la-veñie. 

Dans la femelle de la grande variété dont nous 
avons rapporté les dimenfions ( Voy. GÉNÉRA- 
LITÉS ), la vefe avoit le volume d’un œuf de pi- 
geon ; elle fe trouvoit recourbée vers fon col , & 
étoit faillante hors du baffin. Ses membranes étoient 
très-fortes. ( Ibidem). 

FONCTION HUITIÈME 

GÉNÉ 


RATION. 


1130, Les faxes en général. Les parties .exté- 
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rieuréé de a génération fe trouvent très-prés de 
Panus (no 1027), dans les males & dans les 
femelles, 


1131, Temps ou faifon des amours, Dans les pays 
chauds, les monguls femelles produifent plufieurs 
fois dans l’année. Il paroît que le nombre des fœtus 
eft aflez confidérable | puifque celui des mam- 
melles eft de huit. (M. Pallas). Dans les contrées 
fituées au-delà du lac Baikal, qui font les plus froi- 
des de ceiles où habitent ces animaux , M: Pallas 
a feulement trouvé des petits au commencement 
dü mois de juin; (ils étoient ‘encore aveugles , 
& ils pefoient déja quelques onces ). Dans le 
defert de la mer, Cafpienne , on lui a fouvent 
apporté des fœtus ne les premiers jours du 

mois de mai: Ila vu aufi plufieurs fois dans ce 
même pays , au milieu du mois de feptembre, 
dés femelles de la petite variété , dont les mam“ 
melles éroienr très-développées, & qui patoifloïent 
avoir mis bas depuis peu ‘de temps. 


SECTION PREMIERE. 

1134 & 1139. Le ferotum. Sı fitnation eft au- 
près de l'anus. (nos 1027 & 1130). Il eft divifé 
en: deux parties par un fllon. 

SECTION TROISIÈME. 

1187, 1188 & 1190. Les parties génitales ex- 

cernes de la femelle en genéral. Voy. nos 1127 


& 1130. 


1191 & 1195. Le Grades lèvres & le clitoris. 


Les grandes lèvres font très-épaifles ; leur face in-i 


terné èlt garnie de rides. Elles fe réuniffenc en un 
petit: lobe, fous lequel fe trouve | le ‘clitoris, qui 
elt ciès-perit, & femblable à un mammelon. 
( M. Pallas ). 


1202 , 1204,1214, 12158 1218. L'urètre, fon 
orifice. — Le vagin; fa fituation , fes rides. Le 
méat urinaire eft rrès-large & faillant à l’orifice du 


ge 
e vagin fe trouve appliqué au fphinéter de Pa- 
nus; il ef parfemé intérieurement de rides lon- 
gitudinales jufqu’à lahauteur de dix lignes. (164). 


1223 ,123$, 1241 & 1247. La matrice en gé- 
néral , fes cornes , ou fis trompes ; les ovaires, 
Dans la femelle de la grande variété dont nous 
avons rapporté les dimenfions, la matrice før- 
moit une efpèce de canal d’un pouce & demi de 
longueur. 

Les cornes utérines s’étendoient fur les côtés 
des deux feuillets graiffeux (nos 1031, 1032 & 
1038—) ; elles étojent longues de deux pouces 
& demi. 


Quadrupèdes Vivipares. 


Les ovairés avoient une forme stéariane ; ils 


avoient à- peu- près deux ligres'de longueur: 
(M: Pallas}. =i HES ih? i 


SECTIONS QUATRIÈME; & CINQUIÈME. 


125$ & 1258. La gefation , [es périodes ; le noms 
bre des fœtus , Ẹ leur poids, Voy.n° 1131. 


127$, Les yeux du fœtus. Vs forit fermés dans les 
premiers jours après la naiflance. (M. Pallas). 
Voyez no 1131. 


FONCTION NEUVIÈME 


Aak trebis. 


SECTION PREMIERE. 


1304, 130 1306, 1312 &erg t3 Les Pao 
les en général, leur nombre, leur pofition; L'aréole;& Ja 
papille) Hiya quatre mammelles de chaque-:côtél, 
(no 1131) , une àla partie füpérieure de Japoir 
trine pentre les épaules ; une à la partie inférieure 
auprès du bord des cêtes, & deux au côtéin- 
terne des cuifles, dans la région des aînes. ` 

Les papilles & les aréoles font parfemées de 
rides. La longueur des papilles eft de quelques 
lignés dans le têmps de l’? allaitement: (M. Pal. 


SECTION DEUXIÈME, 


1319. Les aliments en général. Les monea 
mangent.prefque de tout , des herbes où des plan- 
tes fucculentes , des racines , des fruits, des petits 
oifeaux & des infectes ; ils fe dévorent auf les uns 
les autres y & commencent toujours par manger 
les yeux & la cervelle. Däns les. déferts fitués à 
l'occident de la Tartarie, ces animaux habitent 
principalement dans les lieux où il y'a beaucoup 


de tulipes ; ils fe nourri ifent dés bulbes de cës vé- 


gétaux, & de différentes plantes potagères dés dé 
ferts , telles que des chexopodium, des atriplex , 
des falfola & des falicornes.— Au- delà du lac Bai- 
kal les monguls vivent principalement des bulbes 
du ilium) pomponium. Dans létar de captivité, on 
les nourrit facilement avec des choux, descar- 
rottes & du pain, des citrouilles où ds melons, 
&c. Ils ne boivent ja um ais ; cependant i ils rendent 
chaque jour une afléz grande quantité d? urine, 
qu'ils lèchent quelquefois ; cette quantité eft dé 
quelques onces. (Jôrdem). 


SECTION TROISIEME. 


1322. Le corps graiffeux. Les monguls deviens 
nant tiès-gras : ils ont dans le ventre des feuillets 
graiffeux (nos 1031, 1032 & 1033), comme les 
marmottes , fe FA ic. : l'épiploon (ibidem) , 
fe charge auf d’une très-grande quantité de graifle. 
I yen a une couche très: épaille autour des reins, 


(A, Pallas), 
ESPÈCE 


: Seconde Claffe: Le Jerbo: 


ESPÈCE DEUXIÈME. 


LE JERBO: 


Le GERBO, ou GERBOISE proprement dite. 
Buffon , XIII. pag. 141—143. 

Jaculus orientalis , palmis retradaëtylis , cum un= 
guıculo pollicari , plantis tridaëtylis. Erxleben , 
fyft. reg. an. cl. 1. g. 38. efp. 1. p. 404. 

Maus (SAGITTA ). Erxleben , fylt. reg. an. cl. r. 
g. 38. efp. 2. p. 408. 

~ Maus (Jaculus ) caudå elongatå floccofå , palmis 
pentadaëtylis , plantis tridaétylis , femoribus longif- 
fimis brachiis brevifimis. Linn. Syft. Nat. 10. 1. 
p. 63. n.1$. 

Mus ( Jaculus) caud@ elongatä floccofä, palmis 
fubpentadaiütylis , plantis tridatfylis , femoribus 
dongiffimis , brachiis brevifimis. Linn. muf. Ad. 
Frid. IL p. 9.=—Syft. Nat. 12. I. p. 85. n. 20. 

Dipus (Sagitta) cauda longifimå , apice fubpen- 
natå , nigro-albå , pedibus pofticis longiffimis tridac- 


tylis. Boddaert , Elench. an. vol. 1. cl. 1. g. xx. 


fp: 2. pag. 115. 
. FA (Sagitta) caudå longifiméä, apice fubpen- 


nat, nigro-albå , pedibus pofticis longifimis , tri- | 


dađylis. Pallas , nov. fp. gl, p.87. & 206. pl. XXI. 
=XX VI. fig. xxv. f. és 


GÉNÉRALITÉS. 
Le jerbo reffemble beaucoup au mongul par fa 


forme extérieure & par la ftruéture des différen- 
tes parties de fon corps. La plupart des auteurs 


qui ont parlé de ces deux efpèces d'animaux , les- 


ont confondusenfemble. M. de Buffon les a diftin- 
gués- le premier ; M. Pallas a fur-tout déterminé 
avec foin les caractères qui font propres à chacune 
de ces efpèces. 

Celle du jerbo n'eft pas répandue fi loin vers le 
rord & vers Je levant que le font les différentes va- 
riétés du mongul; elle habite dans des pays plus 
chauds; on la trouve dans route la Mauritanie, 
dans les contrées fablonneufes & élevées de PA- 
frique feprentrionale & de l'Egypte, principale- 
ment auprès des pyramides , & dans les déferts 
de l'Arabie & de la Syrie. Vers lenord , on ne 
voit point de jerbos au-delà des régions fituées en- 
tre le Tanais & le Volga : ils font moins nombreux 
dans ce pays que la petite variété du mangul; 
mais ils fout très-multipliés fur les côteaux fablon- 
neux qui bordent la rive méridionale de l'{rris. 
(M. Pullas). 

` Le jerbo dort pendant le jour, & il fe promène 
pendant la nuit, comme le mongul. (MM. de Buf- 
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La 
fon, Haffelquiff, Pallas, &c.) Le froid le fait auf 
tomber dans un état d’engourdiffement. Sa démar- 
che & tous fes mouvemens reffemblent enitère- 
ment à ceux du mongul. ( Voyez ci-deflus , dans le 
tableau du mongul, l'article GÉNÉRALITÉS, & 
no. 225$). Il a les extrémités inférieures un peu plus 
courtes ; mais les fauts qu’il fait ne font pas moins 
confidérables. (M. Pallas). z 

Suivant Haffelquift(1},le jerbo fue lorfqu’il dort. 

Cert animal reffemble beaucoup ; comme nous 
avons dit, au mongul, par la forme de fon corps; 
mais il eft moins gros vers l’hypogaitre , & la ca- 
vité de l’abdomen ne s'étend pas fous la forme 
d’une hernie, au-deflous de l’arcade du pubis., 
comme dans ce dernier. (Voyez dans le tableau du 
mongul, nos r & 2). De plus, le jerbo n’a que 
trois doigts aux pieds de derrière. (n° 19). 

Il eit à-peu-près du volume d’un gros rat : fon 
poids dans les fujets adultes , eft à-peu-près de trois 
onces deux gros , ou de trois onces & demie dans 
les mâles; les femelles pèfent quelquefois trois 
onces fépt gros , ou prefque quatre onces. La 
queue n'a pas la même longueur dans tous les fu- 
jets : elle eft toujours plus courte dans ceux qui 
font adultes : elle eft prefque quarrée commé dans 
la grande variété du mongul ; mais elle eft, à pro- 
portion, plus groffe. (M. Pallas.) 

M. Pallas a mefuré les différentes parties du 
corps d’une femelle , qui pefoit trois onces cinq 
gros & demi. 

Dans le fujet, non décharné, le corps avoit 
cinq pouces onze lignes de longueur , depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’origine de la queue. Sa 
circonférence étoit d’un pouce onze lignes dans 
la région du cou , & de trois pouces quatre li- 
gnes fous les bras, & au-deflus des hanches. 
— La queue , mefurée fans les poils, étoit lon- 
gue de fix pouces cinq lignes. — La tête étoit 
longue d’un pouce neuf lignes depuis, l extrémité 
du mufeau jufqu’à la nuque ; elle avoit deux pou- 
ces fept lignes & demie de circonférence dans la 
région des oreilles, & un pouce onze lignes au- 
deflus des mouftaches. Il y avoit dix lignes trois 
quarts de diftance entre l'angle interne de l’œil 
& louverture des narines, & dix lignes d'inter- 
valle entre les angles internes des yeux, mefure 
prife en fuivant la courbure du chanfrein. — L’ex- 
trémité fupérieure étoit longue de neuf lignes 
deux tiers , depuis le coude jufqu'au poignet, 
& de fept lignes deux tiers, depuis le poignet 
jufqu’au bout des ongles. Le doigt du milieu avoit 
cinq lignes & demie de longueur, y compris l’ongle, 
qui étoit long de*deux lignes deux tiers. — L’ex- 
trémité inférieure avoit deux pouces de longueur 
depuis le genou jufqu'au talon, & deux pouces 
& demi depuis le talon jufqu’au bout des ongles. 
La longueur des trois doigts, mefurés avec les 


{1) A4. Holm, Vol xiv- Verl. Germ. pag. 125. =" Et Zrinerar. Pa NE. German, pag. 277. 


Syfi. anatom. des Animaux. Tom. IL, 
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ongles , étoit de neuf lignes deux tiers dans celui 
du milieu , de neuf lignes & demie dans le doigt 
externe , & de dix lignes dans Pinterne. Les on- 
gles de ces trois doigts étoient longs d'une ligne 
un tiers dans celui du doigt du milieu , de deux 
Lignes un tiers dans celui du doigt externe , & de 
deux lignes quatre cinguièmes dans celui du doigt 
interne. 

Dans le fquéletre , la tête avoit un pouce trois 


lignes & demie de longueur, depuis le bout des : 


os du nez jufqu'à l'occiput; fa largeur étoit de 
huit lignes deux tiers derrière les arcades zygoma- 
tiques; de onze lignes à la partie poftérieure de 
ces arcades, & de cinq lignes entre les orbites. 
La mâchoire inférieure avoit huit ] lignes de lon- 
gueur, non compris les dents incifives. Ces dents 
& les incifives fupérieures étoient faillantes de 
trois lignes au - def lus des alvéoles. — La co- 
lonne épinière étoit longue de trois lignes & 
demie dans la région cervicale, d’un pouce une 
ligne & demie dans la région dorfale , & d’un pouce 
trois lignes & demie dans les lombes. Æ L'os fa- 
crum avoit fix lignes trois quarts de longueur, & 
la queue fix pouces dix lignes. — Le fternum étoit 
longe huit lignes, non compris le cartilage xy- 

phoide. — Les clavicules avaient quatre lignes & 
ne de longueur, & les omoplates fix lignes trois 
quarts. Ces derniers os (les omoplates) avoient cinq 
lignes de largeur.=— E anomné étoit long d’un 
pouce deux lignes & demie dans fa totalité , & de 
huit lignes, depuis fon extrémité fupérieure juf- 
qu’à la cavité cotyloide. Le trou ovalaire avoit 
cing lignes & demie de longueur, & deux lignes 
& demie de largeur. — L'extrémité fupérieure 
étoit longue de fix lignes un tiers dans los du 
bras , & de dix lignes dans le cubitus, y compris 
l'olécrane. — I. extrémité inférieure avoitun pouce 
trois lignes quatre cinquièmes de longueur , dans 
Pos de la cuiffe; un pouce onze lignes dans le tibia, 
quatre lignes dans le calcaneum , un pouce quatre 
lignes & demie dans los du canon ou du méta- 
tarfe (no 49 & fuiv.), cinq lignes deux tiers dans 
la première phalange du doigt du milieu , quatre 
lignes un quart dans la première des deux doigts 
latéraux , & environ deux lignes & dernie dans la 
feconde phalange de ces trois doigts. 


FONCTION PREMIÈRE. 


Oss1FICATION. 


SECTION PREMIERE. 


1 & 2. Les os en général. Le fquélette du jerbo 
reflemble à celui du mongul par les proportions 
& par la ftruéture de fes ditférentes parties. Il dif- 
fère de celui de la plupart des quadrupèdes ; par 
la longueur & par l’épaiffeur très - confidérables 

es os de la jambe & du métatarfe, & parce que 
le métatarfe neft compofé que d'un feulos, comme 
dans les oifeaux. ( M. Pallas}, Voys & fuiv. 


Quadrupèdes Vivipares. 


324311 , 17 & 20. Les os de la tête en générak 
La tête du jerbo reflmble prefque à celle: du. 
mongul ; le crâne eft un peu plus long , mais moins 
large & plus déprimé : l’efpace qui fe trouve en- 
tre les orbites eft plus large; le mufeau eft un peu 
plus allongés & il.eft en quelque forte échancré 
comme celui de l’écureuil. L’ efpèce d'arcade que 
l’apophyfe orbitaire externe & fupérieure de l'os 
zygomatique forme devant les orbites par fa jonc- 
tion avec. los coronal , eft- plus large & plus 
forte que dans le monoul, Les orbites font con- 
fondues en Ga G partie avec les foffes tempo- 
rales , comme dans cet animal. Les os propres du 
nez font A us larges 87 convexes comme dans lé- 
cureuil. La måchoire inférieure aemdehors , dans 
Ja région de fes angles , une tubérofité mince; ces 
angles font percés d’un trou plus large que dans 
le mongul; les apophyfes condyloides font plus 
allongées. (M. Pallas ). 


21,22,23 & 24. Les dents. Lesincifives font 
jaunes. Cetre couleur eft plus foncée dans les 1u- 
périeures. Elles font (les incifives fupérieures ) 
plus fortes & plus pointues que celles du monguls 
elles ne font point dirigées obliquement en devant 
comme dans cet animal, mais en bas dans “sk 
fituation prefque perpendiculaire aux incifives if 
férieures. Elles ont un fillon longitudinal fur leur 
face antérieure. 

Il y a quatre dents molaires à chaque côté de ~ 
la mâchoire fupérieure, & feulement trois à cha- 
que côté de linférienre. Elles font toutes tuber- 
culeufes, excepté la première molaire fupérieus 
re; celle-ci a en quelque forte la forme d’un 
mammelon , & elle elt très-petite. Les autres dents 
molaires font d'autant moins grandes qu’elles font 
fituées plus-en arrière. (Lóidem }. 

27,28 ,29, 30, 32 & 33, Lu colonne épinikre 
en général. Les vertèbres du col font larges & 
très courtes. L’apophyfe épineufe de la feconde 
eft la feule qui foit faillante. — I! y a douze ver- 
tèbres dans la région dorfale, & fept dans les 
lombes» Toutes celles du dos font dépourvues 
d'apophyfes épineufes. Les vertèbres lombaires 
font les plus grandes , comme dans le moneul; la 
portion de la colonne épinière qui eft compofte | 
de ces vertèbres eflt auf longue que celle qui eft 
formée de toutes les vertèbres cervicales, & de 
celles du dos prifes enfemble. Les apophy (es épi- 
neufes de la première , de {a feconde & de la trois 
fième vertèbres des lombes augmentent infenfi- 
blement de longueur ; celles des quatre dernières 
fonc très-faillantes , principalement celle de la fep- 
tième; les apophyfes épineufes de la quatrième 
& de la cinquième font les plus larges. Les apo- 
phyles tran(verles des cinq dernières vertèbres 
lombaires font dirigées en haut ou en devant, 
( Ibidem ). 


35 & 36. L'os facrum Ẹ le coccyx, L'os facrum 


à 


Seconde Claffe. Lé Jerbo: 


eft très-large. Il eft:compofé de quatre faufles wer- 
tèbres; les deux vertèbres du milieu ont chacune 
une petite apophyfe épineufe qui eft bifurquée à 
fon flommet; entre les deux branches de l’apophyfe 
épineufe de la troifième on trouve une apophyfe 
épaifle & prefque fphérique. 
. Le coccyx elt compofé de vingt-cinq vertèbres. 
La fixième, la feptième & la huitième, font les 
. pius longues. Les trois premières ont chacune une 
apophyfe épineufe qui eft bifurquée ; leurs apo- 
‘phyfes tranfverfes refemblent prefque à celles des 
vertèbres lombaires, Toutes ies autres vertèbres 
de la queue font cylindriques, (Ibidem ). 


37 & 38. Les os du baffin en général. Les os in- 
nominés font à proportion un peu plus grands que 
dans le mongul. Ils fonr les plus confidérables de 
tous ceux qui compofent le fquéletre , après les 
os des jambes. — L'os des ifles a une grande épaif- 
feur. — L'ifchion eft très-large & très-long; Par- 
cade du pubis eft'très-étraite auprès de la fymphy- 
fe ; ce qui n'a pas lieu dans le mongul. ( 1bidem). 
Voyez GÉNÉRALITÉS. - } 


40. Le flernum. Il eft compofé de cinq pièces, 
non compris le cartilage xyphoïde. (Ibidem ). 


41, 42,43 & 44. Les côtes en général. Elles 
font au nombre de douze de chaque côté‘, fept 
vraies, & cinq fauffes. Les deux premières côtes 
vraies font très-éloignées des autres , parce que la 
première pièce du fternum eft très-longue. Les 
deux dernières s'attachent prefque enfemble à la 
bafe du cartilage xyphoide. ( I4idem ), 


49, 50,52, $3 143 55: 56, 57: 59, 67, 68, 
69, 70,715 735 74, 75 76, 823 03 , 84, 8$ 
& 86. Les os des extrémités en général, I] fe trouve 
une très-grande difproportion entre les extrémi- 
tés fupérieures & les inférieures , comme dans le 
mongul (MM. Hafelquift, Buffon, Pallas ,&c.); 
toutefois les extrémités fupérieures font un peu 
plus longues dans ce dernier animal ; les os en 
fonc auf un peu plus épais. ( M. Pallas ). 

Il y a cinq doigts à chaque main; mais le pouce 
eft très -court & à peine apparent ( MM. Haf- 
felquift , Buffon, Pallas, &c.); on ne voit en 


quelque forte.que l’ongle (1) de.ce doigt; cet | 


ongle eft très-épais, obtus, & prefque tronqué; 
il eft creufé en-deffous en forme de goutière. 

Les extrémités poftérieures ou inférieures font 
plus longues que le corps. La jambe & le méta- 
tarle ont fur-tout-une très-grande longueur. 

Le tibia eft beaucoup plus long que Pos de la 
cuiffe. Le péroné n’eft féparé du tibia que dans 
la moitié fupérieure de la jambe; ces deux os font 
confondus.enfemble dans leur moitié inférieure. 
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Le métatarfe elt formé d’un feul os très-long , 
comme dans les, oifeaux, dans la brebis, dans “a 
gazelle & dans les autres animaux de cette claffe. 
Cet os eft cylindrique; fon extrémité inférieure 
ou digitale eft divifée en trois têtes articulaires , 
fous lefquelles fe trouvent trois gofftières qui fer- 
vent au pallage des tendons des mufcles fléchif- 
feurs des doigts. 

Les trois doigts du pied font compofés chacun 


de trois phalanges , y compris celle qui foutient 
ongle. (M. Pallas). Voyez ci-deflus Gent- 
RALITÉS. ; ; 


113. Articulation du cartilage des côtes avec le 
fernum. Voyhos 41342, 43 & 44 


. FONCTIGN DEUXIÈME. 
OTERI TABET LIT ks i 


141. Les muftles en général. Ceux deslextrémi-. 
tés inférieures font beaucoup plus épais que ceux 
des fupérieures. ( M. Pallas ), 


225$. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. ‘Le jerbo ne marche prefque jamais 
à quatre pieds. Pour fe tranfporter d’un lieu dans 
un autre , fur-tout pour courir, il faute feulement 
fur fes pieds de derrière, comme le mongul ( M. 
Pallas ). Ces petits animaux cachent ordinaire- 
ment leurs mains ou pieds de devant dans leur 
poil; en forte qu’on diroit qu’ils n’ont d’autres 
pieds que ceux de derrière (Buffon). Ils fe fervent 
de leurs mains pour porter leurs alimens à la bou- 
che, comme l'écureuil ( Ibidem ). Voy. GENÉ= 
RALITÉS, : í 


226. L'irritabilité , fes phénomènes, Voy. Giá 
NÉRALITÉSe 


FONCTION QUATRIÈME. 


SENSIBILITÉ 


556. Les organes de la fenfibilité en général. Voyi 
GÉNÉRALITÉS. 
SECTION SEPTIÈME 
784. La vue en général. Le jerbo fupporte dif- 
ficilement la grande lumière (M. Pallas) ; anfing 


fort-il de fon terrier que pendant la nuit, comme 
le mongul ( MM. de Bufon „Pallas , 6c.). 


785. Les yeux en général. Ils font plus grands. 
à proportion que ceux du lapir (Bzffoz). L'angle 
interne eft plus élevé que l’externe, comme dans 
le mongul. (M. Pallas ). ; ; 


(1) Suivant M. de Buffon, le pouce de la main eft dépowve d'ongles 


Yyy2 
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Dans l'individu , dont nous avons rapporté les 
_dimenfions , les yeux avoientcinq lignes de lon- 
gueur d’un angle à l’autre, & deux lignes deux 
tiers d'ouverture. 


> ` 
SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général; fa forme, &c. 
Le jerbo a les oreilles plus courtes que te lapin, 
quoiqwelles foient hautes & amples relativement 
à fa taille ( Buffon) ; elles font oblongues , ovales 
& très-minces. Leur longueur eft moins confidé- 
able que dans le mongul. (M. Pallas). 


SECTION ONZIEME 


877 & 870. L'épiderme & le derme ou cuir. Ily 
a dans la paume de la main, dans Ja région du 
carpe, une très -grande callofité, qui et légère- 
ment diyifée en trois tubercules, Les doigts des 
pieds font aui recouverts d’une peau calleufe à 
leur extrémité. ( Ibidem ). 


883. Les diverfes fortes de poils. La fourrure 
du jerbo reffemble entièrement à celle du mongul 
pat la couleur & par la qualité du poil. Il ya, 
comme dans ce dernier animal, de chaque côté 
de la croupe, une bande blanche , qui s'étend 
en travers depuis l’origine de la queue jufqu’au 
pli de la cuie. La queue eft également terminée 
par une touffe de longs poils qui font rangés aux 
deux côtés comme les barbes d’une plume , mais 
moins régulièrement que dans la grande variété du 
mongul; cette touffe elt blanche à fon fommet 
dans la longueur d'un pouce , & enfuite noire dans 
l'étendue d’un pouce. 


Les joues font recouvertes de poil i intérieure- 
ment , dans une petite étendue. 


Les oreilles & les métatarfes font feulement 
recouverts de poils courts & très-rares. 


Les doigts des pieds font revêtus endeffous de 
poils très-rudes jufqu’à leur extrémité , qui eft 
nue. 


Les mouftaches font rangées en fept ordres fur 
Jes côtés du mufeau. La plus grande des foies dont 
elles font compofées ne peut pas atteindre jufqu” au 
milieu du corps; elle eft fituée très-près de la 
commiflure des lèvres. — On trouve de chaque 
côté, dans la région du fourcil, une efpèce de 
verrtie qui porte deux longs poils ; il y a une fem- 
blable verrue dans la région de chaque parotide, 
mais elle ne porte qu'un poil. Dans l’avant-bras 
on trouve auf une efpèce de foie auprès du carpe. 
£ Ibidem). 


884. Les ongles. Dans les pieds , l ongle du doigt 
du milieu eft le plus court (Ibidem). Voy. GÉNÉ- 
RALITÉS & n°, 49 & fuiv, 


\ z 


Quadrupèdes Pivipares, 


FONCTION CINQUIÈME: 
RESPIRATION. 


917 & 918. Les poumons droit Ẹ gauche; leurs 
lobes ou divifions. Le poumon droit eft divifé en 
quatre lobes, dont un eft impair ou ifolé. 


Le poumon gauche eft partagé légèrement en 
trois lobes. (M. Pallas ). 


942. La voix ; fes particularités. La voix du 
jerbo eft différente de celle du mongul. Lorfqu'on 
le prend ou qu’on l'inquiète , il fait entendre un 
cri aigu qui reffemble à un gémiffement. ( Ibidem). 


FONCTION SIXIÈME. 


DICESTION. 
SECTION PREMIÈRE: 


944. Les lèvres & leurs commiffures. La lèvre 
fupérieure eft divifée en deux lobes , comme dans 
le mongul ; mais le fillon qui la partage ne s'étend 
pas jufqu’à la cloifon des narines. Ses deux côtés 
fe réuniffent derrière les dents incifives fur le : 
palais ; cette région neft pas recouverte de pails 
comme dans le mongul. ( Zéidem ). 


954. Lepalais ; [es rides. Le palais eft feulement 
fillouné de rides entre les dents molaires, Il y a 
en devant une efpèce de caroncule divifée en trois 
papilles; enfuite on trouve deux rides qui for- 
ment deux-arcades ; derrière ces arcades fom 
quatre autres rides qui font interrompues par un 
fillon & légèrement convergentes. ( Ihidem}, 


SECTION SEPTIEME. 


1012 & 1022. Le canal inteflinal en général. 
Sa fituation différoit feulement de celle des intef- 
tins du mongul, en cé quele cœcum ne s’éten- 
doit que jufqu’au pubis, & non pas au - deffous, 
( Ibidem). 


FONCTION SEPTIÈME. 
Torisi SE C RUE T ION Se 


SECTION DEUXIÈME 

ITOT. Les reins en général ; leur pofition à droite 
8 à gauche. Le rein droit étoit plus élevé que le 
gauche de la moitié de fa longueur 5 il touchoit à à 
la dernière côte. (Ibidem }. 


1116. La vefie en général ; fa pofition;ifa forme. 
La vefe étoit renverfée fur le pubis, comme 


dans le mongul. Son col étoit aufi très-longe 
( Ibidem). Ssg 


Seconde Clafe. Le Jerbo. 


“ONCTION HUITIEME. 
CL£NRÉRATION., 


1130, Les fexes en général. 


Voyez ci-deffus 
GÉNÉRALITÉS. \ 


SECTION PREMIERE. 


1154. La verge en général. Elle eft très-petite. 
(M. Pallas). 


SECTION TROISIEME. 


1100, 1191 & 119$. La vulve, les grandes lèvres 

le clitoris. La vulve eft fituée très près de Pa- 
pus. Elle forme en devant une efpèce d’épanouif- 
fement ou d’aréole , qui eft légèrement divifé en 
trois tubercules. On ne trouve aucune trace du 
clitoris , ni des grandes lèvres. ( Ibidem ). 


123$ & 1241. Les cornes & les trompes de La 
matrice, Dans la femelle , dont nous avons rap: 
porté les dimenfions ( Voy. GÉNÉRALITÉS) , les 
cornes utérines avoient un pouce quatre lignes de 
longueur. (M. Pallas). 


FONCTION NEUVIÈME. 
NvuTrr1ITIonx. 
SECTION PREMIERE. 


130$ & 1306. Les mammelles ; leur nombre & 
leur pofition. Les mammelles font au nombre de 
„quatre de chaque côté, deux fur la poitrine & 
deux auprès des cuiffes ou dans la région des aines. 
Les mammelles thorachiques font firuées l’une 
près de l’aiffelle, & l’autre auprès du bord des 
faufles côtes. (Ibidem). 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Le jerbo#fe nour- 
sit principalement de bulbes de différentes plan- 
tes & d'herbes infipides ( Jbidem ). [l] mange auf 
du grain ( Bufon), du bled, de Ia graine de 
fefame, du pain, &c. ( Haffelquifi ). - 


ESPÈCE TROISIÈME. 


L 4: GER BO1S'E. 


J 
Le crAwD GeERBO. M. Ailamand , fuppl. à 
l'hift. nat. de M. de Buffon (1). 
Mus (Cafer) caudä longiffimé | apice flocco- 
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få-nigrå , pedibus pofticis longifimis tetradađylis. 
Pallas , nov. fp. glir. p. 87. n. 29. 

Dipus ( Cafer) , caudå longiffimé , apice floccofå- 
nigrå , peditus pofticis longifimis tetradaütylis. 
Boddaert, Elench. anim. vol. 1. cl. 1. g. xx. 
elpa 3. pag. 115. 

Yerbua capenfis. R. Forter. AG. Holm. 1778. 
pag. 108. 


GÉNÉRALITES. 


La gerboife reffemble à-peu-près au lièvre pour 
la groffeur & la couleur ; mais elle a la queue 
beaucoup plus longue , & entièrement fembla- 
ble , pour la forme , à ceile du mongu! & du 
bo. (MM. Forfter , Sparman , (2) &c.). Son corps 
eft très-mince & applati fur les côtés , dans la ré- 
gion de la poitrine ; au contraire il eft très-volut- 
mineux dans les régions du ventre, du baffin, 
& dans tout le train poftérieur ou inférieur. Les 
extrémités inférieures font à proportion beaucoup 
plus longues & plus volumineufes que les fupé- 
rieures, comme dans le mongul & dans le jerbo. 
(MM. Forfler , Sparman , & F. D.) 

On trouve la gerboife au cap de Bonne -Efpé- 
rance, au pied des montagnes , principalement 
dans les cantons de Stellenbosh & de Camdebo. 
Cet animal fe creufe des terriers , comme le mon- 
gul , comme le jerbo #& comme la plupart des 
autres animaux de cette clafle. (MM. Forfer & 
Sparman), I] reflemble encore au jerbo & au 
mongul, en ce qu'il a la vue meilleure dans Pobi- 
curité qu'à la grande lumiere. (nos 785 & 786.} 
Il refite caché & dort dans fon fouterrein pendant 
le jour ; il en fort le foir & rode pendant la nuit 
pour chercher fa nourriture. 

La gerboife ne fupporte pas un grand froid. 
Dans les faifons rigoureufés , elle fe tient dans fon 
trou, & y dort comme la marmotte & comme 
les animaux précédens. (MM. Forfier & V. D.) 

M. Forfter a pris les dimenfions des principales 
parties extérieures du corps de cet animal. Sui- 
vant ce naturalifte, la gerboife a quatre pouces 
(pied anglois ) de longueur depuis le bout du mu- 
teau jufqu'à la bafe des oreilles, & douze pouces 
depuis les ofeilles jufqu’à l’origine de la queue, 
mefure prife fur le dos. — La queue eft longue de 
dix-fept pouces. — L'extrémité fupérieure eft lon- 
gue de trois pouces dans le bras , de trois pouces 
dans lPavant-bras , & de deux pouces troisquarts 
dans la main , y compris les ongles , qui ont 
trois quarts de pouce de longueur. — L’extrémité 
inférieure elt longue de quatre pouces & demi, 
dans la jambe, & de cinq pouces & demi dans 
le pied, y compris l’ongle du doigt du milieu, dont 
lulongueur eft d’un demi-pouce. 


sem meenen saa E 


(1) Dans la vigrerte qui cft en tête du troifième volume lu Supplément à PHiftoire Naturelle de M. de Buffon , on voit une 
petite figure qui repréfente cette efpèce de gerboife; mais il n’eft pas fait mention de cet gnimal dans le texte. 


© 


(2) Voyage au Cap-de-Bonne-Efpérance, . . eese. TOM, 111, pag. 824 
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FONCTION PREMIERE. 


OSSIFICATION. ` 
SECTION PREMIÈRE 


3,4 & 1r. Les os de latéte en général. Yatête 
eft applatie fur fes côtés, de forte qu’elle a prefque 
la forme d’un coin. Le front eft arqué en devant, 
Le mufeau eft très-aigu. ( M. Forffer ). 


21,22, 23 & 24. Les dents. Les incifives fe 
trouvent prefgue entièrement à nud; elles font 
au nombre de deux à chaque mâchoire. Ces dents 
font très-longues, très- fortes & contigues ; 
elles font quarrées & légèrement coutbées ; 
leurfommet paroît être coupé obliquement. Les 
{Supérieures paroïflent percer la lèvre fupérieure , 
(no 944); elles font convergentes , de forte qu’elles 
fe touchent à leur fommet, & qu'elles font un 
peu éloignées à leur bafe. Les incifives inférieures 
font parallèles. 

On ne trouve point de dents canines. 

Les molaires font très éloignées des incifives , 
comme dans les rats & dans tes autres animaux 
de cette claffe. Elles font au nambre de quatre 
des deux côtés à chaque mâchoire. ( M. Forfter ). 


25. Les os du tronc en général. Voyez ci-deflus 
GÉNÉRALITÉS. 


36. Le coccyx. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


49,50, 54, 55,56, 59, 67,68, 69,70,71, 
72,76, 82,84, 85 & 86. Les extrémités en général, 
Les fupérieures font très - courtes & très - minces. 
Au contraire les inférieures font très - longues & 
très-fortes , (Voyez GÉNERALTÉS ) : le métatarfe 
eft principalement très-long. 

Il y a cinq doigts à la main. Les trois du mi- 
lieu font prefque d’égale longueur; ceux des côtés 
font plus courts. 

Les doigts du pied font feulement au nombre 
de quatre ; il n’y a pas de poucé. Le fecond doigt, 
ou celui qui répond au doigt du milieu , eft le 
plus long ; l’externe ou le petit doigt elt beaucoup 
plus court que les autres. ( M. Forfter ). 


FONCTION DEUXIÈME. 
TR RUNT AE FD IT E: 


141. Les mufcles en général. Ceux des extré- 
mités inférieures font à proportion beaucoup plus 
Volümineux que ceux des fupérieures. (Lid.), 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. La gerboife fe pofe rarement fur fes 
mains; elle s’en fert pour porter les alimens à fa 
bouche , pour creufer des terriers , pour fe grat- 
ter, &c. Elle marche fur fes deux pieds, comme 


Quadrupides. Vivipares. 


fi elle rampoit : quand on leffraye, elle court avec 
une très-grande rapidité , feulement en fautan 
avec ces mêmes pieds. Les fauts qu’elle fait s’éten- 
dent à vingt pieds de diftance. La gerboife ales 
extrémités inférieures fi fortes & fi élaftiques, 
qu’il elt très-difficile de la tenir par ces parties; 
d'un feul effort elle s'échappe. ( MM. Forfter & 


Sparman ). 


226. L'irritabilité ; [es phénomènes. Le grind 
froid fait tomber la gerboife dans un état d'en- 
gourdiffement, comme la marmotte, le mongul,àt, 
(Ibidem ). Voyez GÉNÉRALITÉS. 


FONCTION QUATRIÈME, 


SENSI BILDI É. 


s56. Les organes de la fenfibilité en généra 
Voyez n° 226, - 


SECTION SEPTIÈME. 


784 & 785. Les yeux & la vue en général Ia 
gerboife doit être placée dans le nombre des ani- 
maux nocturnes, relativement aux yeux & àl 
vue. ( Voyez GÉNÉRALITÉS ). Ses yeux font fi- 
tués fur les côtés de la tête ; ils font très-grands& 
très-faillans. ( M. Forfler). 


SECTION HUITIEME. 

833. L'oreille externe en général ; [a forme, êc 
Les oreilles font prefque au longues que l 
tête ; elles font très-larges , ovales , creufées en 
forme de cueiller, & parfemées de vaifleaux fans 
guins tès-apparens. { {bidem ). 

SECTION ONZIÈME 


877 & 879. L'épiderme, Ẹ le derme ou cuir, 


‘On trouve fous le calcaneum une callofité de 


forme oblongue. ( Ibidem ). 


883. Les diverfes fortes de poils. La gerboile 4 
des mouflaches qui font rangées en plufieurs or- 
dres. Son poil eit très- doux, d’un brun-fauve 
dans la région fupérieure ou poftérieure du corps, 
& d’un jaune très-clair en deffous. La queue ek 
couverte de poiis longs, épais & de couleur fiu- 
ve; ceux de l'extrémité font noirs, & beaucoup 
plus longs que les autres ; ils forment une efpèce 
de touffe. 

Les oreilles font nues intérieurement & à leur 
fominet. (Ibidem ). 


854, Les ongles. Ils font très-forts. Ceux des 
doigts des mains font légèrement reccurbés, & 
prefque aufi longs que les doigts. Les ongles des 
doigts des pieds ont une longueur médiocre 
(Ibidem). 


Seconde Clafe. 


YONCTION CINQUIEME. 


REsPrIRATION. 


942, La voix ; fes particularités. La voix de la 
RS ; $ 
gerboife met pas criarde, ni tremblante comme 
celle de la chevre. ( Iidem). 


FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE. 


944. Les lèvres. Les dents incifives fupérieu- 
res paroiflent percer la lèvre (nos21,22,23 & 
243 mais elles percent feulement un prolongement 
de la peau velue des joues. Derrière ce prolonge- 
ment on trouve une membrane mufculeufe, qui 
et la véritable lèvre. ( Ibidem). 


951. La cavité de la bouche. Elle eft très-petite 
& de devant en arrière, elle a une grande étendue. 
(Didem). 

954 Lepalais. Il eft couvert de rides. ( Ibid.) 


SECTION SEPTIÈME. 


1027. Lanus ; fa pofition. L'anus & les parties | 


extérieures de {a génération n’ont en dehors qu’une 
même ouverture ; ces différens organes font ren? 
fermés dans un long fac , ou dans une efpèce de 
fourreau {n° 1130 & fuiv.), qui pend fous la 
queue comme une bourfe, Ce fac a une forme 
prefque conique, de forte que le fommet du cône 
ellenbas : il eft parfemé de rides , & il a la fa- 
culté de fe contracter très-fortement. Dans lé- 
tat ordinaire , fon orifice eft entière ment fermé ; 
alors on ne voit ni la verge, ni Panus. Après la 
mort de l'animal, & (fins doute aufi dans l'ac- 
couplement & pour la fortie des matières fécales 
& des urines ), cet orifice fe relâche; de forte 
que l'anus , le gland & la verge font alors très- 
apparens. (Ibidem). 


FONCTION HUÏITIÈME. 
> 


Q 


ÉNÉRATION. 


SECTION PAREM GUERI E 


Le K angurou. 543 


(n° 1027): La verge ne s'étend pas en avant, 
comme dans la plupart des animaux ; elle eft ren- 
verfée en arrière, de forte que le gland fe trouve 
auprès de Panus. Une efpèce de fac ou de four- 
reau conique lui fert de prépuce, & renferme 
aul Panus. 

La furface du gland eft reticulaire & cou- 
verte de papilles, qui ont la forme de verrues. 
(M. Forfler ). 


SECTION CINQUIÈME 


1298. Le nombre des fœtus. La gerboife fait 
trois ou quatre etits à la fois. ( Ibidem). 


FONC ŻON NEUVIÉME. 


CE 


a 


NUTRITION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1304, 1305 & 1306. Les mamelles , leur noms 
re Ẹ leur pofition. Les mamelles font au nom- 
re de quatre, deux de chaque côté. Dans les 

mâles elles font fituées fur la poitrine, très-nrès 

des aiffelles ; mais dans les femelles , elles fe trou- 

vent un pèu plus en arrière. ( Ibidem ). 
SESTION DEUXIEME: 

Les gerboifes 


1319. Les alimens en général. 


vivent d'herbes & de femences. On nourtit celles 
qu’on prend , avec des choux , du pan & des 
graines. (léidem). 


Le KANGUROU , KANGURO ou KANGAROO. (1) 


Le KaAxcurou. M. Danbenton , tableau mé- 
thod. des princip caract. diftinét. de l’homme & 
des animaux quadrup. cl. 1. g. 5. efp.6. 

Jaculus giganteus , caudå attenuatà , longitudine 
corporis. Erxleben, fylt. regn. an. cl. 1. g. 38. 
efp. 2. pag. 409. 

Didelphis (KANGURO) gigantea , abdomine ina 
craffato , pedibus anticis brevifimis , poflisés longio- 


| ribus , caudå attenuat4 longitudine corporis. Bod- 


daert , Elench. anim. cl. 1. ord. 11. 9. efp. 10, 
pag. 78. 
Yerboa gigantea. Zimmermann , Zoolog. Geogre 


1130,1132, 1154 & 1163. Les fexes en général. | p: 526. 


RSR HEIN CE PEUT 


(1) Dans le tableau méthodique de M. Daubenton, qui fe trouve à la fin du difcours préliminaire’ de ce volume , & dont j’ai 
fuivi l'ordre dans cer ouvrage, le kangurou forme Ja fixième etpèce du geüre des bourfons, marfupiales, & fe touve placé 
immédiatement avant le -phalanger , dont j'ai publié ci-devant la defcription: MM. Zimmermann & Erxleben Pont au con- 
taire rangé dans le geare des animaux fauteuts, fa/ratores, ou des gerboïfes, auquel il appartient fous quelques rapports, 
Ayant reçu depuis crès peu de cemps un onvrage de Mr. J, White, chiruigien général de l’établifement des Anglois dans 
les ifles de la mer du fud, qui contient des obftivations très-mmtéreffanres de Mr. J. Hunter fur le kargurou, & fur un 
autre animal appellé poto -roo ou rar- kangaroo, qui a de nès grands rapports avec le précédent, j'ai penfé qu’il feroi; 
utile den inférer ici un extrait. Cet ouvrage a peur titre; Journal of a voyage 10 new South Wales, s., by John White 
Surgeon général of the Settlement, London 1790. 


GÉNÉRALITÉS. 
Le kangurou fe trouve dans Ja Nouvelle-Hol- 


lande. ( Erxleben , Zimmermann, Zoolog. Geogr, 


Boddaert). 1] eft de la grandeur d’un mouton. 


Cet animal reflemble plus au farigue & aux 
autres efpèces de bourfons , marfupiales , qu’à tous 
Jes autres quadupèdes, principalement par la po- 
che qu'il a fous le ventre ; mais il diffère beau- 
coup de ces animaux par la très-grande difpro- 
portion qui exifte entre fes extrémités fupègieures 
les inférieures : fous ce dernier rapport il ap- 
partient plutôt au genre des fauteurs , faltatores , 
ou des gerboifes. 


Suivant M. Hunter , tous les individus qu’on 

a tranfportés en Europe , avoient encore les cì- 
ractères propres au fœtus , quoique plufieurs de 
ces fujets fuffent prefque auf grands qu’un chat 
adulte. Îls n’avoient pas de poil; leurs oreilles 
étoient collées fur la tête ; leurs pieds ne pa- 
toifloient pas avoir été ufés par la marche ou,par 
aucun mouvement progrefif ; les lèvres fe trou- 
voient très- rapprochées , & unies à-peu-près 
comme les paupières d’un chien qui vient de 
naitre ; elles laifloient feulement un paflage dans 
leur partieantérieure. Cette union des deux lèvres 
{ur les parties latérales de la bouche , s’affoiblit 
à proportion que le jeune kangurou prend de Pac- 
croiflement : ordinairement il men refte aucune 
trace lorfqu’il eft de la grandeur d’un fort lapin. 


FON- CM AMONNI PREMIERE. 
OssSrFICATION. 
SECTION PREMIÈRE, 


- 21, 22,23 & 24. Les dents. Suivant M. Hun- 
ter, les dents offrent un mélange des caractères 
de celles de tous les genres de quadrupèdes. 
— Par leur fituation , le kangurou a un léger rap- 
port avec les animaux du genre du fcalpris den- 
tata (1), avec le cheval & avec les ruminans. Il 
refflemble entièrement au /ca/pris dentata par leur 
direction. à 


Dans la mâchoire fupérieure , les dents de de- 
vant ne diffèrent pas de celles du cochon. 

Celles de la mâchoire inférieure font fembla- 
bles à celles du fca/pris dentata par leur nombre, 
& à celles du cochon par leur pofition, & pro- 
bablement aufi par leur ufage. 

Les dents molaires femblent être ur mélange de 
celles du cochon & des animaux ruminans. Les 
furfaces avec lefquelles elles broyent les alimens, 


Quadrupèdes Vivipares: 


font chargées de plufieurs éminences qui reflets 
blent plutôt à des bords tranchans , qu'à des 
pointes. à 


Les incifives font au nombre de fix (2) à la 
mâchoire fupérieure , & feulement de deux à la 
mâchoire inférieure ; ces deux dernières font fi- 
tuées de manière qu’elles fe trouvent dans une op- 
pofition exacte avec les fupérieures. 


Il y a cinq dents molaires à chaque côté des 
deux mâchoires; celle qui eft fituée le plus en 
devant , eft la moins voiumineufe ; on peut la re- 
garder comme une petite moïiaire. 


36. Le coccyx. La queue eftà-proportion moins 
longue dans les jeunes fujers , que dans ceux qui 
font adultes. Son accroiffement paroit fe faire 
dans une gradation femblable à celle des extré- 
mités inférieures , qui font les feuls inftrumens 
du mouvement progreffif dans cet animal ; ce qui 
paroît toutefois démontrer que la queue fert juf- 
qu’à un certain point à cette aétion , comme dans 
les gervoifes. 


49 >» fO, f2, $9, 67; 68, 6970, 71» 723 
76 , 82, 85 & 86. Les extrémités en général. Les 
inférieures font beaucoup plus longues & plus 
fortes que les fupérieures; toutefois cette dif 
proportion ne fe trouve que dans les fujets qui 
font tout-à-fait adultes; dans les individus 
très-jeunes, ou de la grandeur d’un rat qui 
a pris la moitié de fon accroïflement, le train de 
devant eft bien proportionné avec celui de der- 
rière. — La longueur des différentes parties des 
extrémités inférieures du kangurou fe trouve auf 
dans des proportions très-différentes ; la cuiffe eft 
très-courte, & la jambe eft très-longue ; le pied, 
ou plutôt le métatarfe a aufi une longueur très- 
extraordinaire; il eft pourvu de quatre doigts, 
quoiqu'il n’en paroifle que trois. Celui du mi- 
lieu ; qui eft le plus gros & le pluslong, reflem- 
ble en quelque forte au grand doigt d’une oie. 
Le doigt externe tient le fecond rang pour la 
grandeur ; linterne eit formé de deux doigts qui 
fonc enveloppés fous une même peau , de forte 
qu’on ne voit que les deux ongles. = 

La main eft très- petite, de même que toutes 
les autres parties de l'extrémité fupérieure. Elle 
elt pourvue de cinq doigts , dont celui du mi- 
lieu eit le plus grand; les autres font réguliè- 
rement plus courts, à proportion de leur dih 
tance du précédent. 

Le kangurou a des clavicules ; mais elles font 
très-courtes, de forte que les épaules paroiffent 
très-étroites. 


(1) Łe rat fe trouve dans cet ordre d’animaux. 


{2) Suivant Boddaerr , les dents incçifives dẹ La mâchoire fupérieure font feulement au nombre de quatre, 


FONCTION 


Secon de Claffe. 


FONCTION DEUXIÈME. 
IRRITABILITÉ. 


tar. Les muftles en général. Ceux des extré- 
mités poftérieures & de tout le train de derrière 
font à proportion beaucoup plus épais que ceux 
des extrémités antérieures & de tout le train de 
devant. 8 


1 


225. Particularités relatives d la marche & aux 
mouvemens. Pour fe tranfporter d’un lieu dans 
ün autre, & fur-rout pour courir, le kangurou 
ne marche pas, mais il faute. à de très grandes 
diflances , comme les gerboïfes (n° 36). Il ap- 
paie fur la terre la plante du pied toute entière 
ju(qu” au talon ; auffi la peau dans cétte région, 
(de même que dans la paume de la main), eft- 
elle différente de ceile de la région. dorfale. 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ. 
SECTION ONZIÈME. 


883. Les diverfes fortes de poils. ` Le kangurou 
na pas-de mouftaches. . 


FONCTION SIXIÈME 
| Drcrsrron. 
SECTION PREMIERE. 
044. Les lèvres. La lèvre inférieure eft divi- 
fée dans le milieu. Les bords de cette divifion 


font arrondis. Voyez ci-deflus GÉNERALITÉS. 


DAS ADALAT IEEE SIA PIE FUEL DEEE VER PTE PONS CES TON, 


LE Poro-Roo,ou RAT-KANGUROU. 
( Extrait des obfervations de M. Jn, Hunter (1). 


GENERALITIES 


Le poto -roo reffemble beaucoup aux divers | 

animaux du genre des bourfons , marfüuprales, & 

particulièrement au kangurou. On le trouve dans : 
la Nouveile-Hollande, comme ce dernier animal. 


Le Poto-Roo. 545 
FONCTION PREMIERE. 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE 


3,4 & 1i. Les os de la téte & de la face en ge~ 
néral. La tête eft applatie en travers; mais elle 
l'eft moins que dans le véritable Jca/pris dentata ; 
le mufeau eft a llongé & pointu , à-peu- près 
comme dans le Hot & dans la marmofe. 


36. Le coccyx. La queue eft longue comme 
celle du kangurou. 

49, 50,67, 68,69,70,71,72,76, 82, 

54 ; 85 Be 84. Les extrémités en général. Les fu- 
périeures font courtes , en comparaifon des infe-- 
rieures , de même que dans le kangurou & dans 
la gerboife ; mais leur difproportion eft beaucoup 
moins confidérable que dans le kangurou. Les 
pieds refflemblent entièrement à ceux “de cet ani- 
mal par le nombre (2), par la proportion & par 
la forme des doigts & des ongles, 

Il n'y a que quatre doigts à chaque main. Les 
deux du milieu font les plus grands , & à-peu- 
près de longueur égale. Les deux doigts latéraux 
font beaucoup plus petits, & l'externe elt un peu 
plus grand que l’interne. Ces quatre doigts, fur- 
tout les deux du milieu, font munis “d'ongles 
très-longs & légèrement crochus. 


FONCTION DEUXIÈ 


L'air ie AoA 


ÈME. 


141. Les.mufcles en général. Les mufcles des 
extrémités inférieures font beaucoup plus forts 
que ceux des antérieures, comme dans le kan- 
gurou, &c:. 


225. Particularités relatives à larmarche & aux 
mouvemens: Le poto-roo fe tient prefque tou- 
jours debout fur fes pieds de derrière, comme 
le kangurou & les gerboifes. Voyez ci-deffus , 
à l’article du kangurou , nes 36 & 225. 


FONCTION QUATRIEME. 
# Se Nisinie I DI T.E: 
SECTION HUITIÈME 


833. L'oreille externe. Les oreilles font à pro- 
portion de la même grandeur que celles de la 
fouris, 


(1) Voy. Journal of a voyage to New South Wales... 
peg- 286. 


by John White, furgeon general ofthe fettlement. Zondon 1790, 


(2) M. Hunter dit qu'il n’y a que trois doigts à chaque pied ÿ mais dans la figure que M. White & lui ont publiée du 
rat-kingurou, le doigt inrerne du pied fe termine pat deux ongles, comine dans le Kkangurou, dans le‘phalanger, &c. 


peut-on pas en conclure que ce doigt eft égalemeut double, & 
païoiffe au dehors être feulement de trois? ( 7% D.), 


Syf. anatom. des Animaux. Tom, II, 


que le nombre des doigts de la maineft de quatre , quoi 


AV AA 
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SECTION ONZIEME. 


833. Les diverfes fortes de poils. Le poto-roo 
weft pas dépourvu de mouftaches, comme le 
kasgurou. 

La queue eft couverte de poils dans toute fa 
ongueur , comme dans le kangurou. 


Le poil du corp? eft de deux fortes , un duvet 
très fin, & un poil ordinaire, quielt plus long que 
le précédent, & qui le cache. Les plus longs de 
ces poils fe terminent par des pointes roides 
comme les piquans du hérifon. Ils font d’un 
gris- brun , à-peu-près comme le poil du lapin , 
avec une teinte d’un jaune-verdâtre: 


Quadrupèdes Viviparés. 


FONCTION NEUVIÈME 
NUTRITION. 
Section PREMIÈRE. 


1304 ,1305 & 1306. Les mamelles ; leur nombre ș 
leur pofition. On trouve dans la région hypogaftri. 
que une poche formée par la pean , comme dans 
le farigue , dans la marmofe , &c. L'ouverture de 
cette poche eft en haut ou en devant ; fa cavité 
s'étend vers le pubis , où elle fe termine. 

Sur la face interne de cette poche on trouve 
quatre mamelons , fitués très- près les uns des 
autres. 


OU GENRE NE UVIEME 
DOUBLE-DENTS. Duplici- Dentes : Les dents incifives 


fupérieures doubles. 


ee 


See 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


Le L-A PEN 


Le Lapin. Buffon, hift. nat. VI. pl. L. & LI. 


Le LArın de notre pays: Lepus (Cuniculus 
noftras) caudatus , obfturè cinereus. Briflon, reg. 
an. p. 140. N. 4. 3 

Lepus ( Cuniculus) caudâå abbreviat& , pedibus 
poĥicis corpore dimidio brevioribus. Erxleben , fyft. 
segn. an.cl. 1. g. 32. efp. 3. pag. 331. 

Lepus caudå abruptä , pupillis rubris. Linn. fyft. 
nat. 2. p. 46. — fylt. nat. 6. p. 9. n. 3. 

Lepus caudå brevifimä , pupillis rubris. Linn. 
Fn. Suec. I. p. 8. n. 20. 

Lepus (Cuniculus) caudåbrevifimå , pupillis ru- 
bris, Linn. muf. Ad. Frid. 1. p. 9. 

Lepus ( Cuniculus) caudå abbreviatä , auriculis 
nudatis, Linn. Fn. Suec. 2: p. 10. n. 26. —fyit. 
nat. 10. I. p. f8. n. 2.—fy{t. nat, 12. 1. p. 77-0. 2. 


GENERALITES 


Le: lapins font originaires des climats chauds: 
il paroît que les feuls endroits de l'Europe où il 
y'en eut anciennement, étoient la Grèce & lEf- 
pagne; de-là on les a tranfportés dans des climats 
plus tempérés , comme en Italie, en France , en 
Allemagne , où ils fe font naturalifés ; mais dans 
les pays plus froids, comme en Suède & dans le 
reke du nord , on ne peut les élever que dans les 


maifons. Ils aiment au contraire le chaud excef- 
fif; car on en trouve dans les contrées les plus 
méridionales de l'Italie & de l’Afrique , comme 
au golfe Perfique , à la baie de Saldana , en,- 
Lybie , au Sénégal , en Guinée , & on en trouve 
auf dans nos ifles de l'Amérique , qui y ont 
été tranfportés de PEurope, & qui y ont très- 
bien réufi. 

Ces animaux fe creufent des trous dans la terre ; 
ils s’y retirent pendant le jour, & affent la 

y p Jour, y P 
plus grande partie de leur vie. 

Les lapins refemblent beaucoup aux lièvres , 
tant à lextérieur qu'à Pintérieur ; toutefois ils 
ne fe mêlent jamais avec eux. (n°s 1130 & 1131)» 

On en diftingue plufieurs variétés : 

1°. Le lapin fauvage. 

2°. Le lapin clapier ou domeftique. 

3°. Le riche , argenteus. 

4°. Le lapin d’angora ( MM. de Bufon & 
Daubenton ). 


Le tapin fanvage ne paroît différer du lapin 
domeftique , que parce que le premier eft ordinai- 
rement un peu moins grand , & parce que tous 
les individus dans cette variété font gris (n°. 883), 
au lieu que parmi les lapins domeitiques, on en 
trouve non-feulement de cette couleur , mais en- 
core de blancs,de noirs & de mêlés. (M de Buffon). 

M. Daubenton à publié une table des dimen- 
fions des parties extérieures des quatre variétés dit 
lapin. Je rapporterai ici cette table. , 


Seconde Clafe. Le Lapin. 
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D eeremeamm eee 


DIMENSIONS 


DES PARTIES EXTÉRIEURES. 


e 


Longueur du corps, mefuré en ligne droite depuis] pied p. 


LAPpinN | Lapin | Larin | LAMN 
SAUVAGE. | DOMESTIQUE. RICHE, D'ANGOR A: 


CR D | prenne QUO | cn | pen r 


Pe 


lig.| pied p. lig| pied p. lig. picd ige 
le bout du mufeau jufqu’à l'anus...........|1 3 4 r A O Gi ai 6 A 
Circonférence du corps, dans la région du cou. 3 10 Fu $ Gr 
fous les aiffelles..... ARA 9 9 8 EREA 
au-deffus des hanches. 55 2 8 6 8 6 9 7 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau 
JUL I OCCIPUE SE APE creer Hoooboe 3e A 3 2 4 3 10 
Circonférence de la tête 5 entre les yeux & les 
oreilles RER 6 4 7 GS 18 6 10 
x dans le bout du mufeau. 37 4 3 10 36 NET à 
Diftance entre le bout du mufeau & l’angle in- 
reine desole aG Ne AU A 126 10 2 1 10 
Diftance entre les angles internes des yeux... ... pre HR) 110 (ar 
Hauteur du_vrain de-devant......:......,.... 5 7 NA 8 IG 
du train de derrière......:...... se 8 6 56 TOC 9 6 
Longueur de la queue , mefurée fans les poils... A UE) 2 6 RE 3: 
de l'extrémité fupér®. depuis le coude juf- 3 
qu’au poignet... ZORIO 3 3 F2 
depuisle poignet juf 
qu’au bout des on- 
i Elesi A S ot 2 22 20 
de l'extrémité inf®. depuis le genou juf- : 
qu'au talon... .. AA de? ARREZ 4 4 
depuis le talon juf- 
qu'auboutdeson- 
Mr oo 3 9 3 6 ANS 4 
des plus grands ongles................ I I 15 Iž 
E EE EAEE ELITE 


M. Daubenton a déterminé les dimenfions des 
principales parties du fquélette , feulement fur le 
lapin fauvage dont il eft fait mention dans la ta- 
ble précédente. La plupart des détails anaromiques 
contenus dans ce tableau , fe rapportent princi- 
palement à ce fujet; il pefoit trois livres une 
once & demie. Il avoit un pied un pouce & demi 
de longueur depuis le bout de la mâchoire fupé- 
rieure , jufqu’à l'extrémité inférieure de los fa- 
crum.— La tête étoit longue de denx pouces onze 
lignes depuis le bout des mâchoires jufqu’à locci- 
put ; elle avoit un pouce cinq lignes dans fa plus 
grande largeur, & cinq pouces & demi de circon- 
férence dans la région des angles de la mâchoire 
inférieure & au milieu du front. La mâchoire fu- 
périeure avoit quatre lignes d'épaiffeur auprès des 
dents incifives ; il y avoit un pouce de diftance 
entre les orbites & l’ouverture des narines. Les 
os propres du nez étoient longs d’un pouce qua- 
tre lignes; ils avoient quatre lignes d’étendue dans 
leur partie la plus large. Les orbites avoient onze 
lignes de diamètre d'un côté à l’autre, & huit 
ligres de haut en bas. La mâchoire inférieure étoit 
longue de deux pouces depuis fon extrémité anté- 
rieure , jufqu’au bord poftérieur de fes branches, 


à l'endroit où elles fe contournent ; elle étoit large 
de onze lignes dans cette dernière région , & de 
trois lignes & demie à l'endroit des barres. Il y 
avoit un pouce trois lignes de diftance, melure 
prife de dehors en dehors , entre les contours des 
branches , & treize lignes entre les apophyfes 
condyloides. Les plus longues dents incifives 
avoient quatre lignes de hauteur au - deffus des 
alvéoles, & les plus groffes molaires deux lignes. 
Ces dernières dents avoient une ligne de largeur 
& d'épaifleur. Les plus longues incifives érotent 
larges d’une ligne à leur extrémité. — La colonne 
épinière avoit deux pouces de longueur dans la ré- 

gion cervicale , & trois pouces & demi dans la 
région dorlale. Le trou de la première verrèbre 
cervicale avoit trois lignes & demie de diamètre 
de devant-en-arrière, & de droite à gauche. La 
feptième étoit la plus courre ; fon apophyfe épi- 
neufe , qui étoit la plus faillante , avoit deux lignes 
de hauteur, & une ligne de Jargeur. Dans la ré- 
gion dorfale , la première vertèbre étoit la plus 
courte , & la dernière la plus longue ; celle - ci 
avoit cinq lignes de hauteur dans fon corps. La 
quatrième vertèbre étoit la plus étroite : la onziè- 
me, qui étoit la plus MBE ayot une ligne & 

La % 


-mière phalange du doigt du milieu, deux lignes 


_plus confidérable ), d’un demi-pouce dans les pre- 
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demie de diamètre dans fon corps. Les apophy- 
fes épineufes de la troifième & de la quatrième 
étoient des plus longues ; elles avoient neuf lignes. 
Dans la région lombaire, la première vertébre 
étoit la plus courte, & la pre la plus lon- 
gue: celle-ci avoit fept lignes de hauteur dans fon 
corps: L'apophyfe épineufe de la première vertè- 
bre étoit la plus courte ; celle de la fixième avoit 
quatre lignes de longueur , elle étoit la plus fail- 
libre. L'apophyfe tranfverfe de la première ver- 
tèbre étoit aufi la plus courte ; celle de la cin- 
quième > qui étoit la plus confidérable , avoit dix 
lignes de longueur. =— Los facrum étoit long d’un 
pouce & demi; il avoit onze lignes de largeur à à 
fon extrémité fupérieure b & une ligne & demie 
à l'inférieure. — La première fauffe verrèbre de la 
queue avoit trois lignes de longueur; elle étoit la 
‘plus confidérable ; la feptième étoit la ols coùrte. 
que baffin avoit “neuf lignes de diamètre de droite 

gauche , & dix lignes de devant en arrière, ou 
d haut en bas. La goutière du pubis avoit neuf 
lignes de longueur, fept lignes de largeur dans fon 
milieu , & fix lignes de profondeur. Los inno- 
miné étoit kuge de fept lignes à fon extrémité 
Supérieure ; il avoit un pouce & demi de lon- 
gueur depuis le milieu de cette extrémité jufqu'au 
milieu de la cavité cotyloide. La branche de Pif 
chion : qui repré fente le corps dé cer os , étoit 
large dé trois lignes ; les vraies branches > prifes 
enfemble , avoient deux lignes de large ür ; les 
trous ovalaires étoientlongs dur demi-pouce , & 
larges de cinq lignes. — Le fternum avoit deux 
pouces neuf lignes de longueur. — Les premieres 
côtes étoient longues de dix lignes; les feptièmes , 
qui étoient les plus confidérables , avoient deux 
pouces huit lignes de longueur.— L’omoplate étoit 
longue de deux pouces trois lignes; ; elle avoit un 
pouce de diamètre dans fa partie la plus large , & 
feulement deux lignes dans fa région la plus étroite; 
Pépine de cet os étoit élevée de crois lignes dans 
fa partie la plus faillante. — L’extrémité fupérieure 
avoit deux pouces quatre lignes de longueur dans 
Jhumerus, deux pouces huit lignes dans le cu- 
bitus , deux pouces deuxlignes dans Pos du rayon, 
‘une ligne & demie dans le carpe, huit lignes & 
demie dans le troifième os du métacarpe (qui 
étoit le plus long), quatre lignes dans fa pre- 


dans la feconde phalange , & trois lignes dans 
la troifième. — L'extrémité inférieure étoit lon- 
gue de trois pouces une ligne dans los de la 
cuifle, de trois pouces & demi dans le tibia 
d'un pouce quatre lignes dans le péroné, de 
meuf lignes & demie dans le.calcaneum, de trois 
lignes & demie dans l'os fcaphoide & le pre- 
mier cunéiforme pris enfemble, d’un pouce trois 
lignes dans le fecond os du métatarfe (qui étoit le 


mières phålanges du fecond & du troifième doigts 
{qui étoient les plus longs), & de quatre lignes 


| 


dans les fecondes & dans les troïfièmes phalanges, 
La rotule avoit trois lignes de longueur, deux 
lignes de largeur, & une ligne eraai 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSS OR IC AT 1 0 Ne 
SECTION PREMIERE 


1 & 2. Les os en général. Le fauélette du lapin 
reffemble beaucoup à celui du lièvre. (M. Dun- 
entoi ). Voyez ci-deffus GÉNÉRALITÉS. 


ex, 4, 5 & 11. Les os de la tête en général. La 
tête du lapin diffère feulement de celle du lièvre, 
parce que l'os frontal eff concave entre les bords 
des orbites, & parce que dans le premier de ces ani- 
maux , fut-tout dans les lapins domeftiques, les 
apophyfes de cet os qui forment ces bords , font 
plus épaiffes & plus étendues en avant & en arrière. 
(Ibidem). 


323 & 24. Les dents en général. Elles 
pr à Écelles du lièvre par le nombre & par 
Ja forme. (Ibidem). Voy. GÉNÉRALITÉS. 
Lorfque les-dents incifives d’une mâchoire ont 
été caflées, or qu’elles onr pris une direétion con- 
tre nature, de forte qu'elles ne font plus oppoltes 
à celles de l’autre mâchoire, ces dernières de- 
viennent beaucoup plus longues qu’à l'ordinaire, 
&.elles fe.recourbenr. (M. Pallas). Voyez ci- 
deffus à. l’article du fukerkan , n° 21 & fuiv. en 
note. 

Dans les fœtus des lapins, les dents incifives 
font faillantes hors des alvéoles avant la maiffance. 
( M. Daubenton): 


25,26 & 27. Les os dutronc en général, Voy. 
GÉNÉRALITÉS. 


28, 29, 30,31,32, 33, 39 &.36. Les vraies 
& les faufles vertèbres en général & en particulier. 
Les apophyfes tranfverfes de la première verrèbre 
cervicale s'étendent moins en arrière que dans le 
lièvre. 

Il n’y a que les apophyfes acceffoires de la pre- 
mière vertèbre des lombes qui-foienrfourchues. 
(Ibidem ). 


37 & 38. Les os du bafin en général. Voyez 
GENER ALITÉS. 


40. Le fernum, Il eft compofé du même nom 
bre de pièces offeufes que dans le lièvre: La pre- 
mière eft la plus étroite & la plus épaiffe; la quar 
trième eft la plus large; la RAS eft la plus 
mince. (M. IDRA, 


49 & fo. Les extrémirés en général. Elles font 
conformées comme dans le lièvre; mais les infé- 
rieures font proportionnellement moins longues 
que les fupérisures. (Zbid.) 
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Ily à cinq doigts à chaque main 8 feulement f (MM. de Bufon ý Daubenton ce. J, & dontiles 
quatre à chaque pied { MM. Daubenton & V. D.). | mufcles font un peu tranfparens ,-& comme mu- 


Voyez ci-après l'article LIEVRE, & ci-deflus GE- 
NÉRALITES. 


2. Les clavicules, ou les os elaviculaires. J'ai 
décrit dans les mémoires de l'académie royale des 
{fciences (ann. 1785 , p.350, pl VI), les clavicu- 
lesdu lapin, celles du lièvre & de quelques autres 
animaux dans lefquels ces os font très-courts & 
tiès-minces , de forte qu’ils ne s'étendent depuis 
lextrémiré de l’acromion jufqu’au fternum, qu’au 
moyen d'un ligament par lequel ils fe terminent. 
Lorlque j'ai préfenté ce mémoire à l'académie, 
Jignorois que M. Pallas connût la clavicule 
du lièvre 5 il l'a-vue dans le tolai (1), dans le 
pika (2), dans l’ogoton (3), & dans le ful- 
gan (4) ; mais il n'en a indiqué que la longueur, 
fans rien dire de plus. ( Voyez ci-après les articles 
de ces animaux), 

Dans le lapin, la clavicule eft beaucoup plus 
irrégulière que dans le rat. ( Voyez ci-deflus lar- 
ticle rat). 1°. Elle ne fe joint point à Pacromion , 
qui en eft très-éloigné. 2°. Elle répond à une 
petite apophyfe de l’omoplate, qui, placée au 
eôté interne de l'épaule, tient lieu de bec cora- 
coide. Elle elt formée d’un petit os mince, & 
comme fufpendue entre plufieurs mufcles. Elle eft 
recourbée , de forte que fa convexité fe trouve 
en devant, & fa concavité en arrière. Son ex- 
trémité fcapulaire: eft formée par une petite tête , 
tandis que fon extrémité fternale eft aigue. Un 
ligament cylindrique très-fort , & dont la lon- 
gueur égale à-peu-près le tiers de l’efpace com- 
pris entre l’icromion & le fternum,, l'aflujettit à 
ce dernier os, (V. D.) 

$3-- L'omoplate, L’acromion eft un peu plus 
large dans le lapin que dans le lièvre (M. Dauben- 
ton) , & fon extrémité eft bifurquée. ( MH. Dau- 
Benton &:V. D.) 


7. L'os du coude. : Il eft plus large que dans le 
lièvre. (M. Daubenton). j 


71. Los de la cuiffe. Ileft plus applati en devant 
& en arrière, que dans le lièvre. (Ibidem &V.D.). 


FONCTION DEUXIÈME. 
ARRIT ABILI TE 


141. Les mufcles en général, Le lapin ef du 
nombre des animaux dont la chair eft blanche , 


queux ( V. D.) 


146 , 1475 148 , 149, 150, 151 & 157. RÉ- 
GION H. SECTIONS 3 AC GE ANE: 
REécioen IV: SEcTroN 10e. La fuce & Le col 
en général, : 1. Le mufcle releveur dela lèvre fupé- 
rieure eft large & très - charnu 5 il s'attache au- 
deffous du rebord orbitaire, & fe rend oblique- 
ment vers les nafeaux & à la lèvre fupérieure. 
Dansle cochon & dans les ruminans , il fe termine 
par un très-grand nombre de petits tendons. Les 
bulbes des poils des monftaches font implantées 
dans les fibres charnues de ce mufcle. ( V. D.) : 


2. Sous le mufcle précédent, & plus intérieu- 
rement , on trouve le releveur des ailes du nez. Ce 
dernier mufcle a une forme pyramidale. Son ex- 
trémité fupérieure eft charnue M que for- 
ment les os du nez; il fe termine par un tendon 


très-grêle , qui s'insère au lobe du nez. 


3. La partie des branches de la mâchoire infé- 
rieure qui s'étend depuis le maffeter jufqu’à la 
fymphyfe du menton , donne attache à un mufcle 
qui devient plus épais à mefure qu’il s'approche 
de cette fymphy£e : là il fe confond par une forte 
aponévrole avec celui du côté oppofé. Ce mufcle 
fait l’office de releveur de la lèvre inférieure 8: du 
quarré du menton. 


4. Les mufcles buccinateurs font très-minces 5 
mais la membrane interne dela bouche, qu'ils re- 
couvrent , eft très-forte. 


fi Le peaucier a très-peu d’épaiffeur , mais fon 
étendue eft très-confidérable ; il recouvre la région 
antérieure du col jufqu’aux parties latérales de la 
face. Un prolongement de ce mufcle s’attache à Ja 
branche dé Ja mâchoire inférieure ; un autre fe 
porte vers l’angle des lèvres. Dans la région in- 
férieure du col, le peaucier s'attache fortement 
à l'extrémité fupérieure du ternum ; il recouvre le 
mufcle communau bras& à la tête, auquel il adhère; 
il s'étend auf fur le grand pectoral, fur le fterno- 
cleido - maftoidien, fur le fterno - hyoïdien , fur 
toute la partie latérale du col , & fur le tra- 
pèze., dont il eft très- difficile de le féparer ; au- 
deffous de Pomoplate', il recouvre encore la pore 
tion dorfale du trapèze , & l'extrémité fupérieure 
du très large du dos. Dans cette région, fes fibres 
fe raffemblent, & fe terminent en un tendon ap- 
Plati & mince , qui eft fitué derrière celui du 
grand peétoral-, & s'insère à los du bras , auprès 
de l’attache de ce dernier mufcle. (7. D). 


2. 


) Voyez Nov. fp- quadrup, è glir. ord. Erlangæ, in-4°. 1778. pag. 27. 


(i 

(2) lbidem. pag: 59 - 70. 
(5) Zhbidem. peg. 70. 
(4) Ibidem, pag, 70 


` 
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156,158, 159 & 160. Récron IV. SEc- 
TIONS 2°, 3° & 4°. Le colen deyant. 1. Les muf- 
cles Rerno & cleido - maftoïdiens ne fe réuniffent 
point, comme dans l'homme ; ils font très- 
éloignés Pun de l’autre dans leurs extrémités in- 
férieures. 

Le fterno-maftoïdien s'attache à la pointe du 

fternum ; il recouvre l’infertion du fterno-hyoi- 
dien, & du fterno-thyroïdien , qu’il croife , en fe 
portant obliquement à l’apophyfe-maftorie. 
Le cleido-maftoïdien s'attache inférieurement 
à la partie moyenne dela clavicule ou de Pos cla- 
viculaire. Son extrémité fupérieure s'insère à la 
partie poftérieure de l’apophyfe-maftoide. 

-2. Le mufcle fterno-hyoidien eft très-fort. 

3. Le diterno thyrontien eft très-mince. 

4. Je n'ai pas trouvé le mufcle fterno -ma- 
xillaire. A 

fabe distfique n'a qu'un corps charnu. Ce 
mulcle s'attache, en artère , à l’apophyfe fty- 
loide , au-devant du ftilo-hyoisien, par un tendon 
uès-fort. 1l n’eft charnu que vers le milieu de la 
machoire ; le ventre qu’il forme dans cette région 
eit très-épais 5 il s’insère aux branches de la må- 
choire jufqu’à langle de cer os. Il elt recouvert 
en-dehors &en arrière , par le ftyio hyoïdien. 

6. Le mufcle milo-hyordien eft tiès- peu étendu, 
parce que l'os hyoïde eft fitué tiès en devant entre 
les branches de la mâchoire inférieure. 

7. Le ftilo-hyoïdien eft grêle & court. Il s’in- 
sère à la faillie poftérieure des branches de Pos 
hyoide. Il n'offre aucune ouverture pour le paf- 
fage du digaftrique. (F. D.) 


180 , 181, 182 & 183. RÉcron IX. Sec- 
TIONS Ite, 2° , & RÉGION X. Thorachique an- 
térieure , coftale , claviculaire & latérale. On y 
trouve le mufcle commun du bras & de la tête ; 

le grand peétoral ; 
le petit pectoral ; 

1. Dans les animaux qui font dépourvus de cla- 
vicules , le mufcle trapèze ne s'étend pas en de- 
vant au-delà de l'extrémité de l'acroinion. La par- 
tie claviculaire de ce mufcle manque ; elle eft en 
quelque forte remplacée par la portion clavicu- 
aire du deltoide , qui fe porte jufqu'à la bafe du 
crâne , où elle s'insère devant le féchiffeur de la 
tête. On l'appelle le mufcle commun du bras & 
de la tête. — Dans le lapin, ce mufcle offre une 
difpofition femblable , relativement à fon infer- 
tion à la tête ; mais dans cet animal, l'os clavi- 
culaire forme une efpèce d’interfeétion en travers 
de ce mufcle , de forte que la partie fupérieure 
peut être regardée comme la portion claviculaire 
du trapèze , & l’inférieure comme la partie clavi- 
culaire du deltoide , demêmeque dans les animaux 
claviculés. 


Le mufcle commun du bras & de la tête re- 
couvre la partie fupérieure du grand peétoral, avec 
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lequel il elt confondu dans fa face interne ; il s'ats 
tache fupérieurement , comme nous venons de 
dire, à l'apophyfe bafilaire. En bas & en devant, 
il insère au fternum & àla clavicule ; fa partie 
externe & inférieure adhere à l’humerus dans la 
région moyenne & antérieure de cet os, avec le 
deltoide proprement dit , ou avec la portion: ehs 
terne de ce mufcle. 

2. Le grand peétoral n'offre rien de particulier. 

3. Le petit peétoral. Nous appellons ainf un 
mufcle très-grêie & allongé , qui fe trouve princi- 
palement auprès du plexus axillaire. En devant 
il s’insère à la partie fupérieure & antérieure du 
{ternum ; en arrière il s'attache au bord antérieur 
de omoplate. ( Y. D. ), 


186. RÉcioN KIT. Le dos, la partie poftérieure 
du corps & des lombes. 1. Le mufcle traçèze ch 
très confidérable ; il s'étend depuis le milieu du 
dos jufqu'à l'os occipital, & depuis l’épine de 
l'omopjate jufqu’aux apophyfes épineules des 
vertèbres dorfales , & au ligament cervical pof 
térieur. 

Du bord antérieur ou fupérieur de ce mufcleil 
fe détache un faifceau de fibres charnues , qui fe 
porte depuis la plus longue branche de lapo- 
phvfe bifurquée de l’acromion , jufqu’à la têre 5 il 
paffe fous les mufcles fterno & cleido maftoidiens ; 
il joint dans cette région avec le mufcle com- : 
mun de la tête & du bras; enfuite ces deux muf- 
cles réunis fe trouvent au- devant du fléchiffeur 
du col , & ils s’insèrent avec lui à l’apophyfe ba- 
filaire. On pourroit appeller ce mufcle acromios 
bafitaire. ; 

2. Le rhomboïde eft trè5-mince : il eft compolé 
de deux portions , une dorfile & une cervicale. 

La portion doifale s'attache à toute la bafe de 
lomoplate , & aux apophyfes épineufes des ver- 
tèbres du dos. 

La portion cervicale s'insère vers le milieu de 
la bafe de l’omoplate & au ligament cervical pof- 
térieur , dans une direétion oblique. Elle eft re- 
couverte , dans le lieu de fon infertion à l’omopl:- 
te, par la portion précédente. 

3. Le reieveur de omoplate eft très-mince; il 
s'attache au bord poftérieur de omoplate , au- 
déffous de la portion cervicale du rhomboiïde, & 
il fe porte vers la région latérale de la tête auprès 
de l'oreille. 

4. On trouve le fplenius de la tête & le fplenius 
du col. 

5. Le mufcle très-large du dos elt très-mince, 
( Ibidem). 


189. RÉGION XV. Profonde des côtes. Le petit 
dentelé poftérieur & fupérieur. Ce mufcle eft très- 
mince, principalement dans fa partie aponevro- 
tique. Ses digitations fonc très- apparentes ; fon 
bord fupérieur préfente des fibres charnues aflez 
fortes. ( Zbidem ). 
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194 & 195. Réc1ON XVIII. Profonde des lombes. 
1. Le pfoas des lombes eft mince. Il s’attache à 
la feconde vertèbre lombaire , & au rebord du 
baffin. 

2. L'ileo-vertebral , ou ileo-lombaire, eft très- 
volumineux. Il s'attache très-haut aux apophyfes 
tranfverfes des vertèbres dorfales. Il eit confondu 
à fon origine avec le pfoas de lá cuiffe. T eft firué 
fur la face interne des apophyfes tranfverfes des 
vertèbres du dos & des lombes. Il fe termine par 
un tendon très-fort, qui s’insère au bañlin. (74D.) 


203. RÉc1oN XXII. Lu partie [upérieure du 
bras , ou le moignon. Le deltoide eft formé, com- 
me nous l'avons dit ci-deŒus (n°. 186), de deux 
portions ; l’une fcapulaire ou interne, fe porte 
ju(qu’à la tête; l'autre acromiale ou externe, s’é- 
tend feulement jufqu’à l’acromion. M. Bourgélar 
a appellé la première portion le court abduëteur , & 
la feconde le mufcle long abduéfeur. ( Ibidem). 


204,205 & 206.RÉcroN XXIII. SECTIONS 1° 
& 2%. REcron XXIV. Scapulaire externe, & 
fous-fcaputaire. Les mufcles fur- épineux , fous- 
épineux & fous -fcapulaire, n’ont rien de parti- 
culier. 

Le grand dentelé eft formé de deux portions 
très - diftinétes , une coftale & une cervicale ; 
cette dernière portion monte très-haut vers le col. 


207. Récron XXV. Antérieure du bras. 1. Le 
mufcle biceps , ou le fléchiffeur droit antérieur de 


Pavant - bras de M. Bourgelat , et formé d'une 


feule portion. 

2. Le coraco-brachial eft large & court. 

3. Le brachial interne, ou le fléchiffeur oblique 
de M. Bourgelat , n’a rien de particulier. (Lbiderm), 


208. Récron XXVI. Pofférieure du bras. Le 
triceps brachial (les extenfeurs de M. Bourgelat ) 
n'a que trois portions, & non pas cinq , comme 
dans le cheval, dans la vache, &c. 

La portion interne eft la plus grêle ; elleeft re- 
couverte par la poitérieure ou par celle du milieu, 
qui eft la plus confidérable. Son extrémité infé- 
rieure s'attache au côté interne de l’olécrane; la 
fupérieure s'insère au-deffous de la tête de Phu- 
merus. 

La portion externe s’attache au côté externe de 
l'olécrane , & à l’humerus , au-deffous de la tubé- 
rofité externe de cet os. 

La portion moyenne ou poftérieure embraffe 
tout le fommet de l’olécrane. Son extrémité fupé- 
rieure s'insère au bord inférieur de l’omoplate , 
au-deffous de la cavité glenoïde. 

Sur la face interne de la grande portion du tri- 
ceps brachial, on trouve un mufcle long , grêle 
& applati, qui fe porte du condyle interne de 
Fhumerus fur le tendon du mufcle très- large du 
dos, avec lequel il fe confond. (Ibidem ). 
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209. R£cion XXVII. La face interne ou an- 
térieure de l’avant-bras. 1. Le mufcle rond pro- 
nateur s'insère dans fon extrémité fupérieure, au 
condyle interne dz Phumerus, & dans l’inférieure 
au radius, dans le tiers inférieur de cet os. 

2. Le radial interne , ou le fléchiffeur interne 
du canon de M. Bourgelat , s'insère au condyle 
interne de l’humerus, entre le rond pronateur & 
lé féchiffeur perforant. Il fe termine par un tendon 
grêle au bord radial des os du carpe. 

3. Le cubital-interne , ou le fléchiffeur oblique 
du canon de M. Bourgelat eft très-fort. Il s'attache 
à l’olécrane & au condyle interne de l’humerus, 
dans une grande étendue. Vers le tiers inférieur de 
avant-bras, il produit un tendon qui s’insère à 
l'os pififorme. 

4. Le fléchiffeur fublime ou perforé a quatre 
tendons qui paffent fous le ligament annulaire in- 
terne du carpe. Sur les articulations des os du mé- 
tatarfe avec les premières phalanges des doigts, 
ces tendons font percés pour le paflage de ceux 
du profond. Ils s’insèrent aux têtes des fecondes 
phalanges des quatre doigts externes. 

s. Le mufcle fléchiffeur profond eft très- fort. 


Il s'attache au cubitus & au radius. Sous le liga- 


ment annulaire du carpe, il produit un tendon 
plat qui fe divife en cinq parties, une pour cha- 
que doigt. Ces tendons paffenc tous par les ouver- 
tures de ceux du fublime , excepté le tendon qui 
va au pouce. (7. D.) 

210. Récron XXVIII. Face externe ou poffé- 
rieure de l'avant-bras. 1, Le radial externe, où 
Pextenfeur droit antérieur du canon de M. Bour- 
gelat, s'attache à la partie inférieure & externe 
de l'humerus & au condyle du même côté ; if 
defcend le long du radius; vers la partie inférieure 
de cet os il fe termine en deux tendons, qui paf- 
fent fous celui de l’abduéteur du pouce, & s'in- 
sèrent à Ja bafe des os du métacarpe lefquels fou- 
tiennent le doigt indicateur & celui du milieu. 

2. L’extenfeur commun des doigts s'attache aw 
condyle externe de l’humerus & au ligament inter- 
offeux. Vers l'articulation des os du carpe avec 
layant-bras , il fe divife en quatre tendons très- 
grêles, qui paffent fous un ligament annulaire 
commun & s’insèrent aux extrémités des derniè= 
res phalanges des quatre doigts externes. 

3. L’extenfeur du pouce eft très-peu volumi- 
neux; fon tendon fe termine à la première pha 
lange du pouce. 

4. Le long abduéteur du pouce n'offre rien de 
particulier. t 

$. L’extenfeur propre du petit doigt & du doigt 
annulaire s'attache au condyle.externe de Phu- 
merus, entre le mufcle précédent & le eubitak 
externe, Il fe divife dans fon extrémité inférieure 
en deux tendons, Fun pour le petit doigt , Pautre 
pour le doigt annulaire. Ces tendons fe portens 
furle bord cubital de ces deux doigts. 
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Celui qui va au petit doigt s'insère à l'extrémité p trouve un mufcle très-tendineux qui de Tosifas 
„de la dernière phalange , avec le tendon fourni | crum fe porte à la branche de lifchion. Il fépare 
par l’extenfeur commun. le petit feffier des jumeaux & du pyramidal. Ce 

Le tendon qui appartient au doigt annulaire fe | mufcle eft triangulaire, ayant fa bafe au facrum 
réunit à celui de l’extenfeur commun fur l'articu- | & fa pointe à l'os innominé , comme le ligament 
lation de la feconde phalange avec la troifième , | dont il tient lieu. ( dbidem NARA 
& il s'attache aufi avèc lui à l'extrémité de cette 
dernière phalange. ( 7. D. ). 214. Récron XXXII. Région iliaque interne. 

123} * f Le mufcle iliaque, ou le pfoas de la cuiffe,, et 

212, RéÉcron XXX. Face palmaire de la main, | très- volumineux. C’eft en grande partie lui qui 
1 & 2, Il n'y a pas dé mufcle court-fléchiffeur ni ; forme la grande faillie qui fe trouve dans cette ré- 
de court abduéteur pour le pouce. gion. Il eft penniforme. Il s'attache dans fon ex4 

-3. Les mufcles fombricaux font au nombre de | trémité fupérieure , avec l’ileo-vertébral (n° 1194 
trois. & 119$ )> aux apophyfes tranfverfes des derniè- 

4. On trouve fept mufcles inter- ofeux dans la | res vertèbres du dos ; fon extrémité inférieure 
paume de,la main. Ils s’atrachent en arrière fou | s’insère au femur, près 'du petit trochanter: ( bia.) 
dans leur extrémité fupérieure , aux ligamens qui 
uniffent les os du carpe entr'eux & avec les os au 215. Réçcron XXXII. Région interne de la 
métacarpe , & aux têtes de ces derniers os. cuiffe. 1. Le grêle interne , ou le court abduéteur 

Trois de ces mufcles fe terminent par un tendon | de la cuiffe, de M. Bourgelat , efttrès-allongé. Il fe 
aux têtes des première s phalanges des doigts , | termine en partie à la tubérofité interne du tibia, 
favoir , le premier au doigt indicateur , le fecond | & en partie fur les tendons des mufcles jumeaux 
au doigt annulaire , & le troifième au perit doigt. | & foléaire, par une aponévrofe. 

Ces deux derniers mufcles fe portent fur le bord 2. On trouve , ainfi que dans le chien, deux 
radial des doigts auxquels ils appartiennent ; ; le | mufcies qu'on peut regarder en quelque forte 
premier fuit le bord cubital du doigtindicateur. | comme deux peétinés. Entr'eux & le grêle interne 

Les quatre derniers mufcles inter- offeux font | il y a un efpace triangulaire dans lequel on trouve 
fitués fur la face interne des os du métacarpe qui | lobt grever externe. 
foutiennent les quatre doigts externes. Fls fe divi- Le plus externe des deux peétinés refemble 
feur auprès des têtes des premières phalanges de | le plus à celui de l’homme; 1il s’attache au pu- 
cës doigts en deux parties , qui í fe terminent cha- | bis, & il fe dirige obliquement vers le petit tro- 
cune en un tendon, un pour chaque côté du doigt | chanter, où il s’insère, au-deffous des tendons 
auquel ils s’insèrenr. Ces mufcles ne font aucune | réunis du pfoas & de l’iliaque. 


faillie entre les os; ils s’atrachent aux premières Le fecond pectiné, ou le peétiné interne; sat- 
3 P 4 : ap x = 

phalanges, & par une aponévrofe aux tendons | tâche auprès de la fymphyfe du pubis , & fe porte 

des extenfeurs des doigts. ( Ibidem ). plus bas au côté interne du femur. Ce mufcle pa- 


roit tenir lieu de la petite portion du triceps ads 

213. Récron XXXI. Région iliaque externe ou | duéteur de l'homme. 
fefière. 1. Le grand fefier , ou le petit feffier de 3. Le biceps de la cuiffe n’a rien de particulier. 
M. Bourgelat (1) , eft très-érendu. Ce mufcle eit | ( Iidem ). 
triangulaire 82 applati. Il s'attache, par un de 
fes angles, à l'angle antérieur de Pos des ifles, 216. Récron XXXIV. Région antérieure de la 
& par le fecond aux apophyfes épineufes de l'os j cuife. 1&2. Le mufcle couturier & le droit an- 
facrum , dans une grande étendue. Son angle in- | térieur font-trés minces. 
férieur s'insère à une tubérofité qui fe trouve au- Le triceps femoral, ou le vaîte. int erne , le 
deflous du grand trochanter. Le bord antérieur sile externe & le femoral n'ont rien de particu- 
de ce mufcle cft échancré, de forte que dans lier. | ( biem ). 
cette région il ne recouvre pas le moyen! fefier. |. 
Sa portion facrée fe trouve fous le long vafte ou 
biceps femoral. 

2. Le moyen fefier recouvre toute la face ex- 
terne de l'os des illes, & fe termine au grand tro- 
chanter. Ce mufcle eft très-épais. | 


217,218 & 219. Récion XX KV. Externe & 
poftérieure de la cuiffe.. 1. Le mufcte du fifcia-lara 
eft triangulaire & échancré inférieuremenr; de 
forte qu’il a une portion qui fuit ia direétion du 
mufcle droit antérieur proprement: dir, qu'il re- 

3. Le petit fefier el fitué très-en arrière. Îl | couvre , & avec lequel il fe confond dans fon ' 
s'insère dans la cavité qui fe trouve derrière P extrémité inférieure, Cette portion eft le droit 
gidd aroehinter, antérieur fuperficiel. La portion externe eft 

4. Au licu du ligament facro-fciatique, on | le mufcle du fafia - lata , dont l'aponévrofe 
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recouvre le moyen-feffier & fe porte jufqu'aux 
apophyfes épineufes de los facrum. 

2. Le long-vafte, ou le biceps femoral s'atta- 
che feulement dans fon extrémité fupérieure , 
aux premières vertèbres de la queue & à laru- 
bérofité fciatique. Il eft très-charnu. Son extré- 
mité inférieure s’insère- au condyle. externe du 
femur , à la tubérofité antérieure du tibia, &, 
par une aponévrofe, aux tendons* des mufcles 
galtrocnémiens & du foleaire. 

3, 4 & f. Le demi-nerveux, ou le biceps de 
la jambe de M. B. , & le demi-membraneux , n'ont 
rien de particulier. Ils s’attachent feulement à la 
tubérofité fciatique. ( X. D.). 


210. R£écron XXXVI. Région du trou ovalaire. 
1. ÉéMufcle obturateur externe eft très-confidé- 
rable. I! s'attache au ligament obturateur & autour 
de ce ligament. Son tendon fe réunitavec celui de 
J'obturateur interne & du pyramidal. Le tendon 
commun qui en réfulte fe dirige de la petite échan- 
crure fciatique, ou de l’efpace compris entre la tu- 
bérofité fciatique & le mufcle facro-fciatique vers 
la cavité fituée à la bafe du grand trochanter. 

2 & 3. Le pyriforme eft long & mince. Son 
tendon fe contourne fur le bord poftérieur du 
mufcle: facro - fciatique ; il fe joint à celui des 
jumeaux & de l'obturateur interne, & ils fe por- 
tent enfemble vers le grand trochanter , de la ma- 
nière que nous venons d’expofer. 

4. L’obturateur interne eft très-fort. Il recouvre 
le trou obturateur & toute la face interne de la 
tubérofité de lifchion. Il fe replie fur la branche 
de cet os, & fe joint aux jumeaux; enfuite il fe 
termine à la bafe du grand trochanter, comme 
nous l'avons dit ci- deffus. 

s. Le quarré, ou le grêle interne de M. B., 
e un mufcle très- fort. Son extrémité fupérieure 
ou interne s'attache à la tubérofité fciatique , au- 
deflous de l’obturateur externe ; l’infériaure ou 
l'externe s'insère au femur, au-deflous du petit 
trochanter, & derrière cette apophyfe. ( Ibidem ). 


221. REcion XX XVII. Face antérieure de la 
jambe. 1. Le jambierantérieur, ou le féchiffeur 
du: canon de M. Bourgelat, eft confondu , dans 
fon extrémité fupérieure, avec l’extenfeur com 
mun des doigts. Il s'attache au bord tibial du tarfe. 
Son infertion fupérieure s'étend jufqu’au femur. . 

2. L'extenfeur commun des doigts s’attache au 
condyle externe du tibia; il fe confond , dans 
cette région , comme nous venons de le dire, 
avec le mufcle précédent; il paffe avec lui fous 
un ligament particulier , & fe divife en quatre 
tendons , qui s’insèrent aux extrémités des der- 
nières phalanges des quatre doigts. ; 

3,4, § & 6. On trouve quatre mufeles péro- 
niens dans la région externe de la jambe. Ils font 
très-grêles, & ils s'attachent au condyle externe 
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tibia, & fe terminent chacun par un tendon , 
qui paffe derrière la malléole externe. 

Le premier s'insère à la bafe de la première pha- 
lange du troifième doigt (en comptant de dedans” 
en dehors), dans fon bord externe ; 

. Le fecond s'attache à la bafe & au bord externe 
de la première phalange du quatrième doigt ou 
doigt externe ; : 

Le troifième tendon fuit le bord externe du 
tarfe; & il fe dirige fous la plante du pied , où il 
s'insère à l’un des os cunéiformes. 

Le quatrième a la même direction que le. pré- 
cédent ; mais il s'attache à une apophyfe qui eft 
à la bafe de l'os du métatarfe qui foutient le doigt. 
externe, dans fon bord péronien. ( Zéidem ). : 


222. RéÉcron XX XVIII. Face pofférieure de la 
jambe. 1 & 2, Les mufcles gafttocnémiens, & le 
fléchiffleur fublime des doigts ou premier exten- 
feur du pied , de M. Bourgelat , reflemblentà ceux 
de la plupart des autres quadrupèdes. one 

Les gaftrocnemiens s'attachent à l'extrémité 
du calcaneum. 

Le échifieur fublime des doigts eit recouvert, 
dans fa partie fupérieure, par les mufcles précé- 
dens ; & vers le calcaneum il les recouvre. Il fe 
dirige fous la plante du pied, & fe divife en qua- 
tre tendons , un pout chaque doigt. Ces tendons 
font percés pour le paffage de ceux du profond, 
comme dans les autres animaux. 

3. La face interne du tibia eft recouverte par 
un mufcle applati & afez fort, qui s’y attache. 
Vers le tiers inférieur du tibia, ce-mufcle fe ter- 
mine par un tendon très-grêle, qui paffe fur la 
malléole interne, & fur le jambier antérieur dans 
le bord tibial du tarfe. Il s'insère à la bafe de la 
feconde phalange du doigt interne; dans fon 
bord tibial. Ce mufcle eft le tibial poftérieur. On 
ne le trouve fitué de cette manière dans aucun 
autre animal de cette claffe. ; 

4. Le poplité, ou l’addu@teur de la jambe „de 
M. Bourgelat, n’a rien de particulier. 

s. Le fléchifleur profond eft très-confidérable, 
Son extrémité inférieure fe termine en deux ten- 
dons , dont.chacun fe divife en deux autres ; un 
pour chaque doigt: ( ibidem). . 


224. RÉéc1oN XL, Face plantaire du pied. 1. Les 
mufcles lombricaux font au nombre de trois. Ils 
ne diffèrent point de ceux des autres animaux. 

2. Outre les trois petits mufcles précédens, on 
en trouve fix autes dans la même région. 

1°, Ily en a deux qui fe portent obliquement 
du tarfe aux premières phaïanges du doigt interne 
& du doigt externe, un pour chacun de ces 


| doigts; ils forment enfemble une efpèce de > > 


dont la pointe répond aux os du tarfe. Ces deux 
mufcles s’atrachent , dans leur extrémité pofté- 
rieure ou fapérieure , aux ligamens qui uniflent 


du tibia. Ces mufcles defcendent parallèlement au | enfemble les os du tarfe. Leurs tendons font prefe 
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gue capillaires. Celui du doigt interne fe termine 
à la première phalange du doigt interne , dans fon 
bord peronien, L'autre s'insère au bord tibial du 
doigt externe. 

2°. Sous les mufcies dont nous venons de par- 
ler, on en trouve quatre, qui font fitués fur la 
face inférieure des os du mératarfe , & fe termi- 
nent aux quatre doigts, comme les inter-offeux 
de la main. — Ils s'attachent , dans leur extrémité 
poftérieure ou fupérieure aux ligamens qui afu- 
jettiflent les os du tarfe. ( Ibidem ). 


22$. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Lorfque les lapins fe repofent , leur 
ventre femble être pofé fur la terre ; leur mufeau 
fe dirige en avant , de forte que la mâchoire infé- 
rieure eft près de la terre; ils ont les oreilles droi- 
tes; les extrémités fupérieures font pliées de 
manière que l’avant-bras touche prefque au bras, 
& que la main touche prefqtie à l'épaule ; toute- 
fois le coude eft à une petite diftance du fol fur 
lequel l'animal elt- pofé. Les extrémités infé- 
res , étant beaucoup plus longues que les fupé- 
rieures ou antérieures , reftent pliées en trois par- 
ties ;- les doigts, le métatarfe & le tarfe, font 
appuyés fur la terre depuis les ongles jufqu'au 
talon ; la jambe eft inclinéeen avant, & la cuifle 
en arrières de forte que le genou fe trouve près 
du pied, & la fefe encore plus près du talon. 
La queue elt étendue horizontalement , ou re- 
pliée en haut. 

Lorfque l'animal fe difpofe à marcher , il s’é- 
lève fur fes quatre extrémités ,en étendant , en par- 
tie , le bras & lavant-bras, la cuifle & la jambe, 
Dans cette attitude , les extrémités fupérieures ne 
s'appuient fur la terre que par les doigts ; mais les 
inférieures y touchent dans toute la région qui 
s'étend depuis le talon jufqu’au bout des doigts. 
Comme cette partie a prefque autant de longueur 
que le train de derrière a de hauteur, dans cette 
fituation le lapin étant debout fur festalons , ne 
- peut faire des pas avec de fi longs pieds, fi ce neft 
en marchant fur la pointe du pied ou fur le talon. 
Dans le premier cas , il marcheroit comme le 
chien & le chat, & comme la plupart des qua- 
drupèdes ; maïs la jambe du lapin n’étant pas éten- 
due comme celle de ces animaux , fa démarche 
feroit très-lente & très-gênée. L'autre cas feroit 
contraire aux loix de la nature 3 car il rendroit 
inutile, & même très-incommode une partie du 
tarfe, le métatarfe entier & les doigts. Auf le 
lapin ne marche-t- il ni fur leBtalon , ni fur le 


bout du pied; il ne marche pas du tout avec les À 
extrémités inférieures, mais il faute. Dans fa dé- f 


marche la plus lente , il porte en avant une des 
extrémités fupérieures, & enfuite l’autre ; pen- 
dant ce premier pas, & même durant un fecond 
& un troifième pas des extrémités antérieures, le 
train de derrière refte immobile ; mais le corps 
s'allonge , & enfuite fa partie poltérieure eft atti- 
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rée en avant , les cuiffes fe redreffent fur les 
jambes , les talons s'élèvent , & enfin animal fait 
un faut avec.les extrémités poftérieures ; & il 
portetoute la partie poftérieure du corpsen avant; 
il s’élance en appuyant les deux pieds fur la terre, 
Ainfi le lapin faute & galope avec le train de der- 
rière , tandis gnil marche & qu'il va au pas avec 
celui de devant ; mais lorfqu'il fe laiffe emporter 
à une courfeapide, il galope avec les extrémités 
antérieures & avec les poftérieures ; alors il dé: 
ploie ces dernières dans toute la longueur de leurs 
mufcles , & il franchit, en un faut, un affez grand 
efpace; il retombe fur fes extrémités antérieures, 
& il s'appuie fur les poftérieures , pour s'élancer 
de nouveau. i 

Dans plufieurs circonftances , les lapins élévent 
le train de derriére au point de perdre t¥ , & 
ils retombent fur leurs talons avec affez de force, 
pour faire du bruit en frappant la terre. Souvent 
ils fe dreflent fur les talons & fur les feffes; de 
forte que leur corps elt dans une direétion inclinée 
à l'horizon. Alors ils fe fervent de leurs extré- 
mités antérieures comme de bras & de mains. 

Ces animaux font trés-leftes , quoique le train 
de derrière paroïffe en quelque forte perclus, puif- 
que les jambes ne s'étendent qu’en partie, & ne 
peuvent fe mouvoir que par des fauts. ( M. Dau- 
benton & VW, D. ). 


FONCTION TROISIÈME. . 
CIrIRCULATI O NF 
SECTION PREMIÈRE. 


234. Le cœur en général. Il ne diffère de celui 
du lièvre, (voyez ci-après Particle de cet ani- 
mal) , que par la grandeur. Dans le lapin fau- 
vage dont nous avons rapporté les dimenfons , 
le cœur avoit deux pouces cinq lignes de circon- 
férence à fa bafe. Sa longueur étoit d’un pouce 
depuis fa pointe jufqu’à l'origine de l'artère pulmo 
naire, (M. Daubenton ). 


SECTION TROISIÈME 
289. L'artère aorte en général. Elle avoit une 
ligne & demie de diamètre de dehors en dehors. 
(Ibidem). ro 
FONCTION QUATRIÈME, 
SENSIBILITÉ. 
SECTIONS PREMIÈRE ET DEUXIÈME: 
557: 558, 559, 571, Cor, oz & boz. Le 
cerveau Ẹ le cervelet en général ; leur poids , leurs: 


dimenfions , les circonvolutions du cerveau. Le cer- 
veau a une forme conique; il fe termine en devang 
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en une pointe mouffe. La première paire de nerfs 
eft placée à l'extrémité de ce cône. Le cervelet 
elit formé du ver & de deux rangées de petits 
tubercules de chaque côté. ( Collins ). 

Le cerveau paroït prefque dépourvu de circon- 
volutions , comme celui du lièvre. (MM. Dau- 
benton , Collins & V. D.) & en général dans les 
glires ; ce qui diminue beaucoup dans ces animaux 
la furface de ce vifcère. (7. D.) Suivant Willis, 
le cerveau eft entièrement dépourvu de circonvo- 
lutions. Le cerveau du lapin fauvage dont nous 
avons rapporté les dimenfions , pefoit deux gros 
dix grains, & le cervelet quarante grains. Ce der- 
nier organe avoit cinq lignes de longueur & d’é- 
peus > & dix lignes de largeur ; l2 cerveau étoit 
ong de treize lignes , large d’un pouce deux lignes, 
& épais de fept lignes. (M. Daubenton ). 


SECTION SEPTIÈME. 


785. Les yeux en général. Le lapin eft, comme 
le lièvre, du nombre des animaux qui voient 
à-peu-prés aufli-bien dans le jour que dans la nuit. 
Ces animaux dorment les yeux ouverts. (MM. 
Buffon & V. D.) Leurs petits les ont aufi ouverts 
en naiflant, ( Buffon). 

Dans le lapin fauvage dont nous avons rapporté 
les dimenfions , les yeux avoient fept lignes de 
longueur d’un angle à l'autre, & quatre lignes 
d'ouverture. 

La prunelle des yeux du lapin eft ronde & très- 
grande dans l’obfcurité , alors elle a environ qua- 
tre lignes de diamètre ; elle fe rétrécit, & devient 
ovale à la lumière , de forte que fon grand dia- 
metre eft vertical ; lorfque l’œil elt expofé aux 
rayons du foleil, ce diamètre n’a qu’une ligne 
& demie de longueur , & le petit diamètre une 
ligne. 

- Les lapins blancs ont les prunelles d’un rouge 
de lacque, & Piris a une couleur blanchâtre , 
mêlée avec des teintes de couleur de lacque. La tu- 
nique albuginée eft injeétée de rouge , & les bords 
des paupières font rougeâtres. 

Les lapins d’autres couleurs ont les prunelles 
noires, & Piris de couleur brune, mêlée d’une 
teinte jaunâtre. ( Ibidem. ) > 

Le globe de l’œil eft foutenu fur un couffin 
glanduleux. ( Collins , fyfi. anat. pl. LV, fig. 1.) 


SECTION HUITIÈME 


833. L'ureille externe en général. Les oreilles 
ont une forme allongée; mais ellés font moins 
grandes que celles du lièvre. Dans le fujet dont 
nons venons de païler, elles avoient trois pouces 
& demi de longueur, & un pouce & demi de 

- circonférence , mefure prife à leur bafe fur leur 
courbure extérieure. (Ibidem. ). 


%. SECTION ONZIÈME. 
883. Les diperfes fortes de poil. Ily afur le 
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lapin , comme fur le lièvre , deux efpèces depoils, 
Pun plus long & plus rude , Pautre doux comme 
un duvet. M. Daubenton a fur-tout examiné ces 
poils fur un lapereau fauvage mâle, qui avoit treize 
pouces de longueur , depuis le bout .du mufeau 
jufqu’à l’originé de la queue. Le dos, les lombes , 
la partie fupérieure ou poitérieure des côtés du 
corps & les flancs, avoient une couleur mêlée de 
noir & de fauve-clair , qui paroïfloit grife , lorf- 
qu’on ne la regardoit pas de près; la plupart des 
poils longs & rudesétoicnt fauves à leur fommet; 
ils avoient du noir au-defflous du fauve, & une 
couleur. cendrée , qui s’étendoit jufau’à la racine. 
Les autres n’avoient pas de fauve à la pointe; ils 
étoient en partie noirs & en partie cendrés. Les 
poils courts & doux avoient aufli une couleur cen- 
drée , excepté à l'extrémité, qui étoit de couleur 
fauve. Il y avoit , comme dans le levraut, (voyez 
ci-après l’article du LIÈVRE) , fur le fommet de 
la tête , un duvet de couleur cendrée entre des 
poils longs & rudes , qui étoient de couleur cen- 
drée à la racine „noirs au milieu, & fauves à leur 
extrémité. Les yeux étoient auf entourés d'une 
bande de couleur blanchâtre , qui s’étendoit en 
avant jufqu’à la mouftache , & en arrière prefque 
jufqu’à l'oreille ; la partie antérieure de Ia face ex- 
terne des oreilles étoit mêlée de teintes tirant fur 
le jaune & fur le brun ; la partie poftérieure avoit 
une couleur grisâtre , & l'extrémité de l'oreille étoit 
noirâtre. Les lèvres , la mâchoire inférieure en def- 
fous, les aiffelles , la partie poftérieure ou inférieure 
de la poitrine , le ventre & la face interne des bras, 
des cuifles & des jambes étoient blanchâtres , 
avec une teinte de couleur cendrée dans quelques 
endroits , parce que les poils de ces régions avoient 
une couleur cendrée à leur racine , & qu'ils étoient 
feulement blancs à leur fommet ; ceux de la face 
inférieure de la queue étoient blancs ; l'intervalle 
des oreilles & la face fupérieure ou poftérieure dw 
cou avoient une couleur fauve - raufsâtre ; cette 
couleur fe trouvoit aufi à la partie antérieure & 
externe du bras , fur le carpe, fur le métacarpe 
fur la main & fur les talons. Elle étoit mêlée avec 
du blanc fur la face fupérieure du tarfe, du mé- 
tatarfe & du pied. Les côtés & la partie inférieure 
ou antérieure du cou, la région antérieure de la 
poitrine , les épaules, la partie inférieure ou an- 
térieure des côtés du corps & les aîhes avoient 
une couleur fauve trés-claire & prefque blanchä- 
tre. Le carpe & la face externe des cuiffes étoient 
de couleur grife-pâle, mêlée de jaunâtre & de cen- 
dré. La face fupérieure ou poftérieure de la queue 
avoit du noir , & un peu du fauve dans quelques 
paties. Les poils de la paume de la main. & de la 
plante du pied, y compris le métatarfe & le 
tarfe , étoient de couleur jaunâtre ou roufsâtre, 
Le lapin fauvage dont nous avons rapporté le 

dimenfiôns des différentes parties du corps dans ls 
table précédente , différoit du lapreau dont noua 


! venons de décrire la fourrure , en ce ue le doss 
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les lombes , la partie fupérieure ou poftérieure 
des côtés du corps & les flancs, avoient plus de 
noir, & une couleur fauve plus foncée ; la cou- 
leur grife de la croupe & de la face externe des 
cuiffés étoit plus teinte de jaune, & la couleur 
fauve des aines étoit. plus foncée. 

Au refte les couleurs du lapin & du lapreau 
font très-refflemblantes dans les mâles, dans les 
femelles, & dans les individus de différens pays. 

Les plus grandes foies des mouftaches ont en- 
viron deux pouces & demi de longueur. (M. Dau- 
beñton). 

Dans tous ces animaux, la peau intérieure des 
joues eft recouverte de poils dans une petite éten- 
due auprès des angles des lèvres. (7. D.) 

En général , tous les lapins fauvages.font gris, 
comme nous ayons dit ci-deffus. ( Voyez GÉNÉ- 
RALITÉS ). ` 

Les lapins domeftiques varient pour les cou- 
leurs; le blanc, le noir & le gris font cependant 
les feules qui entrent ici dans le jeu de la natüre. 
Les lapins noirs font les plus rares ; mais il y en 
a beaucoup de tout blancs , beaucoup de tout 
gris, & beaucoup de mêlés. Parmi cette variété 
de lapins , la couleur grife eft encore la couleur 
dominante ; car dans toutes les portées il fe trouve 
toujours des lapins gris, & même en plus grand 
nombre, quoique le père & la mère foient tous 
deux blancs , ou tous deux noirs , ou l’un noir & 
Fautre blanc; il eft rare qu'ils en produifent plus 
de deux ou trois qui leurrefflemblent ; au lieu que 
les lapins gris, quoique domeftiques, nengen- 
drent pour l'ordinaire , que des lapins de certe 
couleur, & que ce melt que très-rarement qu'ils 
en produifent de blancs , de noirs & de mêlés. 
( Buffon). En général , tous les lapins domef- 
tiques ont, comme les lapins fauvages , un poil 
roux fous les paumes des mains & fous les plantes 
des pieds , quelle que foit la couleur de la four- 
zure fur les autres parties du corps. 

Le lapin appellé riche „ a le poil en partie blanc 
& en partie de couleur d’ardoife plus ou moins 
foncée , ou de couleur brune & noirâtre. Les poils 
courts & doux font d'une couleur de gris-de- 
Touris , ou d’ardoife pâle & bleuâtre. Parmi les 
poils longs & rudes, les uns font noirâtres ou 
de couleur d’ardoife très-foncée , les autres font 
blancs , de forte que le mélange du blanc & du 
bleu où du noir varie fur différentes parties du 
corps 5. la tête & les oreilles font prefqw entière- 
ment noirâtres ; on ne trouve dans ces régions que 
quelques poils blancs ; iis fonten plus grand nom- 
bre fur le cou, fur les épaules, fur le dos, &c: 
fur toute la partie poftérieure ou inférieure du 
corps, fur la poitrine & fur le ventre, les poils 
blancs font en plus grande quantité que les bleus. 
Les quatre extrémités font de couleur brune dans 
leur partie inférieure; on y trouve feulement quel- 
ques poils blancs. Les poils des paumes des mains 
& des plantes des pieds font de couleur fauve , 
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comme dans tous les autres lapins dont hous avons 
parlé ci deflus. 

Le poil des lapins d’angora eft beaucoup plus 
long que celui desautres variétés du lapin , comme 
celui des chèvres d’angora eft plus long que celui 
des chèvres cominunes* Ce poil eft ondoyant 
& frifé comme de la laine:3 il -varie en couleur 
comme celui des autres lapins domeftiques. 

Le mâle & la femelle du lapin ont. fur chaque 
aine un efpace aflez grand , qui eft dégarni de 
poil. Les tefticules fe trouvent dans cette-région. 

Dans les fœtus des lapins, le poil eft à peine 
apparent peu de temps avant la naiflancé ; mais les | 
foies des mouftaches font déja grandes. ( M. Daw 
benton ). 


FONCTION CINQUIÈME. | 
Rii DE D r o 


893 & 898. L'épiglotte Ẹ laglotte. L'épiglotte 
étoit femblable à celle du lièvre. ; 

La partie poftérieure de la glotte étoit échane 
crée , au lieu de former une pointe comme dans 
cet animal. (bide). 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gauche ;: 
leurs lobes ou divifions. Les poumons reflemblent 
à ceux du lièvre! (Ibidem }. 


939. Le diaphragme , fes portions charnues. La 
partie charnue du diaphragme étoit blanchâtre p 
comme toute la chair du lapin. (Ibidem). 


EONCTION SIXIÈME. 
DIGESTION. 


SECTION PREMIÈRE 


044. Les lèvres. La fupérieure eft fendue juf- 
qu'aux narines, comme dans le lièvre. (Ibidem). 


954. Le palais ; [es rides, Le palais reffembloit 
à celui du lièvre ; mais les bords des fillons avoient. 
moins de courbure. (Jbidem ). 


SECTION DEUXIEME. 


056 & 957. Los hyoïde ; fon corps & fes: bran- 
ches, Dans le lapin fauvage dont nous avons rap- 
porté les dimenfors, le corps de Pos hyoïde avoit 
trois lignes de-longueur &:f% lignes: de circonfé- 
rence. Les deux principales branches:de cet os 

| étofent longues de quatre lignes , & larges d'un : 
tiers de ligne dans leur milieu, ( Ibidem), 


959, 960 , 961; 062, 965 & 966. La langue: 
en général. La langue reflemble à celle du lièvre. 
A 


Seconde Clafle. Le Lapin. is 


fice neft que dans le lapin on trouve un petit fillon 
longitudinal au milieu de la partie antérieure de 
cet organe. : 

‘Dans le lapin fauvage dont nous avons rap- 
porté les dimenfiuvns , la langue étoit longue de 
trois lignes & demie. Elle avoit un pouce fept 
lignes de longueur dans fa totalité, & feulement 
fept lignes depuis le filet jufqu’à la pointe. (Zéid.) 


SECTIONS SIXIEME ET SEFTIEME- 


996 , 997, 998, IOI2, 1013, 1021 , 1022, 
1024, 102$ & 1026. L'effomac en général; fa fi- 
tuation , fa forme, fa grandeur, &c.— Les intef- 
tins en général. En général, l’eftomac & les in- 
teflins ne diffèrent pas de ceux du lièvre (voyez 
ci-après l’article de cet animal}; mais dans le la- 
pin , l'eftomac eft plus replié en haut du côté 
gauche 3 les inteftins grêles & la plus grande par- 
tie du colon & le reétum font blanchâtres; le refte 
du colon & le Cœcum ont une couleur verdâtre- 
claire. ( M. Daubenton ). Le cœcum eft très-large 
& très-long , comme dans le lièvre; il a auf in- 
térieurement une efpèce de valvule qui s'étend 
en forme de limaçon d’une extrémité à l’autre. 
Cette valvule répond, comme dans le lièvre, au 
fillon en fpirale qui divife en dehors la furface de 
cet inteftin en plufieurs poches. (Blafius , anat. 
brut, part. 1, c. x11r , p. $8. & M. Daubenton.) 
Ce fillon fair vingt-quatre tours dans le lapin. On 
voit feulement fur la portion cylindrique de l’ex- 
trémité du cœcum, les principales ramifications 
des vaifleaux fanguins ; il n’y paroît pas de réfeau 
comme dans le lièvre, ni fur la poche qui eft à 
côté de l’infertion de lileum avec le colon. Cette 
poche eft verdâtre & parfemée de petites glandes. 

La longueur du conduit inteftinal varie un peu 
dans les différens individus. Dans trois lapins fau- 
vages, à-peu-près de même grandeur , l’inteftin 
grêle avoit dans l’un , huit pieds de longueur, 
dans l’autre neuf pieds, & dans le troïifième neuf 
pieds dix pouces. 

Dans le lapin fauvage dont nous avons rap- 
porté les dimenfons des principales" parties du 
corps , l’eflomac avoit dix pouces d'étendue dans 
fa grande circonférence , & fept pouces trois lignes 
dans fa petite circonférence. La longueur de cet 
organe dans fa petite courbure, étoit de huit 


lignes depuis l’œfophage jufqu’à l'angle que forme f 


fa partie droite, & d’un pouce & demi depuis 
l'œfophage jufqu'au fond du grand cul-de-fac. 
L'inteftin grêle avoit neuf pouces de longueur. 
Sa circonférence dans fes régions les plus volumi- 
neufes étoit de treize lignes dans le duodenum., 
d'un pouce neuf lignes dans le jejunum, & d’un 
pouce dans, l'ileum.— Le cœcum étoit long d'un 
pied ; il avoit trois pouces trois lignes de tour 
dans fa partie la plns large. — Le colon & le rec- 
tum, pris enfemble, étoient longs de trois pieds 
quatre pouces. Le colon avoit trois pouces & demi 
de circonférence dans fes régions les plus volumi- 
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neufes, & treize lignes dans fes parties les plus 
étroites. Le reétum avoit un pouce de tour dans 
fon extrémité fupérieure, & un pouce trois lignés. 
auprès de l’anus. 

Il n’y a point d’appendice vermiforme. (Zbid.) 


SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon en général. : X\ reffem- 
bloit entièrement à celui du lièvre. (Zärdem. } 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 & 1047. Le foie engénéral ; fa pofition,; fa 
forme , fes divifions , fes lobes, &c, Le foie elt 
compofé du même uombre de lobes que celui du 
lièvre , & ces lobes ont à - peu - pres une forme 
femblable ; mais la fciflure qui partage le fecond y 
neft pas auff profonde dans le lapin; on trouve 
d’ailleurs plus d’irrégularités fur tous les lobes. ” 

Le foie du lapin fauvage dont nous avons rape 
porté les dimenfions dans la table précédente , 
avoit une couleur rougeâtre plus pâle au dehors 
quedans fa fubftance. I pefoitune once cinq gros& 
demi. Il avoit trois pouces & demi de longueur, 
trois pouces deux lignes de largeur , & fepr lignes: 
dans fa plus grande épaiffeur. ( M. Daubenton ). ¿j 


1054 & 105$. La véficule du fiel en général ; fa 
fituation , fa forme , &c. La véficule du fiel eft 
fituée comme dans le lièvre. Dans le lapin fauvage 
dont nous avons rapporté les dimenfions, elle 
avoit dix lignes de longueur, & troisfignes dans 
fon plus grand diamètre, ( Zbidem). 


SECTION DIXIÈME. 


- 1068. La rate en général. La rate a la même 
forme & la même fituation que celle du lièvre. 
Dans le lapin fauvage , dont nous venons de par- 
ler, fa couleur étoit noirâtre à l’intérieur & à 
l'extérieur; elle pefoit trois grains. Elle avoit un: 
pouce neuf lignes de longueur, & feulement une: 
ligne d’épaiffeur. Son diamètre étoit de deux li- 
gnes dans fon extrémité inférieure, d’une ligne: 
& demie dans la fupérieure, & d’une ligne dans^ 
le milieu, (Ibidem ).- ; 


SECTION ONZIEME: 

1076. Le pancréas en général ; fa pofition & fæ 
forme. Il reffembloit, fous tous ces-rapports, à: 
celui du lièvre. Son épaiffeur étoit d’une ligne. 
( Ibidem ). , 

FONCTION SEPTIÈME.. 
LEs SECRÉTIQN S% 


\ SECTION" DEUXIEME 


LOE, 1104, 1107 & 1110: Les reins en générals 
leur pofition à droite & a gauche ; leur forme. &c. 


2558 Fe. 
Les reins ne diffèrent de ceux du lièvre qu’en ce 
qu'ils font moins long$ & moins noirâtres , & que 
leurs différentes fubftances font plus faciles à dif- 
tinguer. Pour l'ordinaire le rein droit eft plus 
élevé que le gauche, de plus que de fa longueur. 

Dans le lapin fauvage, dont nous avons rap- 
porté les dimenfions , les reins avoient un pouce 
de longueur, huit lignes de largeur, & fix d'épaif 
feur. (Ibidem ), 


1116 & 1128. La vefie en général. Ses diféren- 
ges dans les deux fexes. La veflie du mâle eft à-peu- 
près oblongue. Celle de la femelle eft plus large , 
& elle à la forme d’une poire. Dans le lapin mâle, 
dont nous avons rapporté les dimenfions, la vefe 
avoit quatre pouces trois lignes détendue dans fa 
grande circonférence , & deux pouces dix ignes 
dans fa petite circonférence. Dans une femelle 
fauvage, qui avoit un pied trois pouces de lon- 
gueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus, 
la grande circonférence de cet organe étoit de 
fept pouces, & la petite de quatre pouces huit 
lignes. ( lbrdem ), 


SECTION-TROISIÈME. 


1129. Les glandes & les fécrétions particulières à- 


certains animaux „comme la fecrétion du mufe. On 
trouve de chaque côté du periné du mâle , & de 
la vulve de la femelle, à-peu-près au milieu d’un 
efpace dégarni de poil, une glande placée dans 
un enfoncément de la peau , auprès du bord an- 
térieur de cet enfoncemenr. Ces glandes font 
rondés , plates & faillantes , dans la cavité dont 
nous venons de parler; elles ont environ deux 
lignes de diamètre, & une ligne d’épaifleur. Au 
milieu de chacun de ces corps glanduleux on voit 
. une ouverture qui elt l’orifice du conduit ex- 
créteur de ces organes. Le repli de la peau dans 


lequél ces glandes font fituées forme une efpèce 


de cavité femi-lunaire. Ses parois font recouvertes 
d'une matière defléchée , de couleur jaunâtre, 
qui a une odeur très-forte. ( Ibidem). 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


1130 & 1131. Les fexes en géneral; le temps ou 
Jaifons particulières auxquelles les fexes fe recher- 
chent. Les lapins peuvent engendrer & produire 
à l’âge de cinq ou fix mois; la fécondité de ces 
animaux eit encore plus grande que celle du lièvre. 
Ils s’acceuplent plus fréquemment., & produi- 
{ent plus fouvent & en plus grand nombre. La 
femelle eft prefque toujours en chaleur, ou du 
moins en état de recevoir le mâle, qui alors ne 
. la quitte prefque point; fon tempérament eft fi 
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trente ou trente-un jouts, & produit quatre; 
cinq ou fix, & quelquefois fept ou huit petits, 
( Buffon & Erxleben ) ; elle devient pleine & met 
bas fept fois dans l’année. ( Erxleben ). 


Les lièvres & les lapins , quoique très-fembla- 
bles, tant à l’intérieur qu’à l'extérieur, ne fe 
mêlent point enfemble ; lorfqu’on parvient à les 
faire accoupler , ils ne produfient pas même des 
efpèces de mulets. ( Buffon). 

On a cru que la plupart des lapins & des liè- 
vres étoient hermaphrodites , parce que les par- 
ties extérieures de la génération font très-peu 
apparentes dans les mâles ; pour les diftinguer des 
femelles , il faut les examiner de très-près. {Is n’ont 
point de fcrotum (n°. 1132 & fuiv. ); le clitoris 
eft prefque aufi volumineux que la verge du må- 
le; l'orifice du prépuce n’eft guère plus éloigné 
de Panus que la vulve. ( MM. de Buffon & Dau- 


benton ). . 
SECTION PREMIERE. 


1132, 1134,1139, 1140,.1141, 1144, U4f, 
149, 11$O LISI g 114, 1102, 1163 & DIG 
Le fexe mafeulin en général. Les tefticules ne font 
pas renfermés dans un ferotum fitué entre l’anus 
& la verge, comme dans la plupart des quadru- 
pèdes ; ils fe trouvent Chacun dans une boufe 
particulière qui eft au-deffus du pubis , ou dans 
Paine entre la verge & la cuiffe. Ces bourfes ne 
font pas formées dans les très-jeunes lapereaux, 
parce qu'à cet âge les tetticules font dans l’abdo- 
men ; fouvent un tefticule elt déja entoure de fa 
bourfe , tandis que l’autre elt encore dans la cavité 
abdominale, 

La verge du lapin eft très-petite ; elle meft pas 
étendue fur l’abdomen , comme dans, la plupart 
des quadrupèdes. La peau qui l’entoure & qui 
forme le fourreau ou le prépuce , eft attachée au- 
près de lanus par une efpèce de frein , de- forte 
que , dans l’état ordinaire , la verge elt courbée 
& dirigée en arrière ; mais dans l'érection elle fe 
porte en avant, parce que le fourreau gliffe fur le 
dos de la verge. 


Le gland de la verge a une forme conique. 

Il y a des glandes très - apparentes autour de 
l’orifice du prépuce. 

Les refticules font oblongs & légèrement cour- 
bés , ainfi que le tubercule de lépididyme. La 
fubiftance du tefticule eft rougeâtre au-dehors & 
blanchâtre au-dedans , avec une teinte de couleur 
de chair. 

Les véficules féminales font beaucoup plus grane 
des que dans le lièvre. Elles forment ordinaire- 
ment une feule poche oblongue comme dans ce 
dernier animal; inais dans la plupart. des lapins 
on voit deux proiongemens très-courts fur le fond 


„chaud, qu'il fe lis quelquefois avec elle cinq ou | de cette poche ; dans quelques individus ces pro- 
fix fois en moins d’une heure. La femelle porte longeméns ont deux ou trois lignes de longueur; 
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ils teffemblent en quelque forte aux cornes d’une 
matrice. è 

Les proftates font très-peu volumineufes. 

Dans le lapin fauvage , dont nous avons rap- 
porté les dimenfions , les tefticules avoient un 
pouce de longueur, quatre lignes de largeur , & 
trois lignes d’épaiffeur. 

L’épididyme étoit large d’une ligne , & épais 
d’une demi-ligne. 

Les canaux déférens avoient trois pouces & 
demi de longueur; leur diamètre étoit d’une li- 
gne auprès de la veflis, & feulement d’un tiers 
de ligne dans le refte de leur étendue. 

La verge avoit un demi- pouce de circonférence, 
& treize lignes de longueur, depuis la bifurca- 
tion des corps caverneux jufqu’à l'infertion du 
prépuce autour du gland. —, Le gland avoit 
quatre lignes & demie de longueur & de circon- 
férence. 

L’urètre étoit long d’un pouce; fa circonférence 
étoit de fept lignes. ( Ibidem & V. D.). 


SECTION TROISIEME. 


1186, 1187, 1188 , 1190 ;IIGI, 119$, 1200, 
MOL 1202, 1203511204 1214, 121% 1220), 
M2 10321222 "12235 12240 0122% 20 120. 
DO 230123212300 MRNNITAION2A21, 
1243 , 1245 & 1247. Le fexe féminin ; les parties 
génitales externes & internes en général. Quoique 
Ja vulve foit plus grande & fituée un. peu plus 
près de lanus que l’orifice du prépuce des måles, 
le plus fouvent on ne peut diftinguer ces parties 
qu'après en avoir écarté les bords; car pour l'or- 
dinaire , ils font collés l’un contre l’autre dans 
leur partie fupérieure, de forte que l’orifice de 
la vulve paroît, comme nous avons déjà dit, auf 
étroit & auf éloigné de Fanus que celui du pré- 
puce. Lorfqu’on abaiffe les bords de là vulve, on 
en fait fortir le gland du clitoris; ce gland paroît 
en forme de languette mince & pointue. 

Les bords de la vulve & les parois du vagin font 
très-minces. - 

Dans les lapines, ainfi que dans les femelles des 
lièvres, la matrice n’a pas de col ni d’orifice par- 
ticulier bien diftinét du vagin, comme dans les 
femelles des autres quadrupèdes ; au contraire 
ces deux organes forment préfque un canal con- 
tinu, de forte qu'on ne peut les drftinguer l’un 
de lautre, que parce que les parois de la ma- 
trice font beaucoup plus épaifles , principale- 
ment dans les femelles pleines, & parce qu'elles 
forment un peu au-deffus de l’orifce de Purètre, 
une efpèce de rebord qu’on peut regarder com- 
me le commencement ou comme lorifice de 
Futerus proprement dit. Au refte ce n'elt pas 
dans cette matrice imparfaite que: te fait la con- 
ception ; cet organe, dans les lapines & dans 
les hazes , paroît fervir feulement de paflage aux 
fœtus dans le temps du part ,4çomme le vagin. 
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(M. Daubenton ). Les cornes uterines font la véz 
ritable matrice de ces animaux ; c’eft dans leur ca” . 
vité que fe développent les fœtus ; elles ont cha- 
cune une orifice qui déborde dans le vagin de la 
longueur de quelques lignes , & qui fe dilate dans 
l'accouchement pour la fortie du fœtus, à- peu- 
près comme l’orifice & le col de la matrice dans 
les autres femelles des quadrupèdes. Aïnf ces 
deux cornes font deux matrices féparées , qui 
peuvent air indépendamment l’une de Fautre , 
CMM. de Buffon, Dauvenron , & F. D), en 
forte que les femelles, dans ces efpèces , peuvent 
concevoir & accoucher en différens.temps par 
chacune des matrices, & qu’il y a fouvent fuper- 
fétation. Au rélte ces fuperférations font plus rares 
dans les femelles du lapin , que das celles du 
lièvre. (Bufor). j à 

Les corres de la matrice font adhérentes l’une 
à Pautre vers leur origine, dans la longueur de 
quelques lignes. % : 

Les trompes font grofles & longues ; & for- 
ment plufieurs zig-zags. 1 

Les ovaires font oblongs & applatis fur les 
côtés ; ils fe trouvent à moitié enveloppés dans 
les pavillons des trompes. (M. Daubenton}. Is con- 
tiennent des œufs très-limpides. Lorfqu’on ouvre 
ces œufs, il en fort une liqueur vifqueufe , fem- 
blable au blanc des œufs des oifeaux. (Graaf 
dans Blafius). 

Dans la lapine dont nous avons rapporté les 
dimenfions (nos 1116 & 1128) , la vulve avoit 
trois lignes de longueur; le vagin étoit long de 
deux lignes; il avoit un pouce & demi de cit- 
conférence dans fa partie la plus large, & feule- 
ment un pouce dans fa partie la plus étroite. 

La partie#qu’on peut regarder comme la ma- 
trice proprement dite, avoit deux pouces huit 
lignes de longueur, & un pouce & demi de tour. 
Les cornes de la marrice étoient longues de fept 
pouces, & elles avoient fept lignes de circon- 
férence. Íl y avoit un pouce de diftance en ligne 
droite entre les ovaires & les extrémités des 
cornes. 

Les ovaires avoient cinq lignes de longueur, 
une ligne & demie de largeur, & une ligne d'é- 
paifleur. i ' 

L’urêtre avoit deux lignes de longueur, & fix 
lignes de circonférence. (M. Daubenton Ya 
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-chement , le fœtus & fes enveloppes en général';le 


nombre des fœtus , le placenta ; le cordon ombilical , 
&c. Graaf ayant ouvert une femelle une demi- 
heure après le coit, trouva les cornes de luterus 
allez rouges ; les œufs des ovaires n'avoieng 
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éprouvé aucun changement , fi ce n’eft qu’ils pa- 
toifloient avoir perdu un peu de leur tranfparence ; 
on ne put découvrir ni dans le vagin, ni dans 
les cornes de la matrice , aucun veitige de fe- 
mence. 

Graaf ouvrit une feconde femelle environ fix 

- heuresaprès l’accouplement :ilobferva dans les fol- 
licules des œufs un commencement de rougeur. 
Ces œufs Étant percés avec une aiguille, il s’en 
écoula une humeur vifqueufe, limpide, fuivie de 
quelques goures de fang ; qui fortirent des vaif- 
feaux répandus dans les foilicules. On ne trou- 
va non plus dans cette lapine aucune trace de 
fperme. 

Une troifième femelle , ouverte vingt- quatre 
heures après'lecoit, avoit dans un ovaire trois fol- 
licules & dans l'autre cinq. Ces follicules étoient 
confidérablement changés ; car au lieu’ d’être lim- 
pides & fans couleur, comme les autres , ils étoient 
opaques , & d'un rouge-clair ; au milieu de leur 
face, Graaf vit une papille, {ntérieurement ces 
follicules contenoient au milieuvun peu d'humeur 
limpide , & une matière plus épaiffe & plus rouge 
à leur circonférence. 

Dans une quatrième femelle, que Graaf ouvrit 

vingt-fept heures après le coït, les cornes de l’uté- 
rus & les conduits des œufs étoient plus rouges, 
“& la partie en forme d’entonnoir , embrafloit les 
ovaires. Au milieu de ia furface des follicules 
étoit, comme dans les précédens , une petite pa- 
pille , d’où l’on failoit fortir , en exprimant lo- 
vaire , d'abord une liqueur limpide, &  enfuite 
une autre plus épaifle & plus rouge. À l’ouver- 
ture des cornes de l'utérus , Graaf ne trouva 
point d'œufs; mais la tunique interne de ces or- 
ganes étoit ridée & un peu enflée. * 
Une cinquième femelle ouverte par cet habile 
anatomilte , deux jours entiers après l’accouple- 
ment, avoit dans l’un des ovaires trois follicules, 
dans l’autre fept fort changés; les papilles de la 
furface étoient un peu plus faillantes , & ren- 
doient par la preton , un peu de liqueur albu- 
mineufe ; le refte de l'œuf étoit plus dur & plus 
diffcile.à exprimenqu auparavant. 

Une fixième femelle examinée cinquante-deux 
heures après l’accouplement , avoit dans un 
oyaire un follicule changé , & à l’autre quatre fol- 
liculesaufñ changés. Après avoir ouvert ces folli- 
"cules, on y'obferva.une fubitance glandulenfe : 
dans le milieu de cette fubitance étoit une petite 
cavité , où Graaf ne trouva prefque aucune li- 
queur. La tunique interne des cornes étoit gon- 
flée , & d’un rouge-vif. 

- Ayant fait louverture d’une feptième femelle, 
troisjours après fon accouplement, Graaf y trouva 
uniChangement très-confidérable, 1 ’entonnoir em- 
brafloit étroitement l'ovaire tout autour ; l'ovaire 
du côté droit contenoit trois foliicules un peu 
pius gros & plus durs que les précédens : à leur 
furface étoit une papille percée d’un petit won, 
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& leur cavi:é du milieu étoit vuide. Ayant cher- 
ché avec foin par où l’œufpouvoit s’en être échap. 
pé, Graaf découvrit dans le milieu du conduit 
droit , un œuf très-petit, & à l'extrémité {upé- 
rieure de la Corne du même côté, deux autres 
œufs, femblibles à celui-ci. Tous ces œufs étoient 
environnés chacun de deux tuniques , qui ayant 
été percées , laiflérent écouler une liqueur très- 
limpide. Dans lautre ovaire , Graaf trouva quatre 
follicules ; trois d’entr'eux éroient dépiacés, & 
avoient un petit trou : {ls contenoïent dans le mi- 
lieu une petite quantité d’une liqueur très-claire ; 
mais le quatrième étoit plus opaque, & ne ren- 
fermoit point -de liqueur , ce qui fit foupçonner 
que l’œuf en étoit forti. Ayant cherché par-tout, 
Graaf trouva en effet un œuf tout feul , placé au 
haut de la corne , & exactement fefnblable à ceux 
qu’il avoit déjà vus. Ces œufs fortis des ovaires, 


| n’avoient que la dixième partie du volume de ceux 


qui y tenoient encore ; ce qui femble venir, dit 
Graaf, de ce qu'étant.encore dans l'ovaire, ils 
contiennent , outre leur fubitance propre , une 
autre matière, favoir ceile qui fait portion de la 
fubftance glanduleufe des foilicules. 

Une fernelle ouverte quatre jours après fon 
accouplement , avoit d'un côté trois, de l’autre 
quatre follicules vuides , & dans les cornes 
de l'utérus autant d'œufs plus grands que les 
précédens ; ils, étoient defcendus vers le milieu 
des cornes, Dans la cavité de ces derniers orga- 
nes Graaf vit nager une autre efpèce d'œufs. Il 
remarqua en outre, fur les ovaires ,#quatre véfi- 
cules noïrâtres : elles contenoïent chacune un 
grumeau de fang; mais ces véficules , ajoute le 
même anatomifte, ne font pas particulières aux 
femelles pleines. $ 

Une autre femelle difféquée cinq jours après le 
coit , avoit aux ovaires fix follicules vuides accom- 
pagnés chacun d’une papille confidérable, par 
l'ouverture de laquelle Graaf inféra facilement dans 
ta cavité du follicule, une foie afez groffe. Il trouva 
autant d'œufs dans différentes parties de l'utérus; 


{ ces œufs adhéroiïent fi foiblement à cet organe, que 


le foume les ballotoit par-tout. Leur tunique interne 
étoit très apparente: À 

Six jours après l’accouplement , une dixième 
femelle avoit à Pun des ovaires fix follicules 
vuides, & dans la corne du même côté, feule- 
ment cinq œufs rafflemblés comme en un tas, 
prés du vagin. L'autre ovaire avoit quatre folli- 
cules vuides , & la corne du même côténe con- 
tenoit qu'un œuf, foit que les autres euflent été 
pouffés trop loiñ par le mouvement périftatique 
de lutérus, ou qu'ils euffent éprouvé quelqu’autre 
accident. 

Une onzième femelle examinée fept jours com- 
plets après fon accouplement , avoit aux ovaires 
quelques follicules vuides , plus grands , plus 
rouges , plus durs que les précédens, & autant 


de tumeurs ou de cellules tranfparentes dans diffé- 


rentes 
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rentes parties de lutérus. Ayant ouvert les tu- 
meurs , Graaf en tira des œufs beaucoup plus 
grands que tous ceux qu'il avoit rencontrés juf- 
qu'alors ; mais ils contenoient feulement une li- 
queur limpide , renfermée dans une tunique qui 
étoit très-apparénte. 

Le huitième jour après l’accouplement, Graaf 
trouva dans une deuxième femelle deux follicu- 
les dans l'ovaire gauche. Les cornes de la matrice 
ayant été ouvertes, cet anatomifte y trouva les œufs 
un peu accrus : on ne pouvoittoucher ces œufs fans 
les rompre; il en fut de même dans une autre fe- 
melle, dont on effaya de les tirer. La liqueur qu'ils 
contenoient , fe durcit au feu comme le blanc des 
œufs des oifeaux. La fubftance interne des folli- 
cules, à l’endroit où ils reçoivent des branches 
des vaiffeaux hypogaftriques, étoit rouge & enflée. 


Le neuvième jour après l’accouplement, Graaf 
difléqua une femelle un peu vieille, dont les ovai- 
res étoient doubles des jeunes. L’ovaire droit avoit 
deux follicules , & le gauche cinq; ils étoient tous 
récemment vuidés ; il y avoit en outre dans les 
ovaires plufeurs autres follicules fort pâles ; 
Graaf penfe que cés derniers follicules étoient ref- 
tés du coit précédent, quoique pour lordinaire , 
dit cet anatomilte , ils ne laiffent que des points 
de couleur blanche-cendrée, qui caufent l’augmen- 
tation des ovaires. Les follicules du dernier accou- 
plement avoient chacun leur papille; les autres 
étoient tout unis. La corne droite étoit divifée en 
quelque forte en deux cellules, & la gauche en 
cinq; la fubitance de ces cellules étoit plus rare 
& plus tranfparente que le refte de l'utérus, & 
couverte de rameaux d’artères & de veines. Ayant 
ouvert quelques-unes des cellules dont nous venons 
de parler , Graaf y trouva des œufs ; mais il ne lui 
fut pas poñble de les en retirer , ce qui l’obligea 
de les examiner dans les cellules mêmes. A la fur- 
face de l'humeur très-limpide qu’ils contenoient , 
nageoit une petite tache d’une matière très- tenue; 
dans les femelles plus jeunes, difféquées à la même 
époque, cette matière étoit fi déliée, qu’elle échap- 
poit à Ja vue. La fubftance interne des cellules, 
celle qui reçoit les branches utérines des vaiffeaux 
hypogaltriques étoit plus gonflée que dans toutes 
les femelles que Graaf avoit vues jufqu’alors ; elle 
offroit des ébauches de placenta. 


Le dixième jour, Graaf trouva dans l'ovaire 
droit d’une autre femelle, un feul follicule , qui 
étoit vuide ; le grand nombre des vaiffleaux qu'il 
recevoit , le rendoit fort rouge ; fa papille étoit 
très-petite , & la cavité de fa fubftance cendrée 
l’étoit encore plus; l'ovaire gauche avoit fix fol- 
licules femblables au précédent ; les cornes de 
l'utérus contenoient le même nombre de cellules, 
c'eft-à-dire celle du côté droit une , & la gauche 
fix. Ces celluies étoient à la diftance d'un travers 
de doigt Pune de Pautre; dans leur milieu étoit 
une légère ébauche d’embryon , femblable à ug 
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petit ver ; le placenta étoit très -apparent , & 
l'œuf y étoit attaché par fon chorion. La. matièie 
des œufs contenus dans les cornes de l'utérus , 
étant cuite & durcie ; elle avoit le même goût que 
celle des œufs tenant encore aux ovaires. 

Une femelle ouverte douze jours après l’accou- 
plement , avoit dans un ovaire fept , dans l’autre 
cing follicules vuides. Les cornes étoient di- 
vifées en autant de cellules , plus grandes & plus 
rondes que dans la femelle précédente ; elles con- 
tenoient des embryons fi développés, qu’on en dif- 
tinguoit en quelque forte les différentes parties ; 
cat à la région de la poitrine, on voyoit deux points 
rouges & deux points blanchâtres , & à celle de 
l’abdomen onobfervoit un corps mucilagineux , 
qui avoit une apparence de rouge en divers en- 
droits. à 

Le quatorzième jour, une autre femelle avoit des 
cellules encore plus grandes, & des vaiffeaux fan- 
guins plus nombreux & plus gros; l’amnios & le 
chorion étoient adhérens l’un à Pautre. Ayant 
fendu ces enveloppes, Graaf vit l'embryon: il 
avoit la tête fort grande & tranfparente , & le cer- 
velet y formoit une pointe ; les yeux étoient fail- 
lans; la bouche étoit ouverte , & l’on diftinguoit 
en quelque forte les oreilles ; l’épine du dos fe fai- 
foit remarquer par fa longuenx & fa couleur blan- 
che; elle étoit courbée vers le fternum , en forme 
de carêne, & côtoyée par des vaifleaux fanguins 
très-tendres. Les ramifications de ces vaiffeaux s’é- 
tendoient à droite & à gauche , & jufqu’aux pieds. 
On sreconnoifloit dans les deux points rouges de la 
poitrine, des ébauches desoreillettes du cœur, & à 
leur côté on voyoit deux points blanchâtres , qui 
défignoient la place des poumons. L’abdomen ou- 
vert préfentoit dabord le foie, qui avoit une teinte 
de rouge , enfuite un petit corps blanchâtre , au- 
tour duquel fe rouloit en forme de fil, une ma- 
tière mucilagineufe ; cette matière étoit l’ébau- 
che du ventricule & des inteftins. Plufieurs diflec- 
tions faites dans la fuite , offrirent les mêmes objets 
aggrandis. 

Le vingt-neuvième jour après l’accouplement , 
& l'avant-dernier de la portée, Graaf ouvrit une 
femelle qui avoit déja mis bas fix femaines aupa- 
ravant : il trouva dans fes ovaires onze petits fol- 
licules blanchâtres, & d’autres beaucoup moin- 
dres d’une fubftance peu ou point différente de 
celle des ovaires mêmes. Les cornes de l'utérus 
n'étoient plus à cette époque divifées en cel- 
tules; elles formoient chacune un canal conti- 
nu, qui étoit entiérement rempli & très-rendu, Un 
mouvement periftaltique très-fenfible, dont elles 
étoient agitées, faifoit{ortir les fœtus les plus vol- 
fins de l’orifice , encore enveloppés dans leurs 
membranes, & avec tant de promptitude, que fi 
Graaf n’eût arraché l’utérus , ils auroient , dit cet 
anatomifte , tous été mis dehors. 7 

On voyoit onze fœtus fe mouvoir dans cette 


ł matrice; leurs différens chorions étoientfi étroiter 
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ment unis , qu'ils fembloïient n’en faire qu’un. 
( Graaf , dans Blafus). 


M. Daubenton a ouvert deux lapines pleines , 
& une troifième qui paroiffoit avoir été couverte 
par le mâle peu de tems avant fa mort. Dans cette 
dernière femelle il fortoit du vagin une liqueur 
épaiffe & jaunâtre, & il s'eft trouvé au fond de la 
matrice , près des orifices des cornes , une petite 
quantité de pareille liqueur , mais qui étoit épaiflie. 
La vulve étoit gonflée & le clitoris très-faillant : 
il n'y avoit rien de particulier dans les cornes : les 
trompes décrivoient leurs finuofités fur une ligne 
très-longue ; les ovaires avoient une couleur jau- 
pâtre, & des caroncules très-convexes , au centre 
defquelles on voyoit une efpèce de petit mame- 
Jon. En les preffant , ilen fortoit une liqueur épaifle 
& jaunâtre. 


La première des deux autres lapines étoit pleine 
feulement depuis quelques jours. Il y aveit dans 
les ovaires des caroncules & des véficules plus 
volumineufes que dans les temps où la gefta- 
tion n’a pas lieu. Ces caroncules étoient blanchä- 
tres & faillantes ; les véficules étoient bleuâtres. Il 
y avoit un fœtus dans une corne de la matrice, & 
deux dans l’autre. Dans les régions où étoient les 
fœtus , les cornes utérines étoient dilatées, & for- 
moient pour chaque fœtus une poche de fept à 
huit lignes de diamètre. On enfloit ces poches eri 
foufflant dans les cornes , de forte que l'air paf 
foit d’un bout à l’autre de ces conduits. Il y avoit 
dans chaque poche un placenta de quatre ou cinq 
lignes de diamètre ; les rudimens de l'embryon 
formoient une maffe beaucoup moins volumi- 
neufe ; ils étoient entièrement mucilagineux & 
informes. 


La feconde lapine pleine étoit fur le point de 
mettre bas. Les orifices des cornes de la matrice 
commençoient à fe dilater pour l'accouchement , 
comme l’orifice interne de l'uterus fe dilate alors 
dans les femelles de la plupart des autres quadru- 
pèdes. (n°. 1186 & fuiv.) 


Il y avoit cing fœtus dans la corne gauche & 
un dans la droite, Les enveloppes de chacun des 
fœtus, leur placenta & leur allantoïde, étoient fem- 
blables à ces mêmes parties confidérées dans le liè- 
vre, (Voyez ci-après l’article de cet animal). Le 
cordon ombilical avoit onze lignes de longueur ; 
le placenta avoit environ quatorze lignes de dia- 
mètre & trois lignes d’épaiffeur ; la bulle de Pal- 
lantoide étoit prefque aufi grande que celle du 
lièvre. Les fœtus avoient quatre pouces depuis le 
fommet de la tête jufqu’à l'anus ; la longueur de la 
tête étoit de quatorze lignes, & fa circonférence 
de deux pouces & demi; la queue étoit longue de 
fept lignes. Les mâles & les femelles fe reffem- 
bloient beaucoup par les parties extérieures de la 
génération ; la vulve formoit un tubercule placé 
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contre lanus , & entièrement femblable pat fa pos 
fition & par fa forme , au tubercule que le pré- 
puce & la verge formoient dans le mâle; toute- 
fois il y avoit un peu plus de diftance entre Pa- 
nus & le prépuce, qu'entre l'anus & la vulve. 
(M. Daubenton), 


Le chorion fe trouve appliqué à l’amnios. Il 
reçoit le fang qui lui eft néceflaire, de lartère 
omphalo- méfentérique. ( Graaf dans Blafius.) 


Suivant Needham, le chorion eft couvert em 
grande partie , de vaifleaux qui lui donnent une 
couleur blanchâtre ; mais fes extrémités font unies 
& tranfparentes. Les vaiffeaux qui le parcourent 
font en-deflous , & tirent leur fuc de la feconde 
membrane fur laquelle ils font répandus. Cette fe- 
conde membrane eft la plus grande ; elle eft prefque 
femi-lunaire. Etant enflée, elle reffemble par fa 
forme , au rein de l’homme. Les vaifleaux répan- 
dus fur la face concave par laquelle le chorion 
tient au placenta , fe raffemblent en un tronc , qui 
laifant le placenta, fe porte vers l’ombilic, & 
atteint feulement le cordon ombilical dans cette 
région ; enfuite le tronc dont nous venons de par- 
ler, continue fa route jufqu’au méfentère , & con- 
tribue à former les vaifleaux omphalo-méfentérie 
ques. (Néeaham dans Blafius). 


L’amnios étant foufflé, prend la forme d’un 
rein ; mais on n’y trouve aucune liqueur. ( Graaf 
& Néedham dans Blafius J. 


L’allantoide eft placée entre [es vaifleaux ombi- 
licaux fur le placenta. ( Néedham Ẹ Graaf). Elle 
paroît formée , dit Graaf, de plnfieurs cavités qui 
s’aniffent entr'elles. Cet auteur n’a pu découvrit 
aucune communication , ni faire paffer le fouffe 
de l’allantoide dans la vefe. 


Chaque fœtus a fon placenta. Everard compte 
à la partie fupérieure de ce corps , fept ouvertures 
par lefquelles il reçoit les vaiffeaux de Putérus: 
ces vaifleaux fe terminent dans le placenta, de 
forte qu’ils ne comuniquent point avec ceux du 
cordon ombilical. 


Le placenta eft compofé de deux fubftances , 
Pune rouge , l’autre tirant fur le blanc. Celle-ci, 
placée entre la fubftance rouge & l’utérus, eft per- 
cée de fix ou fept trous, comme nous avons dit 
ci-deffus ; & fi l’on y fouffle , la portion rouge dw 
placenta s’enfle comme une éponge. Ce placenta 
reçoit deux fortes de vaiffeaux ; l'aorte lui donne 
deux artères , & la veine-porte une veine :ces trois 
vaifleaux , avant d’y parvenir , fe divifent en plu- 
fizurs rameaux , qui parcourent enfemble toute fa 
fubftance. (Graaf dans Blafius ). 


1275 De lœil du fœtus. Voyez.nos78$ & 786 


1294 & 125. Des teficules & du férotum dix 
fœtus, Voy, n° 11352,1134 & fuir. 


Seconde Claffe, Le Lièvre: 


FONCTION NEUVIÈME. 


NUTRITION: 
SECTION PREMIÈRE. 


1303, 1305 & 1306, La laëtation en général ; 
des mamelles ; leur nombre & leur pofition. Le lapin 
a, comme le lièvre, dix mammelons, cinq de 
chaque côté , quatre fur la poitrine & fix fur le 
ventre. ( M. Daubenton ). 

Les femelles s’arrachent fous le ventre une affez 
grande quantité de poil , dent elles font une efpèce 
de lit pour recevoir leurs petits aufi - tòt après 
qu'ils font nés. Pendant les deux premiers jours 
ellesneles quittent pas ; elles ne fortent que lorfque 
Je befoin les prefe , & reviennent dès qu’elles ont 
pris de la nourriture. Dans ce temps , elles man- 
gent beaucoup & très- vite; ; elles apportent à 
leurs petits du feneçcon & d’autres herbes ; elles 
les foignent auf & les allaitent pendant plus de 
fix femaines; de forte qu'elles ne les font fortir de 
leurs terriers pour lesamener au-dehors , que lorf- 
qu'ils font tout élevés. ( Buffon). 


SECTION DEUXIÈME. 


1319. Les alimens en général. Les lapins fe 
noutrifflent prefque de toutes fortes de fubitances 
végétales : ils mangent des herbes , des racines, 
des grains , des fruits , des légumes , & même les 
atbriffeaux & les arbres. ( Buffon). 


1320. Les alimens confidérés par rapport aux 
âges. Voyez n°51303, 1305 & 1306. 


SECTION TROISIEME. 


1322. Le corps graifleux. Les lapins pren- 
nent un peu plus d'embonpoint que les lièvres, 


(Buffon). 
SECTION QUATRIÈME. 


1324. Les diverfes périodes ou âges de la vie. 
Les lapins vivent huit ou neuf ans. (Buffon & 
Erxleben ). 


Er 


ESPÈCE DEUXIÈME. 


PRÉDIT VIRE 


Le Lièvre. Buffon , hift. nat. VI. pag. 246. 
pl. 38. 
Le Lièvre, Lepus. (.....) caudatus ex cine- 
reo rufus, Briff. reg. an. p. 138. n. 1. 
Lepus timidus caud& abbreviatä | pedibus pofticis 
longitudine corporis dimidii , auriculis apice nigris. 


Erxleben , fyf. regu. an. cl, 1. g. 32. efp. 1. 


1> 

Lepus caudå abruptå , pupillis atris. Linn, fyit. 
nat. 2. pag. 46. = Fn. fuec. 1. p. 8. n. 19. = fyf- 
nat. 6. p. 9.n.2. 

Lepus (vulgaris) caud& abruptä , pupillis atris. 
Lin. muf. Ad. Frid. 1. p. 9. 

Lepus ( timidus) caudå abbreviatå , auribus apice 
nigris. Lipon. fyft. nat. 10. I. p. $7. n. I, ; 

Lepus (timidus) caudå abbreviatâ , auriculis apice 
nigris. Linn. Faun. fuec. 2. pag. 9. n. 25. = fyf, 
nat 12, Je pe 7.72111 T 


GÉNÉRALITÉS. 


Le lièvre habite prefque par-tout en Europe ; 
en Egypte, en Barbarie & en Afie. (MM. de Buf- 
fon, Erxleben , Boddaert , &c.). Son efpèce eft 
très-répandue dansles contrées tempérées de l’Euro- 
pe selleeft moinsnombreufe dans lorient Buffon) ; 
elle ne s'étend guere du côré du nord au-delà de fo? 
de latitude; les lièvres qu’on trouve dans les régions 
feptentrionales de la Rufe & de la Sibérie, font 
de l’efpèce de celui que M. Daubenton appelle 
le changeant. (Voyez ci-après l’article de cet ani- 
mal). (M. Pallas). 

En général , les lièvres s’éloignent peu du lieu 
où ils font nés, principalement les femelles ; ils 
choififfent en hiver les côtés expolfés au midi, & 
en été ils fe logent au nord. 

Les lièvres des pays chauds, d'Italie , CEF- 
pagne , de Barbarie , font plus petits que ceux de 

rance & des autres pays plus feprentrionaux. 
Selon Arittote , ils étoient au moins grands en 
Egypte qu’en Grèce. La nature du terroir on du 
climat influe auf fur ces -animaux , relativement 
à la grandeur ; ceux de montagne font plus grands 
& plus gros que ies lièvres de plaine. Les femelles 
font plus groffes que les mâles, & cependant elles 
ont moins de force & d’agilité ; elles font aufi 
plus délicates & plus fenfiblesaux imprefions dé 
L'air. (Buffon). ; 

Le corps du lièvre eft allongé , & à-peu-près de 
la même groffeur dans toute fa longueur, La queue; 
quoique très-courte , eft repliée en haut. (M. Dau- 
benton). Les extrémités inférieures font à propor» 
tion beaucoup plus longues que les fupérieures. 
(MM, de Buffon , Daubenton, Pallas „ Erxle- 
ben, &c). 

Le lièvre paroît être du nombre des animaux 
qui voient auffi-bien la nuit que le jour ; ilne 
vit même en quelque forte que la nuit. (nos22$ 
& 784). (Buffon). 

M. Daubenton a difféqué plufieurs individus dé 
cette efpèce. Celui qui lui a fervi de fujet pour la 
defcription des vifcères & des parties de la géné- 
ration du mâle, avoit. un pied fept pouces de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. La 
femelle fur laquelle il a pris les dimenfions des 
parties fexuelles, avoit un pied huit pouces & 
demi ; elle pefoit fept livres un quart , & le mâle 
fept livres, 
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L'individu fur Jequel M. Daubenton , a pris les 
dimenfions des principales parties extérieures du 
corps & du fquélette , avoit un pied neuf pouces 
& demi de longueur , depuis le bout du mufeau 

‘jufqu’à Panus. — Le train de devant avoit onze 
pouces hutt lignes de hauteur, & le train de der- 
tière un pied deux pouces. — La circonférence du 
corps étoit de quatre pouces dix lignes dans la ré- 
gion du cou , de dix pouces quatre lignes fous les 
bras, & de dix poucestrois lignes au-deffus des han- 
ches.— La tête avoit trois pouces’huit lignes de 
Jongueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l'occi- 
put ; fa circonférence étoit de fept pouces neuf 
lignes entre les yeux & les oreilles, & de quatre 
pouces trois lignes au bout du mufeau. Il y 
avoit deux pouces une ligne de diftance entre le 
bout du mufeau & l'angle interne de l'œil, & un 
pouce & demi d'intervalle entre les angles inter- 
nes des yeux.— La queue mefurée fans le poil, 
étoit longue de quatre pouces. — L’extrémité fu- 
-périeure avoit cinq pouces de longueur depuis le 
coude jufqu'au poignet, & deux pouces huit lignes 
depuis le poignet jufq’au bout des ongles. — L’ex- 
trémité inférieure étoit longue de fix pouces deux 
lignes depuis le genou jufqu’au talon, & de cinq 
pouces & demi depuis le talon jufqu’au bout des 
angles. — Les plus grands ongles avoient fix lignes 
de longueur , & une ligne & demie de largeur à 
leur bafe. 

Le fquélette de l'individu dont nous venons de 
parler, avoit un pied fept pouces & demi de lon- 
gueur depuis le bout de la mâchoire fupérieure, 


jufqu’à l’extrémité inférieure ou poftérieure de los : 


facrum.— La tête étoit longue de trois pouces 
deux lignes depuis le bout des mâchoires jufqu’à 
Pocciput : elle avoit un pouce huit lignes dans fa 
plus grande largeur : il y avoit un pouce deux 
lignes de diftance entre les orbites & l’ouvertute 
des narines ; la mâchoire fupérieure avoit cinq 
lignes d’épaifleur dans la région des dents incifi- 
ves. Les os propres du nez étoient longs d'un 
pouce huit lignes. Ils avoient cinq lignes de dia- 
mètre dans leur partie la plus large. Les orbites 
avoient treize lignes d'étendue d’un côté à l’autre, 
& dix lignes de haut en bas. La mâchoire inférieure 
avoit deux pouces fept lignes de longueur depuis 
fon extrémité antérieure jufqu'au bord pofté- 
rieur de fes branches , dans l'endroit où elles fe 
contournent ; fa largeur étoit d'un pouce dans 
cette dernière région , & d’un demi-pouce au mi- 
lieu des barres 3 il y avoit un pouce trois lignes de 
diftance , mefure prife de dehors en dehors , entre 
les contours des branches , & quatorze lignes 
entre les apophyfes condyloides. Les plus lon- 
gues dents incifives avoient cinq lignes de hauteur 
au-deflus des alveoles, & les plus groffes molaires 
trois lignes ; ces dernières dents avoient. deux 
lignes de largeur , & une ligne & demie d’épaif- 
feur ; les plus longues incifives étoient larges d’une 
ligne à leur extrémité. — La colonne épinière avoit 
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trois pouces de longueur dans la région cervicale ; 
& cinq pouces deux lignes dans la région dorfale. 
Le trou de la première vertèbre cervicale avoit 
cinq lignes de diamètre de devant en arrière, ou 
de hauten bas, & quatre lignes de droite à gau- 
che. La feptième étoit la plus courte , comme 
dans le lapin ; fon apophyfe épineufe, qui étoit 
aufi la plus faillante , avoit deux lignes de hau- 
teur & une ligne de largeur. Dans la région dor- 
fale, la première vertèbre étoit la pius courte, 
& la douzième la plus longue , de même que dans 
le lapin : cette dernière vertèbre avoit huit lignes 
de hauteur dans fon corps. La quatrième vertèbre 
étoit la plus étroite. La onzième , qui étoit la plus 
large , avoit trois lignes de diamètre dans fon 
corps: les apophyfes épineufes de la troifième & 
de la quatrième étoient les plus faillantes ; elles 
avoient un pouce de longueur. Dans la région lom- 
baire, la dernière vertèbre étoit la plus courte, 
& la cinquième la plus longue ; celle-ci avoit dix 
lignes de hauteur dans fon corps; l’apophyfe épi- 
neufe de la première vertèbre étoit la plus courte; 
celle de la fixième étoit la plus faillante , elle avoit 
fept lignes de hauteur : l’apophyfe tranfverfe de 
la première vertèbre étoit aufi la plus courte; celle 
de la cinquième, qui étoit la plus longue , avoit 
un pouce trois lignes. — L’os facrum étoit long de 
deux pouces trois lignes ; il avoit un pouce & demi 
de largeur à fon extrémite fupérieure , & feule 
ment deux lignes à l’inférieure.— La première 
fauffe vertèbre coccygienne éroit la plus longue, 
& la feptième la plus courte, comme dans le 
lapin ; certe dernière vertèbre avoittrois lignes de 
longueur , & la première cinq lignes. — Le baln 
avoit un pouce deux lignes de diamètre de droit à 
gauche, & treize lignes de devant en arrière, ou 
de haut en bas. La goutière du pubis avoit treize 
lignes de longueur , onze lignes de largeur dans 
fon milieu , & neufitgnes de profondeur ; Pos in- 
nominé étoit large d’un pouce deux lignes à fon 
extrémité fupérieure ; il avoit deux pouces de lon- 
gueur depuis le milieu de cette extrémité jufqu’a 
milieu de la cavité cotyloïde. La branche de li£. 
chion qui repréfente le corps de cet os , étoit 
large de quatre lignes & demi ; fes vraies branches 
prifes enfemble , avoient aufi quatre lignes & 
demie de largeur ; les trous ovalaires éroienr longs 
de dix lignes, & larges de fix lignes & demie 
— Le flernum avoit cinq pouces cinq lignes de 
longueur. — Les/prem'ères côtes étoient Jongues 
d'un pouce ; les feptièmes , qui étoient les plas 
grandes , avoient quatre pouces & demi. — Lo- 
moplate étoit longue de trois pouces deux lignes; 
elle avoit un-pouce &.demi de diamètre dans fa 
partie la plus large , & quatre lignes dans fa rés 
gion la plus étroite : l’épine de cet as étoit élevéé 
de cing lignes dans fa partie la plus faillante —L'exs 
trémité fupérieure avoit trois pouces dix lignes de 
longueur dans l’humerus, quatre pouces huit lignes 
dans le cubitus , quatre pouces dans l'os du rayon, 


Seconde Claffe. 


trois lignes de hauteur dans le carpe, un pouce 
deux lignes de longueur dans le troifième os du 
métacarpe (qui eft le plus confidérable), fix lignes 
dans la première phalange du doigt du milieu , 
trois lignes dans la feconde phalange, & quatre 
lignes dans la troifième, — L'extrémité inférieure 
étoit longue de quatre pouces dix lignes dans Pos 
de la cuifle, de cinq pouces & demi dans le tibia, 
de deux pouces une ligne dans le péroné , d’un 
pouce trois lignes dans le calcaneum , de cinq 
lignes dans Pos fcaphoiïde & le premier cunéi- 
forme pris enfemble , d'un pouce onze lignes dans 
Je fecond os du métatarfe , quiétoit le plus long, de 
dix lignes dans les premières phalanges du fecond 
& du troifième doigt (qui font les plus longs), 
de cinq lignes & demie dans les fecondes phalan- 
ges, & de cing lignes dans les troifièmes. La ro- 
tule avoit cinq lignes & demie de longueur , trois 
lignes de largeur , & deux lignes d’épaiffeur. 


FONCTION PREMIÈRE. 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


1 & 2. Les os en général. A l'exception de la 
tête , Le fquélette du lièvre reffemble affez à celui 
du chien pour que l’on puiffe fuppléer à la def- 
cription du premier par celle du fecond. ( Voyez 
ci-après l’article du Curen.) ( M. Daubenton ). 


La poitrine a une grande étendue. Pline prétend 
que cela elt commun à tous les animaux timides. 
(Gafpard - Barthoiin colieët, acad. part. étr. 
LV DI22 22) 


2 


3:4,$,8,11,13 & 17. Les os de la téte en 
général, Le lièvre a la tête longue , étroite & 
arquée depuis le bout du mufeau jufqu’à l’origine 
des oreilles. Le mufeau eft gros. 


La tête décharnée a plus de rapport avec celle 
des animaux folipèdes & des ruminans à pied four- 
chu , tels que le cerf, le daim & le chevreuil , 
qu'avec la tête des animaux fiffipédes. On trouve , 
comme dans les premiers de ces animaux, dans la 
mâchoire fupérieure , au-devant des orbites , un 
efpace en partie vuide , & en partie garni de filets 
offeux , qui forment une efpèce de réfeau , dont 
les mailles font de forme irrégulière, & plus ou 
moins grandes. Cet efpace réticulaire a. treize 
lignes de longueur & fept lignes de diamètre dans 
fa partie la plus large. Le lièvre a auf aux deux 
mâchoires , comme les animaux ruminans à pied 
fourchu , & comme les folipèdes , un efpace dé- 
garni de dents dans les régions qui portent le nom 
de barres dans les folinèdes. Les orbites ne funt pas 

éparées des foffes temporales. Les os propres du 
nez s'étendent prefque auh en avant que la må- 
choire fupérieure ; ils font à proportion plus lar- 


| Jongues & plus larges que les deux grandes inci- 
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ges que ceux du cheval, & égaux en longueur. 
Le cañal auditif offeux eft fitué à-peu-près comme 
dans le cheval ; mais il fe trouve dirigé en haut 
& en arrière (M, Daubenton ). L'os frontal eft di- 
vifé de devant en arrière par une crête très-confi- 
dérable. La branche zygomatique de los de la 
pommette eft très longue ; elle s'étend prefque 
jufqu’à los temporal. ( Coiter.— Blafius , anat. 
brut, part. 1. cap. XX1V. pag. 87.) 

Les os maxillaires inférieurs ou incififs font 
entièrement féparés des maxillaires fupérieurs 
(Ibidem) 


20. La mâchoire inférieure. Les branches de 
cet os font longues; les apophyfes coronoides ne 
font pas plus élevées que les condyloides, & 
elles ne font pas féparées par une échancrure. Le 
contour des angles de cette mâchoire eft très- 
grand ; il forme une apophyfe en devant, & une 
autre en arrière : cette dernière eft la plus confi- 
dérable (Ibidem). 


21,22,23 & 24. Les dents. Les incifives font 
au nombre de fix, quatre à la mâchoire fupérieure, 
& deux à l’inférieure. 

Les incifives fupérieures font fituées paralelle- 
ment les unes derrière les autres , de forte qu'il 
y en a deux en devant & deux en arrière. — Les 
antérieures font beaucoup plus longues & plus 
groffes que les poltérieures ; elles refflemblent aux 
défenfes de la mâchoire inférieure des fangliers , 
en ce qu’elles font courbées à peu-près en demi- 
cercle, & qu’elles fe trouvent implantées dans la 
mâchoire de plus de la moitié de leur longueur , 
qui eft d’un pouce , en fuivant leur courbure. La 
racine ou la partie fupérieure de ces dents eft 
creufe dans’ environ la moitié de leur longueur. 
— Îl y a fur le milieu de leur face antérieure un 
fillon qui s'étend d’un bout à l’autre. Leur exrré- 
mité inférieure eft terminée par une face fur la- 
quelle on voit un fillon tranfverfil. — Les deux 
petites incifives , ou les poftérieures , ne defcen- 
dent pas fi bas que les antérieures. 


Les incifives de la mâchoire inférieure font plus 


fives fupérieures , mais elles font moins cour- 
bées ; leur longueureft de quatorze lignes : elles 
font-creufes dans leur partie inférieure , ou du 
côté de leur racine , prefque dans la moitié 
de leur longueur. Leur extrémité antérieure ou 
fupérieure eft taillée en bifeau, de forte qu'elle 
forme un tranchant qui entre dans le fillon tranf- 
verfal des grandes incifives de la mâchoire fupé- 
rieure, ou qui paffe derrière ces dents, & répond 
aux petites incifives de Ja même mâchoire. 
Le lièvre n’a point de dents canines. 
Les molaires font au nombre de vingt-deux , 
douze à la mâchoire fupérieure, & dix à l’infé- 
! rieure, La raçine de toutes ces dents eft creufe, 
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& rà point de branches. Elles ont dans chaque 
Mâchoite une courbure longitudinale. Les der- 
nières font plus petites : leur fommet, ou la face 
fupérieure de la couronneeft fillonnée comme dans 
Jè cheval. Les plus grandes de ces dents ont fept 
lignes de longueur : celles de la mâchoire fupé- 
rieure font très-peu faillantes au-deflus des alvéo- 
es ; les racines de la feconde , de la troifième, de 
la quatrième & de la cinquième molaire de cette 
mâchoire pénètrent prefque jufqu'à l’orbite, & 
elles y forment de petites boffes. ( Ibidem j. 


25. Les os du tronc en général. Voyez ci-deffus 
GÉNÉRALITÉS, & nos 1 & 2. 


27 429,29, 30,31,32 & 33 Les vraies ver- 
tèbres en général & en particulier. Les vertèbres 
font au nombre de fept dans la région cervicale, 
& de douze dans le dos ( Coiter & M Daubenton). 
Suivant Coiter, on trouve fix vertèbres lombai- 
res. M. Daubenton dit que leur nombre eft de 
fept. 

Les apophyfes tranfverfes de la première 
vertèbre cervicale font moins larges que celles du 
chien , & elles s'étendent très-peu en haut & en 
bas. — L’apophyfe épineufe de la feconde vertè- 
bre diffère feulement de celle du chien, en ce 
qu'elle eft plus aigue à fes deux extrémités, fu- 
périeure & inférieure, — La troifième & la qua- 
trième vertèbre n'ont prefque pas d’apophyfe épi- 
neufe.— La branche antérieure de flapophyfe 

_ tranfverfe de la fixième vertèbre eft moins faillante 
en devant, & plus étendue en bas. (M. Dau- 
benton). 

Les apophyfes épineufes des vertèbres dorfales 
font inciinées en bas, excepté celles des deux 
dernières , qui font droites, (Coiter & M. Dau- 
Benton). 

Les apophyfes épineufes & tranfverfes des ver- 
tèbres lombaires fe dirigent en haut. Les premiè- 
res apophyfes tranfverfes font fourchues à leur 
extrémité , comme dans le chien. ( M. Da.- 
benton). 3 


35 & 36. Los facrum Ẹ le coccyx. L’os facrum 
eft compofé de quatre fauffes vertèbres , & le 
coccyx de feize, dont les premières font les plus 
longues ( Zbidem}, 

La première vertèbre de la queue, dit Coiter, 
elt longue & forte. Elle a vers fon milien , ainfi 
que la feconde & la troifième, une apophyfe très- 
épaifle. Les vertèbres fuivantes font plus larges : 
les dernières approchent de la forme ovale ( Coirer, 
Blafius ). - 

37 & 38. Les os du bafin en général. L’os in- 
nominé refemble à celui du renard (Ibidem ). 
Ji diffère feulement de celui du chien, en ce 
que fa partie fupérieure eft légèrement concave 
en dedans , & convexe en dehors. Les trous 
ovalaires & l'échancrure de la gouttière font à pro- 
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portion plus grands. ( M. Daubenton ). Voyez Gt- 
NÉRALITÉS. 


40. Le fernum, Il et compofé de fix ow 
(M. Dausenton), 


41, 42 & 44. Les côtes en général. Les côtes 
font au nombre de douze , fepr vraies & cinq 
fauffes (Coiter & M. Daubencon). Elles font légères 
& larges ( Coiter), - 


49. Les extrémités en genéral. Les inférieures 
font , comme nous avons déja dit , beaucoup plus 
longues à proportion que les fupérieures. ( Coiter, 
MM. de Buffon, Daubenton , Pallas , Erxle- 
ben , &c.). La jambe, le tarfe, le mérararfe & le 
pied font principalement très - longs (M. Dau- 
benron ). Des chaffeurs habiles mont affuré , dit 
M. Pallas, que les proportions de ces différentes 
parties varient dans les différens âges , & même 
felon les fexes. 


52. Les clavicules , ou les os ctaviculaires. Ces 
os, dit Coiter, font étroits & cartilagineux. Ils 
reffemblent à ceux du lapin. (X. D.) 


53. L'omoplate,. Elle diffère de celle du chien, 
en ce que fa bafe eft plus longue , que fon côté 
fupérieur eft moins courbe en dehors, & l’infé- 
rieur plus courbe en dedans. L’acromion s'étend 
autant en devant que l’angle fupérieur & antérieur 
de lomoplate; l’extrémité de cette apophyfe fe 
termine par un crochet qui s'étend en arriére fur 
longueur de fix lignes. ( MM. Daubenton & V.D.) 


S5- L'humerus. Il eft plus mince, plus long & 
moins recourbé que celui du chien. (M. Dau- 
benton),. 


57 & 58. L'os du coude & l'os du rayon. Ils 
font plus courbes, & à proportion plus gros & 
plus longs que dans le chien. (Ibidem ). 


6o , 61, 62,63 B G4. Les os du carpe en gé- 
néral. Le carpe elt compolé de hüit os, quatre 
à chaque rang. Les deux premiers de la rangée 
fupérieure ou brachiale , correfpondent au pre- 
mier os de la rangée brachiale du carpe du chien. 
Le carpe de ces deux animaux différe peu par la 
forme & par la pofition des autres os. ( Ibidem ), 


65s & 66. Les os du métacarpe en général, Le 
premier & le cinquième font à proportion plus 
longs que dans le chien. ( /4idem). 


67, 68 & Go. Les doigts de la main en général ; 
leur nombre. Ily en acing à chaque main. (léid.) 
Ils reffemblent à ceux du renard, du chien, &c. 
mais le pouce eft compofé feulement de deux pha- 
langes , au lieu qu'on en trouve trois dans ces 
animaux, (Coicer). 


Seconde Clafe. 


70. Les os des extrémités inférieures en général. 
Voyez GÉNÉRALITÉS , & n°. 49, 


71, L’os de la cuiffe. Il eft plus long que celui 
du chien. Sa partie fupérieure eft applatie en de- 
vant & en arrière. Il y a au-deffous de l'extrémité 
fupérieure deux apophyfes , une de chaque côté; 
ce font le grand & le petit trochanter. L’externe 
eft un peu recourbée en devant , & plus volumi- 
neufe que l’interne , qui fe trouve dans la région 
du petit trochanter. ( M. Daubenton }. 


74 & 75. Le tibia & le péroné. Le tibia eft 
beaucoup plus long que celui du chien. Le pé- 
roné eft uni & confondu avec le tibia dans fes 
deux tiers inférieurs. ( Ibidem). 


77 795.795 80 , 81 , 82 & 83. Les os du 
tafe & du mératarfe en général & en particulier, 
Jl n’y a que fix os dans Je tarfe. — Le premier os 
du métatarfe s'étend jufqu'auprés du fcaphoide, & 
il occupe la place du troifiéme cunéiforme, qu’on 
ne trouve point dans le liévre. — Le cuboïde eft 
moins long que dans. le chien ; auf le calcaneum 
s'étendil plus en devant que l’aftragal. — Le fca- 
phoide a une apophyfe affez longue fur la face 
poftérieure ; certe apophyfe eft derrière l’extré- 
mité fupérieure du premier os du métatarfe. 

Le quatrième os du métatarfe, ou l’externe, a 
une apophyfe très apparente dans fon extrémité 
poftérieure où fupérieure , au côté externe. (Jbid.) 


84. Les doigts du pied en général. 
nombre de quatre. ( M. Daubenton. } 


SECTION DEUXIEME. 


113. Articulation du cartilage des côtes avec le 
ffernum Les deux premières côtes s’articulent avec 
la premiére pièce du fternum ; l'articulation des 
fecondes côtes elt entre la première pièce & la 
feconde ; celle des troifièmes côtes entre Ha fe- 
conde pièce & la troifiéme , & ainfi de fuite juf- 
qu'aux fixiêmes côtes , qui s’articulent, de même 
que les feptièmes, entre le cinquième & le fixième 
os du fternum, ( M. Daubenton). 


FONCTION DEUXIEME. 


TRRITABILITÉ, 
141. Les muftles en général. 


leur forme & par leur direction. Voyez ci deffus 
Particle de cet animal (W. D.). 

Les mufcles des extrémités inférieures & de 
tout le train de derrière, font à proportion plus 
forts & plus volumineux que ceux des extrémités 
fupérieures & du train de devant, ( MM, Daubenton 
é V. D.) 


Ils font au: 


J Ils reffemblent en- | 
tiérement à ceux du lapin , par leur nombre , par, 
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Le liévre a la chair plas brune que le lapin. 
Suivant M. de Buffon , les liêvres qui habitent les 
plaines baffes ou les vallées, ont la chair blan- 
châtre. 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Les livres dorment ou fe repofent 
au gîte pendant le jour ; ils paiffent pendant la nuit 
plutôt que pendantle jour : c’eft dans la nuit qu’ils 
fe proménent, qu'ils mangent & qu'ils s’accou- 
plent. On les voit au clair de la lune jouer enfem- 
ble, fauter & courir les uns aprés les autres. Ils 
fe fervent de leurs oreilles comme de gouvernail, 
pour fe diriger dans leur courfe , qui eft fi rapide, 
qu’ils dévancent aifément tous les autres animaux, 
Commeils ont les extrémités inférieures beaucoup 
plus longues aue les fupérieures (Voyez GÉN É> 
RALITÉS & n°.49), il leur eft plus facile de 
courir en montant qu'en defcendant. Leur mou- 
vement-dans leur courfe elt une efpêce de galop, 
une fuite de fauts trés-preftes & trés-preffés. Ces 
animaux s’affeyent quelquefois fur leurs pieds, & 
ils fe fervent de leurs extrémités fupérieures comme 
de bras. (Buffon). 


FONCTION TROISIÈME. 


CIRCUIATIOH., 
SECTION PREMIERE 


234. Le cœur en général. Le cœur eft affez 
grand. (T4. Bartholin & Seger). 1] avoit quatre 
pouces quatre lignes de circonférence à fa bafe, 
dans le fujet que M. Daubenton a examiné ; fa 
longueur étoit de deux pouces depuis fa pointe 
jufqu’à l’origine de l’artêre pulmonaire, & d’un 
pouce cinq lignes depuis fa pointe jufqu’au finus 
pulmonaire. 


SECTION DÉUXIEME,. 


289. L’arière aorte en général. Cette artére fe 
divifoit en trois branches principales. Elle avote 
trois lignes de diamètre de dehors en dehors. 
(M. Daubenton). 


SECTION SEPTIEME. 


552, $53, 554 & 555. Les liqueurs qui circulers 
en général. Suivant M. de Buffon, le fang du lièvre 
elt le plus doux de tous les fluides de cette efpèce. 


FONCTION QUATRIEME 
SENSIBILITÉ 
SECT. PREMIÈRE, SECONDE & QUATRIÈME» 


S57 > 558, 559, 571, Got, 602 & Goz, Le 


Lcerveau Ẹ le ceryeles en général ; fon poids , fes di- 
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menfions , fes circofvoluiïons, Les lobes cérébraux 
manquent prefque tout-à-fait de circonvolutions , 
comme dans le lapin , & en général dans les glires. 
CWilis, Collins, M. Daubenton & V. D.). 

Quoique la ftruéture du cerveau foit analogue 
à celle du lapin , il y a cependant des différences 
très-notables. La forme de ce vifcere eft conique, 
comme dans le lapin , mais ce cône eft moins al- 
longé. Le cervelet eft formé du ver, & de chaque 
côté de deux rangées d’éminences qui fe dirigent 
de devant en arrière. ( Collins , fyf, anat. pl. LY, 
fs. 2.) 

Dans le fujet dont nous avons rapporté les di- 
mentions, ( Voy. GÉNÉRALITÉS ), le cerveau pe- 
foit trois gros, & le cervelet trente-huit grains. 
Ce dernier organe avoir lept lignes de longueur , 
dix lignes de largeur & cinq lignes d’épaiffeur— Le 
cerveau étoit ong de treize lignes, large de 
quatorze , & épais de neuf. (M. Daubenton). 


Gig. La moël!e épinière en général. Elle eft for- 
méé de deux cordons. (Colins, fyfi. anat, pl. LV, 


Îig 2.) 
SECTION SEPTIEME. 


784. La vue en général. Les lièvres paroiffent 
avoir les yeux mauvais , dit M. de Buffon. Au 
contraire , fuivant Erxleben , ces animaux ont la 
vue excellente. Ils voient aufi- bien la nuit que 
le jour. ( Voyez GÉNÉRALITÉS , & n°. 225). Ils 
dorment les yeux ouverts. Les petits les ont auf 
ouverts en naiffant. (MM. de Buffon & Erx- 
leben). 

735, 792, 796 & 822. Les yeux en général. 
Ils font grands , ovales & faillans. (LM. Dau- 
bcnton , Erxleben, & V. D.) Ils font foutenus 
chacun fur une efpèce de coufin glanduleux. 
(Collins , fyf. anat. pl, LV , fig. 2.). 

La pupille eft très-large. ( V. D.). Le lièvre a 
une membrane clignotante. (Erxleben ). 

M: de Buffon dit que les paupières n’ont point 
de cils. Dans les fujets que j'ai examinés, les cils 
étoient grands & épais. (X. D.). 

Dans l'individu dont nous avons rapporté les 
dimenfons , les yeux avoient fept lignes de dia- 
mètre de droite à gauche, & cinq lignes de haut 
en bas. (M. Daubenton). 


SECTION HUITIÈME. 


832. L'ouÿe en général. Le lièvre la très-fine. 


(Buffon). 


833. L'oreille externe en général, Les oreilles 
font d’une longueur démefurée , relativement à 
celle du corps.(MM. de Buffon E Daubenton , &c.). 
Elles fe touchent prefqu’à leur bafe; mais leurs 
pointes font à quelque diftance Pune de l’autre, 
principalement dans les femelles. Elles font ordi- 


| 
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nairement inclinées en arrière : leur ouverture eft 
tournée de côté : leur bord antérieur eft recourbé 
en dedans , & le poftérieur en dehors. 

Dans le fujet dont nous avons rapporté les di- 
menfons , les oreilles avoient cinq pouces de lou- 
gueur, & deux pouces & demi de circonférence à 
leur bafe, mefure prife fur leur courbure exté- 
rieure. (M. Daubenton). 


SECTION ONZIÈME 


S83. Les diverfes fortes de poils. En général, 
les lièvres de montagne font de couleur différente 
des lièvres de plaine. Ceux de montagne font plus 
bruns fur le cou que ceux de plaine , qui font 
prefque rouges. 


Ces animaux ont des poils au -dedans de la 
bouche , comine les lapins. (Buffon). Ces poils 
fe trouvent principalement auprès des angles des 
lèvres ,. dans les régions qui répondent aux muf- 
cles buccinateurs. ( 7. D.) 

Les lièvres ont, comme les lapins, de chaque 
côté , dans la région des aines , un aflez grand ef- 
pace dégarni de poils. On y trouve deux glandes 
particulières. (n°. 1129). (MM. Daubenton & 
FDI 


Il y a de chaque côté de la bouche une mouf- 
tache comoofée de foies, dont les plus grandes ont 
plus de quatre pouces de longueur : elles font noi- 

À > A 
res auprès de leur racine , & blanches dans le refte 
de leur étendue : les plus petites font noires en 
entier. On trouve auf quelques foies au-deffus 
des ouvertures des narines , de même qu'au-deflus 


& au-deflous des yeux. 


M. Daubenton a décrit les couleurs de [a four- 
rure du lièvre {ur deux individus , qui avoient été 
tués en Bourgogne vers la fin de l'automne : l’un 
étoit un levraut, & l’autre un vieux lièvre. Le le- 
vraut avoit un pouce & demi de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu’à lanus , & le lièvre un 
pied huit pouces & demi. 


Dans le levraut , le dos, les lombes , la partie fu- 
périeure ou poftérieure de la croupe & des côtés du 
corps avoient une couleur rpufsâtre mêlée d’une 
teinte blanchâtre, & étoient noirâtres dans quelques 
endroits. En écartant les poils, on r£connoifloit 
qu'ils étoient de deux efpèces , comme dans le 
lapin. Les uns étoient doux comme du duvet, 
de même que dans ce dernier animal ; ils étoient 
aufi les plus courts, & ils avoient chacun trois 
couleurs différentes ; ils étoient d’une couleur cen- 
drée , fur environ la moitié de leur longueur, de- 
puis leur racine , roufsâtres au-deffus de cette pare 
tie cendrée, & noiråtres à leur fommer. Les longs 
poils étoient un peu plus gros & plus rudes que 
ceux du duvet, mais ils érotent en moins grand 
nombre ; ils avoient une couleur cendrée claire, 
fur environ un tiers de leur longueur depuis leur 
racine ; le fecond tiers étoit noirâtre , & le troi- 

fième 
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fième de couleur roufsâtre ou blanchâtre jufqu’à 


l'extrémité. Tous ces poils étant appliqués les uns 
contre les autres , on ne voyoit que la couleur 
roufsâtre des longs poils, & la couleur noirâtre qui 
étoit fur le milieu de leur longueur & fur l’extré- 
mité des poils courts du duver. Il y avoit fur le 
fommet de la tête un duvet de couleur cendrée 
entre des poils plus longs & plus rudes, quiétoient 
de couleur cendrée auprès de leur racine, noirs 
dans leur partie moyenne, & fauves à leur extré- 
mité. Les yeux étoient environriés d’une bande 
blanchâtre, qui s'érendoit en avant jufqu'aux mouf- 
taches , & en arrière jufqu’aux oreilles. La partie 
antérieure de la face externe des oreilles étoit co- 
lorée de noir & de fauve ; la partie poftérieure 
avoit une couleur mêlée de cendré & de fauve, 
fur environ les trois quarts de la longueur de l'o- 
reille depuis fa bafe ; & le refte étoit noïr.—( Dans 
Jes levrauts plus jeunes , la partie poftérieure de 
Ja face extérieure des oreilles eft en partie blanche 
ou blanchâtre). La mâchoire inférieure en deffous, 
Ja partie inférieure de la poitrine , le ventre, les 
parties de la génération , les aînes & la face in- 
terne des cuifles & des jambes étoient couverts 
d’un poil blanc avec des teintes roufsätres légè- 
res dans quelques régions. La partie qui eft entre 
les oreilles , le cou , la région fupérieure de la 
poitrine , les épaules , la partie antérieure ou in- 
férieure des côtés du corps , & les quatre extré- 
mités en dehors , étoient de couleur fauve : la 
face inférieure ou antérieure de la queue avoit une 
eouleur mêlée de blanc & de fauve très-pâle ; fa 
face fupérieure ou poftérieure étoit noirâtre. 

Le vieux lièvre différoit du levraut , en ce que 
le duvet du dos , des lombes, de la partie fupé- 
rieure ou poftérieure de la croupe & des côtés du 
corps étoir blanc fur la plus grande partie de la lon- 
gueur des poils depuis leur racine. De plus, l’ex- 
trémité des poils grands & rudes étoit de couleur 
fauve plus foncée , & ces poils étant plus longs , 
on y voyoit plus de noir. Il y avoit aufi fur le 
fommet de la tête une couleur fauve plus foncée. 
Les tâches blanchâtres qui fe‘trouvent fur le-le- 
vraut entre les angles internes des yeux & les 
mouftaches , & entre les angles externes des yeux 
& les oreilles, étoient beaucoup plus étendues fur 
le vieux lièvre , & elles avoient une couleur blan- 
che, La partie poftérieure de la fase extérieure des 
oreilles étoit prefque blanche dans les régions qui 
avoient une couleur cendrée fur le levraut. Il y 
avoit entre les oreilles & fur la nuque beaucoup 
de poils dont l'extrémité étoit blanche ; le refte 
de ces poils & tous les autres de cette région, 
de même que ceux du cou , de la partie fupérieure 
de la poitrine , des épaules , de la partie antérieure 
ou inférieure des côtés du corps , & ceux des 
quatre extrémités avoient , une couleur rouffe , & 
non pas fauve comme dans le levraut. La face 
antérieure ou inférieure de la queue étoit pref- 
qu’entièrement blanche , & avoit feulément upe 
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légère teinte de fauve près de Panus. (Plufeurs 
lièvres mont pas cette teinte de fauve. La couleur 
roufle , répandue fur diverfes parties du corps de 
ces animaux , paroît aufi être plus ou moins 
foncée fur différens individus ; mais en général 
on n’apperçoit aucune différence entre les cou- 
leurs des mâles & celles des femelles du même âge 
& d’un même canton). Le duvet du corps avoit 
environ un pouce de longueur ; en général le poil 
long & rude avoit un pouce & demi ; mais il s’en 
trouvoit de plus longs , qui étoient placés à quel- 
que diftance les uns des autres ; ces derniers 
avoient environ deux pouces. (MM. Duubenton , 
Buffon , &c.) 

Les mains & les pieds du lièvre font couverts 
& garnis de poils , même en-deffaus. Le poil de 
la paume de la main & de la plante du pied elt 
rude & touffu , & il forme des efpèces de 
broffes. 

La plupart des levrauts ont au fommet de la 
tête quelques poils blancs qui forment une marque 
appellée étoile : ordinairement cette marque dif- 
pafoît à la première mue; mais on la trouve dans 
quelques fujets , même dans l’âge le plus avancé. 
(M, Daubenton). 


FONCTION CINQUIEME. 


RESPIRATION. 


889, 890 , 891, 893 & 898. Le larynx en gé- 
néral, Les cartilages thyroïde & criccide font 
très-éloignés l’un de l’autre. (F7 D.). 

L’épiglotte elt large , mince & échancrée dans 
le milieu de fa partie antérieure. 

La partie poitérieure de la glotte forme une 
pointe renverfée en arrière. ( M. Daubenton ). 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gauche ; 
leurs lobes ou divifions , &e, Les poumons reffem- 
blent à ceux du chien par le nombre & par ja 
pofition de leurs lobes; car il yen a quatre à 
droite, & deux à gauche. La forme de ces lobes 
elt aum à-peu-près la même que dans le chien. 
(Ibidem). ` hi 

Suivant Th. Bartholin , les poumons font jau- 
nâtres , compofés de trois lobes de chaque côté, 
& d’un feptième qui elt léger , fpongieux & fitué 
au milieu du dos. (Blafius , anat, brut. part. I. 
cap. xx1v. p. 87.). Seger dit aufi que les poumons 
ont une couleur jaunâtre : il ajoute que les lobes 
de cet organe entourent le cœur. Dans un jeune 
lièvre ces lobes étoient au nombre de fix. Dans 
un autre plus âgé, Seger en trouva fulement 
cinq. ( Colle. acad. part. etr. t, III. p.127—129). 


942. La voix; fes nuances & fes particularités, 
Les lièvres paffent leur vie dans le filence ; Pon 
n'entend leur voix que quand on les faifit avec 
force, qu'on les tourmente & qu’on les bleffe : 

ccce 


7€ 
ce neft- point un cri aigre , mais une voix affez 
forte , dont le fon eft prefque femblable à celui 
de la voix humaine. (Buffon). 


FONC TTON: SERIE NÉE. 


D ITE ENST Tr 0) Ni 


SECTION PREMIÈRE. 

044. Les lèvres. La fupérieure eft échancrée 
dans fon milieu , & divifée prefque en entier, par 
un fillon, afez large qui s'étend jüfqu’à la cloifon 
des narines. (M. Daubenton & F. D.). 


9$4. Le palais 3 fes rides. Le palais étoit tra- 
verfé par quinze fillons, dont les bords étoient 
courbés en différens fens ; plufieurs de ces fillons 
éteient interrompus dans leur milieu. ( féidem). 


SECTION DEUXIEME 


. 056 & 957. Los hyoïde; fon corps & fes bran- 
ches, L'os hyoïde étoit compofé de trois pièces; 
Tavoir : une dans le milieu , qui formoit le corps de 
cet os, & deux en arrière , qui étoient fes branches. 
Le corps ou là bafe étoit convexe & concave en 
différens fens & de forme très-irrégulière 5 il avoit 
trois lignes de longueur , & fept lignes de cir- 
conférence. Les branches étoient minces , appla- 
ties {ur les côtés , convexes en dehors & conca- 
ves en dedans : elles étoient longues de cinq 
lignes , & larges d’une demi-ligne dans leur par- 
tie moyenne. (Ibidem). 


959 ; 960, 961 , 96$ & 966. La langue en gé- 
néral. La langue eft très-épaifle, principalement 
à fa partie poitérieure. Dans cette dernière ré- 
gion , fa face fupérieure eft beaucoup plus élevée 
qu’en devant. Elle eft recouverte dans toute fon 
étendue de papilles très-petites : on trouve auprès 
de fa racine deux petites glandes à calice , une de 
chaque côté. 

Dans l'individu dont nous avons rapporté les 
dimenfions , (voyez GÉNÉRALITÉS ) , la langue 
avoit deux pouces deux lignes de longueur dans 
fa totalité , & dix lignes depuis le filet jufqu’à fa 
pointe ; fa largeur étoit d’un demi-pouce. (1b:4.) 


SECTION SIXIEME:. 


996,997, 998 & 1006. L’effomac en général ; 
fa forme , fa grandeur, le nombre & La forme inté- 
rieure de fes cavités. L’eflomac s'étend oblique- 
ment de. droite à gauche , & de haut en bas ; fa 
grande convexité fe trouve en devant; la partie 
droite de cet organe eft appliquée contre le dia- 
phragme , & fituée entre deux des lobes du foie. 
{ Ibidem), L'œfophage s'insère prefque vers le 
miliew de l’eflomac a de forte què la partie gau- 


Quadrupèdes Vivipares. 


che de ce dernierorgane ; ou legrand cul-de-fac; 
a une très-grande étendue, & remonte très-haut 
fur le côté de l’oœfophage , comme dans la plu- 
part desautresanimaux de cette clafle. (MM. Dau- 
benson , t, 6. pl. XL. fig. 1. — Gmelin , mém, de 
Petersbourg. t. 5. — Stenon. = Blafius, anat. brut, 
& Gafp. Bartholin). 

L’eftomac du lièvre n'a qu’une feule cavité; 
toutefois on trouve intérieurement fur fes parois , 
dans la région de fa petite courbure, à quelque 
diftance de l’orifice cardiaque, un repli ou rebord 
qui le divife en quelque forte en deux parties , 
l’une droite & l’autre gauche (Ibidem). La partie 
droite contient une matière plus fèche que la 
gauche. (Srenon). 

Dans l'individu dont nous avons rapporté les 
dimenfions , l’eftomac avoit deux pouces de lon- 
gueur depuis l’œfophage jufqu’aufommet du grand 
cul-de fac, & feulement dix lignes dans fa petite 
courbure , depuis l’œfophage jufqu’à langle, que 
forme la partie droite, (M, Daubenton , pag. 276, 
pl. XL, fig. 1 & 2.). 

SECTION SEPTIEME. 

1012, 1013 ,1014, 101$; 1016, 1021 , 102% 
1024 , 102$ & 1026, Le canal inteffinal en général, 
Le duodenum s'étend dans le côte droit jufqu’à la 
région iliaque , & dans la région hypogaitiique, 
où il forme quelques petites circonvolutions ; en- 
fuite il fe replie en haut. Les circonvolutions:du 
jejunum font dans la région ombilicale fur le cœ- 
cum , & dans la région iliaque gauche; quelque- 
fois elles s’étendent dans la région épigaftrique ; 
elles forment un groupe mobile comme celles! dé 
lileum. Les circonvolutions de cet inteftin (li- 


| leum) fe trouvent dans le côté. gauche ; l'ileum 


s'étend à côté du cœcum, depuis l'extrémité.de 
ce dérnier inteftin, jufqu’à environ la moitié de fa 
Jongueut; cette. portion de. l’ileum eft fituée fe 
long de la courbure intérieure du cœcum, & 
s'étend de gauche à droite dans la partie inférieure 
de la région ombilicale ; enfuite elle fe. prolonge 
en baut, & fe replie en dedans & un peu en bas, 
où elle s’insère au coœcum. Ce dernier inteftin 
(le cœcum) remplit prefque entièrement la partie 
inférieure de l'abdomen ; il commence dans la ré- 
gion ombilicale , & forme d’aboyd une fpirale ën 
s'érendanten haut, & fe repliant à droite, en bas, 
& de droite à gauche;enfuiteilfe prolonge en haut, 
& fe recourbe de gauche à droite & un peu en 
bas , en formant un demi-tour de fpirale, La dere 
nière portion du cœcum fe replie en arrière & 
en bas, & elle s'étend de droite à gauche fur les 
premières circonvolutionsde cetinteftin. Lexolon 
s'étend un peu en haut fous l’ileum , enfuiteil 
paffe à droite, il fe replie en bas ; & de droite 
à gauche jufqu’à l’extrémité du coœcum ; il eftat- 
taché à cet inteftin & à l’ileum par une membrane 
commune. Aw-delà de l'extrémité du cœcum le 


en 
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colon forme quelques circonvolutions dans da ré- 
gion ombilicale fur le eœæcuin ; il s'étend jufqu’au- 
deffous de l’eftomac , enfuiteil offre quelques gran- 
des circonvolutions avant de fe joindre au reétum. 

Les membranes du canal inteftinal font très- 
minces. 

L'inteftin grêle a prefque le même diamètre 
dans toute fon'étendue. 

Le cœcum elt très-large & très -long ; il di- 
minue peu-à-peu de volume depuis fa jonction 
avec l’ileum jufqu'à fon extrémité. On voiten 
dehors, fur les cinq fixièmes de cet inteftin , un 
fillon qui fait trente-un tours de fpirale. (M. Dau- 
Benson). Ce fillon répond à une lame membra- 
neufe très-mince , qui flotte dans l’intérieur du 
cœcunt, & qui s'étend aufi en fpirale dans la 
longueur de la cavité de cet inteftin. ( Peyer. Bla- 
fius , anat. brut. M. Daubenton, &c'). Cette lime 
paroît faire la fonftion d’une fuite de valvules; 
elle eft faillante de quatre ou cing lignes fur les 
patois du cœcum ; fa confiftance eft femblable à 
celle de la caillette des animaux ruminans. La der- 
nière portion du cœcum, ou celle dans laquelle 
ne s'étendent pas le fillon & la lame fpirale dont 
noüs venons de parler, eft très-mince & cylin- 
drique ; elle eft revêtue au-dedans d’un velouté 
rougeâtre , & parfemée d’un grand nombre de pe- 
tites glandes. (Peyer , M. Daubenton &c.). Cette 


portion grêle & cylindrique du cœcum a en de- | 


hors la couleur d’une glande. Elle eft remplie , 
comme l’eftomac , d’un chyle liquide & blanc. 
(Th. Bartholin & Mercurial. X 

Suivant Peyer, Thomas Bartholin & Gafpard, 


‘fils de ‘cet anatomifte, on trouve unè fubitance! 


glanduleufe , de ja groffeur d’une petite châ- 
taigne ; à l’infertion de liteum dans le cœcum.Ce 
corps glanduleux s'élève un peu au-deflus des 
parois du cœcum. ( Colleëf. acad. part 'etr. t. Iv. 
p. 2223 @.Blafus, anat. brut. part. 1. cap. XXIV. 
pag. 07). 

On trouve aul auprèsde l'infertion de l’ileum, 
avec le colon & le cœcum , une poche de forme 
ovale , dont le grand diamètre a environ un pouce 
trois lignes, & le petit onze lignes. Les matières 
contenues dans le canal intettinal entrent dans cetre 
partie , comme dans le cœcum : fes parois font 
pirfemées de glandes femblables à celles qu'on 
trouve à l extrémité du cœcum. 

Le colon & le reétum ne font gueres plus vo- 
lumineux que l’inteftin grêle, à l’exceprion de 
l'extrémité fupérieure du colon. Un peu au-def- 
fous de cette ‘extrémité, le colon a prefque dans 
la longueur d’un pied’, trois bandes charnues & 
des bourfoufflures comme dans le cheval. 

Les inteftins grêles , la plus grande partie du 
teolon & le rectum ont une couleur rougeâtre : 
le cœcum & le commencement du colon font 
verdâtres. (M. Daubenton , pag. 272, 273 , 274, 
275. pl. XXXIX , pl. XL , fig. 3. & pl. XL1). 
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conduit inteftinal avoit ohze pieds & demi de 
longueur dans l'inteftin grêle, deux pieds un 
pouce dans le cœcum , & cinq pieds dans le 
colon & le re@uim pris enfemble. Sa circonfé- 
rence dans les régions les plus volumineufes étoit 
d’un pouce & demi dans l'inteftin grêle , de cinq 
pouces & demi danse cœcum, de cinq pouces dans. 
le colon , & d’un pouce neuf lignes dans le retum. 


SECTION HUITIÈME 


1032. Le grand épiploon. Il étoit caché entre. 
les inteftins , au-deflous de l’eftomac ( M. Dau- 
benton ). 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 & 1047. Le foie en général ; fa pofition, 
fes divifions , 6c. Le foie s'étend prefque autant 
à gauche qu'à droite. (Ibidem). Il eft divifé en 
trois grands Jobes , un à droite , le fecond dans le 
milieu , & le troifième à gauche ; le fecond ou 
celui dû milieu eft le plus confidérable. Outre ces 
trois lobes , on en trouve du côté gauche un beau- 
coup plus petit ; il eft fitué fous le troifième grand 
lobe. Le fecond’ des trois grands lobes eft divifé 
en deux parties prefque égales par une profonde 
fciflure ; le ligament fufpenfeur du foie paffe dans 
cette fciflure ; la véficule du fiel eft incruftée 
&c -prefque renférmée dans le milieu de la portion 
droite de ce lobe: (Srenon, Seger, Gefp. Bar- 
tholin , M. Daubenton &c, ). Le petirlobe fe trouve 
à la racine du fecond.— Ces cing lobes , princi- 
palement le premier, ont fur leur bord plufieurs 
échancrures , dont le nombre & laforme diffèrent 
dans les divers fujets. (M. Daubenton). 

Dans l'individu que M. Daubenton a examiné, 
le foie avoitune couleur rouge foncée au-dehors, 
& noirâtre an-dedans. Le poids de cer organe étoit 
de trois onces cinq gros & demi. Il avoit quatre 
pouces onze lignes de longueur, quatre pouces & 
demi de largeur , & huit lignes dans fa plus grande 
épaifleur. (Iidem). Lt ae 


1054, 105$ & 1065. La véficule du fiel en gé- 
néral ; fa fituation , fa forme, le conduit cyffique, &c. 
La véficule du fiel (nos. 1046 & 1047) avoit une 
forme oblongue & prefque égale. Elle avoit un 
pouce trois lignes de longueur , & quatre lignes 
dans fen plus grand diamètre, 

Le cana! cyftique formoit un:angle avec la vé- 
ficule. LR 

La bile avoit une couleur rouge-noirâtre : 
elle pefoit trente grains. (M Daubenton ). 


1066. Le conduit choledoque ; le lieu de [on 
ouvertare dans l'inteffin duodennm, Ce conduit 
s'insère dans le:canal inteftinal à un demi-pouce 
de difiance du pylore. (Srenon & Gafpard Bar- 


Dans le fujet que M, Daubenton à éxaminé; le Ytholin Jet» 


(GeRCé 
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1068 & 1071. La rate en général ; fa pofition , 
Ja forme, &c. La rate eft très-petite. ( Ibidem). 
Sa forme diffère confidérablement dans les divers 
individus (Gafp. Bartholin ). Dans celui que 
M. Daubenton a examiné, la rateétoit fituée obli- 
quement de droite à gauche , & de derrière en 
devant , derrière la partie gauche de l’eftomac. 
Elle avoit une couleur noirâtre au-dehors & au- 
dedans ; fon poids étoit de vingt-fept grains : elle 
avoit quatorze lignes de longueur & trois lignes 
d’épaifleur : fa largeur étoit de quatre lignes dans 
fon extrémité inférieure, de deux lignes dans la 
fupérieure , & de trois lignes dans le milieu. 


SECTION ONZIEME. 


1076 & 1079. Le pancréas en général ; fa pofi- 
tion, [a forme, &c. Le conduit pancréatique. Le 
pancréas neft pas raflemblé en un feul corps ; au 
contraire il eft partagé en plufieurs glandes , qui 
font répandues fur le méfentère , entre les rami- 
fications des veines : il eit adhérent dans fa partie 
fupérieure à larare, & il defcend très-bas entre les 
inteftins. Le conduit pancréatique fe trouve à fon 
extrémité la plus éloignée de l’eftomac, prefqu’à 
deux pieds de l’infertion du conduit choledoque 
dans le duodenum. (Srenon & Gafp. Bartholin). 

Dans le fujet que M. Daubenton a décrit , le 
pancréas s’étendoir à droite , le long d’une por- 
tion du duodenum & du colon. Dans cette ré- 
gion il occupoit un efpace affez large ; mais il ne 
le rempliffoit pas entièrement, car fa fubitance y 
étoit éparfe en plufieurs petites parties. Il fe diri- 
geoit à gauche , le long de la rate : cette extré- 
mité étoit épaifle, compacte , & beaucoup plus 
étroite que l’autre. Son épailfeur étoit d’une ligne 
& demie. 


FONCTION SEPTIÈME. 
LErs SECRÉTIONS. 
SECTION DEUXIÈME, 


1094. Les reins fuccenturiaux en général ; leur 
forme , &c. Ces organes font très-apparens , jau- 
nâtres , du volume d’une fève , & concaves. 
( Seger). 


1101, 1104, 1110 & 1112. Les reins en géné- 
ral; leur poficion à droite & à gauche ; leur finuo- 
fité , leurs papilles , le bafinet , &c. Le rein 
droit eft plus élevé que le gauche, de la moitié 
de fa longueur. (Seger & M. Daubenton ). La fi- 
nuofité de ces organes eft peu profonde , & le 
baffinet peu étendu. Toutes les papilles fe réunif 
fent en une feule. 

Les reins ont à-peu-près un pouce cing lignes 
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de longueur , onze lignes de Jargeur, & fept 
lignes d’épaiffeur. (M. Duubenton). 


1116 & 1128. La vefie en général;-fa forme , fes 
différences dans les deux fexes , &c. La vefe du 
lièvre refflemble à celle du lapin. Dans le lièvre 
mâle dont nous avons rapporté les dimenfons , 
elle avoit neuf pouces & demi dans fa grande cir- 
conférence, & cinq pouces trois lignes dans fa pe- 
tite circonférence. 

Dans la femelle , la grande circonférence de la 
veffe étoit de neuf pouces , & la petite circon- 
férence de cinq pouces. (Ibidem). 

Les uretères font très-petits. Ils s’insèrent vers 
le cou de la veffie. (Seger ). 


SECTION TROISIÈME 


1129. Les glandes & les fecrécions particulières à 
certains animaux , comme la fécrétion du mufe. Le 
lièvre a, comme le lapin, de chaque côté du pé- 
riné, ou dans la région inférieure des aines , une 
glande particulière , qui fépare une matière jau- 
nâtre, d'une odeur très-forte , & une cavité dans 
laquelle cette matière eft verfée. (MM. Dauben- 
ton & V. D.). Voyez ci-deflus la defcription de 
ces organes , dans l’article du LAPIN. 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 
SECTION dJr., 261, 3° & 4. 


1130, 1131, 1132, 1183, 1186, 12$4,125$. 
Les fexes en général, & les temps auxquels les fexes 
Je recherchent ; la conception , la geffation , fes pé- 
riodes , fa durée, &c, Les parties de la généra- 
tion reffemblent entièrement à celles du lapin, 
(M. Daubenton). $ 

Les lièvres multiplient beaucoup. La faifon la 
plus marquée du rut pour ces animaux, eft aux 
mois de janvier , de février & de mars, (Buffon); 
principalement dans ces deux derniers mois, (Erx- 
leben) j mais ils font en état d'engendrér en tout 
temps , & dès la première année de leur vie. Les 
femelles ne portent que trente ou trente-un jours; 
elles produifent trois ou quatre petits ( Buffon & 
Erxleben ,) & prefque aufi-tôt qu’elles ont mis 
bas, elles reçoivent le mâle, (Buffon ) ; elles le 
reçoivent aufi lorfqu’elles font pleines , & par la 
conformation particulière de leurs parties géni- 
tales „il y a fouvent fuperfétation. (Bufon & Erx- : 
leben) Voy. dans l'article du LAPIN, n°.1866 Jui, 


SECTION CINQUIÈME. 


1257 » 1258 , 1259, 1260, 1261 , 1264, 
126$ & 1268. Le fœtus & fes enveloppes en géné- 
ral ; le nombre des fœtus ; (n°s. 1130 & fuiv.) ; le 
placenta , le cordonombilical , &c, M. Daubenton 


ayant ouvert une hafe ou femelle de lièvre qui étoit 
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pleine, trouva trois fœtus dans la corne gauche 
de la matrice. Ces fœtus avoient la tête panchée 
vers la poitrine : les avant-bras étoient pliés fur 
les bras , de forte que chaque main fe trouvoit 
appliquée contre la tête, entre l’œil & l'oreille ; 
les oreilles étoient étendues en arrière fur le cou, 
les talons fe touchoient , & les pieds étoient ren- 
verfés contre le bas-ventre. Ces fœtus avoient 
trois pouces dix lignes de longueur depuis le fom- 
met de la tête jufqu’à l’origine de la queue , & 
un pouce trois lignes depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’occiput. La queue avoit un demi-pouce 
de longueur , & les oreilles huit lignes. Le cho- 
tion enveloppoit entièrement le fœtus, & on 
voyoit près du ventre le placenta, qui étoit en 
forme de difque , à-peu-près comme celui de 
Phomme ; il avoit environ un pouce & demi de 
diamètre ; fa couleur étoit- jaunâtre & mêlée de 
quelques teintes de rouge. Sa face extérieure étoit 
inégale ; il y avoit fur la parois intérieure de la 
corne uterine, quelques molécules d’une fubftance 
femblable à celle du milieu de la face extérieure 
du placentæ; ces molécules paroifloient être des 
lambeaux du placenta qui s’étoit déchiré en fe 
féparant de la corne. La face intérieure du pla- 
centa étoit rouge &:un peu tuberculeufe dans 
toute {on étendue, comme les bords de la face 
externe. — Sous le chorion on trouvoit l’amnios, 
qui enveloppoit le fœrusenentier comme lamem- 
brane précédente. La partie inférieure du cordon 
ombilicat étoit: beaucoup plus groffe que la fupé- 
rieure ; fon extrémité aboutifloit au bord du pla- 
centa, & formoir au -deflus une cavité dans la- 
quelle on. voyoit une liqueur flotter fur le pla- 
centa, Cette liqueur &,cettebulle étoient Pallan- 
toide qui s’étendoit avec le cordon ombilical juf- 
qu’au placenta. Cette vefe ayant étélenflée par 
de l'air qu'on y introduifit, en foufflant dans la yé- 
gion où l’amnios fe fépare de ce cordon , elle 
forma au-deflus du placenta une poche qui avoit 
prefque deux pouces de diamètre. Il y avoit dans 
cette bulle trois filets qui venoient de la partie 
fupérieure du cordon ombilical , & qui fe divi- 
foient chacun en deux branches près du placenta; 
ces filets étoient les vaiffleaux fanguins du cordon: 
l'allanroide formoit une cloïfen entre chacun de 
ces trois filets & les parois de la bulle , de forte 
quela cavité étoit à demi-partagéeen trois cellules, 
apeu-près comme un fruit à crois capfules. La 
longueur du cordon , depuis ’ombilic jufqu’à la 
bulle formée par l’allantoïde , étoit feulement de 
neuf lignes. ( M. Daubenton & V. D.) 


FONCTION NEUVIÈME. 
Nourzrrron. 
SECTION PREMIERE. 


1304 , 1304, 1305 & 1306. La laëlation en gé- 
néral ; les mamelles , leur nombre , leur pofition, &c. 
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Les lièvres mâles & femelles ont dix mamelons , 
cinq de chaque côté, quatre fur la poitrine & fix 
fur le ventre; mais ils font très-perits dans lés 
mâles. D'ailleurs leur nombre n’eft pas complet 
dans tous les individus ; fouvent il en manque 
quelques-uns , foit fur la poitrine , foit fur le 
ventre. ( M. Daubenton). 

Les hafes ou femelles de lièvre allaitent leurs 
petits pendant vingt jours; enfuite les petits s’en 
féparent , & ils trouvent eux-mêmes leur nour- 
riture, ( Buffon ). 


SECTION DEUXIÈME: 


1319. Les alimens en général, Les lièvres fe 
nourriflent d'herbes , de racines , de feuilles, de 
fruits , de grains , & préfèrent les plantes dont la 
fève elt laiteufe : ils rongent même l'écorce & les 
bourgeons des arbres pendant l'hiver, &iln’ya 
guère que Paulne & le tilleul auxquels ils ne 
touchent pas. Lorfqu’on en élève, on les nour- 
rit avec de la laitue & des légumes. (Buffon € 
Erxleben), Les lièvres ruminent ‚dit Erxleben ; plu- 
feurs autres auteurs font du même fentiment. M. de 
Buffon penfe que cette opinion n’eft pas fondée , 
parce que la conformation des eftomacs & des in- 
teftins des animaux ruminans eft toute différente 
de celle de l’eftomic & des inteftins du lièvre. 


SECTION TROISIÈME. 


322. Le corpsgraiffeux. Le lièvre, dit M. de Buf- 
fon, ne devient jamais gras lorfqu’il eft à la cam- 
pagne en liberté ; cependant , ajoute cet illuftre 
naturalifte , il meurt fouvent de trop de graifle 
lorfqu'on le nourrit à la maifon. Th, Bartholin a 
obfervé beaucoup de graifle dans le méfentère & 
autour des reins. Seger n’en a point trouvé à la 
furfice de ces organes, ni dans aucune autre par- 
tie du corps , dans un lièvre qu’il difféqua au mois 
de mars ; mais dans un autre qu'il ouvrit en no- 
vembre „une membrane adipeufe très-épaiffe cou- 
vroit, dit cet anatomifte , tout le bas-ventre ; les 
reins „ainí que les vaifleaux , étoient anM enton- 
rés de graifle , de forte qu’on ne pouvoit les voix 
qu’en les écartant. 


SECTION QUATRIEME. 


1324. Les diverfes périodes ou âges de la vie, Les 
lièvres ne vivent que fept à auit ans au plus 
( Buffon & Erxleben ) , & la durée dela vie et, 
comme dans les autres animaux , proportionnelle 
au temps de l’entier développement du corps 
( Buffon). Ils prennent prefque tout leur accroif- 
fement en un an (Buffon & Erxleben), & vivent en- 
viron fept fois un an; on prétend que les mâles 


vivent plus -long-temps que les femelles , mais 


cette obfervation ne 


(Buffon). 


paroît pas étre fondée, 


La. 
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SLE T0} A I. 


Le Tozar. Buffon, hiit. nat: xy. pas. 138. 


Lepus ( Dauricus ) caudå elongatå , gulé nigrå. 
Erxleben ; fyft.regn.an. cl. 1.g.321efp. ç.p. 335. 


Lepus ( Tolai) auribus apice nigro marginatis, 


caudá fuprà atrå. Pallas , nov. fp. gl. pag. 17 & 30.! 


Cuniculus infigniiér  ¿čaudátiis $, 


J. G. Gmelin , 
pag. 357. pl. 11: fige 2: 


GÉNÉRALITÉ:S, 


Le tolai eft fort Commun dans les terres voifines 
du lac Baikal en Tartarie (Buffon) ; fon efpèce 
sie très répandue auprès de Selenga, dans la Mën- 
golie, la Daurie, & dans tout le grand défert de 

Gobe au Ty bet. ‘On ne trouve point cet animal 
dans les contrées feptentrionales de la Rufe, ni 
même dans les pays fitués au nord du lac Baikal. 
I! habite principalement fur les montagnes décou- 
vertes , 


icolüri$ leporini, j 
nov. comment, Retrop. vol. v. 


& dans des plaines chargées de rochers, ` 
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de fables ou de cailloux. Il ne fè'creufe j jatal au: 
cun terrier, comme le lapin, ‘ainfi gue, Pont dit 
eia J. G Gmelin (1) & de Bufons mais lorf- 

u’il'eft pourfuivi, il fe cache dans le terrier de 
date autre animal, ou dans des fentes de 
rocher. 

Le tolai a la queue beaucoup plus longue que 
le lapin 8 que le changeant ; mais la plupart,des 
fujets Pont un peu plus courte que le lièvre, prine 
cipafement les femelles. En général le tolai ne 
diffère de ces animaux}, par la forme du corps, 
que parce qu'il à le ventie moins volumineux; i 
leur refemble auffi beaucoup par la ftructure des 
parties intérieures.” 

Cet animal eft à-peu-près de la grandeur du 
changeant &'des plus grands lièyres. (AZ. Pallas), 

M. Pallas à examiné deux RAT AE de cette 
efpèce, Pun mâle’; l'autre femelle. Le mâle étoit 
jeune , mais fes parties génitales étoient très-dève. 
loppées!, & il paroiffoit ê être en état d'engendrer. 
La femelle étoit, pleine ; ; elle péfoit huit livres & 
demie. Elle’ fur tuée à la fin d’ avril. C'eft princi- 
palement à ces deux fujets qu'appartiennent les 
détails anatomiques contenus dans ce tableau. Je 
rapperterai ici, d'après le favant baruralifte dont 
je viens de parler > les'dimenfions dés, parties 
extérieures du corps de cès deux fujers. pe 
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FEMELLE. M A.L Ean 
THuit depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. «2214. 19. pieds poges DS) M ypt: EU 
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de la queue, mefurée rs les pal eE EE PARE UE SG jdi" T 
Circonférence du corps dans la région dù cou...... RARE bo fie el 4 
fous les aiffelles : ...... ae 400010 3) 369; IIG ORRO 
au-deffus des’ hanehes........ LPO ygs CRE 
Hauteur du train de devant depuis le fommé de Pépine juf 
qu'au bout des ongles ; mefure prié la 
main étant étendue: .....: AH ADR] I I 4 
du train de derrière , mefure prife depuis le trochan- 
ter, l'extrémité étant étendue.. I Le 5 
Longueur du bras......... e PARIS e AAT pe 20 RNA juul24 3710 
delravantsbrassri.ma.uinteé.s in ad ERROA PR? CE PS: 
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du pied , y compris les ongles. irs. o.i. Re $ i 3 
des ongles des doigts du Miles a ARER T S AE 
Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. : Gr ‘6 
dans la région du mufeau, à la hauteur i 
de la Iévie inférieure. ......... 3 9 + 3 giz 
Diftance entre langle interne de l’œil& louverture des narines: ZIRHI PAARS 
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{1) Nov. Comment, Petrop. vol. V: pag, 357 
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Dans le fquélette du fujet mâle dont nousave-. 


Le Télai. ‘575 


3 , 4 & 11..Les osde la têeemgénéral.. Le tolai 


nons de rapporter les _ptincipales dimenfons ex-|| a la tête plus longue que le lièvre & que le chan- 


térieures, la tête avoit trois pouces-cinq lignes 
de longueur depuis les alveales des dents inci- 
sves jufqu’à la tubérofité occipitale; fa largeur 
étoit d’un pouce fix lignes & demie entre les- ar- 
cades zygomatiques ; d’un pouce dans l’occiput, 
& de onze lignes & demie entre les orbites. La 
mâchoire inférieure étoit longue de deux pouces 
une ligne deux tiers. —La colonne épinière avoit 
deux pouces & demi de longueur dans la région 
cervicale. , quatre pouces neuf lignes dans le dos, 
& cinq pouces dix lignes dans la région lombaire. 
L'os facrum étoit long d’un pouce fix lignes & 
demi, & le coccyx de cinq pouces & demi. L’apo- 
phyfe épineufe de la troïfième,vertèbre dorfale 
étoit la plus faillante ; elle avoirs neuf lignes de! 
“hauteur. La feptième vertèvre lombaire étoit la 
plus confidérable ; elle avoit neuf lignes & demie 
de hauteur dans fon corps; fon apophyfe tranf- 
verfe étoit longue de neuf lignes. — L'os inno- 
miné étoit long de trois pouces & demi. — La 
prémière côte avoit dix lignes de longueur ; SIA 
féptième , qui étoit la plus confidérable , étoit 
longue de quatre pouces. La dernière des faufles 
avoit un pouce quatre lignes de longueur. La qua- 
tième côte étoit large de quatre lignes, — La 
‘clavicule étoit longue d’un demi-pouce , & l'o- 
moplate de deux pouces onze. lignes & demie. 
— L'extrémité fupérieure avoit trois pouces cing 
lignes de longueur dans l’humérus, quatre pouces 
trois lignes & denie dans le cubitus , trois pou- 
ces neuf lignes dans le radius , deux lignes un 
quart dans le carpe, onze lignes dans Pos méta- 
carpien qui répond au doigt du milieu, cinq li- 
gnes dans-la première phalange de ce doigt, trois 
lignes dans la feconde phalange ,, 8 fix lignes un 
quart dans la,troifiéme, y compris F ongle. — L'ex- 
trémité inférieure étoit longue de quatre pouces 
deux lignes dans los de la cuiffe depuis le tro- 
chanter (1) , de quatre pouces onze lignes dans 
le tibia, de deux pouces dans la partie du peroné 
qui n'étoit pas fondée avec le tibia, d’un pouce! 
deux tiers dans le calcaneum „ d’un pouce huit 
lignes & demie dans l'os métatarfien qui foutient| 
le doigt, du milieu , de buit lighes trois quarts 
dans la première phalange de ce doigt, de GARE | 
lignes dans la feconde phalange, & de feptlignes & 

demie dans la troifième phalange, y compris l ongle. 
— La rotule avoit fix lignes & demie de longueur. 


FONCTION PREMIÈRE. 
OSSIFICATION, 
SECTION, PREMIERE. 


T &2. Les os en général. Le fquélette reffemble 
beaucoup à ceux du lièvre, du changeant, &c.i 
(M. Pallas ). Voyez ci- -deffus GÉNERALITÉS. 


can mais il Pa Rue plus étroite dans la 
gion du crâne. ( Ibidem ). 


22, 23 & 24. Les dents. Les incifives an- 


rK on les grandes incifives de la mâchoire 


fupérieure ont fur leur face antérieure un fillon 
longitudinal, fitué plus prés de leur bord interne 
que de l'externe., — Les incifives de la mâchoire 
inférieure font plates & lifles. 

Les dents molaises font au nombre de cinq de 
chaque côté aux deux måchoires. Celle qui e& 
fituée le plus en arrière dans la mâchoire ge eure 
eft plus petite que les autreg. ! 

Dans le tolai måle , dont nous ayons rapporté 
les dimenfions, les incifives fupérieures avoient 
quatre lignes & demie de hauteur au-deflus des 
alvéoles , & les inférieures fix lignes. ( M. Pallas). 


25. Les os du tronc en général. 
RALITÉS. 


Voyez GEX&- 


27, »28, 30,31, 32 & 135: Les vrais vertèbres 
en général. La colonné épinière elt compolée de 
douze vertébres dans la région du dos, & de fepe 
dans les lombes. ( M. A Voyez GÉNÉRA- 
LITÉS. À 
Le facrum 
& le coccyx de 


135 & 36. L'os  f'acrum & Le coccyx. 
eft formé de quatre: vertèbres, & 
quinze. (.bidem.).. 


AL 42 42, 4h 45 & 48. Lesicôtes en général. 
Elles font au nombre de douze, , fept vraies & 
cinq faufles. ( Ibidem}. 


“49: Les extrémités eñ général. Le tolai reflem- 
ble beaucoup au changeant par les proportions des 
extrémités. fl les a beaucoup plus courtes que 
céllés du lièvre: Les fupérieures font un peu plus 
longues que dans le changeant ; mais les inférieu- 
rés font plus courtes. Les bras , les jambes, les 
mains & les pieds, font un peu plus courts que 
dans ce derhiër animal; mais les cuifles fout un 
peu plus fonguės. Les ós, des mains & des pieds 
font plus minces, ( ide” ). 


g1. Les clavicules où les os clavieulaires. Les 
clavicules reflemblent aux os claviculaires du liċ- 
vre & du lapin, ( Ibidém ), 


53, 54, 55 S63 57; ss 59> 60 683 66, 
67:70, 713 723 75» 743 753.765 79 2,83 82 84 
Lonsblete > Chumérus , Fos du coude , los. du 
rayon, la maig.& les doigts en général ; Los de 
la cuife, la rocüle , le tibia, le peroné , les os du 
pishi &. les doigts en général Voy. GÉNÉRALITĖS- 


{i) Le col/&c la aête du'femur ypris difemble, avoién cinq lignes & demie de longeur ; & le trochanter trois fans: & d ETA 
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SECTION DEUXIÈME. 


vi3. Articulation du cartilage des côtes avec le 
Jlernum. Les trois premières faufles côtes font 
articulées enfemble par des cartilages. ( M.Pailas), 


FONCTION DEUXIÈME. 
TRRITABSILITÉ. 


141. Les mufcles en général. : Le tolai reffemble 
au lapin par la couleur & par la faveur dé la chair. 


( Buffon ). 
FONCTION QUATRIEME 
Soit rnb, 
SECTION SEPTIÈME 


785 786, 792, 796, 799 & 821. Les yeux & 
les paupières en général ; la membrane clignotante. 
Les yeux ont ä-peu-près les mêmes proportions 
que dans le changeant : l'iris, qui eft d’ån fauve- 
clair, fe trouve entouré d’un cercle brun. 

La membrane clignotante à une forme demi-cir- 
culaire. 

La paupière fupérieure eft bordée de cils longs 
& noirs dans fa partie externe; au contraire lin- 
férieure n’en aque vers langle interne de l'œil, 

Dans les deux fujets dont nous avons rapporté 
les dimenfions , les yeux avoient huit lignes un 
tiers d'ouverture dans la femelle , & huit lignes & 
demie- dans le mâle. (M. Pallas). 


SECTION HUETIEME. 


833. L'oreille externe en général ; [a forme, &c. 
Les oreilles font un peu plus longues que dans le 
changeant , & un peu plus courtes que dans le 
lièvre. Dans les mâles elles font un peu plus lon- 
gues que la têre ; mais les femelles les ont plus 
courtes. En général, les oreilles du tolai font 
femblabies à celles du changeant; elles font feu- 
lement un peu moins mobiles, & moins larges. 

' Dans les deux individus dont nous avons rap- 
porté les dimenfions , les oreilles avoient quatre 
pouces huit lignes de longueur dans la femelle , & 
quatre pouces dix lignes dans le mâle. Leur circon- 
férence à leur bafe étoit de deux pouces deux lignes 
& demie dans le premier de ces fujets, & de deux 
pouces quatre lignes dans le fecond. Elles avoient 
dans leur milieu , deux pouces quatre lignes de 
largeur dans la femelle, & deux pouces & demi 
dans le mâle. (Ibidem). ` 


SECTION ONZIÈME. 


La mem- 


878. Le corps muqueux ; fa couleur. 
dans fon 


brane clignotante eft de couleur brune 
bord, (M. Pallas), 


Quadrupèdes Vivipares. 


883. Les diverfes fortes de poil. La fourrure du 
tolai reffemble beaucoup à celle du lièvre. En gé- 
néral , la tête, le dos & la croupe font d’une cou- 
leur grife mélée de brun. Cette couleur eft moins 
foncée fur les parties latérales du corps. La partie 
inférieure ou antérieure eft blanche , excepté le 
col , qui elt jaunâtre én deffous , & d’un blanc 
jaunâtre eh deflus ou en arrière. Les quatre extré. 
mités font jaunâtres. 

Dans la répion fuüpérieure ou poftérieure du 
corps, les poils font blanchâtres du côté de lara- 
cine , principalement le duver : ils font bruns dans 
Jeur milieu , & d’un gris-pâle à leur fommer. Dans 
la région du dos, les plus grands poils font de 
deux couleurs différentes à leur extrémité ; les uns 
font noirs & les autres blancs. 

La queue efl blanche, excepté dans fa partie 
poitérieure où fupérieure , qui eft noire. 

La bouche & les yeux font blanchâtres dans 
leur circonférence. : 

Les oreilles font moins couvertes de poils 
en dedans que dans le changeant: elles font 
jaunâtres fur leur convexité & dans leur bordan- 
térieur ; leur extrémité eft noire fur les bords. 

Les mouftaiches font rangéės en fix ordres : les 
foies en font plus grandes & beaucoup plus nom- 
breufes que dans le changeant : elles font noires 
& blanchâtres à leur fommer. Quelques-unes des 
poftérieures où fupérieures font plus longues que 
{a rétesi— On trouve dans les régions des four- 
cils deux verrues qui portent deux foies , comme 
dans le changeant, mais elles font plus longues: 
il y'a auf dans la région de chaqueparotide une 
vérrue qui porte deux grands poils. 

En- général lés mains & les pieds font moins 
couverts de poil que dans le changeant & que dans 
le lièvre; les poils de la paume de la main, & 
principalement ceux de la plante du pied, font 
moins longs & moins touffus. 

Le tolai a, comme le lapin & le lièvre , un grand 
efpace entièrement nud au-deffus du prépuce. 

Cet animal‘ ne change point de couleur en hi- 
ver , comme le changeant ; fon poil prend feule- 
ment une teinte plus claire, de forte que fes feffes, 
fes cuifles , & principalement fes oretiles, devien- 
nent blanchâtres : fa fourrure elt plus touffue , plus 
donce & plus belle dans cette faifon ; elle eft 
mêlée de longs poils blancs dans la région du 
cou, fur les côtés du corps & fur les cuifles < fa 
hauteur elt de deux pouces fous le ventre, & d'un 
pouce quatre lignes fur lé dos ; mais dans cette 
dernière région on trouve des poils qui ont un 
pouce fept lignes de longueur. ( M. Pallas ), 


FONCTION CINQUIÈME. 
Rsspirarron. 
916 , 917 , 918 & 919. Les poumons droit & 


gauche ; leurs lobes ou divifions. -Lepoumon apr 
€ 


Seconde Claffe, 


eft divifé en quatre lobes, & le gauche en 
trois. — Le lobe inférieur du côté droit eft ifolé:: 
les deux fupérieurs du côté gauche font réunis 
par une petite membrane. (Ibidem ). 


FONCTION SIXIÈME. 
DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE. 


944: Les lèvres. La fupérieure eft formée d’une 
feule pièce depuis la cloifon des narines jufqu’aux 
racines des dents incifives ; enfuite elle eft divifée 
dans le milieu en deux lobes : entre ces lobes on 


en trouve un troifième , qui eft mol, & ridé. 
(Ibidem), 


954. Le palais ; fes rides. Le palais a quatorze 
rides. Les deux poftérieures forment deux arca- 
des , qui font féparées par un tubercule charnu. 
{ Ibidem). 


959 , 960, 961 & 966. La langue en général ; 
Ja bafe , fa face fupérieure , fes glandes. La langue 
elt très- épaifle & eu quelque forte renflée à fa 
bafe, dans fa face fupérieure , comme dans le 
lièvre & dans la plupart des animaux de ce genre. 


On trouve feulement deux glandes à calice dans: 


fon extrémité poftérieure auprés du gofier. (Ibid.). 
SECTION SIXIEME:. 


996 , 997, 998, 999 & 1006. L'effomac en gé- 
aéral. Il reffemble entièrement à celui du lièvre 
& du changeant. ( MM. J. G. Gmelin & Pallas). 


SECTION SEPTIEME. 


IOI2 ,; IOI3, IO2I1 , 1022, 1024, 102$ & 
1026. Le canal inteftinal en général. “Le conduit 
inteftinal étoit long de onze pieds dans l’inteftin 
grêle , & de cinq pieds onze pouces dans le colon 
& le reétum pris enfemble : il différoit très-peu de 
celui du lièvre. 

Le cœcum avoit un pied onze pouces neuf 
lignes de longueur , & deux pouces de diamètre 
dans fa partie la plus volumineufe. Il étoit divifé 
endehors, dans l'étendue d’un pied fept pouces de- 
puis fon origine, par plufieurs fillons parallèles, 
auxquels répondoient intérieurement, comme dans 
le lièvre , des plis femblables à des efpèces de val- 
vules. L’extrémité du cœcum, ou la portion de 
cet inteftin qui étoit dépourvue des fillons & des 
plis dont nous venons de parler, reffembloit à une 
appendice vérmiforme ; elle avoit l’épaiffeur du 
petit doigt; fes parois intérieures étoient couvertes 
d’un grand nombre de glandes, comme dans-le 
lièvre. 

Dans la région où l’ileum s'insère dans le cœ- 

Syft, anatom, des Animaux, Tom, Il, 
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cum, on trouve, comme dans le lièvre, une ef- 
pèce de poche arrondie qui femble former un 
inteftin particulier. Les parois de cette poche font 
auf chargées d’une grande quantité de glandes, 
( M. Pallas }. 

Le colon eft un peu plus large que le cœcum 
(J. G. Gmelin ) Il eit divifé dans fa longueur en 
plufieurs cellules, de forte toutefois qu'on n’en 
trouve que d'un côté dans fon extrémité inférieu- 
re; celles de fa partie fupérieure ( dans l'étendue 
de huit pouces depuis fon origine ) font plus lar- 
ges d’un côté que de l’autre. La partie inférieure 
de cet inteftin eft couverte intérieurement de petits 
grains glanduleux , qui difparoiffent par degrés 
auprès de fon extrémité. ( M. Pallas }. 


SECTION NEUVIEME. 


1046, 1047, 1049, 1054 & 105$. Le foie er 
général ; fes divifions , fes lobes ; la véficule du fiel y 
Ec. Le foie eft partagé en quatre grands lobes, 
non compris le lobe de fpigel. Les quatre grands 
font à-peu-près égaux. Celui du côté gauche & 
les deux qui fe trouvent le plus à droite ont un 
grand nombre d’échancrures & de finuofités 
fur leurs bords & en-deflous. Le troifième 
grand lobe , en comptant de gauche à droité „eft 
divifé en deux portions. La véficule du fiel eft 
fituée à fa partie inférieure; elle eft du volume 
d’une amande. — Le petit lobe du foie, ou le 
lobe de fpigel, eft comprimé & hémifphérique, 
( Ibidem ). i 


FONCTION SEPTIÈME. 


Les SEcRÉTIONS. 
SECTION DEUXIÈME. 


LIOI. Les reins en général ; leur pofition à droite 
& à gauche. Le rein droit eft un peu plus élevé 
que le gauche; il eft aufi un peu moins volumi- 
neux. Ce dernier eft à-peu-près de la grandeur 
d’un œuf de pigeon. (-lbidem ). 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les glandes & les fecrérions particulières à 
certains animaux , comme la fecrérion du muft. Ily 
a, dit M. Palias, de chaque côté de la vulve , 
comme dans la femelle du lièvre , dans l’éfpace 
dégarni de poils dont nous avons parlé (n°. 583), 
ure cavité femi-lunaire formée par un pli de la 
peau. On trouve auff fur le bord de cette cavité 
une petite glande blanche ; qui eft percée dans fon 
milieu. En preffant cet orifice on en fait fortir une 
matière febacée , qui reflemble en quelque forte 
à de la préfure ou à du lait caillé. M. Pallas ne 
dit pas files différens organes dont nous venons 
de parler fe trouvent dans le tolai mâle comme 
dans le lièvre. i 

Dddd 
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FONCTION HUITIEME. 


GÉNÉRATION. 


1130 & 1131. Les fexes en général, Ẹ les faifons 
des amours. La faifon du rut & celle du part paroif- 
fent être les mêmes que dans l’efpèce du changeant. 

Les parties fexuelles refflemblent entièrement 


aux parties de la génération de cet animal &. à 
celles du lièvre. ( M. Pallas ). 


SECTION TROISIEME. 


1190. La vulve. Elle eft couverte de glandes 
intérieurement dans fon extrémité antérieure. 
( Ibidem ). 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION. 
SECTION PREMIÈRE 


1304, 1305, 1306 & 1309. Les mamelles en 
général; leur nombre , leur pofition. Le corps glandu- 
leux qui les forme. Dans la femelle que M. Pallas 
a examinée, il y avoit feulement fix mamelles , 
darx au milieu de la région abdominale , deux au 
börd inférieur de la poitrine, & deux fur la poi- 
zrine près des aiffelles. 

Dans cette femelle , qui étoit pleine, les glandes 
mammaires étoient très- développées ; elles s’é- 
tendoient depuis les aiflelles jufqu’aux aines. 
(M. Pallas). 


SE C T1 ON DEUXIEME, 


1319. Les alimens en général. Les tolais fe nour- 
tiffent principalement des branches tendres & des 
feuilles de petits faules & de robinia. ( Ibidem). 


ESPÈCE SEPTIÈME. 


LE PIKA 


Lepus ( Alpinus ) caudâ nullé , auriculis elonga- 
tis, corpore lutefcente. Erxleben , fyft. regn. an. 
cl..1. 8. 32. efp. 7. pag. 337. 

Lepus ( Alpinus) ecaudatus , rufefcens , auriculis 
rotundatis , plantis fufcis. Boddaert , Elench. an. 
cl. 1. ord. ITI. g. XVII. efp. 10. pag. 100. 

Lepus alpinus. Pallas, Reif. Il. pag. 701. n. 2. 
& pag. 569. A. 

Lepus ( Alpinus ) ecaudatus , rufefcens , auriculis 
rotundatis , plantifque fufcis. Pallas , nov. fp. gl 
pag. 30 & 45. pl. H. 


GE INVÉR RGAMLTITSÉ:S: 


Le pika habite dans les pays feptentrionaux , 
principalement fur les montagnes efcarpées de 


-~ Quadrúpèdes Wivipares. 


l'Atlas, &c. depuis la Sibérie jufqu'au Kat: 

fchatka. On ne trouve jamais cet animal dans 
des plaines, ni dans des lieux découverts; il fe 

plait fur les montagnes couvertes de forêts & d’un 

verd gazon, dans les endroits humides , auprès: 

des torrens que forment les neiges fondues. 

Dans les climats très - froids, comme au- delà 
de Jenifea , près de la villede Krafnojar, les pikas 
fe tiennent fur des montagnes moins élevées. 

Dans les beaux temps, ils fe cachent ordinaire- 
ment pendant ie jour dans des terriers qu’ils creu- 
fent eux-mêmes , ou dans les fentes des rochers; 
ils men fortent qu'au crépufcule & pendant la 
puit; mais Jorfqu'il pleut ou que le ciel eft cou- 
vert de nuages , ils fe promènent auffi pendant le 
jour. 

Ces animaux reflemblent plus au cochon d’Inde 
par leur forme extérieure qu’à tout autre animal. 
Ils font très-bas des jambes. Ils ont le corps court 
& gros, principalement dans la région de l’abdo- 
men ; leurs oreilles font courtes & très-larges, & 
ils font entièrement dépourvus de queue ; on voit 
feulement, lorfqu’ils font afis , un petit tubercule 
arrondi , qui eft formé par la pointe du coccyx, 
& par deux pelotons d’une fubftance graiffeufe 
& affez dure , qui fe trouvent de chaque côté. 

Les pikas diffèrent beaucoup en grandeur, fui- ; 
vant les contrées qu'ils habitent. Les plus grands 
font prefque du volume du cochon d'Inde. Ceux 
qui vivent fur les montagnes de l'Atlas pèfent . 
quelquefois plus d’une livre un quart. Auprès du 
lac Baikal & dans la Daurie ils font beaucoup 
moins grands; les plus petits font ceux quon trouve 
aux environs de Krafnojar ; ces derniers ne pèfent 
guères que quatre ou cing onces. ( M. Pallas). 

Les détails anatomiques contenus dans ce ta- 
bleau , ont été extraits de la defcription que 
M. Pallas a publiée du pika. Ce favant naturalifte 
a déterminé les dimenfions des principales parties 
extérieures du corps de cet animal fur une fe- 
melle prife fur le mont Atlas. C’eit à cet individu 
qu'on doit rapporter la defcription des vifcères. 
Celle du fquélette a été faite fur un jeune fujet de 
Krafnojar. 3 

Dans la femelle dont nous venons de parler , le 
corps avoit neuf pouces fept lignes de longueur s 
depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus. Sa cir- 
conférence étoit de trois pouces quatre lignes 
dans la région du cou, de quatre pouces dix lignes 
fous les aiffelles, & de quatre pouces onze lignes 
au-deffus des hanches. — La tête étoit longue de 
deux pouces & demi; elle avoit trois pouces huit 
lignes de circonférence entre les yeux & les oreil- 
les, deux pouces dix lignes au-deffus des mouf- 
taches , & deux pouces une ligne au-deflous des 
mouitaches , non compris la lèvre inférieure. Il y 
avoit dix ligres de diftance entre l’angle interne 
del œil & louverture des narines. — L'extrémité 
fupérieure étoit tongue d’un ponce & une demi- 
ligne dans le bras, d'un pouce deux lignes dans 


Seconde Clafe, 


Pavant - bras, & de dix lignes dans la main, y 
compris l’ongle du doigt du milieu , qui étoit 
long de deux lignes quatre cinquièmes. — L’extré- 
mité inférieure avoit un pouce quatre lignes de 
longueur dans la cuifle , un pouce & demi dans 
la jambe , & un pouce cing lignes dans le pied, 
y compris les doigts & les ongles. 

Dans le fquélette du jeune pika des environs 
de Krafñojar, la tête avoit un pouce fix lignes 
& demie de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu’à la prorubérance occipitale. Sa largeur étoit 
de neuf lignes un huitième, mefure prife dans le 
milieu du tympan , de fept lignes & demie devant 
le tympan, de neuf lignes entre les arcades zygo- 
matiques , de fix lignes derrière ces arcades , d’une 
ligne quatre cinquièmes entre les orbites, & de 
deux lignes cinq fixièmes au milieu du mufeau. 
La pattie du mufeau qui s'étend en devant depuis 
la première dent molaire, étoit longue de quatre 
lignes quatre cinquièmes. Les orbites avoient qua- 
tre lignes de diamètre de droite à gauche. L’apo- 
phyfe qui fe trouve à la partie poftérieure de lar- 
cade zygomatique étoit longue de trois lignes & 
demie. Les os propres du nez étoient longs de cinq 
lignes, & larges de deux lignes un tiers. Le trou 
occipital avoit deux lignes trois cinquièmes de dia- 
mètre. La mâchoire inférieure étoit longue d’un 
pouce , depuis les alvéoles des dents incifives 
jufqu’aux apophyfes qui fe trouvent en arrière 
dans les régions de fes angles. Sa hauteur étoit de 
{ept lignes depuis fa bafe jufqu’à l'extrémité des 
apophyfesarticulaires. Les dents incifives inférieu- 
res étoient faillantes de trois lignes au-deflus des: 
alvéoles. — La colonne épinière avoit neuf lignes 
deux tiers de longueur dans la région cervicale, 
deux pouces quatre lignes & demie dans la région 
dorfale , & dix lignes & demie dans les lombes. 
Le facrum étoit long de huit lignes un quart, & 
le coccyx de neuf lignes un cinquième. — Le 
fternum avoit dix lignes de longueur, & le car- 
tilage xyphoïde trois lignes trois quarts. — La 
feptième côte étoit la plus longue ; elle avoit onze 
lignes. — La clavicule avoit fept lignes de lon- 
gueur. — L’omoplate étoit longue de onze lignes, 
& large de fept. L'’acromion avoit quatre lignes 
de longueur. — L’os innominé étoit long d’un 
pouce trois quarts de ligne dans fa totalité, & de 
fept lignes quatre cinquièmes depuis la cavité co- 
tyloide jufqu’à l'extrémité fupérieure de los 
des îles. Le trou ovalaire avoit deux lignes deux 
cinquièmes de longueur. — L’extrémité fupérieure 
étoit longue de onze lignes un tiers dans l'os du 
bras, de dix lignes trois quarts dans le cubitus, 
d’une ligne & demie dans l’olécrane pris féparé- 
ment, de trois lignes dans los du métacarpe qui 
foutient le doigt du milieu, d’uüne ligne trois 
quarts dans la première phalange de ce doigt, & 
de cinq fixièmes de ligne dans la feconde phalange. 
— L’extrémité inférieure avoit un pouce un tiers 
de ligne dans l'os de la cuifle, quatorze lignes 
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dans le tibia , cinq lignes trois quatts dans le pero- 
né, jufqu’à l'endroit où il fe réunit avec le tibia, 
de quacre lignes & demie dans l'os mératarfien qui 
répond aux doigts du milieu , de deux lignes dans 
la première phalange de ces doigts , & d’une ligne 
un cinquième dans leur feconde phalange. 


FONCTION PREMIERE, 
| OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


3, 4» 7: 8,11,17 & 20. Les os de la téte en 
général. - La tête elt à proportion plus longue & 
moins large que dans le fulgan. Le mufeau eft moins 
obtus. En général elle reflemble à celle du lièvre 
par fa forme oblongue, par la grandeur & par la 
convexité des os du nez, par la ftructure du zy- 
goma & de la mâchoire inférieure , par une cellule 
lacrymale qui fe trouve au-devant & au -deffous 

tde l'orbite & du zygoma, & qui répond au réfeau 
réticulaire du lièvre; par l'ouverture antérieure du 
palais , & par le rétréciffement du pont du palais. 
— Elle a plus de rapport avec celle.du rat par la 
hauteur du mufeau & par fon peu d’épaifleur, par 
le défaut de l’apophyfe fuforbitaire, par l’arcade 
occipitale qui elt crès-faillante, & par la forme de 
la boëte offeufe du crâne qui eft plus applatie que 
dans le lièvre. — La tête du pika eft plus longue , 
& plus étroite que celle du fulgan; elle en diffère 
entièrement par la forme du crâhe, qui eft plus 
applati de hauten bas, & moins faïllant des deux 
côtés dans les régions du tympan; par la mâchoire 
inférieure, qui a moins de hauteur; par le mu- 
feau, qui elt plus Jong & plus étroit, & par les 
os du nez, qui font plus courts. Dans le pika, 
l'occiput eft tellement déprimé , qu’il paroît avoir 
été caffé ou enfoncé. La future fagittale forne 
une efpèce de crête qui fe réunit en arrière avec 
l'arcade occipitale, laquelle s’étend trés-loin. Les 
imprefions des mufcles crotaphites dans fa région 
temporale ont auf une très-grande étendue. La 
partie du crâne qui fe trouve entre les orbites 
elt plus longue & plus étroire que dans le fulgan. 
L’arcade zygomatique ne diffère point de celle 
du lièvre; mais l’apophyfe qu'on trouve à fà par- 
tie poitérieure eft plus faillante. La cellule qui eft 
au-devant & au-deflous de la foffe orbitaire & du 
zygoma, répond, comme nous l'avons déja dit, 
à l’efpace réticulaire qu’on trouve dans la même 
région dans.le lièvre; de forte que dans ce der- ` 
nier animal ce réfeau forme plufieurs cellules fé- 
parées par des cloifons , au lieu que dans le pika ,. 
il n’y a qu’une cavité, qui a moins d'étendue que 
tout ce réfeau. On trouve de chaque côté à la 
bafe du. crâne p devant la caïffe du tambour , un 
trou déchiré qui eft très-grand; le plancher du 
crâne eft très-mince dans cette région. Dans le 
fulgan le trou dont nous venons de parler eft beaya 
coup plus petit & prefque a 
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21,22,23 & 24. Les dents. Les incifives fu- 
périeures font plus fortes que dans le fulgan. Elles 
font creufées dans leur face antérieure , comme 
dans le lièvre , dans le tolai, dans le fulgan , &c., 
-par un fillon qui s’étend dans toute leur longueur. 
Ce fillon eft fitué plus près de leur bord interne que 
de l’externe. Il fe termine inférieurement à une 
échancrure qui partage l’extrémité de la dent en 
deux pointes, une externe & l’autre interne; 
l'externe eft la plus large & la plus faillante. In- 


dépendamment de ces deux pointes principales, | 


le tranchant de la dent eft couvert de dentelures, 
comme dans le fulgan. — Les petites incifives pof- 
térieures de la mâchoire fupérieure fe trouvent un 
peu plus éloignées l’une de l’autre. 

Les dents molaires reflemblent à celles du ful- 
gan, par leur nombre & par leur forme. If y en 
a cinq des deux côtés à chaque mâchoire. 

En général ces dents font femblables à celles 
du lièvre par leur forme & par les fillons qui les 
traverfent. Les incifives ne diffèrent point de celles 
de cet animal par leur ftruéture. 


25. Les os du tronc en général. Voyez GÉNÉRA- 
EITÉS. 


27,30, 31 & 32. Les vertèbres du dos & des 
dombes en général. La colonne épinière eft com- 
pofée de dix-fept vertèbres dans la région dorfale, 
& feulement de quatre dans les lombes. Elle eft 


très-peu mobile dans cette dernière région. Les | 


fix dernières vertèbres du dos reffemblent à celles 
des lombes par leurs apophyfes épineufes , qui 
font larges & droites. La dernière vertèbre dor- 
fale cft la plus longue. 


35 & 36. Los facrum & le coccyx, Le facrum 
elt formé de cinq vertèbres, & le coccyx de 
huit , non compris la dernière qui eft cartilagi- 
neufe. — Le facrum s'articule avec los innominé 
par fes deux premières vertèbres. 


37 & 38. Les os du baffin.en général. 
pubis ne font point réunis entr’eux par une fym- 


phyfe, mais feulement par un ligament qui a | 


prefque une ligne de diamètre dans. les femelles. 
Ce ligament eft moins large dans les mâles. - 

L'angle formé par les deux branches de los 
ifchion eft très =aigu, & s'étend très-loin en 
arrière. 


40. Le ffernum & le cartilage xyphoïde. Lefter- 
num eft compofé de quatre os, non compris le 
cartilage xyphoide. 


41, 42 & 44. Les côtes en général.  Elles-font 
au nombre de dix- fept de chaque côté, fept 
vraies & dix faufles. — Les quatre dernières 
fauffes côtes font droites & n’adhèrent en devant 
qu'à des mufcles. 


Les os | 
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49. Les extrémités en général. Elles font très: 
courtes , comme nous l'avons dit ci-deflus 
(GÉNÉRAELITÉS ); les poftérieures ne font guère 
plus longues que dans le fulgan. Le nombre des 
doigts eft de cinq dans la main, & de quatre dans. 
le pied, comme dans ce dernier animal, dans le 
lièvre, & dans la plupart des autres animaux de: 
ce genre. Le pouce de la main elt plus court que 
dans le fulgan. 


2. Les clavicules ou les os claviculaires. Le 
fulgan n’a pas feulement des os claviculaires, ow 
des clavicules qui foient en partie offeufes & en 
partie Hgamenteufes , comme dans le lapin , dans 
le lièvre, &c. , elles étendent depuis le fternum 
jufqu’à l’omoplate ; & font offeufes dans toute 
leur longueur , comme dans les animaux clavi- 
culés proprement dits. Leur extrémité humérale 
eit large & applatie. (MM. Pallas & V.D.) 


(| 
53: L'omoplate. Le bord inférieur ou antérieur 
de cet os forme une légère courbure en manière: 
de croiffant. — Lépine de l’omoplate ne s'étend 
pas tout-à-fait dans les deux tiers de la longueur 
de cet os; mais l’acromion eft très-long. 


67, 68 & 84. Les doigts des mains & des pieds ÿ 
leur nombre , &c. Voyez n°. 49. 


SECTION DEUXIÈME. 
113. Articulation du cartilage des côtes avec le: 


ffernum. Les quatre premières côtes de chaque: 
côté s’articulent avec le premier os du fternum., 


‘entre cet os & le fecond , & entre le fecond & le: 


troifième. Les cinquièmes côtes s’insèrent au mi- 


| lieu du troifième os ; les fixièmes & les feptièmes. 


s’articulent auf avec cet os, près du lien où il fe: 
joint avec le cartilage xyphoide. — Les quatre: 
premières faufles côtes font réunies avec les der 
nières côtes fternales par leurs cartilages. ( nos 41. 


42 & 44). 
FONCTION DEUXIÈME. 


IRRITABILITÉ 


rar & 157. Les muftles en général. On trouve: 


entre la peau & le corps graifleux un pannicule: 


charnu qui reflemble à celui du fouflik. Voyez. 
ci-deflus l’article de cet animal. 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSsrB1ILIIT É 
SEC TION .SEPTIÈME: 


784, 785 & Szr. La vue Ẹ Les yeux en générale. 
Le pika a les yeux petits & noirs, I eft du.nombre: 
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dés animaux qui voient à-peu-près aufi bien dans 
la nuit que pendant le jour. Il ne fort même de 
fon terrier & ne fe promène , comme nous l’avons 
déja dit (GÉNÉRALITÉS ) , que pendant la nuit, 
& dans les jours fombres ou pluvieux. 

Dans la femelle, dont nous avons rapporté les 
dimenfions des parties extérieures du corps, les 
yeux avoient trois lignes de diamètre de droite à 
gauche, & deux lignes & demie de haut-en bas. 


SECTION HUITIÈME 


` 833. L’oreille externe en général ; fa forme , Ẹc. 
Les oreilles font larges, concaves & arrondies. 
Elles forment dans leur bord antérieur , près de 
Jeur bafe, nne efpèce du tuyau en manière d’en- 
tonnoir. L'ouverture du conduit auditif eft cou- 
verte en partie pat une petite lame ou feuillet ar- 
rondi , fitué dans cette cavité, par une autre lame 
plus grande & plus faillante qui fe trouve en 


travers fur la conque du côté oppofé , & par des | 


poils. 
Dans la femelle , dont nous avons rapporté les 
‘dimenfons, les oreilles avoient un pouce de lon- 


gueur, un pouce & une demi- ligne dars leur plus | ter 


grande. largeur-, & un pouce de circonférence à 
keur bafe. 


SECTION ONZIEME. 


S83. Les diverfes fortes de poils. La fourrure du 
pika eft formée de poils plus rudes & plus courts 
que celle du fulgan ; elle eft en quelque forte de la 
nature de celle de la marmote. En général fa cou- 
leur eft d'un jaune-roufsâtre ; mais elle varie dans 
les différentes régions du corps. Elleeftjaunâtre & 
mêlée de longs poils noirs fur la tête & {ur le dos; 
plus brune au fommet de la tête ; d’un jaune- 
zoufsâtre fans aucun mélange de poils noirs dans 
les régions des parotides , fur les côtés du corps, 
& {ur les feffes; d’un jaune plus clair:en devant 
ou fous le ventre; & cendrée fous la mâchoire. 
On trouve de chaque côté, au - deffous de la ré- 

` gion: des ‘parotides , une efpèce de verrue ou un 
petit efpace couvert de poils très-courts & touf- 
fus ; cette partie -eft couverte en quelque forte 


par les:grands poils de la fourrure , mais on la | 


voit facilement; elle reflemble à l’efpace dégarni 

de longs poils que nous avons dit fe: trouver de 
K° . 

chaque coté des lornbes dans le-hamfter. Les mains 


: & les pieds font couverts de poils en deffous, | 


comme dansle lièvre , dans le lapin, & dans les 
autres animaux de ce genre. Ce poil eft très-noir , 


excepté dans le milieu, où il eft blanchâtre.. Les | 


oreilles font blanchâtres fur leurs bords, & noires 
dans le refte de leur étendue. Elles font prefque 
nues ; fur-tout à l'intérieur ; leurs poils reflem- 
blen: à un duvet tiès-court. 

Les mouftaches font plus grandes que dans le 
fulgan ; elles. font noires & rangées en fix ordres, 
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—.On trouve deux grands poils femblables à des 
foies fur la paupière; il y en a une très- longue 
fous le zygoma, & une très-mince & folitaire 
fous la mâchoire. 

ll ne paroît pas, dit M. Pallas, que le pika 
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change de couleur en hiver ; les fujets qu’il a vus 


fur la fin de Pautomne reffembloient entièrement à 
ceux qu'il avoit obfervés en été. Dans des indivi- 
dus pris fur les montagnes de l'Atlas , dans cette 
dernière faifon , il a vu fur le dos une ou deux 


taches blanches; mais ces taches lui ont paru 


provenir de quelques cicatrices (des ulcères for- 
més par des oeftres auxquels ces animaux font 
très - fujets) 3 comme les chevaux ont fouvent 
des poils blanes aux parties où ils ont été bleffés. 

En général la couleur des pikas eft la même dans 
tous les pays. Seulement ceux des environs de 
Krafnojar & de la Daurie font un peu plus 
roufsätres. js ‘ 


FONCTION CINQUIÈME. 


RESPIRATION. 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gauche x 
Le poumon droit eft divifé en quatre 
lobes ; & le gauche en trois. 

Le quatrième lobe ou l’inférieur du côté drois 
eft ifolé & fitué fur l’épine du dos. 


031. Le thymus. Il eft fitué dans la région fu- 
périeure de la poitrine, fur le péricarde, Il eft 
très-grand , de couleur blanche & partagé en deux 
lobes. . 


935 X 937. Le diaphragme en général ; fon centre: 
tendineux, &c. Le diaphragme fe dirige très-peu 
obliquement. Son centre tendineux eft très-étendu, 
& il a la forme d'un cœur. 


942. La voix ; fes particularités, La voix dw 
pika eft une efpèce de fiflement fimple. & aigu > 
qui réflemble beaucoup au cri d’un petit oifeau. 
Ces animaux rendent leur cou „en pouffant cette: 
efpèce de cri.- 


FONCTION SIXIÈME. 
Dineika aol 
SECTION PREMIÈRE. 


045 , 944 & 951. La bouche ; les lèvres Ea 
bouche reflemble à celle du lièvre. 

Les lëvres font ordinairement épaifles:; la fu- 
périeure eft divifée jufqu’aux narines par une: 
échancrure: 

On trouve au fond de la bouche , àchaque côté: 


: de la langue , une petite lame longitudinale, qu# 
i reffemble prefque à un cartilage + ces deux lames 
: font échancrées dans leur partie poltérieure: 


582- 
SECTION QUATRIÈME.. 


078 & 979. Les glandes fublinguales & fous-ma- 

xéllaires. Voyez nos 1090, 1092 & 1093. 
SEGTION SIXIEME. 

997, 998 , 999 & 1000. L'’eflomac en général ; 
Ja forme , le nombre de fes cavités , &c. L’eftomac 
a la forme d’un croïffant ou d’un demi-cercle , 
dont la concavité répond à la perite courbure de 
cet organe. 

Le grand cul-de-fac de l’eftomac remonte très- 
haut au côté gauche de l'œfophage, & fe trouve 
très-incliné fur ce conduit, qui fe dirige lui- même 
obliquement dedroite à gauche, & s'insère à-peu- 
près au milieu de la petite courbure, dans la di- 
rection oblique dont nous venons de parler. 

L’eftomac elt divifé en partie en deux cavités , 
l’une droite & l’autre gauche, par un repli qu’on 
trouve principalement dans la région dé fa petite 
courbure. 


SECTION SEPTIEME. 


1012, 1013, 1021, 1022, 1024, 1025 & 
1026. Le canal inteflinal en général. A reffemble 
beaucoup à celui du fulgan , principalement par la 
forme & par la fruéture du cœcum & du colon. 

On trouve un peu au-deffus de l'extrémité in: 
fériéure de l'inceftin grêle , une partie glandu- 
leufe de forme oblongue , d’une épaifleur confi- 
dérable. 

A côté du lieu où Fileum s’insère dans le cœ- 
cum, on obferve , comme dans le lièvre , dans le 
Japin , dans le tolai, dans le fulgan & dans ia 
plupart des autres animaux de ce genre, une po- 
che ou une appendice particulière, qui fait partie 
du canal inteftinal , mais dans laduelle les alimens 
ni lės excrémens ne paroiffent pas-être reçus. Dans 
le pika, cette poche eft à-peu-près fphérique , 
comme dans le lièvre; mais elle fe termine par 
une efpèce d’appendice vermiforme. La poche & 
cette appendice font remplies d’une mucofité blan- 
che ; leurs parois font recouvertes intérieurement 
d'un grand nombre de glandes , comme dans le 

lièvre, dans le fulgan, &c. 

Le cœcum eft: légèrement tourné en fpirale, ou 
arqué en forme de croffe. Cet inreftin eft très-gros 
& très-long ; il eft divifé à-peu-près dans les cinq 
fixièmes de fa longueur en un grand nombre de 

_ poches par des fillons qui font en partie tranfver- 
faux, & en partie dirigés obliquement en fpirale, 
à- peu- près comme dans le fuigan , dans ie jie 
vre , &c. Ces fillans ne proar point un cercle 
entier autour de l'inteftin ; ils font interrompus 
dans la partie concave du cœcum par une bande 
ou colonne charnue, qui s'étend prefque se 
toute fa longueur depuis fon origine. L’extrémit 


Quadrupèdes Vrivipares. 


dépourvue des fillons & de là bande chamue dont - 
-nous venons de parler, eft très-mince , & reflem- “ 
ble à une appendice vermiforme , comme dans le 
lièvre & dans la plupart des autres animaux de ce 
gente ; fes parois font également couvertes de 
glandes d’où fort une efpèce de mucofté. On 
trouve à l'origine du cœcum , dans fa concavité, 
deux glandes du volume d’une fève & de couleut 
blanche. à 

Le colon ne diffère prefque point de celui du 
fuigan. Il elt plus one nue que le cœcum à fon 
origine ; il eit auf divifé en plufieurs poches par 
des plis circulaires, mais d’une manière différente 
dans diverfes parties. Dans la longueur d'environ 
un pouce quatre lignes depuis fon origine , les 
plis & les poches dont nous venons de parler , fe 
trouvent interrompus par une feule bande char- 
nue, comme dans le cœcum; enfuite ils font 
interrompus par trois bandes , à-peu-près dans la 
longueur de trois pouces , de forte que dans cette 
étendue , les poches & les plis fe trouvent fitués 
longitudinalement fur trois rangs. Au-deffous de 
cette région, les trois bandes fe réuniffent par de- 
grés en une feule , qui eft très-étroite , & qui s'é- 
tend à-peusprès dans la longueur de trois pouces, 
Dans cette rroifième portion du colon , les po- 
ches & les plis de cet inteftin font feulement in- 
terrompus par la bande dont nous venons de par- 
ler. — La feconde portion du-colon , ou ce!le dans 
laquelle les poches & les plistfont interrompus pat 
trois bandes charnues , eft féparée de la première 
par un rétrécifflementr confidérable , au-deffus da- 
quel eft une très-large poche qui termine la pre- 
mière portion, Cette poche a la forme d’un grand 
cul de-fac : fes parois intérieures ont une ftruéture 
différente de celle du refte du coion; elles forment 
une efpèce de réfeau , dont les aréoles ou les cel- 
lules font rangées en quinconce , & qu’on apper- 
çoit même à l'extérieur ; ces cellules reffemblenc 
aux rayons des mouches à miel. On trouve un 
femblable” réfeau à l’intérieur de la poche ou de 
lPappendice glanduleufe qui eft auprès de l'infer- 
tion de l’ileum avec le cœcum & le colon. 

Dans le pika femelle dont nous avons rapporté 
les dimenfons , cette appendice , qu’on „peut ii 
peller ä/eo-cœcale „étoit longue à-peu-près de dix 
lignes , &. du volume d’une plame de cygne. 
Dans ce fujet , le canal inteftinal avoit fix FE 
cinq pouces de longueur dans linteftin grêle, 
Te piéds un pouce HA lignes dans le sein 

c le reétum pris enfembl e.— Le cœcum étoit 
re d’un pied un pouce quatre lignes ; fon extré- 
mité où fa partie g alanaan & vermiforme étoit 
du diamètre d’une plume à écrire. (MM, Pal- 
las & V.. D.) 


Nora. Dan: la defcription queje viens de faire 

du canal inteltinal du pika , je n'ai pas fuivi en- 
11 > P 

tièrement/celle de M. Pallas. Ce favant natura- 


du cœcum, ou la partie de cer inteftin qui ef lite a regardé comme une portion du cœcum, 
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dans lé pika & l’ogoton, une partie qui eft au 
contraire le commencement du colon. Il n’a pas 
fait cette méprife en décrivant le cocum & le 
colon du fulgan , qui reffemblent prefqu’entière- 
ment à ceux des deux autres animaux dont je viens 


de parler. 


1027. L’anus. Dans les deux fexes , Panus & 
les parties extérieures de la génération n’ont en 
dehors qu’une même ouverture. — Dans les fe- 
melles cet orifice a deux lèvres. — Dans les mâ- 
les la verge en fort pendant l'érection. 

SECTION NEUVIEME. 

1046 & 1047. Le foie en général ; fes divifions, 

fes lobes. Le foie a une grande étendue. Il'eft 


formé principalement de cinq lobes, y compris 
celui de fpigel. — Les deux lobes gauches font 


très-grands , & à- peu- près ovales : la fciflure | 


qui les fépare eft très-profonde. On trouve au 
fond de certe fciflure la véficule du fiel. — Le 
troifième lobe , en comptant de gauche à droite, 
elt plus épais que les précédens ; fa forme eft ir- 
régulière : il eft divifé en trois portions par deux 
fciflures. — Le quatrième lobe , ou celui qui fe 
trouve le plus à droite , ef triangulaire, & pré- 
fente une échancrure du côté du rein auquel il 
elt appliqué. — Le lobe de fpige! elt fitué fur la 
pétite courbure de l’eflomac; il refflemble à une 
langue. 


1054 & 105$. La véficule du fiel ; [a fituation , 
fa forme. La véficule du fiel (n°1046 & 1047) 
a,en quelque forte, la forme d’une poire. Elle 
neft guère plus grofle qu'un pois ordinaire. 


SECTION DIXIEME. 


1068 & 1071. La rate en général; fa pofition, 
fa forme , fes rapports avec Feffomac & avec lépi- 
ploon. La rate eft attachée à l’eftomac , du côté 
du dos, par l’épiploon : elle eit peu volumineufe, 
& elle a la forme d’un demi-ovale. 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les SEcRÉTIONS. 
SECTION PREMIERE. 


1090, 1092 & 1093. Les glandes en général. On 
trouve fous la peau, dans ja région du cou, dit- 
férentes glandes. IL y en a d’abord deux de cha- 
que côté , lune plus grande, & l’autre petite: 
cette dernière eft devant la précédente : elles fer- 
vent à la fecrétion de la falive. Au-deflus de ces 
glandes , on en voit une troifième , qui reflemble 
beaucoup au thymus : il y a aufi une glande lym- 
phatique:, qui melt pas plus groffe qu’un grain 
de froment, 
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SECTION DEUXIÈME. 


1094. Les capfules rénales, ou reins fuccentue 
riaux ; leur pofirion , leur forme , &c. Les capfules 
rénales font fituées fur la partie fupérieure des 
reins, un peu intérieurement. Leur couleur eft 
d’un jaune très-pâle : celle du côté droit eft ap- 
platie dans l’endroit où elle touche au rein; Pau- 
tre eft plus allongée & prefque cylindrique. 


1:07. Les reins en général ; leur pofition à droite 
È à gauche, & leur forme. Les reins ont chacun 
une forme différente. Le droit eft fimé beaucoup 
plus haut ; il s'étend depuis la feizième côte juf- 
qu’à la douzième , & la gauche feulement depuis 
la dix-feprième jufqu’à la quatorzième. ` 


1113 , 112$ & 1116. L'uretère ; fa direétion ; lä 
veffie ; fa forme. La veffie a une forme oblongue. 
Elle eft plus volumineufe qu’une groffe noix. Lcs 
uretères s’insèrent près de fon fond. 


SECTION TROISIÊME. 


1129. Les glandes & Les fecrétions particulières 
à certains animaux , comme la fecrétion du muft. 
Le mâle & la femelle font dépourvus des glandes 
& des foilécules particuliers qu’on trouve dans la 
région des aines dans le lièvre, dans le lapin, 
dans le tolai, &c. 


FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATION. 
1130. Les fexes en général, . Voyez n°, 1027. 


1131. Temps ou faifons auxquelles les fexes fe 
recherchent. M. Pallas n’a jamais été à portée 
d’obferver les pikas dans les faifons du rut, dela 
geltation & du part; feulement il a difféqué une 
fois vers la fin de juillet , une femelle dans la- 
quelle les vaifleaux de l'utérus étoient très-déve- 
loppés , & les mammelles très-volumineufes. Il 
femble , dit ce célèbre naturalifte, qu’on peut con- 
clure de cette obfervation, que les femelles met- 
rent bas vers cette faifon , & par conféquent plus 
tard que dans l’efpèce du fulgan , fi toutefois elles 
ne produifent pas plus d’une fois dans l’année. 


SECTION PREMIERE. 


1132 & 1134. Le [exe mafculin en général ; la 
verge. Voyez n°. 1027. 


SECTIONS TROISIEME ET QUATRIEME. 
1222 UC ZARLA 2 14g 1247 & 125$: 


La matrice en général , les cornes Ẹ lss trompes de la 
matrice ; les ovaires z la geftation , fes périodes, &c, 
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Dans la femelle dont: nous avons parlé ci-deffus 
(n°. 1131) , & qui paroiffoit avoir mis bas depuis 
peu de temps, la matrice & les vaiffeaux de cet 
organe étoient très- développés, comme nous l'a 
vons déja dir. Les cornes utérines avoientau moins 


deux pouces de longueur; elles formoient plufieurs 


zigzags en demi-cercle , auprès des ovaires. Ces 
derniers organes fe trouvoient devant les derniè- 
res vertèbres lombaires : ils étoient du volume 
d’un grain de riz dépouillé de fa balle. 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION. 
SECTION PREMIERE 


1304 , 130$ & 1306. Les mamelles ; leur nom- 
bre , leur pofition , &c. Les: mamelles font au 
nombre de fix , trois de chaque côté, une dans la 
région de laine , au-deffus de la cuiffe , une fur les 
faufles côtes, & une fur la poitrine , près du col, 
un peu au-deffus des épaules. 


SECTION DEUXIÈME 


1319. Les alimens en général. Les pikas fe nour- 
tient principalement d'herbes. Ils en font de 
grandes provifions pour l’hiver ; ils les font fécher 
auparavant au foleil, comme du foin, enfuiteils 
Jes entâflent fous des rochers , ou en d’autres en- 
droits à l'abri de la pluie & de la neige. Ce foin 
xamallé par les pikas , eft compofé pour la „plus 
grande partie , des meilleures plantes graminées 
& d’autres herbes très - douces , recueillies dans 
leur état de vigueur, & qui ont été défléchées fi 
Jentement , qu'elles confervent entièrement leur 
couleur verte & tout leur fuc : on ne trouve parmi 
ces herbes aucun épi ni aucune tige dure ou 
igneule , mais feulement quelques plantes amères 
ou âcres , qui fervent en quelque forte d’affaifon- 
nement aux premières , comme quelques efpèces 
d’anemone, de delphinium , de geranium , d’ortie, 
d’ellebore noir , quelques ombellifères, des bour- 
geons de peuplier noir, &c. 


ie eee 


ESPÈCE HIUTIÈME. 


LE SuLcAN. 


Lepus (Pufillus), , caudå nullå , auriculis brevibus 
rotundatis. Errietan fylt. reg. ’an, ch 1. PSE 
efp. 8p: 330. 

Lepus (Pufillus) ecaudatus , fufco gryfeoque mix- 


Quadrupèdes Vivipares. - 


tus , auribus fubtriangulis | albo-marginatis, Pallas} : 
nov. fp. glir. p. 30—31. pl. I. = Boddaert , elench. 
an. cl. 1: g. XVII. p.100. efp. 8. 

Lepus (Pufillus), caudé null@ , auriculis rotune 
datis. Linn.mant. Il. p. $22. 

Lepus (Pufillus). Pallas , nov. comment. pe-: 
trop. XMI. p. 5314 pl XIV. fig 1. 


GÉNÉRALITES. 


Le fulgan reffemble beaucoup au pika par {a 
forme extérieure & par la ftru@ure des différentes 
parties de fon corps. Il a comme lui le corps court 
& ramaffé.; il eft aufi très bas des jambes ; il eft 
dépourvu entièrement de queue , comme le pika, 
& fes oreilles font égalementcourtes & très-larges. 

Les promontoires des montagnes de Breflaw, 
du côté du midi, paroiffent € être la patrie pri 
mitive du fulgan : fon efpèce eft répandue fur 
les côteaux & dans les vallées découvertes qui 
font dans cette région : on ne la trouve point 
au-delà de lObe, ni au-delà du cinquante- 
cinquième degré de latitude feptentrionale. Du 
côté du Jaik & du Volga, un défert maréca- 
geux l’a empêchée de s'étendre en deçà de ces 
fleuves. Les fulgans font en très-grand nombre, 
principalement dans les pays montagneux fitués 
entre les fources du Rhymn & du Yi: ils font 
affez multipliés dans les contrées qui font entre 
les fleuves Kama & Samara : on en trouve moins 
dans les terres voifines du Volga, & entre les cô- 
teaux qui féparent la Samara & le Rhymn. Ces 
animaux habitent fur les collines couvertes d'ar- 
buftes , & dans les vallées abondantes en herbes, 
ou fur les bords des bois : ils fe tiennent fur-tout 
du côté du midi, dans les lieux découverts, & où 
croiffent quelques arbriffeaux dont les feuilles 
& les branches font leur principale nourriture. 
(n°. 1319). 

Le fulgan eft du nombre des animaux nođtur- 
nes (nos. 784 & 785), comme le pika , & comme 
les autres efpèces du même genre. Il fe creufe un 
terrier, comme le lapin ; il s’y repofe ordinaire- 
ment pendant le jour; il en fort au crépufcule 
du foir , & y rentre à celui du matin; il fe 
promène pendant toute la nuit; celt dans ce 
temps qu'il pait, qu’il dépofe fes excrémens , que 
les mâles & les femelles fe recherchent. Ils ne for- 
tent de leurs trous pendant le jour que dans les 
temps pluvieux , & lorfqu'il furvient des orages. 
Ceux qu’on nourrit à lamaifon, ferepofent pendant 
le jour dans les intervalles des repas. 

Le fulgan a le fang très-chaud ; fa chaleur na- 
turelle eft de 104°. du thermomètre de Farenheit, 
ou prefque de 88° de celui de Delifle , comme 


-dans le lièvre (1); aufh quoiqu'il habite des. 


climats très-froids , & qu’il foir très-petit, neft- 


RP I A naa 
(1) L'écureuil a le fang encore plus chaud que le fulgan; fa chaleur eft de 105 dégrés & demi du thermomètre de Farenheit , 


( 28 deux ticrs de ba graduation de Delifle ) ( M.-Pallas ), 


i 


# Seconde Claffe. - Le Suloan. 


il point fujet à tomber dans l’engourdiffement 
pendant l'hiver. : 


Cet animal eft du volume d’un rat-d'eau. Son: 
poids varie fuivant les faïfons. En été , la plupart : 


des individus pèfent trois onces un quart , & quel- 


quefois quatre onces & demie : en hiver ils ne. 


pèfent guères 
EM. Pallas). 
Le fujet que M. Pallas a diféqué, & auquel 


plus de deux onces un quart. 


appartiennent principalement les détails anatomi- | 


dues: contenus dans cé tableau , avoit fix pouces 
neuf lignes ‘de longueur depuis le bout du mufeäu 
jufqu'à Panus: la circonférence du corps étoit de 
deux pouces dans la région du cou, de deux 
pouces dixlignesdans la régiontdes épaules ; & 'de 
trois pouces:trois lignes au-deflus des hanches. 
— Il y avoit quatrepouces trois lignes de diftarice 
depuis le bout du mufeau jufqu’au fommet des 
ongles de la main , (l'extrémité fupérieute étant 
étendue le long du'corps) , & huit pouces cinq 
lignes depuis le bout du mufeau jufqu’au fommer 
des ongles du pied , (l'extrémité inférieure & le 
pied étant dans l’extenfion).— La tête non dé- 
charnée ésoit longue-d'un pouce huit lignes depuis 
le bout du nez jufqu’à la nuque; fa circonférence 
étoit de deux pouces huit lignes & demie devant 
les oreilles , de deux pouces deux lignes deuxtiers 
dans la région des yeux , d’un pouce onze lignes 


au-deffus des mouftaches ; &: d’un pouce huit 


lignes à la hauteur du bord de la lèvre inférieur 
Il y avoit fept lignes de diflance depuis l’angletin- 
terne de l'œil jufqwà l'ouverture des narines, & 
fix lignes d'intervalle enlligne droire entre les an- 
gles internes des yeux. — L’extrémité fupérieure 
étoit longue de neuf lignes & demie dans lavant- 
bras, de huit lignes:dans la maïn jufqu’au fommet 
de l’ongle.du doigt du milieu, & de deuxlignes 
dans l'ongle de ce doigt. — L'extrémité inférieure 
avoit un pouce trois cinquièmes. de longueur dans 
la jambe , & treize lignes depuis l'extrémité pofté- 
rieure ou fupérieure du calcaneum jufqu’au bout 
des ongles. 

Dans le fquélette , la tête avoit un pouce qua- 
tre lignes trois quarts de longueur depuis le bout 
du mufeau jufqu’à la tubérofité occipitale ; fa lar- 
geur étoit de fept lignes devant le tympan „ide 
neuf lignes un tiers'au milieu du tympan, de fix 
lignes derrière les arcades zygomatiques , de neuf 
lignées entre ces arcades, & -de deux lignesientre 
les orbites; le mufeau avoit quatre lignes un tiers 
de longueur depuis la première dent molaire ju£ 
qu'è fa partie antérieure. Les orbites avoient qua- 


tre lignes de longueur : l'apophyfe qui fe: tronve à | 


la partie poftérienre de: l’arcade temporale ; étoit 
longue d'une!ligne-deux tiers, Les os propres du 
pez aVoient Cing:lignes deux tiers de longueur; & 
deux lignes un quare de largeur! : lé trou occipital 
avoit deux ‘dignes un tiers. de ‘diamètre. La: ma- 
choire inférienre étoit longue de onze lignes un 
tiers depuis les apophyfes:qui terminent. fes an- 
Syji, anagom, des Animaux, Tom, Il, 
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gles poftérieurement ; jufqu’aux'alvéoles des dents 


| incifivés ; ces dents étoient faillantes de deux lignes 


un tiers: il y avoit fept lignes & demie de hauteur 
depuis fa: bafe de la mâchoire jufqu’à l'extrémité 
de l’apophyfe articulaire de cet os.—Ta colonne 
épinière étoit longue de neuf lignes un tiers dans 


Ja région cervicale, de deux pouces une demi- 


ligne dans la région dorfale, & de onze lignes 
dans les lombes. La dernière vertèbre dorfale étoit 
la plus longue ; elle avoit une ligne cinq fixièmes. 
Le facrum étoit long de cinq lignes deux tiers, & 
le coccyx de neuflignes. — L'os innominé avoit 
onze lignes de longueur dans fa totalité, & un 
demi pouce depuis le bord fupérieur de l'os des 
îles jufqu'à la cavité cotyloide : le trou ovalaire 
étoit long de deux lignes unquart : la partie de l'os 
ifchion qui eft au-deflous de ce trou , étoit fail- 
lante de deux lignes : — le fternum étoit long de 
neuf lignes , & le cartilage xyphoide de deux 
lignes & demie :— la feptième côte, qui étoit la 
plus longue , avoit dix lignes & demie: — la cla- 
vicule étoit longue d’un demi-pouce: —{f’omas 
plate avoit neuf lignes & demie de longueur, & 
fix lignes & demie de diamètre dans fa partie la 
plus large : l’acromion étoit long de cinq lignes un 
tiers. — L’extrémité fupérieure avoit ‘onze lignes 
& demie de longueur dans l'os du bras, dix lignes 


un tiers dans le cubitus, une ligne & demie dans 


l’olécrâne mefuré féparément, trois lignes dans 
los métacarpién qui foutient le doigt du milieu , 
une ligne & demie dans la première phalange de 
ce doigt, & cinq fxièmes de ligne dans la fe- 
conde : —l'excrémité inférieure étoit longue de 
onze lignes & demie dans Pos de la cuifle, de 
treize lignes dans le tibia , de fept lignes dans le 
péroné jufqu'à l’endroit où il (e confond avec Îe 
tibia, de quatre lignes &1 demie dans les os mé. 
tatarfiens qui répondent aux doigts du milieu , de 
deux:lignes dans les premières phalanges de ces 
doigts ; & d’une ligrie dans les fecondes. 


FONCTION PREMIERE, 
OSSIFICATION, 
SECTION PREMIÈRE. 


1,2, 3, 4, 11 & 20. Les os en général; les 
os de lu téré. Te fauélette du fulgan diffère peu 
de celui du lapin, principalément par la forme de 
la tête; maisiil & encore une plus-grande reflem- 
blance avec celui du pika. Voyez GÉNÉRALITÉS 

On trouve au - deffous de l'orbite , comme 


| dans le pika, une cavité particulière, qui, eff 
| fimple, &' non pas rériculaire , où divifée en 
| cellules ; comme dans le lapin , dans le liè- 
Ivre, &c. Le fond de certe cavité , du côté des 


fofles nafales\, eft feulement fermé par une mem- 

Drane: d'ailleurs la tête du fulzan xeflemble à 

celle de ces différens animaux , par Ja largeur & par 
Ecce 
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la forme dés arcades zygomatiques ; par la hau- | 


teur de la mâchoire inférieure , & par fes bran- 
ches montantes qui font fimples , & qui s’arti- 
culent derrière les arcades dont nous venons de 
parler. 


21,22, 23 & 24. Les dents, Les incifives font 
blanches. 


Les grandes incifives de la, mâchoire fupé- 
rieure , ou les incifives antérieures font conver- 
gentes, de forte qu’elles font un peu éloignées 
June de l’autre fupérieurement, & qu’elles fe tou- 
chent vers leurs extrémités. Elles font creufées pro- 
fondément dans leur face antérieure, par un fillon 
profond : ce fillon fe termine inférieurement , 
comme dans.le pika , par une échancrure aigue, 
qui partage l'extrémité de la dent en deux pointes, 
l’'uneexterne , l’autreinterne : ies pointes des deux 
ncifives, prifes enfemble ,paroïiffentêtre feulement 
au nombre de trois, parce que lés deux pointes 
internes fe touchent , & fembient n'en former 
qu'une. 

. Les petites incifives , ou les incifives poftérieu- 
res de la mâchoire fupérieure , font minces & 
tronquées. 

Les incifives de la mâchoire inférieure font li- 
néaires , légèrement arrondies ou convexes en de- 
hors , & tronquées obliquement en dedans. 

Les dents molaires reffemblent à celles du pika 
par leur nombre , par leur forme, & par les fillons 
qui les traverfent. 


27, 28, 30 & 32. Les vraies vertèbres en géné- 

7 
TA. 
fept vertèbres dans la région dorfale, & de cinq 
dans les lombes. 

Les apophyfes épineufes des vertèbres du dos 
font très-courtes , & inclinées en bas ou en ar- 
rière. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


39 & 36. Los facrum & le coccyx, Le facrum 
eit formé de trois vertèbres , & le coccyx de 
fept. 


37 & 38. Les os du bafin en général. Les,os 
pubis font réunis par une fymphyfe très-étroite, 
& non par un ligament , comme dans le pika. 

La partie de los ifchion qui eft au-deffous du 
trou ovalaire, s'étend très-bas , & fe termine par 
une groffe tubérofité. 


40. Le flernum. Il eft compofé de cinq os, non 
compris le cartilage xyphoide. 


41,42 & 44. Les côtes en général. Elles font 
au nombre de dix-fept de chaque côté, comme 
dans le pika, fept vraies & dix faufles. Les extré- 


La colonne épinière eft compofée de dix- | 


Quadrupèdes V'ivipares. 


mités antérieures des duatré premières.faufles s'ag- 
ticulent avec la dernière côte vraie; par des car» 
tilages. Voy: GÉNÉRALITÉS. 


49. Les extrémités en général. Elles font très- 
j LA b A 
courtes , comme nous l'avons déjà dit , même les 
poftérieures. Voy. GÉNÉRALITÉS. 


Ily a cinq doigts à chaque main, & feule- 
ment quatre à chaque pied. . ` 


52 & 53. La clavicule & l’omoplate. La clavi- 
cule eft offeufe danstoute fon étendue, depuis le: 
fternum jufqu’à lomoslate , comme dans le pika. 
Ainfi ces animaux diffèrent beaucoup , fous ce 
rapport, du lièvre; du lapin, & des autres efpèces 
du même genre qui ont une queue , de longues jam- 
bes & de très-longues oreilles. 

L’omoplate reflemble à celle des diffèrens ani- 
maux dont je viens de parler, par fa forme , par 
l’acromion qui elt très-long ,& par fon extrémité 
qui elt très=mince & recourbée en bas ou en 
arrière, 


67 & 84. Les doigts de la main & du pied en gé- 
néral ; leur nombre, Voyez n°. 49. 


FONCTION DEUXIÈME. 


` 


IRRITABILITÉ. 

141. Les muftlesen général. Ceux du bras, de 

la région inférieure ou poftérieure de l'épaule , 

& les fléchifeurs des cuiffes font les plus forts. 

Les mufcles peétoraux font aufli très-volumineux. 

On trouve fous la peau, principalement dans 

la région dorfale ; un mufcle cutané ou pannicule 

charnu, qui recouvre cette région. Ce mufcle a 

fon ‘origine fous l'aiffelle ; où il eft feulement 
formé de petitsifaifceaux de fibres. 


149, 150, 152 & 158: Récron IE. & IVe 
La face & le col en général. Le mufcle peaucier 
s'étend fur toute da région antérieure du col de- 
puis l’angle des lèvres jufqu’à la clavicule. 


180 ; 181» 192, 186, 214, 215 & 216, 
Rtcions IX, XIII, XXXII, XXXIII & 
XXXIV. Région thorachique antérieure ; le dos; 
régions iliaque interne , antérieure & interne de la 
cuiffe. Voyez n™ 141. 


225. Particularités relatives à la marche È aux 
mouvemens. Le fulgan fe repofe dans la même 
fituation que le lièvre & le lapin- Ñl marche auf& 
principalement par unmouvement des lombes & 
du train de derrière | &en faifant de petits fauts ; 
mais, comme il a les jambes très-caurtes , princi- 
palement celles de derrière , il ne court ni rapide- 
ment , ni avec légéreté. Il fe redreff g rarement fur 
fes extrémités inférieures. 


Seconde, Cla lfe. Lé Sulan. 


FONCTION- QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ. ; 
SECTION SEPTIEME. 


7845 785; 799,800, $13 , 821 & 827. La vue 
Ê Les yeux en général; la membrane clignorante ; 
la glande lacrymale ; le globe de l'œil, l'iris, le 
cryffallin, &c. Le fulgan paroît voir à-peu-près 
aufli-bien dans la nuit que pendant le jour, com- 
me les autres animaux du même genre. ( Voyez 
GÉNÉRALITÉS ). Il dort les yeux ouverts, comme 
le lièvre; il ne les ferme jamais étant éveillé il 
rapproche feulement un peu les deux paupières, 
lorfqu’on touche le globe de Poil. 

Les yeux font petits, faillans & prefque fphé- 
ques, comme dans les rats. CE 

Le cryftallin eft à-peu-près fphérique, ou très- 
peu applati, & il forme prefque la moitié du vo- 
lume de l'œil, comme dans ces animaux. ; 

L'iris eft dun jaune-brun. ; 

La membrane clignotante eft formée par un pli 
qui vient de l'angle interne de l'œil. Elle eft très- 
étendue & de couleur brune au milieu , dans fon 
bord. 

Le fond de l'orbite eft rempli par une glande 
très-épaille & de couleur blanche. 

Dans l'individu , dont nous avons rapporté les 
dimenfions , les yeux avoient deux lignes un quart 
de diamètre & d'ouverture. 

Les petits naiflent les yeux fermés; ils ne les 
ouvrent que huit jours après leur naiffance. 


SECTION HUITIÈME. 


833. L'oreille externe en général ; fa forme , ©c: 
Les oreilles font larges , courtes , arrondies & 
triangulaires, La conque eft très-large; fon bord 
inférieur:eft terminé par une petite lame ou par 
une efpèce de feuiller qui a la forme d’un croif- 
fant; au milieu de la cavité de la conque, ou du 
conduit auditif externe, s'élève perpendiculaire- 
ment un autre feuillet qui a la forme d’un demi- 
ovale. Au-deffus & au-devant de ce fecond feuillet 
on en trouve un treifième qui fe dirige oblique- 
ment , & qui forme avec le bord antérieur de 
l'oreille une efpèce d’entonnoir. 

Dans le fujet dont nous avons rapporté les 
dimenfons, les oreilles avoient neuf lignes de 
longueur, huit lignes de largeur, & neuf lignes 
& demie de circonférence à leur bafe. 


SECTION ONZIÈME. 


879. Le derme ou cuir. La peau eft très-mince, 
. principalement dans la région du coccyx, à la 
partie poltérieure.des cuifles & des jambes ; eile 
elt très:adhérente dans ces différentes régions. 


883. Les diverfes fortes de poils, Le fulgan eft 


F 
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prefque de la même couleur que les jeunes liè- 
vres , fur la tête, dans la région fupérieure ou 
poftérieure du corps ; & au côté externe des ex- 
trémités ; mais il eft plus noirâtre. Les mains , 
les pieds & les côtés du corps en devant font 
d’un jaune-pale ; le ventre, la poitrine & la gorge 
font blanchâtres. à 

Cet animal eft à-peu-près de la même couleur 
dans toutes les faifons. 

Sa fourrure eft très-douce, & formée de poils 
très-longs & très-rouffus. Ces poils font de deux 
efpèces , comme dans le lièvre, &c.; les uns 
font très-fins & forment un duvet particulier ; 
les autres font plys rudes , plus Jongs & recou- 
vrent les précédens. -— Le duvet eft très-épais 
& de couleur plombée brune. — Les grands 
poils font de la même conleur que le duvet dans 
Ía plus grande partie de leur longueur depuis leur 
origine ; enfuite ils font dùn gris pâle, & leur 
extrémité eft noirâtre: Ils ont prefque un pouce de 
longueur. 

Le {ulgan a les mains & les pieds revêtus de 
poils en deflous , comme le lièvre & comme 
les autres animaux de ce genre. Ces poils font 
aufi très-épais, & en quelque forte crêpus. Ils 
font blanchâtres dans la paume de la main, & 
bruns dans la plante du pied. 

Les mouftaches font rangées à-peu-près en cinq 
ordres, mais d’une manière très-irrégulière. Le 
rang inférieur efl formé de foies blanchâtres. — On 
trouve trois grands poils au-deffus de chaque œil 
dans la région fourcilière; il y en a unifolé fur 
chaque parotide, & un moins grand fous le gofier. 

Les oreilles font couvertes de poils aflez longs, 
& de couleur brune , excepté dans leurs bords, 
où ces poils forment crois efpèces d’arcades ou de 
cercles concentriques & de couleurs différentes ; le 
cercle extérieur eft blanc; l'interne eft gris, & 
celui du milieu eft brun. 

Les jeunes fulgans font nuds & noirâtres à leur 
naiffance ; ils commencent à être couverts de poils 
vers le fixième jour. 


884. Les ongles. Ils font minces , arqués , 
aigus , & de couleur pale. 


FONCTION CINQUIEME. 
RESPIRATION. 


935 , 936 & 937. Le diaphragme en général. Il 
a une direction très-oblique, & il eft très mince. 
Son centre tendineux a une forme triangulaire, 
& il eft échancré en devant. Les piliers de ce 
mufcle font très-étroits. 


042. La voix; fes particularités. Le fulgan à 
une voix très- forte , & grave à-peu-près comme 
celle de la caille. Cette voix eft formée de fons 
fimples , mais répétés à des intervalles égaux, trois, 
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quatre, & fouvent fix fois. Élle a une fi grande 
intenfité, relativement au petit: volûme de cet 
animal , qu’on éft étonné de ne trouver rien dex- 


traordinaire dans la ftruéture du: larynx ou des! 


autres organes qui fervent à la formation des fons.Le 


fulgan eft peut-être le feul quadrupède guon ipuiffe | 


comparer, par la force de fa voix, à des oifeaux 
d'un volumie à-peu-près femblable , tels: queiles 
cailles & les rofignols ; an l'entend quelquefois 
facilement à la diftance, d’un demi-mille d’Alle- 
magne, mais non pas en tous temps ni dans toutes 
les faifons 3 on ne l’entend jamais dans le jour, 
lorfque le ciel eft ferein ;: maïs feulement pendant 
la nuit, depuis le coucher du foleilijufqu'à Pau- 
rore, principalement pendant les crépufcuies du 
Loir & du matin, lorfqu’il pleut ou qu'il fait du 
tonnerre. Les fulgans crient aufi dans le jour, 


mais très-rarement. En hiver:ces animaux ne font | 


entendre aucune voix. Elle appartient-également 
aux mâles & aux femelles ; lorfqu'’ils la déploient, 
ils tendent le cou , comme un chien qui aboie. : 


Les fœtus font entendre un cri femblable à} 


celui d’un petit oifeau lorfqu’on les remue ou 
que leur mère s'approche d'eux. 


FONCTION SIXIÈME. 
Drcestrron. 
SECTION PREMIÈRE. 


. 044. Les lèvres. La fupérieure eft affez épaiffe ; 
elle eit divifée prefque jufqu'aux narines par un 
fillon. profond. : 


954. Le palais; fes rides. Le palais eft couvert 
de rides épaiffes , qui font à-peu près au nombre 
de neuf, & fituées en travers. Les antérieures 
font interrompues des deux côtés. Les deux der- 
nières fe réuniffent dans leur milieu en manière de 
confluent. 


SECTION QUATRIÈME. 


977. Les glandes parotides. Ces glandes rem- 
pliffent l'intervalle qui eft entre les branches de la 
mâchoire inférieure. Elles font rougeatres. 

Dans l'individu dont nous avons rapporté les 
dimenfions, les deux glandes parotides prifes en- 
femble pefoient quatre grains. 


SÉCTIONS CINQUIEME & SIXIEME. 


988 , 996, 997, 998, 100$ & 1006: L’æfo- 
phage ; fa ftuation. L’eflomac en général’; fa forme, 
Le nombre & la forme. de fès cavités fes glandes , &c. 
En général l’ettomac reffemble beaucoup. à celui 


du pika; mais lPinclinaifon du grand cul-de-fac: 


fur l'œfophage eft moins confidérable , & l'œio- 


Quadrupèdes V ivipares. 


IF phage s'insère Ini- même à leflomac dans une 
À direétion moins oblique. 


Dans le fulgan, l'eftomac eft beaucoup plus 
large dans fon:milieurque dans fes autres régions. 
Le grand cul-de-fac fe réfléchit & monte très 
haut au ‘côté gauche de l’œfophage, de forte 
qu’il forme prefque un angle droit avec: le refte de 
l'eftomac. La:partie droite.de l’eftomac fe rétréeit 
par: dégrés , depuis lorifice cardiaque -jufqu’au 
pylore... Vers cette dernière région, on trouve 
intérieurement un:pli qui divife en quelque-forte 
fa cavité. en deux; Ja dernière cavité :eit la: plus 
glanduleufe. i ) ; 


SECTION SEPTIEME 


1O12, 1013, 1021, 1022, 1024, 1025 & 1026. 
Le canal inteflinal en général. Le canal inteftinal 
reflemble prefqu'entièrement dans fes différentes 
régions aux inteftins du pika (1). On y trouve , 
comme dans cét animal, & comme ‘dans les antres 
du même genre , une poche particulière qui a fon 
origine vers l'infertion de Pileum avec le cœcum 
& le colon, & qui eft très-diftinéte du cœcum., 
quoique ‘dans “quelques -uns de ces animaux , 
tels que le pika, le fulgan & l’ogoton, elle ref- 
femble à une appendice vermiforme. Dans le 
fulgan , indépendamment de l’appendice, dont 
Hous venons de parler , on en trouve une autre, 
au côté de l’ileum , à un pouce & demi au-deflus 
de l’endroit. où il s’insère dans le cœcum. Cette 
dernière appendice reffemble en quelque forte aux 
appendices cœcales des oifeaux ; elle n'a guère 
qu'une ligne de longueur. La précédente eft longue 
d'environ huit lignes ; elle eft très-glanduleufe, & 
contient un fuc blanchâtre ,:comme dans le pika. 

Le cœcum fe termine parune appendice vermi- 
forme , comme dans cet animal. ; 

Le reétum eft très-large près de Panus; il forme 
dans cette région une efpèce de cloaque , comme 
dans les oifeaux. 

En général, le conduit inteftinal a une très- 
grande étendue. Dans le fujét dont nous avons 
rapporté les dimenfions , l’inteftin grêle étoit long 
de trois pieds cinq pouces & demi. — Le cœcum 
avoit fix ponces quatre lignes de longueur dans 
fa totalité , cinq pouces dans la région qui eft di- 
vifée en différentes poches par des fillons ciicu- 
laires, & un pouce quatre lignes dans fon ap- 
pendice vermiforme.—lle colon & le rectum , 
pris enfemble , étoient longs d’un pied quatre 
pouces & dermi. 


SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon ; fon étendue. L’épi- 
ploon ne s'étend point fur les inteftins ; il forme 
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(1) Voyez la defcription des inteftins du pika à l’article de cet animal. 
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feulement une frange très-courte le long de la! 
grande courbure de l’eftomac. 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 & TO47: Le foie en général ; fes divifions , 
fes lobes, &c. Le foie elt divifé principalement 
en trois lobes > non compris celui de fpigel : un 
de ces lobes eft à droite ; le fecond elt dans le 
milieu , & le troifième à mehe tS fecond ou 
celui du milieu eft le plus confidérable ; il a deux 
fciffures profondes , qui fe divifenten trois por- 
tions jufqu’à l’épine du dos ; la véficule du fiel fe 
trouve entre la feconde portion & la troifième , 
en comptant de gauche à droite. — Le lobe droit 
eft divifé en trois portions comme le précé- 
dent. — Le lobe de fpigel fe trouve fur la petite 
courbure de l’eftomac. 


1054. La véficule du fiel en général ; [a fituätion , 
(nos 1046.& 1047), &c. La véficule ambele 
très-peu volumineufe. 


SECTI ONG DIX IEM E: 


1068. La rate en général; fa pofition, &c. La 
rate adhère au grand cul- de- fac de l’eftomac 
par une membrane lâche : elle eit petite & 
oblongue. 


SECTION ONZIÈME 


1076. Le pancréas en général; fa pofition & fa 
forme. Le pancréas adhère immédiatement à la 
grande courbure de l’eftomac, dans une étendue 
aflez confidérable ; il monte le long de cette cour- 
bure jufqu’au pylore. Dans cette région il fe ré- 
fléchit dans la direétion du duodenum , auquel il 
elt auli adhérent , & auquel il fe termine un peu 
au-deffous du pylore. 

Cet organe ett prifmatique. 


FONCTION SEPRTIÈME. 


Les SECRÉTIONS. 
SECTION PREMIÈRE. 


1090 & 1092. Les glandes en général. On trouve 
dans la région de laine , comme dans les différens 
genres de rats ou de glires, un faifceau de vaiffeaux 
& de fibres, qui monte le long du ventre. Ce 
faifceau vafculeux eft aufi accompagné d’une glan- 
de lymphatique blanchâtre & oblongue , qui n’eft 
pas plus groffe qu’une graine de lin, 


: SECTION DEUXIEME. 


1094. Les capfules. rénales , ou reins fuccentu- 
riaux sleur pofition & leur forme, Ces organes font 
fitués à la partie fupérieure & interne des reins , 
au- deflus des artères & des veines rénales. — La 
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capfule rénale du côté gauche fe trouve dernière 
l'aorte ; elle elt oblongue & prefque cylindrique : 
celle du côté droit a une forme ovale : elles font 
d’une couleur jaune. 


1101 & 1102. Les reins en général ; leur pofition 
à droite & à gauche; le péritoine par rapport aux 
reins, &c. Le rein droitelt un pen plus élevé 
que le gauche ; il eft aufi un peu moins volumi- 
neux : ils font renfermés tous les deux d’une ma- 
nière très-lâche fous le péritoine. 


1113 & 1116. Les urerères ; la veffie en général, 
Ja forme. La vefe a la forme d’une poire : fon 
col elt très-lông : les uretères ne s'insèrent pas 
dans cette dernière région , mais fur les côtés du 
fond de la veñie. 


SECTION TROISIÈME 


1129. Glandes & fécrétions particulières , comme 
La fecrérion du mufe. Le fulgan ne répand aucune 
odeur; toutéfois lorfqu’on lui ouvre le ventre, il 
en fort une odeur nauféabonde , comme dans la 
plupart des animaux de la clafle des Gyres, qui 
font dépourvus d'oreille externe. 


EOD ET TON HUITIÈME. 


CE AON 


1130 & 1131. Les Jexes en général ; la fuifon des 
amours. Les mâles & les femelles commencent 
à fe rechercher aù printemps. Dans les mâles , les 
tefticules font développés au mois de mai; c'eft 
aufi à-peu-près vers ce temps q ue les femelles 
mettent bas. On en apporta une à 'M. Pallas le 
11. mai; ; elle fit fes petits dans cetre même nuit. 
Peut-être ces animaux produifent-ils plufieurs fois 
dans le cours du printemps & de Pété; maison 
n'en eft pas afluré. 

Dans cette efpèce , comme dans celle du pika, 
les måles & les femelles n'ont en dehors qu'une 
même ouverture pour Panus & pour les parties 
extérieures de la génération. — La verge lort de 
Fanus dans l'érection.—Le fcrotum eft fitué à côté 
de cette ouverture. 


SECTION PREMIERE. 


1132, 1134, 1139 , 1149 ,.11$4 & 1167. Le 
Jexe mafculin en général. Les véficules fpermati- 
ques ont une forme ovale. 

Les glandes de Cowper font fituées de chaque 
côté de la racine de la verge : elles font très-con- 
fidérables. Voyez nos. 1130 & 1131. 


SECTIONS QUATRIEME ET CINQUIEME. 
125$,.1256, 1257 & 1258. La grofefe ou gef= 


tation ; fes périodes ; l'accouchement ; les fœtus en 
général , leur nombre , &c. La femelle dont nous 


avons parlé ci- deflus (nos 1130 & 1131) fic fix 
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petits. Elle en mangea tous les délivres & le cor- 
don jufqu’à l’ombilic : ces fœtus étoient très-volu- 
mineux à proportion de la grandeur de la mère. 
Voy. n°5: 1130 & 1131. 


1275. De l'œil du fætus. Voyez n°5.784 , 
785 È Juiv. 


FONCTION NEUVIÉME. 
NUTRITION. 
SECTION PREMIERE 


1303 , 1304, 1305 & 1306. Les mamelles en 
général; leur nombre , leur pofition, la lactation. 
M. Pallas a trouvé dans les fulgans mâles deux 
mamelles de chaque côté , une dans la région de 
Paine, & l’autre fur le ventre. 

La femelle dont nous avons parlé ci- deffus 
(nos. 1130 87 1131) donnoit très fouvent à tetter 
à fes petits dans le jour, enfuite elle les envelop- 
poit foigneufement dans le coton dont fon nid 
étoit formé, & alloit fe repofer dans un autre en- 
-droit de fa prifon. Cette femelle s’érant échap- 
pée neuf jours après avoir mis bas , fes petits, 
dont la fourrure reffembloit déjà à la fienne, s’af- 
foiblirent par degrés , & moururent tous dans lef 
pace de huit jours. - 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. Les fulgans man- 
gent différentes efpèces d'herbe ,-ainfi que les 
feuilles , l'écorce , les tiges rendres , les boutons 
& les fleurs de plufieurs atbuites : ils fe nourrif- 
fent fur-tout des feuilles & des autres parties du 
cycifus fupinus , du cerafus pumila, du robinia frutes 
cens , & du pommier fauvage. Ces animaux n’ont 
dans les champs pour boiffon que de la rofée; 
toutefois ils boivent plus fouvent que les foufliks, 
& ils rendent plus fréquemment leur urine, qui eft 
claire & fans odeur. 


? SECTION TROISIEME. 


1322. Le corps graiffleux. On trouve une petite 
quantité de graifle blanche & grainue autour du 
cou & entre les épaules. 


ESPE CE NEUVIÈME 


L'OGoTeo. 


Lepus (OGOTONA) ecaudatus , gryfeo-pallidus , 
auribus ovali- fubacutis concoloribus. Pallas , nov. 


fp. glir. pag. 30. — 59. pl. III. 


or 


Quadrupèdes Wivipares. 


Lepus (OGOTONA ) ecaudatus , grifeopallidus, 
auribus ovalibus , fubacutis concoloribus. Boddaert 
elench. anim. cl. 1. g. XVII. efp. 9: pag. 100. 


GÉNÉRALITÉS. 


Toan , le pika & le fulgan (1 ) fe reffem- 
blent beaucoup par leur forme extérieure & par la 
ftruéture des parties intérieures de leur corps. Is 
ont tous les trois les jambes très-courtes, le corps 
gros & ramaflé , les oreilles larges & courtes , 
comme le cochon-d'Inde ; ils font dépourvus de 
queue comme cet animal ; ils fe creufent tous les 
trois des terriers , dans lefquels ils paffent une 
grande partie de leur vie. Ils différent fur-tout du 
lièvre , du lapin, du tolai , du changeant & des 
autres animaux du même genre, qui ont les oreilles 
& les extrémités inférieures très - longues, par 
leur volume qui égale feulement celui d’un trés- 
gros rat, par un cri allez fort qu’ils font fouvent 
entendre , par le défaut abfolu de queue , ainfi 
que des glandes & des follicules fébacés & odo-. 
rans que le lièvre , le lapin, &c. ont dans la ré- 
gion des aines ; par la pofition de lanus & des 
parties extérieures de la génération , qui n’ont au- 
dehors qu’une même ouverture dans les mâles & 
dàns les femelles; par le nombre des côtes, qui 
eft plus confidérable que dans le lièvre ; par une 
forte de cavité fituée fous l'orbite, qui eft fim- 
ple, & non pas réticulaire comme dans ce der- 
nier animal ; & par les clavicules , qui font of- 
feufes dans toute leur longeur, depuis le fternum 
jufqu’à l’omoplate , tandis que dans le lièvre, 
dans le lapin, dans le tolai, &c. ces os ne s'é- 
tendent dans tout l’efpace compris entre lomo- 
plate & le fternum, que par le moyen d’un liga- 
ment très long. Au refte , l’ogoton, le pika, & lẹ 
fulgan reffemblent au lapin , au lièvre & aux au: 
tres animaux de ce genre qui ont les oreilles & les 
extrémités inférieures très-longues , par différens 
caractères extérieurs & intérieurs : ils ont comme 
eux , les mains & les pieds couverts en deffous 
d’un poil laineux & très-touffu , quatre dents in- 
cifives à la mâchoire fupérieure , deux en devant 
ëz deux en arrière , un inteftin cœcum très-vo- 
lumineux , terminé par une longue appendice vere 
miforme, & une petite poche ou une autre appen- 
dice cœcale particulière fituée dans la région où 
l’iléon s’insère au coœcum & au colon. ( MM. Pal- 
las & V. D.) f 
L’ogoton reffemble beaucoup plus u fulgan 
qu’au pika. Il eft dépourvu de queue comme ces 
deux animaux ; mais le coccyx fait une légère fail- 
lie fous la peau. 

On trouve l’ogoton en Sibérie, dans les pays 
montagneux fitués au-delà du lac Baikal & dans 
tout le défert de la Mongolie & de la Daurie :il 


(+) Voyez ci-devant la defcriprion du pika & du fulggn. 


Seconde Clafe.' Z’Ogoton. 


habite principalement fur les montagnes formées 
de rochers qui bordent le Selenga, dans les val- 
Jées fablonneufes qui les féparent , & dans les îles 
du Selenga. Cet animal fe creufe , comme nous 
avons déja dit, un terrier, dans lequel il refte 
pendant la plus grande partie di jour; ceux qui 
font fur les montagnes fe cachent entre des tas 
de pierres : c’eft fur-tout dans la nuit qu’ils for- 
tent, & qu'ils fe promènent ; mais ils paroiffent 
anfi quelquefois pendant le jour au moins au 
printemps & en automne , ainfi que lorfque le 
ciel eft couvert de nuages. 


En général, l’ogoton eft d’une grandeur moyen- 
ne entre celle de la plus grande variété du pika 
& celle du fulgan. Les vieux mâles pèfent à-peu- 
près fix onces & demie ou fept onces un quart, 
& les femelles quatre onces , ou quatre onces deux 
tiers, 


La plupart des détails contenus dans ce tableau 
ont été extraits de la defcription que M. Pallas 
a publiée de cet animal. Il en à examiné un très- 
grand nombre d'individus des deux fexes, prin- 
cipalement quatre mâles. Un de ces fujets lui 
a fervi pour la defcription des vifcères ; le fecond 
pour celle des parties de la génération du fexe 
mafculin ; le troifième pour la defcription du fqué- 
lette , & le quatrième pour les dimenfions des par- 
ties extérieures. — Le premier de ces quatre fujets 
péfoit fix onces & demie ; le fecond fept oncesun 
quart , & le troifième à-peu-près cinq onces. 


L'individu fur lequel M. Palias a déterminé les 
dimenfions des parties extérieures , avoit fix pou- 
ces fept lignes de longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu’à Panus ; la circonférence de fon 
corps étoit de trois pouces & demi dans la région 
du cou, de quatre pouces vers les épaules, & de 
quatre pouces quatre lignes & demie au-deflus 
des hanches, ou dans la région iliaque. — La tête 
tion décharnée avoit deux pouces deux lignes de 
longueur ; fa circonférence étroit de trois pouces 
cinq lignes entre les yeux & les oreilles , & de 
onze lignes à la hauteur de la lèvre inférieure. 11 y 
avoit huit lignes deux tiers de diftance entre Pan- 
gle interne de l'œil & l'ouverture des narines, 
& fept lignes & demie d'intervalle entre les angles 
internes des yeux. — L'extrémité fupérieure étoit 
longue de dix lignes dans le bras, de onze lignes 
un tiers dans avant-bras, de neuf lignes trois 
quarts dahs la main , y compris les ongles ; & de 
deux lignes deux tiers dans l’ongle du troifième 
doigt , ou du doigt du milieu, qui étoit le plus 
Jong.—L’extrémiréinférieure avoit quatorze lignes 
de longueur dans la cuiffe, un poucetrois lignes 
& demie dans la jambe , & un pouce deux lignes 


un tiers dans le pied , y compris les ongles , qui- 


étoient longs de deux lignes & demie dans les 
deux doigts du milieu. 


Le fujet fur lequel M. Pallas a décrit le fqué- 


lette , étoit très-jeune ; il avoit fept pouces cinq 
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lignes de longueur depuis le bout du mufeau.juf> 
qu'à l'anus. — La tête décharnée étoit longue d'un 
pouce fept lignes depuis le bout du mufeau juf 
qu'à la protubérance occipitale ; fa largeur étoit 
de huit lignes devant le tympan , de neuf lignes 
deux tiers dans le milieu du tympan , de neuf 
lignes un cinquième entre les arcades zygomati- 
ques , de fix lignes un tiers derrière ces arcades, 
& dune ligne quatre cinquièmes dans j’efpace 
qui eft fitué entre les orbites. L’apophyfe qui fe 
trouve en arrière à la bafe de l’arcade zygoimati- 
que , étoit faillante de trois lignes. un tiers. Le 
mufeau avoit cinq lignes de longueur dans fa par- 
tie antérieure depuis la première dent molaire , & 
quatre lignes dans la région des dents molaires : 
le trou occipital avoit deux lignes & demie de dia- 
mètre : les orbites étoient longues de quatre lignes 
& demie : les os propres du nez avoient fept 
ligses un tiers de longueur , & une ligne trois 
quarts de largeur : la mâchoire inférieure étoit 
longue de douze lignes & demie depuis les alvéo- 
les des dents incifives jufqu’à l’arophyfe qui ter- 
mine fa bafe en arrière : la hauteur de fes bran- 
ches étoit de fept lignes un tiers depuis fa bafe 
jufqu’au fommet de l’apophyfe articulaire : les 
dents incifives de cette mâchoire étoient faillantes 
de trois lignes au-deffus des alvéoles.—La colonne 
épinière avoit onze lignes de longueur dans la ré- 
gion cervicale , deux pouces quatre lignes deux 
tiers dans la région dorfale | & treize lignes & 
demie dans les lombes. La dernière vertèbre dor- 
fale étoit la plus longue de celles de cette ré- 
gion ; elle avoit deux lignes un tiers : —Ï’os fa- 
crum étoit long de fept lignes, & le coccyx 
de onze. — L’os innominé avoit treize lignes de 
longueur dans fa totalité , & fept lignes depuis la 
cavité cotyloide jufqu'au-bord fupérieur de l'os des 
îles: le trou ovalair£ étoit long de deux lignes : 
la partie de l’ifchion qui eft au- deflous de ce 
trou , étoit faillente de deux lignes deux tiers. 
— Le fternum avoit onze lignes un quart de lon- 
gueur , non compris le cartilage xyphoide, qui 
étoit long de deux lignes un tiers. — La feptième 
côte étoit la plus longue; elle avoit dix lignes & 
demie: — La chvicule étoit longue de fix lignes, 
comme dans le fulgan. — Les dimenfons de l'omo- 
plate étoient aufli les mêmes que dans cet animal š 
l’acremion étoit feulement plus long d’un tiers de 
ligne. — L'extrémité fupérieure avoit onze lignes 
déux tiers dans los du bras , onze lignes dans le 
cubitus , trois lignes un tiers dans Pos métacar- 


- pien quirépond au doigt du milieu , une ligne trois 


quarts dans la première phalange de ce doigt, & 
une ligne dans la feconde. — L’extrémité inférieure 
étoit longue de treize lignes dans l’os de la cuiffe , 
d’un pouce trois lignes dans le tibia , de fix lignes 
dans le péroné jufqu’à l'endroit où il fe confond 
avec le tibia , de quatre lignes deux tiers dans l'os 
métatarfien qui répond aux doigts du milieu, 

d’une ligne trois quarts dans la première phae 


~ 
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lange de ces doigts, & d’une ligne un huitième 
dans la feconde. 


FONCTION PREMIÈRE, 
OSSIFICATION, 
SECTION PREMIÈRE. 


1 & 2. Les os en général. Le fquélette de l'o- 
goton diffère très-peu de celui du fulgan : en gé- 
néral les os en font plus forts. Voyez ci- deflus 
GENÉRALITÉS. 


35 425 3 0m O FOR IPN 20. Les os de la 
téte en général. En général , la tête de l’ogoton a 
la même foime que celle du fulgan : elle ekt auf 
plus oblongue & plus convexe que celle du pika; 
mais la voûte du crâne eft plus déprimée dans fa 
partie poftérieure vers l’occiput , que dans le ful- 
gan : la future fagittale forme ute efpèce de crête 
très-faillante , comme ‘dans ce dernier animal : la 
partie de l'os frontal qui eft fituée entre les or- 
bites , eit plus longue & un peu plus étroite que 
dans le pika; les orbites ont plus d’érendue ; les ar- 
cades zygomatiques font plus longues , plus étroi- 
tes , & elles forment une convexité moins faillante: 
la cavité particulière qui eft au - deffous ow au- 
devant de l'orbite , & qui répond au réfeau par- 
ticulier qu'on trouve dans cette région dans le liè- 
vre , dans le lapin & dans les autres animaux de 
ce genre qui ont les oreilles & les extrémités in- 
férieures très-longues , eft plus confidérable que 
dans le pika , & au grande que dans le fulgan : 
le mufeau elt un peu plus long que dans ces deux 
animaux , & plus fort que dans le pika : les os 
du nez font plus longs : la mâchoire inférieure eft 
moins large & moins épaifle que dans le fulgan 5 
mais elle l'eft plus que dans le pika. 


21,22,23 & 24. Les dents. Elles reffemblent 
beaucoup à celles du fulgan & du pika. Les gran- 
des incifives ou les incifives antérieures de [a må- 
choire fupérieure font moins éloignées Pune de 
l’autre près des aivéoles que dans ces animaux : 
le filion longitudinal qui fe trouve fur leur face 
antérieure , elt très- près du bord interne : leur ex- 
trémité eft auf partagée en deux pointes par une 
échancrure à laquelie aboutit le fillon dont nous 
venons de parler, comme dans le fulgan & dans le 
pika ; mais la pointe externe eft beaucoup plus 
faillanre que l’interne ; elle Pet même plus que 
das le pika. 

Les dents molaires ne diffèrent en rien de celles 
du fuigan & du pika. 


26,27,28,30, 31 & 32. Les vertèbres en général, 
Les vertèbres du dos font au nombre de dix-fept, 
_& quelquefois feulement de feize. 


SOS Vi P ivipares, 


Il y a cinq vertèbres dans la région lombaire, 
Voyez GÉNÉRALITÉS. 


35 & 36. Los facrum & le coccyx. Le facrum 
eft compolé de quatre vertèbres, & le coccyx de 
neuf. — La prémière vertèbre de Pos facrum ek 
la feule qui s'articule avec les os du baflin. 


38. L'os innominé. Le trou ovalaire a une forme 
triangulaire. — La partie de l’ifchion qui eft au- 
deffous de ce tron eft plus failtante que dans le 
pika & dans le fulgan. l 


40. Le flernum & le cartilage xyphoïde. Le fter- 
num elt compofé de cinq os, non compris ES 
tilage xyphoide. 


41, 42, 43, 44, 45 , 46 & 48. Les côtes en 
général. Les côres font au nombre de dix- -fept , 
& quelquefois feulement de feize de chaque côté, 
fept vraies „p & les autres fauffes. 


Les trois premières côtes faules font articulées 
dans leur extrémité antérieure avec la -dernière 
côte vraie par des. cartilages. 


49, 50, 52, S53 J4» SS> 56: 57> 59 66, 
67, 6 68, 70> ZE Zz 74> 755 76, 83 ; 84, 85 
& 36. Les extrémités en général. Elles font très- 
courtes, même les poftérieures. L'os femur eflt - 
plus épais que dans le fulgan ; mais le tibia & 
l’humérus font plus minces , principalement le 
premier de ces deux os. 

Il y a cinq doigts à chaque main, & quatreà 
chaque pied, comme dans le fulgan, &c.; mais 
le pouce de la main eft plus éloigné des autres 
doigts. 

Les deux doigts internes du pied font à-peu-près 
de longueur égale ; lè troifième, «en comptant de 
dedans en dehors , eft le plus lang. Voyez GÉNÉ» 
RALITÉSe 


+ 


SECTION DEUXIÈME. 
‘113, Articulation du cartilage des côtes avec le 


ffernum. : Toutes les vraies côtes s’articulent entre 
les différentes pièces offeufes du fternum. 


FONCTION DEUXIÈME. 
TrRiITABSIzLITÉ. 


196 & 197. RÉcION XIX. Les parties fexuelles, 


-Les mufcles érecteurs ou ifchio-caverneux font 


très-courts & très-épais.. Indépendamiment de ces 


‘mufcles, il y en a un troifième qui fert aufi à 


l’éreétion : on le trouve dans routes les efpèces 
de lièvres sil a fon origine à la fymphyfe du pite 
bis, & il s'insère entre les corps caverneux à 


leur bafe. Í 
FONCTION 
f 


Seconde Claie. Z Ogoton. 


FONCTION TROISIÈME. 


CIRCULATION. 


SECTION PREMIÈRE. 


234 & 236. Le cœur en général; fa forme. Le 
cœur eft légèrement aigu : il forme un cône très- 
court. 


FONCTIO N QUATRIÈME. 
SENSIÉILITÉ. 


SECTION SEPTIÉME. 


734, 785s 921 & 822. La vue & les yeux en 
5 général. 
qui voient à-peu-près auf-bien dans la nuit que 
pendant le jour , comme tous les autres de ce 
genre ; celt même principalement dans la nuit 
qu'il fe promène, & qu'il exerce la plupart de fes 
fonctions. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


Les yeux font un peu plus grands que ceux du 


fulgan. La pupille eft très-large ; l'iris eft de couleur 


brune. 


Dans l'individu dont nous avons rapporté les 
dimenfions extérieures, les yeux avoient deux 
lignes quatre cinquièmes de longueur , & deux 
lignes d'ouverture. 


SECTION HUITIÈME 


833,838 & 839. L'oreille externe en-général ; 
fa forme , &c. Les oreilles font oblongues , ova- 
les , & légèrement aigues. 

L'ouverture du conduit auditif externe forme 
-différentes finuofités. 


SECTION ONZIEME. 


883. Les diverfes fortes de poils. La fourrure de 
l'ogoton cft formée de poils longs , doux & touf- 
fus , comme celle du fulgan; mais fa couleur eft 
beaucoup plus pale ; cette couleur ne change point 
en hiver; elle et d'un gris-clair dans la région fu- 
périeure ou Doitérieure du corps , blanche au- 
deffous ou en devant , d’un blanc” jaunâtre à la 
partie externe des extrémités, jaunâtre fur le bord 
des feffes > & jaune fur les jambes jufqu’au talon: 
le cou eft d’une couleur cendrée en-deffous ou 
en devant. Il y a un efpace triangulaire jaunâtre 
au-deffus du nez : les poils qui recouvrent la 
parue des mains & la plante des pieds, font 

lanchâtres; ceux de la région fupérieure ou pof- 
térieure du corps , font bruns près de la peau , 
d un gris jaunâtre ‘dans le milieu , & blanchâtres 
à leur extrémité ; ils font mélés d’autres poils en 
très-petit nombre , qui font de couleur brune; ces 

Syff, anatom, des Animaux, T om, Il, 


L'ogoton eft du nombre des animaux 


393 
dérniers poils fe trouvent principalement le long 
de l’épine du dos. 

Les mouftaches font moins épaifles & plus 
courtes que dans le fulgan; la plupart des foies 
qui les compofent font blanchâtres ; les fupérieu- 
res font brunes : on trouve deux longs poils au- 
deffus de Poil dans la région du foutcil, a un 
autre plus long au milieu de la joue. 


i -o 
Ils font noirâtres. 


FONCTION CINQUIÈME. 


884. Les TEUS 


RESPIRATION. 


016 , 917 & 918. Les poumons droit € gauche, 
leurs lobes ou divifions , &c. Le poumon drott eft 
compofé de quatre lobes, & le gauche de trois. 
— Le plus petir lobe du poumon droit eft ifolé , 
& divifé légèrement en trois portions. Les lobes 
fupérieures de ce poumon & du poumon gauche 
font oblongs & applatis ; ceux du milieu font 
triangulaires; les inférieurs font oblongs & trian- 
gulaires, 


942. La voix; fes particularités. La voix ordi- 
naire de l’ogoton elt une efpèce de filement rude 
& très-aign, qu'il répère deux ou trois fois , & 
qui refflemble en quelque forte au cri d’un moi- 
neau. On l'entend principalement le matin, mais 
feulement lorfque l'animal vit en liberté. Ceux 
qu’on tient renfermés font quelquefois entendre 
pendant la nuit une voix groffe & baffe , fembla- 
ble au grognement d’un lièvre qu’en a bleffé: les 
jeunes individus qui n’ont pris encore que la moi- 
tié de leur accroifflement , n’ont d'autre voix 
qu’un cri très-aigu , fimple & court. 


FONCTION SIXIÈME. 
DIGESTION, 
SECTION PREMIERE. 


954. Le palais ; fes hs Il elt ‘couvert 
de onze rides ; celles qui fe trouvent à la partie 
antérieure, font plus épailles & plus éloignées les 
unes des autres que les poftérieures. 


SECTION DEUXIÈME 


959, 960, 961 & 966. “te langue en général : 
fa bafe, fa face ee , Jes glandes , E 
langue eft très-épaiffe dans la région qui répond 
aux dents molaires , comme dans le lièvre & dags 
les autres animaux de ce genre. Il femble qu'il y 
ait dans cette région une feconde langue collée 
fur Ja première. On trouve à la bafe de la langue 
trois glandes à calice ou en forme de champignon; 
elles font rangées en triangle, 

F fFF 


594. 


SECTIONS SIXIEME & SEPTIEME. 


096 ,:997 > 998 ; 1012, ICI3 , 1021 , 1022 , 
1024 , 102$ & 1026. L'eflomac Ẹ les inteffins en 
général. L'eftomac & les inteftins refflemblent 
prefqu'entièrement à ceux du pika & du fulgan, 
par leur forme & par leur ftruéture ; mais indé- 
pendamment de l’appendice vermiforme qui eftà 
l'extrémité, du cœcum.dans ces deux animaux , 
& de l’autre appendice ou efpèce de poche cœ- 
cale qui eft près du lieu où l’ileum s'insère dans 
le cœcum & le co'on, on trouve dans l’ogoton 


une troifième appendice cœcale, à côté de la pré- 


cédente. Cette troifième appendice ne répond 
point à celle qui éft dans le fulgan un peu au- 
deffus de l'éxtrémité de l'ileum ; cette dernière 
manque dans l’ogoton & dans le pika. 

Dans l'individu que M. Pallas a examiné, lef- 
tomac avoit trois’ pouces fépt lignes d'étendue 
dans fa grande courbure; le grand cul-de:fac re- 
montoit au côté gauche de l’œfophage à la hau- 
teur de fix lignes & demie. 

Le canal inteftinal avoit trois pieds neuf pouces 
de longueur dans linteftin grêle , environ huit 
pouces & demi de longueur dans le cœcum, y 
compris l’appendice vermiforme qui eft à fon ex- 
trémité, & un pied trois pouces dix. lignes dans 
le colon & le reétum pris enfemble. — L’appen- 
dice vermiforme du cœcum étoit longue d’un 
pouce fept lignes. La plus confidérable des deux 
appendices qui étoient près de l’infertion de Pi- 
Jeum dans le cœcum & le colon, avoit fept lignes 
de longueur, & la plus courte feulement trois 
lignes. 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 , 1047 & 1054 Le foie en général, fes! 


divifions , fes lobes & la véficule.du fiel , fa fitua- 
tion. Le foie eft compofé principalement de fept 
lobes, y compris le lobe de fpigel. -Les deux du 
milieu font applatis & oblongs; la véficule du fiel 
elt incruftée fur la face inférieure de celui de ces 
Jobes qui fe trouve le plus à droite. — Le lobe 
droit eft échancré en deffous ; on trouve à fa bafe 
un petit lobe. — Le lobe gauche eft le plus confi- 
” dérable ; il eft oblong & applati; on trouve aufi 
à fa bafe un très-petit lobe, qui a plufieurs divi- 
fions. — Le lobe de fpigel eft légèrement applati 
de droite à gauche ; il a d’ailleurs une forme demi- 
otbiculaire. f 

Dans le fujet que M. Pallas a examiné , le foie 
pefoit une dragme vingt grains, 


SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général; faforme , &ce. La 
rate elt très-peu volumineufe ; fa formeeft linéaire. 


Quadrupèdes V ivipares. À 


SECTION ONZIÈME 


1076. Le pancréas en général ; fa pofition & fa 
forme. Il eft fitué le long de la grande courbure 
de l’eftomac ; fes bords font légèrement dé- 
coupés. 


FONCTION SEPTIÈME. 
Les SECRÉTIONS. 
SECTION DEUXIEME. 


1094. Les capfules rénales ou reins fuccenturiaux ; 
leur pofition & leur forme. Les capfules rénales 
font firuées au côté interne des reins , au-deffus des 


vaiffeaux émulgens. Elles ont à-peu-près une 
forme oblongue & triangulaire. : 


LICI, Les reins en général ; leur pofition à droite, 
à gauche, Ẹ leur forme. Le rein droit eft plus 
élevé , plus épais & moins oblong que le gauche. _ 


1113, 111$ & 1116. La vefie en général; [a 
forme , fon col, La manière dont l’uretère s'insère 
dans cet organe. La vefe ( dans le mâle) eft ovate 
& très-petite. Son col elt très-long , comme dans 
le fulgan. Les uretères s’insèrent près du fond de 
la veflie , comme dans cet animal. 


FONCTION HUITIEME. 
$ GÉNÉRATION. 
1130. Les fexes en général. Voy. GÉNÉ KUS. 


1131. Temps auquel les fexes fe recherchent. Tl 
paroît que c’eft dans les premiers jours d’avril que 
commence la faifon du rut; les parties de la géné- 
tation font déjà très-développées dans ce temps 
dans les deux fexes , & l’on trouve à la fin du mois 
de juin un nombre confidérable de jeunes indivi- 
dus qui font déjà très-grands. 


SECTION PREMIÈRE. 

1132, 1134,1139,1140, 1144, 1149 & 1163. 
Le fexe mafculin en général. Le fcrotum eff fitué 
‘devant l’ouverture commune de l'anus & du pré- 
puce ( Voy. GÉNÉRALITÉS ); maïs il neft appa- 
rent que dans la'faifon du rut, parce que dans les 
autres temps les refticules fe trouvent dans le 
ventre. Ces organes , mis à découvert, font plus 
volumineux que les reins ; ils avoient onze lignes 
dans leur axe, dans le fujet (1) que M. Pallas a 
‘examiné. 

L'épididyme eft aufi très-confidérable. 


(1) Ce fujer fur difléqué vers la fn du mois d'avril par.M. Pallase 


4 


Seconde Cla ffe. 


Le canal déférent forme à fon origine un très- 
grand nombre de replisen manière de zig-zag , fur 
la tête de l’épididyme. Celui du côté droit fe réunit 
avec le gauche auprès des véficules féminales, de 
forte qu’ils forment un feel canal dans cette région. 

Les véficules féminales font très-longues ; elles 
ont en quelque forte la forme d’une maflue ; on 
trouve à leur côté externe quelques appéndices 
cœcales , qui reffemblent à de petits inteftins. 

Le gland de la verge eft courbé & pointu en 
manière d’aleine. 


SECTION TROISIÈME. We 


1214,123$,1241 & 1243. Le vagin; les cornes 
E Les trompes de la matrice. Dans la femelle que 
M. Palias a examinée , le vagin avoir un pouce de 
longueur. 

Les cornes utérines étoient longues de deux 
pouces quatre lignes jufqu’aux trompes, qui for- 
moient fur elles-mêmes plufieurs replis en manière 
de zig-zag. . 


FONCTION NEUVIÈME. 


K 


‘à 


NUTRITION. 
SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens.  L'ogoton fe nourrit d'her- 
be, de l'écorce & des branches de différens ar- 
bufles; ceux qui habitent dans les vallées rongent 
principalement l'écorce du cratægus ( Pyrus bac- 
cata L.) & les branches de l’orme nain ( ulmus 
pumila L.). Mais au printemps ils ne vivent pref- 
que que de quelques plantes quiscroiffent dans les 
fables , telles que les tiges d'alyflum montanum , les 
feuilles de la coquelourde & celles de l’efpèce 
de véronique, que les boraniftes appellent veronica 
incana. ; 

Ces animaux ramaffent en automne une grande 
quantité de ces plantes & d’autres graminées , qui 
leur fervent de nourriture pour l'hiver. Ils les ran- 
gent près de leurs terriers en différens tas, qui 
ont à peu-près un pied-de hauteur & de largeur. 


ESPÈCE DIXIÈME. 


LE CHANGEANT. 


Lepus (variabilis ) apice aurium atro , caudå ton- 
colore albå.— Pallas , nov. fp. glir. pag. 1-30. 
= Boddaert, elench. anim. cl. 1 .ord. HI. g. XVII. 


efp. 3. p. 99. 


Le Changeant. - 595 
GÉN ÉRALITÉS. 


M Pallas: a décrit le premier avec beaucoup 
d'exactitude l’efpèce de lièvre dont nous parlons 
dans cet article, Les détails que je rapporte con- 


‘cernant cet animal , ont été extraits de la defcrip- 


tion qu'il en a publiée. 

Le changeant, dit ce favant naturalifte , habite 
fur les Alpes & dans la plupart des contrées 
feptentrionales del’Europe, de l'Afie & de LA- 
mérique, On le trouve principalement en Nor- 
vège , en Laponie, au Groenland , en Fenno- 
nie, fur les montagnes d'Ecole , en Livonie, en 
Rufe , & en Sibérie, jufques fous la zone aréti- 
que, & au Kamtschatka, M. de Buffon & plu- 
fleurs autres naturaliftes l'ont confondu avec le 
lièvre ordinaire , quoiqu'il en diffère fous. beau- 
coup de rapports. 

Le changeant eft plus grand prefque d’un quart 


que le lièvre. Une femelle fur laquelle M. Pallas’ 


a pris les dimenfions dés parties extérieures, avoit 
deux pieds quatre pouces deux lignes depuis le 
bout du muféau jufqu'à Panus. La circonférence 
de fon corps étoit de quatre pouces une ligne 
dans la région du cou , de neuf pouces dix lignes 
fous les aiffelles ou dans la région des épaules, 
& de neuf pouces huit lignes au-deffus des han- 
ches. — Le train de devant avoit un pied trois 
lignes de hauteur depuis le fommet de l’épine du 
dos jufqu’au bout des ongles , la main étant éten- 
due, & le train de derrière un pied deux pouces 
huit lignes depuis le grand trochanter , l'extrémité 
inférieure étant aufli dans l'état d’extenfion. — La 
tête avoit quatre pouces dix lignes de longueur : 
fa circonférence étoit de fept pouces entre les yeux 

les oreilles , & de trois pouces fept lignes dans 
la région du mufeau , à la hauteur de la lèvre in- 
férieure. Il y avoir deux pouces de diftance entre 
l'angle interne de l'œil & louverture des narines, 
& un pouce fept lignes & demie d'intervalle entre 


les angles internes: des veux : — la queue , mélu-. 


rée fans les poils, étoit longue d’un pouce dix 
lignes : — J’extrémité fupérieure avoit. quatre 
pouces cinq lignes de longueur dans l’avant-bras, 
& deux pouces huit lignes & demie dans la main, 
y compris les ongles : — l'extrémité inférieure 
étoit longue de quatre pouces & demi dans la 
région de la cuifle , de cinq-pouces deux lignes 
dans ia jambe , & de cinq pouces fept lignes dans 
le pied , y compris les ongles. 

‘Le changeant eftun des animaux dont.le fang 
elt le plus chaud: M. Pallas a obfervé en Rue, 


| dansleiremps dela plus foitegelée , que cette cha- 


leur étoit de 103 dégrés & demi du thermomètre 
de Farenheit, fouvent de 104 dégrés , & une fois 
de roÿ dans un individu qui étoit entièrement 
noir. (1). 


~ (1) Cette plus grande chaleur dans les individus noirs porte M. Pallas à demander s'il y a quelque rapport enrre‘la chalenr 
animale & la couleur? A-t on fait des expériences avec le thermomètre für la chaleur du fang des négres.? 
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FONCTION PREMIÈRE. 


Os sr1FrIcCATrIOonR. RN 
SECTION PREMIÈRE 


_ I& 2. Lesos en général. Le fquéiette du chan- 
geant ne diffère de ceux du lièvre , du tolai & du 
lapin , que par les proportions. 


3,4 & 11. Les os de la tête en général. _ La tête 
elt mn peu plus longue & moins groffe que celle 
. du lièvre į mais elle eft plus épaifle que celle du 
tolai. 


36. Le coccyx , ou les os de la queue. La queue 
eft beaucoup plus courte que celle du lièvre, & 
elle eft compofée d’un nombre moins confidérable 

.de vertèbres. 


49. Les extrémicés en genéral. Elles font un peu 
moins longues que dans le lièvre ; mais les pro- 
portions entre les fupérieures & les inférieures 
font à-peu-près les mêmes que dans cet animal ;- 
la jambe eft feulenent plus courte à proportion 
que Pavart-bras , ces parties étant comparées à 
celles du lièvre 5 & au contraire la main eft à pro- 
portion plus longue quele pied , relativement à 
la main & au pied de cet animal. (Voyez ci-def- 
fus à l’article du TOLALI, n°. 49). 

Le nombre des doigts eft le même que dans les 
autres animaux de ce genre; favoir cinq à la main 
& quatre au pied. 


FONCTION QUATRIÈME. 
SENSIBILITÉ, 
SECTION SEPTIÈME. 


785 & 321. Les yeux en général Ils. font un peu 
plus près du. nez que dans le lièvre. 

L'iris eft d’un jaune-brun. $ i 
“Dans les femelles dont nous avons rapporté les 
dimenfions , les yeux avoient neuf lignes de lon- 
gueur d’un angle à l’autre. 


SECTION HUITIEME 


$33. L'oreille externe en général. Les oreilles 
font beaucoup moins grandes que celles du liè- 
vre ; elles font plus courtes que la têté , tan- 
dis que celles du lièvre font ordinairement plus 
longues. 


SECTION ONZIEME 
883. Les diverfes fortes de poils. En général , la 


fourrure du changeant ne diffère de celle du liè- 
vre , du lapin & du tolai , que par la couleur. Ces 
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derniers animaux font à peu-près gris , où d’un 
gris-fauvé dans toutes les faifons ; au contraire 
le changeant eft en quelque forte de la couleur 
du lièvre en été ; mais en hiver il eft tout-à-fait 
blanc , excepté le bout des oreilles qui eft bordé 
d'un duvet noir , & les mains & les pieds, qui 
font jaunâtres.en deflous. Au Groenland ces ani- 
maux font toujours entièrement blancs , même 
en été, $ i 

On trouve dans lefpèce du changeant une va- 
riété qui eft tout-à-fait noire , excepté quelques 
poils blancs qui font mêlés- avec les autres. Les 
individus noirs ne font pas très - rares ; ils font 
toujours plus grands, & ils ont les oreilles encore 
plus courtes que les blancs. 

Quoique la couleur du changeant foit affez fem- 
blable à celle du lièvre en été , elle en diffère ce- 
pendant fous quelques rapports , mais plus légère- 
meħt dans les vieux individus que dans les jeunes; 
les vieux font plus jaunâtres. Ils font d’une cou- 
leur plus pâle que le lièvre; ou d’un gris-roufsà- 
tre à la tête, principalement dans la région du 
mufeau. Les oreilles font blanches ou blanchâtres 
en arrière , & brunes dans le refte de leur éten- 
due. La partie fupérieure ou poltérieure du corps- 
eft de couleur brune ayec un mélange de plufieurs 
grands poils, qui font d’un gris roufsâtre à leur 
extrémité. Le duvet dans cette région ett blanchi- 
tre : les côtés font aflez légèrement blanchâtres ; 
le ventre eft d’un blanc fale ; le col eft à peu-près 
de la même couleur que le dos en deffous où 


‘en devant, depuis la bouche jufqu'à la poitrine ; 


mais on y trouve quelques poils , qui font jauna- 
tres à leur fommet : les mains & les pieds font 
d’un gris roufsâtre; en automne les pieds blan- 
chiffent plutôt que les mains ; fouvent même ils 
font blancs en été. Dans tous les individus , ex- 
cepté ceux que nous avons dit être entièrement : 
noirs , la queue eft entièrement blanche en hivers. 
en été elle elt feulement mêlée de quelques poils 
bruus en deffus. — Les jeunes fujets font toujours 
d'un brun plus foncé dans la première année de 
leur vie ; leur duvet eft auf plus long & plus 
touffu. > 

C’eft au commencement de l'hiver que le chan- 
geant devient blanc: ce changement de couleur 
fe fait comme dans l’hermine, dans le petit- 
gris , &c., même lorfqu'on nourrit l’animal à la 
maifon , dans des charnbres bien chaudes ; il fur- 
vient feulement un peu plus tard que lorfque les 
animaux vivent dans les champs. 


FONCTION SIXIÈME. 
Drcrsrrox. 
SECTION SIXIÈME 


996 > 997 > 998 , 999 & 1006. L'effomacen gé- 
néral, L'eflomac reflemble entièrement à celui du 
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lièvre 8 du tolai. Voyez ci-deflus les articles de 
ces deux animaux. É BEN 


SECTION SEPTIÈME 


1012, 1013 , 1021, 1022, 1024, 1025 &- 
1026. Le canal inteflinal en général. Les propor- 
tions & la ftruéture des inteftins font prefque les 
mêmes que dans le tolais mais dans le changeant 
lefpèce de poche ou d’appendice qui fe trouve 
à l’infertion de l'ileum dans le cœcuim & le co- 
lon, a une forme oblongue : la fubftance glandu- 
leufe de cette poche & celle de l’appendice ver- 
miforme font au plus minces. 


FONCTION SEPTIÊME, 
Les SECRÉTIONSs. 
SECTION TROISIÈME. 


1129. Les glandes & Les fecrétions particulières 
à certains animaux y comme la fecrétion du mufe. 
Le changeant a, comme le lièvre , le lapin, le 
tolai, &c. dans la région de Vaine, une glande & 
une cavité particulière qui féparent & renferment 
une matière d’une odeur très-forte. Dans le chan- 
geant, cette odeur reflemble à celle du fromage 
que les Suifles compofent avec le mélilot. 


FONCTION HUITIÈME. 
Génération. 


1130 & 1131. Les fexes en général , & la faifon 
des amours. Les parties de la génération du mâle 
& de la femelle refflemblent entièrement à celles 
du lièvre : la faifon du rut commence auf prin- 
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cipalement dans fes premiers jours du printemps, 


comme dans cet animal. 


1123 & 113$. La matrice en général. Elle eft 


‘en quelque forte double comme celle de la fe- 


melle du lièvre & du lapin. Voyez les articles de 
ces deux animaux. 


1247. Les ovaires. Ils ne diffèrent point de 
ceux de la femelle du tolai: , 


SECTIONS QUATRIÈME ET CINQUIÈME.» 


1254, 1295, 1257, 1258 & 1264. La concep= 
tion , fes particularités ; la geftation , le fœtus & fes 
enveloppes ; le nombre des fœtus , &c. La femelle 
dont nous avons rapporté les dimenfions , fut tuée 
au mois d'avril : elle étoit pleine. M. Pallas: trou- 
va trois, fœtus dans la corne gauche de la ma- 
trice; la corne droite n’en contenoit aucun: ces 
fœtus avoient la tête beaucoup plus volumi- 
neufe , à proportion que ceux d'une femelle de 
tolai » qui étoit à-peu-près au même période de 
la geftation : les placentas & les enveloppes étoient 
d’ailleurs femblables dans les fœtus de ces deux 
efpèces d'animaux. 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION. í 
SECTION PREMIÈRE: 


1304 & 1309. Les mamelles en général. Dans- 
la femelle dont nous venons de parler, le corps 
glanduleux qui forme: les; mamelles n’étoit point 
apparent, quoique cet organe fût très développé 
dans une femelle de tolai qui étoit prefque au 
même temps de la geftation. 


GENRE DIXIÈME, 
ÉPINEUX, Spinofi. — Le corps hériffé de piquans. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


Le HERISSON. 


Re ERS son. Buff. hift. nat. VIII p. 28. 
: Le Hériffon. Erinaceus (....) auriculis ereëtis. 
Briff. regn. an. p. 181. n. 1. 

Erinaceus (Europæus) auriculis rotundatis , na- 
ribus criftatis, Erxleben , fyft.regn. an. cl, 1. g. 18. 
efp. 1, pag. 169. 


Erinaceus fpinofus auriculatus. Linn. yit, nat. 2. 
P. 45: 
= Fn Suec. 1. p. 6. n.16. 
Erinaceus auriculatus, Lin. fyf. nat. 6. p. 6.0. 16 
Erinaceus (vulgaris) auriculatus. Linn. Muf. 
ad. Frid. 1. p. 6. ) 
Erinaceus (Europæus) Linn. fyft, nat. 10. 1. p. f 2° 
n. I. 
` Erinaceus (Europæus) auriculis rotundatis , nari» 
bus criftatis. Linn. Fn. Suec. 2. p: 8. n. 22. = fyi 
hat. 12» Is P: Z5: 1h Le 
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GÉNÉRALITÉS. 


La plupart des naturaliftes ont diftingué deux, 
éfpèces de hériflon , l’un qui a le mufeau long ,! 


pointu & fémblable au groin d'un cochon ; l'au-t 


tre, dont le mufeau eft plus court, moins aigu , 


& reflemblanr à celui dun chien. Nous n'en 


connoiflons qu'une, feule , qui n’a même. au- 
cune variété dans ces climats. ( MM. de Buffon, 
Daubenton & Erxlcben}, Elle et afez générale- 
ment répandue; on lutrouve:par-tout-en Europe, 
à l'exception des pays les plus froids, comme la 
Laponie , la Norvége ; &c. (Buffon). Il y a auf 
des hériffons en Egypte & à Madagafcar. ( Erxte- 
ben). On les trouve fréquemment dans les bois, 
fous les troncs des vieux arbres, dans un creux, 
ou fous de la mouffe ; ils fe cachent auf dans les 
fentes de rocher, & fur-tout dans lës monceaux 
de pierres qu’on amaffe dans les champs & dans les 
vignes; ils approchent rarement des häbitations ; 
ils' préfèrent les lieux élevés & fecs, quoiqu'ils fe 
trouvent aufi quelquefois dans les prés. ( Buffon). 

Les gens de la campagne, dit M. Daubenton, 
diftinguent deux efpèces de hériflon , comme les 
auteurs , & quoiqu'ils ne puiffent donner aucune 
raifon précife de leur opinion fur les différences 
de ces deux efpèces , ils mangent la chair du hé- 
riflon à groin de cochon, & rejettent celui qui 
leur paroît être à mufeau de ‘chien, parce qu'il 


. répand une mauvaife odeur. Des payfans, en 


Bourgogne , ayant apporté à M. Daubenton deux 
hériflons måles , qu'ils difoient étre l’un de Pef- 
pèce à groin de cochon, & Pautre de l’efpèce à 
mufeau -de chien, ce favant naruralifte obferva 
que ce dernier avoir éFeétivement uneodeur forte 
& défagréable, approchant un peu de celle du 
mufc, tandis que l’autre avoit féulemént Podeur 
qui eft inféparable de la malpropreté dans les ani- 
maux. Au refte Erxleben dit que tous les hériffons 
répandent une odeur ambrée , eméroffacus , & que 
leurs excrémens ont cetté même odeur. 

Ces animaux , quoique foutenusfurleursjambes, 
ont le corps trèsinforme; c’eit une maffe ob- 
longue , convexe en deflus , terminée en avant 
par un mufeau très-mince , & montée fur des ex- 
trémités fi courtes, que l’on ne voit que les 
mains & les pieds. On ne diftingue pas le cou. 
(M. Dauberton),. f 

Le héiffon ne bouge pas tant qu'il eft jour; 
mais il court; ou plutôt il marche pendant toute 
la nuit. Il paffe l’hiver dans un état d’engour- 
diflement , comme le foir, la marmotte, &c. 
(MM. de Buffon & Erxleben) ; aufi fa chaleur 
patureile n’eft-elle pas plus confidérable que celle 
de ces animaux. (Buffon). à 

En général, le hériflon a dix pouces de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l’origine 
de la queue, qui eft longue d’un pouce. (Ærx- 
deben). z: i 

La plupart des détails anatomiques contenus 


-y 
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dans cë tableau , ont été extraits de la defcrip- 
tion que M. Daubenton à publiée de cetanimal. 
Il ena examiné principalement trois individus: 
c'eit auprémier :qu'appartiemnent les dimenfions- 
que nous allons rapporter des différentes parties 
extérieures & du fquélette: Le fecond a fervi pour 
la defcription des vifcères & des organes de la gé- 
pération du mâle : il pefoit une livre cinq onces,, 
& avoit-neuf pouces fept lignes de longueur de- 
puis le boùut du mufeau jufqu'à l’origine de la 


-qüeue. Le troifième füjet étoit une femelle :5l pe- 


foit deux livres une once, & avoit huit pouces 
& demi de longüeur. 3 
L'individu fur lequel ont été prifes les dimenfions 
principales des parties extérieures & du fauélette, 
avoit neuf pouces de longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu à Panus. La queue étoit longue de 
neuf lignes. La circonférence du corps prife fous 
les piquans , étoit de cinq pouces dans la région 
du cow, de fepr potices & demi fous les:aiffelles, 
& de neuf pouces quatre lignes au - deffus des 
hanches.— La tête non-décharnée avoit deux 
pouces & demi de longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu'à Poccipur ;; fa circonférence croit 
de cing pouces & demi entre les yeux & les oreil- 
les, de trois pouces fept lignes au- deffous des 


“yeux , & de treize lignes au bout du mufeau. Il 


y'avoit un pouce quatre lignes de diftance entrele 
bout du mufeau & Pangleinternedel œil, & onze 
lignes d'intervalle entre les angles internes des 
yeux.— L’extrémité fupérieure ou antérieure avoit 
deux pouces de longueur depuisle coude jufqu’au 
poignet, & un pouce quatre lignes depuis le 
poignet jufqwau bout des ongles. — L’extrémité 
inférieure étoit longue de deux pouces depuis le 
genou jufqu'au talon, & d'un pouce huit ligues 
depuis le talon jufqu'au bout des ongles.— Les 
plus grands ongles avoient cinq lignes de longueur / 
& une ligne un quart de largeur à leur bafe, 
Dans le fquélerre, la tête étoit longue de deux 
pouces trois lignes depuis le bout de la må- 
choire fupérieure jufqu’à l’occiput; fa plus grande 
largeur étoit d’un pouce quatre lignes : il y avoit 
huit lignes & demie de diftince entre les orbites 
& l'ouverture des narines. La mâéhoire fupérieure 
étoit large de quatre lignes dans [a région des 
dents incifives. Les os propres du nez avoient 
huit lignes de longueur , & trois quarts de ligne 
détendue dans leur partie la plus large : la hau- 
teur des orbites étoit de cinq lignes & demie. La 
mâchoire inférieure étoit longue d’un pouce huit 
lignes depuis fon extrémité antérieure jufqu'’au 
bord poftérieur de l’apophyfe condyloïde : fa lar- 
geur-étoit de deux lignes & demie dans fa région 
des dents incifives : il y avoit dix lignes de dif- 
tance entre les apophyfes condyloides. — Les plus 
longues dents incifives avoient deux lignes & de- 


mie de hauteur au-deflus des alvéoles, & les 


plus groffes molaires deux lignes. — h'os facrum 
étoit long de neuf lignes; il avoit quatre lignes & 
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demie de largeur à fon extrémité fupérieure , 
& une ligne & demie à Vinférieure. — La - pre- 
mière faufle verrèbre de la queue , qui étoit la: 
‘plus longue , avoit deux lignes un tiers. — Le 
bain avoit fept lignes de diamètre de droite à 
gauche , & un pouce deux lignes de devant en 
arrière , ou de haut en bas. L'os innominé étoit 
large de trois lignes & demie dans fon bord fupé- 
rieur, & long d’un pouce quatre lignes depuis- 
fon extrémité fupérieure, jufqu'au milieu de la 
cavité cotyloide.— Le ffernum avoit un pouce 
cinq lignes de longueur. — La feprième côte étoit 
la plus longue; elle avoit deux pouces une ligne. 
—Les chavicules étoient longues d’un pouce.—L'o- 
moplate avoit un pouce fept lignes de longueur, 
huit lignes de largeur dans fa partie la plus large, & 
feulement trois lignes dans fa partie la plus étroite. 
L’épine de cet os étoit haute de trois lignes dans 
fa partie la plus faillante. — L’extrémité fupérieure 
avoit un pouce fept lignes & demie de longueur 
dans l’humerus, un pouce dix lignes dans lé cu- 
bitus, un pouce quatre lignes dans le radius , 
deux lignes & demie dans le carpe, fix lignes 
dans le troifième os du métacarpe , qui eft le plus 
long , deux lignes & demie dans la premiére 
phalange du doigt du milieu ; deux lignes dans 
la feconde , & aufi deux lignes dans la troi- 
fième. —L'extrémité inférieure étoit longue d'un 
pouce fept lignes dans Pos de la cuiffe, d’un 
pouce dix lignes dans le tibia , d'un pouce neuf 
lignes dans le péroné , de fix lignes dans le cal- 
caneum , de trois lignes & demie dans le premier 
os cunéiforme & le fcavhoide pris enfemble , de 
fix lignes & demie dans le troifième os du méta- 
tarfe , qui eft le plus long , de deux lignes un 
tiers dans la première phalinse du doigt du mi- 
lieu , d’une ligne & demie dans la feconde pha- 
lange , & de deux lignes un auart dans la troifieme. 
— Les rotules avoient trois li: 
longueur , deux lignes de largeur & 


FONCTION PRE 


Ossr1r1cATrON. 
ba Š 
SECTLON PREMIÈRE. 


1 & 2. Les os en général. Suivant Blafius (anat. 
Brut. part. 1. cap. XV.) le fauélette du hériffon 
diffère péu de celui de la martre. ? 


3,4,7,11,17 & 20. Lesos de la téte en général. 
En général le hériffon reffemble plus au cochon 
qu’au chien par la forme du mufeau, & plus au 
chien qu'au cochon par celle du nez. 

La tête du fquélette à quelque rapport avec 
celles de la martre ( Blafius), du putois & des 
furets, par fes proportions principales & par les 
arêtes de l'occiput ( M. Daubenton). Cependant 
les os font plus grands que dans la martre , & leurs: 


a 
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éminences font plus. faillantes. On obferve une * 
efpèce d’arête ou de crête affez aigue dans la région 
de la future fagittale. Les aîles de los. fphenoïde 
font très-pgrandes ( Blafius). Les orbites se font 
pas terminées en arrièré , de forte qu'elles fe troua 
vent. confondues avec les foffes zygomatiques 
( MM. Daubenton & V, D.).— Lesos propres 
du nez font très-étroits , & ils ne s'étendent pas 
autant en avant que la mâchoire fupérieure. — 
Le angles de la mâchoire inférieure font faillans 
en arrière en manière de petite apophyfe ( M. 
Daubenton ). 


27,-22, 23 & 24. Les dents en géneral. Le 
hériffon a trente-fix dents , vingt à la mâchoire 
fupérieure , & feize à l’inférieure. Ces dents font 
fituées de manière qu'il y en a deux en devant à 
chaque mâchoire ; elles font étroites & les plus 
longues. On trouve quatre molaires de chaque côté 
des deux mâchoires & cinq petites dents fituées 
entres les molaires & la dent de devant de cha- 
que côté de la mâchoire fupérieure; il y a trois. 
petites dents placées entre les molaires & la dent 
de devant de la mâchoire inférieure. : 

La feconde dent molaire eft la plus groffe ; la 
dernière eft la plus petite. Les extrémités de toutes 
les molaires font recouvertes de pointes très- 
élevées. 


Les quatre premières petites dents de chaque 
côté de la mâchoire fupérieure ne forment cha- 
cune qu’une pointe. La cinquième en a trois, de 
forte qu'elle pourroit être regardée comme une 
dent molaire. 


La première petite dent de chaque côté de la 
mâchoire inférieure a fa racine dirigée oblique- 
ment en arrière; la racine de la feconde eft aufi 
inclinée en arrière, mais moins obliquement. 
Elles ont toutes les trois une éminence dirigée en 
devant; dans les deux dernières , cette éminence 
eft féparée-du refte du corps de la dent par un petit 
fillon ; ce: qui forme deux lobes, dont l’un eft 
beaucoup moins confidérable que l’autre & fe 
trouve au-deffus de la racine ( M` Daubenton ). 


Les deux dents incifives de chaque mâchoire: 
font éloignées l’une de Fautre , principalement 
celles de la mâchoire fupérieure ( Erxieben ), 

cs 


27,29,29, 30, 31 & 32. Les vraies vertèbres 
en général & en particulier. La colonne épinière 
elt compofée de fept vertèbres dans la région cer- 
vicale, de quinze dans le dos, & de fix dans la ` 
région lombaire ( Coiter dans Blafius, & M. Dau- 
bencon ). à 

L’apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cer- 
vicale reflemble à celle du cochon-d’Inde. — La 
branche inférieure ou antérieure des apophyfes 
tran{verfes de la fixième verrèbre eft large & plate 
(M. Daubenton ). — Suivant Coiter, les deux 
dernières vertèbres cervicales ont leurs apophy- 


6oe 
fes latérales très forgues & inclinées en haut, 
comme dans les finges à queues  - 

Les apophyfes épineufes des vertèbres dorfales 
font toutes inclinées en Bas , excepté celles des 
trois dernières , qui font horizontales. 3 

Les vertèbres lombaires font courtes. (Coirer). 


Leurs apophyfes ont auf peu delongueur. ( Coirer 
& M, Daubenton ). 


35 & 36. L'os facrum & le coccyx. Le facrum 
elt compofé de trois fauffes vertèbres , & le coccyx 
de treize. ( Ibidem ). 


37 & 38. Les os du bafin en général “Le bafin 
elt très-large. ( Coiter). ` 

L'os des îles eft très-court. ( Zéidem ). 

La partie antérieure ou fupérieure de l'os de la 
hanche a prefque la forme d’un-prifme. — La 
gouttière du bain efttrès-courre &très-profonde. 
CM, Daubenton). Voy. ci-deflus GÉNÉRALITÉS. 


40,41, 42 & 44. Le fflernum & les côres. Le 
fternum eft compofé de cing os larges & épais; 
le premier eft bifurqué dans fon extrémité fupé- 
rieure, ( M. Daubenton). Suivant Coiter, le fter- 
num elt formé de fept pièces , y compris le car- 
tilage xyphoide. La première pièce eft la plus 
épaifle. - 

- Lescôtes font au nombre de quinze, huitvraies, 
& fept fauflese ( Coiter & M. Daubenton ). Elles 
font très-fortes à porportion de la grandeur de 
l'animal. ( Cożzer J. 


49. Les extrémités en général... | y acing doigts 
à chique main & à chaque pied. Les pouces font 
très-courts, ( Erxleben ). Voy. GÉNÉRALITÉS, 


52 & 53. La clavicule E l’omoplate. Le hérifor 
a des clavicules. Elles reflemblent prefque à Phu- 
mérus ( Coiter) ; leur courbure eit peu confidéra- 
ble. (M. Daubenton). 


Les omoplates font plus longues que celles de 
la martre, & à-peu-près femblables à celles du 
lièvre. ( Coiter ). 

Le bord poftérieur de l’omoplate eft convexe; 
l’antérieur ou l’inféfieur eft droit; le fupérieur eft 
lépèrement#concave. L’apophyfe coracoïde eft 
courte; mais l’acromion a beaucoup de longueur 
& de largeur. Son extrémité fe termine par deux 
branches, dont l’une s'articule avec la clavicule, 
& l’autre eft dirigée en devant. ( M. Daubenton ). 


55, 56, 57 & 58. Los du bras, & ceux de Pavant- 
ras en général. L'os du bras eft très-volumineux. 
{ Ibidem). 

Ceux de lavant-bras font légèrement convexes 
en devant dans leur partie inférieure. ( Ibidem ). 
. Ces deux os ne font pas aufi éloignés l’un de 
Vautre que dans fa martre. ( Coiter ), 
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60, 61,62, C3 & 6q. Le carpe en général; les 
os de la preinière Ẹ de la feconde rangée. Le pre- 
mier rang du`carpe eft compofé de quatre os. Celui 
qui femble répondre au fcaphoïide eit hors de 
tang , comine le pififorme ; mais il eft moins vo- 
lumineux. Les deux autres font chacun au-deffous 
d’un des os de l’avant-bras. 

Le fecond rang du carpe eft compofé de fix 
os. Les trois premiers fe trouvent au-deflus des 
trois premiers os du métacarpe ; le quatrième eft 
au-deflus du quatrième os du métacarpe & d'une 
partie du cinquième ; le cinquième os du carpe 
eft fitué en partie au côté externe du quatrième 
os du fecond rang & du fecond os du premier 
rang; le fixième fe trouve en partie entre le fe- 
cond & le troifième os du permier rang, & en 
partie entre le troifième & le quatrième du fe- 
cond rang. ( M. Daubenton ). 


65 & 67. Les os du métacarpe & des doigts de la 
main en général. Les os du métacarpe & des doigts 
des mains font à-peu-pres aufi longs que ceux 
métatarfe & des doigts des pieds. ( Zbidem ). 


71, 72, 74 & 75. Los de la cuiffe ; le tibia & 
le peroné. L’os dela cuifle atrès-peu de longueur. 
— Le tibia eft affez long, (M. Daubenton ). Le 
peroné elt confondu avec cet os depuis le milieu 
de fa partie moyenne jufqu’à fon extrémité infé- 
rieure. ( Coiter & M. Daubenton ). 


77 & Sr. Les os du tarfe en général &'en parti- 
culier, Le tarfe eft compofé de fept os, comme 
dans l’homme. Le fecond os cunéiforme eft beau- 
coup plus petit que les deux autres. ( Ibidem ). 


82 & 84: Les os du tarfe & des doigts.en général, 


Voyez nos 6$ & 67, 


SIG TI IO NÉ D EU XI ME 


113. Articulation du cartilage des côtes avec le 
fiernum Dans le fujet que M. Daubenton a exa- 
miné, les deux premières côtes s’articuloient avec 
les extrémités des deux branchessdu premier os 
du fternum.. L’articulation des fecondes côtes 
étoit entre le premier & le fecond os; celle des 
troifièmes entré le fecond & le’troifième os; & 
ainfide fuite , jufqu'aux ffxièmes côtes, qui s'ar- 
ticuloient avec la partie moyenne du cinquième 
os. L’articulation des feptièmes & des huitièmes 
côtes étoit à l'extrémité inférieure de ce dernier os. 


FONCTION DEUXIÈME. 
TOR RTTÉA I L I T Ée 


143 & 147.—RÉCION IL. SecTION 4°. Nafale, 
Suivant Borrichius , (ann. 1671. p. 176.), le hé- 
rifon a quatre paires de mufcles qui fervent à 

mouvoir 


Seconde Cliffe: ` Le Hérifon. 


snouvdir lè groin en différens fens , comme dans 
le cochon. 

162, 156,157 & 186.—RÉécrons IT, IV & 
Kul. Premiere couche. Borichius! & Blafius ont 
décrir, fous le nom de mufcle circulaire, un 
mufcle qui, fuivant. ces auteurs, forme le pan- 
nicule charnu, .& envoie des branches à, la tête, 
aux pieds & à la queue. C’eft au moyen .de ce 
mufcle que le hériflon fe roule en forme de globe. 
Suivant Perrault (acad, RIE II. part. II. p. 47), 
cemufcle s'étend depuis les os innominés ie 
deffous des oreilles & du mufeau , côtoyant l’épine 
du dos, fans s'y attacher, comme dans le porc-épic. 


225: Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Le hériffon eft un animal très-lent ; 
il n'a nulle agilité pour fuir; mais il a reçu de la 
nature une armure épineufe (n°. 83: ); avec la 
facilité de fe referrer en boule, & de préfenter 
de tous côtés des armes défenfives , poignantes 
& qui rebutent fes ennemis. Plus ils le tour- 
mentent, plus il fe hérifle & fe refferre ( Buffon) , 
de manière à cacher tous fes membres. Dans ce 
mouvement , il commence par courber fon dos, 
& pencher la tête fur la poitrine ; fes veux fe fer- 
ment , la peau des côtés du.corps s'étend en bas 
ou en devant , & enveloppe les quatre extré- 
inités ; celle de la croupe glifle en deflous, & 
couvre la queue & les pieds. L’efpèce de pelote 
qu’il forme en fe reflerrant , n’eft pas entièrement 
ronde ; elle eft en quelque forte recourbéecomme 
un rein; fa convexité répond au dos ou à la par- 
tie poftérieure du corps de l'animal , & fa conca- 
vité au ventre ou à la région antérieure : la tête 
fe trouve à une extrémité de certe courbure , & 
la partie inférieure du corps à l’autre bout : cet 
enfoncement elt d'autant plus étroit, que le hé- 
rifon fait de plus grands efforts pour fe pelo- 
tonner; alors on ne diftingue aucune partie de 
fon corps, mais lorfqu’il ett plus tranquille & 
qu'il plie feulement fon corps pour prendre du 
repos , la courbure de la pelote qu’il forme eft 
plus large , & on y trouve le mufeau de l’animal 
quitouche aux deux mains ; quelquefois on apper- 
çoit auffi les deux pieds qui font contre les mains. 
Lorfque le hériffon quitte certe fituation pour fe 
mettre fur fes jambes, il abaiffe la convexité de fon 
dos, il étend fon corps, il porte la tête en devant, fe 
dreffe fur fes quatre extrémités, & marche comme 
la plupart des autres quadrupèdes. (M. Dauben- 
zon). Il appuie le talon fur la terre. ( Erxleben). 


FONCTION TROISIÈME. 
CT RC Vr A THO N. 
SECTION PREMIÈRE 


228. Le péricarde en général. Le hériffon n’en 
a point, ( Blafius; & Duverney , œuv. anat.. te 2, 
Syf. anatom, des Animaux. Tom. IT, 


qe pm 


GE 


pe fa 5.) le Cœureft Gulement renfermé dass une 
cavité da médiaftin. (Zhigem ). 


234, 235, 236 & 238. Le cœur en général; fx 
fituation , fa forme , la direction de fa pointe , &c. 
Le cœur et prefque rond. Il eit fitué courre le 
fternum , & dirigé obliquement de droite à gau- 
che (M. Daubenton). Suivant Blafius , le cœur 
a une forme applatie ; la fubftance de cet or- 
gane , ajoute le même auteur , repréfente un gru- 
meau de fang. 

Dans le fujet que M. Daubenton a examiné, 
le cœur avoit deux pouces cinq lignes de circon- 
férence à fa bafe , onze lignes de longueur depuis 
fa pointe jufqu’à l’origine de l’artère pulmonaire, 
& feulement neuf lignes depuis fa pointe jufqu’au 
finus puimonaire. (M. Daubenton). 


243 & 259. Les oreillettes en général. Celle du 
côté droit eflt d'un rouge-noit ; la gauche eft blan- 
châtre. ( Blufus & Perrault). 


SECTION TROISIÈME. 


289. L'arière sorte en général. L’aorte avoit 
une ligne & demie de diaètre de dehors en de- 
hors. (M. Daubenton). i 


SECTION. SIXIÈME. 


548. Le conduit thorachique.. Il eft fimple & 
très-apparent. (Seger , colleét. acad.). Dans le 
fujet que Seger a décrit, Je canal thorachique con- 
tenoit (eulement une petite quantité de liqueur 
lymphatique. 


FONCTION QUATRIEME. 


SEINS LAIT I TE: 
|- SECTIONS PREMIÈRE ET DEUXIÈME. 


557: 558, 568, 569, Cor & 602. Le cerveau 

& le cervelet en général ; le poids de ces organes ; leurs 
circonvolutions , &c. Il n’y a point:de circonvo- 
lutions fur le cerveau , ni de cannelures fur le 
cervelet : on trouve feulement à la partie ants- 
rieure du cerveau deux petits lobes féparés du 
refte de cet organe par un filon profond. (M. Deu- 
beton). 
Dans l'individu que M. Daubenton aexaminé, 
le cerveau peloir cinquante-trois:grains,, & le 
cervelet fept grains ; ce dernier organe étoit long 
de quatre lignes & demie, large de fix lignes & 
demies, & épais de deux lignes & demie. — Le 
cerveay avoit neuf lignes de longueur & de lare 
geur; fon épaiffeur étoit de cinq lignes. 


SECTION SEPTIÈME. 


784, 735 & S21. Lamwue & Les yeux en général, 
Le hérifon elt du nombre des animaux noéturnes. 
{ Bufon). Voy. GÉNÉRALITÉS). Il a les yeux. 
petits; noirs & faillans. (MM. Daubenton & Erx-, 
G ggg 
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leben). Le globe de l'œil n’a qu'une ligne de dia! 
mètre : il eft recouvert par une membrave cligno- 
tante. ( Perraule). 

Dans le fujet que M. Daubenton a décrit , les 
yeux avoient fepe lignes de longueur d’un angle 
à Pautre, & trois lignes d'ouverture. 

SECTION HUITIÈME 

833. L'oreille externe en général , fa forme , &c. 
Les oreilles font larges & rondes. ( MM. Dau- 
benton & Erxleben ). 

Dans l'individu dont nous avons rapporté les 
dimenfions des parties extérieures , les oréilles 
avoient un pouce de longueur , & un pouce trois 


lignes de largeur à leur bafe , mefure prife fur leur | 


courbure extérieure. 
SECTION NEUVIÈME. 


` 868. Le nez. Il diffère beaucoup de celui des 

chiens , principalement en ce que le nez du hé- 
rifon eft plus gros que la partie du mufeau qui 
Jui eft continue ; que les ouvertures des narines 
font plus éloignées l’une de l’autre que dans 
le chien, & que les bords externes de chaque 
nacine font repliés en arrière & crénelés. Le nez 
du hériffon refflemble un peu au groin des co- 
chons par fa groffeur ; mais il ne s'élève pas, 
comme le groin de ces animaux, au - deffus de 
la partië du mufeau à laquelle il touche; il n’eft 
pas applati antérieurement, & les ouvertures des 
narines ne font pas dirigées en devant comme dans 
les cochons. (M. Daubenton)’ : 


SECTION ONZIÈME. 


883. Les diverfes fortes de poils. Ea peau du 
hériflon eft couverte de différentes efpèces de 
poils, dans fes diverfes régions Elle eft garnie de 
piquans durs &très-aigus fur toute la face pofté- 
rieure du corps , depuis le fommet de la tête juf- 
qu'auprès de l'origine de la queue , & fur les par- 
ties latérales. Ces piquans font longs, cylindri- 
ques, beaucoup plus épais versleur partie moyen- 
ne qu'aux deux bouts, & courbés du côté de 
leur racine. (Ibidem). Suivant M. de Réaumur , 


la racine des piquans s'élargit au - deffous de la: 


peau , & elle forme une efpèce de tête plate & 
ronde ; de forte que les piquans font retenus par 
leur racine fous la peau, à-peu-près comme on 
arrête des cloux en les rivant. ( Acad. royale des 
fciences , 1727). Ils font de couleur blanchâtre à 
leur pointe & fur les denx tiers de leur longueur 
depuis la racine, & d’un brun-noirâtre ou noirs 
au-deffous dela pointe , à-peu- près dans l'étendue 
de deux lignes. Les plus grands ont environ un 


pouce de longueur, & un tiers de ligne de dia- - 


mètre dans leur milieu. Le mufeau , le front, les 
côtés de la tête & du cou, la gorge & toute la 
„partie antérieure ou inférieure du'corps , les feffes 
& les quatre extrémités font couverts de deux 


etpèces de poils mêlés enfemble ; les: uns font. 


| 
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durs comme des foies de cochon, & d’un blanc- 
jaunètre ou roufsâtre ; les autres font plus touffus, 
frilés & gris, bruns ou châtairs. Les mains, les 
pieds. & la queue n’ont qu’un poil court, life & 
rare , qui femble de ‘même nature que les foies. 
(Ibidem). ' 

Les-petits font blancs dans les’ premiers temps 


après leur naiffance ; & Pon voit feulément fur 


leur peau la naiflance des épines. (M. de Buffon). 

Les piqüans du hériffon ne font pas implantés 
dans le mufcle cutané qui embraffe le corps de 
cet animal | (nos 151, 156, 157 & 186), mais 
feulement dañs la peau Lorfqu’on coupe leurs ra- 
cines , il en coule une liqueurmuqueufe. (B/4ffus). 


884. Les ongles. : Js font affez longs, mais ils 
ont peu de dureté.:( Erxleben). ; 


FONCTION CINQUIÈME. 
RÉSPIRATION. 


893. L’épiglotte. Elle eft crénelée fur fes bords. 
(M. Daubenton ). 


916; 9:7, 91$ , 919 & 920. Les poumons droit 
& gauche ; leurs lobes ou divifior , leur couleur, &c. 

Suivant Seger (dans B/affus, Perrault & M. Dau- 
benton ) , le poumon gauche n’a aucune divifion. 
Le droit eft compofé dé’ quatre lobes : trois de 
ces lobes , dit M. Daubenton , font rangés de file; 
le quatrième, ajoute ce favant anatomiite , elt fi- 
tué près de la bafe du‘ cœur. Coiter ( voy. dans 
Blafis) , dit qu'on trouve un cinquième lobe 
dans le poumon droit; il'ajoute que ce lobe ett 
très-petit, & fitué dans le médiaftin. Ce cinquiè- 
me lobe n’eftil pas feulement une divifion de celui 
que M. Daubenton dit être près de la bafe du 
cœur ? Suivant Perrault , le petir lobe placé dans 
la cavité du médiaftin , eft fourchu dans fa partie 
inférieure. 
- On obferve für la furface des poumons, des 
taches de différentes couleurs, (Seger , colleét. 
acad.). : 


929. Le médiaftin antérieur, ( Voy. n°: 228.) 


935 937 & 939. Le diaphragme; fon centre ner* 
veux, fes portious charnues, Le centre nerveux du 
diaphragme elt très - mince & fort tranfparent ; 
(Scrader & M. Daubenton); mais la partie charnue 
de ce mufcle a beaucoup d’épaifleur. ( M. Dau- 
benton). 


FONCTION SIXIEME. 
Du cErsTrox. 


SECTION PREMIERE. 


oÿ4. Le palais ; £s rides. Le palais étoit tra- 
verfé par neuf fillons larges & profonds, Il y avoit 


Seconde Clafle. Ze Hériffon. 603 


une petite ride longitudinale. dans le milieu du pa- p fe replioit.en dedans, Tout le refte: du canal in- 
lais; les-rides tranfverfales éroient courbes. €x- |: téftinal; formoit de grandes; circonvolutions dans 


cepté l’avant-dernière. (M. Daubenton Jy , la région ombilicale , &: dans les côtés droit, & 
ae. ER gauche, avant de fe joindre au retum. 
SECGTLON DEUXIÈME: - Le canal inteftinal avoit cinq pieds quatre pou-+ 


ces de longueur depuis le-pylore jufqu'à Panus 
“056 & 957 L'os liyoïde , foncorps & fes branches: | & un pouce ‘& demi de circonférence dans fes: 
Cet os eft compolé de neuf pièces plus ou moins |'parries les plus larges. Ses parois étoient minces. 
courbes. L’os du milieu de la fourchette, a. peu Hé ILIE 1: ze 
d'étendue; les, bianches, font plus: longues SECTION HUITIÈME. 
(Ibidem ).” Ag pi à Rare à À ; NAS: $ PTOI 1 
fe 3 1022. Le grand éciploonen général; fon étendue: 
© 059, 965 & 966. La langueen général ; fes papil- | L’épiploon eft très mince. (-Blafus & M. Dauben- 
Les, fes glandes, &c. La langue eft très-épaiffe ; | zon ), I s'étend auf loin que. les inteftins. ( M. 
elle eft couverte de papilles très-perites & de. Daubenion}. 11 eft recouvert d’une matière mu- 
grains ronds , plus apparens & de couleur,blan::| queufe:&.parfemé d’un grand nombre; de-vaiffeaux 
che. On tiouve près de fa racine trois glandes à | fanguins. Il eft entièrement dépourvu de graiffe , 
calice, qui ont environ une demi-ligne de diainè-.| excepté vers.le fond de l’eftomac., oi on.en trouve 
tre ; ellés font rangées fur une ligne courbe &.! une très-petite quantité. ( Blafius ). 
tranfverfale, de forte que ceile du milieu eft un 


peu plus en arrière que les deux autres. ( Z5idem). SECTION NEUVIÈME; 
Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
Ja langue avoit un pouce: cinq lignes de longueur 1046 & 1047. Le foie en général; fa pofitión , 
dans fa totalité, huit lignes depuis le filet jufqu’à | Ja forme, fes divifions, &c. Le foie.s’étend au- 
fa pointe, & cinq lignes de largeur., «tant à gauche qu'à droite. Scrader, Borrichius & 
Perranlr,, difent qu’il eft compofé de fept lobes; 
SECTION SIXIÈME Seger & M. Daubenton n’en ont trouyé que cinq. 


: Ce dernier añatomifte les; décrit: de la manière: 
996 & 997. L'eflomac ; fa fituation , fa forme , | fuivante. Le lobe du milieu, dit M. Daubeuton:, 
fa grandeur , &c. L’eftomac eft très-grand; il peut | cft divifé profondémenten deux portions inégales 
contenir deux livres & demie de liquide. ( Blafius). | par une fciffure dans laquelle paffe le ligament 
Il eft fitué dans le côté gauche de l'abdomen ; fon | füfpenfeur; la plus petite portion eft à gauche, & 
grand cul-de-fac eft très-profond & étroit à fon | la plus grande à droîte. La véficule du fiel fe trouve 
fommet. ( M. Daubenton). Le pylore eft fi étroit, t au milieu de cette dernière portion. — Il n'y a 
qu'il arrête Pair lorfqu’on ne fouffle pas avec une | qu'un lobe du côté gauche; il eft £epeü-près aufi 
très-grande force. ( Blafius ). ‘grand que le précédent. — On en trouve deux 
Dans le fujet que M. Daubenton. a examiné, | moins confidérables à droîte.— Le cinquième ,: 
F'eftomac avoit fix pouces & demi d'étendue dans | qui eft le plus petit de tous , eft fitué près de la 

fa grande circonférence, cinq pouces trois lignes | racine du lobe du milieu. ( M. Daubenton ). 
dans fa petite circonférence , huit lignes dans fa} Suivant Borrichtus , le foie eft d’un beau rouge. 
~ petite courbure depuis l'œfophage jufqu’à l'angle | Dans le fujet que M. Daubentonia difléqué, cet 
que forme la partie droite de l’éffomac, & un | organe étoit d’un rouge brun à l'extérieur & dans 
poice depuis l'œfophage jufqu’au fond du grand } fa fubftance. Il pefoirune once deux.gros & demi.’ 
cul:de fac. Il avoit deux pouces neuf lignes dé longueur, trois 
pouces de largeur, & fept lignes dans fa plus 

SECTION SEPTIÈME. grande épaifleur. 


rs sde A ET 


1012, 1013, 1014, 101$, 1016 & 1022. Le 1G$3, 1054, 105$, 1063 & 1067. La véficule 
canal inteffinal en général. Il eft très-étroit. ( Seger). | du felen général ; fa fituation , fa forme, le conduit 
Il a prefque le même diamètre dans toute fon | héparique, La bile. La véficule du fiel { nos 1046 
étendue ( Olaus Borrichius , Blafins & Perrauit) , \ & 1047) eft attachée légèrement à la furface np 
exceptéaux parties qui forment le duodenum & le } foie ( Seger), dans fa partie inférieure ( Borri- 
rectum. ( Blafius ). : j chius ). Perrault air qu'on latrouye au milieu des 
Il n’y a point de cœcum. ( Blafus , Olans Bor- À deux lobes fupérieurs de cet organe. Elle eft à-peu- 
richius , Seger & Perrault ). | près ronde, ( Seger & Borrichius ), où ovale. 
Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, | ( Perrault): Dans l’individu.que M. Daubenton 
les inteftins étoient fitués dans la moitié fupérieure | a décrit, la véficule du fiel paroifloir à découvert 
de l'abdomen. —— Le duodenum s’étendoit juf- } dans le côté droit de l'abdomen; elle étoit très 
qu’au milieu du côté droit ; dans cette région il | volutnineufe & prefque ronde; elle contenoït uns 
touchoïit à la vélicule féminale du même côté, & ! liqueur verdâtre, mélée d'une légère teinte de 
; Gggg.2 


fod - 


jaune: (M. Daubeïrén). TI paroît que la couleur de 
ce fluide varie"dans les différens fujets 3 elle étoit 
d’un vert tirant un peu fur Je bleu X très-amère 
dans le fujet que Börtichius a examiné. Blafius Pa 
trouvce nolratre. f 

On obferve plufieurs conduits hépatiques, qui 
s’uniffent au cyftique. { Blafius ). 


SECTION DIXIÈME. 


1068, 1071 & 1073. La rate en général; fa for- 
me , fes rapports avec l'eflomac, &c. La rate eft 
placée derrière l’éftomac. Elle communique avec 
cet organe par douze petits vaifieaux. (Perrault ). 
Les anatomiftes ne s'accordent pas fur la forme de 
Ja rate , ni fur l’étendue de fon volume. Blafius 
dit qu’elle eft très-grande; au contraire, Seger 
a trouvée très-petite , & de forme cylindrique. 
(colle. acad. ). Suivant Perrault, elle eit allon- 
gée , découpée comme une ciête de coq, & d’un 
rouge noir. 

Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
la rate étoit longue de deux pouces fept lignes. 
Elle avoit une forme prifmatique très-irréeulière ; 
car fa largeur étoit de huit lignes dans eux ré- 


gions différentes , & feulement de fix dans fon | 


milieu & à fes extrémités. Sa couleur étoit d’un 
brun rougeâtre à l'extérieur & à l’intérieur ; elle 
pefoit un gros neuf grains. 


SECTION ONZIÈME. 


1076. Le pancréas en général; fa pofirion ; fa 
forme, Ge: Le pancréas eft très-étendu & tres- 
épais ( Blafius & M. Daubenton }, Il s'étend en 
travers & en long; de forte qu’on peut y recon- 
noïtre deux parties ( Blafsus J. Il eft adhérent à 
la rate (Perrault), & de couleur blanchâtre. 
Ç Seger, coli. acad. & Perrault ). 

Dans le fujet que M. Daubenton a examiné, 
le pancréas avoit une ligne d’épaiffeur. H étoit 
divifé en deux paties, dont la plus courte s'é- 
rendpoit le long du duodenum jufqu’a l’ertrémité- 
du rein droit; l’autre partie étoit fituée le long 
de leftomac & fe divifoit en deux branches ; 
Fune fe prolongeait à côté de la rate, & Pautre 
fur le rein gauche. 


FONCTION SEPTIÈME. 
Lrs Sindu A zors: ; 
SECTION PREMIÈRE 

1090 & 1092. Les glandes en général ; les glan- 

des conglobées, Parmi ces glindes on diftingue 


celles qu’on nomme axillaires. Elles font fi confi- 
dérables , que non - feulement elles occupent le 


creux de l'aiffelle, mais qu’elles s'étendent en haut 


jufaqu’à la gorge ; là elles fe réunifent; leur cou- } 


/ 


Quadrupèdes Wivipares. 


leur eft'jaunâtre, & telle qu’on les diffingue diff. 
cilement de la graïle; elles font molles, & leur. 
groffeur varie. 

Les glandes inguinales ont moins d'étendue en: 
furface que les axillaires; mais élles font plus 
épaifles ; elles refflemblent à des grumeaux de 
fang. On en trouve de pareilles , en grand nombre. 
autour des lombes, dans le ventre même, dans: 
les reins, à l’éxtrémité & dans le corps même 
dè linteftin rectum , ainfi que fur la partie du 
péritoiné qui contient les vaifleaux fpermatiques $ 
elles diffèrent feulement par leur forme. On 
en trouve encore, & même en grand nombre, 
dans la graiffe de l’abdomen. Ces dernières diffe- 
rent en grandeur & en figure ; les unes font plus 
blanches & plus fermes, les autres plus noires 
& plus molles; enfin, le méfentère elt aufi par- 
femé d’un tres- grand nombre de glandes, princi- 
palement dans fon milieu. Ces glandes méfen- 
tériques font d’une couleutfombre, rondes ou 


| ovales, & réunies par paires, comme dans le chier 


& dans d’autres animaux; mais elles font mès- 
faciles à féparer. ( Blafius ). 


SECTION DEUXIÈME 


1004. Les capfules rénales, ou reins [uccenur- 
riaux ; leur forme, &c. Ces organes font oblongs 


| (Borrichius & M. Dauberton), arrondis & très- 
lies (Borrichius ) ; leur couleur eft jaunâtre. 


(M. Daubenton ), Suivant Seger, la fubftance des 
capfules rénales diffère peu de celle des reins. 


IIOL, I104, 1107; 1109, ILIO & 1112. Les 


reins en général y leur pofition à droite & à gauche ÿ 


leur forme, leur finuofité, leurs papilles , le bafi- 
net, &c. Les reins font de couleur d'olive. ( Per-. 
rauit y: Ils ont à peu-prés la forme d’un haricot. 


i ( Borrichius). Ils font plus épais à leur extrémité 


inférieure qu'à fa fupérieure. On y compre fept 
conduits , féparés par des earoncules papillaires. 
Au milieu du cercle que forment les extrémité 
de ces conduits dans le baffinet , on voit une pro- 
tubérance percée , qui eft le commencement de 
Puretère. ( Blafius ). FRE 

Dans le fujet que M. Daubenton a décrit, le 
rein droit étoit plus élevé que le gauche de Ja 
moitié de fa longueur. La finuofité de ces organes: 
étoit peu profonde. Ils avoient beaucoup d’épaif 


| feur à proportion de leur longueur. — Le bafiner 


étoit grand; il ne/contenoit, qu'une papille. 
Les reins avoient un-pouce de longueur, fept 
lignes de largeur, & un demi-pouce d’épaiffeur. 


ILG & 3128. Lavefie en général ; fa forme , &c. 
La vede eft afez grande , proportionnellement aw 
volume-de l'animal. Dans la femelle, Purètre Sou- 
vre vers le milieu du vagin. ( B/afus). 


Dans les fijets difféqués par M. Daubenton.. 


Seconde Claffe, Le Herifon. 


fa veflie, dans les deux fexes, avoit fept lignes 
d’érendue dans fy grande circonférence, & cinq 
pouces trois lignes dans fa petite circonférence. 


SECTION TROISIEME 


1129. Secrétions particulières à certains animanx ; 
comme la fecrécion du mufc. Le hériflon répand 
une odeur très-forte ( Voyez GÉNÉRALITÉS) , 
principalement lorfau”’il lâche: fon urine. (MM. de 
Buffon , Daubenton & Erxleben ). 


FONCTION HUITIÈME. 
GÉNÉRATION. 


1130 & 1131. Les fexes en général, & la faifon 
des amours. Le mâle & la femelle ne peuvent 
s’accoupler à la manière des autres quadrupè- 
des; il faut qu'ils foient face à face , debout on 
couchés. 

C'eft au printemps qu’ils fe recherchent, &ils 
produifent au commencement de lété. ( Buffon). 


SECTION PREMIÈRE. 


1132, 11345 1136, 1139, 1140, 11411144, 
TAG LTD CIE, LISA IOPIS ADR OL IESE 
1107, 1170, 1178 & 1:80. Le fexe mafculin en 
général. Le hérifon n’a point de fcrotum. Les 
tefticules font renfermés dans l'abdomen (Ç Borri- 
chius , Blafius , Perrault & M. Daubenton). , dans 
Rs régions iliaques (M. Daubenton ). On apper- 
çoit feulement à l'extérieur deux petites ouver- 
res, qui répondent à chaque tefticule; maisil ne 
paroît pas pofñble que ces organes fortent tout 
entiers par des paffages fi étroits ( Borrichius ). 
Ils adhèrent dans ces régions, près des os des han- 
ches, aux mufcles du bas-ventre , par un mufcle 
très-fort qui s'attache à l'extrémité poftérieure 
du tefticule ( M. Daubenton )}. Ce mufcle paroît 
tenir lieu de cremalter; il fert à fufpendre le tef- 
ticule & fes vaiffeaux ; il s’étend à la manière des 
ligamens larges de la matrice, & eft couvert d’un 
grand nombre de vaiffeaux (Borrichius ). Les tef- 
ticules font très- volumineux ( Blaffus & M: Dau- 
benton ) ; légèrement diaphanes ( Blufius) , & 
prefque cylindriques. [ls ont une couleur jaunâtre 
au-dedans & au-dehors ( M. Daubenton ). 

L’épididyme .eft large & épais, ( Perrault & 
M. Daubenron ) ; mais on ne trouve aucune trace 
de {à racine dansle tefticule ( M. Daubenton). Il 
eft attaché dans toute fa longueur au tefticule, 
Ç Perrault ). 

Les canaux déférens font minces & très-courts. 
(M. Daubenron). 

Les véficules féminales font d’une grandeur ex- 
traordinaire ( Perrault); beaucoup.plüs grandes 
que la vefe , & divifées chacune en trois lobes, 
à-peu-prés comme des poumons., Leur couleur 
elt blanchâtre: Les tuyaux dont elles font com- 
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pofées ont environ une ligne de diamètre dims 
quelques régions 5 ils font très-apparens, & ils 
forment des finnofirés femblables aux circenvo- 
lutions du cerveau & des inteftins. ( Zbiderx ). 

Suivant Perrault, les véficules féminales font 
en partie glanduleufes & en partie membraneu- 
fes. Elles font , ajoute cet anatomifte, d’une cou- 
leur três-jaune , & elles ne paroiffent pas divifées 
en plufieurs lobes , comme dans le porc-épic. 

Les proftates fe trouvent de chaque côté du col 
de la veflie, un peu au-deflous des véficules 
féminales ; elles font très-volumineufes ; (Perraule 
& M. Daubenton ). Leur couleur eft jaunâtre 
(Seger & M. Daubenton ). Leurs tuyaux forment 
des ramifications minces , & ils font tranfparens 
(M. Daubenton). 

Il y a de chaque côté de lanus une glande fi- 
tuée en partie fur l'extrémité fupérieure de los 
de la cuifle, & en partie fur l'os des iles. Ces 
glandes font rondes & applaties ; elles ont à-peu- 
près neuf lignes de diamètre , & deux lignes d'é- 
paifleur dans le milieu. Leur couleur eft moins 
blanche que celle des véficules féminales, & 
moins jaune que celle des proftares. Elles com: 
muniquenr dans l’urêtre , près des orifices dés vé- 
ficules féminales & des vroftates , pat un conduit 
particulier. Ces glandes font compofées de petits 
tuyaux pélotonnés en différens fens , comme 
ceux des véficules féminales ; mais ces tuyaux 
font plus migces & moins apparens. En preflant 
ces glandes on fait couler dans l’urètreune liqueur 
blanchâtre , qui paroît femblable à celle des véfi- 
cules féminales ( Ibidem ). 

La liqueur des proftates eft claire & jaunâtre. 
(Ibidem). 

La verge eft groffe ,ronde & longue. ( M. Dau» 
benton ). Elle eft enveloppée, comme dans le tau- 
reau , par la peau de l'abdomen: elle eft longue 
de trois pouces , & de l’épaifleur du petit doigt- 
(C OL. Borichius & Blafius). Le prépuce eft pen- 
dant (Erxleben ). Le gland eft ruberculeux , 
cemme celui du bélier & da bouc, maisil a une 
forme différente. La partie fupérieure de l’extré- 
mité du gland où eft l’orifice de l'urètre, fe trouve 
fituée entre deux efpèces d’oreillettes , & elle fe 
termine par une pointe fi mince, qu'il eft très- 
difficile de diftivguer l’orifice dont nous venons 
de parler. Le gland eft de moitié plus court en 
deflous qu’en deflus ; fa partie inférieure forme 
deux oteillettes ou appendices peu différentes de 
celles de fa partie fupérieure , & entre lefquelles 


lle frein eft fitué ( M. Daubenton ). 


‘Daus Pirdividu que M. Daubenton a examiné , 
il y avoit deux pouces de diftance entré Panus 
& l’orifice du prépuce. RTLA 

La verge étoit longue d’un pouce neuf lignes 
depuis labifurcation des corps caverneux jufqu'à 
Pinfertion du prépuce , & de huit lignes depuis 


cette infertion jufqu'àa l'extrémité du gland : fæ 


circonférence étoit de neuf lignes. 


fof 


Quùdrüpèdes Vivigares. ? 


es tefticules-avoient neuf lignes de longuenr légèrement recourbées: Of. Borrichius & Blafius 


He as de largeur & cinq d épaiffeur. — L'épi- 
didyme étoit large de deux lignes, & épais d'une 
ligne & un quart. 

“Les canaux déférens avoient un pouce quatre 
lignes de longueur, & une demi-ligne de diamètre. 

Les véficutes féminales étoient longues de deux 
pouces cinq lignes, larges de quatorze Ugangs & 
epaiies d'un demi-pouce. 

Chaque. proftate avoit, treize lignes de lon. 
gueur , .un,pouce & demi de largeur ,.& quatre 
lignes d'épaiffeur. 


SEC LION TRLO 1 S4 EIM Et 


1186 ,119C , 119$, 1214, 1223, 122$, 123$ ; 
1247, Se 1252, Le fene féminin en général. La 
vulve eft très-grande , mais le clitoris ef très peu 
apparent. Dane). 

"Le vagin elt trés-long > (Ibidem), & plein de 
rides, Ceiles qui font près de orifice de la ma- 
trice ferpéntent en toute forte de directions ; les 
autres font droites. (Blaffus). On trouve plufieurs 
glandes le long du vagin: ( Duverney , œuv. anat. 
z 2. p: S455): 
=. L'orifice de la matrice, ou le mufeau detanche, 
forme un gros tubercule (Blafus & M. Dau- 
benton}, qui -a été différemment. déerit par divers 
auteurs. Suivant Borrichius & Seger , ce tuber- 
cle eft ‘une el pète de cercle nervéux qui loite 
autour de l'orifice de l'utérus , & qui paroît faire 
li fonétion d’une valvule. Blafius dit que ce tuber- 
cule reffemble au gland de la verge de l'homme, 
& qu'il eften quelque forte couvert de deux pré- 
Dug demi ees s l'an fupérieur ou anté- 
eur l'autre inférieur , & qui eft le plus confi- 
deb. ; 

Dans la femelle fur laquelle M. Daubenton a 
décrit les parties de Ja génération , les cornes de 
la mauice étoient d’un diamètre différent en di- 
verfés régions , principalement celle du côté 
gauche; qui étoit beaucoup plus large que la 
droite. 

ies ovaires _étoient «compolés de caroncules 
qui avoient la forme de grains de raifin. Chaque 
ovaite avoit quatre lignes de longueur, deux lignes 
de largeur , & une d'épailleur. 

Il y avoit dix ne. de diflance entre Panus & 
Ia vulve. 

Le ‘vagin avoit trois pouces de longueur , & 
déux pouces de circonférence dans fa partie, la 
plus large. 

La matrice avoit over de longueur , & 
nn pouce de circonférence, 
“ Les cornes utérines étoient longues d’un 
pouce dix, lignes , elles avoient un pouce & 

emi de circonférence dans leurs parties les 
Klas volümipeufes;, & feulement un: demi-pouce 
dans.leur partie la plus étroite. 

“Suivanr Seger, les-cornes de la matrice font 


difent'qu'elles font très-grandes. 


SECTIONS QUATRIEME ET CINQUIEME. 
1254 & 1255. La conception , fes particularités ; 
la -geflation, fes-périodes. Voy. nos, 1130 & 1131. 


1258. Le nombre des fœtus. Al eft de trois où 
de quatre., & nuelanefois de-cing.,( Bufor ). 


FONCTION NEUVIÈME 
Ne A DE. 
.SECTION PREMIÈRE. 


1305 S:1306. Les mamelles; leur nombre Ẹ leur 
pofition. Le hériflou a dix. mamelons , cinq de 
chaque côté, deux- für le ventre, &trois fur la 
poitrine. Ils font tous fur les côtés du corps , le 
premier fur la: face interne dela. cuiffe , le qua- 
trième près du coude ,.& le cinquième fur larti- 
culation du bras avec l'épaule. ( M. e 

Perrault n’a à compté que huit mamelons. Peut- 
être: cet one Lu a-t- -il pas. vu celui. gui fe 
trouve de chaque côté fur l'articulation du bras 
avec l'épaule , parce que cette puftion eft. tres- 
extraordinaire. 

KON DEUX 


SECT XIÈME. 


1319. Les alimens en général! Les hériflons 
vivent. principalement de fruits ; d'infeétes & de 
vers. Ils fouilient la terre avec le nez, à une petite 
profondeur : ils mangent les hannetons , les fcara- 
bées, les güllons ,” les vers de terre & quelques 
racines ; ils font très-avides de viande , & la man- 
gent cuite ou crue. On les nourrit aaa mais 
fon avec du pain , du fon, &c. Ils ne mangent 
pas beaucoup, & peuvent fe pañler afez long- 
temps de nourriture : les provifions qu’on dit 
qu'ils font pendant Péré leur feroient inutiles ; 
puifqu'ilfs font engourdis en hiver (M. Buffon). 


ESPÉCE DEUXIÈME. 


LE Porc-£rrc. 


Lt Porc-Éric. Buffon, hift. nat. x11 p. 402. 
pl. LI & LII. 

Le Porc-Eric. Hyffrix. (....) capite criffatos 
Briff, reg. an. p. 12ç.n. r. 

Hyffrix (criftata) palmis cetradaëtylis , plantis 
pentadaitylis , capite criflato | caudä abbreviatà. 
Erxleben , fyft. reg: an cl. I: g. 33. efp. I. p.340. 

Hyfrix manibus tetradactylis, plantis cridaëtylis, 
capite criféato. Linn. fyft. nat. 2. p. 46. 


Seconde Clafe.. Le Porc-épic. a 


Hyfirix manibus tetradaëtylis , plantis pentadac. 
tylis , capite criffato. Linn. fyft. nat. 6. p.o.n. 1. 

Hyfirix (criftata) plantis pentadaëtylis ; capiie 
criffato ; caudå abbreviarä, Linn. fyft. nat. 10. 1. 
ps7in. De fyflinat. Tip: 76. nr. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le porc épic eft originaire de l'Afrique & de 
inde ; mais il peut vivre & fe multiplier dans 
des pays moins chauds, tels que la Perfe , la Pa- 
leftine , &c. (M. de Buffon & Erxleben). Suivant 
Agricola , l'efpèce de cet animal n’a été tranf- 
portée en Europe que dans ces derniers fiècles : 
elle fe trouve.en Efpagne , & plus communé- 
ment en Italie, fur-tout dans les montagnes de 
- l'Apennin. (M. de Buffon). 

Le porc-épic eft du nombre des animaux noc- 
turnes 3 i! habite dans des tertiers, & y dort 
pendant le jour. ( Erxleben ). 

Pline & tous les naturaliftes ont dit , d'apres 
Ariftote , qu’il fe cache pendant l'hiver comme 
Fours. M. de Buffon n’a pu véuifier ce fait. ( Erx- 
leben): s 

Cet animal eft très-bas des jambes , comme le 
hériflon. Il a le cou gros , le corps renflé & 
la queue courte & de forme conique. (M. Dax- 
berton ). Son corps eft à-peu-près long de! 
deux pieds, & fa queue de quatre pouces. ( Erx- 
Leben ). Suivant Bofiman (1), les porcs - épics 
qu'on trouve en Guinée croient jufqu’à la hau- 

. teur: de deux pieds &' demi. Perrault a examiné 
huit animaux de cette efpèce ; le plus grand étoit 
long de deux-pieds & demi depuis le mufeau 
jufqu’au coccyx. L'individu que M: Daubenton 
a. difféqué avoit été tué fur les montagnes de 
l’Apennin, près de Rome. ll paroifloit être adulte : 
il. avoit un pied onze pouces & demi de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqn'à Panus “la 
circonférence de fon corp$ étroit de huit pouces 
& demi dans la région du cou, d’un pied cinq 
pouces fous les bras, & d'un ‘pied & demi au- 
deffus des hanches. — La queue , dépouillée de’ 
piquans & de poils, étoit longue de trois pou- 
ces.—La tête non décharnée , avoit cingpouces & 
demi de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
l'occiput ; fa circonférence étoit de dix pouces & 
demi entre les yeux & les oreilles, de neuf pouces 
dix lignes au -delius des yeux, &'de fix pouces 
neuf lignes au bout-du mufeau. Il y avoit trois 
pouces une ligne de diftance entre le bout ‘du 

ufeau & langle interne de l'œil, & deux pou- 
ces trois lignes d'intervalle entre les angles inter- 
nes des yeux. — L'extrémité fupérieure étoit lon- 
gue de quatre pouces depuis lé coude jufqu'au 
poigner, & de deux pouces & demi depuis le 
poignet jufqu’au bout des ongles. — L'extrémité | 
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inférieure avoit cinq pouces quatre lignes de lon- 
gueur depuis le genou jufqu’au talon , & trois 
pouces dix lignes depuis le talon jufqu'au bout 
des ongles. ‘Les plus grands ongles étoient longs 
de huit lignes, & larges de deux lignes & demie 
à leur bafe. í : 

Dans le fquélétte , la rête avoit quatre pouces 
neuf lignes & demie de longueur depuis le bout 
des os du nez jufqu’à l’occiput: fa plus grande 
largeur étroit de deux pouces cinq lignes & demie : 
la machoire fupérieure étoit large de-neuf lignes 
dans la région des dents incifives. I] y avoit un 
pouce onze lignes de diftance entre les orbites & 
l'ouverture des narines. Les os propres du nez 
étoient longs de deux pouces cinq lignes , & larges 
de huit lignes. La mâchoire inférieure avoit trois 
pouces de longueur depuis les alvéoles des dents 
incifives jufqu'au bord poitérieur de lPapophyfe 
condyloïde , & huit lignes de largeur dans la ré- 
gion des dents incifives : les plus longues dents 
incifives avoient un pouce trois lignes de hauteur 
au - deffus des alvéoles, — L’apophyfe épineufe 
de là feconde vertèbre cervicale étoit longue de 
neuflignes & demie , & large de cinq lignes 
— La cinquième vertèbre lombaire , qui étoit la 
plus longue , avoit huit lignes & demie de hau- 
teur dans fon corps. — L’os facrum était long de 
deux pouces onze lignes:il avoit un pouce dix 
lignes de largeur à fon extrémité fupérieure , & 
treize lignes à l’inférieure.— La première fauffe 
vertèbre de la queue étoit la plus longue 5 elle 
avoit dix lignes & démie.— Le baffin avoit un 
pouce dix lignes de diamètre de droite à gauche, 
& deux pouces trois lignes de devant en arrière. 
L’os innominé étoit large d’un pouce fept lignes 
dans fon extrémité fupérieure , & long de deux 
pouces dix lignes depuis cette extrémité jufqu'au 
milieu de Ja cavité cotyloide. Les trous ovalaires 
avoient quatorze lignes de longueur & dix de lar-"” 
geur.— Le {ternum étoit long de cinq pouces 
deux lignes.— La huitième côte avottquatre pou- 
ces quatre lighes de’ longueur 3 elle étoit da plus 
confidérable.— Les clavicules étoient longues d'ùn 
pouce deux lignes. — L’omoplate avoit trois pou-" 
ces 8 demi-de longueur , & dix-huit lignes & 
demie de diamètre dans fa partie la plus large. 
— L'extrémité fupérieure étoit longue de trois. 
pouces -deux lignes dans Pos du bras , dê trois 
pouces trois lignes dans le cubitus, de deux 
pouces quatre lignes dans le radius ; de quatre 
lignes dans la région du carpe , de ‘dix lignes & 
demie dans le troifième os du métacarpe (qui 
étoit le plus long), de quatre lignes & demie dans 
la première phalange du doigt du-milieu , de trois 
lignes dans la feconde phalange , & de cinq lignes 
dans la troifième.— L'extrémité inférieure avoit 
trois pouces neuf lignes & demie de longueur 
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(1) Foyage en Guinee, Uirecht, 1705 5 Fag. 293i 
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dans l'os de la euiffe , trois pouces trois lignes 
dans le tibia , onze tignes & demie dans 12 cal- 
&aneuin, quatre lignes & demie dans l'os -fcha- 
phoide & le troifième canéiforme pris enfemble , 
onze lignes dans le quatrième os du métatarfe 
(qui étoit le plus confidérable) , quatre lignes & 
gemie-dans Ja première. phalange du quatrième 
doigt , deux lignes & demie dans la feconde pha- 
Jange, & trois lignes & demie dans la troifième. 


FONCTION PREMIERE. 
OssrFrICATION. 
SECTION PREMIERE: 


334375 11:17 & 20. Les os de la téte en gé- 
néral. La rète eftlongue & applatie fur les:côtés; 
le mufeau a beaucoup plus d’épaifleur que de lar- 
geur. — Les os propres du nez font très- larges. 
— L’arcade occipitale forme un arête tranfver- 
fale trés-faillante. — L’apophyfe ceronoïde des 
branches de la mâchoire inférieure eft très-petite. 
Dangle de cette mâchoire eft large & faillant en 
arrière. ( M. Duubenton ). 


21,22, 23,8 24. Les dents. Elles font au 
nombre de dix à chaque mâchoire , deux incifives 
très-longues & femblables à celles des rats, de 
l’écureuil , du caor , &c. & huit molaires, qua- 
tre de chaque côté. 

Les incifives de la mâchoire inférieure font un 
peu plus longues que les fupérieures. (Dreliacourt, 


Blafius., anat. brut, part. 1. c. xx1.) Elles percent | 


la lèvre de cette mâchoire , de forte que cette le- 
vre les enveloppe comme une efpèce de fourreau. 
(MM, Daubenton , Perrault, &c.) La racine 
de ces dents eft fix: fois aut longue que la partie 
ani eft au-deflus de l'alvéole ; elle s’érenñ jufqu’a 
Pangle de la mâchoire ( Perrault). : 

Les molaires fontprefquecylindriques, (M. Dau- 
benton) , & très-courtes ; elles ne font élevées que 
d'une ligne au-deflus de l’alvéole ( Perrault ). 
— La. plupart de ces dents ontun fillon longitu- 
dinal fur leur côté externe ; l'émail rentre au- 
dedans de ia dent à endroit de ce fillon ; on vait 
fur la table des dents ce. pli de l’émail & plu- 
fieurs autres ; de forte que la fubftance offleufe & 
l'émail forment différentes finuofirés (M. Dau- 
bentun . Suivant Perrault , on trouve à l’extré- 
mité ou fur la table des dents molaires, des in- 
terfections affez égales , formées par une fubftance 
noire & fpongieufe , qui pénètre dans l’intérieur 
de la dent : cette fubitance noire n’eft-elle pas 
une continuation de la fubftance offeufe ? 


27, 29,20 & 32. Les vraies vertèbres en gé- 
néral. La colonne épinière eft compofée de qua- 
torze vertèbres dans la région dorfale, & de cinq 
dans les lombes. 


Quadripèdes: Wivipares. 


L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre 
2 Ni P 4 
cervicale ell très-longue & légèrement recombée 
en bas ou en arrière. ( M. Daubenton). 


35 & 36. L'os facrum & le coccyx., 1 Le fas 
crum eft formé de quatre faufles vertèbres, & 
le coccyx de dix.—Les vertèbres coccygiennes ont 
de longues apophyfes en haut , en bas & fur les 
côtés. (Ibidem ). 


37 & 38. Les os du baffin en général. L'extré- 
mité fupérieure de los innominé eft large & ter- 
minée en-devant par une épine qui eft recourbée 
en-bas. — Les trous ovalaires font très- grands. 
( Ibidem). ( Voy. GÉNÉRALITÉS ). 


40. Le flernum Ẹ le cartilage xyphoïde. Lefter- 
num. eft compofé de fix os. (M, Daubenton). 
Le cartilage xyphoïde eft très-large. ( Perrault). 


41,42 & 44. Les eôtes en général, Elles font 
au nombre de quatorze , huit vraies & fix fauf- 
fes. (M. Daubenton). 


49. Les os des extaémités en général. Voyez 
GÉNÉRALITÉS. 


53. L'omoplate. Le côté fupérieur de cet os 
eft três-convexe ; il forme avec le bord poftérienr 
un quatrième angle , qui donne à la partie moyenne 
& poltérieure de Pomoplate une forme appro-. 
chant d’un quatré long. — L’épine de l’omoplaté 
eft très-faillante , & terminée par une apophyfe 
longue & large. ( M. Daubenton ). i 


ss. L'humerus.. Cet os aen devant, versfa partie 
moyenne, une arête faillante & tranchante. Dans 
cette région , & dans toute la partie qui fe trouve 
au-deffus de cette apophyfe, l'humerus a beaucoup 
plus d'épaiffeur que de iarg£ur. ( léidem ). 


59:60, 61,62,63,65,66,67,638, 69,76, 
77578 579 , S0, S1, 02, 83, 94,85 & 862 La 
main & le pied en général. Ily a cinq doigts à la 
main & au pied ; mais le pouce de la main 
melt prefque pas apparent. ( Perrault & M. Dau- 
bentor). 

Le carpe eft compofé de trois os dans lepre- 
mier raug ; & de quatre dans le fecond.— Le 
premier os de la rangée brachiale eft au-deffous de 
l'os du coude, & au-deflus des trois premiers os 
de la rangée métacarpienne. 

Le premier os du métacarpe eft tiès - court , 
proportionnellement aux quatre autres.—Les deux 
phalanges du pouce de Ja main font auli beau- 
coup plus courtes que celles des autres doigts. 

Le tarfe eft formé de huit os , dont fept font 
fitués comme dans la plupart des autres animaux. 
Le huitième fe trouve au côté interne du tarfe , 
fur Particulation dë l'os aftragal avec le fcaphoi- 
de. — Le fecond os cunéiforme elt très-petit. i 

€ 


Seconde Claffe, 


SECTIONS CINQUIÈME BT SIXIÈME. 


988 , 996 , 997 , 998 & 999. L'œfophage ; fa fi- 
euation 3 l'eflomac , fa forme, fa grandeur , &c. 
L'eftomac reffemble en quelque forte à celui de 
Pondatra. (Voyez article de cet animal). Il con- 
tenoir à-peu-près une livre & demie d’eau; il a dans 
cet état , dix pouces de circonférence dans fa 
plus grande largeur. 

L’oœfophage s'insère dans l’eftomac beaucoup 
pius près de la partie antérieure de cet organe & 
du côté gauche , que de la poftérieure & du côté 
droit.-( M. Sarrazin ). 


SECTION SEPTIÈME. 


112. Le canal inteftinal en général. Lesin- 
teftins n'ont rien de particulier : leur longueur eft 
de dix-fept pieds. (Léidem)). 


SEC ON CEO TOER MIE: 


1032 Le grand épiploon. 


L’urfon eft dépourvu 
de cer organe. ( Tbidem). 


SECTION NEUVIÈME. 


1046 , 1047, 1053 & 1054. Le foie en général; 
Ja pofition , fes divifions , fes lobes & fon conduit 
excréreur ; la véficule du fie! Le foie eft fitué 
dans l'hypochondre droit, & en partie dans Phy- 
pochondre gauche: il eft divife en fix lobes, 
quatre grands & deux perits. 

On ne trouve point de véficule du fiel : le 
conduit hépatique s'ouvre dans le duodenum. 
(Tbidem). È 


SECTION. DIXIEME. 


1963. La rate en général. Elle a environ un 


pouce de longueur. ({bidem). 
SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général. Jl reffemble à 


celui de Pondatra. (Jôidem). 
FONCTION SEPTIÈME. 
LEs SrcrÉTION:S. 
SECTION DEUXIÈME. 

1116, La vefie en général. Elle n’a rien de par- 
ticulier, Cet organe contenoit à-peu-près quatre 
onces d'eau. (Ibidem). 

FONCTION HUITIÈME. 


GÉNÉRATIAN. 


1530 & 1131. Les fexes en général, & la faifon 
ges amours. ‘Le teinps du rut eflt dans le mois de 


Syk, anaton, des Animaux, Tom. II, 
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feprembre. (MM. Sarrazin & Erxleben). Les 
chafleurs affurent que les måles font furieux dans 
cette faifon. ( M. Sarrazin y. 


SECTION PREMIÈRE 


1132, 1134, 1136, 11359 , 1140, 1144, 114$, 
1146 ,,.1149,. LLO, ILF , 11ÿd,2ÉLG3 El 7, 
1172 & 1179. Lefexe mafeulin en général, Les 
tefticules font fitués tantôt dans Pabdomen, tan- 
tôt hors de cette cavité ; on les trouve ordinaire- 
ment en partie dans les aînes , & en partie fur les 


| os pubis , à côté de la racine de la verge : ils font 
| renfermés chacun dans une bourfe particulière 
i que les mufcles obliques du bas- ventre leur 
| fourniffent, 8: qui paroft tenir lieu du mufcle 
| cremafter : les tefticules font adhérens au fond de 
| cette bourfe; de forte que , lorfqu’ils rentrent 
| dans le ventre après la faifon du rut, ils renver- 


fent la bourfe , & l’entrainent avec eux, comme 


į dans l’ondatra , & dans quelques autres efpèces 


d'animaux. : 

Les tefticules ont dix-huit lignes de longueur, 
huit lignes de diamètre à leur gros bout , & feule- 
ment deux lignes au petit bout. 

L’épididyme fort de cette dernière extrémité du 
tefticule ; il monte en ferpentant le long de cet or- 
gane , auquel il eft collé dans la longueur de fept 
à huit lignes. 


Le canal déférent a une ligne de longueur près 


| de l’épididyme ; il paffe par Panneau des mufcles 


obliques du bas-ventre ; ilentre dans cette cavité, 
& il s'élève confidérablement , en formant une 
forte d’écharpe longue de cinq pouces ; enfuite ce 
ganal s'approche du col de la veflie : chaque canal 
déférent a fon ifue féparée dans le col de cer 
organe ; dis aboutiffent à l’urètre, à côté du veru- 
montanum. On trouve dans l’extrémité de ces 
vaiffeaux une lame offeufe , mince comme du 
papier , longue d’une demi- ligne, & un peu 
moins large. 

Les véficules féminales reflemblent en quelque 
forte aux fouets compofés de plufieurs brins de 
cordes noués, qu'on appelle des martinets : elles 
font fituées comme deux martinets renverfés; les 
parties qui reffemblent aux manches, font tour- 
nées du côté de la vefe; les branches font élé- 
vées & étendues fur les mufcles pfoas : les petits 
nœuds qu’on trouve le long de ces branches , 
font des glandes du volume d’un grain de che- 
nevis : les véficules féminales s'ouvrent dans le 
verumontanum par plufieurs petits orifices, 


La verge eft attachée à la lèvre inférieure de los 
pubis : elle avoit deux pouces de longueur, & trois 
lignes de diamètre : le gland étoit long de quatre 
lignes ; il étoit recouvert d’une peau chagrinée , 
comme dans. le caftor : cet organe éroit dentelé 
dans fa circonférence. 

Le fluide féminal eft grisâtre. ( Ibidem). 
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SECTION TROISIEME 
,1186, 1187, 1190 & 1222. Le fexe féminin en 
général, Les parties naturelles de la femelle de 


urfon n’ont rien de particulier , ff ce neft que la 
vulve elt fituée en travers, (Ibidem). 


SECTIONS QUATRIÈME ET CINQUIÈME. 


RO & 1258. La geflation , fes périodes , fa du- 
rée; le nombre des fœtus. La femelle de lurfon 
met ordinairement bas au mois d'avril : elle porte 
environ fept mois ; les chafleurs aflurent que les 
ventiées font toujours dun feul petit. (MM. Sar- 
razin © Erxleben). M. Sarazin n'en a trouvé auf 
qu'un dans les femelles pleines qu'il a difléquées. 


FONCTION NEUVIÈME. 
NUTRITION. 
SECTION PREMIÈRE, 


1303. La laëtation en général. Les mères nal- 
hitent leurs petits qu'environ un mois; alors ils 
vivent d'herbe , & ils saccoutument par degrés à 
fe nourrir d'écorce. (n°. 1319). (M. Sarrazin).: 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. L’'urfon fe nour- 
rit de l'écorce de toutes fortes d'arbres. (MM. Sar- 
razin & Erxleben), RTE ement de celles de gè- 
névrier ( MM. de “Buffon, Sarrazin & Erxleben), 
de pin (MM. Sarrazin & Erxleben) , & des cè- 
dres du Canada appellés arbres de vie; il ne tou- 
che point à l'écorce du bois mort : cet animal 
pait aufi l'herbe (M. Sarrazin), & mange des 
fruits : en été il ronge les boutons & les jeunes 
branches de faule (Erxleben). Dans cette faifon 
il boit de l'eau , & lappe comme un chien 
(Buffon): en hiver , la neige lui fert de boïffon 


(Buffon & Erxleben); mais en général il boit très- 


peu (Erxleben ). 


SECTION QUATRIEME. 


1324. Les périodes ou âges de la wie en général. 
Les chaffeurs Européens & les Sauvages aflurent 
que l’urfon vit douze ou quinze ans. (Erxleben). i 


ESPÈCE QUATRIEME. 


Lr CoEznNpou. 


Le Coenpou. Buffon, hift. nat. xiu p. 418. 
pl. LIV. 

Le porc-épie de la nouvelle-Efpagne. Hyfrix 
Cnovæ Hifpaniæ) aculeis apparentibus , caudà brevi 
& crafsa, Brif. reg. an. p. 127. n. 2. 


fon 


pres 
Quadrapèdes Wivipares. 


Le porc-épic d'Amérique. Hyfrix (Americanus) 
caudà longiffimä , tenui , medietate extrem& aculeo- 
rum experte. Briff. regn. an. p. 129: n.4. 

Le grand porc- épic d'Amérique. Hyfrix ( Ame- 
ricanus major) caudâ longifimå , tenui , medietate 
extremå aculeorum experte. Briff. regn. an. p. 130. 
Dg. 

Hyftrix (prehenfilis ) pedibus tetradaëlylis ; caudå 
elongatä spi enh Gli Manot — Erxleben , fy ft. regn. 
an cl. 42.25: ep. 24 D. 342: 

no pedibus tetradaëtylis , caudå exfertä pre~ 
henfili feminudå, Linn. {ft nat, 6. p. 9. n. 2. 

Hyfirix (prehenfilis) pedibus tetradađylis, caudå 
elongatå prehenfili feminudå. Linn. fyit. nat. 10. 
pr to e e a I ETE AOD E 


GÉNÉRALITÉS. 


Ox trouve fe coendou dans toute l'étendue 
de l Amérique , depuis le Bréfil & la Guiane juf- 
qu'à la Louifiane & aux parties méridionales du 
Canada. Il habite ordinaire men des lieux élevés 
(Buffon & Erxleben), & dans les bois. (Erx/eben). 

Il dort pendant le jour , & court pendant la nuit. 
(Buffon & Erxleben). 

Le coendou eft beaucoup plus petit que le porc- 


épic, & fa queue eft confidérablement plus lon- 


gue ( Bufon); elle a autant de longueur que le 
corps , lequel a dix huit pouces ( Erxleben}. L'in- 
dividu que M. Daubenton a examiné , avoit feu- 
lement dix-fept pouces de longueur , depuis le 
bout du mufeau jufqu'’à l’origine de la queue , 


: qui étoit longue de neuf pouces. 


FONCTION PREMIERE. 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE. 


3 & 4. Les os de la tête en général. La tète eff 


|proportionnellement moins longue que dans le 


porc-épic, & le mufeau eft plus court. (MM. de 
Buffon & Duubenton y, 


67, 68, Go & 84. Les doigts des mains & des 
pieds en général ; leur nombre ,&c. Le nombre des: 
doigts elt de cinq aux mains & aux pieds; mais- 
le pouce de la main eft trèspetir, & femblable: 


‘à un tubercule. (MM. Daubenton & Erxleben). 


FONCTION DEUXIÈME. 
FIRRITABILITÉ, 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Le coendou monte fur les arbres : 
il fe retient aux branches avec fa queue. (Buf- 
o Linney Erxleben, &c.), 


Scconde Claffe. Le Coendou. ; 619 


La plupart des natüraliftes & des voyageurs, | tête & dans la région poftérieure du cou, où D 
aifi que Pifon(r), difent que le coendou a la | partie jaunâtre des piquans étoit très-apparente. 
faculté de lancer fes piquans (n° 883 ), comme Les mouflaches avoient moins de longueur que 
le porc-épic & l’urfon. Ce fait , dit M. de Buf- | celles du porc-épic : leurs crins éroient plus dé- 
fon , paroît évidemment abfurde. Ray (2) la | liés & de couleur noire (M. Daubenton ).—Sui- 


aufli nié. vant Erxleben , les mouitaches font très-longues 
& blanches. 

FONCTION QUATRIEME. Pifon dit que les piquans du coendou entrene 

d'eux - mêmes , & par leur propre force, 

SENSIBILITÉ dans la chair , & qu'ils percent le corps juf- 


qu'aux vifcères les plus intimes ( n° 225 ). 


E : EME 3 
S CIE ANR UE 884. Les ongles. Ils font très-longs (Erxleben). 


785. Les yeux en général. Ils font très-brillans. Dans le fujet que M. Daubenton a décrit, les on- 


( Erxleben): gles étoient grands , crochus , très- pointus, & de 
couleur noire & jaunâtre : ceux des pieds étoient 
SECTION HUITIÈME. plus longs que ceux des mains. 


833. L'oreille externe en général. Les oreilles FONCTION CINQUIÈME. 


font très-petites. (Ibidem). 


SECTION ONZIEME. RESPIRATION, 


883. Les diverfes fortes de poils. Le coendou 942. La voix. Elle reffemble à ceile du coe 
eft couvert de piquans mêlés de longues foies , chon. ( Erxleben ). 
qui s'élèvent au-deflus d'eux, & qui font en afez 


grand nombre pour les cacher fur le dos , fur les FONCTION SIXIEME. 

la 7 
parties latérales du corps, fur les côtés & [ur la Die none 
partie inférieure de la tête: les foies font plus rares 
fur la partie fupérieure ou poftérieure de la tête ; - 

F ECTION PREMIÈRE. 

& du col: les plus longues ont quatre ou cinq 
pouces; elles font en partie brunes ou noirâtres,, 044. Les lèvres. La fupérieure meft pas feri 


& en partie ja unârres ; celles des côtés de k due. (M. Daubenton). 

queue, font entièrement de cette dernière cou- 

leur, — Le bout du mufeau , le es bras, -les jambes, FONCTION NEUVIÈME. 
les mains & les pieds ont des puils s roides comme 


$ NuTRrITION 
du crin; ces poils font bruns , excepté quelques ? 


£ à = 4 CERTA z : 
uns de ceux des bras & des jambes ; qui ont une SECTION DEUXIÈME. 
couleur jaunâtre. (M. Daubenton ). La poitrine, : Le 
le ventre & | intérieur des bras & des cuiffes font 319. Les alimens en général, Le coendou fe 


recouverts de foies d’un brun noirâtre, fans au- nourri de fruits & de petits oifeaux. ( Erxleben). 
cun mélange de piquans ( Erxleben ), Tout | eate H eft carnacier plutôt que frugivore : il cherche 
du corps elt hériflé de piquans, parmi lefquels à r prendre les oifeaux , les petits animaux , les 
on ne trouve aucun poil, fuivant Erxleben. Dans | Volailles., ( Buffon ). 

l'individu que M. Daubenton a examiné sir? 
avoir, dit ce favant anatomifte , un grand nom- | S 

bre de poils parmi ces piquans:les plus longs : 2 

Biquans. avaient feulement deux pouces & demi: S UP. Pr EM EN T 
les plus gros- étoient fur la partie inférieure du 5 

dos , fur la croupe, & à la partie poftérieure ou À L'ARTICLE DE L'ÉCUREUIL. 
fupérieure de la queue ils avoient à-peu-près une 

ligne de diamètre ; ils étoient pointus aux deux FONCTION PREMIERE. 


bouts , & de couleur blanche-jaunâtre dans la 


plus grande partie de leur longueur ; la pointe Css isine nono 

avoit une couleur noirâtre qui fe méloir avec le ; 

jaunâtre par des teintes debrun & deroufâtre:les| SECTION PREMIERE: 

autres piquans éroient plus petits & plus ferrés $ 

les. uns contre les autres , de forte que lon ine 82. Les vertèbres des lombes en général. M. Da 


yogis: ue leur pointe noirâtre, excepté , fur la | benton: mena trouvé que fept. Suivant: Coiter,, 


ai o) gin ns 
(2) Synopf. quadrup. page zoe ah 
liii 2 
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(Blafius, anat. brut, ©. XXXIV. p. 116) , leur 
nombre eft de huit. 


68. Le pouce de la main. I] eft oppofé aux 
autres doigts, & peut fe mouvoir en dedans , 
comme le pouce de l’homme ( Coîter, ibidem). 


SUP PEL EM EN T 


A L'ARTICLE DE LA MARMOTTE. 
FONCTION TROISIÈME. 


CTRCUL AT Nour. 
SECTIOINI SJE DINI EME. 


553 & 554. Le fang. Ilyen a peu dans ce qua- 
drupède. (G. J. Welfch. mife. cur. 1, 1. obf. 160). 


FONCTION QUATRIEME: 


SEEN SIT BUPL LT E, 
SECTIONS SIXIÈME ET SEPTIÈME. 


647,813 & 823. Les nerfs optiques ou de la 
premiere paire en général, Avant d'entrer dans 
l'œil, ces nerfs fe divifent en deux cordons , qui 
fe réuniffent eufuite en un feul à l'endroit où ils 
s’insérent dans cet organe. Le lieu de cette infer- 
tion dans le globe de l'œil n'et pas un trou 
rond , maisune fente, comme dans les oifeaux. 
( Perrault , mém, de l acad, r, des fe. t. II. part. IHI. 


p.33). 
. FONCTION CINQUIÈME. 


RESPIRATION. 


S89. Le larynx en général. Cet organe a üne 
grande étendue. ( We/fch). 


931. Le thymus. Il eft auñi volumineux que le 
poumon. ( Zéidem ). 


FONCTION SIXIÈME. 
DDC -RISITIT ON 
SECTION HUITIÈME. 


1030,1031 & 1032. Le péritoine , fes dupli- 
catures ; le grand épiploon , &c. Suivant Perrault, 
on trouve quatre épiploons dans la marmotte, 
(voyez ci-deffus , p.347), favoir, le grand épi- 
ploon , deux épiploons latéraux ou lombaires , 
& un fitué entre le foie & le diaphragme , .& qui 


Quadrupèdes Vivipares. 


recouvre le foie. M. Daubenton dit, (voyez 
pag. 347), que ce dernier eft feulement une par- 
tie du grand épiploon. Quant aux deux épiploons 
latéraux , appellés des panneaux ou feuiliers graif- 
feux par ce favant naturalifte , ils font , fuivant 
Perrault, formés par la membrane adipeufe des 
reins : ils contiennent entre deux lames, une graiffe 
blanche folide : ces deux épiploors s'attachent à 
toute Ja région des lombes jufques fur los fa- 


crum ; ils recouvrent les inteftins & le foie. 
(Acad. r. des fc. t. HI. part. IL). 


SECTION ONZIÈME. 


1076 & 1079. Le pancréas en général; fa forme, 
Jon conduit excréteur, Le pancréas eft long & 
mince ( Welfch). Cet organe eft double, comme 
dans le chien : fon conduit excréteur s’insère dans 
Pinteftin un peu au-deffous du canal cholédoque ; 
on trouve à fon embouchure un tubercule en 
forme de mammelon. ( Perrault). 


FONCTION SEPTIÈME. 
Lrs SErcréTIOns. 
SECTION PREMIÈRE. 


1090. Les glandes en général. La marmotte a 
une grande quantité de chair glanduleufe , comme 
celle des mamelles , principalement dans les ré- 
gions du cou & des aiffelles : les omoplates font 
féparées des côtes par des glandes femblables , 
qui font très-volumineufes. ( Welfch). 


FONCTION HUITIÈME. 
G 


NÉRATI O N. 
SECTION PREMIERE. 


1132, 1134,1136, 1139, 1142, 1144,1145, 
1149, 1153, 1154 & 1177. Le fexe maftulin en 
général. Les tefticules font cachés dans les aînes: 
la tunique qui les enveloppe immédiatement, eft 
un prolongement du cremafter : ces organes ont 
à-peu-près dix lignes de longueur- & trois de lar- 
geur : — les petits vaifleaux repliés für ceux-mé- 
mes qui compofent la fubftance des tefticules , 
font très-apparens. ef 

L’épididyme neft pas couché fur le teflicule, 
mais il lui eft joint par une membrane ; il eft cing 
fois plus volumineux à fa partie inférieure , que 
dans le refte de fon étendue. 

Le canal déférent fort de l’extrémité fupérieure 
de l'épididyme, 

Les véficules féminales font au nombre de qua- 
tre, deux de-chaque .côté 3 elles s'insèrent dans 
Purètre près des vaiffeaux déférens : leur longueur 
elt à-peu-près de cing lignes. 


Supplément. 


La verge eft longue d’environ un pouce : le 
gland renferme un petit cartilage. (Perrault). 


FONCTION NEUVIÈME. 


NouTRITION. 
SECTION TROISIEME. 


1322. Lecorpsgraiffeux. La praiffe eft très-aben- 
dante dans la marmotte, comme nous avons déjà 
dit ailleurs(p.348).Fabricede Hildenenatrouvéune 
livre & demie entre la peau & lesmufcles , & une 
livre dans l'abdomen. (Welfch), M. de Buffon 
dit que cette graiffe a beaucoup de confiftance ; 
(voyez ci deffus, pag. 348 ); fuivant Welfch , elle 
eft liquide. 


SUP P L EMENT 


A L'ARTICLE DU COCHON - D'INDE. 


FONCTION DEUXIÈME. 


ERETT ABA LTE, 


141. Les mufcles en général. Le pannicule 
charnu eft très-fort fur le dos : il recouvre le tra- 
pèze , les mufcles du bras , la région du dos, 
celle des lombes , les cuifles, & fe fixe au calca- 
neum. Il s'attache fupérieurement à l’apophyfe 
acromiale poftérieure , & au pli dù bras par un 
tendon. ( Y. D.) 


143 , 149, 151,156, 157, 158,159 & 160. 
Récions H & IV.. La face en général ; le colen 
devant en général. 1. Le mufcle peaucier a une 
grande épaifleur, Il s'attache au fternum par deux 
bandes charnues très-fortes. Il s'étend fur toute 
la région antérieure du col, & fur la plus grande 
partie de la face; il s'insère ‘aux apophyfes ou tu- 
bérofités maxillaires & au mufcle orbiculaire des 
lèvres, 


2 & 3. Lefterno-maftoidiern et grêle & allongé. 
Il s'attache à la pointe du fternuim près de fon 
femblable : il aoa obliquement fur la partie la- 
térale du col, & s’iñsère à l’apophyfe maltoide 
devant le cléido-maftoïdién. 


4. Le mufcie fterno -hyoïdien eft plus volumi- 
neux qué le précédent : il s'attache à {a face in- 
terne du fternum ; il monte à côré de la trachée- 
artère, & s’insère au cotps de l'os hyoide. 

fe Le fterno-thyroidien. Je nai pas SEA ce 
mufcle. 

6. Les digaftriques font très - EERE ils 
s'attachent en arrière à l'apophyfe maftoide & à 
Papophyfe ftyloide par un corps charnu très- 
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épais , & en devant aux côtés de la fymphyfe du 
menton : le tendon placé entre les deux corps de 
ce mufcle , eft très-gros. 


7. Le ftylo-hyoïdien eft recouvert par le mufcle 
précédent : il eft très- court & très-charnu : fon. 
extrémité fupérieure & poftérieure s'insère à Pa- 
pophyfe ftyloide : en devant & en bas , ils’attache 
aux grandes branches de los hyoide. 


8. Je n'ai point trouvé le mufcle 
dien. 
D) genio-hyoidien n’a rien de particulier. 
( f. D 


milo hyot 


180, 181, & 182. Récion IX. Thorachique 
antérieure, 1. Le grand pectoral eft fitué fous la 
partie interne du deltoide, ou fous la partie de 
ce mufcle qu ’on appelle ] le muftle commun du bras. 
H s ’attache à Pextrémité fupérieure de humerus 
& à la clavicule : fon bord poftérieur eft adhérent 
au très-large du dos. 


2. Le petit pectoral eft un mufcle long , étroit 
& grêle : il eft recouvert par le mufcle commun 
du bras , & par le mufcle commun du bras & 
de la tête : il s'insère en arrière à l’apophyfe co- 
racoide , & en devant au bord fupérieur du car- 
tilage de la première côte , au-deflous & au-devant 
des vaiffeaux brachiaux , qu’il croife. 

3. On trouve entre l’épine de omoplate & la 
clavicule un mufcle qui fe confond avec le rele- 
veur de l’omoplate : il eft couché fur le fur-épi- 
neux, & recouvert par le mufcle commun. Ce 
mufcle eft large du côté de l’omoplate , à laquelle 
il s’insère dans la moitié poftérieure de la lèvre 
fupétieure de l'épine de cet os ; il fe rétrécit près 
de la clavicule, à laquelle il s'attache dans fon 
bord fupérieur. 2 IDA 


186. Récion XIII. Le dos , la partie poftérieure 
du col & des lombes, 1. Le mufcle trapèze eft 
três-étendu & très- mince ; ; il eft recouvert par le 
pannicule charnu : il s'attache aux apophy'es des 
vertèbres du dos, à quelques - unes de celles du 
col , au ligament cervical poftérieur , à Poccipur 

à l’épine de l’omoplate. Les fibres qui s’insè- 
rent aux apophyfes épineufes des vertèbres dor- 
fales , s'attachent en dehors. au bord inférieur de 
Lépine de omoplate, & à Japo; phyfe grêle de 
cet os qui fe dirige en arrière selles gliflent fur 
la facette triangulaire qu'on trouve du commence- 
ment de l'épine de l’omoplate. On: fépare diffici- 
lement cette partie du trapèze , parce qu'elle eft 
très-mince , & que le bord de ce mufcle eft très- 
peu apparent au deffus du très-large du dos. — Les 
fibres qui s'insèrent au ligament cervical & à loc- 
ciput, fe terminent toutes à l’apophyfe grêle ou 
à la longue apophyfe de l'omoplate ; elles for- 
mént avec celles du trapèze du côté oppofé , une 
efpêce de capuchon charnu qui recouvre Ja ré- 
gion poftérieure du col. 
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.2. On trouve fur la partie latérale & pofté- 
rieure du col, un mufcle qui s'étend entre li lon- 
gue apophyfe grêle de l'épine de l'omoplate & 
la bafe de la tête 
dans fon bord externe , dans l’endroit où il s’at- 
tache à l’apophyfe de l'omopla ate dont nous ve- 
nons de parler ;il s’en fépare au-deflus du mufcle 
fur-épine 5 , il monte au - devant du col , paffe 
fous les cleido & fterno- maftoidien à devant le 
fléchiffeur de la tête; & S insère à l’apophyfe ba- 
filaire; cet le mufcle que j'ai appellé /rapulo- 
bafilaire. (Voyez ci-deffus , pag. 201, colonne 

econde ). 

3. Le rhomboide s'étend depuis le bord pofté- 
rieur de | ‘omoplate En aux apop AE épineufes 
des premières vertèébies dorfales & des dernières 
cervicales ; Jufqu'au ligament Seid poftérieur, 
& à lı tête dans l’efpace d’un pouce. 

I! s'attache en devant où en dehors au bord 
poñtérieur de l'omoplate, comme dans la plupart 
des quadrupèdes , & en arrière ou’ en dedans aux 
apophyfes épineufes des vertèbres du dos & du 
col, au ligament cervical & à l'occiput. Ce muf- 
cle Formeavec fon fembtäbie , ürcnouchon char: 
nu, recouvert par lé trapèze. € Ve D.) 


94 &:195. Récron XVIII. Proforde des lom- 
bes. SECTIONS agre Ri2t.. 11. 8 2: Le ploas de la 
caille eftitrès-volumineux. ‘fi, fe confond avec Pi- 
Haque: fur le pubis: ces deux mufcles s’insèrent 
enfemble. au petit uochanter. 


3." Je n'ai point trouvé le pfoas des lombes: 


CYESDS 


203: REécion XXH: La partie fupérieure du'bras , 
ou le moignon: Lè deltoide elt compofé de trois 
portions féparées , comme dans la plupart des 
quadrupèdes ; ; favoir une moyenne , une externe , 
& l’autre interne. 

La partie externe s'attache à l'angle formé par 
les deux apophyfes acromiales , fur-tout à l'infé- 
rieure, & derrière cette apóphyíe à Ja lèvre infé- 

eure de Pépine de, omoplate; Cette partie du 
AR d eltoide eft large dans cette région s elle 
ie rétrécir près dû bras; elle s ‘attache à l’hume- 
rus au-deffous de'la tübérofté éxternée de cet 05, 
au-deflus de linfertfon du pannicule charnu: elle 
forme les deux mufeles abs du bras de |! 
M. Bourgelat, (le grand & fe petit), 

La partie interne du, deltoige sitte mun 
mün Si bras du même anatomie. Elle ef ftuċe 
au côté interne de Ja, porion moyenne ,.& at 
côté externe du biceps, dont. éllé réconvre légè- 
rement l'extrémité fupérieuré! elle, s Rte EX 
térieurement à Phumerus , plus basque la portion |} 
précédente , & dans une, grande étendue : en de- 
yant où en dedans elle & s insère au fternum PREN 
croifant le grand pectoralsi 

La portion moyenne foune le tufe 


tie 
tie 


fele com: 
ef fit 


com nun 


. H eft confondu avec le  trapèze - 


f 


Supplément. 


du bras & de la tête de M. Bourgelat; elle ef fituée 
entre les deux précédentes. Cette portion s aa 
tiès-bas à Phumerus : elle adhère un peu dans fon 
bord interne au grand pectoral, & par fa face interne 
à la clavicule : fes fibres fuperficielles ne s’insèrent 
point à cet os ; elles montent obliquement fur les 
parties latérales du col , en croifant le mufcle 
acromio bafilaire , quellies recouvrent z elles s'atta- 
chent à l'apophyfe maftoide , & par une aponé- 
vrofe à- HoSSiphe ren recouvrant le Æerno-maf 
toidien. ( X. D.) 


207 & 208. RÉGIONS APE & XXVI. Ante: 
rièure & poftérieure du bras. 2 & 3. Le biceps, 
le brachial antérieur & le re n'ont rien de par- 
ticulier : la longue portion du triceps eit très- 
volumineufe, 


4. Le coraco-brachial eft très-confidérable : il 
s'insère à l’humerus par une aponévrofe très- 
fortea (r D-9; 


259. RéÉcron XXVII. La face interne ou anté- 
rieure de avant-bras, 1 & 2. Le radial interne, 
(le fléchifleur interne du canon de M. Bourge- 
ilat), & le rond-pronateur, n'ont rien de par- 
ticulier. 


3. Le palmaire grêle s'attache fupérieurement 
au condyle interne de humerus , fur le fléchifieur 
 fublime des doigts , au côté externe du mufcle ra- 
dial interne, & au côté interne du cubital in- 
terne. Il eff fitué fur le fléchiffeur fublime : il pro- 
duit un tendon qui a la forme d’une aponévrofe ,, 
& qui s "insère à une efpéce de callofitéou de carti- 
laze qu'on trouve dans la paume de la main, 
dans la région du ligament anaulaire du carpe. 


4. Le cubital interne (le fléchiffeur oblique du 
canon de M. Bourgelat) eft fitué fur le fléchiffeur 
fublime des doigts a comme le mufcle précédent: 
fon extrémité fupérieure s’insèré au condyle in- 
terne de lhumerus:&au cubitus : le tendon dece 
janle eft très-førtij ibs'atrache: à los :pififorime. 

5. Lefléchiffeur fublime ‘eft très-mince. On le 
‘trouve fous le cubital interne & fous le palmaire , 
comme nous venons dedire : ce mufcle s'attache 
au cubitus; il paffe fous le ligament annulaire du 
carpe, &'1l fe divife enitrois tendons capillaires, 
quh s’insèrent, aux, fecondes phalanges des trois 
| doigts. internes : ces tendoñs font percés pour le 
palage. de-ceux du fléchiffeur profond, 


6. Le fléchifeur profond elt formé de plufeurs' 
 faifceaux -chatnus + il s'attache au condyle in- 
terhe de humerus; au: radius & au cubitus : il 
eltaffez, volumineux; il fournit unitendon large, 
qui pale fous le ligament annulaire du carpe! y 
| &. fe. divife en quatre parties s; unes pour cha- 
ique doigt ; cês quatre tendons fe féparent ; ils 
'paffent dans les trous des tendons du fléchiffeur 
fublimé , & s'implañtent aux têtes des dernières 
phalanges: le tendon Gi va au doigr interne, & 


Supplément. 


celui qui s'insère au doigt externe , fe féparent 
les premiers, & fortent des bords du tendon 
commun. 

7. Le quarré pronateur n’exifte pas. ( Y. D.) 


210. RÉGION XXVIII. Face externe ou pofté- 
rieure de avant-bras. 1. & 2. Les deux radiaux 
externes n’ont rien de particulier. 


3. Le mufcle cubital externe (le féchiffeur ex- 
terne du canon de M. Bourgelat ) s'attache au 
condyle externe de Phumerus , & au cubitus, au 
côté externe de l'extenfeur commun des deux 
doigts externes. Dès fon origine , il produit un 
tendon qui paffe fur le cubitus, & qui s’insére 
aux os du bord cubital du carpe. 


4. L’extenfeur commun des quatre doigts eft 
fitué entre les radiaux & un mufcle que j'appelle: 
l'extenfrur des deux doigts externes. Son extrémité 
fupcrieure s'insère au condyle externe de Phu- 
merus : on le trouve fur le mufcle long abduc- 
teur du premier doigt, dans l’efpace triangulaire 
qui eft entre les deux os de lavant-bras. Vers la 
partie moyenne de ces os, il produit deux ten- 
dons, qui pañlent dans la région du carpe fous 
un ligament annulaire particulier. Au-deffous de ce 
ligament , chacun de ces tendons fe divife en 
deux , de forte qu’il en réfulte quatre , un pour 
chaque doigt.: ils s’éloignent les uns des autres, 
& s'insèrentà la bafe des dernières phalanges : ces 
tendons reçoivent ceux des lombricaux & des in- 
teroffeux fur Ía face dorfale des doigts : on trouve 
entr'eux , près des articulations des premières pha- 
Janges des doigts avec les os du métacarpe , 
des brides tranfverfales, qui vont d'un tendon à 
Pautre. 

s. L’extenfeur des deux doigts externes eft fi- 
tué entre le mufcle précédent & le cubital ex- 
terne : fon corps charnu eft. très-court : il produit 
un tendon qui fe divife en deux, un pour le petit 
doigt ou premier doigt externe ; l’autre pour le 
doigt qui eft à côté du précédent : ces tendons 
fuivent le bord cubital des doigts auxquels ils ap- 
partiennent, & ils-s’insèrent aux dernières pha- 
langes de ces doigts ; celui qui va au petit doigt, 
fe réunit près de cette infertion avec le tendon 
de l’extenfeur commun ; l’autre paffe fous le ten- 
don de ce mufcle. 


6. On trouve dans le cochon d’Inde un mufcle 
qui paroît tenir lieu de celui qu’on appelle Ze long 
abduëeur du pouce dans les animaux qui ont ce 
doigt; fon tendon paffe fur les radiaux, & ils’in- 
sère au côté interne de latète de los du métacarpe 
qui foutient le doigt interne. (V. D.) 


211 & 212. RÉcrons XXIX & XXX. Face 
dorfale & face palmaire de la mains 1. L’aponé- 
vrofe palmaire eft en partie charnue :8& en partie 
tendineufe : fes divifions tendineufes s’insèrentaux 
callofités qu'on trouve dans la peau de la paume 
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de la main dans la plupatt des fiMipèdes ; d’ailleurs 
elle fuit les mouvemens que lui impriment les 
mufcles palmaire grêle & cubital interne, 


2. On trouve dans la paume de la main trois 
mufcles lombricaux : leur extrémité fupérieure 
s’insère aux angles que les tendons du mufcle fé- 
chiffeur profond forment en fe féparanc : ils fe 
prolongent jufqu’aux têtes des premières phalan- 
ges : dans cet endroit ils pallent de la paume de 
la main fur la face dorfale des doigts, & ils s'u- 
niflent avec les mufcles interofleux , aux tendons 
de l’extenfeur commun : le premier appartient au 
fecond doigt , & il paffe fur fon bord radial : les 
deux autres fe rendent au troifième doigt , l’un 
à fon côté interne, l’autre à l'externe, 


3 & 4. Le doigt interne & le doigt exteine 
ont chacun un mufcle court fléchifieur. 

Celui du doigt externe s'attache à la face in- 
terne du premier os de la feconde rangée du carpe 
qui paroît tenir lieu du pouce : (pag. 462 , n95 60, 
61 & f): il fe termine parun tendon grêle, qui fe 
porte obliquement àu bord cubital du doigt ex- 
terne, en croifant les tendons des fléchifleurs v., 
& il s'insère à la première phalange de ce doigt, 
près de fon articulation avec l'os du métacarpe. 


s. Le doigt externe eft pourvu d’un mufcle 
abduéteur : ce mulcle eft court, mais très-charnu 
& très-volumineux : il s'attache à Pos pififorme 
dans une grande étendue : il produit un tendon 
qui s'insère en partie à la baie de Pos métacar- 
pien qui foutient le doigt externe , & en partie à 
la tête de la première phalange de ce doigt. 


6. On trouve fix mufcles interoffeux ; quatre 
internes & deux externes. 

Les interoffeux internes appartiennent aux deux 
doigts du milieu; ils font fitués aux côtés de ces 
doigts , un à droite & l’autre à gauche. 

Le premier interoffleux! externe. fe porte fur le 
bord du cubital du petit doigt : fon tendon sunig 
à celui de l’exrenfeur commun, fur la face dor- 
fale de la première phalange de ce doigt. 

Le fecond intéroffeux externe fe porte fur le 
bord radial dudoigtinterne : il s'attache en par- 
tie à l'os métacarpien qui foutient ce doigt, & 
en partie aux autres os. du métacarpe : fon ten- 
don fe contourne fur. la'première phalange du 
doigt interne, comme celui du mufcle précédent ; 
& il fe confond également avec le tendon de lex- 
tenfeur commun. (X. D.) > 


213. REGION XXXI. Ré£ion iliaque externe ou 
feffiere. . 2. Le mufcle fefier externe ou grand 
feflier eft fitué au’ côté externé du mufcle du 
fafcia-lata ; il ett confondu en partie avec ce mut- 
cle dans fon bord antérieur / & il'adhère au long- 
vaite dans fon bord poftérieur : ce mufcle eft très- 
mince ; il s'attache à l’épine fupérieure deos des 
iles , à toutes les 1pophyfes épineufes du facrum, 
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& au bord externe du femur , dans une em- 
preinte mufculaire qui eft fous le grand tro- 
chanter. 


2. Le moyen feer fe trouve fous le mufcle 
précédent , & il recouvre le petit feffier : ce muf- 
cle eft très-volumineux ; il paroît formé de plu- 
fieurs portions qui font affez diftinétes : il s'attache 
à toute la face externe de Fos des îles, aux apo- 
phyfes épineufes de l'os facrum , & au grand tro- 
chanter. 

3. Le petit feflier eft fitué fur Pos des îles , près 

e la cavité cotyloide , & au bord antérieur des 
jumeaux. (F. D.) 


215. RÉcron XXXHI. Région interne de la 
cuife. i. Le peétineus s'insère au petit trochanter ; 
d’ailleurs il n’a rien de particulier. 

2,3 & 4 Le triceps adduéteur eft formé de 
trois mufcles féparés ; favoir, de l’adducteur de 
la cuifle proprement dit , du court-adduéteur , 
& d’une portion qu'on trouve au côté iuterne du 
pectineus. 

L'adduéteur proprement dit , ou le biceps de la | 
un. eft très-volumineux. 

Le court- adduéteur recouvre le peélineus : ce 
mufcle eft très- large ; ; il s'insère à toute l'étendue 
du bord antérieur du balin , & à la fymphyfe du 
pubis : il defcend en fe rétréciffant crès-peu , & il 


s'attache par une large aponévrofe , au femur & 
au tibia. ( V. D.) 


216. Récion XXXIV. Région antérieure de la 
cuifle. 1,2, 3 & 4,Le droit antérieur, le cru 
ral , le vafte interne & le vafte externe font comme 
dans la plupart des autres quadrupedes. (Ibidem). 


217,218 & 219. RESTON- XXXV. Région ex- 
terne & pofférieure de lacuife yi- Le mufcle du 
fafeta-lata eft attaché F épine fupéreure de Pos 
des'îles : il defcend fu latparrie antérieure de la 
cuifle : fes fibres charnues! s'étendent jufqu'auprès 
p la rotule > à. laquelle “p s’insère par des fibres 

endineufes : il forme dans fon bord externe, un 
RAR nent triangulaire! qui le termine par une 
hairge aponévrofe ; laquelle rétouvre toute la ré- 
gion externe dé Ja coiffe &Sinsère à la têre du 
pétoné, 
fe confond dans fon“ bard poftérieur , avec le 

grand feter, comine nous l'avons ditei-deffus. 


1. Ea portion du biceps óu du long-valle, qui 
s'attache à la tubérofire fciatique , elt un mufclé 
ticulier, de forme cylindrique , qui s'insère au 
dyle interne du tibia. 

3 &4. Le demi nerveux: (le biceps-de-la jambe | 
de ME Bonrgelar, J le d demi - membraneux ; fe | 
portent tous les deux à la jambe, ( KD.) 


par 
con 


220: RÉGION XXXVI. Région du trou aval | 


faire A 
darts. 1:25 33 


4, 5,& 6. E obturateur interne & le 


& à laface éfterte dw tibia, Ce mufele À 
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pyriformeréunis enfemble , produifent un tendon 
| qui fe contourne de dedans en dehors fur la bran- 
iche de l’ifchion , où il fe trouve entre les ju- 
meaux: tous ces mufcles , le quarré de la cuifle 
& l’obturateur externe , s'attachent par un même 
tendon au grand trochanter. 


Nota. Les ligamens obturateurs font fuppléés 
par des fibres charnues. (Ibidem). 


221. RéÉcion XXXVIE. Face antérieure de la 
jambe. 1. Le jambier antérieur , ou le fléchiffeur 
| droit de M. Bourgelar, eft fitué au côté interne 
de Fextenfeur commun des orreiis, avec lequel 
il fe confond dans fa partie fupérieure : ce muf- 
cle s'attache au tibia , dans la grande finuofité 
qu'on trouve à fon condyle externe ; il defcend 
| fur la face externe de cet os ; fon extréinité infé- 
rieure fe porte au bord interne du tarfe, où il 
s’insère au premier os du fecond rang. 

2. L'extenfeur commun des doigts du pied s'at- 
tache au condyle externe, du femur par un ten- 
| don cylindrique, qui paffe fur Particulation de la 
| cuiffe avec la jambe, & fur le tibia. Près de fon 
| origine , ce tendon fournit un corps charnu., qui 
adhère avec le mufcle précédent , & qui recou- 
vre le long-abduéteur de l’orteil interne : enfuite 
l’extenfeur-commun defcend fur le tibia , il paffe 
fous le ligament annulaire du tarfe , & fe divife 
Len trois tendons , un pour chaque orteil. Ces 
| tendons fuivent la face dorfale des doigts, & iis 
: reçoivent fur leur première phalange ceux du pé-. 
dieux , des lombricaux & des interofeux. 


3. Le long-abduéteur de Fortei interne paroît 
tenir lieu de l'exrenfeur du pouce : il eft applati, 
ftué obliquement & femi-penniforme : ils attache 
au péroné, depuis l'extrémité fupérieure de cet 
os jufqu'à fon milien : fes fibres charnues sinsè- 
rent à un tendon: qui elt à fon bord antérieur, 
Un peu au-deflus de l'articulation du pied avec la 
jambe , ce tendon paffe dans l’anfe ligimenteufe 
fous laquelle. on trouve: le jambier antérieur ;'en- 
fuite il fe dirige fur le bord interne du tarfe , où 
il et retenu par un ligament annulaire , & il s'in- 
sère au bord tibial de la tête de l’os du métatarfe 
qui foutisnt le ‘doigt interne: 

f & 6. On trouve trois mufcles péroniens : 
Hils paffent derrière la malléole externe , où ils font 
afliyeetis par uD ligament. 
| Ee premier dé ces mufcles fe dirige vers la 
ante du pied... où il s’insète. 
Le fecond eftle plus volumineux ; fon tendon 
s'attache. ai bord exrerne du métatarfe. 
Le tendon dir troifième péronien fe porte fur 
| ]a face dorfale du „petit doigt dans fon bord ex- 
i tamne p & il s'insère à katete de la dernière pha- 
| linge: de ice: doigt , em fe: confondant avec le tren- 
| don de l’extenfeur-commun. (F. D.) 


| pi 


| 222. RéGiox XXXVIIL. Face poférieure de la 
jambe. 


Supplément, 


jambe. 1. Les mufcles gaftrocnemiens (le premier 
extenfeur du c:on de M. Bourgelat) s’attachent 
aux deux condyles du femur : ils n’ont rien de 
particulier. 


2. Le plantaire grêle (l’extenfeur commun du 
canon de M. Bourgelat) eft aflez volumineux & 
très-charnu. Son extrémité fupérieure s'attache à 
la tête du tibia fous le mufcle folaire : l’inférieure 
fe termine par un tendon qui s’insère au calca- 
neum, en s’uniffant avec celui des gaftrocne- 
miens. 


3. Le folaire, ou le fléchiffeur fublime s'atta- 
che au condyle externe du femur, au-deffus du gaf- 
trociemien de ce même côté. Vers la fin du corps 
charnu de ce dernier mufcle, il produit un ten- 
don qui paffe de dedans en dehors , ou de devant 
en arrière, fur le bord externe de celui des gaf- 
trochemiens , de forte qu'il lui devient fupérieurou 
poftérieur, & qu'il le recouvre : enfuite le tendon 
du folaire paffe fur le calcaneum , où il eft aflu- 
jetti par des expanfons ligamenteufes qui s’insè- 
rent aux côtés de cet os; il fe porte fous la plante 
du pied, & il fe divife en trois portions , une 

- pour chaque doipt : ces tendons font percés, vers 
articulation des premières phalanges des doigts 
avec ceux du métatarie , pour le paffage de ceux 
du fléchiffeur profond : ils s’insèrent aux fecondes 
phalanges par deux prolongemens. 


‘4 Le poplité (Padduéteur de la jambe de 
M. Bourgelat) n’a rien de particulier. 


s. Le fléchiffeur-profond elt très - épais , & 
formé d’un aflez grand nombre d’aponévrofes : il 
s'attache au péroné , au ligament interoffeux , & 
au tibia: il produit un large tendon, qui paffe au 
côté interne du calcaneum, & fe dirige fous la 
plante du pied, où il reçoit dans fon bord inter- 
ne le tendon du fléchiffeur propre du pouce: près 
de l'extrémité inférieure des os du métatarfe , il 
fe divife en trois portions , une pour chaque or- 
teil : ces trois tendons paflent par les ouvertures 
de ceux du fléchiffeur-fublime : ils fuivent la face 
plantaire des orteils, & ils s’insèrent aux têtes de 
leurs dernières phalanges. 


6. Le fléchiffeur propre du pouce s'attache au ti- 
bia au-deffous du poplité, au côté interne du fléchif 
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feur profond , & au côté externe du jambier pofté- 
rieur : ce mufcle s'étend fur le bord externe du 
tibia , & il eft fixé à l'extrémité inférieure de cet 
os par un ligament ; enfuite il paffe fur l'articula- 
tion de la jambe avec le pied ; il fe porte au bord 
interne du tarfe , & il fe confond avec le tendon 
du fléchiffeur- profond, dans fon bord tibial. 

7. Le jambier poftérieur , ou le tibial pofté- 
rieur , eft très-grêle & prefqu'entièrement tendi- 
neux. I! s'attache au tibia , au-deflous du poplité, 
au côté interne du fléchiffeur- propre du pouce. 
Il produit un tendon capillaire , qui paffe fur la 
malléole interne, & qui s’insère au bord tibial 
du premier os de la première rangée du tarfe. Ce 
tendon eft fixé par un ligament fur la malléolé 
interne. ( P. D.). 


223 & 224. Récions XXXIX & KL. Faces 
dorfale & plantaire du pied. 1. Le pedieux fournit 
feulement deux tendons. Ils s’uniffent à ceux de 
l’extenfeur-commun qui fe portent aux deux doigts 
internes. 

2. Je n'ai trouvé qu'un feul mufcle lombrical ; il 
étoit fitué entre les tendons du fléchiffeur-profond 
qui fe portent au doigt externe & au doigt du - 
milieu. Le tendon de ce mufcle pafloit au côté 
tibial de la première phalange du doigt interne, 
& il s’inféroit au tendon de l’extenfeur-commun. 


3 & 4. On trouve fur le bord interne du pied 
deux petits mufeles qui fe portent au doigt inter- 
ne; l’un eft le court-fléchiffeur de ce doigt, & 
l’autre fon abducteur. 

Le court-fléchiffeur s'attache dans fon extrémité 
fupérieure au calcaneum & à los fcaphoïde. Le 
fléchifleur profond des doigts & le fléchiffeur 
propre du pouce paflent fous Jui. Il produit un 
tendon grêle, quis’unit avec celui que lefléchiffeur 
fublime fournit au doigt interne. 

L’abduéteur de ce doigt elt fitué fur le bord 
interne du premier os métatarfien, Son tendon fe 
dirige vers l’articuiation de la première phalange, 
où il s'insère au côté interne. 

s. On ne trouve qu’un mufcle au bord externe 
du pied. Il a une forme femblable à celle du pré- 
cédent, Il s’insère au doigt externe dans fon bord 
péronien. 
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RÉS 


FONCTION PREMIÈRE. 
OESS TE T OATI ON. 


SECTION PREMIÈRE 

1. Les'osen général. Le fquélette des animaux 
rongeurs a des formes & des proportions très- 
différentes dans les diverfes ef fpèces. En général 
les animaux dont prefque tous les mouvemens fe 
font principalement par le moyen des extrémités 
fupérieures, ceux qui paflent la plus grande par- 
tie de leur vie à creufer la terre avec leurs mains, 
pour y chercher leur nourriture, ont les os de se 
extrémités proportionnellement plus grands & plus 
forts que ceux des extrémités inférieures. Les 
fquélettes du zemni, du zokor & du fukerkan font 
dans ce cas. , 

Au contraire ceux qui fe meuvent & qui mar- 
chent principalement à l’aide des extrémités infé- 
rieures, ont les os de ces extrémités d’une lon- 
gueur & d’un volume proportionnellement plus 
confidérables que ceux des extrémités fupérieures. 
‘le Lapin. 

e Lièvre. 

le Tolai. 

le Changeant. 
le Mongul. 
le Jerbo. 

la Gerboife. 
&c. 

Enfin , dans les animaux qui fe meuvent & qui 
marchent à-peu. près également avec les extrémi- 
tés fupérieures & avec les iv férieures , la longueur 
& le volume de ces quatre extrémités font ae 
différentes. L’écurenil , le rat, la fouris, le mulot, 
le furmulot & le plus “grand nombre des animaux 
de la claffe des rongeurs font dans ce dernier cas. 


3 & 4. Les os de la tête en général. Dans pref- 

que tous ces animaux les orbites font confondues 
avec les foffes temporales, ou elles en font feule- 

ment féparées en partie par une éminence peu 
faillante, qui paroît tenir lieu de lapophyfe orbi- 
taire externe de los frontal. 

Dans le genre des doubles- dents, on trouve, 
dans la région de la foffe fous-orbitaire, un efpace 
réticulaire, compofée de plufieurs cell ules. Ce ré- 
feau eft fur-tout très- ARP arent dans le lièvre & 
dans le lapin. Il eft feulement formé de quelques 
cellules dans le fulgan , dans le pika & dans 
l’ogoton. 


Exemples 


UME 


Ov defcription anatomique des animaux rongeurs en général. 


21 & 22. Les dents incifives & les canines. Les 
animaux rongeurs font dépourvus de dents cani- 
nes, comme les herbivores. On ne trouve aucune 
dent dans l’efpace occupé par les canines dans les 
autres quadrupèdes ; de forte que cet efpace eft 
vide, ainfi que dans le mouton & dans le bœuf. 

Les incifives font feulement au nombre de deux 
à chaque mâchoire dans tous les animaux de 
cette clafle, excepté dans le genre du lièvre ( les 
double-dents). Toutes les efpè ces de ce dernier 
genre ont quatre dents incifives à la mâchoire fu- 
périeure , & deux à l’inférieure. Les quatre inci- 
fives fupérieures font fituées de manière que deux 
fe trouvent en devant & deux en arrière ; ces der- 
nières font cachées par les deux dents antérieures. 

On a obfervé dans plufieurs animaux de cette 
claffe que lorfque les dents incifives d’une må- 
choire ont éré caffées ou arrachées , ou feulement 
dérangées de leur fituation ordinaire , celles de 
Pautre mâchoire prennent une longueur très-con- 
fidérable. Les dents incifives deviennent auf très- 
longues , du moins dans quelques efpèces , lorf- 
qu'on nourrit feulement ces animaux avec des 
fubftances molles. Voyez ci-deflus , page 491. 


$2. Les clavicules, ou les os claviculaires. On 
trouve ces os en diférens états dans les divers 
animaux de certe claffé. 1°. Dans le plus grand 
nombre les clavicules font entièrement offleufes 
dans toute leur étendue. 

2°. Danslezemni ( Voy. pag. 487), elles font 
feulement offeufes dans leurs deux tiers externes 
ou fcapulaires, & cartilagineufes ou ligamenteufes 
dans leur tiers interne ou fternal. 

3°. Dans le lièvre, dans le lapin , dans le cochon- 
d'inde, &c. les clavicules font offeufes dans leur 
milien ; & cartilagineufes ou ligamenteufes à leurs 
deux extrémités. 


723 74 & 75. Les os de la jambe en général. Le 
tibia & le péroné font réunis & confondus enfem- 
ble dans leur tiers inférieur, dans la plupart des 
animaux de cette claffe 


FONCTION DEUXIÈME. 
ARER IS TN ARE II LUI VTEK 


141. Les mufcles en général. Dans les animaux 
dont les plus grands mouvemens fe font par le 
moyen du train de devant , comme dans le zemni 


Réfumé. 


& dans Íe zokor , qui paffent leur vie à creufer la 
terre, de même que la taupe, les mufcles de cètte 
région fontles plus volumineux & les plus forts: — 
Au contraire, dans les animaux fauteurs, tels que 
le mongu! , le jerbo & la gerboife , les mufcles du 
train de derrière font les plus confidérables , ainfi 
que dans le kanguro & dans le poto-roo , ou rat- 
kanguro. Il en elt de même de tous les autres ani- 
maux qui ont les extrémités inférieures très-lon- 
gues, & qui s’élancent à la courfe avec une très- 
grande vitefle par le moyen de ces extrémités, 
comme les lièvres & les lapins. 

Dans ces deux dernières efpèces la couleur des 
mufcles eft très-différente; elle et d’un rouge-brun 
dans le lièvre, & blanchâtre ou d’un rouge-clair 
dans le lapin. Cette différence vient principale- 
ment de la couleur du fang , qui eft beaucoup plus 
foncée dans le lièvre. 

Dans quelques animaux de la claffe des ron- 
geurs, qui paflent une très- grande partie de leur 
vie dans les eaux des lacs & des rivières, les par- 
ties inférieures du corps ont un goût de poifion. 
Suivant M, de Buffon on trouve ce goût dans le 
cabiai & dans le caitor. 


225$. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens, 1°, Parmi les animaux rongeurs, les uns 
fe tiennent prefque toujours dans les forêts, fur des 
arbres ; ils grimpent & fautent de branche en bran- 
che; tels font l’écureuil & la plupart des fciurtens. 

2°. D’autres habitent aufh fur les arbres , ainfi 
que les précédens ; mais ils ne grimpent pas feu- 
lement comme eux, ils s’élancent de branche en 
branche, & d'un arbre fur uv autre, en volant en 
quelque forte par le moyen des prolongemens par 
ticulièrs de la peau qui fe trouvent entre les extre- 
mités fupérieures & lesinférieures. Ceit ainfi que 
les écureuils:- volans fe tranfportent ordinairement 
d’un lieu dans un autre. 

3°. La plupart des animaux rongeurs marchent 
& courent toujours par le moyen des quatre ex- 
trémités. 

4°. Quelques-uns courent avec une très-grande 
viteffe , en fautant feulement fur leurs pieds de 
derrière; tels font le mongul, la gerboife & les 
autres appellés faureurs. 

5°. Le cabiai, le cator, l’ondatra & le defman, 
ont entre les doigts des pieds de derrière des mem- 
branes , par ie moyen defqueiles ils nagent avec 
une grande facilité. 


FO N'CTTONMMROISTÈME. 


CIRCULATION. 


227 & $$2. La circulation & les liqueurs qui cir- 
culent en général. La circulation & la chaleur du 


| 
| 
| 
| 
| 
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qui paffent l'hiver dans un état d’engourdiflement. 
Cette chaleur diminue encore fuivant que Je froid 
de l’atmofphère devient plus confidérable (1). 

Au contraire, dans quelques efpèces , la chaleur 
du fang eft très-grande, même dans le temps de 
forte gelée. Suivant M. Pallas , celle de l’écureuil 
eft fi confidérable , qu’il mange de la neige avec 
plaifir dans les hivers les plus rigoureux. 


FONCTION QUATRIÈME. 
SOEN SANB ELE DE Ee 


556. Les organes de la fenfibilité en général. Parmi 
les animaux de la claffe des rongeurs, on en trouve 
un grand nombre qui pañfent l'hiver dans un. état 
d’engourdiffement (2). 


le Lerot. 

le Mufcardin. 
Marmotte. 
Bobak. 
Haniter. 
Souflik. 
Jird. 
Tamaricin. 
Sikiftan. 
Betulin. 
Mongul. 
Jerbo. 
Gerboife. 
Hériffon. 
&c. 


Tels font, 


Ce) 


SECTION PREMIÈRE. 

s71. Le cerveau ; fes circonvolutions. Prefque 
tous les animaux de cette claffe ont le cerveau 
dépourvu de circonvolutions. Au contraire, elles 
font très-apparentes dans le cabiai. 

SECTION SEPTIÈME. 

784 & 785. La vue Ẹ les yeux en général. Nous 
n'avons pas encore des connoïflances très - éten- 
dues fur cet objet. En général la plapart des ron- 
geurs voient à-peu-près aufli-bien dans la nuit que 
pendant le jour. Ils ont les yeux d’une grandeur mé- 
diocre,& très convexes, ainfi que le cryftallin.Quel- 
ques-uns ,tels que la marmotte, le bobak , &c.ne 
voient bien clairement & ne femeuvent que dansle 
jour. D’autresontles yeux très-grands;ils font noc- 
turnes & vaguent principalement pendant la nuit, 
ou dans le crépufcule; dans ce nombre fontie mon- 
gul, le jerbo, la geiboife , le fulgan , & même 
toutes les efpèces de lapins & de lièvres. 

Ces derniers animaux ( les lièvres & les lapins } 
dorment les yeux ouverts. 

Les animaux qui paffent la plus grande partie du 
temps fous la terre ont les yeux crès-perits ; leur 


fang font très-foiblesdans les animaux de cette clafle, | diamètre eft très-peu confidérable, Ceux du zokor 


1) Voyez ci-deffus les z:ticles du loir, du leror, du mufcardin , de la marmiore, du bobak, du hamster, du fouflik, &c, 


€ 
E Vôyez fur-rour à ce fujer, les & 


es du'loir deila mar 
e apres M; Palias ces quatre efpèces parmi lcs animaux qui font engourdis pendant Phiver. 


el 


note, du bobak , du hamiter, du foufik & du mong 
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& du fukerkan font à peine apparens. Dans le 
zemni ils font entièrement cachés fous la peau & 
fous le mufcle orbiculaire , qui ne font point per- 
cés; de forte que cette dernière efpèce de rat eft 
dépourvue de paupières. 


SECTION ONZIÈME 


$77 & 879. L'épiderme & le derme ou cuir. La 
peau efl très-mince & très-tendre dans la plupart 
des animaux de cette clafle, principalement dans 
les écureuils- volans. 

Celle de la queue eft écailleufe dans prefque 
tous les glyrins & les murins; les écailles de cette 
partie font très-apparentes dans les planiqueues , 
fur-tout dans le caftor. 


R éfume. 


S83. Les diverfes fortes de poils. En général le 
poil eft de deux efpèces; l’un court, doux, & 
femblable à du duvet; Pautre rude & plus long, 
Ces deux efpèces de poil font très-différentes dans 
les divers animaux de la claffe des rongeurs. Le 
duvet eft très-doux & fort touffu dans les double- 
dents, & principalement dans les planiqueues. 
Il eft moins dans les fciuriens , dans les écureuils. 
volans, dans les glyrins, dans les murins , dans 
les furmurins , dans les efforillés & dans les fau- 
teurs ; le corps des épineux eft couvert en-deffous 
& fur les côtés de piquans (1) très-durs & aigus, 
mélés de lońgues foies; en-deffous on trouve 
feulement un poil fembiable à celui de la plupart 
des animaux, ; 


FONCTION CINQUIÈME. 


R EES PEN ROAST IO NSA 


Un Jobe à gauche ; 
{deux à droite. 


Un lobe à gauche ; 
trois à droite. 


ği 


Un lobe à gauche; 
quatre à droite. 


916,917 & 918. Les poumons droit 
© gauche ; leurs lobes ou divifions. .….. 


$ Dans le Cabiai. 


$ Dans le Zemni. 


Dans la Marmotte, 
le Bobak. 
le Souflik. 
le Loir. 
le Lerot. 
le Mufcardin, 
le Rat. 
la Souris. 
le Mulot. 
le Surmulot. 
le Mongul. 
le Jerbo (2). 
le Tamaricin. 
la Songar. 
le Jird. 
łe Sikiftan. 
Je Sitnic. 
le Sukerkan. 
le Zokor. 
le Hériflon. 
le Polatouche. : 
le Sapan. 


Un lobe à gauche ; $ Dans PÉcureuil. 
l 


cinq à droite. 


Deux lobes à gauche; 
quatre à droite. 


Trois lobes à gauche ; 
quatre à droite. è 


le Coquallin. 


Dans l’Agouti. 
le Paca. 
de TR 

e Lapin. 
le Lièvre. ? G) 

Dans le Cochon-d'Inde. 
le Tolai. 
le Pika. 
l'Ogoton. 


ETC AE EI LP D D JE A PRG LL 2 SOS CETTE EEE 
{ 1) Voyez ci-deflus les articles du hériflon, du porc-épic, de l’urfon. 
(2) Dans le jerbo, le poumon gauche eft divifé en trois lobes; mais feulement jufqu’au milieu de fon épaiffeur , comme 


aous Pavons déjà dit à l’article de cet animal. 


(3) Suivant Th, Bartholin, on rrouve trois lobes à gauche & quatre à droite dans les poumons du Japin & du lièvre. 


Réfümé. 


FONCTION SIXIÈME. 


DIGESTION. 
SECTION PREMIÈRE. 


943, 944 , 946, 951, 952, 953 & 954. La 
bouche. Dans le lièvre, dans le lapin , dans le mon- 
gul, dans le jerbo & dans plufieurs autres animaux 
de cette claffe, la région des mâchoires qui fou- 
tient les dents incifives paroît en quelque forte ne 
pas faire partie de la bouche; ces dents percent la 
peau de la lèvre, qui les entoure de tous côtés ; 
de manière que la partie du palais qui eft immédia- 
tement derrière les dents incifives & l’intérieur des 
joues en devant, font recouverts de poils. 

Plufieurs animaux du genre des glyrins, ou de 
ceux qui paflent l’hiver dans un état d’engour- 
diffement, ont de chaque côté de la bouche , 
comme différentes efpèces de finges, un grand fac 
qui s'étend fur les parties latérales du col, & dont 
l'ouverture eft à l’intérieur des joues. Ces facs, 
qu'on appelle des abajoues , fervent à ces animaux 
pour tranfporter une plus grande quantité d’ali- 
mens dans leurs terriers. 


le Hamfter. 
le Hagri. 
le Phé. 

le Sablé. 

le Songar. 
l’'Orozo. 


le Souflik (1). 


On les trouve — Dans 


SECTIONS SIXIÈME ET SEPTIÈME. 

996, 997 , 998, 1012, 1022, 1024 & 107$. 
Le canal inteffinal en général. Les animaux ron- 
geurs n'ont qu’un eftomac ; mais dans un très- 
grand nombre , cet organe eft légèrement partagé 
en deux poches (2) par un rétréciflement , auquel 
répond intérieurement un bourrelet ou pli circu- 
laire , qui fait en quelque forte l'office de valvule 
entre ces deux poches. Le rétréciflement & ie 
bourrelet circulaire dont nous venons de parler 
font fitués au côté droit de l'infertion de l’œfo- 
phage, près de cette infertion. 


On les trouve , 1°. Dans le Leming. 
le Lagure. 
le Phé. 
le Gregart, 
le Roux. 
le Collier. 
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l'Alliaire. 
le Hamifter. 
le Hagri. 
le Sablé. 


le Rat-d’eau. 
le Campagnol. 
le Sukerkan. 

le Songar. 

le Compagnon, 


2°. Dans quelques efpèces le bourrelet, ou le 
pli qui divife en partie l’eftomac en deux poches 


‘dans les animaux précédens, ne s’étend pas dans 


toute la circonférence de cet organe, comme dans 
ces animaux ; mais on le trouve feulement dans la 
partie du ventricule qui eft auprès de l’œfophage ; 
de forte que ce pli forme un demi-cercle ou un 
quart de cercle en manière de croiffant , au lieu 
d’un cercle entier. 

On trouve cette cloifon partielle & fémi- 
lunaire dans le jird , & dans quelques efpèces du 
genre des double - dents, tels que le lièvre, le 
lapin & le pika. 

3°. Cette cloifon eft très-peu apparente dans 
le rat, dans la fouris , dans lé fauve, dans le 
fitnic, &c. 

4°. L’eftomac de la fegoule eft divifé en trois 
poches. Voy. ci-deffus, pag. 391. col. 2 de, 

Dans la plupart des animaux de cette claffe , 
principalement dans les fciuriens, dans les glyrins 
& dans les murins , la petite courbure de l'efte- 
mac eft très-profonde. Le grand cul-de-fac de cet 
organe remonte très-haut à côté de l’œfophage. 

Le cœcum elit très- gros & trés-long ; il eft 
tourné en fpirale, & divifé dans fa longueur en 
plufieurs poches par des plis circulaires. Il n’a 
point d’appendice vermiforme; toutefois dans le 
liévre &: dans les autres animaux de ce genre, 
l'extrémité de cet inteftin refflemble beaucoup à 
cette appendice. 

On trouve dans ces mêmes animaux (les double- 
dents}, dans J’endroit où l'ileun fe joint au cœ- 
cum, une petite poche parfemée de glandes, & 
qui contient ordinairement un fluide blanchâtre. . 
Dans quelques efpèces , telles que le pika (3), 
l’ogoton (4), & le fulgan (5), cette poche eft 
terminée par une efpèce d’appendice vermiforme, 
dans laquelle on trouve également un grand nom- 
bre de petites glandes & un fluide de la même cou= 
leur que le précédent. Dans l’ogoton , on trouve 
deux poches femblables. 

Le colon eft tourné fur lui-même en fpirale dans 


l le campagnol ; dans le leming (6), dans le 


(1) Nous avons rangé le fouflik dans le fixième genre des animaux rongeurs, ou parmi les efforillés, parce qu’il cft pref- 
qu’entièrement dépourvu d'oreille externe; mais il appartient aux glyrins par fon naturel & par fa ftruéture, 
(2) Voyez fur-tout ci-deffus Particle du leming, pag. 361. col. 2,3 celui du lagure, pag. 355, col, 2.5 celui du hamfter, 


Pag- 374. col. 2. & celui du Rar-d’eau, pag. 383. col. 1. 


{3) Pallas, Nov. fp. quadruped. e glyrium ord, pl, IV. B. fig. 11. , 


(4) Ibidem, fig. 14. 
(5) Zbidem, fig. 7. 


(6) Pallas , Nov, Jp. quadruped. e glyr, ord. pl, XYII, fig. $» 
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ae (1), dans le fukerkan (2), dans le 
lagure (3): dansle roux (4), dans la Fépoule GD 
& dans plufieurs autres animaux de cette claffe. 
Dans la partie inférieure de cer inteftin, fes 
colonnes charnues font dirigées obliquement (6). le Rat d’eau. 
La longueur & la largeur de l'eflomac & des le Hamfter. 
inteltins diminuent beaucoup en hiver dans les le Phe: 
animaux qui paffent cette faifon fans prendre au- le Sablé 
cun aliment & dans un état d'engourdiffement ; DATI ACIN 
tels que le bobak (7), le fouflik (8), &c. EEN 
SECTION NEUVIEME. heci 
1047. Le foie; fes divifions ; fes lobes. Il eft le RUE 
x K 5 , 9 Eer Kame 
très-difficile de déterminer le nombre des lobes E Zok 
3 S5 S . Ca dé of. 
de cet organe d’après les defcriptions des diffé- 
rens anatomiftes; les uns ont décrit comme des 
lobes des divifionsi eg d’autres ont pris feulement 
pour des découpurst Jai rapporté dans le tableau 
. qui fuit le réfulrat d.: obfervations de MM. Dau- 
benton & Pallas fur,le nombre des lobes du foie 
de plufieurs animaux de la clafle des rongeurs: 


Dans le Rat. 
Ja Souris. 
le Mulot. 
le Surmulot. 


En 6 lobes. 


En 7 lobes. 


le Porc-épic, 
l'Ogoton. 
1054. La véficule du fiel, 


Elle manque dans le Rat. 
la Souris. 


= Dans le Bobak. le Mulot. 
teme cl vire le Souflik. le Hamiter. 
EE Ca le Mongul, Jens 
En; lobes. le Sitnic. e Phé. 
le Paimifte. e Sitnic. 
le Cochon-d’Inde. Je Fauve. 


le Sablé. 
le Sukerkan. 


le Songar. 
k ‘Ondatra. UES 


l’Agouti. 
FONGTION SEPTIÈME 


+ Je Cabiai. 
le Lagure, 
le Sulgan. LES SECRETIONS. 
Dans le t 
Je Lièvre. 


lé Je Paca. 
Dins le Caïftor. 


uc 


En 4 lobes. 


SPENCER OEN. D R EM I ERIE 


le Tólai. I1C90 & 1c92. Les glandes en général. -Le 
we Pika. thymus & les glandes lymphatiques ont un 
de Hériffon (9). volume très-confidérable dans les animaux de 
1 Loir: cette clafle qui font engourdis pendant l'hiver. 
lę Lerot. ( M. Pallas ). 


le Mufcardin. 
PÉcureuil. 


J 1129. Les glandes Ẹ les Jecrétions particul ip 
le Coquallin. 


if 


à certains animaux; comme la fecrétion du mufi. 


En $ lobes. : 


le Polatouche, 
le Sapan. 

le Leming. 

le Songar. 
PAllaire, 

le Compagnon. 


Jn trouve dans plufieurs animaux de la claffe des 
rongeurs de chaque côté du periné une glande qui 
fert à la fecrétion d’une matière dont l'odeur eft 
très-forte. Ces glandes ont chacune un conduit 
excréteur qui s'ouvre, dans les mâles, à l’intérieur 
du prépuce , fur les côtés du gland, & dans les 


le Hagri. femelles au-dedans de la vulve, de sie côté 
le Roux. du clitoris. 
le Zemni. Ces glandes font plus développées dane! le temps 


pnvEem 


(1) Pallas, Nov. fp. pranah e glyr. ord. pl. XVIL, fig. 15. 
(2) Zbidem. fig. 4. 
ti Ibidem. fig. 13. 
) Zbíidem. fig. 22. 
{5) Zbidem. fig. 18, 
(6) Voyez fur- tout dans l'ouvrage de M. Pallas que je viens de citer, la figure 4 de la planche XVII, qui repréfente les 
gros inteftins du fukerkan; & la Agure 15 de la même planche, qui rep:éfente ceux du comipagron. 
(7) Voyez ci-deffus, pag. 354 col, 2e 
(8) lbrdem. pag. soi. col. 1. & pag. ço4. col. 2. 
(2) Suivanc Scrader, Soriichius & Peru it, le foie du hériffon cf compofé de fept lobes: 


Réfumé. 


du rut, & la matière qu’elles féparent eft alors 
plus abondante & d’une odeur plus pénétrante. 


Elles font principale- 
ment très-apparentes Pre es 


ÿ Dans le Hamfter. 
le Lagure. 


Îles font moins vo- 
E la Fegoule, 


lumineufes , & leur 


parfum eft moins pé- le Rat. 
nétrant. la Souris. 
Ales. MISE 


le Sürmulot. 
le Rat-d’eau. 
/ le Cochon-d Inde. 
\. &c. 

On trouve des glandes analogues aux précé- 
dentes dans le lapin, dans le lièvre , dans le tolai, 
dans le changeant & dans d’autres animaux de ce 
genre; mais elles font fituées dans la région ingui- 
nale ,‘au-deffus du pubis. 

(Voyez ci-deflus les articles de ces différens 
animaux). 


FONCTION HUITIEME. 
GÉNÉRATION. 


1130, 1132, 1134, 1139 & 1154. Les fexes 
en général; Le fexe mafculin. 
Lesteiticulesfonttou- (Dans Agouti. 
jours renfermés dans le Cochon-d’Inde. 
le ventre. le Hériflon. 
Dans le Rat-d’eau. 
le Soufik. 
Je Phe: 
le Sitnic. 
le Sukerkan. 
FOUndatra. 
le Caftor. 
PUrfon. 

s &c. 

“as ont toujours renfermés fous la peau des 
aînes dans les lapins , dans les différentes efpèces 
de lièvres & dans la marmotte. 

Les parties intérieures & extérieures de la géné- 
ration font plus volumineufes dans la faifon du 
rut que dans les autresitemps , dans les deux fexes. 

Dans plufieurs efpèces la verge eft renverfée 
en arrière ; de forte que le gland eft près de Panus. 
On trouve cette difpofition dans le caîftor, dans 
le lapin, dans le lièvre, &c. 


Ils fortent du ventre 
dans la faifon du rut 
& defcendent dans 
un fcrotumfirué près 
de Panus , 


SEODILON DR O IUS RÉ ME. 


ITG 119ÿ, 12CO, 1202, 1204 , 1214, 1221, 
Toae PPS A 1225 1226 12295 1220, 
1230, 1233, 1235 & 1241. Le fexe féminin en 
général. Dans les femelles du rat, de la fouris, 
du mulot & du furmulot, le clitoris eft féparé 
de la vulve ; il eft faillant en devant, & il foutient 
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le canal de l’urètre, comme la verge du mâles 
de forte que le gland eft également percé pour la 
fortie de Purine. 

Les femelles du lapin, du lièvre & les autres 
du mème genre ont en quelque forte une double 
matrice, parce que les cornes utérines font cha~ 
cune l'office d’un utérus particulier. 

( Voyez ci-deflus les articles de ces différens 
animaux ). 


SECTIONS QUATRIÈME ET CINQUIÈME. 


12$$ & 1258. La grffation ; fes périodes , fa 
durée , & le nombre des fœtus. La plupart de ces 
animaux font d’une immenfe fécondité. Quelques- 
uns font en chaleur plufieur: bis l’année, & les 
portées font d’un très-grand. mbre de fœtus. La 
femelle du mulot en produit :ufou dix; celle du 
furmulot douze ou quinze, feize, dix-fept, 
dix - huit & même jufqu’à dix-neuf; celle du 
hamfter feize ou dix-huit. Ariftote ayant mis 
une fouris pleine dans un vafe , y trouva peu de 
temps après cent vingt fouris, toutes iflues de 
la même mère. Les cochons-d’inde s’accouplent 
cinq ou fix femaines après leur naiffance; les fe- 
melles ne portent que trois femaines , & elles 
reprennent le mâle trois ‘emaïines après qu'elles 
ont mis bas; leurs porté : font de quatre, cinq, 
fix, & même de dix o. onze fœtus; de forte 
qu'avec un feul couple e ces animaux on pour- 
roit, dit M. de Buffon.;2n avoir un millier dans 
un an. 


FONCTION NEUVIÈME. 


Nur 


SE C T KON PREMIERE: 
1303. La laëlation èn général. Elle dure très-peur. 
La femelle du coci#n- d'Inde n'allaite fes petits 
que pendant douze ĉu quinze jours. ( Buffon). 


STATION 


1304,130$ & 1306. Les mamelles ; leur nombre 
& leur pofition. En général les mamelles font en 
afez grand nombre; elles font fituées fur les côtés 
de la poitrine & du ventre jufqu’aux aînes. Dans 
quelques efpèces, telles que le cochon-d’inde, on 
n'en trouve que deux , une de chaque côté près 
des aînes. 

SECTION. DEUXIÈME. 


1310. Les alimens en général. Le plus grand 
nombre des animaux de cette claffe fe nourrit de 
toutes fortes d’alimens , de fruits, de grains, d'a- 
mandes , de racines , d'herbes & même de viande. 

Quelques-uns ne mangent que des fubftances 
végétales. 

Ils boivent tous très-peu. — Quelques-uns 
avalent leur propre urine; le bobak & le mongul 
font de ce nombre. Le cochon-d’Inde ne boit ja- 
mais ; cependant il rend une grande quantité d'u- 
rine , ainfi que le mongul. 
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Ceux qui vivent de 
végétaux & de vian- 
Eee 


ere .ee 


Ceux qui ne mangent 
que des fubftances 
VOR e CNE SEAE E 


DEP D LT ASIE CI EDG D R 


l'Écureuil, 

le Loir. 

Ja Marmotte, 
le Souflik. 

le Lagure. 

le Hamfter. 

le cr 
le Campagnol. 
le Rar. He 

la Souris. 

le Mulot. 

le Surmulot. 
le Roux. 

le Sikiftan. 

le Paca. 

le Cabiai? (1) 
le Hériffon. 

le Coendou. 
le Mongul. 


le Jerbo. 

la Gerboife. 
le Caftor ? (2) 
POndatra. 

le Lièvre. 

le Lapin. 

le Toli. 

le Changeant. 
le Pika. 
POgotron. 

le Sulgan. 

le Porc-épic. 
l'Urfon. 


Réfumé. 


| 


(1) Suivant M. de Buffon , le cabiai mange du poiffon. ; Aa REI ë 
(2) L'illuftre naturalifte que je viens de citer dit que le caftor mange du poiffon & des écrevifles, Toutefois il en a nourfi 
long-tems un, qui a conftanunent refufé la viande, cuite ou crue. 


SECTION TROISIEME 


1322. Lecorps graifleux. Les animaux qui paffent 
Phiver dans un état d’engourdiffement (n°. 556) 
font très-gras dans cette faifon, principalement 
dans la région lombaire. Outre le grand-épiploon 
qui eft très-chargé de graifle , on trouve de chaque 
côté de l'abdomen des feuillets graiffeux très- 
épais qui enveloppent en quelque forte tous les 
vifcères comme dans un étui commun. Cette 
graiffe difparoît à la fin de l'hiver, & pour lors 
ces animaux font très-maigres. 


SECTION QUATRIÈME. 


1324. Les diverfes périodes ou âges de la vie. La 
plupart des animaux rongeurs prennent leur ac- 
croiffement entier en très-peu de mois ; le cochons 
d'Inde le prend en huit ou en neuf; de forte qu'il 
paroït qu'ils ne vivent qu’un très-petit nombre 
d'années. Dans les grandes efpèces la durée de 
laccroiffement & celle de la vie font plus lon- 
gues; dans le caftor même, dit M. de Buffon, cett 
peut-être trop que d'étendre la durée de la vis 
à quinze ou vingt ans. 


| LORTOO SONT RIL IAR EEEE TEE TETE CE TRI SENTE CAN ER NE PC BETA PONT SET RESTE REIN CNE 7 CITES EEE ETS VENTE TIENNE EEE CRETE EEE OS 


tn 


j 


PE RERTA TI A 


Page 462, colonne feconde , ligne 47. — Au lieu de Ze fecond os du carpe , lifez le fecond rang du carpe. 
Page 392, colonne feconde, lignes 20 & 21. — Au lieu de une humeur dont on vient de parler j laquelle 
répand une odenr crès-pénétrante; lifez une humeur d'une odeur très-pénétrante, 


Fin du Tome fecond, 


§ 


